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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE  PORTATIF, 

CONTENANT 

<  L'HISTOIRE  des  PATRIARCHES  , 

DES  PRINCES  HEBREUX, 

DES  EMPEREURS,  DES  ROIS, 

.   „  ET  DES  GRANDS  CAPITAINES, 

*      DES  DIEUX ,  DES  HEROS  DE  L'ANTIQUITE'  PAYENNE ,  &c. 

DES  PAPES,   DES  S  S.  PERES, 

'      Des  EVEQJJES  &  des  CARDINAUX  CELEBRES} 

Des Hiftoriens ,  Poètes,  Grammairiens,  Orateurs  9 
Théologiens,  Jurifconfultes ,  Médecins, 
Philolbphes  &  Mathématiciens ,  &c. 

Avec  leurs  principaux  Ouvrages     leurs  meilleures  Edifions  i 

t      DES   FEMMES  S  ÇA  VA  N  T  E  S, 

Des  Peintres,  Sculpteurs,  Graveurs,  des  Inventeurs  des  Arts, 
&  généralement  de  toutes  les  Perfonnes  illuftres  ou  fameu- 
fes  de  tous  les  Siècles  &  de  toutes  les  Nations  du  Monde  j 

DANS  LEQUEL 

On  indique  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  &  de  plus  intéreflant 

dans  l'Hiftoire  facrée  &  profane. 

Ouvrage  utile  pour  l'intelligence  de  PHiJloire  ancienne  & 

moderne ,  &  pour  la  connoijjance  des  Ecrits  &  des  A&ions 

des  Grands-Hommes  ©  des  Perfonnes  illujlres. 

Par  Mr.  l'Abbé  Ladvocat,  Doâeur  ,  Bibliothécaire  &  Profeflèm 

de  la  Chaire  d'Orléans  en  Sorbonne. 

NOUVELLE  EDITION, 

Revue,  corrigée  &f  conjidérablement  augmentée. 
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AAR  ,  voyez  Laer.  avec  Jacob  de  lui  donner  Rachcl 
p    LABADIE ,  (Jean  )  en  mariage ,  à  condition  que  ce  Pa- 
qn'il  faut  bien  fe  gar-  triarche  le  ferviroit  pendant  7  ans* 
der  de  confondre  avec  Ce  tems  étant  écoules  il  introdui- 
te cél.  Abbadie,  naquit  fit  la  nuit  Lia  ,  au  lieu  de  Rachel, 
n  Bourg,  dans  le  Diocèfe  deBour-  dans  la  chambre  des  noces,  &  Ja- 
tieaux,  le  13  Fév.  itfio.    Il  fe  fit  cob  la  prit  pour  femme  1752  av* 
Jcinite,  &  en  fortit  étant  Prêtre ,  J.  C.    Laban  obligea  enfuîte  Jacob 
après  y  avoir  demeure   if  ans.  de  fervir  encore  7  ans  pour  Ra- 
t'étoit  un  efprit  inquiet  &  turbu-  chcl.    Le  Patriarche  fortit  dans  la 
lent,  qui  ne  pouvoit  fe  fixer.    Il  fuite  de  la  maiforf  de  Laban  fans 
étoit  beau  parleur ,  &  aftectoit  un  lui  dire  adieu  ,  emmenant  fa  fa* 
rigorifme  outré.    Il  avançait  dans  raille  avec  tout  ce  qui  lui  appar- 
ues Prédications  des  paradoxes  &  tenoit.     Laban  le  pourfuivit  en 
tles  maximes  dangereufes  qui  firent  colère,  &  l'atteignit,  en  fc  plai- 
beaucoup  de  bruit.     Il  entra  en-  gnant  qu'on  lui  ayoit  enlevé  les 
fuite  chez  les  Carmes  de  l'anc<  Idoles  ;  mais  il  fe  réconcilia  le 
Obfcrvance,  à  la  Graville  ,  près  même  jour  avec  Jacob ,  fit  allian- 
de  Bazas,  où,  continuant  de  ré-  ce  avec  lui,  Si  s'en  retourna  en 
pandre  fes  erreurs  ,  l'E.véque  de  fa  maifon  1739  avant  J..  C. 
Bazas  informa  contre  lui.  Il  apof-  LABAT,  (Jean-Baptifte)  céleb. 
tafia  alors,  &  fe  fit  CalviniUe  en  Voyageur  Dominicain  ,  natif  de 
1650.     Labadie  exerça  les  fonc-  Paris,  enfeigna  la  Philofophie  à 
tions  de  Miniftre,  à  Montauban  ,  Nancy,  &  alla  en  1693  en  Amé- 
à  Genève  &  à  Middelbourg  en  rique ,  en  qualité  de  Millionnaire. 
Zélande.     Il  attaqua  dans  cette  De  retour  en  France  en  1705 ,  il 
dernière  Ville ,  le  Livre  de  ^X/ol-  fut  envoyé  à  Bologne  ,  au  Chapi- 
zoque  ,  intitulé  Philofophia  facrœ  tre  de  fon  Ordre  ,  pour  rendre 
Script  tira  interfres ,  exercitatio  pa-  compte  de  fa  Million,  &  demeura 
ïadoxa  y  ce  qui  excita  une  difpute  plufieurs  années  en  Italie.    Il  m« 
qui  fit  gr.  bruit.    Labadie  fut  dé-  a  Paris  le  6  Janvier  1798,  à  7% 
polé  an  Synode  de  Dordrecht,  &  ans*    Ses  princip.  Ouv.  font,  i\ 
mour.  àAltena,  dans  le  Holllein,  Nouveau  Voyait  aux  Lies  de  CA- 
€ii  16*74,  à  6*4  ans.   On  croit  qu'il  indique ,  6  vol.  *>/-i2.  s\  Voya~ 
avoit  époufé  la  fqav.   Demoiielle  ges  en  ÉJ pagne  &  en  Italie ,  8  vol. 
Schurman.  Il  forma  un  gr.  nomb.  in-\2.    ?\  Nouvelle  Rélation  de 
de  Se&ateurs,  qu'on  appella  Z«-  V Afrique  Occidentale ,  s  vol.  ài-12. 
kadiJlesS   II  nous  refte  de  lui  quel-  Le  Pere  Labat  n'a  voit  point  été  eu 
^ucs  Ecrits  qui  font  pitoyables.  Afrique,  ainti  il  n'a  pas  été  témoin 
LABAN  ,  fils  de  Bathuel  ,  &  de  ce  qu'il  rapporte  dans  cette  Re- 
père de  Lia  &  de  Rachel  t  convint  Ution.  Il  a  aulli  publié  le  Voyagé 
Tome  IL  A  Àu 
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du  Chevalier  des  Marchais ,  en  Gui- 
née, 4  vol.  in  -12.  &  la  Relation 
Hîjlorique  de  ?  Ethiopie  Occidentale, 
traduite  de  l'Italien  du  Pere  Ca- 
vazzi,  Capucin,  $  vol.  *»-i2. 

LABBE,  (Philippe)  cél.  Jéfuite, 
&  l'un  des  plus  laborieux  Ecrivains 
de  fon  tems ,  naq.  à  Bourges  le  10 
Juill.  1607.  Il  enfeigna  les  Hu- 
manités, la  Philofophic  &  la  Théo], 
avec  réputat.  &  fe  fit  elcimer  des 
Sqavans ,  par  fa  douceur ,  par  fa 
nolitefle  &  par  fes  Ouv.  Il  mour. 
i  Paris  le  25  Mars  1667,  à  60 
ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb. 
d'Ouvr.  eftimés.  Les  principaux 
font:  1".  Nova  Bibliotheca  MSS. 
Librorian,  2  vol.  in -fol.  2*.  De 
Byfantime  Hifioria  fa'iptoribus, 
j\  Galeni  vita.  40.  Bibliotheca 
Bibliothecarum.  5Q.  Un  Tr.  de 
Chronologie  en  latin.  6".  Une 
nouvelle  Collection  des  Conciles , 
en  17  vol.  in-fol.  Le  Pere  Lab- 
be  faifoit  imprimer  le  ne.  quand 
il  m.  Le  Pere  Cofiart ,  fon  Con- 
frère ,  acheva  cette  Collection, 
qui  eft  très-eftimée. 

LABEO ,  (  Q.  Fabius  )  fameux 
Capitaine  Romain ,  fut  Quefteur , 
&  enfuite  Préteur.  Il  commanda 
alors  la  Flotte  Romaine ,  &  obli- 
gea les  Peuples  de  Candie,  de 
rendre  tous  les  Prifonniers  qu'ils 
avoient  faits  fur  les  Rom.  Ce  qui 
lui  valut  l'honneur  du  triomphe 
naval.  Il  fut  Conful  avec  Mar- 
ccllus,  184  ans  av.  J.  C.  &  com- 
manda une  Armé*  dans  la  Ligurie. 
La  manière  dont  il  en  agit  avec 
les  Habitans  de  Noie  &  de  Naples, 

Î[ui  l'avoient  pris  pour  Arbitre  de 
eur  différend  ,  &  avec  Antiochus, 
dans  l'exécution  du  Traité  conclu 
avec  ce  Pr.  ne  fait  point  d'honneur 
à  la  bonne  foi  dont  fe  piquoient  les 
anciens  Romains.  On  dit  qu'il 
aimoit  la  Poëfie ,  &  qu'il  aida  Té- 
rence  dans  la  compofition  de  fes 
Comédies. 

LABEO ,  (Antiftius)  excell.  Ju- 
rifconfulte  Rom.  fut  un  des  Com- 
plices de  la  Conjuration  contre  Cé- 
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far.  Il  fe  fit  donner  la  mort  par 
un  de  fes  Affranchis ,  après  la  bat. 
de  Philippes,  31  ans  av.  J.  C.  ne 
voulant  point  furvivre  à  la  perte 
de  la  liberté  de  Rome.  Q,  Antif- 
tius Labeo ,  fon  fils ,  fut  encore 

Îdus  gr.  Jurifconfulte  que  lui.  II 
e  fiçnala  du  tems  d'Augufte  par 
la  profondeur  de  fon  fqavoir  &  par 
une  intégrité  inflexible.  Il  avoit 
compofé  un  grand  nombre  d'Onv. 
qui  ne  font  point  parvenus  jufqu'à 
nous. 

LABERIUS ,  (Decimus}  Cheva- 
lier Rom.  &  Poète ,  réuflit  admi- 
rablement à  faire  des  Mimes.  Il 
n'ofa  refufer  à  Jules  -  Céfar  de 
monter  fur  le  Théâtre  pour  jouer 
une  de  fes  Pièces ,  quoique  cette 
action  fut  contraire  à  la  bienlean- 
ce  de  fon  âge  &  de  fa  condition. 
Il  s'en  exeufa  le  mieux  qu'il  put 
dans  le  Prologue,  en  faifant  en- 
tendre qu'il  avoit  été  forcé  de  mon- 
ter fur  le  Théâtre  par  Céfar  5  car, 
s'écria-t'il ,  comment  aurois-je  pu: 
refufer  quelque  chofe  à  celui  au- 
quel les  Dieux  mêmes,  n'ont  rien 
refufé  ! 

Etenim  ipji  Di  negare  eut  nihil 
potuerunt 

me  denegare  quis  pojfei 

pati  ! 

Il  déplora  enfuite  fon  fort  en  ces 
termes  : 

Ergo  bis  tricenis  annis  atlisjmt 
nota, 

Eques  Romanus  lare  egrejfus  MM 
Domum  revertar  Mimusl 

Il  fe  vengea  même  de  ce  Prin- 
ce ,  dans  le  cours  de  fa  Pièce ,  & 
y  fit  entrer  quelques  traits  malin» 
contre  lui ,  en  difant ,  fous  la  per- 
fonne  de  Syrus  : 

0  Romains!  Nous  avons  perd0 
la  Vibertél 

f.t  un  peu  après  : 
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Necejfe  tjl  tnultos  timeat  quem 
multi  tintent. 

A  ces  mots ,  tous  les  Spectateurs 
avoient  les  yeux  tournés  vers  Cé- 
far. Ce  Pn  pieqilé  des  railleries 
de  Laberius ,  le  mortifia  en  don- 
nant fur  lui  la  préférence  à  un  au- 
tre Poète  ,  nommé  Publius  Syrus. 
Cependant  après  qu'il  eut  joué  fa 
Pièce,  Céfar  lui  fit  préfent  d'un 
anneau ,  &  lui  permit  de  defcen- 
ère  du  Théâtre.  Laberius  alla 
chercher  une  place  au  quartier  des 
Chevaliers  ;  mais  chacun  jugeant 
qu'il  s'étoit  rendu  indigne  de  ce 
rang,  ils  firent  enforte  qu'il  n'y 
en  trouvât  aucune.  Cicéron  le 
voyant  dans  l'embarras  le  railla, 
&  Laberius  lui  rendit  bien  le 
change.     Il  frnoufut  à  Pouzzole 

10  mois  après  Jules-Céfar ,  44  av. 
Jéfus-Chrift. 

LABOUREUR ,  (Jean  le)  l'un 
des  plus  fqav.  Ecrivains  du  XVII 
liée.  naq.  à  Montmorency ,  près 
de  Paris  ,  en  1623.  Il  le  rendit 
très  -  habile  dans  l'Hiftoire  de  Fr. 
&  1  ni  vit  la  Cour ,  en  qualité  de 
Gentilhomme  Servant.  Il  acconv 
pagna  la  Maréchale  de  Guébriant 
dans  fon  Ambàflfade  de  Pologne 
€11  1644  *  &  publia  en  16*47  une 
Relation  curieufe  de  ce  Voyage. 

11  entra  enfuite  dans  l'Etat  Eccléf. 
&  fut  fait  Aumônier  du  Roi  & 
Commandeur  de  l'Ordre  de  S*  Mi- 
chel. Il  m.  en  1675 ,  à  $3  ans. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouv. 
eftimés.  Les  principaux  font  : 
i\  L'Hiftoire  du  Maréchal  de  Gué- 
briant.  %\  Une  nouvelle  Edit.  des 
Mémoires  de  Michel  de  Caftelnau, 
3°.  Le  Recueil  des  Tombeaux  des 
Perfonnes  iiluftres  *  dont  les  Sé- 
pultures font  dai\s  i'Eglife  des  Cé-» 
leftins  de  Paris.  4°.  L'Hift.  du  Roi 
Charles  VI,  traduite  en  françois, 
&c.  50.  Un  Tr.  de  l'Origine  des 
Armoiries ,  &c.  Louis  le  Labou- 
reur, fon  frère,  eft  Auteur  de  pluf. 
Ouvr.  en  vers  françois.  Et  Dom 
Claude  le  Laboureur  ,  leur  oncle, 
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eft  Auteur  d'un  Livre  intih  Ut  Ma- 
fur  es  de  ris  le  Barbe  ,  qui  eft  un 
Recueil  hiftorique  de  cette  Ab- 
baye ,  dont  ce  Religieux  avoit  été 
Prévôt. 

LACARR Y ,  (Gilles)  habile 
fuite  du  XVII  liée,  naquit  au  Dio- 
cèfe  de  Caftres  en  1605.  Il  enfei- 
gna  les  Humanités  ,  la  Philofo- 
phie,  la  Théol.  morale  &  l'Ecri- 
ture-Ste  dans  la  Société  ;  fut  Rec- 
teur du  Collège  de  Cahors  ,  &  kt 
enfuite  des  Miffions.  Il  fe  rendit 
très  -  habile  dans  l'Hiftoire  de  Fn 
&  mi  à  Clermont  en  Auvergne  le 
25  JuilL  1684.  On  a  de  lui  pluL 
Ouv.  principalement  fur  l'Hiftoire 
des  Gaules ,  qui  font  eftimési 

LACHESIS,  eft,  félon  la  Fable, 
celle  des  trois  Parques  qui  tenoit 
le  fufeau  de  la  vie ,  Clotho ,  fa 
fœur ,  le  filoit ,  &  Atropos  cou* 
poit  le  fil. 

LACTANCE,  (  Lucius  Cœ&ui 
Firmianus  Laclantius)  très -célè- 
bre Auteur  Eccléfiaftiq.  du  com-i 
mencement  du  IV  fiéele ,  étoit  A- 
f  rien  in ,  félon  Baronius  ,  &  félon 
d'autres  ,  de  Fermo  ,  dans  U 
Marche  d'Ancone,  d'où  ils  pen- 
fent  qu'il  fut  furnommé  Firmiem 
Il  étudia  la  Rhétorique  fous  Ar- 
nobe,  &  la  profetfa  enfuite  en 
Afrique  &  à  Nicomédie  avec  tant 
de  répùtat.  que  l'Empereur  Conf- 
tantin  le  choilit  pour  être  Précep-» 
teur  de  fon  fils  Crifpe  Céfar.  Lac- 
tance,  bien  loin  de  rechercher  leg 
plailirs  &  les  richeflTes  à  la  Cour , 
y  vécut  fi  pauvre,  qu'au  rapport 
d'Eufebe ,  il  manquoit  fouvent  des 
chofes  néceffaires^  Il  nous  refte 
de  lui  plulieurs  Ouv.  très  -  bien 
écrits  en  latin.  Les  principaux 
font:  î\  Un  Livre  de  la  colère  dé 
Dieu.  a".  Un  autre  de  tOwurazt 
de  Dieu,  dans  lequel  il  prouve  la 
Création  de  l'Homme ,  &  la  Pro- 
vidence Divine.  Les  Injtitu- 
tions  Divines,  en  7  Livres.  x  Cet 
Ouvrage  eft  le  plus  confidérable 
de  tous  ceux  de  Laélance.  Il  en- 
treprend d'y  prouver  la  Relig. 
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Chrétienne,  &  de  réfuter  tontes 
les  difficultés  que  Ton  peut  lui  op- 
pofer.  Il  y  combat  folidement  & 
avec  force  toutes  les  illulions  du 
Paganifme  ;  mais  il  faut  avouer , 
avec  S.  Jérôme ,  que  Laitance  ren- 
verfe  mieux  les  erreurs  des  Payens, 
qu'il  n'étoit  habile  à  établir  les 
Dogmes  des  Chrétiens  ,  &  qu'il 
n'eït  pas  toujours  exempt  de  fau- 
tes, s'étant  plus  appliqué  à  l'élo- 
quence &  à  la  Philofophie ,  qu'à 
l'étude  de  nos  Myfteres  &  de  la 
Théologie.  Son  ftyre  eft  pur, 
clair  &  naturel  5  fes  expreflîons 
nobles  &  élégantes.  En  un  mot , 
La&ance  cft  de  tous  les  anc.  Au- 
teurs Eccléfiaftîqucs  latins ,  le  plus 
éloquent,  &  celui  qui  écrit  le  mieux 
en  latin ,  (ii  l'on  n'en  excepte  peut- 
être  Sulpice  Severe,)  ce  qui  lui 
a  mérité  le  nom  de  TuUiw  Chrifi 
i tamis ,  c.  à  d.  de  Cicéron  Chrétien. 
On  lui  attribue  encore  le  Traité 
de  la  Moft  des  F  crf éditeur  s ,  que 
Baluze  a  donné  le  premier  au  Pu- 
blic ;  mais  quelq.  Sqavans  doutent 
/  que  ce  Tr.  foit  de  Ladance ,  &.  le 
Pere  Nourri  prétend  qu'il  eft  de 
Lucius  Cœciliîi? ,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  IV  fiée,  la  plus  am- 
ple Edition  des  Oeuvres  de  Laétan- 
ce  eft  celle  de  Paris  174» ,  2  vol. 
in  -  410. 

LACYDE ,  céléb.  Philof.  grec  , 
natif  de  Cyrene ,  fut  Difciple  d'Ar- 
céltlaiis  ,  &  fon  Succelfeur  dans 
l'Académie.  Il  s'adonna  de  bonne 
heure  a  l'Etude ,  &  malgré  fa  mi- 
fere  &  fa  pauvreté  ,  il  ne  laiffa 
pas  de  devenir  habile  Philofophe  , 
&  d'être  très-agréable  dans  ks  dif- 
cours.  Il  enfeignoit  dans  un  Jar- 
din qu'Attalus,  Koi  de  Pergame, 
lui  donna.  Ce  Pr.  l'ayant  deman- 
dé à  fa  Cour ,  Lacyde  lui  répondit, 
qu'*ï  falloit  regarder  de  loin  le  for- 
.  trait  des  Rois.  Il  avoit  une  Oye 
qui  le  fuivoit  par-tout  ;  quand  elle 
fut  morte ,  il  lui  fit  des  funérail- 
les aufTi  magnifiques  que  fi  elle 
eut  été  fon  fils  ou  l'on  frère.  La- 
€>d«  fuivoit  les  principes  4'Arcéfi- 
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las  ,  9c  prétendoit  qu'il  ne  falloit 
décider  de  rien ,  mais  fufpendrt 
en  toutes  chofes  fon  jugement.  Ses 
Domeftiques  fe  fervoient  fouvent 
du  même  principe  pour  le  voler. 
Quand  il  s'en  plaignoit,  ils  lui 
foutenoient  qu'il  fe  trompoit,  &  . 
il  n'avoit  rien  à  leur  répliquer  * 
fuivant  fa  maxime  ;  mais  enfin , 
las  de  fe  voir  pillé ,  comme  ils  lui 
objecfcoicnt  toujours  quil  falloit 
fuj fendre  fon  jugement ,  il  leur  dit  : 
Jait  infant  ,  nous  dijfutons  d'une 
manière  dans  l'Ecole ,  &  nous  vi- 
vons autrement  à  la  mai/on.  Il  m. 
d'un  excès  de  vin  212  avant  Jéfus. 
Chrift. 

S.  LADISLAS  I,  Roi  de  Hon- 
grie ,  &  fils  de  Bela  I ,  naq.  en 
Pologne  en  104 1.  Il  fuccéda  à 
Geiza  en  1080,  joignit  à  fon  Ro- 
yaume la  Dalmatie  &  la  Croatie, 
fit  rentrer  les  Bohémiens  dans  leur 
devoir,  chafTa  les  Huns  de  la  Hon- 
grie, conquit  une  partie  de  la  Bul- 
garie &  de  la  Ruflie  ,  &  remporta 
une  gr.  victoire  fur  les  Tartares. 
Il  m.  en  odeur  de  fainteté  le  90 
JttiL  1005.  Il  fut  canonifé  %  an& 
après  par  le  Pape  Céleftin  III. 

LADISLAS  IV,  Gr.  Duc  de  Li- 
thuanie,  &  Roi  de  Pologne,  fufe 
élu  Roi  de  Hongrie  en  1440,  aprè» 
la  mort  d'Albert  d'Autriche.  II 
fit  d'abord  la  guerre  à  Amurat 
Emp.  des  Turcs ,  &  remporta  fur 
lui  de  gr.  avantages  ,  par  Jean 
Huniade ,  fon  Gén.  La  paix  ayant 
été  conclue  quelque  rems  après  i 
le  Pape  &  les  Pr.  Chrétiens  la  lui 
firent  rompre  ;  mais  la  fuite  en 
fut  très-défavantageufe  à  la  Chré- 
tienté, par  la  bataille  de  Varnes, 
où  Ladislas  fut  tué  à  la  fleur  de 
fon  âge  ,  le  il  Novembre  1444. 
Ce  Prince  étoit  digne  par  fa  valeur 
&  par  fa  piété  d'une  deftinée  plu* 
heureufe.  Sa  mort  caufa  la  ru  in» 
de  la  Hongrie  &  de  l'Empire  des 
Grecs. 

LADISLAS  ,  ou  Lancelot  , 
fameux  Roi  de  Naples ,  furnommo 
le  ViHoritux  £  le  Magnanime  , 

fit 
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£t  la  guerre  à  Louis  II  d'Anjou  ,  ion ,  Grand-Duc  de  Lithuanie ,  fut 

&  alla  h  Javarin  fe  faire  couron-  élu  Roi  de  Pologne,  en  i?8d.  Il 

ner  Roi  de  Hongrie  en  1405.    De  unit  la  Lithuanie  à  la  Pologne, 

retour  en  Italie ,  il  fe  rendit  mai-  défit  les  Chevaliers  de  Pruffe  ,  &  • 

tre  de  Rome,  où  il  commit  mille  refufa  la  Couronne  de  Bohème  que 

violences.    Il  perdit  la  bataille  de  .  les  Huflitcs  lui  ofFroient.    Il  m.  le 

Roquefcchc  le  19  Mai  141 1,  con-  .31  Mai  1454 ,  à  80  ans,  après  un 

tre  Louis  d'Anjou,   &  m.  à  Na-  règne  glorieux  de  48.  Ladislas  V, 

pies  le  16  Août  1414,  à  58  ans,  Ton  fils,  lui  fuccéda. 

d'un  poifon  que  la  fille  d'un  Méde-  LADISLAS  V,  Roi  de  Pologne, 

cin  lui  avoit  donné  à  Péroufe.  eft  le  même  que  Ladislas  IV,  Roi 

LADISLAS  I ,  Roi  de  Pologne  ,  de  Hongrie ,  dont  vous  pouvez  voir 

fucceda  à  Boleslas  le  Cruel,  en  l'Article  un  peu  plus  haut 

108 1.    Il  défit  les  Habitans  de  LADISLAS  -  Sigismond  VI, 

Pruffe  &  de  Poméranie  en  3  bataîl-  cél.  Roi  de  Pologne  &  de  Suéde  , 

les,  &  gouverna  fes  Etats  avec  fuccéda  à  fou  pere  Sigifmond  III, 

beaucoup  de  prudence  &  de  fagef-  le  13  Nov.  1632.    Il  remporta  des 

fc.  Il  m.  le  26  Juill.  1102.  Bolcs-  viâoires*  fignalées  fur  les  Turcs 

las  III  lui  fuccéda.  &  fur  les  Mofcovites ,  &  fe  fit  ai- 

LADISLAS  II ,  Roi  de  Pologne  ,  mer  par  fa  piété  &  par  fes  vertus, 
fuccéda  à  fon  pere  Boleslas  III ,  .  Il  m.  en  1648 ,  à  $2  ans.  Cafimk, 
en  1 1 39.  II  fit  la  guerre  à  fes  fre-  .  fon  frerc ,  lui  fuccéda  à  la  Couron- 
res  fous  de  vains  prétextes ,  &  fut .  ne  de  Pologne, 
chaffé  de  fes  Etats  après  avoir  été  LADVOCAT  ,  (  Nicolas  )  fur- 
vaincu  dans  plufieurs  bat.  Boleslas  nommé  BilHad ,  pieux  &  fq.  Evéq. 
IV,  le  Frifé,  monta  fur  le  Trône  à  de  Boulogne,  natif  de  Paris  d'une 
fa  place  en  1146,  &  lui  donna  la  famille  noble  &  anc.  fit  paroître , 
Silélie ,  à  la  prière  de  Frédéric  Bar-  dès  fon  enfance ,  beauc.  de  difpo- 
berottfe.  Ladislas  m.  à  Oldembourg  fitions  pour  les  Sciences.  Il  fut 
en  11 59.  reçu  de  la  Maifon  de  Sorbonne  le 

LADISLAS  III,  Roi  de  Pologne ,  24  Décemb.  1652  ;  eut  le  premier 

&  l'un  des  Pr.  les  plus  fages  de  fon  lieu  de  fa  Licence  en  1654 1 

tems  »  fut  furnommé  Lojîic ,  c.  à  prit  le  Bonnet  de  Doct  peu  de  tems 

d.  d'une  Coudée,  à  caufe  de  la  pe-  après.    Il  devint  Chanoine  &  Gr. 

titefîe  de  fa  taille.     Il  fuccéda  à  Vicaire  de  Paris ,  &  enfuite  Evéq. 

Primislas  en  1295,  &  fut  un  Pr.  de  Boulogne.     Il  gouverna  fon 

guerrier  &  politique  ,  excepté  au  Diocèfe  avec  fagefie,  maintint  avec 

.commencement  de  fon  règne  î  car  zélé  la  difeipline  eccléf.  contribua 

s'étânt  emparé  alors  des  biens  Ec-  beauc.  à  rétabliffement  du  Sémi- 

cléf.  il  s'attira  la  haine  des  Peu-  naire  de  Boulogne ,  fit  la  vifite  des 

Çles,  qui  le  changèrent  &  élurent  Paroiffes  de  fon  Diocèfe,  &  m.  à 

inocslas  en  1300.    Après  la  mort  Boulogne  en  1679.    On  a  de  lui 

de  ce  Prince  en  1 505  ,  Ladislas  fut  un  Liv.  intitulé ,  Vindiriic  Partbe- 

rappellé  de  Rome  &  remonta  fur  nica,  dans  lequel  il  défend  l'Af- 

le  Trône.  Il  gouverna  enfuite  avec  fomption  corporelle  de  la  Ste  Vier- 

fagefle,  étendit  les  bornes  de  fes  ge,  contre  Claude  Joly.    On  voit 

Etats  ,  &  fe  rendit  redoutable  à  par  cet  Ouv.  qu'il  étoit  habile  dans 

fes  Ennemis.     Il  m.  le  10  Mars  la  Langue  Grecque.    C'eft  lui  aufïi 

1333,  lahTant  d'Hedewige,  fon  qui  a  compofé  les  Réglemens  de 

epoufe,  Calimir  le  Grand,  &  Eh-  l'Hôtel-Dicu  de  Paris,  qui  fe  trou- 

zabeth ,  mariée  à  Charles  Roi  de  vent  on  manuferit  dans  la  Biblio- 

Hongrie.  théque  de  Sorbonne.  Il  ne  faut  pas 

LADISLAS  IV  ,  appelle  Jagel-  le  confondre  avec  Jacques  Ladvo- 
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cat ,  Aumànier  du  Roi ,  &  Licen- 
tié  de  la  Maifon  de  Sorbonne ,  mort 
en  1700.  Louis  -  François  Ladvo- 
cat  ,  de  la  même  famille  que  les 
précédais ,  naquit  à  Paris  le  s  Avr. 
1644.  11  étoit  neveu  de  Louis  Lad- 
vocat  de  Sauveterre ,  Chef  du  Con- 
feil  du  Grand  Condé,  Sécrétaire 
des  Commandemens  de  la  Prin- 
cefle  Douairière  de  Condé,  &  Con- 
feiller  d'Etat  ordinaire ,  mort  en 
1670.  Il  fut  reçu  Maître  des  Comp- 
tes le  27  Avril  1^71 ,  en  la  place 
dudit  Louis  Ladvocat ,  fon  oncle. 
C'étoit  un  Magiftrat  habile  qui 
avoit  beauc.  de  Littérature ,  &  qui 
étoit  verfé  dans  la  Philofophie.  Il 
mourut  à  Paris ,  étant  I^yen  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  le  8  Fév. 
173* ,  à  91  ans.  Son  principal  Ouv. 
eft  intitulé  :  Entretiens  fur  un  nou- 
veau fyjlème  de  Morale  £f  de  Phy- 
Jtquey  ou  la  Recherche  de  la  Vie- 
beureufe ,  félon  les  lumières  naturel- 
les, in-\2.  Selon  M.  Dupin ,  cet 
Ouvrage  eft  bien  écrit ,  les  Réflexions 
en  font  folides ,  &f  les  Raifonnemens 
juftes  &  bien  fuivis.  On  trouvera 
dans  les  Mémoires  de  M.  Arnauld 
d'Andilly ,  dans  les  Lettres  de  Ma- 
dame de  Sévigné ,  &  ailleurs  pluf. 
autres  Perfonnes  de  mérite  de  la 
même  famille. 

L/ELIUS,  (C.)  Conful  Rom. 
&  gr.  Orateur,  furnommé  le  Sage, 
fut  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
(Scipion.  Il  fe  fignala  en  Afrique , 
aux  batailles  que  ce  Général  donna 
en  un  même  jour  à  Afdrubal  &  à 
Syphax  205  av.  J.  C.  Cicéron  par- 
le Jouvent  de  Ladius  avec  éloge. 

LAER,  ou  Laa^,  (Pierre  de) 
Peintre  cél.  de  Harlem,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Bamboche ,  alla  à 
Rome  pour  fe  perfectionner  dans 
fon  Art,  &  s'y  attira  l'eftime  &  l'a- 
mitié des  premiers  Peintres.  Les 
Italiens  lui  donnèrent  le  nom  de 
Bambozo ,  à  caufe  de  £1  figure  ex- 
traordinaire 5  car  il  avoit  les  jam- 
bes fort  longues,  le  corps  très-court 
&  la  tête  enfoncée  dans  les  épau- 
kh  Mais  çetçç  4ifformjt<?  &ojt  Vm 
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réparée  par  la  beauté  de  fon  génie. 
Il  fe  laifla  tomber  dans  un  foffé ,  & 
fe  noya  à  Harlem  à  60  ans.  Il  a 

J)eint  en  netit ,  &  fes  Tableaux 
ont  très-efrimés. 

LAER  CE,  Voyez  Diogenk 
Laeece. 

LAET  ,  (Je*0  de)  Ecrivain  da 
XVU  fi.  natif  d'Anvers  ,  fut  Direc- 
teur de  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales ,  &  gr.  ami  de  Sau- 
maife.  Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Langues  ,  dans  l'Hiftoire  &  dan» 
la  Géographie ,  &  préfida  à  l'Edit. 
des  Defcriptions  de  la  plupart  des 
Royaumes  du  monde,  imprimée» 
chez  Elzcvir ,  fous  le  titre  de  Ré- 
publique ,  en  latin.  On  a  de  lui  une 
Description  des  Indes  Orientales, 
en  18  Livres,  &  d'autres  Ouvra» 
ges.    Il  m.  en  1649. 

<r>  L/ETUS,  (Pomponius)  cél. 
Littér.  du  XV  liée,  né  en  1425  à 
Amendolara ,  petite  ville  de  la  hau- 
te Calabre ,  étoit ,  dit-on ,  fils  na- 
turel d'un  Prince  de  la  Maifon  de 
Sanfeverini.  Il  fe  fit  une  fi  grande 
réputat.  en  enfeignant  les  Belles- 
Lettres  à  Rome ,  que  tout  le  mon- 
de s'empreflbit  à  l'entendre,  & 
que  comme  il  commenqoit  fes  le- 
çons dés  le  point  du  jour ,  pluf. 
alloient  dès  le  milieu  de  la  nuit 
retenir  leurs  places.  Il  fit  un  voya- 
ge fur  les  bords  du  Tanaïs ,  pour 
reconnoître  ce  qui  pouvoit  y  avoir 
échappé  à  Strabon.  Il  avoit  ren- 
fermé tout  fon  feavoir  dans  le» 
bornes  de  la  Républ.  &  de  l'Emp. 
Romain  ,  de  forte  qu'il  ignoroit 
généralement  tout  ce  qui  n'y  eft 
pas  compris.  Il  ne  fqavoit  point 
ce  que  c'étoit  que  l'Ecriture-S.  ni 
les  Ecrits  des  Pères,  &  n'avoit  ja- 
mais vu  aucun  des  Auteurs  ,  qui 
ont  écrit  après  la  décadence  de 
l'Emp.  Rom.  Il  célébroit  la  Fête 
de  la  fondation  de  Rome  &  avoit , 
dit-on  ,  dreffé  des  autels  à  Romur 
lus.  Il  m.  à  Rome  en  1497  fufT 
pccl  d'Athéifme  &  d'impiété.  Ce- 
pendant il  y  en  a  qui  prêtai-» 
dent  ?  &  çe  n'eft  pas  fans  preuves, 
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^u'il  fe  convertit  vers  les  derniè- 
res années  de  fa  vie.  Ses  ouvrages, 
dont  on  a  porté  des  jugemcns  bien 
différons  ,  font  :  Compendium  Hift. 
Mont,  ab  ittteritu  Gordiani  ttsqtte  ad 
Juftinum  111 i  De  exortu  Maho- 
mctii ,  De  Magsftratibus ,  Sacerdo- 
tiis  Legibus  Romanorum}  De 
Romande  tirbis  antiquitutibtis  >  Vita 
Statii  Poètte ,  &  Patris  ejus  &c.  Il 
a  a  util  publié  quelques  anciens  Au- 
teurs  Latins. 

LiEVINUS  Torrentius,  vul- 
gairement Vander-Beken  ou  Torren- 
tin^  fécond  Evêq.  d'Anvers,  puis 
Archevêque  de  Malines,  étoit  de 
Gand.  Il  fe  fignala  par  fa  feience, 
par  fa  vertu  &  par  fes  talens,  & 
m.  le  26  Avril  1695,  après'  avoir 
fondé  à  Louvainun  Collège  de.Jé- 
fuites  ,  auxquels  il  légua  fa  Biblio- 
thèque. On  a  de  lui  divers  Ouvr. 
latins ,  en  vers  &  en  profe ,  &  une 
Edition  de  Suétone  avec  d'excel- 
lentes Notes. 

LiEVIUS  ,  ancien  Poète  latin , 
dont  il  ne  nous  refte  que  peu  de 
fragmens.  On  croit  qu'il  vivoit  av. 
Cicéron. 

LAFARE ,  (  Charles  -  Augufte 
Marqujs  de  )  naquit  au  Château  de 
Valgorge  ,  dans  le  Vivarés ,  en 
16*44.  Il  faifoit  les  délices  des  bon- 
nes compagnies,  par  fon  enjoue- 
ment &  par  la  délicatefTe  de  fon  ef- 
prit.  On  a  de  lui  des  Chanfons  & 
d'autres  Poëûes  en  petit  nomb.  où 
régnent  le  bon  goût ,  l'efprit  &  la 
délicatefle.  Il  a  fait  au  ni  les  paroles 
d'un  Opéra ,  intitulé  Panthée.  Il  m. 
à  Paris  en  1712. 

O  LAGERLOOF  ,  (Pierre  ) 
en  latin  Laurifolius ,  cél.  Prof,  à 
Upfal ,  avoit  été  choifi  par  le  R.  de 
Suéde  pour  écrire  l'Hiftoire  an- 
cienne &  moderne  des  Royaumes 
du  Nord.  On  a  de  lui  les  ouvr.  fui- 
vans  :  De  Orthographia  Suecana  > 
de  commerciis  Romanorum  j  de  Drui- 
dibus  &c.    Il  m.  en  16*99. 

LAGNY,  (Thomas  Fantet,  Sieur 
de  )  cél.  Mathématicien ,  naquit  à 
Lyon  le  7  îîov.  itfdo.   Il  fit  paroî- 
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tre ,  dès  fon  enfance ,  un  goût  ex- 
traordinaire pour  la  Géométrie  & 
les  Mathématiques.  Cependant* fes 
parens  le  dciHnerent  au  Barreau, 
&  l'envoyèrent  étudier  le  Droit  à 
Touloufe ,  où  il  fe  Ht  recevoir  Avo- 
eat  ;  mais  il  quitta  bientôt  l'Etude 
de  la  Jurifprudence ,  pour  fuivre 
fon  inclination ,  &  vint  à  Paris  en 
1686".  Il  y  fut  chargé  de  l'éduca- 
tion de  M.  le  Duc  de  N  ailles ,  au- 
jourd'hui Maréchal  de  Fr.  &  s'ac- 
quit une  gr.  réputat.  par  fon  habi- 
leté dans  les  Mathématiques.  Il  fut 
requ  de  l'Académ.  des  Sciences  en 
169 S  i  &  Louis  XIV  l'envoya  deux 
ans  après  à  Rochefort  pour  y  pro- 
felfer  l'Hydrographie.  M.  de  La- 
gny  pafla  16  années  dans  cette  Vil- 
le, &  y  perfectionna  la  Naviga- 
tion. De  retour  à  Paris ,  il  eut  une 
Place  de  Sous-Bibliothéquaire  du 
Roi  pour  les  Liv.  de  Philofophie  & 
de  Mathématiques  ;  &  M.  le  Duc 
d'Orléans,  Régent  du  Royaume, 
le  gratifia  d'une  penfion  de  2000 
liv.  en  1724.  Il  m.  à  Paris  le  11 
Avril  1794»  à  74  ans.  Ses  princi- 
paux Ouvrages  font  :  1*.  Méthodes 
nouvelles  &f  abrégées ,  pour  l y extrac- 
tion &  approximation  des  Racines , 
dont  la  meilleure  Edition  eft  celle 
de  Paris  en  16*97,  in-+\  %\  Nou- 
veaux Elêmens  d'Arithmétique  &f 
d'Algèbre,  Paris  1692 ,  «-4*;  3°.  La 
Cubature  de  la  Sphh'c,  la  Rochelle 
I702,iw-i2.  4*.  Pluûeurs  Ecrits 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences,  &c. 

LAGUNA ,  (André)  fçav.  Mé- 
decin Efpagnol ,  naquit  à  Ségovie 
en  1499-  H  paua  prefque  toute 
fa  vie  à  la  Cour  de  l'Emper.  Char- 
les-g«j«*.  &  m.  en  fon  Pais  vers 
1560.  On  a  de  lui  pluf.  Ouv.  & 
des  Traduc.  de  divers  Auteurs 
Grecs  ,  qui  font  eftimées. 

<X>  LAGUS ,  (Daniel)  fqavant 
Théol.  Luthérien  &  Prof,  à  Gryps- 
wald,  m.  en  16*78,  a  fait  divers 
ouvr.  entr'autres  un  Comment,  fur 
l'Ep.  aux  Ephéf.  &  des  Difpntes 
fur  S;  Matthieu. 
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foient  fur  les  frontières  de  Flan- 


LAIMAN,  ou  Lavman,  (Paul)  dres,  fe  transporta  dans  fa  cham- 
Jéfuite  Allemand  ,  natif  de  Deux-  bre  avec  main-forte.  Il  trouva  Lai- 
Ponts  ,  enfeigna  la  Philofophie  ,  le  nez  dans  un  galetas ,  affublé  d'une 
Droit  Canon  &  la  Théologie  ,  en  vieille  robe-dc-chambre ,  &  envi- 
divers  Collèges  d'Allemagne,  &  ronné  de  papiers  mal  en  ordre.  Il 
m.  à  Confiance  le  15  Nov.  1655.  lui  parla  comme  s'il  eût  été  cou- 
On  a  de  lui  une  Théologie  Mora-  pable ,  &  fit  faifir  fes  papiers  ;  mais 


LAINEZ ,  (Jacques)  cél.  Gêné*  prouva  l'injuftice  dii  foupçon  qu'on 
ral  des  Jéfuitcs ,  étoit  Efpagnol.  Il  avoit  eu  de  lui,  &  fes  papiers  vi- 
fut  un  des  premiers  Difciples  de  S.  fîtes  ajoutèrent  la  conviélion  à  fes 
Ignace ,  &  lui  fuccéda  dans  la  place  preuves.  L'Abbé  Faultrier ,  réjoui 
de  Général  en  1556".  Il  parut  avec  de  le  trouver  innocent,  &  ayant 
éclat  au  Concile  de  Trente ,  &  au  eu  occafion  de  connoître  en  cette 
Colloque  de  Poifli ,  &  fe  fit  eftimer  rencontre  fon  mérite  ,  l'emmena 
par  fa  prudence ,  par  fon  feavoir  &  avec  lui ,  le  fit  habiller,  (  car  Lai- 
par  fa  piété.  11  rcfufa  le  Chapeau  nez  n'avoit  alors  point  d'autres  ha- 
de  Cardinal,  &  m.  à  Rome  le  19  bits  que  fa  robe-de-chambre)  le 
Janv.  I56"f  ,  à  59  ans ,  laiffant  quel-  logea  ,  le  nourrit ,  &  lui  donna  fa 
ques  ouvrages.  confiance.  Quatre  mois  après ,  Lai- 

LAINEZ,  (  Alexandre  )  bon   nez  fuivit  fon  Bienfaiteur  à  Paris, 
Poète  Franq.  naquit  en  i6$o  ,  à   &  demeura  avec  lui  à  l'Arfenal; 
Chimay  en  Hainaut,  de  la  même   mais  au  bout  de  6  mois  ,  fe  croyant 
famille  que  le  P.  Lainez ,  fécond   géné ,  il  lui  demanda  &  obtint  la 
Général  dts  Jéfuites.  Il  fit  fes  Etu-   permifiion  de  fe  retirer.  Peu  après 
des  à  Rhcims ,  où  fon  efprit  vif  8c   il  alla  en  Hollande  pour  voir  Bay- 
enjoué  lui  procura  la  connoiflance   le.    De-là  il  palfa  en  Angleterre , 
des  premières  perfonnes  de  la  Vilw    &  revint  enfin  fe  fixer  à  Paris.  Il 
le  &  des  meilleurs  Convives.  Il  y  partagea  tout  fon  tems  entre  re- 
vint enfuite  à  Paris,  &  fuivit  à   tude  &  le  plaifir,  fur-tout  celui 
l'Armée  le  Chevalier  Colbert,  Co*   de  la  table.  Il  étoit  gr.  Poète,  gr. 
lonel  du  Régiment  de  Champagne,    Humanifte ,  gr.  Géographe ,  &  s'il 
auquel  il  expliquoit  les  endroits  les   fe  peut  encore ,  plus  gr.  buveur, 
plus  remarquables  de  Tite-Livc  &    Perfonne  ne  fqavoit  précifément 
de  Tacite.  Pluf.  Officiers  afliftoient   l'endroit  où  il  demeuroit  ;  quand 
à  ces  lectures ,  &  Faifoient  leurs  dif-   on  le  ramenoit  en  carolfe ,  il  fe 
ficultés  &  leurs  réflexions  $  ce  qui   faifoit   toujours  defeendre  fur  le 
produifoit  des  converfatiotis  utiles    Pont-Neuf,  &  allait  enfuite  à  pied 
&  agréables.  Quelque  tems  après,    à  fon  logis.    Ses  amis ,  qui  étoient 
Lainez  voyagea  dans  la  Grèce,  vit   en  gr.  nombre,  <fe  parmi  les  Per- 
les Islcsde  l'Archipel,  Conftanti-   fonnes  les  plus  diftinguées par  leur 
nople,  l'Afie  Mineure,  la  Palefti-   mérite  &  par  leur  naiifance,  ne  le 
ne ,  l'Egypte  ,  Malte  &  la  Sicile,    gênoient  point  fur  cela.  Ils  s'embar- 
II  alla  dans  les' principales  Villes   ratfoient  peu  où  il  demeuroit,  peur- 
d'Italie  ,  revint  en  France  par  la   vu  qu'ils  pinTent  le  pofleder  fou- 
SuiiTe,  &  retourna  à  Chimay  en   vent.  Sa  converfation  les  charmoit 
allez  mauvais  équipage.  Il  y  avoit    &  les  inftruifoit.  Elle  étoit  vive , 
environ  deux  ans  qu'il  y  menoit   agréable,  féconde  &  brillante.  II 
une  vie  obfcure ,  lorfque  M.  l'Ab-   parloit  fur  toute  forte  de  matière, 
bé  Faultrier,  Intendant  de  Hainaut,    &  parloit  bien.  Lainez  fqavoit  par- 
ayant  reqn  ordre  du  Roi  d'arrêter    faitemeut  le  latin,  l'Italien  &  l'Ek 
«juç^u^  L40vUvM»^ù>ui  <jui  j.a|-   $>a$;ioi ,  &  polfédoit  tous  les  bons 


le ,  &  d'autres  Ouv.  en  latin. 
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Auteurs  qui  ont  écrit  en  ces  Lan-  gny,  enHainaut,  en  i^o.  Etant 
gués.  Il  paflbit  ordinairement  la  devenu  Vicaire  Général  de  fon  Or- 
plus  gr.  partie  du  jour  à  l'Etude,  dre,  il  gouverna  feul  l'Abbaye  de 
&  donnoit  le  refte  «à  fon  plaifir.  Sainte-Marie-aux-Bois  fous  Preny, 
Comme  un  de  fcs  amis  lui  témoi-  &  la  transféra  cnfuitc  à  Pont-à- 
gnoit  fafurprifc  de  le  voir  dès  huit  Mouflon,  dans  ledeiïein  de  facili- 
h  cures  du  matin  à  la  Bibliothèque  ter  les  Etudes  à  fes  Religieux.  Il 
du  Roi ,  après  un  repas  de  12  heu-  fit  approuver  les  Statuts  de  faRé- 
res,  commencé  la  veille  au  foîr,  forme  par  le  Pape  Grégoire  XV, 
Lainez  lui  répondit  par  ces  deux  en  1621 ,  &  m.  «a  Sainte  -  Marie- 
Vers,  qu'il  fit  fur  le  champ,  à  Fi-  aux-Bois  le  18  O&ob.  1621 ,  où 
mitation  de  Virgile  :  il  s'étoit  retiré  avec  fes  Religieux 

à  caufe  d'une  maladie  contagieufe 
Jtegnat  nocle  culix ,  volvuntur  Bi-    qui  caufoit  de  gr.  ravages  à  Pont- 
blia  manè,  à-Mouflfôn. 
Çum  Phœbo  Bacchus  diviiit  im-      LAIS,famenfe  Courtifane  de  l'An- 
perium.  tiquité,  étoit  d'Hyccara,  Ville  de  Si- 

cile.   Sa  Patrie  ayant  été  ravagée 
Il  m.  à  Paris  le  18  Avril  1710,  à   parNicias,  Général  des  Athéniens, 
60  ans ,  &  fut  enterré  à  S.  Roch.    elle  fut  tranfportéc  dans  la  Grèce, 
Quoiqu'il  ait  fait  un  gr.  nombre  de    &  s'établit  à  Corinthe  ,  l'une  des 
Pièces  de  Poefic,  il  nous  en  refte   Villes  du  monde  la  plus  licentieu- 
peti,  parce  qu'il  fe  contentoit  de  les   fe.  La  beauté  de  Lais  fit  tant  de 
réciter,  fans  vouloir  les  communi-    bruit  dans  toute  la  Grèce,  que  les 
quer.  La  plupart  de  ces  Pièces  ont   Princes ,  les  Grands  ,  les  Orateurs, 
été  faites  le  verre  à  la  main ,  &  fur    &  même  les  Philofophes  les  plus 
le  champ  ;  aufli  font-elles  courtes,   farouches  eurent  pour  elle  de  la 
vives ,  naturelles ,  pleines  de  fel/&   paffion.    On  dit  que  le  cél.  Dé- 
très-ingénieufes.  M.  Chambon,  fon    mofthene  alla  exprès  fecrettement 
Médecin,  hérita  de  prefque  tous    à  Corinthe  pour  pafler  une  nuit 
fcs  papiers.  avec  elle  ;  mais  que  Lais  lui  ayant 

LAIRESSE,  (  Gérard  de )    demandé  10000  dragmes ,  c.  a  d. 
l'un  des  plus  céléb.  Peintres  des   environ  4000liv.de  notre  monnoie, 
Pays-Bas,  n.  à  Liège  en  1640,  &    il  s'en  retourna,  en  difanti  Je  n'a- 
m.  en  1711.  Vingt  ans  avant  fa   chette  pas  Ji  cher  un  repentir,  Die- 
mort ,  il  devint  aveugle ,  &  com-   gene  le  Cynique  eut  pour  Lais  un 
me  il  ne  pou  voit  plus  fatisfaire   attachement  fingulier  ,&  malgré  fa 
l'inclination  qu'il  avoit  pour  la   mifere  &  fa  mal-propreté,  elle  ré- 
peinture  ,  il  s'appliqua  à  donner    pondit  à*  fa  paffion.     Le  Philofo- 
des  préceptes  fur  ce  bel  art.    Il   phe  Ariftippe  dépenfa  avec  elle  une 
les  écrivoit  avec  de  la  craye  fur   grande  partie  de  fon  bien.  On  pré- 
des  toiles  préparées  pour  cela  &    tendoit  néanmoins  qu'il  n'en  étoit 
l'un  de  fes  fils  les  copioit  enfuite   pas  aimé  ;  &  comme  on  l'en  rail- 
fur  le  papier.    Après  cela  on  en    loit  ;  Je  ne  pertfe  pas ,  ditril  ,  que 
fit  un  recueil  qui  fut  imprimé  fous    le  vin  £f  les  poijfons  m'aiment ,  £9* 
le  titre  de  Principes  du  dejfei?t ,  ou   cependant  je  m*en  nourris  avec  beauc. 
Méthode  courte  &  facile  pour  «/>-   de  plaifir.  Quelqu'un  lui  ayant  re» 
prendre  cet  art  en  peu  de  tems.   Ses    proché  ce  commerce  indigne  d'un 
frères  Erneft  &  Jacques  ont  aufli    Philofophe  ;  Jepojède  Lais ,  répon- 
se de  très-habiles  Peintres.  ditril  :  mais  elle  ne  me  pojfede  pas  : 
LAIRUELS ,  (  Servais)  Docteur   voulant  marquer  par-là  qu'il  n'é- 
èc  Sorbonne,  &  Réformateur  de   toit  nullement  efclave  de  fa  pa£- 
VOrtlre  de  Prémontré  ,  naquit  à  So-   lion.  De  quelq.  charmes  que  Lais 
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fût  pourvue,  elle  ne  put  jamais 
attirer  chez  elle  le  Philofophe 
Xénocrate:  elle  alla  même  chez 
lui  ,  mais  il  ne  lui  fut  pas  pof- 
fiblc  de  vaincre  la  continence 
du  Philofophe.  Lais  eut  une  tel- 
le paffion  pour  Kuhates  île  Cyre- 
ne,  qu'elle  lui  fit  promettre  qu'il 
l'épouferoit  ;  mais  après  avoir  rem- 

Sorté  le  prix  aux  Jeux  Olimpiques, 
éluda  cette  promette.  Enfin  Lais 
étant  allée  en  Thciralie ,  pour  y 
«hercher  un  jeune  homme  qu'elle 
aimoit,  les  femmes  de  ce  Pais  con- 
çurent contre  elle  tant  de  jalon- 
lie  ,  qu'elles  l'affommcrent  dans  un 
Temple  de  Venus  ,  vers  540  av.  J. 
C.  Cependant  tous  les  Auteurs  ne 
conviennent  pas  qu'elle  foit  morte 
de  cette  manière.  11  y  en  a  qui  di- 
fent  qu'un  noyau  d'olive  l'étran- 
gla. Aufone  a  fait  une  Epigramme 
fort  jolie  fur  le  miroir  de  cette 
Courtifane ,  il  l'a  traduite  d'une 
Epigramme  de  Platon ,  qui  eftdans 
l'Anthologie. 

LAI  US ,  fils  de  Labdacus ,  Roi 
de  Thebes ,  époufa  Jocafte ,  &  en 
eut  Oedipe  ,  qui  le  tua ,  félon  la 
prédiction  de  l'Oracle.  Voyez  Oe- 
dipe. 

LALANDE ,  (Jacques  de)  habi- 
le Conseiller  &  ProfelTeur  en  Droit 
à  Orléans,  naquit  en  cette  Ville 
le  2  Décemb.  1622.  Il  remplit 
avec  diftinâion  les  Charges  les  plus 
importantes  de  la  Ville  d'Orléans, 
&  fe  fit  univerfcllement  cftimer 
par  fa  feience  &  par  fon  intégrité. 
Il  m.  Doyen  de  l'Univerhté  d'Or- 
léans le  s  Fév.  16*09 ,  à  %i  ans. 
On  a  de  lui  divers  Ouvrages. 

LALANDE ,  (  Michel  -  Richard 
de  )  cél.  Muiicien ,  naquit  à  Paris 
le  15  Décemb.  1657.  11  fut  d'abord 
Enfant-de-Chœur  au  Chapitre  de  S. 
Germain  l'Auxerrois,  &  enfeigna 
enfuite  la  Mufiquc  avec  réputation. 
11  s'attacha  aufli  à  l'Orgue  &  au 
Clavecin ,  &  y  réuflit.  Il  devint 
Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi, 
&  fe  fit  eftimer  des  Rois  Louis  XIV, 
&  Louis  XV.  Il  m.  le  8  Janv.  1720", 
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à  6%  ans.  On  a  de  lui  des  Motets 
in-fol.  qui  font  eftimés.  On  trouve 
fa  vie  à  la  tète  du  premier  Vol. 

LALANNE,  (Noël  de  la)  fa- 
meux Do&eur  de  Sorbonnc,  du 
Collège  de  Navarre,  &  Abbé  de 
Notre-Dame  de  Val-Croifiant ,  étoit 
de  Paris ,  d'une  famille  noble.  Il  •* 
fu*  un  des  plus  zélés  DéFenfeurs  de 
la  Doctrine  de  Janfénius  fur  la  Grâ- 
ce &  fur  la  Prédeftination ,  ,&  alla 
à  Rome  pour  la  défendre.  Il  m.  à 
Paris  le  25  Fév.  167?,  à  s  S  ans. 
On  a  de  lui  :  i°.  Le  Livre  intitulé^ 
De  initio  fia  voluntatis.  2".  Celui 
de  la  Grâce  viclorieufe.  2°.  Un  Vol. 
intitulé  y  Conformité  de  Janfénius 
avec  les  Thomiftes ,  fur  le  fujet  des 
cinq  Profojîtions.  40.  Pluf.  autres 
Ouv.  fur  les  matières  de  la  Grâce. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Pierre  Lalanne ,  Poète  François  du 
XVII  fiécl.  dont  on  a  9  petites 
Pièces  en  vers  françois  qui  font 
cftimées. 

LALLEMANT,  (Louis)  habile 
Jéfuite,  natif  de  Châlons-fur-Mar- 
ne,  enfeigna  dans  fon  Ordre  la 
Philofophie ,  les  Mathématiques  , 
la  Théologie  Morale  &  la  Scholaf- 
tique  ;  il  fut  enfuite  Rc&eur  à 
Bourges,  ou  il  m.  le  5:  Avril 
On  a  un  Recueil  de  fes  Maximes, 
que  le  Pere  Champion  a  ajouté  à  fa 
Vie,  imprimée  à  Paris  en  1694, 
i»-i2.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  Pere  LaLlemant ,  aufli 
Jéfuite  ,  mort  depuis  quelques  an- 
nées. On  a  de  ce  dernier  une  Para- 
phrafe  en  vers  franq.  fur  les  Pfeau- 
mes  ,  qui  eft  eftimée  ,  &  pluf.  au- 
tres Ouv. 

LALLEMANT ,  ou  plutôt  La- 
lemant,  (Pierre)  Bachelier  de 
Sorbonne ,  &  cél.  Chanoine  Régu- 
lier de  Ste  Geneviève,  étoit  natif 
de  Rheims.  Il  fit  fes  études  à  Paris, 
s'y  rendit  habile  dans  les  Belles- 
Lettres  &  dans  la  Théologie,  & 
fut  pluf.  fois  Re&eur  de  l'Univer- 
fîté.  Dans  la  fuite ,  voulant  fe  dé- 
vouer d'une  manière  plus  particu- 
lière à  la  vertu ,  il  fc  fit  Chanoi- 
ne 
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ne  Rcgvili  er  de  Ste  Geneviève  à 
l'âge  de  35  ans.  Il  devint  Chance- 
lier de  PUniverfité  en  \66i ,  fut 
chargé  par  le  Confeil  dn  Roi ,  & 
par  le  Parlem.  de  régler  plnf.  affai- 
res des  Ecdéfiaftiques  &  des  Ré- 
guliers ,  en  quoi  il  fît  paroître 
beanc.  de  vertu ,  de  capacité  &  de 
prudence,  &  m.  à  l'Abbaye  de  Ste 
Geneviève ,  où  il  exerc,oit  la  Char- 
ge de  Prieur,  le  18  Févr.  1675,  à 
51  ans.  On  a  de  lui  trois  Livres 
de  Piété ,  intitulés ,  Le  Tefiament 
Spirituel  fin  Mort  des  Juftes  #  les 
faints  Défirs  de  la  Mort. 

LALOUETTE ,  (  Jean-Franç.  ) 
Muficien  François ,  fut  Difciple  de 
Luily  &  travailla  même  à  quelques- 
uns  de  fes  Opéra.  Il  s'adonna  en- 
fuite  à  la  Mufique  d'Eglife ,  &  de- 
vint Maître  de  Mufique  de  S.  Ger- 
main l'Auxerrois ,  puis  de  Notre- 
Dame.  Il  m.  en  1728 ,  à  75  ans. 
On  a  de  lui  plufieurs  Motets  à  gr. 
Chœurs ,  qui  ont  eu  beaucoup  de 
fuccès. 

LAMARE,  Lamarre,  Voyez 
Maie. 

LA  MBECIUS,  (Pierre)  l'un  des 
plusf(£v.  Hommes  du  XVII  fiécl. 
naquit  à  Hambourg  en  162%.  Il 
étudia  dans  les  Pais  étrangers  aux 
frais  de  Luc  Holftenius ,  fon  oncle, 
&  fit  tant  de  progrès  dans  les  Scien- 
ces ,  qu'à  l'âge  de  19  ans  il  publia 
des  Remarq.  fur  Aulugelle,  qui  fu- 
rent extrêmement  applaudies,  Il 
futProfelTeur  en  Hiftoire  à  Ham- 
bourg le  1 3  Janv.  1652 ,  &  Recteur 
du  Collège  de  cette  Ville,  le  12 
Janv.  \66o.  Il  quitta  dans  la  fuite 
fa  femme  &  fa  patrie ,  &  alla  à 
Rome  ,  où  il  embraffa  publique- 
ment la  Relig.  Cathol.  Il  devint 
enfuitç  Bibliothéquaire,  Confeiller 
&  Hiftoriographe  de  l'Empereur, 
&  m.  à  Vienne  en  Autriche  en 
16*8©,  a  52  ans.  On  a  de  lui  pluf. 
Ouv.  cftimés.  Les  principaux  font  : 
1".  Lucubrationnm  Gellianarum  pro- 
Aromus.  2%  Origines  Hamburpen- 
fes.  50.  AniiYiadverJîones  ad  Codivi 
Origines  ÇonJhntinofoliUmm.  4*. 
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Un  Catalogue  curieux  &  fqav.  des 
MSS.  de  la  Bibliothèque  de  l'Em- 
pereur ,  8  vol.  in -fol.  en  latin, 
&c. 

S.  LAMBERT  ,  cél.  Çvêqnc  de 
Maftricht,  naquit  en  cette  Ville, 
vers  640,  d'une  des  plus  illuftres 
familles  du  Pais  de  Liège.  Il  fuccé- 
da  à  S.  Théodard  ,  Evêq.  de  Maf- 
tricht ,  en  66% ,  &  s'acquitta  de 
tous  les  devoirs  d'un  bon  Pafteur. 
Le  cruel  Ebroin  l'ayant  fait  dépo- 
ser, il  fe  retira  dans  le  Monaftere 
de  Stavelo ,  où  il  vécut  pendant  7 
ans,  dans  l'obfervance  exacte  de  la 
vie  Monaftique.  Après  la  mort 
d'Ebroin ,  S.  Lambert  fut  rétabli 
fur  fon  Siège.  Il  travailla  avec 
zélé  au  falnt  des  ames  ,  convertit 
un  gr.  nombre  d'Infidèles  de  fon 
Diocèfe,  &  fut  tué  à  Liège,  qui 
n'étoit  alors  qu'un  Village ,  le  17 
Sept,  vers  l'an  708,  par  Dodon, 
homme  puiflTant,  qui  fe  vengea  fur 
lui  d'un  meurtre  commis  par  deux 
neveux  du  S.  Evêquc.  S.  Hubert 
fut  fon  fuccefleur.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  S.  Lambert , 
Abbé  de  Fontenelle  ,  puis  Arche- 
vêque de  Lyon  ,  qui  avoit  été  Dif- 
ciple de  S.  Oiien ,  &  qûi  m.  vers 
688,  ni  avec  S.  Lambert,  Evêq. 
de  Vence  ,  en  11 14.  \ 

LAMBERT,,  Empereur,  ou 
Roi  d'Italie,  étoit  fils  de  Guy,  Duc 
de  Spolete,  auquel  il  fuoeéda  en 
894.  Deux  ans  après,  il  s'accom- 
moda avec  Bcrenger ,  fon  Compé- 
titeur ,  &  fut  tué  à  la  charte  par 
Hugues ,  Comte  de  Milan  ,  en 
808. 

LAMBERT,  de  Schawembourç, 
ou  d'AfchafFembourg  ,  cél.  Reli- 
gieux Bénédictin  du  XI  fiécl.  eft 
Auteur  d'une  Hiftoire  d'Allema- 
gne ,  depuis  l'an  io$o  jufqu'en 
ï°77  ?  qui  eft  eftimée.  On  a  de  lui 
d'autres  Ouvrages. 

LAMBERT ,  (François)  habile 
Cordelier  ,  natif  d'Avignon  ,  eft 
l'un  des  premiers  en  France  qui  ait 
quitté  fon  Couvent  pour  embraffer 
la  Religion  Luthér,    Il  fe  retira  à 
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Wittembcrg  en  1525 ,  fe  fit  aimer 
&  cftimer  de  Luther,  &  fut  l'un  des 
principaux  Théolog.  que  le  Land- 
grave de  Hcflfe  employa  pour  in- 
troduire le  Luthéranifmc  dans  fes 
Etats.  On  a  de  lui  des  Commentai- 
res fur  quelques  Livres  de  l'Ecri- 
ture-Sainte  &  d'autres  Ouv.  Il  m. 
en  Il  a  été  allez  long-tems 

déguile  fous  le  nom  de  Jean  de 
Serres,  Joannes  Serninus. 

LAMBERT ,  (Anne-Thercfe  de 
Marguenat  de  Courcelles ,  Marqui- 
fe  de)  Dame  cél.  par  ion  efprit  & 
par  fes  Ouv.  étoit  tille  unique  d'E- 
tienne Marguenat  ,  Seigneur  de 
Courcelles,  &  Maître  des  Comptes. 
Elle  fit  paroître ,  dès  l'âge  le  plus 
tendre,  un  génie  heureux  &  un  ef- 
prit délicat.  Ces  belles  difpofitions 
furent  cultivées  avec  foin  par  M. 
de  Bachaumont ,  fon  beau  -  perc  , 
qui  lui  faifoit  lire  tout  ce  que  l'on 
compofoît  de  plus  poli  &  de  plus 
fenfe  de  fon  tems.  Elle  fut  mariée 
le  22  Fév.  1666  ,  avec  Henri  de 
'Lambert,  mort  Lieutenant  Général 
des  Armées  du  Roi  en  \6%6.  Elle 
refta  veuve  avec  un  fils  &  une  fille, 
qu'elle  éleva  avec  beauc.  de  foin. 
Sa  maifou  ëtoit  une  efpéce  d'Aca- 
démie, où  les  perfonnes  d'efprit 
s'airembloient  régulièrement.  Mad. 
la  Marquife  de  Lambert  m.  à  Paris 
le  12  Juil.  1795,  à  %6  ans.  Ses 
Ouvr.  ont  été  imprimés  en  2  vol. 
jw-12.  On  eftime  fur-tout  les  Avis 
tune  Mere  à  fon  Fils  &  à  fa  Fil- 
le. Us  font  écrits  avec  beaucoup 
de  goût ,  de  jugement  &  de  déli- 
eatevTe. 

LAMBERT,  (Jofeph)  pieux  & 
fqav.  Do&euij  de  la  Maiion  &  So- 
ciété de  Sorbonne ,  &  Prieur  de  S. 
Martin  de  Palaifeau  ,  près  de  Pa- 
ris ,  naquit  en  cette  ville  le  28  O&. 
1654,  de  Guillaume  Lambert,  Maî- 
tre des  Comptes.  Il  prêcha  à  l'âge 
de  90  ans  dans  l'Egl.  de  St.  André- 
des-Arcs,  fa  ParbifTe,  &  y  attira 
un  gr.  concours  d'Auditeurs.  Les 
Protoftans  y  accouraient  en  foule , 
&  il  eut  le  bonheur  d'en  convertir 
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pluf.  Il  joignoit  à  une  étude  pro- 
fonde de  l'Ecriture  &  des  SS.  Pè- 
res ,  une  charité  tendre  pour  les 
pauvres.  Il  les  vifitoit  tous  les 
jours,  &  les  confoloit  par  fes  pieu- 
fes  inftructions  &  par  tes  abondan- 
tes aumônes.  Il  m.  à  Paris  le  31 
Janv.  1722,  à  6%  ans.  On  a  de 
lui  7  vol.  Homélies ,  &  d'autres 
Ouvr.  elHmés. 

LAMBERT ,  (Michel)  cél.  Mu- 
ficien  François ,  né  à  Vivonne ,  en 
1610,  exeelloit  à  jouer  du  Luth, 
qu'il  accompagnoit  de  fa  voix.  On 
le  regarde  comme  le  premier  en 
France,  qui  ait  fait  fentir  les  vraies 
beautés  de  la  Mufique  vocale ,  les 
grâces  &  la  juftefle  de  l'exprcflion. 
Il  tenoit  chez  lui  une  efpéce  d'A- 
cadémie de  Mufique ,  où  il  faifoit 
fentir  le  bon  goût  du  chant.  Lam- 
bert fut  pourvu  d'une  charge  de 
Maître  de  la  Mufique  de  la  Cham- 
bre du  R.  &  m.  «à  Paris  en  1696. 
On  a  de  lui  des  Motets  ,  des  Le- 
çons de  Ténèbres,  &  un  Recueil 
contenant  pluf.  Airs  à  une,  deux, 
trois  &  quatre  parties,  avec  la  baf- 
fe-continue. 

LAMBIN  ,  (Denis)  cél.  Ecrir. 
du  XVI  fiécle  natif  de  Montreuil- 
fur-Mer,  en  Picardie,  fe  rendit 
habile  dans  les  Belles-Lettres ,  & 
les  cultiva  avec  fuccès.  Il  demeura 
longtems  à  Rome  avec  le  Card.  de 
Tournon,  &  s'y  fit  d'illuftres  amis. 
De  retour  à  Paris,  il  fut  fait  Pro- 
felf.  Royal  en  Langue  Grecque,  & 
s'acquit  une  gr.  réputat.  par  fes 
ouvr.  Il  apprit  avec  tant  de  dou- 
leur la  mort  de  fou  ami  Ramus  , 
égorgé  au  maffacre  de  la  S.  Bar- 
thélemi ,  qu'il  en  m.  de  chagrin 
en  if 72,  a  $6  ans.  On  a  de  lui 
des  Comment,  fur  Plaute,  fur  Lu- 
crèce ,  fur  Cicéron  &  fur  Horace, 
&  d'autres  Ouvr.  On  eftime  fur- 
tout  fes  Comment,  fur  Horace.  Il 
laifïa  un  fils  très -habile,  qui  fut 
Précepteur  de  M.  Arnauld  d'An- 
dilly. 

LAMECH,  fils  de  Mathufalem, 
&  pere  de  Noé,  m.  5  ans  av.  le 
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Delnge,  2?84  av.  J.  C.  Il  tant 
bien  le  garder  de  le  confondre  avec 
Lamech  ,  ifiu  en  droite  ligne  de 
Caïn.  C'eft  ce  dernier  Lamech 
qui  époufa  le  premier  deux  fem- 
mes :  fqavoir,  Ada  &  Sella,  dont 
il  eut  des  enfans  qui  inventèrent 
les  yVrtiS 

LAMET  ,  Dofteur  de  la  Maifon 
&  Société  de  Sorbonne,  au  XVII 
fiée,  dont  on  a  un  Recueil  de  Dé- 
cifions  de  cas  de  confeience.  Voy. 
Fromageau. 

LA  MI ,  (Bernard)  fçav.  Prêtre 
de  l'Oratoire ,  naquit  dans  la  ville 
du  Mans  ,  en  1 640.  Il  fit  paroître 
dès  fa  jennelïc ,  de  gr.  difpoiitions 
pour  les  Lettres  &  pour  les  Scien- 
ces, &  fe  rendit  habile  dans  les 
Langues  &  dans  la  Philofophie, 
dans  les  Mathémat.  &  dans  la 
Théolog.  Il  enfeigna  avec  repu- 
tat.  en  différens  Collèges  des  Pè- 
res de  l'Oratoire ,  &  m.  à  Rouen 
le  29  Janvier  171 5,  à  75  ans.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
eftimés.  Les  princip.  font  :  i\  Les 
Elément  de  Géométrie  &  de  Mathé- 
matiques. 2".  Un  Traité  de  Per- 
fpe&ive.  30.  Entretiens  fur  ies 
Sciences  &  fur  la  méthode  d'étudier, 
dont  la  meilleure  Edition  eft  celle 
de  1694.  4  -  Une  introduction  à 
l'Ecriture-Sainte.  $Q.  Ungr.  ouv. 
intitulé ,  De  Tabernaculo  f «devis , 
de  Satie  là  Civitate  Jerufalem,  &f  de 
Templo  ejus.  C.  Démonjiration , 
ou  Preuves  évidentes  de  la  vérité  £f 
fihteié  de  la  Morale  Chrétienne. 
7\  Pluf.  Ouvrages  fur  le  tems  au- 
quel J.  C.  a  fait  la  Pâque  ,  &c. 

(Ml  conipofa  fes  Elémens  de 
Géom.  &  de  Mathém.  dans  un 
voyage  qu'il  fit  à  pied  de  Greno- 
ble à  Paris.  Cette  particularité 
rapportée  par  M.  de  Voltaire  eft 
confirmée  par  Pilluftre  Card.  Qui- 
rini,  qui  dit  dans  les  Mémoires 
que  fe  trouvant  un  jour  avec  le 
P.  Lami ,  il  s'en  informa  à  lui- 
même,  &  que  celui-ci  lui  répon- 
dit que  la  chofe  étoit  vraye  &  me- 
né qu'il  continuoit  encore  cette 
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manière  de  voyager,  allant  toutes 
les  années  à  Paris  à  pied,  &  cou- 
chant enfnite  par  écrit ,  à  fon  re- 
tour ,  les  peu  i  ces  qui  lui  étoient 
venues  en  chemin  *). 

LAMI ,  (Do m  Franqois)  pieux 
&  fqav.  Religieux  Bénédictin  de  la 
Congrégation  de  St  Maur,  natif 
du  village  de  Montiran  ,  Diecèfe 
de  Chartres,  d'une  famille  noble, 
porta  d'abord  les  Armes ,  &  fe  fit 
enfuite  Bénédictin  en  \6$$.  Il  s'ap- 
pliqua tellement  à  l'Etude,  qu'il 
devint  habile  Philolbphe  ,  judi- 
cieux Théologien,  &  l'un  des  meil- 
leurs Ecrivains  de  fon  tems.  Il 
m.  à  S.  Denis  le  4  Avr.  171 1.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouv.  efti- 
més. Les  principaux  font  :  iMJn 
Traité  de  la  connoilj'ance  de  foi-même. 
%\  De  la  vérité  évidmte  de  la  Relu 
gion  Chrétienne,  Nouvel  Atbéif- 
me  renverfé.  4*.  Ulncrédtde  amené 
à  la  Religion  far  la  raifort.  Un 
Recueil  de  Lettres  Théologiques  &f 
Morales.  <T.  Lettres  Pbibfophiques 
fur  divers  fujets.  7*.  Conjectures 
Phsjiques  fur  divers  effets  du  Ton- 
nerre. Ce  petit  Traité  eft  très- 
CUrienz.  %°.  De  la  connoijfance  &f 
de  Vamour  de  Dieu^  &c. 

LAMIA,  Nom  d'une  illuftre  fa- 
mille Romaine ,  de  laquelle  def- 
cendoit  iEiius  Lamia,  qui  eft  loué 
dans  Horace. 

LAMIE,  fille  de  Neptune,  étoit, 
félon  la  Fable ,  une  belle  Afriquai- 
ne ,  &  la  première  femme  qui  eut 
urophétilé.  Elle  eut  de  Jupiter  une 
fille  nommée  Hérophyle  ,  qui  fut 
l'une  des  Sybilles,  &  d'autres  en- 
fans.  Junon  irritée  &  jaloufe  les 
fit  tous  périr  :  ce  qui  rendit  leur 
mère  fi  furieufe  &  fi  cruelle,  qu'el- 
le rodoit  par-tout  pour  enlever  les 
enfans  d'autrui  es;  les  dévorer.  De- 
là vint  la  tradition  populaire  que 
les  Lamies  mangeoient  les  enfans 
On  difoit  aulh  qu  elles  pouvoient 
6ter  leurs  yeux ,  &  les  reprendre 
quand  bon  leur  fcmbloit  ;  qu'elles 
les  gardoient  dans  une  boete,  quand 
elles  ctoient  dans  leurs  uiaiions,  & 
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les  prenoicnt  quand  elles  fortolent. 
C'eft  l'emblème  de  la  curiofité  & 
de  l'amour- propre.  Chacun  eft  a- 
veugle  comme  les  Lamies  dans  fa 
maifon ,  c.  à  d.  fur  fes  propres  dé- 
fauts ,  &  fe  fert  de  fes  yeux  pour 
appliquer  curieufement  fes  regards 
aux  défauts  de  l'on  prochain. 

LAMIE  ,  fameufe  Courtifane, 
étoit  fille  d'un  Athénien  nommé 
Cleanor.  De  joueufe  de  flûte,  elle 
devint  Concubine  de  Ptolomée  I , 
Roi  d'Egypte.  Elle  fut  prife  dans 
la  bataille  navale  que  Démétrius 
Poliorcetes  gagna  fur  ce  Prince, 
auprès  de  l'Isle  de  Chypre ,  &  fe  fit 
aimer  de  Démétrius ,  quoiqu'elle 
fût  déjà  d'un  âge  aflez  avancé.  La- 
mie  exeelloit  en  bons  mots  &  en 
réparties  agréables.  Les  Athéniens 
&  lss  Thébains  lui  élevèrent  lia 
Temple  fous  le  nom  de  Vénus  La- 
me ,  par  une  flaterie  baffe  &  impie 
envers  Démétrius. 

LAMOIGNON ,  (Guillaume  de) 
Marquis  de  Baville,  &C.  Premier 
Préfident  au  Parlem.  de  Paris ,  & 
l'un  des  plus  gr.  Magiftrats  de  fou 
liée.  naq<  à  Paris  le  20  0&.  1617, 
d'une  famille  noble,  ancienne  & 
féconde  en  perfonnes  de  mérite.  Il 
étoit  fils  île  Chrétien  de  Lamoi- 
gnon ,  Préfident  au  Parlement  de 
Paris,  Seigneur  de  BavilU,  &c. 
&  fut  requ  Conseiller  au  même  Par- 
lement en  16? 5  ,  puis  Maître  des 
Requêtes  en  16*44,  &  crmn  Prc" 
mier  Préfident  le  2  Oftob.  16%%. 
Il  s'acquit  une  cftime  univerfelle 
par  fe  fagefle,  fa  douceur,  ion 
affabilité ,  fa  capacité  dans  les  af- 
faires &  fon  amour  pour  les  Scien- 
ces &  pour  les  Sqav.  On  admire 
ion  éloquence ,  &  l'étendue  de  fon 
génie  dans  les  remontrances  qu'il 
fit,  &  dans  les  Harangues  qu'il 
prononça  à  la  tête  du  Parlement. 
Sa  capacité  ne  paroit  pas  moins 
clans  le  procès  -  verbal  des  Ordon- 
nances du  mois  d'Av.  16*6*7,  &  du 
mois  d'Août  1670,  &  dans  les  Ar- 
rêtés qu'on  a  de  lui  fur  pluf.  ma- 
tières importantes  du  Droit  Franc,. 
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Il  ni.  à  Paris  le  10  Dec.  16*77  »  à 
60  ans ,  regretté  de  tous  les  gens 
de  bien.  M.  Fléchicr  prononça  fon 
Oraifon  funèbre ,  &  Boileau  fait 
de  lui ,  avec  raifon,  les  plus  grands 
éloges.  Chrétien-Franqois  de  La- 
moignon  ,  fon  fils  aine ,  naquit  à 
Paris  le  26*  Juin  16*44.  H  devint 
Avocat  Général ,  enfuite  Préfident- 
à-Mortier  au  Parlera,  de  Paris,  & 
Académicien  Honoraire  de  l'Acad. 
des  Infcript.  Il  fe  fit  admirer  par 
fes  Harangues  ,  par  fes  talens  & 
par  fa  probité,  &  m.  le  7  Août 
1709  i  à  6*5  ans.  Il  avoit  remis  Ci 
Charge  de  Préfident  -  à  -  Mortier  à 
M.  de  Lamoignon  fon  fils  aîné , 
en  1707.  Pierre  de  Lamoignon, 
de  la  même  famille,  né  en  iç$ff 
&  fils  de  Charles  de  Lamoignon , 
Maître  des  Requêtes  &  Confeiller 
d'Etat,  exeella  à  faire  des  vers  la- 
tins ,  &  fut  célébré  par  les  Poètes 
de  fon  tems.  Le  Roi  Charles  IX, 
qui  fe  plaifoit  à  faire  des  vers,  efti- 
moit  beauc.  ceux  de  Pierre  de  La- 
moignon ,  lequel  m.  en  IÇ84. 

CÇ>  LAMPE  ,  (Frédéric-Adol- 
phe) cél.  Théol.  Réformé  du  XVIII 
fi.  n.  dans  le  Comté  de  la  Lippe 
en  16*85.  Tout  jeune  encore  il 
publia  un  Traité  de  Cymhalis ,  qui 
fut  bien  requ  &  qui  lui  acquit 
beaucoup  de  réput.  Après  avoir 
conduit  quelques  autres  EgHfes  il 
fut  appcllé  par  celle  de  Brème , 
d'où  il  alla  remplir  une  chaire  de 
Théol.  à  Utrecht.  Au  bout  de 
quelques  années,  il  retourna  à  Brè- 
me où  il  mourut  en  1729.  Il  y 
a  de  lui  un  grand  nomb.  d'ouvr. 
dont  le  plus  confidér.  eft  un  Com- 
ment, fur  l'Evang.  de  S.  Jean  en 
2,  vol.  t»-49. 

0>  LAMPRECHT,  (Jacques- 
Frédéric)  Sqav.  du  XVIII  fi.  na- 
ouit  à  Hambourg  en  1704  &  y  fit 
les  études  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  Il  fe  fit  d'abord  connoitro 
par  quelques  feuilles  périodiques 
qu'il  publia  à  Hambourg  dans  le 
goût  du  Spe&ateur  Anglois.  Au 
commencement  du  Roi  de  PruflT© 
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aujourd'hui  régnant  S.  M.  ordon-  plus  connu  eft  celui  des  Jnftitutes 

na  de  publier  une  Gazette  mi-pnr-  du  Droit  Canon,  qu'il  compofa  par 

rie  de  Politique  &  de  Littérature,  ordre  du  Pape,  à  l'imitation  des 

Le  libraire  qui  entreprit  l'ouvrage  Inftitutcs  du  Droit  Civil  de  l'Èmp. 

propofa  à  Mr  Lamprecht  de  fe  ren-  Juftinien.    Il  y  a  eu  pluf.  autres 

dre  à  Berlin  pour  compofer  la  non-  habiles  Jurifc.  de  cette  famille, 
velle  Gazette.    Il  accepta  la  pro-      LANCELOT,  (Dom  Claude) 

polit  ion  &  s'acquitta  de  ce  travail  cél.  Religieux  Bénédictin ,  naquit 

au  contentement  du  Public.    Il  à  Paris  vers  16 iç.  Après  avoir  fait 

publia  aufli  une  vie  de  Mr  de  fes  Etudes,  il  fe  retira  à  Port- 

Leibnitz  ,    d'après   un  MS.  de  Royal ,  où  il  enfeigna  les  Huma- 

Mr  Eccard,  intime  ami  de  ce  cél,  nités  avec  beauc.  de  fuccès.  Il  ftit 

Philofophe.    Cette  pièce  avoit  été  enfuite  Précepteur  des  Princes  de 

envoyée  à  la  Cour  de  Berlin  par  Conty.    Après  la  mort  de  la  Prin- 

S.  A.  R.  Madame  la  Dticheflc  d'Or-  celle  leur  mero,  il  fe  fit  Relig. 

léans.  Mr  Lamprecht  s'étant  fait  dans  J' Abbaye  de  S.  Cyran,  &  fut 

eftimer  par  fes  productions ,  il  fut  relégué  dans  la  fuite  à  i'Abbaye  de 

employé  en  qualité  de  Sécrétaire  Quimperlay,  où  il  m.  le  15  Av. 

privé  delà  Chancellerie.    11  fut  1695,  à  79  ans.  On  a  de  lui  pluf. 

aggrégé  à  l'Académie  Royale  &  ob-  cxcell.  Ouvr.  auxquels  il  n'a  point 

tint  le  Secrétariat  de  la  Clatife  de  mis  fon  nom ,  &  que  l'on  attribue 

Philologie  en  1744.  Mais  la  même  en  général  à  Mrs  de  Port- Royal, 

année  vit  la  fin  de  fa  carrière,  &  Les  principaux  font  :  1.  La  nouv. 

il  mourut  au  mois  de  Décembre,  Méthode  pour  apprendre  la  Lan- 

âgé  d'environ  40  ans.    L'applica-  gue  latine.    2.  Une  nouvelle  Mé- 

tion  qu'il  avoit  donné  à  l'Hiftoire  thode  Grecque.    9.  Le  Jardin  des- 

&  aux  antiquités  d'Allemagne  fi-  Racines  Grecques.    4.  Une  Gram- 

rent  doublement  regretter  fa  perte,  maire  Italienne.    5.  Une  Gram- 

LAMPRIDE,  {JElius  Lamfrù  maire  Efpagnole.    6.  Les  Differ- 

dim)  Hiftorien  latin  du  IV  liée,  tations  &  les  Obfervations  qui  fe 

eft  Aut.  des  Vies  de  4  Empereurs  ;  trouvent  dans  les  Bibles  de  Vitré, 

fqavoir ,  de  Commode,  d'Antonin  7.  Un  Traité  de  THemine,  dont 

Diaduméne,  d'Eliogabale  &  d'Ale-  la  meilleure  Edit.  eft  celle  de  16% 8. 

xandre  Severe.  Il  a  dédié  les  deux  %.  Enfin  la  Grammaire  générale  <& 

dernières  au  Gr.  Conftantin.  raffonnée.    Cet  excellent  Ouv.  eft 

LAMPRIDE  ,  (Benoît)  célèbre  à  la  vérité  de  l'invention  de  M. 

Poète  du  XVI  fi.  natif  de  Crcmo-  Arnauld  ;  mais  il  eft  de  la  compofi- 

ne,  enfeigna  les  Lang.  Grecque  &  tion  de  Dom  Lanceiot ,  du  moins 


à  Padoue,  &  fut  enfuite  Précep-  mohes  font  fort  ditïerens  de  fes  au- 
teur du  fils  de  Frédéric  de  Gonza-  très  Ouv.  Il  y  fait  paroître  beauc. 
gue  ,  Duc  de  Mantoue.  On  a  de  de  partialité.  Il  s'attira  pluf,  diC 
lui  des  Epigrammes ,  des  Odes  &  grâces  à  caufe  de  fon  attachement 
d'autres  Pièces  de  vers,  en  grec  a  Mrs  de  Port-Royal. 
&  en  latin.    Il  m.  en  1540/  LANCISI,  (Jean- Marie)  cél. 

LANCELOT,  (Jean-Paul)  cél.  Médecin  &  hab.  Botanifte,  naquit 

Jurifconfultc  du  XVI  fiée,  natif  de  à  Rome  le  26  Oét..  itf?4.  Il  devint 

Peroufe ,  s'acquit  une  gr.  réputat.  Profeff.  d'Anatomie  dans  le  Collé- 

en  Italie,  &  fe  fit  eftimer  des  Sou-  gc  de  la  Sapience  ,  puis  Médecin 

verains  Pontifes  à  caufe  de  fa  ca-  &  Camerier  iecret  d'Innocent  XI 

pacité  dans  le  Droit.    Il  m.  à  Pe-  &  de  Clément  XL    II  m.  à  Rome 

roufe  en  1591 ,  à  80  ans.  On  a  de  le  21  Janv.  1720,  à  6$  ans.  On  a' 

lui  divers  Ouv.  eitimés,  dont  le  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouv^eftU 
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mes.  Les  principaux  ont  été  re- 
cueillis  &  imprimés  à  Genève  en 
1718,  en  2  vol.  7M-4'. 

LANCRET,  (Nicolas)  Peintre, 
né  à  Paris  en  1690,  &  mort  dans  la 
même  ville  en  1745 ,  s'eft  attaché 
à  fuivre  la  manière  île  Watteau , 
&  a  fait  pluf.  Tableaux  d'une  com- 
pofition  riante,  dans  le  goût  des 
modes  &  des  fujets  galans;  mais 
ii  eft  bien  inférieur  à  Watteau. 

LANDA,  (Catherine)  l'une  des 
Dames  fqav.  du  XVI  fiec.  étoit  de 
Plaifance.  Elle  écrivit  en  1526  une 
Lettre  latine  à  Bembe,  qui  fe  trou- 
ve avec  celles  de  cet  habile  hom. 
Elle  étoit  fœur  du  Comte  Auguf- 
tin  Landa,  &  femme  du  Comte 
Jean  Fermo  Trivulcio.  Elle  eft 
cél.  par  fa  beauté  auili  bien  que 
par  fa  feience. 

LANDO,  (Hortenfio)  Médecin 
du  XVI  fiée,  natif  de  Milan ,  eft 
Auteur  de  pluf.  ouvr.  qu'il  publia 
finis  de  faux  noms.  On  le  croit 
Auteur  du  Dialogue  intitulé ,  Fhi- 
liilethes ,  contre  la  mémoire  d'Eraf- 
me.  Il  a  aufli  compofé  les  2  Dialo- 
gues fauflement  attribués  au  Card. 
Alexandre,  dont  l'un  eft  intitulé, 
Cscero  rclegcttus ,  &  l'autre ,  Cicero 
revocatus. 

L  A  N  D  0  N ,  fuccéda  au  Pape 
Anaftafe  III ,  le  \6  O&ob.  91 5,  par 
le  crédit  de  ThéoJora  ,  Dame  très- 
pui  Hante  à  Rome.  Il  m.  le  26  Avr. 
914.  Jean  X  lui  fuccéda. 

LANFRANC ,  cél.  Archevéq.  de 
Cautorbery  au  XI  fi.  étoit  natif  de 
Pavie,  d'une  bonne  famille.  Après 
avoir  étudié  à  Bologne  ,  il  vint  en 
France  &  fe  fit  Relig.  dans  l'Ab- 
baye du  Bec,  dont  il  devint  Prieur. 
Il  combattit  l'héréiie  de  Berengcr , 
au  Concile  de  Rome  en  1059  ,  & 
dans  pluf.  autres  Conciles.  Il  de- 
vint enfuite  Abbé  de  S.  Etienne  de 
Caén ,  d'où  il  fut  tiré  par  Guillau- 
me le  Conquérant ,  pour  être  placé 
fur  le  Siège  de  Cantorbery  en  1070. 
Lanfranc  foutint  avec  zélé  les 
Droits  de  fon  Eglife  contre  l'Ar- 
ehevêcuie  d'Yorck,  maiutint  la  dif- 
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cipline  Se  les  immunités  eccléfiafti- 
ques,  &  m.  le  28  Mai  1089.  On 
a  de  lui  un  Livre  du  Co-,ys  &  du 
Sang,  du  Seigneur  contre  Berenger, 
&  d'autres  ouvrages. 

LANFRANC,  (Jean)  excellent 
Peintre  d'Italie ,  naquit  à  Parme 
en  1Ç81 ,  de  parens  pauvres.  Le 
Comte  Horace ,  au  fervice  duquel 
il  étoit,  ayant  remarqué  fon  incli- 
nation pour  le  deflein,  le  mit  fous 
Auguftin  Carache.  Lanfranc  étu- 
dia enfuite  fous  Annibal  Carache  , 
&  devint  l'un  des  plus  gr«  Pein- 
tres d'Italie.  Il  réuiiifibit  fur-tout 
dans  les  gr.  fujets  &  dans  les  lieux 
vaftes.    Il  m.  en  1647,  àô'o'ans. 

LANG,  (Jean-Michel)  habile 
Théolog.  Proteft. ,  naquit  à  Ezel- 
wangen ,  dans  le  Duché  de  Sultz- 
bach ,  le  9  Mars  1664.  H  fe  rendit 
très-lcav.  dans  les  Langues  Orient. 
&  devint  Profeff.  de  Théologie  à 
AltorfF.  Mais  s'y  étant  attiré  des 
Ennemis ,  il  quitta  la  Chaire  & 
alla  demeurer  à  Prentzlow ,  où  il 
mourut  le  20  Juin  1791.  Onade 
lui  Pbibjbpbsa  Burbaro-gr*cca ,  & 
pluf.  Traites  en  latin  fur  le  Ma- 
hométifme  &  TAlcoran.  Ils  font 
eft  i  mes. 

LANGBAINE,  (Gérard)  fqav- 
Ecrivain  Anglois  du  XVII  ii.  nat. 
de  Barton-Kirke,  dans  le  Weftmo- 
reland,  fut  élevé  à  Oxford  dans 
le  Collège  de  la  Reine.  Il  devint 
Doct.  en  Théologie,  Prévôt  de  fon 
Collège ,  &  Garde  des  Archives  de 
TUniverfité.  Il  s'acquit  l'eltime 
&  l'amitié  d'Uuerius  ,  de  Selden 
&  du  pluf.  autres  fqavans  hom- 
mes de  fon  liée.  11  fonda  une 
Ecole  dans  le  lieu  de  fa  naifian- 
ce,  &  m.  en  1657,  à  .  .  .  .  On 
a  de  lui  pluf.  ouv.  dans  lefquels- 
on  remarque  beauc.  d'érudition. 
Gérard  Lançbaine ,  fon  fils  ,  fut 
aufli  un  habile  homme. 

LANGE,  ou  Langius,  (Paul) 
Bénédiftin  Allemand  *  natif  do? 
Zwicka  en  Mifnie,  parcourut  en 
151  s  tous  les  Couvens  d'Allema- 
gne ,  afin  de  rechercher  &  de  four- 
nir 
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nir  à  l'Abbé  Trithême  des  Mémoi- 
res pour  fon  Livre  des  Ecrivains  Ec- 
cléfiaftiques.  On  a  de  Langius  une 
Chronique  des  Evéq.  de  Zeitz  en 
Saxe,  depuis  96%  jufqu'en  1515^. 
Les  Proteftans  ont  fouvent  eité  cet- 
te Chronique,  parce  que  Langius 
y  blâme  les  vices  du  Clergé ,  &  y 
loue  Luther  ,  Carloftad  &  Me- 
Janehtbon. 

LANGE ,  ou ,  Langius ,  (Rodol- 
phe) Gentilhom.  de  Weftphalie  ; 
&  Prévôt  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Munfter ,  fur  la  fin  du  XV  fiée,  fe 
diftingua  par  fa  feience  &  par  fon 
zélé  pour  la  renaiffance  des  Lettres 
en  Allemagne.  Il  fut  envoyé  par 
fon  Evéq.  &  par  fon  Chapitre  vers 
U  Pape  Sixte  IV ,  pour  une  affaire 
importante ,  &  s'acquitta  très-bien 
de  fa  commiffion.  Il  profita  en  mê- 
mc-tems  de  ce  voyage  pour  fe  per- 
fectionner dans  les  Lettres  &  dans 
les  Sciences  5  &  à  fon  retour,  il  fit 
établir  un  Collège  à  Munfter.  Lan- 
gius fut,  par  cet  étabiiffement  & 
par  fes  Çcrits ,  le  principal  Reftau- 
rateur  des  Lettres  en  Allemagne, 
&  m.  en  1Ç19,  à  81  ans.  On  a  de 
lui  pluf.  Poèmes  latins,  qui  font 
e  fti  mes. 

LANGE,  (François)  habile 
Avocat  au  Parlem.  de  Paris ,  natif 
de  Rheims ,  s'acq.  beauc.  de  répu- 
tation par  fon  Livre  intitulé ,  le 
Pratiiien  François,  Il  m.  à  Paris  le 
11  Nov.  1684,  à  74  a.  Les  meil- 
leures Edit.  de  fon  Liv.  font  celles 
4e  1699  &  de  1702. 

Ct>  LANGE,  (Jean)  très-habi- 
le Médecin  Allem.  n.  en  Siléfie  en 
148Ç  ,  exerça  la  Médec.  à  Heidel- 
berg  avec  beaucoup  de  diftinction , 
fut  honoré  de  la  charge  de  Méde- 
cin de  4  Elect.  Palatins  &  m.  en 
156'f.  Nous  avons  divers  ouvr. 
de  fa  façon  dont  le  plus  eftimé 
eft  Rpijlolarum  Medicinalium  Opus 
Mifcelfoneum,  livre  rempli  d'une  ra- 
re éruciit.  &  dont  la  lecture  eft  utile 
à  tous  ceux  qui  défirent  d'appren- 
dre THift.  de  la  Nature. 

O  LANGE,  (Jofeph)  fçav. 
Tome  IL 
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Littér.  Allem.  du  XVII  fi.  né  à 
Fribourg  dans  le  Brifgaw  vers  l'an 
16 10,  s'eft  rendu  cél.  par  divers 
ouvr.  &  fur-tout  par  le  fameux 
recueil  intitulé  Polyanthea^  qui  a 
été  imprimé  pluf.  fois. 

L ANGEVIN,  (Eleonor)  habile 
Doct.  deSorbonne,  natif  de  Caren- 
tan ,  eft  Auteur  d'un  Liv.  de  Cun- 
troverfe  contre  M.  Mafius  ,  Pro- 
feff.  de  Copenhague.  M.  Langevin 
prouve  dans  fon  Livre  l'impofïibi- 
lité  du  changement  de  Doctrine 
dans  l'Eglife  Romaine,  à  l'égard 
de  tous  les  Points  controverfés.  Il 
m.  le  20  Juillet  IT07. 

LANGJEAN,  (Remi)  Peintre, 
natif  de  Bruxelles ,  eft  le  plus  efti- 
mé des  Elevés  de  Vandyck ,  dont  il 
a  affez  bien  fuivi  le  coloris ,  fans 
avoir  pu  atteindre  à  la  même  fi- 
nefle  de  Deflein.  Il  m.  en  1571. 
La  plupart  de  les  Tableaux  font 
des  fujets  de  dévotion,  peints  en 
grand. 

LANGUET  ,  (Hubert)  l'un  des 
hommes,  les  plus  illuftres  dn  XVI 
fiée,  par  fon  efprit ,  par  fa  capacité 
dans  les  affaires ,  &  par  fa  probité, 
naquit  à  Vitteaux  en  Bourgogne, 
en  ifi8,  d'une  famille  noble.  Il 
fit  fes  premières  études  en  fon  pais, 
&  alla  enfuite  étudier  le  Droit  en 
Italie.  Ayant  in  à  Bologne  un  Liv. 
de  Melanchthon ,  il  conçut  une  fi 
gr.  eltime  pour  l'Auteur ,  qu'il  prit 
la  réfolution  de  l'aller  voir  à  \Vit-» 
temberg.  Il  y  arriva  en  1549,  y  lia 
une  étroite  amitié  avec  Melanch- 
thon ,  &  embrafla  la  Relig.  Luther. 
Languet  fit,  quelquc-tems  après, 
plufieurs  voyages  ,  &  devint  en 
1565  l'un  des  premiers  Confeillers 
d'Augufte,  Electeur  de  Saxe.  Ce 
Prince  le  chargea  des  affaires  &  des 
négociations  les  plus  importantes, 
Si  Languet  s'en  acquitta  très-bien. 
Il  prononça ,  au  nom  de  fon  Maî- 
tre, une  Harangue  très-hardie  en 

Sréfence  de  Charles  IX ,  &  lors  du 
lalfacre  de  la  S.  Barthélemi ,  en 
1572 ,  il  fauva  la  vie  à  André  We- 
chel ,  &  à  Dupleffis  Mornai ,  fe» 

B  inti- 
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intimes  amis.  Il  étoit  admis  dans 
les  affaires  de  Guillaume,  Prince 
d'Orange ,  auquel  il  donnoit  de 
bons  eonfeils,  lorfqu'il  m.  à  An- 
vers le  ?o  Sept.  1581 ,  à  6f  ans, 
fans  avoir  été  marié.  On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  de  Lettres  en  latin, 
écrites  à  Philippe  Sidney ,  Viceroi 
d'Irlande  ,  aux  Camerarius  pere  & 
fils ,  &  à  l'Eleft.  Augufte  de  Saxe. 
On  lui  attribue  encore  le  foin.  Li- 
belle intitulé ,  Vindicia  contra  Ty- 
rannos ,  &  d'aut.  ouv.  Philibert  de 
la  Mare  a  écrit  fa  vie  en  latin: 
M.  île  Thou ,  qui  avoit  connu  Lan- 
guet aux  Eaux  de  Bade,  en  fait 
un  gr.  éloge;  &  Duplcilis  Mornai 
dit  de  lui:  Is fuit,  (Languetus) 
qtiales  multi  videri  Vidant  ,*  is  vixit 
qiuditcr  oftimi  mori  cupiwtt, 

LANGUET ,  Ç Jean-Baptifte-Jo- 
feph)  arriere-petit-neveu  du  précé- 
dent ,  Doft.  de  la  Maifon  de  Sor- 
bonne ,  trts-cél.  Curé  de  S.  Sulpice 
à  Paris ,  &  l'un  de  ces  Hommes  ra- 
res &  extraordinaires  que  la  Provi- 
dence fufeite  pour  le  foulagement 
des  pauvres  &  des  miférables  ,  pour 
le  bien  de  la  fociété  &  pour  la  gloi- 
re des  Nations  ,  naq.  à  Dijon  le 
6  Juin  1(575,  de  Denis  Languet, 
Proc.  Général  au  Parlera,  de  cette 
Ville.  Après  avoir  fait  fes  premiè- 
res Etudes  à  Dijon ,  il  vint  les  con- 
tinuer à  Paris  ,  &  alla  demeurer  au 
Séminaire  S.  Sulpice.  Il  fut  reçu  de 
la  Maifon  de  Sorbonne  le  51  Déc. 
1698 ,  &  fit  fa  Licence  avec  diftinc- 
tion.  Peu  de  tems  après,  fe  fen- 
tant  extrêmement  incommodé  d'u- 
ne infirmité  qui  lui  étoit  reftée 
d'une  Opération  de  Chirurgie  mal 
faite,  il  alla  vîfiter  les  Reliques 
de  S.  François  de  Sales  à  Lyon , 
&  fut  perfuadé  pendant  toute  fa 
vie ,  qu'il  y  avoit  été  guéri  mira- 
culeufcment.  Ayant  été  ordonné 
Prêtre  à  Vienne  en  Dauphiné ,  il  re- 
vint à  Paris ,  &  prit  le  Bonnet  de 
Doct.  le  15  Janv.  1705.  Il  s'atta- 
cha dès-lors  à  la  Communauté  de  S. 
Sulpice,  &  travailla  avec  fruit  dans 
h  Paroifie.    M.  de  la  ChétardU , 
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qui  en  étoit  Curé ,  inftruit  par  lui- 
même  de  fon  mérite,  le  choiiit  pour 
fon  Vicaire.  M.  Languet  exerça 
cette  fonction  environ  10  ans,  & 
vendit  fon  Patrimoine  pour  fecou- 
rir  les  Pauv.  Pendant  cet  interval- 
le, M.  de  S.  Vallier ,  Evéq.  de  Que- 
bec  ,  étant  prifonnier  en  Angleter- 
re ,  le  demanda  au  Roi  pour  fon 
Coadiuteur.  M.  Languet  étoit  prêt 
d'accepter  cette  Place ,  par  le  zélé 
&  le  délir  qu'il  témoignoit  pour  les 
Millions  &  pour  la  Converfion  des 
Iniidéles  ;  mais  il  en  fut  détourné 
par  fes  amis  &  par  fes  Supérieurs , 
à  caufe  de  la  foiblefle  de  fon  tem- 
péramment.  Il  fuccéda  à  M.  de 
la  Chétardie ,  Curé  de  St  Sulpice, 
au  mois  de  Juin  1714.  Voyant 
alors  l'Egîife  de  fa  Paroifle  toute 
délabrée  &  aflez  femblable  à  celle 
d'un  pauvre  Village,  pouvant  à  pei- 
ne contenir  1200  à  1500  perfonnes, 
pour  une  Paroifle  d'environ  125000 
ames ,  il  conçut  aufli-tôt  le  vafte 
deflein  d'élever  un  Temple  capable 
de  contenir  un  peuple  fi  nombreux, 
&  digne  de  la  grandeur  du  Dieu  que 
nous  adorons.  Quelq.  jours  après', 
il  entreprit  ce  gr.  ouv.  mettant  fo 
confiance  en  Dieu ,  &  n'ayant  d'au- 
tres fonds  qu'une  fomme  de  100 
écus ,  qui  lui  avoit  été  léguée  à  cet 
effet  par  une  bonne  femme.  Il  em- 
ploya cet  argent  à  acheter  des  pier- 
res ,  qu'il  étala  dans  toutes  les  rues 
pour  annoncer  fon  deflein  au  Pu- 
blic. Les  fecours  lui  vinrent  auni- 
tôt  de  toutes  parts  i  &  M.  le  Duc 
d'Orléans  ,  Régent  du  Royaume, 
lui  accorda  une  Lotteric.  Ce  Pr. 
pofa  la  première  pierre  du  Portail 
en  1718,  &  M.  le  Curé  de  S.  Sul- 
pice n'épargna,  pendant  toute  fa 
vie,  ni  foins  ni  dépenfes  pour  ren- 
dre fon  Eglife  l'une  des  plus  ma- 
gnifiques du  monde ,  en  Archi- 
tecture &  en  Décorations.  La 
Confécration  s'en  fit  en  1745 ,  avec 
une  telle  magnificence  ,  que  S. 
M.  le  Roi  de  Prufle,  aujourd'hui 
régnant,  lui  en  écrivit  en  ces  ter- 
mes: 

MON- 
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MONSIEUR, 

J'ai  reçu  avec  plaifir  le  Proch- 
Verbal  de  la  Confécration  de  votre 
Eglife  :  l'ordre  &  la  magnificence 
de  ces  cérémonies ,  ne  peuvent  que 
donner  une  grande  idée  de  la  beauté 
du  Temple  qui  en  a  été  l 'objet ,  # 
fujfîroient  pour  caraâiérifer  votre  bon 
goût.     Mais  ce  qui,  je  le  fçais , 
vous  difiingue  bien  plus  encore ,  c'eji 
la  piété  ,  la  charité  &f  le  zélé  que 
vous  fuites  éclater  dans  la  conduite 
de  votre  Eglife  :  qualités ,  qui  pour 
Ure  de  néccjjité  dans  un  homme  de 
votre  état ,  ne  lui  en  méritent  pas 
moins  l'eftime  &  l'attention  de  tout 
k  monde,,    Ceft  à  elles  que  vous  de- 
vez, Monjkur^  le  témoignage  que 
je  veux  biett  vous  donner  ici  de  la 
mienne  j  Sur  ce ,  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  ait  dans  fi  fainte  Jjf  digne  gar- 
de.   A  Pojldam  le  4  Oélobre  1748* 

FREDERIC. 

Une  autre  teuvre  qui  ne  fait  pas 
tnoins  J'honncur  à  Mr  Languet , 
eft  rétablifletnent  de  la  Maifon  de 
r Enfant  Jéfus.     Cet  établissement 
précieux  à  la  Société,  eft  peut* 
être  ce  qui  caraétérife  davantage 
le  mérite  tic  les  talcns  de  ce  cél.  Cu- 
ré. 11  eft  compofé  de  ?o  à  35  De- 
moi  felles  pauvres ,  qui  font  preu- 
ves de  nobleffe,  depuis  1555  jui- 
qu'à  prêtent,  avec  la  "qualité  de 
Chevalier  dans  le  premier  pere 
4ont  elles  defeendent.    On  préfère 
celles  dont  les  parens  ont  été  au 
Service  du  RoL     On  donne  à  ces 
Demoi Telles  un  entretien  &  une 
éducation  digne  de  leur  naiflfance. 
On  les  occupe  en  même-terns,  tour 
à  tour ,  aux  différens  foins  que  de- 
mandent la  Boulangerie ,  les  Baffe- 
cours  ,  les  Laiteries ,  le  Blanchilfa- 
ge,  le  Jardin,  rApoticîiireric ,  la 
Lingerie  ,  les  Fileries  &  les  autres 
objets  du  Ménage ,  ce  qui  les  rend 
propres  à  devenir  de  bonnes  Mères 
de  famille ,  &  à  foulager  leurs  Pa- 
rens  «t  la  Campagne  5  avantages 
beauc.  plus  conudérables  que  fi  el- 
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les  ne  fqavoient  que  chanter  &  bro- 
der. D'ailleurs ,  l'habitude  où  el- 
les font  de  foulager  par  mille  pe- 
tits fcrvîces  de  charité,  les  pauvres 
femmes  &  filles  qui  travaillent 
dans  cette  Maifon,  les  rend  plus  af- 
fables ,  plus  humbles ,  plus  offi- 
cieufes  &  plus  propres  à*  la  Socié- 
té, que  fi  elles  n'avoient  fréquent 
té  que  des  perfonnes  nobles  ;  aufli 
ne  remarque-t'on  jamais  en  elles 
ces  airs  de  hauteur  &  de  dédain 
que  l'on  contracte  aflTez  fouvent  ail- 
leurs. Quand  elles  fortent,  on  les 
renvoyé  chez  leurs  parens  avec  du 
linge,  des  habits  &  de  l'argent. 
Si  elles  ont  de  la  vocation  à  la  Vie 
Rclig.  on  paye  leur  Dot.  M.  Lan- 

Siet  a  payé  plus  de  80  Dots  de  ces 
lies,  qui  font  des  exemples  de 
piété,  de  vertu  &  de  régularité  dans 
les  Maifons  Relig.  qui  ont  le  bon- 
heur de  les  pofTéder.  Le  fécond  ob- 
jet de  cet  établiirement  eft  de  fer- 
vir  de  retraite  &  de  reUburee  à 
plus  de  800  pauvres  femmes  &  fil- 
les qui  vont  y  chercher  dequoi  vi- 
vre  foit  qu'elles  foient  de  la  Ville 
ou  de  la  Campagne,  &  des  Pro- 
vinces.   On  les  y  nourrit  pendant 
le  jour ,  &  on  leur  fait  gagner  leur 
vie  par  le  travail ,  en  les  employant 
fur-tout  à  filer  du  coton  &  du  lin. 
Elles  font  partagées  en  différentes 
clafies  ou  chambrées.    Il  y  a  dans 
chaque  chambrée  deux  Dames  de 
la  Congrégation  de  S.  Thomas  de 
Ville-Neuve,  dont  M.  le  Curé  de 
S.  Sulpice  étoit  Supérieur  Géné- 
ral. Ces  Dames  font  prépofées  pour 
conduire  le  travail  &  pour  donner 
les  inftructtons  coilvenables.  Elles 
ne  quittent  jamais  leur  pofte  que 
quand  elles  font  relevées  par  d'au- 
très*   Les  femmes  &  filles  qui  tra- 
vaillent dans  cette  Maifon,  ayant 

Îmelquefois  mené  une  vie  lieentieu- 
é  &  oilive  dans  le  monde ,  rentrent 
fouvent  en  elles-mêmes  par  les 
exemples  de  vertu  qu'elles  ont  fous 
les  yeux,  &  par  les  inftru&ions 
qu'on  leur  donne.  Elles  emportent, 
en  fo  retirant ,  le  prix  de  leur  tra- 
B  9  vail 
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vail  en  argent,  deviennent  labo- 
ricules  &  édifiantes,  &  ont  le  bon- 
heur d'être  ainfi  rendues  à  la  So- 
ciété &  à  la  Relig.  Il  y  avoit  à  l' En- 
fant-Jifw  en  1741 ,  plus  de  1400 
femmes  &  filles  de  cette  efpéee,  & 
M.  le  Curé  de  S.  Sulpice  employoit 
tous  les  moyens  convenables  pour 
les  établir.  Quoique  le  terrain  de 
cette  Maifon  ne  contienne  que  17 
arpens ,  il  y  a  une  gr.  Balîecour, 
où  Ton  nourrit  des  beftiaux  qui 
fburniflent  du  lait  à  plus  de  2000 
enfnns  de  la  Paroifle;  pluf.  Bauges 
de  Sangliers  ,  dont  on  vend  les 
Marcarlins;  des  Volailles  de  toutes 
fortes;  une  Boulangerie  qui  four- 
nit par  mois  plus  de  cent  mille  liv. 
de  pain,  qu'on  diitribue  aux  pau- 
vres de  la  Paroifle  ;  des  Filages  ; 
un  Jardin  très-bien  cultivé  &  d'un 
gr.  rapport;  une  Anoticairerie  ma- 
gnifique, où  Ton  fait  toutes  fortes 
de  Diftillations  qui  font  d'un  gr. 
produit,  &c.  L'crdre  qui  s'obîer- 
ve  dans  cette  Maifon,  foit  pour 
l'éducation  Se  l'inftruction  ,  foit 
pour  le  travail ,  elt  fi  admirable  & 
a  donné  de  tout  tems  une  fi  gr. 
idée  du  Curé  de  S.  Sulpice,  que 
M.  le  Card.  de  Fleuri  lui  propofa 
de  le  Faire  Intendant  Général  de 
tous  les  Hôpitaux  du  Royaume: 
mais  M.  Languet  rebondit  en  riant  ; 
Je  L'avais  toujours  bien  dit,  jJlon- 
Jei^neur  ,  que  les  bontés  de  votre 
Eminence  me  conduir  oient  «  P Hôpi- 
tal. La  dépenfe  de  cet  etablifiement 
étoit  immenfe.  Il  y  employa  fon 
revenu,  une  Succcffion  qui  lui 
échut  par  la  mort  du  Baron  de 
Montigni  fon  frere,  &  le  Revenu 
de  l'Abbaye  de  Bernay ,  que  le  Roi 
lui  avoit  donnée.  M.  Languet  n'é- 
toit  pas  moins  eftimable  par  fa  cha- 
rité &  Ion  zele  pour  le  foulagement 
des  pauvres.  Jamais  homme  ne  fut 
plus  habile  &  plus  induftrieux  que 
lui  à  fe  procurer  d'abondantes  au- 
mônes &  des  legs  coniid,  qu'il  fqa- 
voit  diltribuer  avec  une  prudence 
&  une  diferétien  admirables.  Il 
.-'»..  .    .    •        •  • 

*  *  -S 
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s'informoit  avec  foin  fi  les  legs  qui 
lui  étoient  faits ,  tournoient  au  pré- 
judice des  pauvres  Parens  des  Tef- 
tateurs;  &  en  ce  cas,  non-feule- 
ment il  rendoit  ce  qui  lui  avoit  été 
légué ,  mais  il  ajoutoit  encore  du 
fien.  Madame  de  Cavois  ,  aufli 
illuftre  par  fa  charité  que  par  fa 
naiflance,  lui  ayant  fait  un  legs  de 
pins  de  (îooooo  livres  ,  il  prit  feu- 
lement 50000  liv.  pour  les  Pau- 
vres ,  &  céda  le  refte  aux  Parens. 
On  fqait  de  bonne  part  qu'il  diftri- 
buoit  environ  pour  un  million  d'au- 
mones  chaque  année.  Il  préféroit 
toujours  les  familles  nobles  réduites 
à  la  pauvreté,  &  l'on  a  appris,  de 
Perlunnes  dignes  de  foi ,  qu'il  y 
avoit  dans  fa  ParohTe  quelq.  famil- 
les de  diftinétion  ?  à  chacune  des- 
quelles il  donnoit  jufqu'à  30000  liv. 
par  an.  Généreux  par  caractère ,  il 
donnoit  grandement  &  fqavoit  pré- 
venir les  befoins.  Dans  le  tems  de 
la- cherté  du  pain ,  en  1725,  il  ven- 
dit ,  pour  foulager  les  Pauvres , 
les  meubles,  fes  tableaux  &  d'au- 
tres effets  rares  &  curieux  qu'il 
avoit  amaffés  avec  beauc.  de  peine. 
Il  n'eut  depuis  ce  tems-là  que  5 
couverts  d'argent,  point  de  tapif- 
ferie,  &  un  fimple  lit  de  Serge 
que  Mad.  de  Cavois  ne  fit  que  lui 
prêter,  ayant  vendu  auparavant» 
pour  les  Pauvres ,  tous  ceux  qu'elle 
lui  avoit  ifonnés  en  differens  tems. 
Bien  loin  d'enrichir  fa  famille  ,  il 
distribua  jufqu'à  fon  Patrimoine. 
Sa  charité  ne  fe  bornoit  point  à  fa 
Paroilfe.  Dans  le  tems  de  la  perte 
de  Marfeille ,  il  envoya  des  fommes 
conlid.  en  Provence,  pour  foulagcr 
ceux  qui  étoient  affligés  de  ce  fléau, 
&  s'intéfeffa  fans  cefle  &  avec  zélé 
à  l'avancement  &  au  progrès  de» 
Arts ,  au  foulagement  du  Peuple  , 
&  à  la  gloire  de  la  Nation;  On  le 
voyoit  des  premiers  aux  incendie» 
&  aux  calamités  publiques ,  où  il  fe 
faifoit  admirer  par  fa  prudence  & 
par  fon  activité.  Il  avoit  un  talent 
merveilleux  pour  connoître  &  dif- 
-  ......  cerner 
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cerner  les  diffe'rens  caractères  des 
hommes.     Il  fqavoit  les  occuper 
chacun  félon  leur  talent  &  leur  ca- 
pacité.  Dans  les  affaires  les  plus 
épineufes  &  les  plus  multipliées, 
fur  lefquellcs  on  le  confultoit  jour- 
nellement, il  décidoit  &  prenoit 
fon  parti  fur  le  champ ,  avec  une 
fagacité  &  une  jufteffe  qui  étonnoit 
tout  le  monde.  M.  Languct  refufa 
conftamment  l'Evêché  de  Coufc- 
rans,  celui  de  Poitiers,  &  pluf. 
autres  qui  lui  furent  offerts  par 
Louis  XIV ,  &  par  Louis  XV ,  fous 
le,  miniftere  de  M.  le  Duc  &  de  M. 
le  Cardin,  de  Fleuri.    Il  réfigria  fa 
Cure  à  M.  l'Abbé  du  Lau  en  1748, 
&  ne  difeontinua  point  de  faire 
tous  les  Dimanches ,  félon  la  cou- 
tume, le  Prône  dans  fa  Paroi  ife, 
&  de  foutenir  la  Maifon  d'Enfant- 
Jéfus,  jufqu'à  fa  m.  arrivée  le  11 
Octob.  17^0,  à  7Ç  ans,  dans  fon 
Abbaye  de  Bernay ,  où  il  étoit  al- 
la pour  faire  quelq.  établiflemens 
de  charité.  Sa  piété  &  fon  applica- 
tion continuelle  aux  œuvres  de  cha- 
rité ne  l'empêchoient  point  d'être 
gai  &  agréable  dans  la  conven- 
tion.   Il  y  faifoit  paroitre  beauc. 
d'efprit,  &  avoit  fouvent  des  re- 
parties fines  &  délicates.    Il  n'u- 
foit  jamais  de  l'autorité  que  fon 
crédit  lui  donnoit ,  a  moins  qu'il 
n'eût  épuifé  toutes  les  autres  ref- 
fources.     Dans  le  tems  de  ces  fa- 
tneufes  Convulfions ,  qui  firent  tant 
de  bruit  dans  Paris ,  il  fqut  en  pré- 
ferver  fa  Paroilfe,  fans  recourir  à 
la  Police.    Une  Convullioniite  Pai- 
fant  des   contorfions  épouvanta- 
bles dans  une  des  Chapelles  de  fon 
Eglife,  &  ayant  ralfemblé  autour 
d'elle  un  gr.  concours  de  peuple, 
M.  Languct  abrégea  auffi-tôt  foii 
Prône ,  puis  étant  accouru  au  bruit 
vers  la  Convullionifte,  &  voyant 
que  fes  remontrances  ne  la  tou- 
choient  point ,  il  fe  fit  apporter  le 
Bénitier  de  la  Paroi(Te,&  lui  renver- 
ra toute  l'Eau-bénitc  fur  la  tête, 
en  lui  difant  :   Comme  ninfi  foit , 
9ha  chère  Fille ,  que  le  Démon  qui 
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nous  pofféde  eft  un  efprit  d'orgueil , 
je  vous  commande  au  nom  de  Dieu , 
d'alier  tout-a-ïheure  à  la  Salpetriere, 
pour  y  recevoir  les  humiliations  & 
les  corrections ,  qui  font  le  feul  remè- 
de à  votre  maladie  ,  fans  quoi  je 
vons  y  ferai  renfermer.  A  ces  mots, 
la  Convullioniite  fe  fauva  &  ne  pa- 
rut plus.  Quelquc-tems  après,  étant 
informé  qu'il  y  avoit  environ  90 
perfonnes  qui  faifoient  des  convul- 
fions  dans  une  maifon  de  fa  Pa- 
roiffe,  il  les  recommanda  au  Prô- 
ne,  comme  étant  atteintes  d'une  fo- 
lie épidémique,  indiqua  la  maifon, 
&  recommanda  à  tous  ceux  de  fes 
Paroillîens  qui  paiïbroient  par  cette 
rue,  de  dire  à  genoux,  pendant  9 
jours,  S  Pater  &  5  Ave,  devant  la 
porte  de  cette  maifon  affligée.  Ce 
récit  fit  rire  le  plus  gr.  nombre  des 
Auditeurs  ;  mais  les  perfonnes  fim- 
ples  allèrent  effectivement  en  gr. 
nombre  fe  mettre  à  genoux  &  prier 
à  la  porte  des  Convulfioniftes.  Cela 
leur  attira  beauc.  de  queltions  de 
la  part  de  tous  les  Paflans  ,  aux- 
quels ils  répondirent  limplement 
que  M.  le  Curé  leur  avoit  recomman- 
de' au  Prône  de  prier  ainjipour  tous  les 
Habitans  de  cette  maifon ,  qui  étaient 
devenus  foux.    Ce  remède  réuiïit  fi 
bien,  que  des  la  nuit  même  tous 
ces  Convulfioniftes  délogèrent,  & 
que  depuis  il  ne  fut  plus  queftion 
de  pareilles  alfemblées  dans  fa  Pa- 
roifle.  Nous  avons  compofé  cet  Ar- 
ticle fur  les  Mémoires  qui  nous  ont 
été  fournis  par  feu  M.  l'Archev.  de 
Sens ,  fon  frerc ,  &  par  M.  l'Abbé 
Drouas ,  Gr.  Vicaire  de  Sens. 

LANGUET,  ( Jean- Jofcph) frè- 
re du  précédent,  &  Evéqne  de  Soif- 
fons ,  puis  Archev.  de  Sens  ,  s'eît 
rendu  cél.  dans  le  XVIII  fiée,  par 
le  zélé  avec  lequel  il  a  pris  la  dé- 
fenfe  de  ta  Bulle  Unigenitus.  Il  eft 
mort  au  mois  de  Mars  17Ç  j.  On  a 
de  lui,  1.  un  gr.  nombre  d'Ouvr. 
contre  les  A;iticonjlitutio:iaires,  con- 
tre les  miracles  qu'ils  ont  attribués 
à  M.  Paris,  &  contre  les  fameufes 
Convuljhns.  Ils  ont  été  traduits  en 
B  3  htm 
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latin  &  imprim.  à  Sens  en  17*?, 
3  vol.  in*foL  2.  Une  Traduâion 
des  Pfeaumes ,  une  Réfutation  du 
Livre  de  M.  de  Vert ,  fur  les  Céré- 
monies de  l'Eglife,  &  pluf.  Livres 
de  Pieté,  3.  La  Vie  de  Marie  a  la 
Coque ,  qui  a  fait  bcaue.  de  bruit , 
&  qui  n'eft  pas  digne  de  ce  cél.  Ar- 
çhev.  Il  n'étoit  pas  moins  recom- 
mandante par  la  régularité  de  fes 
mœurs ,  par  fa  charité  &  par  fes 
vertus,  que  par  fes  Ecrits  &  par  fon 
zéle.  11  étoit  de  J'Acad.  Franç. 
Doét.,  de  Sorbonne ,  &  Supérieur 
de  la  Société  Royale  de  Navarre. 

LANNOV ,  Charles  de)  céléb. 
Général  des  Armées  de  l'Empereur 
Charles-^/'*//*,  étoit  fils  de  Jean  de 
Lannoy,  Seigneur  de  Maingoval, 
d'une  des  plus  illuftres  &  des  plus 
anciennes  Mations  de  Flandres  , 
féconde  en  gr.  Hommes.  Il  fut  Che- 
valier de  la  Toiion  d'Or ,  Gouver- 
neur de  Tournai  ,  Viceroi  de  Na- 
ples ,  &  eut  le  Commandement 
Général  des  Armées  de  Charles* 
Quint  après  la  mort  de  Profper  Co- 
lonne en  152J.  Il  gagna  la  rameu<- 
fe  bataille  de  Pavie  en  1525: ,  où  le 
Roi  François  I  fut  fait  prifonnier  5 
l'Empereur  lui  donna  par  recon- 
noiflanec  la  Principauté  de  Sulmo- 
ne ,  le  Comté  d'Aft ,  &  celui  de 
la  Roche  en  Ardenne.  Il  mour.  en 

I5LANSBERG,  (Philippe)  habile 
Mathématicien  du  XVII  li.  naquit 
en  Zélande  en  156*1.  Il  fut  plnf. 
années  Miniftre  à  Anvers ,  8c  le  re- 
tira fur  la  fin  de  fes  jours  à  MidV 
delbourg,  où  il  m.  eu  16*92  ,  à  71 
ans.  On  a  de  lui  une  Chronologie 
iacréc ,  &  des  Ouvr.  de  Mathéma- 
tique en  latin  ,  dans  lefquels  il  fe 
déclare  pour  le  fyftême  de  Coper- 
nic. 

0>  LANSIUS ,  (Thomas)  cél 
Jurifconf.  Allem.  n,«en  1577  à  Ber* 
gen,  dans  la  Haute  Autriche,  voya- 
gea beaucoup,  acquit  une  grande 
eonnoiflf.  des  mœurs  &  des  Loix  de 
dittl'reiitcs  Nations ,  fut  ProfelT.  en 
JtjrUpi\  à  Tubingue,  &  mpimi* 
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«n  I*$7.    On  a  de  lui  :  Orationes, 

feu  Confnltatio  de  Principatu  in- 
ter  Provincim  Europe  ,*  Orationum 
Mantijfa  }  Cotnmentaria  de  Acade- 
miis. 

LANSPERGIUS,  (Jean)  céleb. 
Chartreux  Allemand  du  XVI  liée, 
natif  de  Lanfperg,  fut  furnomm* 
le  Jufle ,  à  caufe  de  fa  vertu  &  de 
fa  piété.  Il  m.  à  Cologne  en 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de  Livrer 
de  dévotion. 

LAOCOON ,  fils  de  Priam  ,  & 
d'Hecube  ,  &  Prêtre  d'Apollon  , 
difiuada  les  Troyens  de  recevoir 
dans  leur  Ville  le  Cheval  de  bois 
que  les  Grecs  y  introduifoient  ;  il 
ofa  même  lancer  un  dard  dans  le 
flanc  de  cette  machine  ;  mais  il  fut 
puni  de  fa  témérité ,  &  fut  étouffé 
avec  fes  deux  fils,  par  deux  ferpena 
monftrueux ,  félon  la  Fable, 

LAODAMIE ,  fille  d'Acafte  &  de 
Laodothée,  étant  affligée  de  la  m. 
de  fon  mari  Proteïilaus  ,  tué  par 
He&or,  défirade  voir  fon  ombre, 
&  mourut  en  la  voyant ,  félon  la 
Fable.  Il  y  a  une  autre  Laodamie, 
fille  de  Bellerophon  ,  &  mere  dç 
Sarpedon.  Celle  -  ci  fut  tuée  par 
Diane  à  coups  de  flèches,  à  caufe 
de  fon  orgueil. 

LAOMEDON,  Roi  de  Troyc, 
fuccéda  à  fon  pere  Iius ,  &  fit  bâtir 
les  murs  extérieurs  de  cette  Ville 
avec  les  Tréfors  confacrés  à  Apol. 
Ion  &  à  Neptune  5  ce  qui  a  donné 
lieu  aux  Poètes  de  feindre  que  ces 
Dieux  avoient  eux-mêmes  bâti  les 
murailles  dç  Troye ,  &  que  privés 
de  la  récompenfc  qui  leur  étoit  due, 
Apollon  avoit  envoyé  la  pefte  dan* 
la  Ville ,  &  Neptune  une  inonda» 
tion  extraordinaire.  Laomedon  ex* 
pofa  enfuite ,  par  le  confeil  de  l'O- 
racle ,  fa  tille  Héfione  à  un  Monf- 
tre  marin.  Hercule  la  délivra  ,  & 
tua  Laomedon  qui  ne  vouloit  point 
le  récompenfer.  Il  donna  enfuit* 
Héfione  en  mariage  à  Tclamon. 
L'ARGENTIER ,  Médecin,  <voy. 

A  R  C»  K  N  V I  F  R 

L4RGILLJERE ,  (Nicolas  de) 

çxceU. 
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txcell.  Peintre  dans  le  Portrait, 
naq.  à  Paris  en  1656,  &  fitparoi- 
trc  île  bonne  heure  des  talens  ex- 
traordinaires pour  la  Peinture.  Il  fe 
fit  admirer  à  la  Cour  d'Angletcr- 
te ,  où  l'on  voulut  le  retenir  ;  mais 
M.  le  Brun  le  fixa  en  Fr.  &  l'Aca- 
démie le  reçut  comme  Peintre  d'Hif- 
toire.  A  l'avènement  de  Jacques 
Ii  à  la  Couronne  d'Angleterre,  Lar- 
gilliere  fut  mandé  pour  faire  le 
portrait  du  Roi  &  de  la  Reine ,  & 
il  fe  furpafla  lui-même  en  cette  oc- 
calion.  Cet  excell.  Peintre  fut  tou- 
jours ami  de  Rigaud  fou  Concur- 
rent, &  m.  à  Paris  en  1746 1  laif- 
fant  de  gr.  biens  ,  &  une  fille  uni- 
que, digne  de  les  pofieder. 

LARREY,  (  Ifaac  de)  fameux 
Hiftorien  ,  naquit  à  Lintot ,  près 
de  Bolbcc  ,  le  7  Sept.  163%  ,  de 
parens  nobles  &  Proteftans.  Après 
avoir  exercé  quelque-tems  la  pro- 
fcffion  d'Avocat  dans  fon  Pays  ,  il 
fe  retira  en  Hollande  ,  où  il  fut 
Hiftoriographe  des  Etats-Généraux. 
Il  alla  en  fuite  demeurer  à  Berlin, 
où  l'Electeur  de  Brandebourg  lui 
donna  une  pcnfion.  Il  m.  en  171 9, 
à  go  ans.  Ses  princip.  Ouvr.  font  : 
1.  L'Hiftoire  d'Augufte.  2.  L'Hif- 
toire  d'Eleonor,  Reine  de  Fr.  & 
enfuite  d'Angleterre.  3.  L'Hiftoire 
d'Angleterre,  qui  eft  de  tous  les 
Ouv.  de  Larrey,  celui  qui  eft  le 
plus  eftimé.  4.  L'Hiftoire ,  ou  plu- 
tôt le  Roman  des  fept  Sages.  5.  En- 
fin l'Hiftoire  de  France  fous  le  rè- 
jne  de  Louis  XIV,  en  trois  vol. 
m-4'-  &  en  9  vol.  111-12. 

LARROQUE,  (Matthieu  de)  l'un 
des  plus  fqav.  &  des  plus  judicieux 
Ecrivains  de  la  Religion  P.  R.  na- 
quit à  Leirac,  près  d'Agen,  en  16*19, 
U  fe  rendit  très-habile  dans  l'An- 
tiquité Eceléf.  fut  Miniftrë  à  Vitré, 
puis  à  Rouen ,  &  m.  le  51  Janvier 
1684  >  à  6$  ans.  On  a  de  lui  divers 
Ouvr.  de  controverfc  très-efHmés 
des  Proteftans.  Les  principaux  font: 

1.  Une  Hiftoire  de  l'Euchariftie. 

2.  Un  Traité  de  la  Communion  fous 
les  deux  efpéces,  contre  M.  Bof- 
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ftict,  &c.  M.  de  Larroquc  ,  Ton 
fils ,  eft  aufli  Auteur  de  quelques 
Ouvrages. 

L  ASCARIS,  (  Théodore  )  pan* 
dans  la  Natolie ,  après  la  prife  de 
CP.  par  les  Latins ,  &  s'y  fit  recon- 
noitre  en  qualité  de  Defpote.  Deux 
ans  après  ,  il  fe  fit  couronner  Em- 
pereur à  Nicée  en  1206 ,  &  m.  en 
1222.  Jean  Ducas  Vatace,  fon  fue- 
cefleur,  eut  un  fils  nommé  aufli 
Théodore  Lafcaris.  Ce  dernier  ré- 
gna à  Nicée  depuis  i2$6  jufqu'cn 
1 2  59.  Il  laiflli  un  fils  nommé  Jean 
Lafcaris,  auquel  Michel  Palcolo- 
gue ,  Empereur  de  CP.  fit  crever 
les  yeux  en  1261. 

LASCARIS,  (André- Jean)  céU 
Grec,  furnommé  Rhyudnccne^  de 
la  même  famille  que  les  précedens, 
palfa  en  Italie  ,  après  la  prife  de 
CP.  par  les  Turcs  en  1455.  Il  fut 
très-bien  reçu  de  Laurent  de  Mé- 
dicis  ,  l'un  des  plus  gr.  Protecteurs 
des  Gens  de  Lettres  ,  &  fut  envoyé 
deux  fois  à  CP.  pour  chercher  des 
MSS.  grecs.  A  fon  retour ,  le  Roi 
Louis  XII  l'attira  dans  l'Univcrfi- 
té  de  Paris ,  l'envoya  en  Ambaflàdc 
à  Vcnife  en  1505  &  en  15O).  Dix 
ans  après ,  le  Card.  Jean  de  Médicis 
ctarvt  devenu  Pnpc ,  fous  le  nom  de 
Léon  X ,  Jean  Lafcaris ,  fon  aneien 
ami ,  alla  le  trouver  à  Rome ,  & 
eut  la  Dirc&ion  d'un  Collège  de 
Grecs.  Il  revint  en  Fr.  fous  le  Roi 
Franqois  I,  &  m.  à  Rome  de  la  goû- 
te en  1555,  âgé  d'environ  90  ans. 
Quoique  Grec,  il  fqavoit  très-biçn 
la  Langue  Latine.  C'cft  lui  qui  ap- 
porta en  Occident  la  plupart  des 
plus  beaux  MSXS.  grecs  que  l'on  y 
voit.  Il  a  compote  quelques  Epi- 
grammes  en  grec  &  en  latin. 

LASCARIS,  (Conftantwi)  l'un 
des  fqav.  Grecs ,  à  qui  l'on  eft  prin- 
cipalement redevable  de  la  renaif- 
fance  des  Lettres  en  Occident ,  fe 
retira  en  Italie  en  1454 ,  &  enfei- 
gna  les  Belles-Lettres  à  Milan,  où 
il  fut  appelle  par  Franqois  Sforce. 
Il  alla  enfuite  à  Rome  ,  où  il  fut 
très-bien  reçu  du  Card.  Beilhrion  \ 
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il  enfeigna  à  Naples  avec  réput.  & 
finit  le  refte  de  fes  jours  à  Mcfline, 
laifiant  au  Sénat  île  cette  Ville, 
d'excellens  MSS.  qu'il  avoit  ap- 
portes de  CP.  Il  fut  enterré  aux 
frais  du  Public,  &  le  Sénat  de  Mef- 
fine  lui  éleva  un  Tombeau  de  mar- 
bre. On  a  de  lui  quelques  Ouvr.  de 
Grammaire.  Le  Cardinal  Bembe, 
&  pluf.  autres gr.  Hommes, furent 
fes  Difciples. 

LASCENA  ,  ou  Lasena  ,  (Pier- 
re) cél.  Avocat  de  Naples  ,  naquit 
en  cette  Ville  le  \6  Octobre  1590. 
Il  fe  rendit  habile  dans  les  Belles- 
Lettres  &  dans  la  Jurifprndence, 
&  m.  à  Rome  le  20  Août  1636",  à 
46"  ans.  On  a  de  lui  divers  Ou- 
vrages. 

00  LASCUS,  ou  a  Lasco, 
(Jean)  fqav.  Théol.  Réformé  ,  né 
en  Pologne  d'une  famille  illuftre , 
fut  obligé  de  fortir  de  ce  Royau- 
me, à  caufe  de  la  Rel.  Réf.  fe 
retira  à  Embden ,  où  il  fut  Palteur, 
travailla  par  ordre  de  la  Comtefle 
d'Oldenbourg ,  à  la  Réformat,  des 
Eglifes,  alla  en  Anglet.  à  la  réqui- 
fition  de  l'Archcv.  Crammcr  ,  en 
fut  banni  fous  le  règne  de  Marie,  & 
fe  réfugia  à  Francfort  fur  le  Mein, 
où  il  m.  en  1 560 ,  après  avoir  été 
violemment  perféeuté  par  le  fa- 
meux Weftphale,  &  par  d'autres 
Théol.  Luther,  emportés.  Ses  prin- 
cip.  Ouvr.  font  :  De  reéla  EccLeJia- 
rum  injlituenditrum  ratione  >  De  cœ- 
na  Domini}  Sec.  Il  a  aufli  écrit 
contre  Mennon  Simonis  Chef  des 
Anabaptiftes. 

LASNE,  (Michel)  cél.  Deffina- 
teur  &  Graveur ,  natif  de  Caen,  m. 
en  1667  j  ;i  72  ans,  avoit  beauc. 
de  génie  &  un  talent  admirable 
pour  exprimer  les  pafïions. 

O  LASSENIUS,  (Jean)  cél. 
Theol.  Luth,  étoit  d'une  famille 
noble  &  ancienne,  &  n.  en  Pomé- 
ranie  l'année  1636.  Il  voyagea 
beaucoup  ,  vifita  les  Kiblioth.  & 
forma  des  liaifons  avec  les  Sçavans 
de  tous  les  Pays.  Etant  à  Nurem- 
berg ,  il  écrivit  fou  Clajjîçum  tic  lii 


L  A 

Turcici  ,  contre  deux  JéTuites  & 
contre  le  D.  Jsgcr.  Comme  par- 
là  il  s'étoit  fait  plufieurs  ennemis, 
on  l'enleva  fecrettement  &  on  le 
conduilit  en  Autriche  &  de  -  la  en 
Hongrie  ,  où  on  le  mit  en  prifon , 
&  où  on  le  traita  fort  mal.  Il  ob- 
tint enfin  la  liberté,  &  après  avoir 
été  Palteur  de  diverfes  Eglifes  en 
Allem.  il  fut  appelle  par  celle  de 
Copenhague,  &  y  reçut  enfuite 
une  chaire  de  Théol.  Il  mourut 
en  1692 ,  laifiant  des  Sermons  cfti- 
més  &  quantité  d'ouvr.  Allem. 

LASSUS,  (Orland)  le  plus  cél. 
Muiicien  du  XVI  iiécle,  natif  de 
Mons ,  fut  Maître  de  Mufique  en 
pluf.  Cours  de  l'Europe ,  &  m.  à 
Munich  en  1594,  à  70  ans.  On  a  de 
lui  un  gr.  nombre  de  Pièces  de  Mu- 
fique ,  tant  facrées ,  que  profanes, 
en  pluf.  Langues.  On  difoit  de  lui  : 

Hic  ille  Orlandus  Lajfum  qui  re- 
créât orbem. 

« 

LASUS ,  ancien  Poète  Grec,  na- 
tif d'Hermione  dans  le  Péloponne- 
fe,  étoit  fils  de  Chabrinus.  Il  fut  le 
premier  des  Grecs  qui  écrivit  de  la 
Mulîque.  Il  s'acquit  une  telle  ré- 
putation par  fes  Vers  Dithyrambi- 
ques ,  qu'on  le  mit  au  nombre  des 
iept  Sages  de  la  Grèce ,  en  la  pla- 
ce de  Périandre.  Il  vivoit  environ 
500  ans  avant  J.  C.  Ses  Ouvrages, 
fe  font  perdus. 

LATERANUS  ,  (Plautius)  fut 
défigné  Conful  l'an  65  de  J.  C.  & 
enfuite  tué  par  ordre  de  Néron* 
pour  être  entré  dans  la  Conjuration 
de  Pifon.  Il  m.  avec  une  confiance 
héroïque.  Comme  Epaphrodite  , 
affranchi  de  Néron  ,  le  preiîbit  de 
déclarer  quelques  circonftances  de 
la  Conjuration  ,  Lateranus  fe  con- 
tenta de  lui  dire  avec  mépris:  Si 
fat  quelque  chofe  à  Aire ,  je  le  dirai  à 
votre  Maître,  C'eft  de  lui  que  le 
céU-bre  Palais  de  Latran  ,  «à  Rome  \ 
a  tiré  fou  nom  ;  car  ce  Palais  étoit 
autrefois  la  Majfon  de  cette  Famil- 
le Romaine. 

<3T>  LATH- 
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*>  LATHBER ,  (Jean)  fçav. 
Cordelier  Anglois  du  XV  fi.  a  fait 
des  Comment,  fort  eftimés  fur  les 
Pfcaumes ,  fur  Je'rémie  &  fur  les 
aftes  des  Apôtres. 

LATINUS ,  Roi  des  Latins  en 
Italie ,  étoit  fils  de  Faune ,  &  com- 
mença à  régner  vers  1216*  av.  J.  C. 
Lavinie  ,  fa  fille  unique ,  époufa 
Enée  ,  félon  la  Fable,  après  que  ce 
Prince  Troycn  eut  tué  Turnus, 
Roi  des  Rutules. 

LATINUS  Pacatus  Drepa- 
Nius  ,  Orateur  Latin  du  IV  fi.  na- 
tif de  Drepane ,  en  Aquitaine ,  dont 
nous  avons  un  Panégyrique  de 
TEmp.  Thcodofe  le  Grand,  pro- 
noncé en  989. 

LATINUS  Latinius,  l'un  des 
plus  fçav.  Critiques  du  XVI  fi.  na- 
quit à  Viterbe  vers  1515.  Il  fe  ren- 
dit habile  dans  les  Belles-Lettres 
&  dans  les  Sciences ,  &  fut  l'un  des 
Sqav.  deftinés  en  157?,  à  la  cor- 
le&ion  du  Décret  de  Graticn.  Il 
travailla  beauc.  à  ce  gr.  Ouvr.  Se 
mour.  à  Rome  le  21  Janv.  1595, 
à  80  ans.  On  a  de  lui  des  notes 
fur  Tertullien  Se  un  Livre  rempli 
d'érudition ,  intitule  Bibliotheca  Sa- 
ira  &  Profana ,  Jtve  obfervationes, 
torreciiones  ,  conjectura  çff  varia 
Mliones. 

LATOME,  ou ,  Zatomus,  (Jac- 
ques) fçav.  Théologien  Scholafti- 
que  du  XVI  fiée,  natif  de  Cambron 
dans  le  Hninaut ,  étoit  Docteur  de 
Louvain ,  &  Chanoine  de  S.  Pierre 
de  la  même  Ville.  Il  écrivit  contre 
Luther ,  Se  fut  l'un  des  meilleurs 
Controverfiftes  de  fon  tems.  Il  m. 
en  1 544.  Tous  fes  Onv.  furent  re- 
cueillis &  donnés  au  Public  par  Jac- 
ques Latomus ,  fon  neveu ,  en  i$$o, 
in-fol.  II  faut  bien  fe  garder  de  le 
confondre  avec  Barthelemi  Lato* 
mus ,  fçav.  Humanifte ,  natif  d'Ar- 
lon,  mort  à  Cologne  vers  1566. 
On  a  de  ce  dernier  des  Notes  fur 
Cicéron  ,  fur  Térence ,  &c. ,  Si 
quelques  Traités  de  Controvcrfe 
«outre  les  Proteltans. 

LATONE  ,  tille  du  Titan  Cœtis, 


Se  de  Phebé  ,  fut  aimée  de  Jupi- 
ter. Junon  la  bannit  de  toute  la 
Terre,  Se  la  fit  pourfuivre  parle 
Serpent  Python  ;  enfin,  Neptune  en 
eut  pitié, &  fit  paroître  l'Isle  flottan- 
te de  Délos ,  où  Latone  mit  au  mon- 
de«  Diane  &  Apollon,  félon  la  Fable. 

ût>  LAU,  (  Théodore  -Louis) 
fameux  Spinofifte  du  XVIII  fiée, 
étoit  Confeiller  du  Duc  de  Cour- 
lande,  &  s'eft  malheureufement 
fait  connoître  par  un  Traité  im- 
primé à  Francfort  en  1717,  mais 
qui  fut  d'abord  confifqué ,  &  qui 
par-là  eft  devenu  extrêmement  ra- 
re ;  En  voici  le  titre  :  Meditatio- 
nes  Philofofhicic  de  Deo ,  Mundo  , 
Homme,  Dans  le  §.  4.  de  cet  ou- 
vrage il  s'exprime  de  manière  à 
ne  laifler  aucun  doute  fur  fon  fyf- 
tême  :  Dcus  eft  materia  Jtmplex  : 
ego  materia  modifïcata.  Deus  Ocea- 
nus:  ego  Fluviuu  Deus  Terra: 
ego  gleba.  Il  a  fait  aufli  quelques 
Traités  de  Politique. 

LAVAL,  l'une  des  plus  nobles 
Se  des  plus  anciennes  Maifons  de 
France,  féconde  en  gr.  Hommes, 
dont  les  plus  connus  font  : 

LAVAL,  (Urbain  de)  Marqui» 
de  Sablé,  Maréchal  de  France  & 
Gouverneur  d'Anjou ,  fe  fignala  en 
divers  fiéges  &  combats.  îl  fuivit 
le  Parti  de  la  Ligue ,  &  fut  bleflë  & 
fait  prifonnier  à  la  bataille  d'Ivry 
en  1 590  :  il  fit  enfuite  fon  accom- 
modement avec  Henri  IV ,  &  lui 
remit  diverfes  Places.  Ce  Prince 
lui  donna  le  Bâton  de  Maréchal 
de  France ,  Se  le  fit  Chevalier  de 
fes  Ordres ,  &  Gouverneur  d'An- 
jou. Le  Maréchal  de  Laval  fe  re- 
tira ,  dans  la  fuite ,  de  la  Cour ,  & 
m.  le  27  Mars  1629. 

LAVAL ,  •  (  Gilles  de  )  Seigneur 
de  Retz ,  Âc.  Maréchal  de  Fran- 
ce &  Chambellan  du  Roi ,  rendit 
d'abord  de  grands  fervices  à  Char- 
les VII ,  &  contribua  beaucoup  à 
chafier  les  Anglois  ;  mais  dans  la 
fuite ,  il  flétrit  fes  belles  actions 
par  fes  impiétés ,  Se  fut  condamné 
a  mort,  par  les  Juges  du  Duc  de 

B  S  Brç- 
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Bretagne.  Ce  Duc  qui  étoit  mécon- 
tent de  lui ,  affilia  à  fa  mort ,  dans 
la  Prairie  de  Nantes,  le  25  Dé- 
cembre 1440,  Szfut  bien  aife,  dit 
Mczeray  ,  d'avoir  fujet  de  vaiiger 
Son  offenje.  en  vangeaut  cclie  de  Dieu, 

LAVAL,  (André  de)  Seigneur 
de  Loheac  &  de  Retz ,  Amiral  & 
Maréchal  de  France  ,  étoit  fécond 
fils  de  Jean  de  Montfort ,  Seigneur 
de  Kergolay ,  &  d'Anne  de  Laval , 
dont  il  prit  le  nom  &  les  armes.  Il 
rendit  des  fervices  lignalés  au  Roi 
Charles  VII,  qui  le  lit  Amiral,  puis 
Maréchal  de  France.  Il  fut  fufpen- 
du  de  fa  Charge  au  commencement 
du  règne  de  Louis  XL  Mais  ce  Pr. 
le  rétablit  peu  de  tems  après,  & 
lui  donna  le  Collier  de  -l'Ordre  de 
S.  Michel  en  1469.  André  de  La- 
val mour.  en  1486 ,  à  75  ans ,  fans 
lniil'cr  de  poftorité. 

LAVAL,  (Franqoisdc)  premier 
Evêq.  de  Québec ,  étoit  fus  de  Hu- 
gues de  Laval ,  Seigneur  de  Mon- 
tigni.  Il  fut  d'abord  Archidiacre 
d'Evreux ,  &  enfuitc  premier  Evê- 
que  de  Québec  en  1675.  Il  y  fonda 
un  Séminaire,  s'y  fit  eftimer  de 
tout  le  monde  par  fa  vertu  &  par 
fon  éminente  piété,  &  y  m.  le  6 
Mai  1708 ,  à  %6  ans.  Il  s'étoit  dé- 
mis de  fon  Evéché  en  16%%. 

LAVARDIN,  Voyez  Beauma- 

KOIK. 

LAVATER,  (Louis)  fameux 
Théologien  Proteftant,  naquit  à 
Kibourg ,  dans  le  Canton  de  Zu- 
rich, le  1  Mars  1527,  de  Rodol- 
phe Lavater ,  l'un  des  plus  illus- 
tres &  des  plus  vaillans  hommes 
qu'ayent  eu  les  Suifles.  Après  avoir 
fait  fes  études  à  Cappel  &  à  Zu- 
rich ,  il  voyagea  en  Allemagne ,  en 
France  &  en  Italie ,  où  il  fe  fit  ef- 
timer des  Sqavans.  De  retour  en 
fon  Pays ,  il  devint  Chanoine  & 
Pafteur  de  Zurich,  où  il  m.  le  15 
Juillet  iî%6.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'Ouvrages.  Son  Hiiloire 
Sacramcntairc ,  &  fon  Traité  des 
Spectres ,  font  les  plus  eftimés  par 
les  Proteftans. 
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LAVAUR  ,  (Guillaume  de)  ha- 
bile Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
naquit  à  S.  Ccrc ,  dans  le  Querci , 
le  n  Juin  itfjj. ,  d'une  famille  no- 
ble. Il  étudia  le  Droit  à  Touloufe  , 
ci:  vint  enfuitc  à  Paris  5  il  y  fuivit 
quelque-tems  le  Barreau ,  y  cultiva 
les  Belles-Lettres ,  apprit  le  grec  Si 
l'hébreu ,  &  alla  demeurer  à  S.  Ce- 
re,  où  il  fut  le  Confeil  ,  l'Arbitre 
&  comme  l'Oracle  du  Pais.  Il  y  m. 
le  8  Avril  1750  ,  à  76  ans.  On  a 
de  lui  :  1.  L  tlifioire  fecrette  de  Né- 
ron ,  ou  le  Fejlin  de  Trimalcion ,  tra- 
duit de  Pétrone.  2.  Conférence  de  la 
Fable  avec  ïJliftoire  Sainte ,  2  vol. 
im-12. 

LAUBESPINE,  Voyez  Au- 

BESPINE. 

LAUBRUSSEL ,  (Ignace  de)  Jé- 
fuite,  né  à  Verdun  le  27  Sept.  1663, 
enfeigna  dans  fon  Ordre  les  Huma- 
nités, la  Rhétorique  ,  la  Philofo- 
phie  &  la  Théologie  Scholaftique. 
Il  fut  enfuite  Re&eur  du  Collège  dç 
Strasbourg,  puis  Provincial  Je  la 
Province  de  Champagne.  Il  étoit  de 
nouveau  Re&eur  à  Strasbourg,  lorfr 
qu'il  fut  appellé  en  Efpagne,  pour 
être  Préfet  des  Etudes  du  Prince 
Louis  des  Afturies.  Dans  la  fuite, 
ce  Prince  étant  marié ,  le  Pere  Lau- 
brulTcl  fut  ConfetTeur  de  la  Prin- 
cefle.  Il  m.  au  Port  de  Ste-Marie 
en  Efpagne  le  9  O&ob.  1750.  Ses 
principaux  Ouv.  font  :  I .  Eclaircif- 
fement  hijior.  &  dogmatique  Sur  le 
fait  &  le  droit  d'une  Tbéfe  Soutenue 
chez  les  Jéfuites  de  Rhcims  le  I  Août 
itfog.  2.  Traité  des  Abus  de  la  CrU 
tique  en  matière  de  Religion,  2  vol. 
i»-i2.  Lu  Vie  du  F  ère  Charles 
de  Lorraine,  Jéfuite. 

L  A  U  D  ,  (Guillaume)  fameux 
Archevéq.  de  Cantorberv ,  étoit  de 
Reading  en  Angleterre,  il  fe  diftin- 
gua  par  fes  talens  &  par  fa  feien- 
ce  ,  &  devint  fucceflivement  Doâ. 
d'Oxford ,  Evcq.  de  S.  David ,  puis 
de  Bath  &  de  Wels ,  enfuite  de 
Londres ,  enfin  Archevéq.  de  Can- 
torbery  en  165?.  Son  attachement 
au  Roi  Charles  I  le  fit  mettre  à  la 
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Tour  de  Londres  par  les  Parlemen- 
taires ,  ils  le  condamnèrent  enfuite 
à  mort ,  &  il  eut  la  tète  tranchée  le 

10  Janv.  1644 ,  à  73  ans.  Il  fonfFrit 
avec  confiance ,  &  Ht  paroitre  en 
mourant  beauc.  de  piété.  Son  prin- 
cipal Ouvrage  eit  un  Traité  en  fa- 
veur de  rEglife  Anglicane  contre 
Fifcher. 

LAUDICE,  fœur  &  femme  de 
Mithridate  ,  s'imaginant  que  ce 
Prince  étoit  mort,  s'abandonna  aux 
plaifirs  &  lui  devint  infidèle.  Il 
«voit  Quitté  fecrettement  fa  Cour, 
pour  aller  reconnpitre  les  lieux  ou 

11  devoit  un  jour  faire  la  guerre, 
&  n'avoit  donné  aucune  de  les  nou- 
velles depuis  fon  départ.  A  fon  re- 
tour ,  Laudice  craignant  fes  repro- 
ches, voulut  l'empoifonner  ;  mais 
fon  deffein  ayant  été  découvert, 
Mithridate  la  fit  mourir. 

LAVINIE,  fille  de  Latinus,  Roi 
du  Latium ,  étoit  promife  à  Tur- 
nus ,  Roi  des  Rutuics  ;  mais  elle 
époufa  Enéc ,  félon  la  Fable  ,  &  en 
eut  un  fils  pofthume  nommé  SyU 
vint)  parce  qu'elle  l'enfanta  dans 
un  bois  où  elle  s'étoit  retirée  ,  par 
la  crainte  qu'elle  avoit  d'Afcanius 
fils  d'Enée. 

LAUNAY,  C François  de)  cél. 
Avocat ,  &  premier  Profefleur  en 
Droit  François ,  au  Collège  de  Cam- 
brai à  Paris ,  naquit  à  Angers  le 

12  Août  1612.  Après  avoir  fait  fes 
études  en  fon  Pais,  il  vint  à  Paris, 
&  s'y  fit  recevoir  Avocat  en  1638. 
Il  fuivit  enfuite  le  Barreau  &  s'y 
acquit  une  gr,  réputation.  Il  fut  le 
premier  pourvu  de  la  Chaire  de 
Droit  Franqois ,  fondée  en  1680 , 
&  fe  rendit  très-habile  dans  la  Ju- 
rifprudence.  Il  entretint  une  étroite 
amitié  avec  Mrs  du  Cange ,  Bigot , 
Cotelier ,  Ménage,  &  avec  d'autres 
8çav. ,  &  m.  le  6*  Juill.  16*99  ,  à  81 
ans.  On  rapporte  qu'il  refufoit  ra- 
rement l'aumône  aux  Pauvres,  mais 
Qu'en  la  donnant ,  il  leur  comman- 
coit  de  travailler  pour  gagner  leur 
vie,  en  leur  difant  qu'il  fe  le  voit 
tous  les  jours  à  cinq  heures  4u  ma- 
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tin  pour  gagner  la  fienne.  On  a  de 
lui  un  Comment,  fur  les  Inftituts 
Coutumiers  d'Antoine  Loyfel,  & 
d'autres  Ouvr.  eftimés. 

ÇT>  LAUNAY  ,  (Pierre  de)  fç. 
&  judicieux  Ecrivain  Réformé,  n. 
à  Blois  en  1573.  Sa  Famille  étoit 
une  des  plus  confidérabîes  de  la 
Ville.    Il  avoit  une  Charge  de  Fi- 
nance &  le  titre  de  Secrétaire  du 
Roi  &  étoit  en  paflfe  de  s'avancer 
beaucoup  dans  le  monde  ,  lorfque 
tout  d'un  coup  il  prit  la  réfolution 
de  fe  livrer  tout  entier  à  l'étu- 
de &  à  l'intelligence  des  Livres 
Sacrés ,  &  il  l'exécuta  fi  hieu ,  que 
depuis  l'âge  de  40  ans ,  qu'il  avoit 
alors,  jufques  à  celui  de  89 ,  auquel 
il  m.  à  peine  fe  pafla-t-il  un  jour 
qu'il  ne  fe  levât  à  4  heures  du  ma- 
tin ,  pour  employer  prefque  tou- 
te la  journée  à  lire  &  à  étudier  la 
Bible.    Ce  faint  travail  nous  a 
procuré  d'excellentes  Paraphrafcs 
fur  toutes  les  Epîtres  de  S.  Paul , 
fur  Daniel ,  fur  l'Eccléfiafte  ,  fur 
les  Proverb.  &  fur  l'Apocal.  &  un 
ouvr.  qui  parut  à  Genève  en  1667, 
fous  ce  titre  :  Remarques  fur  le  Tex- 
te de  la  Bible  ,  ou  explication  des 
mots,  des  phrafes  &  des  figures  dif- 
ficiles de  la  S.  Ecrit.    Ce  Livre 
elt  un  des  meilleurs  qui  ayent  ja- 
mais été  faits  pour  donner  l'intel- 
ligence des  Saints  Livres.  Il  mou- 
rut en  16*6*2,  extrém.  regretté  des 
Réformés  de  France,  qui  avoient 
pour  lui  une  eftime  extraordinai- 
re &  qui  lui  en  donnèrent  des 
marques  très  -  honorables.    Il  a- 
voit  été  député  à  tous  les  Synodes 
de  fa  Province ,  &  à  prefque  tous 
les  Synodes  Nationaux ,  qui  s'é- 
toient  aflemblés  en  France  de  fon 
tems.    Outre  les  ouvr.  que  nous 
avons  déjà  indiqués ,  il  y  a  enco- 
re de  lui  un  Traité  de  la  S.  Cène 
&  un  autre  fur  le  Règne  de  mille 
ans. 

LAUNOY ,  (Jean  de)  très  -  c& 
Doft.  de  Sorbonnc ,  de  la  Maifon 
de  Navarre ,  naquit  à  s  lieues  de 
Valogne ,  le  3*  Déc.  1603.    Il  fit 
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fcs  premières  études  à  Coutance  t 
&  vint  enfuite  à  Paris ,  où  il  fe 
diftingua  par  Ton  application  à  l'é- 
tude ,  &  par  fon  érudition.    Il  fut 
rcqu  Doéfc.  en  1695,  &  lia  amitié 
avec  le  Pere  Sirmond  ,  &  avec  un 
gr.  nombre  d'autres  Sqavans.  Il 
fit  un  voyage  à  Rome,  où  il  con- 
nut particulièrement  Luc  Holfte- 
nius  &  Léon  Allatius.     Il  eft  ra- 
re de  trouver  des  Docteurs  aufli 
laborieux  &  auili  délîntéreHés  que 
M.  de  Launoy.  11  rcfufa  conftam- 
ment  tous  les  Bénéfices  qu'on  lui 
offrit ,  content  de  fcs  Livres  &  de 
fes  Revenus  ,  qui  étoicnt  médio- 
cres.   Il  mcnoit  une  vie  iimple  & 
frugale.    Il  étoit  ennemi  du  vice, 
fans  ambition  ,  charitable  ,  bicn- 
faifant ,  bon  ami ,  &  d'une  vie 
toujours  égale.    Il  m.  dans  l'Hô- 
tel du  Cardin.  d'Etrées  le  10  Mars 
1678,375  ans.  Il  fut  enterré  aux 
Minimes  de  la  Place  Royale ,  aux- 
quels il  légua  200  écus  d'or  ,  tous 
les  Rituels  qu'il  avoit  recueillis, 
&  la  moitié  de  fcs  Livres  ,  laif- 
fant  l'autre  moitié  au  Séminaire 
de  la  Ville  de  Laon.    Ses  Ouvr. 
ont  été  recueillis  par  M.  l'Abbé 
Granet,  &  imprimés  en  175 1 ,  en 
10  vol.  in-foL  Ses  Lettres ,  qui  en 
font  la  partie  principale,  avoient 
déjà  été  imprimées  à  Cambrigde 
en  16*89  »  in-fol.  On  remarque  dans 
tous  les  Ouvrages  de  M.  de  Lau- 
noy beauc.  de  lecture  &  d'érudi- 
tion eccléfialtique.     Il  y  défend 
avec  force  les  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane ,  8c  y  fait  paroitre  bcauc. 
de  fagacité  &  de  critique.  Son 
ltyle  n'eft  ni  orné  ni  poli ,  &  fes 
raifounemens  ne  font  pas  toujours 
juftes  ;  mais  on  eft  bien  dédomma- 
gé de  ces  défauts  par  la  variété  des 
matières  &  la  profondeur  de  fon 
érudition.    Il  faut  bien  fe  garder 
de  le  confondre  avec  Matthieu  de 
Launoy,  qui  après  avoir  été  Mi- 
niftre  parmi  les  Calviniftcs ,  fe  fit 
Catholique  ,  <&  devint  l'un  des  plus 
fameux  Ligueurs  de  fon  tems.  Il 
fut  Chanoine  de  SouTons,  préfida 
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aux  A fTemblées  des  Seize ,  qui  fi- 
rent mourir  le  cet.  barnabé  Brif- 
fen,  en  1591  ,  &  le  retira  enfuite 
en  Flandres,  où  il  finit  le  refte 
de  fes  jours.  Il  vivoit  encore  en 
I603. 

(  *  Voici  ce  que  M.  de  Voltaire 
dit  de  Jean  de  Launoy  :  „  11  dé- 
„  trompa  de  pluiieurs  erreurs,  & 
„  fur-tout  des  Saints ,  dont  il  nia 
„  i'exiltencc.  On  peut  juger  s'il 
„  eut  des  ennemis.  On  feait  qu'un 
„  Cure  de  Saint- Roch  difoit:  Je 
„  lui  fus  toujours  de  profondes 
„  révérences  de  peur  qu'il  ne  triote 
,5  mon  Suint  Rock  **,  Mr  de  Vol- 
taire, s'exprime  (  peut-être  mali- 
gnement) de  manière  a  faire  croi- 
re que  Mr  Launoy  nioit  en  géné- 
ral l'exiftence  des  Saints.  Ce  n'eft 
point  cela.  Il  montra  feulement 
que  quelques-uns  de  ceux  qu'on 
révéroit  comme  des  Saints  ,  ne 
Pavoient  point  été  &  n'avoient  pag 
même  exifté  ¥). 

LAURATI,  (Pictro)  Peintre 
Italien,  natif  de  Sienne,  fiorilToit 
au  XIV  fiée.  &  réulfiflbit  princi- 
palement dans  les  draperies ,  & 
la  Perfpeélive. 

LAURE,  (la  belle)  cél.  &  ver- 
tueufe  Demoifelle  de  Provence , 
naquit  le  4  Juin  15 14,  à  Avi- 
gnon. Elle  fut  en  gr.  réputation 
a  caufe  de  fa  beauté  ,  de  fon  efprit 
&  de  fa  vertu.  Elle  m.  le  4  Juin 
i?4f>  à  91  ans.  Pétrarque,  qui 
avoit  conçu  pour  elle  de  la  paf- 
fion  ,  fait  fon  éloge  dans  fes  Poë- 
fics  :  le  Roi  François  I  compofa 
fon  Epitaphe. 

LAURENS,  (André  du)  céléb. 
Médecin  du  XVI  liée.  ,  natif  d'Ar- 
les ,  fut  Difciple  de  Louis  Duret, 
&  devint  ProfefT.  de  Médecine  à 
Montpellier,  &  premier  Médecin 
du  Roi  Henri  IV.  Il  mour.  le  \6 
Août  1609.  On  a  de  lui  un  excel- 
lent Traité  d'Anatomie,  &  pluf. 
autres  Ouv.  cttimés. 

LAURENS,  (Honoré  du)  Avo- 
cat Général  au  Parlcm.  de  Proven- 
ce, fe  diftingua  dans  cette  Char- 
ge 
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%t  &  dans  le  Parti  de  la  Ligne, 
ïl  embrafTa  enfuite  l'état  eccléiiaf- 
tique,  &  le  Roi  Henri  IV  lui 
donna  l'Archevêché  d'Ambrun.  Il 
gouverna  ion  Diocèie  avec  fageffe, 
&  m.  à  Paris  le  24  Jan.  1612.  On 
a  de  lui  un  Traité  eftimé  fous  le 
titre  de  Henoticon  ,  pour  réunir 
les  Proteftans  à  l'Eglife  Catholique. 

S.  LAURENT,"  l'un  des  plus 
illuftres  Martyrs  de  J.  C.  fut  élevé 
à  la  dignité  de  premier  Diacre  de 
Rome  ,  par  le  S.  Pape  Sixte  II , 
&  eut  foin  des  richettes  de  l'Egli- 
fe.  L'Empereur  Valérien  publia 
alors  un  Edit  fevere  contre  les 
Chrétiens ,  &  S.  Sixte  fut  arrêté. 
Comme  on  le  menoit  au  fuppli- 
ce,  S.  Laurent  le  fuivit  fondant 
en  larmes ,  en  lui  difant  :  Oh  al- 
Isz-vous  ,  mon  F  ère  ^jans  votre  Fils 
&f  votre  Minfftre  ?  S.  Sixte  lui 
répondit  :  Mon  Fils ,  un  plus  gr. 
combat  vous  eft  réjervé ,  vous  me 
fuivrez  dans  trois  jours.  S.  Lau- 
rent, confolé  par  ces  paroles,  fe 
prépara  an  martyre  ,  &  dittribua 
aux  Pauvres  tout  l'argent  de  l'E- 
glife ,  fans  épargner  même  les  Va- 
fes  facres  ,  qu'il  vendit  pour  les 
afiîfter.  Ces  gr.  largefl'es  le  firent 
auMi-tôt  arrêter ,  &  Cornélius  Sc- 
cularis  ,  Préfet  de  Rome ,  auffi 
avide  de  l'or  que  du  fang  des  Chré- 
tiens ,  lui  demanda  où  étoient  les 
tréfors  de  l'Eglife  ,  en  difant  que 
le  Prince  en  avoit  befoin  pour 
l'entretien  de  les  Troupes.  S.  Lau- 
rent obtint  un  délai  de  trois  jours. 
Pendant  ce  tems-là  ,  il  raficmbla 
tous  les  Pauvres  que  l'Eglife  nour- 
rifibit ,  il  les  préfenta  enfuite  à 
Cornélius  ,  en  lui  difant  ;  Voilà 
les  Tréfors  de  ïF?UJh  Le  Préfet 
irrite  ,  le  fit  déchirer  à  coups  de 
fouet,  &  le  Ht  étendre  fur  un  gril 
ardent.  S.  Laurent ,  après  y  avoir 
été  un  tems  affez  confie! érable,  dit 
tranquillement  au  Préfet  :  J'ai  été 
ajfez  long-tems  fur  ce  coté  ,  faites- 
moi  retourner ,  pour  rctir  fur  Vau~ 
tre.  Quelques  momens  après,  il 
ajouta ,  Mon  corps  eft  ajfez  cuit , 
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rajfujtez  -  vous  -en  ,  Jï  vous  voulez. 
Il  pria  enfuite  pour  la  ville  de 
Rome ,  <fe  rendit  l'efprit  le  10 
Août  258. 

S.  LAURENT,  Moine  &  Prê- 
tre de  Rome  ,  fut  envoyé  par  S. 
Grégoire  le  Grand  ,  avec  S.  Au- 
guftin  ,  pour  convertir  les  Anglois. 
ïl  en  baptiîa  un  gr.  nombre,  & 
fuccéda  à  S.  Auguftin  dans  l'Ar- 
chevêché de  Cantorbcry.  Il  m.  en 
619.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  S.  Laurent  ,  iffii  du  Sang 
Royal  d'Irlande ,  qui  fut  Abbé  de 
Glindale  ,  puis  Archevêque  de 
Dublin  ,  &  qui  m.  dans  la  ville 
d'Eu,  en  Normandie,  le  14  Nov. 
i:gi. 

S.  LAURENT  Justinien  , 
Voyez  JUSTINIANI. 

LAURENTIO  ,  (Nicolas)  vul- 
gairement appelle  Cola-di-Rienzo  , 
fut  dans  le  XIV  iiécle  un  exem- 
ple remarquable  de  viciiritude  de 
la  vie  humaine.  De  fils  d'un  Ca- 
bareticr  <&  d  une  Lavandière  ,  il 
parvint  par  fou  éloquence  à  fe  fai- 
re un  nom  dans  Rome.  Il  chaflfa 
les  Grands ,  lit  des  Loix ,  fut  dé- 
claré Tribun  Augufte,  Libérateur 
du  Peuple  en  1346,  &  fevitainfi 
le  Chef  d'une  nouvelle  Républi- 
que Romaine.  Il  foutint  avec  fuc- 
cès  la  guerre  contre  les  Nobles, 
&  diflipa  entièrement  leur  faction  ; 
mais  après  avoir  abattu  la  tyran- 
nie des  Grands ,  il  devint  lui-mê- 
me un  tyran.  On  le  traita  alors 
comme  il  avoit  traité  les  autres  , 
&  il  fut  contraint  de  s'enfuir. 
Quelque-tems  après  il  rentra  dans 
Rome,  &  y  releva  fon  Parti  con- 
tre les  Colonnes  h  mais  fa  févérité 
&  fes  exactions  le  rendirent  fi 
odieux,  que  le  Peuple  fe  fouleva 
contre  lui  ,  &  mit  le  feu  à  fon 
Palais.  Enfin ,  il  fut  tué  comme 
il  fe  Ihuvoit  de  Rome,  déguiié  en 
habit  de  Pauvre.  On  a  de  lui 
quelques  Ouv. 

LAURI,  TPhilippc)  Peintre  Ita- 
lien, né  à  Rome  en  1622,  étoi: 
fils  de  Balthnzar  Lauri,  bonPeiu- 

1.  c , 
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tre ,  qui  le  mit  dans  l'Ecole  d'An* 
gelo  Carofcili  ,  fon  beau  -  frère* 
Philippe  Lnuri  y  lit  paroître  de 
gr.  talons  pour  la  Peinture  ,  la 
Perfpe&ive ,  les  Tableaux  d'Hif- 
toire  &  la  Poèfie.  Il  excella  prin- 
cipalement à  peindre ,  en  petit , 
des  Sujets  de  Métamorphofe,  des 
Bacchanales  ,  &  des  morceaux 
d'Hi*toire  ;  mais  on  blâme  fon  co- 
loris. Il  m.  à  Rome  en  16*94. 

LAURIA ,  (François-Laurent  ) 
dej  habile  Théologien  Cordclier, 
&  cél.  Cardinal,  fc  nom  moi  t  Bran- 
cuti  j  quoiqu'il  foit  plus  connu 
fous  le  nom  de  Lauria ,  ville  du 
Royaume  de  Naples ,  où  il  prit 
naiflance.  Il  s'acquit  une  gr.  ré- 
putation en  Italie  par  ics  Ouvr. , 
&  devint  Profeii.  de  Théologie, 
Confultcur  du  S.  Office ,  &  enfin 
Cardinal  fous  le  Pape  Innocent 
XL  II  m.  «à  Rome  le  jo  Novemb. 
1695  »  à  82  ans.  Le  plus  cél.  de 
les  Ouv.  eft  un  Traite  latin  de  la 
Pmleftination ,  de  La  Réprobation 
&  des  Grâces  actuelles. 

LAURIERE,  (  Eufcbe  -  Jacob 
de)  cél.  Juriiconfulte ,  &  fqavant 
Avocat  au  Parlem.  de  Paris,  na- 
quit en  cette  Ville  le  51  Juil.  1659* 
de  Jacob  de  Lauriere ,  Chirurgien* 
Il  fui  vit  peu  le  Barreau ,  &  fe 
renferma  prefque  toute  fa  vie  dans 
fon  Cabinet.  11  approfondit  avec 
un  travail  prefque  infatigable  tou- 
tes les  Parties  de  la  Jurifprudence 
Franqoife ,  tant  ancienne  que  mo- 
derne, lia  amitié  avec  les  Sqavans, 
&  fe  fit  eitimer  de  tous  les  habi- 
les Magiftrats.  Il  m.  à  Paris  le  9 
Janv.  1728,  à  69  ans.  On  a  de 
lui  un  gr.  nombre  d'Ouv.  eftimés, 
dont  il  compofa  quelques-uns  avec 
Claude  Berroyer ,  autre  célèbre 
Avocat  de  Paris.  Les  principaux 
font  5  1.  De  P  origine  du  Droit 
à'Amortijfement.  2.  Texte  des 
Coutumes  de  h.  Prévôté  &  Vicom- 
te de  Paris ,  avec  des  Notes. 
Bibliothèque  des  Coutumes*  4.  Inf- 
tituts  Coutumiers  de  M.  Loifel , 
avec  des  Notes ,  Paris  1710,  2  vol. 
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fo»is.  Cette  Edit.  Se  les  Note* 
de  M.  de  Lauriere ,  .font  très-efti- 
mées.  5.  Le  premier  &  le  fécond 
Volume  du  Recueil  des  Ordon- 
nances dt  nos  Rois.  M.  SecoufTe, 
de  l'Académie  des  Infcriptions  & 
Belles  -  Lettres  ,  continue  ce  Re- 
cueil ,  qui  eft  eftime  &  très-inté- 
reflant. 

LAUTREC,  Voyez  Foix. 

LAZARE,  Pauvre  véritable  ou 
fymbolique ,  dont  il  ell  parlé  dans 
l'Evangile ,  étoit  couvert  d'ulecres 
&  couché  à  la  porte  d'un  Riche , 
où  il  ne  défiroit  que  les  miettes 
qui  tomboient  de  fa  table,  fans 
que  perfonne  les  lui  donnât.  A 
fa  mort ,  fon  ame  fut  portée  dans 
le  fein  d'Abraham ,  mais  le  Riche 
fut  condamné  aux  tourmens  de 
l'Enfer* 

S.  LAZARE ,  frère  de  Marie  & 
de  Marthe ,  demeuroit  à  Bétha- 
nie ,  près  de  Jérufalem.  Il  fut 
relîufcité4  jours  après  fa  mort  pal 
J.  C.  Ce  miracle  fut  fi  éclatant , 
que  les  Princes  des  Prêtres  &  les 
Phari liens  jaloux  de  la  gloire  de 
J.  C.  réfolurent  de  tuer  Lazare  , 
comme  fi  Notre  -  Seigneur  ,  qui 
l'avoit  reiîufcité ,  n'eût  pas  eu  le 
pouvoir  de  le  rappeller  a  la  vie 
une  féconde  fois  î  On  croit  que 
Lazare  devint  Evêque  de  Chypre, 
&  qu'il  mour.  en  cette  Isle.  Ce 
n'eft  que  dans  les  derniers  tenu* 
que  l'on  a  imaginé  fon  voyage  eu 
Provence,  &  que  l'on  a  dit  qu'il 
étoit  mort  à  Marfeille. 

S.  LAZARE  ,  ceieb.  Religieux 
Grec,  &  excellent  Peintre  du  IX 
fiée,  fut  cruellement  tourmenté 
par  Théophile  ,  Empereur  de  CP. 
parce  .qu'il  peignoir,  des  Images 
de  J.  C. ,  de  la  Stc  Vierge  &  des 
Saints  ,  dont  ce  Prince  avoit  dé- 
fendu i'ufage  &  le  culte.  11  m* 
vers  867. 

LAZIUS,  (Wolfgang)  Méde- 
cin &  Hiftorien  de  l'Empereur 
Ferdinand  I ,  enfeigua  les  Belles- 
Lettres  &  la  Médecine  à  Vienne 
en  Autriche,  fa  patrie,  &  m.  en 
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if€f.    On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'Ouv.  qui  font  voir  que  Lazius 
étoit  fort  laborieux ,  mais  allez 
mauvais  critique. 

LAZZARELLI,  (Jean -Fran- 
çois) fameux  Poète  Italien ,  natif 
de  Gubio,  fut  Auditeur  de  Rote 
de  Macerata  ,  enfuite  Prêtre  & 
Prévôt  de  la  Mirandole.  Il  m. 
en  1694,  à  plus  de  80  ans.  On 
a  de  lui  un  Poème  fingulier ,  in- 
titulé la  Cicceïde. 

LEANDRE  Alberti  ,  Voyez 
Alberti. 

LEANORE  ,  Leander  ,  jeune 
homme  d'Abydos  en  Afie,  paflbit 
de  nuit  le  Détroit  de  l'Hellefpont 
à  la  nage ,  pour  aller  voir  Hero  , 
fon  amante  ,  qui  demeuroit  à  Scf- 
tos,  &  qui  allumoit  un  flambeau 
au  haut  d'une  tour  pour  le  gui- 
der. Mais  s'étant  un  foir  expofé 
à  la  violence  des  flots  ,  il  fe  noya 
pendant  un  orage.  Hero  ayant 
Vu  le  matin  ion  corps  fur  le  riva- 
ge ,  fe  précipita  dans  la  mer ,  félon 
la  Fable. 

S.  LEANDKE,  Evêq.  de  Séville 
au  VI  fi.  &  l'un  des  plus  célèbres 
Evé^.  d'Occident  par  fa  feience  & 
par  la  piété ,  fut  ami  intime  de  S. 
Grégoire  le  Grand.  Il  convertit  les 
Ariens  de  fon  Dioçèfe,  aflifta  au 
Concile  de  Tolède  en  589,  &  m. 
en  601.  Il  avoit  compofé  pluf. 
Ouv.  dont  il  ne  refte  qu'une  Let- 
tre adreflfée  à  fa  fœur  fainte  Flo- 
rentine,  qui  s'étoit  retirée  dans 
un  Monaftere.  C'eft  une  belle  inf- 
trnftion  pour  les  Vierges  confa- 
crées  à  Dieu,  touchant  le  mépris 
du  monde.  Quelques-uns  lui  at- 
tribuent encore  le  Rite  Mozara- 
hique. 

LEBRIXA,  Voyez  Antoine 
Nebrijjcvjts. 

Lh  BRUN  ,  Voyez  Brun. 

LEDA,  fille  de  Thcftius,  & 
femme  de  Tyndare ,  fut  aimée  de 
Jupiter ,  qui  "la  trompa  en  le  chan- 
geant en  Cygne,  lorfqu'elle  fe  bai- 
gnait dans  le  fleuve  Eurotas.  Elle 
en  conçut  un  œuf ,  dont  elle  ac- 
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coudra  dans  la  ville  d'Amycle. 
Cet  œuf  renfermoit  Pollux  &  Hé- 
lène. Leda  accoucha  en  mème- 
tems  d'un  autre  œuf  qu'elle  avoit 
conçu  de  Tyndare ,  &  qui  renfer- 
moit Caftor  &  Clytemneitre. 

LEDESMA,  (Rarthelemi)  feav. 
Dominiquain  Elprgnol  ,  natif  de 
Nieva  près  de  Salamanque ,  enfei- 
gna  long-tems  la  Théolog  e  à  Me- 
xique Se  à  Lima,  &  fut  fait  Evêq. 
d'Oaxaca  en  1585.  Il  remplit  tous 
les  devoirs  d'un  bon  Pafteur ,  & 
m.  en  1604.  On  a  de  lui  un  Trai- 
té des  Sacremens,  &  d'autres  Ouv. 
eftimés.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Martin  de  Ledelina ,  au- 
tre Dominiquain  ,  qui  enfeigna  la 
Théologie  à  Conimbre  avec  répu- 
tation, &  m.  le  15  Août  15*4» 
laifTant  un  Commentaire  fur  le 
IVe.  Livre  des  Sentences.  Pierre 
de  Ledefma,  autre  Dominiquain, 
natif  de  Salamanque,  m.  en  1616. 
Il  enfeigna  à  Ségovie ,  à  Avila  & 
à  Salamanque.  H  cft  auffi  Auteur 
de  divers  Ouvr.  Il  y  a  encore 
Diego  de  Ledefma ,  Jéfuite  Efpa- 
gnol ,  natif  de  Cuellar ,  qui  s'ac- 
quit Peflime  du  Pape  Grégoire 
XIII ,  &  qui  mour.  à  Rome  le  2% 
Nov.  1575.  On  a  de  lui  divers 
Ouvrages. 

LEDESMA ,  (Antoine  de)  cél. 
Poète  Efpagnol ,  natif  de  Ségovie, 
a  tellement  réuliî  dans  fes  petits 
Vers  fur  differens  fujets  important 
tirés  de  l'Ecriture  -  Sainte ,  qu'il 
en  a  mérité  le  furnom  de  Poète 
Divin.    Il  m.  en  1625  ,  à  71  ans. 

LE'E  ,  (Nathanael)  céléb.  Poète 
iyiglois ,  fut  élevé  dans  l'Ecole  de 
\V  eftminfter,  puis  an  Collège  de 
la  Trinité  à  Cambridge.  On  a  de 
lui  onze  Pièces  ,  qui  ont  été  re- 
préfentées ,  avec  rm  gr.  applaudif- 
iement,  fur  le  Théâtre  Anglois. 
Il  m.  infenfé.  M.  Addiflbn  fait  de 
lui  un  gr.  éloge. 

O  LEGER  ,  (Antoine)  pieux 
&  fçav.  Théol.  Réformé  ,  né  à 
Ville -Seiche  ,  dans  la  Vallée  de 
S.  Martin  en  Piémont  ,  l'année 
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IÇ94.  Il  alla  en  qualité  de  Cha- 
pelain de  l'ÀmbalT.  des  Etats-Gé- 
nér.  à  CP.  où  il  lia  une  amitié 
très -étroite  avec  le  céléb.  Cyrille 
Lucar ,  d'abord  Patriarche  d'Ale- 
xandrie &  enfui  te  de  CP.  Celui- 
ci  lui  donna  une  confellion  de  foi 
des  Eglifes  Grecques  &  Orienta- 
les prcfqu'cnticremcnt  conforme  à 
la  créance  des  Edifes  Reformées. 
De  retour  dans  les  Vallées ,  Mr 
Léger  y  exerça  fon  Minittere  avec 
de  fi  grands  lîiccès,  que  les  Ca- 
thol.  Rom.  en  prirent  ombrage  & 
engagèrent  le  Due  de  Savoye  à 
prouoncer  contre  lui  une  fentence 
de  more,  qui  l'obligea  à  fe  retirer 
à  Genève ,  où  il  fut  Profcfleur  en 
Théol.  &  où  il  m.  en  1661.  Il 
avoit  fait  imprimer  à  Genève  un 
Teft.  en  grec  vulgaire  &  en  grec 
original ,  en  2  vol.  */j-4°. 

CT>  LEGER  ,  (Antoine)  fils  du 
précéd.  &  cél.  Prédicateur  à  Ge- 
nève ,  où  il  étoit  né  en  1652 ,  & 
où  il  m.  en  \6%o ,  a  fait  5  vol.  de 
Sermons  qui  ont  été  imprimés  après 
la  mort. 

ÛT>  LEGER ,  (Jean)  habile  & 
zélé  Théol.  Réf.  étoit  coufm  du 
précéd.  &  neveu  du  premier  An- 
toine Léger.  Il  n.  en  16*15  à  Ville- 
Seiche  dans  la  Vallée  de  S.  Mar- 
tin. Faifant  fes  études  à  Genève, 
il  eut  le  bonheur  de  fauver  la  vie 
au  Prince  Palatin  de  Deux-Ponts, 
depuis  Roi  de  Suéde  ,  oui  fe  bai- 
gnant dans  le  Lac ,  fe  feroit  noyé 
fans  le  prompt  fecours  que  lui 
donna  Léger  au  péril  de  fa  vie. 
De  retour  dans  fa  Patrie  ,  Mr  Lé- 
ger fut  fait  Miniftre  des  Eglifes 
des  Prals  &  Rodoret ,  &  enfuite 
de  celle  de  S.  Jean.  Il  échappa 
par  une  efpéce  de  miracle  à  un 
maflacre  que  le  Marquis  de  Pia- 
neflfe  fit  faire  des  Vaudoisen  16*5?. 
Il  fut  Député  en  1661  auprès  de 
plu  fleurs  Puiflances  Proteft.  pour 
les  informer  des  infractions,  que 
l'on  faifoit  au  Traité  de  Pignerol 
&  des  violences  qu'on  exerqoit 
contre  les  Réformés  des  Vallées. 


La  Cour  de  Turin  ayant  eu  le 
vent  de  cette  députât,  lit  rafer  la 
maifon  de  Léger  à  S.  Jean,  & 
y  fit  placer  une  Statue  de  mar- 
bre avec  cet  écriteau  ,  Alla  me- 
moria  infâme  di  Giovanni  Legero 
y  eu  di  leza  Jllujejlà.  En  1663  ,  il 
alla  à  Levde  pour  y  être  Parleur 
de  PEglife  Wallonne  ,  qui  lui 
avoit  addreflë  une  vocation  «à  qua- 
tre reprifes,  &  il  y  fit  imprimer 
fon  Hiftoirc  des  Eglifes  Evangéli- 
ques  des  Vallées  de  l'iémont ,  in-fol. 

LE  GROS ,  (Pierre)  excellent 
Sculpteur  ,  naquit  à  Paris  le  12 
Avril  1666 y  de  Pierre  le  Gros, 
Sculpteur  ordinaire  du  Roi.  Il  fit 
paroitre  dès  fa  jeunelfe  tant  de  ta- 
lens  pour  la  Sculpture ,  qu'à  l'â- 
ge de  21  ans  il  remporta  le  prem. 
prix  à  l'Académie  Royale.  Cela 
engagea  M.  de  Louvois  à  l'envo- 
yer à  Rome.  Pierre  le  Gros  y 
ht  de  fi  gr.  progrès ,  qu'il  devint 
en  peu  d'années  un  des  plus  ex- 
cellens  Sculpteurs  de  fon  tems.  Il 
mourut  à  Rome  le  3  Mai  1719» 
à  54  ans.  On  voit  de  lui ,  à 
Rome  &  ailleurs,  pluf.  Statues, 
qui  font  l'admiration  des  Connoit 
feurs. 

LE  GROS ,  Théologien ,  Voyc» 
Gros. 

LEIBNITZ ,  (Guilhumc-Gode- 
froi,  Baron  de)  excellent  Mathé- 
maticien ,  gr.  Philolbphe ,  &  l'un 
des,  plus  beaux  génies  de  fon  fiée, 
naquit  à  Leipfic  le  25  Juin  1646, 
d'une  famille  noble.  Ayant  per- 
du fon  pere  à  l'âge  de  6  ans,  la 
mere ,  qui  étoit  une  femme  de 
.  mérite ,  prit  foin  de  fon  éducation. 
A  peine  eut-il  appris  le  latin  Se 
le  grec  ,  qu'il  entreprit  de  lire 
par  ordre  tous  les  Livres  de  la 
nombreufe  bibiiothéq.  que  fon  pe- 
re avoit  laiflec,  Poètes,  Orateurs, 
Hiftoriens  ,  Jurifconfultcs  ,  Phi- 
lofophes ,  Mathématiciens ,  Théo- 
logiens même,  en  un  mot,  tous 
les  genres  de  Littérature  l'occu- 
pèrent pendant  pluf.  années.  C'eft 
par  cette  lecl:uret  qu'il  acquit  une 
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kiencc  vafte ,  &  en  quelque  forte 
univerfelle.  Leibnitz  avoit  du 
goût  &  du  talent  pour  la  Poëfie. 
Le  Poëme  latin  qu'il  fit  fur  le  Duc 
Jean  -  Frédéric  de  Brunfwic,  fon 
Protecteur,  m.  en  1679,  eft  géné- 
ralement eftimé.  Il  étoit  très-hab. 
dans  l'Hift.  &  dans  tout  ce  qui 
concerne  les  intérêts  des  Princes. 
Ce  qui  le  fit  choifir ,  par  les  Pr. 
de  Brunfwic ,  pour  écrire  l'Hiftoi- 
re  de  leur  Mailbn.  Il  parcourut 
à  ce  fujet  toutes  les  Abbayes  d'Al- 
lemagne ,  &  pafla  de  -  là  en  Italie 
pour  y  faire  des  recherches.  Com- 
me U  alloit  par  mer  de  Venife  à 
Mefola  dans  une  petite  barque , 
étant  fcul  &  fans  aucune  fuite  , 
il  s'éleva  une  gr.  tempête.  Le  Pi- 
lote, qui  ne  croyoit  pas  être  en- 
tendu ,  propofa  de  le  jetter  dans 
la  mer  ,  s'imaginant  qu'il  étoit  la 
caufe  de  cette  tempête  ,  le  prenant 
pour  un  hérétique.  Leibnitz  tira 
auffi-tôt  de  fa  poche  un  Chapelet, 
le  tourna  entre  fes  mains  d'un  air 
dévot  ,  &  détourna  ainfi  le  mal- 
heur qui  le  menaqoit.  Son  méri- 
te l'éleva  à  pluf.  Charges  honora- 
bles. Il  fut  ConfeiUer  de  l'Elec- 
teur de  Mayénce  ,  du  Duc  de 
Brunfwic-Lunebourg ,  de  Electeur 
Erneft  -  Augufte  ,  &  enfin  ,  Con- 
feiUer Aulique  de  l'Empereur.  Il 
joignoit  à  Ja  connoiffance  des  Bel- 
les-Lettres &  de  l'Hift.  beauc.  de 
capacité  dans  la  Jurifprudence , 
dans  la  Philofophie  &  dans  les 
Mathématiques ,  ce  qui  le  fit  met- 
tre à  la  tête  des  Affociés  étrangers 
de  l'Acad.  des  Sciences  de  Paris. 
Celle  de  Berlin  lui  doit  fon  éta- 
bliflement.  Elle  fut  formée  en 
1700  fur  le  Plan  qu'il  en  avoit 
donné  ,  &  il  en  fut  le  Préfnlent 
perpétuel.  Leibnitz  publia  en  1684* 
dans  les  Actes  de  Leipfic ,  les  Ré- 
gies du  Calcul  différentiel ,  &  en 
cacha  les  Démonftrations.  Il  s'é- 
leva dans  la  fuite  une  gr.  difpute 
pour  fqavoir  s'il  étoit  l'Inventeur 
de  ce  Calcul ,  Mr  Fatio ,  &  pluf. 
autres  Sçav.  attribuant  à  Newton 
2'omt  IL 
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l'honneur  de  cette  invention.  Leib- 
nitz s'en  plaignit  en  171 1  à  la  So- 
ciété Royale  de  Londres ,  &  de- 
manda des  Commiffaires  contre 
M.  Keil  &  les  autres  Détenteurs 
de  Newton.  La  décilion  de  ces 
CommiQaires  lui  ayant  été  con- 
traire ,  il  en  conçut  un  chagrin  qui 
le  confuma  peu  à  peu ,  &  qui  fut, 
dit-on  ,  caufe  de  fa  mort  arrivée 
le  14  Nov.  1716  ,  «à  70  ans.  Od 
a  de  lui  un  très-gr.  nomb.  d'Ouv. 
en  tout  genre.  Les  principaux 
font:  1.  De  Jure  Sttprewatus ,  ac 
Legationis  Principum  G ermani *\ 
2.  Codex  Juris  gentium  diplomatie 
eus  ,  avec  un  Supplément  à  ce 
Recueil.  Trois  Volumes  en  la- 
tin, des  Ecriv.  fervant  àilluftrer 
l'Hiftoire  de  Brunfwic.  4.  Ungr. 
nombre  de  Tr.  &  de  Démonftra- 
tions fur  des  Sujets  de  Phyiique 
&  de  Mathématique ,  dont  pluf. 
fe  trouvent  dans  les  AÔes  de  Leip- 
fic. 5.  Ejais  de  Jl:éodicée  fier  la 
bonté  de  Dieu ,  la  liberté  de  ïbo»t+ 
iwe,  &c.  2  vol.  rVf-13.  6.  Le  pre- 
mier vol.  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Berlin  en  latin.  7.  De 
Arte  Combinatoria*  %.  KotitmO\* 
tic*  promoU.  9.  Un  Recueil  de 
Lettres 

ÛT>  LEICH,  (Jean  Henri)  fqav. 
Litterat.  Allem.  né  en  1720  à  Lcip- 
lie,  y  mourut  en  1750,  après  y 
avoir  été  quelques  années  Profefil 
en  Eloq.  &  en  Langues  Grecq.  & 
Latine.  On  a  de  lui  les  Livres 
fuivans  :  De  origine  £f  incréments 
Typogrttphia  Lipjicnfis.  Il  n'avoit 
que  20  ans  quand  il  fit  cet  ouvr. 
qui  éft  fort  curieux.  De  diptychis 
veterum  &  de  diptycho  Emincnt, 
Card.  jQuirini.  De  vita  &  rebut 
gejlis  Ccnflunt.  Porphyrog.  Diatribe 
in  Photii  bibliothccam ,  &c.  Il  A 
auffi  donné  une  nouvelle  édition 
du  Tréfor  de  Fabri  &  travaillé 
aux  Acia  Eruditorum  &  aux  nou- 
velles littéraires  de  Leipfic. 

LEIDEN  ,  (  Philippe  de  )  cél. 
Jurifconfultc  du  XIV  fiée,  natif 
de  Leyde  ,  d'une  famille  noble , 
C  enfeigna 
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cnfeigna  1©  Droit  Canon  à  Orléans 
&  h  Paris  avec  réputation.  Il 
devint  enfuite  Confeillcr  de  Guil- 
laume de  Bavière ,  Comte  de  Hol- 
lande ,  puis  Gr.  Vicaire  &  Cha- 
noine d'Ùtrecht,  où  il  mour.  en 
1580.  On  a  de  lui  quatre  petits 
Traités  fur  l'Art  de  bien  gouver- 
ner un  Etat  &  une  Famille.  Ils 
ont  été  imprimés  à  Leyde  en  16 16*, 
&  à  Amfterdam  en  1701 ,  iw-4*. 

LEIDRADE,  cél.  Archevcq.  de 
Lyon ,  natif  de  Nuremberg  ,  fut 
Bibliothéquaire  de  Charlemagne  , 
qui  l'eftima  beauc.  &  le  chargea 
d'exercer  la  Juftice  dans  toute  la 
Gaule  Narbonnoifc.  Il  devint  Ar- 
chevéq. de  Lyon  av.  799 ,  &  m. 
fainiemcnt  dans  le  Monaitere  de 
S.  Médard  de  Soifions ,  après  s'ê- 
tre démis  de  fon  Archevêché  l'an 

LEIGH,  (Edouard)  Chevalier 
Anglois,  natif  du  Comté  de  Lci- 
celtcr,  fc  rendit  très -habile  dans 
les  Langues  fqav.  &  m,  en  1671. 
On  a  de  lui  j  1.  Des  Réflexions 
en  Anglois,  fur  les  cinq  Livres 
Poétiques  de  l'anc.  Teltament  ; 
fçavoir  ,  fur  Job  ,  les  Pfeaumes , 
les  Proverbes ,  rEcclehaire  &  le 
Cantique  des  Cantiques.  2.  Un 
Dictionnaire  hébreu  qui  eft  eftimé. 

1.  EL  AND,  (Jean;  habile  Anti- 
quaire, natif  de  Londres,  fut  em- 
ployé à  la  recherche  des  Antiqui- 
tés d'Angleterre  par  le  Roi  Henri 
VIII ,  qui  lui  donna  une  bonne 
penfion  &  le  titre  d'Antiquaire. 
Il  parcourut  pendant  6*  a.  toutes 
les  Provinces  d'Angleterre  ,  & 
recueillit  un  gr.  nombre  de  Mé- 
moires qu'il  n'eut  pas  le  tems  de 
rédiger  ,  étant  tombé  dans  une 
noire  mélancolie  qui  lui  Ht  perdre 
l'efprit.  II  m.  dans  c%  trifte  état 
le  18  Avril  1552.  Ses  MSS,  font 
dans  la  Bibliothèque  Bodléeune. 
Il  fqavoit  non  -  feulement  le  grec 
&  le  latin,  mais  aufli  toutes  les 
Lang.  modernes  de  l'Europe. 

LELLLS  ,  (Camille  de)  Inftitu- 
teur  de  la  Congrégation  des  Clercs 
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Réguliers  qui  ont  foin  des  Mah~ 
des  ,  naquit  à  Bucchianico  ,  dans 
l'Abruzze,  le  25  Mai  1550.  Après 
avoir  mené  une  vie  allez  vagabon- 
de pendant  pluf.  années  ,  un  ulcère 
qu'il  avoit  à  la  jambe  depuis  long- 
tems,  l'obligea  d'aller  a  l'Hôpital 
de  S.  Jacques  des  Incurables ,  à 
Rome.  Sa  bonne  conduite  lui  fit 
des  amis  &  lui  procura  l'emploi 
d'Oeconome.  Il  conqut  alors  le 
deilein  d'inllituer  un  Ordre  pour 
foulagcr  plus  efficacement  les  In- 
firmes, il  apprit  le  latin  à  l'âge 
de  32  ans,  &  reçut  l'Ordre  de 
Prétrifc.  Il  fe  délit  enfuite  de  fou 
Oeconomat  en  1584  ,  &  fit  ap- 
prouver fa  Congrégation  par  les- 
Papes  Sixte  V,  Grégoire  XIV ,  Se 
Clément  VIII.  Le  Cardinal  de 
Mondovi  ,  fon  Protecteur  ,  lui 
lnilfa  tous  fes  biens  par  fa  mort , 
arrivée  en  1592.  Camille  fit  pluf. 
Etabliifemcns ,  &  mour.  à  Kome 
le  14  Juii.  16*14. 

LELY,  (Pierre)  Peintre  excel* 
lent  dans  le  Portrait,  naquit  à 
Soelt  en  Weifcphahe,  l'an  161?. 
Il  pafla  en  Angleterre  à  la  fuite 
de  Guillaume  il ,  Pr.  d'Orange  , 
&  eut  l'honneur  dé  peindre  toute 
la  famille  Royale,  il  m.  à  Lon- 
dres en  i6%o. 

LEMERV  ,  (Nicolas)  habile 
Chymifte  ,  naquit  à  R^uen  le  17 
Novemb.  16*45 ,  de  Julien  Lemery, 
Procureur  au  Parlera,  de  Norman- 
die. Il  s'appliqua  de  bonne  heure 
à  ia  Chymie  &  à  la  Pharmacie  , 
&  parcourut  prefque  toute  la  Fran- 
ce pour  s'y  perfectionner.  Il  le 
ht  enfuite  recevoir  Apotiquaire  à 
Paris ,  &  ouvrit  chez  lui  des  Cour» 
publics  de  Chymie,  où  il  eut  pour 
Auditeurs ,  Rohaut ,  Bernier ,  Au- 
zout ,  Régis ,  Tournefoi  t ,  &  pluf. 
autres  Sijavans.  11  etoit  alors  le 
feul  dans  Paris  qui  f;ut  faire  le 
Blanc  (ïEjbugKc ,  ce  qui  l'enrichit 
beauc.  C'eït  lui  qui  reduilit  le 
premier  la  Chyjnie  à  des  idées  clai- 
res ,  &  qui  en -bannit  les  termes 
barbares  &  inintelligibles.  Le- 
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mery  s'étant  attiré  de  fâcheufes 
affaires,  parce  qu'il  étoit  Protef- 
tant ,  embrafla  la  Religion  Catho- 
lique en  io*86\  Il  futrequ  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  en  1699,  & 
m.  à  Paris  le  19  Juin  171 5 ,  à  70 
ans.  On  a  de  lui  ;  1.  Un  Cours 
de  Chymie.  2.  Une  Pharmacopée 
univerjelle.  J.  Un  Traité  univerfcl 
des  Drogues  funples.  4.  Un  Traité 
de  l'Antimoine*  Tous  ces  Ouv. 
fpnt  elfcimés. 

LEMNE  ,  ou,  Ltcvinus  Lem- 
nius ,  cél.  Médecin,  naquit  à  Zi- 
rjczée,  en  Zélande,  en  1505.  Il 
exerça  la  Médecine  avec  réputa- 
tion ,  &  s'étant  fait  Prêtre ,  après 
la  mort  de  fa  femme  ,  il  devint 
Chanoine  de  Ziriczée  wù  il  mon*, 
en  1  $68  ,  biffant  divers  Ouvrages 
eftimés ,  dont  l'un  des  principaux 
eft  intitulé  ,  de  occitltis  Nu  tara 
miraculrs.  Guillaume  Lemne,  fon 
fils  ,  fut  auffi  très-habile  ,  &  de- 
vint Premier  Médecin  d'Eric,  Roi 
de  Suéde.  On  le  fit  mourir  lork 
que  ce  Prince  fut  détrôné. 

LEMOS  ,  (Thomas)  cél.  Domi- 
qiquain  Efpagnol  ,  naquit  à  Riva- 
davia  en  Galice,  vers  ifso,  d'une 
ilJuftre  famille.  Il  défendit  avec 
tant  de  force  la  Doctrine  des  Tho- 
miftes  fur  la  Grâce  ,  contre  les 
opinions  «Je  Molina  t  qu'il  fut 
chargé  ,  avec  Alvarés  ,  par  ïe 
Chapitre  Gén.  de  fon  Ordre,  tenu 
à  Naplcs  en  1600 ,  d'aller  à  Rome 
pour  foutenir  cette  Dottrine  con- 
tre les  Jointes.  Il  y  excita  ces 
fameufes  difputes  tenues  dans  les 
Congrégations  de  Auxjtiè,  arTem- 
blées  à  Rome  fous  les  Papes  Clé-» 
nient  VIII  &  Paul  V,  &  il  y  eut 
La  principale  part.  Il  s'y  acquit 
une  ii  grande  réputation,  que  le 
ftoi  d'Efpagne  lui  offrit  un  Evê- 
ché,  mais  il  le  refuia  &  fe  con- 
tenta  d'une  Penfion.  Il  mour,  a 
Rome  ,  étant  Coufulteur  général 
depuis  plufieurs  années  ,  le  2$ 
Août  16*29  ,  à  84  ans.  On  a  de 
lui  :  1*.  Un  gr.  nombre  d'Ecrits 
fur  les  guettions  tie  h  Grâce  * 
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compofés  dans  le  tems  de  la  Con- 
grégation de.AuxiUis,  &  un  Jour-  I 
nal  fort  étendu  de  ce  qui  s'eft 
palTé  dans  cette  Congrégation ,  im- 
primé en  1702  à  Lou vain.  2.  Un 
gr.  Ouv.  intitulé,  Panoplia  Gru* 

LENFANT,  (David)  fqav.  & 
laborieux  Dominiquain  ,  natif  de 
Paris  ,  mort  le  ?i  Mai  1688  ,  à  8? 
ans,  dont  on  a,  1.  Cor  cordant  i* 
Auguftiniaffa ,  t  vol.  in  -  fol.  2. 
BiUia  Augujiimana,  qui  renferme 
tous  les  PafiTages  de  l'Ecriture  , 
expliqués  par  S.  Auguftin.  5.  Un 
Ouv.  curieux  intitulé  ,  Hijloirë 
générale  de  tous  les  jîéclcs  ,  dont  la 
meilleure  Edition  eft  celle  de  16%^ 
en  6  vol.  in-ii.  Sec, 

LENFANT,  (Jacques)  fameux 
Théologien  &  Hiftoricn  de  la  Re- 
ligion P.  R.  naquit  à  Bazochc* 
en  Bcauee  ,  le  15  Avril  1661  , 
d'un  pere  qui  étoit  Miniftre.  Il 
étudia  à  Sauniur  &  à  Genève ,  & 
fe  retira  à  Hcidclberg  en  168?. 
Il  y  devint  Chapelain  de  l'FJec- 
trice  Douairière  Palatine,  &  Mi-  , 
niftre  ordinaire  de  l'Eglife  Fran- 
*  qoife.  L'entrée  des  Troupes  Fran> 
qoifes  dans  le  Palàtinat  en  16*88» 
l'obligea  de  pafl'er  à  Berlin.  11  y 
fut  Prédicateur  de  Charlotte  So- 

fihie,  Reine  de  PrmTe ,  &  Chape- 
ain  du  Roi  fon  fils  ,  Conseiller 
du  Confiftoire  Supérieur ,  Aggré- 
gé  à  la  Société  de  la  Propagation 
de  la  Foi ,  établie  en  Angleterre , 
&  Membre  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Berlin.  Il  aimoit  la 
Société  ,  parloit  d'une  manière 
délicate  &  iniinuante ,  étoit  d'une 
humeur  douce  &  pacifique ,  & 
très-laborieux.  Il  mour.  paralyti- 
que le  7  Août  1728 ,  à  67  ans. 
On  a  de  lui  un  trè&-grand  nom- 
bre d'ouv.  Les  principaux  font  > 
î,  V Hijloirë  du  Concile  de  Confi 
tance .  dont  la  meilleure  Edit.  eft 
celle  de  I/27,  en  2  vol.  fer-4*i 
2.  Hijloirë  du  Concile  de  Pife  t 
2  vol.  i«-4°.  5.  Le  nouveau  Tef- 
fament,  traduit  en  françois  fur 
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l'Original  grec,  avec  des  Note»  Grammaire  Italienne, 
littérales  par  Mrs  de  Rcaufobre  LEON,  Allatius,  Allatîo, 
&  Lenfant,  *w-4°.  2  vol.  4.  Hif-  ou  Allazzi.  Voyez  Allazi. 
toire  de  la  Papeje  Jeanne ,  tirée  de  S.  LEON  I ,  furnommé  le  Grani, 
h  Difertation  latine  de  M.  Spcrn-  Docteur  de  l'Eglife  ,  &  l'un  des 
heim,  dont  la  plus  ample  Edit.  eftde  plus  gr.  Papes  qui  ait  été  fur  le 
1720,  en  2  vol.  par  M.  de  Vignoles.  Siège  de  Rome ,  naquit  en  Tofca- 
?.  Pluf.  Ecrits  dans  la  Bibliothéq.  ne ,  ou  plutôt  à  Rome.  Il  fervit 
choifie,  dans  la  Républ.  des  Lettres  utilement  l'Eglife  fous  les  Papes 
&  dans  la  Bibliothéq.  Germanique,  S.  Céleftin  &  Sixte  III.  Il  avoit 
&g.  Mr  Lenfant  a  eu  beauc.  de  part  a  toutes  les  gr.  affaires,  n'é- 
part  à  ce  dernier  ouvrage.  tant  encore  que  Diacre.    Le  Cler* 

LENONCOURT  ,  (  Robert  de)    gé  de  Rome  le  rappeila  des  Gau- 
îflu  d'une  des  plus  nobles  &  des    les,  où  il  étoit  allé  réconcilier 
plus  anc.  Maifons  de  Lorraine,  fut   Albin  &  iEtius ,  Généraux  de  l'Ar- 
ArchevèquedeRheims,  &fe  diftin-   mée,  &  l'élcva  fur  le  S.  Siège 
jua  tellement  par  fon  éminente   après  Sixte  III ,  le  10  Mai  440. 
piété  &  par  fa  charité ,  qu'il  s'acq.    Il  condamna  les  Manichéens  dans 
le  titre  de  Pcre  des  Pauvres.     Il    un  Concile  tenu  à  Rome  en  444, 
facra  le  Roi  François  I ,  &  m.  en    acheva  d'exterminer  les  reftes  de 
odeur  defainteté  le  25  Sept.  1551.    l'hérélie  Pélagienne  en  Italie;  Que 
Robert  de  Lenoncourt,  fon  neveu,    veux ,  dit-il ,  d'entre  les  Pélagiens 
fut  Evêq.  de  Châlons  en  Champa-   qui  reviennent  à  PEglife,  déclarent 
gne ,  puis  de  Metz  ,  où  il  contri-  far  une  Profejfon  claire  £îf  publi- 
bua  beauc.  à  remettre  cette  Ville   nue ,  qu'ils  condamnent  les  Auteurs 
aux  François  en  1552.    Paul  III    de  leur  béréjie  5  qu'ils  déteftent  ce 
l'a  voit  déjà  fait  Cardinal  en  1598.    que  l'Eglife  univerfelle  a  eu  en  bar- 
il fut  auffi  Archevéq.  d'Ambrun ,    reur  dans  leur  Doctrine,  &f  qu'ils 
d'Arles  &c.  &  m.  à  la  Charité  fur   reçoivent  tous  les  Décrets  des  Con- 
Loire,  le  4Fév.  \$6l.   Il  ne  faut    cites  qui  ont  été  portés  pour  to- 
pas le  confondre  avec  Philippe  de   tinclion  de  l'héréjie  Pélagienne,  bjf 
Lenoncourt  fon  neveu ,  qui  fut   qui  ont  été  confirmés  par  t  autorité 
Cardin.  &  Archevéq.  de  Rheims ,    du  Siège  Apojlolique ,  en  reconnoif. 
&  qui  s'acquit  l'eftime  &  la  con-  faut ,  par  une  déclaration  claire  9 
fiance  des  Rois  Henri  III  &  H  en-   entière  &  Jbufcrite  de  leur  matn% 
ri  IV,  &  du  Pape  Sixte  V.    Il  m.    qu'ils  reçoivent  ces  Décrets  ,  &f 
à  Rome  le  15  Déc.  1591,  à  6*5  ans.        qu'ils  les  approuvent  en  tout.  St 
LENTULUS,  fameux  Sénateur   Léon  condamna  auffi  les  Prifcillia- 
Romain ,  d'une  illuftre  &  ancien-   niftes.    Il  caffa  tout  ce  qui  s'étoit 
ne  famille  de  Rome ,  qui  a  donné   fait   au   Brigandage  d'Epbefe  en 
à  la  Républiq.  plufieurs  Confuls  &   449  ,  &  prétida ,  par  fes  Légats  , 
beauc.  de  gr.  Hommes  ,  entra  dans   au  Concile  général  de  Chalcédoine 
la  Conjuration  de  Catilina  ,  pour   en  451.  Il  s'oppofa  néanmoins  au 
laquelle  il  fut  arrêté  &  mis  à  mort   Canon  qui  s'y  étoit  fait  en  faveur 
en  prifon.  de  l'Eglife  de  CP.  &  qui  lui  don- 

LENTULUS, (Scipion) fameux  noit  le  fécond  rang  au  préjudice 
^linifrrc  Proteftant  ,  Napolitain  ,  de  celle  d'Alexandrie.  La  Lettre 
au  XVI  fiécle  ,  après  avoir  aban-  que  S.  Léon  avoit  écrite  à  Flavien 
donné  l'Egl.  Romaine ,  fe  retira  fur  le  Myftere  de  l'Incarnation  , 
chez  les  Grifons ,  où  il  prit  la  dé-  fut  reçue  dans  ce  Concile  avec  ac- 
fenfe  d'un  Edit  que  les  Ligues  Gri-  clamation ,  &  les  erreurs  d'Euty- 
fes  publièrent  en  1570  contre  les  chès  &  de  Diofcore  y  furent  con- 
Se&aires.    On  a  aulli  de  lui  un«   damnéti.     L'aimée  fuivante  ,  il 
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alfa  au-devant  d'Attila ,  qui  s'a-  Epltres.  Benoît  II  fut  fon  fuccef- 
vanqoit  vers  Rome  ,  &  lui  parla  feur. 

avec  tant  d'éloquence,  qu'il  l'en-       LEON  III  ,  Romain,  fut  élu 
gagea  à  retourner  en  fon  Pais.  Ce   Pape  après  la  mort  d'Adrien  I , 
qu'on  raconte  de  l'Apparition  foi-   le  26*  Décemb.  795".    Pafchal  & 
te  à  Attila  en  cette  occafion ,  cft   Campel  »  neveux  d'Adrien ,  irrités 
regardé  comme  une  fable,  par  les   de  n'avoir-pû,  ni  l'un  ni  l'autre, 
Sçav.  Genferic  ayant  pris  Rome   fuccédcr  à  leur  oncle ,  attentèrent 
en  45»?i  Saint  Léon  obtint  de  ce   fecrettcment  à  la  vie  de  Léon,  & 
Prince  barbare  que  fes  Troupes    envoyèrent  en  799  des  Gens  ar- 
ne  mettroient  point  le  feu  dans   mes  pour  lui  couper  la  langue  Se 
la  Ville  ,  &  fauva  du  pillage  les    lui  arracher  les  yeux.    Il  hit  d'a- 
3  principales  Bafiliques ,  que  Conf-   bord  chargé  de  mille  coups,  & 
tantin  avoit  enrichies  de  préfens   jette  enfuite  tout  couvert  de  fang 
magnifiques.    Il  fit  obferver  avec    &  de  playes  dans  la  prifon  d'un 
foin  la  difeipline  eccléfiaftique ,  &   Monaftere.  On  ne  put  néanmoins 
m.  à  Rome  le  11  Novemb.  461.    lui  arracher  la  langue,  +&  il  ne 
Jamais  l'Eglife  de  Rome  n'a  eu   fut  point  entièrement  privé  de  la 
plus  de    véritable   grandeur  <fc   vue ,  ceux  qui  dévoient  lui  crever 
moins  de  fafte,  que  du  tems  de    les  yeux  s'étant  laifles  toucher  & 
ce  gr.  Pontife.    Jamais  Pape  n'a   l'ayant  épargné  par  compaiïion. 
été  plus  honoré  ,  plus  confidéré   Peu  de  tems  après  ,  il  fe  fauva  de 
ni  plus  refpecté  que  lui ,  &  ne   la  prifon  à  l'aide  de  fes  amis ,  & 
s'eft  conduit  avec  plus  d'humilité,    alla  trouver  Charlemagnc.  Ce 
de  fagclfc ,  de  douceur  &  de  cha-   Prince  le  requt  avec .  honneur  & 
rite.    Il  nous  refte  de  S.  Léon  95   le  renvoya  à  Rome  ,  où  le  Pape 
Sermons  fur  les  principales  Fêtes    entra  comme  en  triomphe,  le  jour 
de  l'année,  &  141  Lettres.   C'eft   de  S.  André.    Il  couronna  Char- 
Je  premier  de  tous  les  Papes  dont   lemagne  ,  Empereur  d'Occident, 
nous  ayons  un  Corps  d'Ouv.  Son   le  jour  de  Noël  l'an  800,  obtint 
ftyle  ett  noble  &  élégant ,  &  l'on   de  lui  la  grâce  de  Pafchal  &  de 
admire  dans  tous  fes  Ecrits  la    Campel ,  que  ce  Prince  avoit  con- 
folidité  de  fon  jugement,  la  beauté   damnés  à  mort,  &  m.  le  11  Juin 
de  fon  efprit  &  la  grandeur  de  fon    816".    On  a  de  lui  15  Lettres.  On 
courage.    On  lui  attribue  encore   dit  qu'il  eut  en  809.  une  difpute 
les  Livres  de  la  Vocation  des  Gen-   avec  les  Evêq.  d'Efpagne  fur  l'Ad- 
tils ,  &  la  Lettre  à  la  Vierge  Dé-   dition  de  la  Particule  Filionue , 
métriade.    La  meilleure  Edit.  des    &  qu'il  fit  mettre  dans  l'Eglile  de 
Oeuvres  de  S.  Léon,  eft  celle  du    S.  Pierre  deux  'Tables  d'argent, 
Père  Quelnel ,  à  Lyon  en  1700  ,   fur  l'une  dcfquelles  le  Symbole  de 
in  -  fol.     Le  Pere  Maimbourg  a   Nicée  étoit  écrit  en  latin  ,  &  fur 
écrit  l'Hiftoire  de  fon  Pontificat    l'autre  en  grec  ,  fans  l'Addition 
S.  Hilairc,  ou  Hilare,  lui  fuc-   de  cette  Particule.     Etienne  IV 
céda.  lui  fucceda. 

S.'  LEON  II,  Sicilien,  fuccéda  LEON  iV  ,  Romain  ,  fut  élu 
au  Pape  Agathon  le  17  Août  682.  Pape  d'un  confentement  unanime, 
Il  fqavoit  les  Langues  grecque  &  aufti-tôt  après  la  mort  de  Sergius  II, 
latine,  la  Mufique  &  les  Canons  le  12  Avril  847.  Il  orna  &  répara  la 
de  l'Eglife.    Il  le  diftingua  par  fa   ville  de  Rome ,  &  mit  les  Terres 

Înétc  &  par  fa  charité ,  confirma  de  l'Eglife  à  l'abri  des  eourfes  des 
c  VI  Concile  général ,  &  gou-  Sarrafms.  Il  fit  bâtir  &  fortifier 
verna  l'Eglife  avec  fngefle.  Il  m.  à  ce  fujet  une  nouvelle  Ville,  qu'il 
ie  3  Juii.  683.  On  lui  attribue fix   appella  de  ion  nom,  Zcopolù  ,  & 
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mour.  en  odeur  de  fainteté  le  17 
Jnil.         Benoît  III  fut  élu  P. ,  « 

jdirs  après  fa  mort;  ce  qui  détruit 
l'opinion  fabuleufe  de  ceux  qui  ont 
ln<  é  le  Pontificat  prétendu  de  la 
apefTe  Jeanne  entre  ces  deux  Pon- 
tifes. 

LEON  V,  d'Ardée,  fuccéda  au 
Pape  Benoît  IV,  en  905.  Il  fut 
chalîe  &  mis  en  prifon  environ  un 
mois  après  par  Chriiiophe,  &  y 
m.  de  chagrin. 

LEON  VI,  Romain,  fuccéda  au 
Pape  Jean  X,  fur  la  fin  de  Juin  92g, 
&  m.  an  commencement  de  Février 
5? 2 9-  Etienne  VII  fut  fou  fuccef- 
feur. 

LEON  VII ,  Romain  ,  fut  élu 
Pape  après  la  mort  de  Jean  XI ,  en 
936.  Il  fit  paroitre  beauc.  de  zélé 
&de  piété  dans  fa  conduite,  &  m. 
le  18  Jnil.  9?9.  Il  eut  Etienne  VIII 
pour  fuccefTeur. 

LEON  VIII,  fut  élu  Pnpe  après 
la  déposition  de  Jean  XH,  le  6 
Dec.  96?,  par  l'autorité  de  l'Em- 
pereur Othon.  M.  Flenry  en  par- 
le comme  d'un  Pape  légitime;  mais 
Earonius&  le  Pere  Pagi  le  traitent 
d'Intrus  &  d'Antipape.  Il  m.  au 
mois  d'Avril  otfv  Benoît  V,  qui 
avoit  été  élu  pour  fuccéder  à  Jean 
XII  ,  lui  difputa  le  Pontificat,  & 
m.  le  ç  Juih  ?6<;.  Jean  XIII  fut 
élu  Pape  après  la  mort  de  ces  deux 
Pontifes. 

S.  LEON  IX ,  appelle  aupara- 
vant Brunon ,  étoit  Evêq.  de  Toul 
depuis  22  ans,  lorfqu'il  fut  élu  Pa- 
pe, dans  une  Alfemblée  ternie  à 
worms  ,  par  l'Empereur  Henri 
III  fon  coulin ,  en  1048.  Il  fut  re- 
çu à  Rome  avec  de  gr.  acclamations 
dejoye,  &  y  fut  intronifé  le  1$ 
Fév.  1049.  C'étoit  un  pieux  &  fqav. 
Pape,  qui  travailla  avec  zélé  «à  la 
réforme  de  la  Difcipline  ccclcfiafti- 
quc.  Il  tint  plufieurs  Conciles  en 
Italie,  en  France  &  en  Allema- 
gne ,  &  fit  la  guerre  aux  Normands 
feu  1055.  Ses  Troupes  ayant  été 
pattues  1  les  Normands  le  retinrent 
fnfonnjçr  à  fiençYçnt  dej>ui< 
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Juin  10? $  *  jufqu'au  13  Mars  10-74. 
Il  m.  faintement  à  Rome  le  19  Avr. 
fuivant.  On  a  de  lui  des  Sermons 
&  des  Epîtres  Décrétâtes.  C'eft  fous 
fon  Pontificat  que  le  Schifme  des 
Grecs,  dont  Photius  avoit  jette  les 
premiers  fondemens ,  éclata  par  les 
Ecrits  de  Michel  Cerularius,  Pa- 
triarche de  CP.  Ces  Ecrits  furent 
folidement  réfutés  par  ordre  de 
Léon  IX ,  auquel  Viélor  II  fuccéda. 

LEON  X,  Pape  cel.  &  l'un  des 
plus  gr.  Politiques  du  XVI  fi.  étoit 
fils  de  Laurent  de  Médicis  &  de 
Claricc  des  UrfinSi  II  eut  d'habiles 
Précepteurs,  entr'autres  Pierre  Egi- 
netc,  &  fut  Difciple  d'Ange  Poli- 
tien  ,  de  Démétrius  ChalcondyU: , 
&  d'Urbain  Bolzane;  ce  qui  lui  fit 
aimer  &  protéger  les  Scavans  ftlet 
beaux  efprits.  Il  fut  fait  Cardinal 
à  Pâge  de  14  ans  par  Innocent  VIII, 
&  devint  dans  la  fuite  Légat  de  Jiu- 
les  II.  Il  exercoit  cette  Dignité  à 
la  Bataille  de  Kavenne,  gagnée  par 
les  Franqois  en  1512  ,  où  il  fut  fait 
prifonnier.  Les  Soldats  qui  l'a- 
voient  pris  lui  témoignèrent  une  fi 
gr.  vénération,  qu'ils  lui  deman- 
dèrent humblement  pardon.  Il  fc 
fauva  dans  une  conjoncture  très- 
favorable  ,  ci  fe  fit  porter  en  litiè- 
re dans  le  Conclave  tenu  après  la 
mort  de  Jules  IL  11  fqut  fi  bien 
profiter  du  caprice  des  jeunes  Car- 
dinaux &  de  la  crédulité  des  plus 
anciens,  qu'il  fe  fit  élire  Pape  le 
il  Mars  1515.  Léon  X  fit  fon 
entrée  à  Rome  le  11  Avr.  le  mê- 
me jour  qu'il  avoit  été  fait  prifon- 
nier l'année  précédente  ,  étant  mon» 
té  fur  le  même  cheval.  Il  fongea 
aufîl-tot  à  fe  mettre  bien  avec  les 
Princes,  fur-tout  avec  Louis  XII, 
&  enfuite  avec  François  I ,  qu'il 
attira  à  fcolog.  en  151c.  C'cîfc-là 
qu'il  abolit  la  Pragmatique ,  &  qu'il 
drclïa  le  fameux  Concordat ,  dans 
lequel  il  fe  joua  des  llratagèmes  & 
de  la  longue  expérience  du  Chan- 
celier du  r  rat.  Il  conclut  en  1^17 
le  Conc.  delatran,  commencé  par 
fon  f  reiiçvçtidir ,  &  découvrit  peu 
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après  une  confpiration  formée  con-  LEON  I ,  de  Thrace ,  furnom- 

trc  lui  par  2  Cardinaux.   Il   :  en-  me  V Ancien  ou  le  Grand,  Emper. 

iiiite  prêcher  la  Groii'ndc  contre  Se-  d'Orient,  parviut  à  l'Empire  après 

lim ,  Empereur  des  Turcs ,  ci  pu-  Marcien ,  par  le  crédit  du  Patrice 

blia  des  Indulgences  en  faveur  de  Afpar,  le  7  Fév.  457.  Il  fut  cou*, 

tous  ceux  qui  voudroient  contri-  ronné  par  le  Patriarche  Anatole, 

buer  à  La  de'penfe  néceilairc  pour  &  c'eft  le  premier  Emp.  qui  reçut 

achever  la  Baiilique  de  S.  Pierre,  la  Couronne  des  mains  d'un  Evêq. 

Vc'à  à  cette  occaiion  que  Luther  Léon  fit  paroitre  beaucoup  de  zélé 

s'éleva  en  1518  contre  les  In  lui-  pour  la  Relig.  Catholique,  &  au- 

gences  ,  &  qu'il  commença  à  ré-  torifa  le  Conc.  de  Chalcédoine  con- 

ÎMffldre  les  erreurs  qu'il  avoit  pui-  tre  les  Eutychiens ,  ce  qui  lui  Ht 
tes  dans  les  Livres  de  Jean  lins,  donner  de  gr.  éloges  par  S.  Léon 
Le  Pape  ,  après  avoir  efiayé  en  &  par  les  Evé.j.  d'Orient.  Il  cou- 
vain de  ramener  cet  HèrèTiarque  par  clut  la  paix  avec  Valante? ,  Gén. 
la  douceur,  publia  une  Bulle  con-  des  Goths ,  en  461  ,  retira  l'an, 
tre  lui  le  iç  Juin  1520,  qui  corn-  fuiv.  Eiiiloxie  des  mains  de  Gen- 
mence  par  ces  mots  du  Pfcaume  feric,  &  lit  la  guerre  aux  Vanda- 
75,  Levez-vous,  à  Dieu ,  défendez  les  en  467.     Le  fuceès  de  cette 
voire  caufe ,         Il  le  frappa  d'à-  guerre  ne  fut  point  heureux  par  U 
nathéme  lui  &  les  Sectateurs ,  dans  perfidie  de  Bahlifquc.    Il  fit  mou- 
line féconde  Bulle  du  çjanv.  1521,  rir  en  47r  Afpar  avec  fon  fik  Ar- 
&  fc  ligua  enfuite  avec  l'Empereur  dabure,  &  m.  lui-même  le  26  J:mT. 
Charles  -  Quint  pour  chaffer   les  474.    Il  eut  pour  Succc  Jeur  Léon 
François  de  l'Italie.  Il  m.  à  Ro-  le  Jeune ,  fon  petit-fils, 
me  le  1  Décemb.  1Ç21  à  44  ans.  LEON  le  Jeune.,  fils  de  Zé- 
Jamais  Pape  ne  favorifa  avec  plus  non,  &  d'Ariadne,  fille  de  Léon  I, 
de  zélé  les  Arts  &  les  Sciences,  il  fuccéda  à  fon  Ayeul  611474,  à  l'a- 
fe  faifoit  gloire  d'être  ami  de  Pic  ge  de  6  ans  ;  mais  Zenon,  fon  pc*. 
de  la  Mirande,  de  Marlille  Ficin,  re,  régna  d'abord  fous  le  nom  de 
de  Jean  Lafcaris,  de  Chriftophc  fon  fils,  &  fc  fit  enfuite  déclarer* 
Landi,  de  l'Arioftc  &  des  autres  Emp.  au  mois  de  Fév.  de  la  morne 
Sçav.    C'eft  à  lui  principalement  année  ;  le  jeune  Léon  m.  au  mois, 
qu'on  doit  attribuer  la  renaitîance  de  Nov.  fuiv.  &  Zenon  demeura- 
des  Belles-Lettres  en  Italie.  H  n'é-  feul  Maître  de  l'Empire, 
pargna  ni  foins,  ni  dépenfes  pour  LEON  III,  Nfiuricn,  Empcr.» 
retrouver  les  anciens  MSS.  &  pour  d'Orient,  iflu  d'une  famille  obfcu- 
en  procurer  de  bonnes  Edit.  Il  fa-  re,  parvint»  l'Empire  après  ThéoJ 
vorifa  fur-tout  les  Poètes  &  les  Per-  dote  III ,  le  25  Mars  717.  Il  défen- 
fonnes  d'cfprit  &  de  bon  gout.  On  dit  avec  valeur  la  ville  de  CP.  af- 
lui  reprochenéanmoins  d'avoir  trop  fiégée  par  les  Sarrafins ,  &  s'élc- 
aimé  les  plaifirs ,  la  chafle  &  les  va  enfuite  avec  fureur  contre  le 
dépenfes  exceflives.  Jove  a  écrit  Culte  des  faintes  -Images.  Il  exila> 
fa  vie.    Adrien  VI  fut  fon  Succcf-  S.  Germain ,  Patriarche  de  CP.  qui 
feur.  avoit  ofé  lui  réliftcr  à  ce  fujet ,  & 
LEON  XI,  (Alexandre  O&a-  fut  excommunié  par  les  P.  Grégoi- 
vien,  de  la  Maifon  de  Médicis,  rell,  &  Grégoire  III.  Il  perlécu- 
Card.  de  Florence)  Fut  élu  Pape  ta  les  Sçavans,  abolit  les  Ecoles 
après  la  mort  de  Clément  VIII ,  le  des  Stes-Lettrcs ,  fit  brûler  la  Bi-s 
I  Avril  io'oj,  &  m.  regretté  de  bliothéque  de  CP.  &  m.  le  18  Juin 
tout  le  monde,  à  caufe  de  fon  rare  741,  après  un  règne  malheureux 
mérite,  le  27  du  même  mois  à 70  de  24  ans.  Conilantin  Cop/Quy>nc9 
ans.    Paul  V  lui  fuccéda.  fon  fils  ,  lui  fuccéda. 
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LEON  IV,  furnommé  Cbazare ,  zanee.  Le  Peuple,  trop  crédule, 
Emp.  d'Orient ,  fuccéda  à  Conftan-  ajouta  foi  à  cette  Lettre ,  &  cou- 
tin  Coprottyme ,  fon  pere,  en  77$.  rut  en  furie  vers  la  maifon  de  Léon. 
Il  fut ,  comme  fes  Prédéceffeurs ,  Celui-ci  prit  la  fuite  Se  s'étrangla 
gr.  perfécuteur  des  fnintes  Images,  pour  fe  dérober  à  la  fureur  du  Peu- 
&  m.  le  8  Sept.  780.  Il  eut  pour  pie.  Il  avoit  compolé  pluf.  Ouvr. 
fuccefleurs  Conftantin  &  Irène.  qui  ne  font  point  parvenus  jufqu'à 

LEON  V,  l'Arménien,  fut  pro-  nous, 
clamé  Emp.  d'Orient  à  la  place  de       LEON  ,  (Jean)  habile  Géogra- 

Michel  Curopalute  en  815.  Il  rem-  phe  ,  natif  de  Grenade,  fe  retira 

porta  une  eél.  victoire  fur  les  Bul-  en  Afrique ,  après  la  prife  de  cette 

gares ,  &  fe  fit  enfuite  détefter  par  Ville  ,  en  1492  ,  ce  qui  lui  fit  don- 

les  cruautés  &  par  fon  animofité  ner  le  furnom  à  Afriquain.  Après 

contre  le  Culte  des  Images.  Il  fut  avoir  long-tems  voyagé  en  Europe, 

maffacré  la  nuit  de  Noël  en  820 ,  en  Ane  &  en  Afrique  »  il  fut  pris 

&  eut  pour  fucccflcur  Michel  le  fur  mer  par  des  Pirates,  &  abjura 

Bègue.  le  Mahométifme  fous  le  P.  Léon  X, 

LEON  VI ,  Emper.  d'Orient,  qui  lui  donna  des  marques  fingulie- 

furnommé  le  Sage  &  le  Philofophe,  res  de  fon  eftime.  Il  m.  vers  1526. 

fuccéda  à  Bafile  le  Macédonien ,  fon  II  compofa  en  Arabe  la  Defcript.  de 

pere ,  le  1  Mars  886.  JlchafTaPho-  l'Afrique,  qu'il  traduifit  enfuite 

tius  du  Siège  de  CP.  fit  la  guerre  en  Italien.  Marmol  l'a  copié  pref- 

fans  fuccès  aux  Hongrois  Se  aux  que  par-tout,  fans  le  nommer. 
Bulgares,  &  m.  le  11  Mai  911,       LEON  de  Modene,  cél.  Rabbin 

ne  laiflant  qu'un  fils  nommé  Conf-  de  Venife  au  XVII  fiée,  eft  Auteur 

tantin  Porphyrogcncte  ,    quoiqu'il  d'une  excellente  Hift,  des  Rits  & 

eut  eu  4  femmes.    Il  fut  furnom-  des  Coutumes  des  Juifs ,  en  Italien, 

mé  le  Philofophc  à  caufe  de  fon  dont  la  meilleure  Edit.  eft  celle  de 

amour  pour  les  Lettres,  Se  non  à  Venife  en  163%.    Richard  Simon 

caufe  de  fes  mœurs  qui  éroient  très-  en  a  donné  une  Traduction  fran- 

déréglées.  Il  fe  plaifoit  à  compofer  qoife. 

«les  Sermons ,  &  il  nous  en  refte      LEON ,  Legionenjïs  (Aloïfius,  ou 

pluf.  de  fa  façon.    On  lui  attribue  Louis  de)  fqav.  Relig.  Anguftin, 

encore  un  Traité  de  Tactique,  Li-  fut  Profeiïeur  de  Théologie  a  Sala- 

vre  important  pour  la  connoiflan-  manque,  &  fe  rendit  très-habile 

ce  du  Bas-Empire ,  Se  d'autres  Ou-  dans  le  grec  &  l'hébreu ,  Se  dam 

vrages.  Alexandre,  fon  frère,  lui  la  connoilfance  de  l'Ecriture-Ste. 

fuccéda.  •  Il  fut  élevé  aux  principales  Char- 

LEON de  Byzance  ,  fam.  Phi-  ges  de  fon  Ordre,  &  renfermé  en- 

lofophe,  natif  de  cette  Ville,  fut  fuite  dans  une  obfcure  prifon ,  étant 

Difciple  de  Platon ,  &  s'acquit  une  devenu  fufpecl:  d'hérélie  aux  yeux 

gr.  reput,  par  fon  cfprit  &  par  fa  des  Inquifitcurs ,  pour  avoir  traduit 

rapacité  dans  les-  affaires.  LcsBy*  le  Cantique  des  Cantiques  en  Efpa- 

j&antinj  l'envoyèrent  fouvent  en  gnol.  Il  donna  des  exemples  héroi- 

AmbafTade  vers  les  Athéniens  &  ques  de  patience  Se  de  grandeur 

vers  Philippe  de  Macédoine;  ce  d'ame,  Se  fortit  triomphant  de  fa 

Pr.  voyant  qu'il  ne  pourroit  jamais  prifon  au  bout  de  2  ans.    On  le  ré- 

fc  rendre  maître  de  Byzance,  tan-  tablit  dans  fa  Chaire  Se  dans  fes 

dis  que  Léon  auroit  part  au  gou-  Emplois,  &  il  m.  le  23  Août  1591, 

vernement  de  cette  Ville,  envoya  à  64  ans.    Son  principal  Ouvrage 

aux  Byzantins  une  Lcctre  fuppo-  eft  un  fqav.  Traité  en  latin,  intft* 

fée,  par  laquelle  ce  Phiiof.  pro-  tuié,  de  utri a/que  Açni  Typici  & 

Wettoit  de  lui  livrer  b  ville  de  JJy»  vm  immoluthnis  legitimo  tempore. 

Le 
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Le  P.  Daniel  a  donné  ce  Livre  cm 
fnneois  avec  des  Réflexions. 

LEON ,  (  Pierre  Cicqa  de  )  Au- 
teur Efpagnol  du  XVI  liée,  alla  en 
Amérique  à  l'âge  de  1 5  ans ,  &  s'y 
appliqua  pendant  17  ans  à  étudier 
les  mœurs  des  Habitans  du  Pais.  Il 
compofa  l'Hiftoirc  du  Pérou  &  l'a- 
cheva à  Lima  en  1550.  La  premiè- 
re Partie  de  cet  Ou v.  fut  imprimée 
àSéville  en  15^5  en  Efpagnol ,  & 
à  Venife  en  Italien ,  en  1557.  Elle 
cft  eftimée  des  Efpagnols. 

S.  LEONARD,  cet  Solitaire  du 
Limofin,  mort  vers  le  milieu  du 
VI  fiée,  a  donné  fon  nom  à  la  pe- 
tite ville  de  £  Léonard ,  à  5  lieues 
de  Limoges. 

LEONARD  d'Udine,  cél.  Do- 
minicain du  XV  fi.  ainli  nommé  du 
lieu  de  fa  naiflance,  enfeigna  la 
Théologie  avec  réputation  ,  &  fait 
l'un  des  plus  gr.  Prédicateurs  de  fon 
tems.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
de  Sermons  &  d'autres  Ouv. 

LEONARD  de  Vinci,  Voyez 

Vl  NC I 

LEONARDI,  (Jean)  Inftituteur 
de  la  Congrégation  des  Clercs  Ré- 
guliers de  la  Mere  de  Dieu ,  de  Lu- 
ques,  naquit  à  Dccimo  en \%\\.  Il 
érigea  fa  Congrégation  en 
fefit  eftimer  du  P.  Clément  VIII, 
&  du  Grand-Duc  de  Tofcanc ,  & 
m.  à  Rome  le  8  O&ob.  16*09,  » 
{9  ans. 

LEONCE  ,  Philofophe  Athé- 
nien ,  éleva  avec  beauc.  de  foin  fa 
fille  Athenaïs ,  Se  croyant  que  l'ex- 
cellente éducation  qu'il  lui  avoit 
donnée,  devoit  lui  tenir  lieu  de 
fucceflion ,  il  l'exhéréda  par  fon 
Teftament ,  &  laifla  tout  fon  bien 
à  fes  deux  fils.  Cette  injuftice  fut 
lacaufç  de  la  fortune  d'Athcnaïs; 
car  étant  allée  à  CP.  pour  implorer 
la  protection  de  Pulcherie,  cette 
Princifie  fut  fi  charmée  de  fon  cf. 
Çrit  &  de  fa  .beauté  ,  qu'elle  la  fit 
époufer  à  l'Empereur  Théodofe  le 
Jeune ,  fon  frere  ,  en  421. 

S.  LEONCE,  cél.  Evêquc  de 
Frejus  ça  561 ,  mon  k  \  Dec,  vers 
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4$o.    Il  ne  faut  pas  le  confondre 

avec  S.  Léonce  le  jeune,  Evêq.  de 
Bourdeaux ,  vers  541 ,  &  mort 
vers  56*4. 

LEONCE ,  •  le  Scbolaffique ,  Au- 
teur Grec  de  la  fin  du  VI  fi.  dont 
on  a  un  Traité  du  Concile  de  Chai- 
cédoine,  &  d'autres  Ouv.  daus  U 
Bibliothèque  des  Pères. 

LEONICENIS,  (Nicolas)  cél. 
Médecin,  naquit  à  Lunigo,  dans 
le  Vicentin ,  en  1428.  Il  fe  rendit  . 
très-habile  dans  les  Belles-Lettres, 
&  enfeigna  la  Médecine  à  Fcrrare 
avec  réput.  pendant  plus  de  60  ans, 
Il  traduifit  le  premier  les  Oeuvres 
de  Galien  en  latin,  &  ne  voulut 
point  s'attacher  à  la  pratique  de  la 
Médecine.  Lorfqu'on  lui  en  de- 
mandoit  la  raifon  :  Je  rends  plus  de 
Services  au  Public  ,  repondoit  -  il , 
que  fi  je  vifitois  les  malades,  puifque 
j'enjeigne  tous  les  Médecins.  Léoni- 
cenus  fit  paroître  dans  toute  fa 
conduite  beauc.  de  fobriété  ,  de 
chafteté  &  de  defintéreifement.  Il 
mourut  en  1 524 ,  à  96  ans.  Il  attri- 
buoit  la  vigoureufe  fanté  dont  il 
jouit  jufqu'à  la  mort,  à  fa  grande 
pureté  de  mœurs.  Il  faifoit  très- 
bien  des  vers,  &  l'on  a  de  lui  pluf. 
Ouv.  cftimés.  Les  deux  Scaligers 
ont  parlé  de  Léonicenus  avec  éloge. 

LEONICUS,  (Nicolas)  vertueux 
&  fçav.  Philofophe  du  XVI  fi.  en- 
feigna à  Padoue  avec  réput.  &  m. 
en  1551.  On  a  de  lui  une  TraduCr 
Hon  du  Comment,  de  Proclus  fur 
le  Tintée  de  Platon,  &  d'autres 
Traduéfc.  latines ,  dont  Erafine  & 
M.  Huet  font  un  gr.  éloge. 

LEONIDAS  I ,  Roi  des  Laeéde'- 
moniens ,  cél.  par  fa  valeur  &  par 
fon  efprit ,  défendit  le  Détroit  des 
Thermopyles  contre  l'armée  im- 
menfe  de  Xerxès ,  avec  300  nom-» 
mes  feulement ,  l'an  480  av.  J.  Ç. 
Léonidas  &  fes  Soldats  y  perdirent 
la  vie  ;  mais  ils  y  a  acquirent  une 
gloire  immortelle.  On  dit  qu'en 
partant  de  Sparte,  fa  femme  lui 
ayant  demandé  s'il  n'avoit  rien  à 
lui  recommander  :  Rien ,  lui  répon- 
C  J  dit- 
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dît-il ,  Jtnon  de  te  retfKtviet  à  quelque 
vaillant  homme  ,  afin  d'avoir  des 
En/ans  qui  me  rejjhr.blent.  Quel- 
qu'un lui  ayant  rapporté  que  V Ar- 
mée des  Perfes  étoit  fi  gr.  que  le 
Soleil  feroit  obfcurci  de  leurs  flè- 
ches :  Tant  mieux' ,  dit-il  ,  nous 
combattrons  à  l'ombre»  Comme  on 
lui  demandoit  pourquoi  les  vaillans 
hommes  préféraient  la  mort  à  la 
vie  ;  C'eft ,  répondit-il ,  parce  qu'ils 
tiennent  celle-ci  de  la  fortune,  £<? 
Vautre  de  la  vertu.  Il  manda  à  Xer- 
xès,  qui  lui  otfroit  l'Empire  de  la 
Grèce  pour  le  gagner ,  qu'il  aimoit 
mieux  mourir  pour  fa  Patrie ,  que 
iTy  commander  înjujtcm&tt, 

LEONIDAS  11 ,  Roi  des  Lacé- 
dcnvmtens,  régnoit  256  av.  J.  C. 
Il  fut  chaflfé  par  Ciéombrote ,  fon 
gendre,  &  rétabli  enfuite. 

IJEONIN ,  ou  Le  e  w  ,  Leoninus, 
(Elbert  ou  Engeibert)  l'un  des 
meilleurs  Juriiconfultcs  &  des  plus 
habiles  Politiques  du  XVI  fi.  étoit 
de  ilsle  de  Bommel ,  dans  la  Guel- 
dre.  Il  enfeigna  le  Droit  à  Louvain 
avec  tant  de  réput.  qu'il  Fut  con- 
fulté  de  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope, par  les  Gr.  Seigneurs  &  les 
Magiftxats  des  Pays-Bas.  Il  eut  la 
confiance  la  plus  intime  du  Pr. 
d'Orange,  &  ne  voulut  plus  ren- 
trer dans  le  parti  du  Roi  d'Efpa- 
gne,  depuis  qu'il  le  fut  déclaré  pour 
la  nouvelle  République  des  Etats- 
Généraux  ,  à  l'établi iVement  de  la- 
quelle il  contribua  beauc  Léonin 
fut  fait  Chancelier  de  Gueldre  après 
le  départ  de  l'Archiduc  Mathias  en 
1581,  &  fut  l'un  des  Ambafladeurs 
4jue  les  Etats  envoyèrent  à  Hen- 
ri III ,  Rioi  de  France.  Il  haran- 
gua à  la  Haye ,  au  nom  des  mêmes 
Etats,  le  Comte  de  Leicefter,  que 
la  Reine  Elizabeth  leur  avoit  en- 
voyé ;  il  fe  fit  eftimer  de  ce  Com- 
te &  lui  donna  de  bons  confeils. 
Il  m.  à  Arnheim  le  4  Déc.  1 598 , 
à  79  a.  Il  ne  fut  point  Protcftant , 
&  ne  voulut  jamais  entrer  dans  les 
difputcs  fur  la  Relig.  On  a  de  lui 
pluf.  Ouv.  fur  les  matières  de  Dro/t 
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qui  font  eftimés. 

LEONIUS,  Poète  ht  céL  dans 
le  XII  li.  &  Chanoine  de  Paris,  fa 
Patrie,  fe  Ht  efèimer  du  P.  Alexan- 
dre III,  &  de  Louis  le  Jeune,  Roi 
de  J?r.  On  a  de  lui  en  MSS.  pref- 
que  tout  l'ancien  Tcitament  en 
vers.  D'autres  le  font  Chanoine  de 
S.  Benoît  à  Paris ,  &  difent  qu'il 
fc  fit  Chanoine  Régulier  à  l'Ab- 
baye de  S.  Vi&or  à  Paris ,  où  il  m. 
Mais  il  paroit  plus  vraifemblable 
qu'il  étoit  Chanoine  de  Paris. 

S.  LEONORE,  Evéq.  Régionai- 
re  en  Bretagne,  au  VI  lieele. 

LEONTIÙM,  fameufe  Courti- 
fane  Athénienne  ,  s'appliqua  à  la 
Philof.  qu'elle  étudia  fous  Epicure. 
Elle  fut  tres-aimée  de  ce  Philof. 
&  de  fes  Difciples ,  &  devint  la 
femme  ou  la  concubine  de  Métro- 
dore  ;  elle  en  eut  un  fils  qu'Epicure 
recommanda  aux  Exécuteurs  de 
fon  Teftament.  Métrodore  étoit 
l'un  des  principaux  Difciples  de  ce 
fameux  Philof.  Quelques-uns  cro- 
yait qu'elle  eft  la  même  Leontiurn 
qui  fut  aimée  du  Poète  Hermefia- 
nax,  mais  cela  n'ett  pas  certain. 
Quoi  qu'il  en  foit,  elle  fit  de  gr. 
progrès  dans  la  Philoibphie  ,  & 
compofa  un  Ouv.  contre  Théo- 
phralfe  ,  qui  étoit  le  plus  ferme 
appui  de  la  Sette  d'Ariftote,  & 
l'orncîrtent  de  fon  liée.  Cicéron  af- 
fure  que  ce  Liv.  étoit  très-bien 
écrit.  Léontium  eut  une  fille  très- 
déréglée  ,  nommée  Danaé ,  qui  de- 
vint concubine  de  Sophron ,  Gou- 
verneur d'Ephefe ,  &  la  confiden-r 
te  de  tous  les  fecrets  de  Laodice; 
mais  dans  la  fuite ,  ayant  été  cau- 
fe  de  révafion  de  Sophron,  que 
Laodice  vouloit  faire  mourir ,  elle 
fut  condamnée  à  être  précipitée,  & 
lit  paroi tre  beauc.  d'impiété  en  al- 
lant au  fupplice. 

LEONTIUS  Pilatus,  ou 
Lf.on  ,  Difciple  de  Barlaam,  Moi- 
ne de  Calabre  ,  enfeigna  la  Lan- 
gue Grecque  à  Pétrarque  &  à  Bo- 
cace.  11  eft  regardé  comme  le  pre- 
mier de  ces  .Sçav.  Grecs  ,  à  qui 
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«n  cft  redevable  de  la  renaiflfance  eut  des  voix  pour  fuccéder  à  l'Em- 

dcs  Lettres  &  du  bon  goût  en  Eu-  pire  ;  mais  l'Election  de  Lothaire 

rope.   C'eft  lui  aufli  qui  enfeigna  ayant  prévalu ,  il  fuivit  généreufc- 

le  prem.  le  Grec  en  Italie.  ïl  paf-  ment  ce  Prince  en  Italie.    Enfin  il 

fa  dans  la  Grèce  pour  en  rapporter  m.  faintement  en  1190,  &  fut  ca- 

des  Manufcrits ,  mais  il  fut  tué  noiuTc  par  le  Pape  Innocent  VIII, 

d'un  coup  de  Tonnerre  fur  la  Mer  eu  14*5. 

Adriatique  ,  en  s'en  retournant  en       LEOPOLD  I,  Emper.  d'Allema- 

Ital.    Les  uns  eroyent  qu'il  étoît  gne  ,  étoit  fils  de  Ferdinand  III ,  & 

de  Theffalonique ,  &  d'autres  a  fui-  de  Marie -Anne  d'Autriche,  fœur 

rent  qu'il  étoit  Calabrois.    Il  vi-  de  Philippe  IV,  Roi  d'Efpagne.  Il 

voit  au  milieu  du  XIV  fiécle.  naquit  à  Vienne  le  9  Juin  1640,  & 

LEOPARD  ,  (Paul)  habile  Hu-  fut  élu  Emp.  à  Francfort,  après  la 

manifte  du  XVI  fiée,  natif  d'Ifcra-  mort  de  Ferdinand  III ,  fon  pere, 

berg,  près  de  Fumes,  aima  mieux  le  18  Jutll.  i6î%.  Il  ne  voulut  ja- 

pafier  fa  vie  à  enfugner  dans  un  mais  courir  le  rifqnc  des  armes ,  ne 

petit  Collège  à  P>en*ucs  S.  Vinox,  fe  trouva  à  aucun  fiége  ni  bat.  & 

que  d'accepter  une  Chaire  de  Pro-  ne  parut  à  la  tête  d'aucunes  Trou- 

feflT,  Royal  en  Grec ,  qu'on  lui  pcs.    Il  foutint  néanmoins  la  guer- 

offrit  à  Paris.    Il  m.  le  5  Juin  re  par  fes  Généraux  pendant  tout 

,  à  57  ans.    On  a  de  lui  en  fon  règne,  &  eut  le  bonheur  de 

latin  20  Livres  de  Mélanges ,  qui  voir  une  gr.  partie  de  l'Europe  réu- 

font  eftimés.  ^  nie  pour  le  maintenir  furie  Tronc 

S.  LEOPOLD,  furnommé  le  &  lui  conquérir  des  Provinces. 
Pieux,  étoit  fils  de  Léopold  III,  Montecuculi,  l'un  de  fes  Généraux, 
dit  le  Bel,  Marquis  d'Autriche,  &  gagna,  avec  le  fecours  des  Fran- 
it'Ittc  ,  fille  de  l'Emp.  Henri  IIL  cois ,  la  fameufe  bat.  "de  S.  Gothard 
II  fit  paroître  dès  l'enfance  lin  ef-  fur  les  Turcs,  le  26  Juil.  1664. 
prit  capable  d'approfondir  les  plus  Sept  ans  après,  TEmp.  fit  trancher 
hautes  Sciences ,  &  beauc.  de  pen-  la  tête  au  Comte  de  Serin ,  à  Na- 
chant  à  la  vertu.    Il  fuccéda  aux  dafti ,  à  Frangipani  &  à  pluf.  an- 
Etats  de  fon  pere  en  1096,  &  pen-  très  Seigneurs  de  Hongrie ,  qui 
fa  aufli-tôt  à  policer  les  Peuples  étoient  fur  le  point  de  fe  révolter 
de  fes  Etats.    Il  diminua  les  im-  contre  lui.    Il  envoya  en  1673  dn 
pots,  fe  rendit  d'un  abord  facile,  fecours  aux  Etats-Genéraux  contre 
&  fe  fit  aimer  &  chérir  de  fes  Su-  la  Fr.  ï  ce  qui  attira  une  rude  guer* 
jets.     Son  Pa!ais  fembloit  être  le  *  re  fur  le  Rhin,  dans  laquelle  les 
Temple  de  la  Juftïce  &  le  feiour  Troupes  Impériales  Furent  prcfque 
de  la  vertu.  S.  Léopold  fe  fignala  toujours  battues  jnfqu'à  la  mort  dn 
par  fa  valeur  fous  l'Emp.  Henri  IV,  Gr.  Turcnnc  en  16*75.  'Les  Hon- 
&  fuivit  enfuite  le  parti  d'Henri  V,  grois  ayant  appelle  les  Turcs  à 
^ui  lui  donna  Agnès,  fa  fœur,  en  leur  fecours  en  1^85,  le  Gr.  Vifir 
mariage  en  1  IC6\    Il  eut  de  cette  entra  en  Hongrie  à  la  tête  de  240000 
vertueufe  Princcflc  18  enfans ,  %  hommes,  &  mit  enfuite  le  fiége 
•garçons  &  10  filles.     Elle  étoit  devant  Vienne.  Il  étoit  fur  le  point 
veuve  de 'Frédéric,  DucdeSouabe,  de  prendre  cette  Capitale,  lorfquc 
dont  elle  avoit  eu  Conrad  ,  qui  fut    Sobieski ,  Roi  de  Pologne,  vint  au 
depuis  Empcr.  &  Frédéric  Karbe-   fecours  du  Prince  Charles  de  Lor- 
roujfe.  S.  Léopold  i:f  bâtir  une  EgH-   raine  avec  fou  armée.  Il  battit  les 
fe  magnifique  à  2  îieues  de  Vicn-    Turcs  le  12  Sept.  &  leur  fit  lever 
ne,  fur  le  D;:nubc,  &  y  établit    hoiitenfement  le  fiége.    Cette  Vic- 
des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Au-   toire  fut  fui  vie  de  pluf.  autres,  & 
guftin.    Après  la  m.  d'Henri  V  ,  il   les  Impériaux  reprirent  toutes  les 
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Villes  dont  les  Turcs  s'étoient  em- 
parés. "  L'année  fuivante  1684, 
l'Empereur  céda  à  la  France  Stras- 
bourg ,  le  Fort  île  Kell  &  pluf.  au- 
tres Places.  Il  fit  en  i6%6  un  Trai- 
té avec  le  Pr.  &  les  Etats  de  Tran- 
lilvanic,  qui  lui  fcrvit  de  moyen 
pour  fe  rendre  maître  de  ce  Pais. 
11  conclut  le  9  Ju il.  de  la  même  an- 
née la  fameufe  Ligue  d'Ausbourg, 
dont  le  véritable  objet  étoit  d'ac- 
cabler la  Fr.  &  de  détrôner  Jac- 
ques II,  Roi  d'Angleterre.  Le  feu 
de  la  guerre  s'alluma  auffi-tôt  dans 
toute  l'Europe;  &  après  divers  fuc- 
cès  &  beauc.  de  fang  répandu  de 
part  &  d'autre,  la  paix  fe  fit  à 
Kifwick  le  2oOctob.  16*97.  Parce 
Traité,  Strasbourg  refta  à  Louis 
XIV,  &  les  eaux  du  Rhin  fervi- 
rent  de  bornes  entre  l'Allemagne 
&  la  Fr.  La  m.  de  Charles  II,  Roi 
d'Efpagne,  ralluma  la  guerre  pour 
la  Succeliion  fur  la  Monarchie  Es- 
pagnole* l'Emper.  n'en  vit  point 
la  fin,  étant  mort  à  Vienne  le  f 
Mai  1705,  à  6$  ans.  C'étoit  un 
Prince  d'un  jugement  droit  &  foli- 
dc,  &  d'un  caractère  toujours  égal. 
L'Empereur  Jofeph ,  fon  fils ,  lui 
fuccéda. 

LEOTYCHIDE ,  Roi  de  Sparte, 
&  fils  de  Menaris ,  défit  les  Perfes 
dans  un  gr.  cornhat ,  près  de  My- 
tale ,  479  av.  J.  C.  Dans  la  fuite, 
ayant  été  aceufé  d'un  crime  capital 
par  les  Ephores ,  il  fe  réfugia  à  Te- 
gée  dans  un  Temple  de  Minerve, 
où  il  m.  Archidamus,  fon  petit- 
fils  ,  lui  fuccéda. 

LEOWICZ,  Leovitius,  (Cy- 
prien)  Aftronome,  natif  de  Bo- 
hème ,  fe  mêla  de  faire  des  Prédic- 
tions Aftrologiq.  qui  ne  réuffirent 
point,  ce  qui  î'a  fait  tourner  en 
ridicule  par  Bodin.  Il  prédit,  com- 
me une  chofe  aflurée,  que  l'Emper. 
Maximilien  feroit  Monarque  de 
toute  l'Europe ,  pour  punir  la  ty- 
rannie des  autres  Pr.  ce  qui  n'arri- 
va point  5  mais  il  ne  prédit  pas  ce 
qui  arriva  un  an  après  fa  Prophé- 
tie, que  le  Sultan  Soliman  prcii- 


L  E 

droit  Sigeth  ,  la  plus  forte  Place 
de  l'Empire,  à  la  vue  de  l'Empe- 
reur &  de  l'Armée  Impériale,  fans 
aucun  empêchement.  Il  annonça 
la  fin  du  monde  pour  l'an  IÇ84. 
Cette  fameufe  alîarme  porta  le  Peu* 
pie  craintif  à  faire  des  legs  aux 
Monaftercs  &  aux  Eglifes,  afin  de 
retarder  le  Jugement  dernier.  Leo- 
wiez  eut  une  Conférence  fur  l'Af- 
tronomie  avec  Tycho  -  Brahé  en 
1569,  &  mourut  à  Lawingen  en 
1574.  On  a  de  lui  des  Ephéme- 
rides  &  d'autres  Ouvr.  en  latin. 

LEPIDUS ,  (M.  /Emilius)  fam. 
Général  Romain ,  d'une  famille  il- 
luilre  &  féconde  en  gr.  hommes , 
fut  Gr.  Pontife  &  5  fois  Conful. 
11  fe  mit  à  la  tête  d'une  Armée  pen- 
dant les  troubles  de  la  République 
Romaine,  &  devint  l'un  des  Trium- 
virs avec  Augulte  &  Marc-Antoine. 
Après  la  défaite  de  Sextus  Pompée 
par  Augufte ,  il  voulut  fe  rendre 
maître  de  la  Sicile ,  qui  favorifoit 
Pompée,  &  fe  faifit  de  Mefline. 
Mais  il  fut  enfuite  obligé  de  fe 
foumettre  au  Vainqueur,  qui  le  re- 
légua dans  une  petite  ville  d'Ita- 
lie ,  %6  ans  avant  J.  C. 

LE  QUI  EN  ,  Voyez  QuiEN. 

LERAC  ,  Poète  François ,  voyez 

Car  el. 

LERAMBERT,  (Louis)  Sculp- 
teur ,  natif  de  Paris ,  dont  on  voit 
dans  le  Parc  de  Verfailles  un  grou- 
pe d'une  Bacchante  &  d'un  enfant 
qui  joue  des  caftagnettes;  deux 
Satyres  5  une  Danfeufe;  des  En- 
fans  ,  &  des  Sphinx ,  Ouv.  eftimés. 
Il  mourut  à  Paris  en  1670,  à  56 
ans.  Il  avoit  été  reçu  de  l'Aca- 
démie de  Peinture  &  de  Sculpture 
en  1663.  \ 

LERI,  (Jean  de)  fameux  Mi- 
niftre  Proteftant,  né  à  la  Margelle, 
village  de  Bourgogne ,  faifoit  fes 
études  à  Genève  lorfoue  Villega- 
gnon  demanda  qu'on  lui  envoyât 
queiq.  Miniftres  dans  le  Bréfil.  Léri 
fit  ce  vovage  avec  les  2  Miniftres 
que  les  Froceftans  de  Genève  y  en- 
voyèrent en  1556.  Ils  arrivèrent  à 

l'Isle 
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l'IsIe  de  Coligiiy,  fous  le  Tropique 
du  Capricorne ,  au  mois  tle  Mars 
ift7.  L'année  fuiv.  Lcri  revint  en 
Fr.  &  compofa  une  Relation  de  fou 
voyage,  qui  eft  louée  par  M.  de 
Thou  &  par  les  autres  Sqav.  Il  étoit 
à  Sancerre  en  157?,  quand  cette 
Ville  fut  affiégée  par  le  Maréchal 
de  la  Châtre.  On  a  de  lui  une  Re- 
lation très-curieufe  de  ce  Siège  ,  & 
de  la  cruelle  famine  que  les  aiîîé- 
jés  y  fouffrirent. 

LERVELZ  ,  (Servais  de)  Voyez 
Lairuel.s. 

LESBONAX  ,  cél.  Philofophe 
jrec  du  tems  d'Augufle,  fut  Dif- 
ciple  de  Timocrate,  &  enfeigna 
la  Philofophie  à  Mytilene  avec 
beauc.  de  réputation.  Ses  Livres 
ne  font  point  parvenus  jufqu'à 
nous.  On  lui  attribue  néanmoins 
2  Harangues  que  nous  avons  dans 
le  Recueil  des  anciens  Orateurs. 
Potamon,  fon  fils ,  fut  un  des  plus 
gr.  Orateurs  de  Mytilene. 

LESCAILLE,  (Jacques)  cél. 
Poète  Hollandois  du  XVII  fiécle, 
natif  de  Genève,  d'une  illuftre  fa- 
mille. Ceft  lui  &  Catherine  Lef- 
caille,  fa  fille,  qui  ont  le  plus  ex- 
cellé à  faire  des  vers  Hollandois. 
Cette  Demoifeile ,  furnommée  la 
Sappho  Hollandoife ,  m.  le  9  Juin 
1711. 

LESCARBOT ,  (Marc)  Avocat 
au  Parlem.  de  Çaris ,  natif  de  Ver- 
vins,  alla  dans  la  nouvelle  Fran- 
ce, où  il  féjourna  quelque  tems. 
A  fon  retour ,  il  fuivit  en  Suilfc 
Pierre  de  Caftille,  Ambafladeur  de 
Louis  XIII,  &  publia  en  1618  le 
Tableau  ou  la  Defcription  des  ij 
Cantons,  en  vers  héroïques.  On 
a  auffi  île  lui  une  Hijtoire  de  la 
nouvelle  France,  dont  la  meilleure 
Edit.  eft  celle  de  Paris  en  161 1, 
w-ff.  Cette  Hiftoirc  eft  curieufe. 

LESCHASSIER,  (Jacques)  ha- 
bile Jnrifconiulte ,  &  cél.  Avocat 
au  Parlem.  de  Paris,  naquit  en  cet- 
te Ville  en  i$$o,  d'une  bonne  fa- 
mille. Il  fit  d'excellentes  études, 
«ut  des  Commiflions  importantes, 


&  Ha  amitié  avec  Pibrac,  Pithouf 
Loifel  &  d'autres  feav.  Hommes 
de  fon  fiée.  Il  m.  a  Paris  le  2 s 
Avril  ,  à  75  ans.  La  plus 
ample  Edit.  de  fes  Oeuvres  eft  cel- 
le de  Paris  en  1652,  rjf-4*.  On 
y  trouve  des  chofes  curieufes  & 
intéreflantes. 

LESCOT  ,  (Pierre)  cél.  Archï- 
te&e  Franqois,  fut  Abbé  de  Cla- 
gny ,  &  fit  la  belle  Fontaine  de* 
lnnocens,  rue  S.  Denys  à  Paris. 
La  Sculpture  de  cette  Fontaine  eft 
du  fameux  Goujon.  Lcfcotvivoit 
fous  le  règne  de  Franqois  I,  & 
d'Henri  IL 

LESDIGUIERES ,  (François  de 
Bonne,  Duc  de)  Pair,  Maréchal 
&  Connétable  de  France,  Gouver- 
neur de  Dauphiné,  &  l'un  des 
plus  gr.  Généraux  de  fon  iiéele  , 
naquit  à  S.  Bonnet  de  Chamfaut, 
en  Dauphiné,  le  1  Av.  154?,  d'une 
famille  noble  &  ancienne.  H  fe 
fignala  dès  fa  jeunelTe  par  Ci  va- 
leur &  par  fa  prudence,  &  devint 
l'un  des  principaux  Chefs  des  Cal- 
viniftes ,  pour  lefquels  il  prit  di- 
verfes  Places.  Henri  IV  étant 
monté  fur  le  Trône,  lui  donna  de 
nouvelles  marques  de  fon  eftime, 
&  le  fit  Lieutenant-Général  de  fes 
Armées  de  Piémont,  de  Savoie  & 
de  Dauphiné.  Lefdiguieres  défit 
le  Duc  de  Savoie  à  la  bataille  d'Ef- 
parop,  le  iç  Av.  15:91,  &  enpluf, 
autres  combats,  &  conquit  la  Sa- 
voie. En  reconnoiflfance  de  fes  fer- 
vices  ,  il  eut  le  Bâton  de  Maréchal 
de  France  en  1607 ,  &  fa  Terre  de 
Lefdiguiercs  fut  érigée  en  Duché- 
IV: i fie.  Dans  la  fuite  il  abjura  le 
Calvinifme  à  Grenoble.  Après  cette 
abjuration ,  le  Maréchal  de  Créqui, 
fon  gendre ,  lui  prétenta  les  Lettres 
par  lefquelles  le  Roi  le  faifoit  Con- 
nétable, le  24  Juil.  16*22.  Il  com- 
manda l'Armée  en  Italie  en  162s, 
&  m.  à  Valence  en  Dauphiné  le  2  g 
Sept.  1626 ,  à  84  ans.  Louis  XIII 
fit  de  lui  cet  éloge,  d'avoir  toujours 
été  vainqueur^  &  de  n\ivoir  jamais 
été  vaincu,    Louis  Vidol ,  ion  Sé- 

cré- 
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crétaire,  a  écrit  fa  vie.  V.ESSIUS ,  (Léonard)  fameux 

LESLEY,  Leslje  ,  t?«t.ESLE\  JêTuite,  naquit  dans  la  ParohTe  de 

LesUm ,  (Jean)  cél.  Evêq.  de  Ro(T,  Brcchtan ,  près  d'Anvers ,  le  i  0&. 

en  Ecoute,  fur  la  fin  du  XVI  ficelé,  1554.    Il  enfeigna  la  Philofophie 

defeendoit  d'une  des  plus  illuftres  &  la  Théologie  à  Louvain  avec  ré- 

&  des  plus  anciennes Maifons  d'E-  putation,  ci:  m.  le  15  Janv.  1629, 

colfe,  féconde  en  gr.  Hommes.  Il  à  69  ans.     On  a  de  lui  un  Traite 

fut  Ambafladeur  tic  la  Reine  Marie  de  Juftitià  &  Jure ,  Se  d'autres 

Stuart,  en  Angleterre  en  1571,  Se  Quv.  tu  2  vol.  in-fcl.  en  latin.  Les 

y  foufFrit  de  gr.  perfécutions.    Il  Univcrfités  de  Louvain  &  de  Douay 

rendit  des  fervices  importans  à  cet-  ayant  cenfuré  51  tics  Proportions 

te  PrincclTe ,  &  négocia,  pour  fa  de  Leflîus  ,  l'affaire  fut  portée  à 

liberté ,  à  Rome ,  à  Vienne  Se  dans  Rome  fous  Sixte  V ,  Se  Innocent 

pluf.  autres  Cours.    Il  mourut  à  XI  ;  mais  ces  Papes  ne  décidèrent 

Bruxelles  en  1591,    On  a  de  lui  rien. 

une  Hiftoire  d'Ecufle  en  latin ,  &  LESTANG ,  (François  de)  Pré- 
d'autres  Ouvr.  fuient  à  Mortier  au  Parlem.  de 

LESLEY,  û«Leslie,  (Charles)  Touloufe,  &  l'un  des  plus  habiles 

Evêq.  de  Carlisle  Se  l'un  des  plus  Magiftrats  de  fon  teins ,  eut  part 

fqav.  Théologiens  Angl.  du  XVIII  aux  affaires  de  la  Ligue  avec  fon 

fiée,  eft  Auteur  de  pluf.  Ouv.  elH-  frère  Chriftophe  de  Leftang,  qui 

mes.   Les  principaux  font;  1.  Une  fut  Evéque  de  Lodeve,  puis  d'Alet 

Méthode  courte  <5L*  facile  de  dé-  Se  de  Carcadbnne.    Ils  rentrèrent 

montrer  la  vérité  de  la  Religion  ,  enfuite  l'un  &  Vautre  dans  leur 

in~?.  en  anglois.    Ce  Livre  a  été  devoir,  Se  fc  firent  eftimer  d'Hcn- 

traduit  en  latin.    2.  La  vérité  de  ri  IV ,  Se  de  Louis  XIII.  Le  pre- 

la  Religion  Chréticmif  démontrée,  mier  m.  à  Touloufe  le  9  Décemb. 

in-%°.  en  anglois.  1617 ,  après  avoir  fait  pluf.  Fon- 

LESSEVIÏXE  ,  (  Euftache  le  dations.  On  a  de  lui  divers  Ouv. 
Clerc  de)  fqav.  Ecèq.  de  Cou  tan-  Chriftophe  de  Lellang  m.  à  Car- 
ces ,  natif  de  Paris ,  d'une  famille  ca Tonne  en  1621.  Il  étoit  lié  d'a- 
noblc,  fe  lignala  tellement  dans  initié  avec  les  Cardin.  d'Oîfat,  du 
fes  études ,  qu'il  fut  Rc&eur  de  Peiron ,  Se  pluf,  autres  gr.  Hom- 
l'Univerlité  de  cette  Ville  avant  mes  de  fon  liécle. 
l'âge  de  20  ans.  il  fut  le  premier  LES  TON  AC  ,  (Jeanne  de)  Fon- 
qui  fit  aller  l'Univeriité  en  carotte,  datrice  de  l'Ordre  des  Religieufes 
au  lieu  qu'auparavant  elle  alloit  Bénédictines  de  la  Compagnie  de 
toujours  à  pied.  Il  devint  Docteur  Notre-Dame,  naquit  à  Bourdeaux 
de  la  Maifon  &  Société  de  Snrbon-  en  1555.  Elle  étoit  Ole  de  Richard 
ne,  l'un  des  Aumôniers  ordinaires  de  Leftonac,  Confeiller  au  Parlem. 
du  Roi  Louis  XIII ,  Confeiller  au  de  cette  Ville,  &  nièce  du  cél.  Mi- 
Parlement  ,  puis  Curé  de  S.  Ger-  chel  de  Montagne.  Après  la  mort 
vais  à  Paris,  &  enfin  Evéq.  de  de  Gallon  de  Montierrand,  fon 
Coutances.  Il  s'acquit  l'eftime  &  mari ,  dont  elle  eut  7  enfans,  elle 
l'amitié  de  fon  Diocèfe  ,  fut  PAr-  inititua  fon  Ordre  pour  l'inftruc- 
bitre  des  affaires  les  plus  iniportan-  tion  des  jeunes  Filles ,  cl:  le  fit  ap- 
tes de  la  Province,  fi  caufe  de  fa  prouver  par  le  Pape  Paul  V  en 
probité  Se  de  fa  profonde  connoif-  1607,  Elle  en  fut  la  première  Su- 
lance  de  la  Théologie  Se  de  la  Ju-  nérieure ,  Se  m.  faintement  le  2 
rifpruderice,  Se  m.  à  Paris  te  4  Fév.  16*40,  à  84  ans.  Il  y  a  un 
Décembre  166$  ,  pendant  l'Aflcm-  jjr.  nombre  de  Maifons  Religieu- 
blée  du  Clergé ,  à  laquelle  il  étoit  des  de  cet  Inftitut. 
député.  LETI ,  (Grcgorio)  l'un  des  plus 
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fameux  Se  des  plus  laborieux  Hif- 
toriens  du  XVII  liée,  naquit  à  Mi- 
lan le  29  Mai  itf?o,  d'une  famil- 
le qui  faifoit  autrefois  a  Bologne 
une  aflTcz  belle  figure.  Il  fie  les 
études  à  Colence ,  chez  les  Jéfui- 
tes,  &  fut  appelle  à  Rome  par  Ion 
Oncle  en  1644.  Ayant  refuié  d'en- 
trer dans  les  vues  de  cet  Oncle, 
qui  vouloit  le  faire  Eccléfiaftique, 
il  retourna  à  Milan  &  y  demeura 
2  ans.  Quelque-tcms  après  ,  il  le 
mit  à  voyager,  &  pa liant  par  Aqtta- 
pendente,  dont  fon  Oncle  étoit  lie* 
venu  Evéq.  il  alla  le  voir.  Com- 
me il  tenoit  des  propos  fort  libres 
fur  la  Religion ,  ce  Prélat  lui  dit 
un  jour,  en  préfence  de  fon  Vicai- 
re :  Dieu  veuille ,  mon  Neveu,  que 
vous  ne  deveniez  pas  quelque  jottr 
un  gr.  Hérétique  ,  muù  pour  moi , 
je  ne  veux  plttf  vous  avoir  dans  ma 
tnaifots.  Ce  que  craignoit  ce  fage 
Prélat  arriva  ;  car  Leti ,  allant  à 
Gênes  en  1657,  fit  connoiffance 
avec  M.  de  S.  Lion ,  Calviniite , 
qui  étoit  au  ferviee  du  Marquis 
de  Valavoir,  Général  de  l'Infan- 
terie Franqoifc  ,  &  acheva  de  fe 
perdre  par  les  converfations.  Quel- 
ques mois  après ,  étant  à  Laufane, 
il  fit  profeiïion  publique  de  la  Re- 
ligion Calviniite.  Jean -Antoine 
Guerin ,  Médecin  cél. ,  chez  qui 
illogeoit,  en  fut  li  charmç,  qu'il 
lui  fit  éponfer  fa  fille.  Leti  alla 
avec  elle  s'établir  à  Genève  en  1660. 
Il  y  palfa  près  Tle  20  ans ,  entre- 
tenant toujours  commerce  avec  les 
Sqav.  fur-tout  avec  ceux  d'Italie. 
On  lui  donna  en  1674  le  Droit  de 
Bourçeoilic  gratis ,  ce  qui  n'avoit 
encore  été  accordé  à  perfonne.  Il 
vint  en  France  ,  cinq  ans  après  , 
&  paffa  en  Angleterre  en  io"8o. 
Le  Roi  Charles  II  le  reçut  avec 
bonté ,  lui  fit ,  après  la  première 
audience,  préfent  de  mille  écus, 
&  lui  promit  la  Charge  d'HHtoriu- 
graphe.  11  y  écrivit  l'HiiL  d'An- 
gleterre 5  mais  cet  Ouv.  ayant  dé- 
plu à  la  Cour ,  il  eut  ordre  de  lor- 
ur  du  Royaume.    Leti  fe  retira  à 
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Amfterdnm  ,  où  il  fut  fait  Hiftorien 
de  la  Ville.  11  y  m.  prefque  fubite- 
ment  le  9  Juin  1701 ,  à  71  ans. 
C'étoit  un  Ecrivain  infatigable.  Il 
nous  allure  lui-même,  dans  fon 
Théâtre  Etigi.']::? ,  qu'il  employoit 
12  heures  à  écrire  5  jours  de  la 
femaine  ,  &  6  heures  les  autres 
jours.  Dc-là  vient  qu'on  a  de  lui 
un  nombre  G  prodigieux  d'Ouvr. 
dont  la  plupart  iont  écrits  en  Ita- 
lien. Les  principaux  de  ceux  qui 
ont  été  traduits  en  franqois  fout; 
I.  Le  Népotifmc  de  Rome.  2.  La 
Monarchie  univerfelle  du  Roi  Louis 
XIV.    5.  La  Vie  du  Pape  Sixte  V. 

4.  La  Vie  de  Philippe  II,  Roi  d'Ef- 
pagne.  5.  La  Vie  de  Charles-Quint. 
6.  La  Vie  d'Elizabctfc  Reine  d'An- 
gleterre. 7.  L'Hiiloire  de  Cromwel. 
8.  La  Vie  de  Pierre  Giron,  Duc 
d'Olfone,  &c.  Tous  ces  Ouv.  font 
écrits  avec  feu ,  &  d'une  manier» 
allez  intéreiiante  5  mais  d'un  Ifcylt 
mordant ,  latyrique  &  trop  diffus. 
Il  ne  faut  pas  compter  fur  fon 
exactitude,  quoique  M.  le  Clerc, 
fon  gendre ,  ait  fait  de  lui  un  gr. 
éloge. 

LE  VAU ,  Architecte  cél.  Voyez 

V  AU. 

S.  LEU ,  appelle  auflî  S.  Loupy 
cél.  Evéq.  de  Sens  au  VII  fiée,  étoit 
fils  de  Eetton ,  allié  à  la  Famille 
Royale.  Il  naquit  dans  le  Dioctfe 
d'Orléans,  &  rut,  dès  Ion  enfance, 
un  exemple  de  vertu.    Il  fuecéda  à 

5.  Arteme ,  Evéq.  de  Sens,  en  609, 
fe  fit  cftimer  du  Roi  Clotaire  II, 
&  fut  chéri  de  fon  Peuple.  Il  m, 
le  1  Sept.  623. 

LEUCIPPE,  céléb.  Philofophe 
grec,  Difciple  de  Zenon,  étoit  d'Ab- 
dere,  &  félon  d'autres,  d'Elée  011 
de  Milct.  11  inventa  le  premier 
le  fameux  Syftéme  des  Atomes  & 
du  Vuidc ,  en  quoi  il  fut  fuivi  par 
Démocrite  &  par  Epicure.  L'Hy- 
pothèfe  des  Tourbillon!  ,  perfec- 
tionnée par  Dcicartes ,  eft  anliî  de 
l'invention  de  Leucippe ,  comme 
le  fqav.  M.  H  net  le  prouve  très- 
clairemeut.    On  trouve  de  plus, 
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dans  le  Syftême  de  Leucippc ,  les 
femences  de  ce  gr.  Principe  de 
Méchanique  que  Defcartes  emploie 
fi  efficacement;  feavoir  ,  que  les 
Corps  qui  tournent  s'éloignent  du  cen- 
tre y  autant  qu'il  leur  çfi  pojjible. 
Car  le  Philofophe  grec  enfeigne 
que  les  Atomes  les  pht:  fuhtils  ten- 
dent vers  Cefpace  vuide  comme  en 
s'élançant.  Ainli  Kepler  &  enfuite 
Defcartes  ,  ont  fuivi  Leucippe  à 
l'égard  des  Tourbillons  &  des  cau- 
fes  de  la  Péfantcur.  Ce  cél.  Phi- 
lofophe vivoit  vers  42  S  av.  J.  C. 
On  peut  voir  tout  le  détail  de  fon 
Syftême  dans  Diogene  Laérce. 

LEVE,  (Antoine  de)  fameux 
Capitaine  Navarrois  ,  s'éleva  du 
rang  de  fimple  Soldat ,  aux  plus 
grands  honneurs  Militaires,  tous 
l'Empereur  Charles-Quint.  Il  chaf- 
fa  l'Amiral  Bonnivet  de  devant 
Milan  en  1525  ,  défendit  Pavie 
contre  le  Roi  François  I ,  qui  y 
fut  pris,  &  fut  enfuite  Général 
des  Armées  de  l'Empereur,  en  Ita- 
lie. Il  devint  Prince  d'Afcoli , 
Duc  de  Terre-Neuve ,  &c.  &  m. 
à  $6  ans ,  quelque-tcms  après  que 
Charles  -  Quint  eut  été  chafle  de 
Provence. 

S.  LEUFROI,  Abbé  de  Madric, 
eu  de  la  Croix  en  Normandie ,  vers 
400,  mort  le  21  Juin  758. 

LEVI ,  Chef  de  la  Tribu  de  mê- 
me nom ,  &  ?e.  fils  de  Jacob  &  de 
Lia,  naquit  Tan  1748  av.  J.  C.  Il 
parla  au  fil  de  l'épée,  avec  fon  frè- 
re Siméon  ,  toui  les  Habitans  de 
la  ville  de  Sichem  ,  pour  vanger 
l'affront  fait  à  Dina  leur  fœur.  Ja- 
cob en  témoigna  un  déplaifir  ex- 
trême, &  prédit  à  Lévique  fa  fa- 
mille feroit  divifée;  ce  qui  arriva 
efFc&ivement  :  ear  au  partage  de 
la  Terre  promife,  elle  n'eut  point 
de  portion  fixe  comme  les  autres 
Tribus.  Lévi  eut  à  l'âge  de  43 
ans  un  fils  nommé  Caath,  oui  fut 
grand-pere  de  Moïfe  &  d'Àaron. 
Il  m.  161 2  av.  J.  C.  à  137  ans. 
C'eft  de  la  Tribu  de  Lévi  qu'é- 
toient  pris  les  Prêtres  &  les  Grands 
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Pontifes  des  Juifs.  Ceux  de  cette 
Tribu  s'aliioient  fou  vent  à  la  Mai- 
fon  Royale. 

LE  VIS,  ohLevi  ,  (Guide)  fa- 
meux Général,  d'une  des  plus  il- 
luitrcs  &  des  plus  anciennes  Mai- 
fons  de  France ,  qui  tire  fon  nom 
de  la  Terre  de  Levis,  fituée  dans 
le  Hurepoix  ,  près  de  Chévreufe  » 
fonda  l'Abbaye  de  la  Roche,  l'an 
1190.  Il  fe  croifa  fous  le  Comte 
de  Montfort  pour  h  guerre  des 
Albigeois,  &  fut  fait  Maréchal  de 
l'Armée  des  Croifés  ,  avec  le  titre 
de  Maréchal  de  la  Foi ,  qui  a  ptifie 
aux  Marquis  de  Mirepoix  fes  Suc- 
cefleurs.  Il  fe  fignala  dans  toutes 
les  expéditions  qui  fe  firent  contre 
les  Albigeois,  &  m.  en  1230.  Il 
donna  un  gr.  éclat  à  fa  Maifon  , 
qui  fubiiftc  encore ,  &  qui  a  pro- 
duit pluf.  gr.  Hommes.  Il  ne  faut 
tenir  aucun  compte  de  l'opinion 
fabuleufe  qui  fait  defcemhe  cetté 
Maifon  de  la  Tribu  de  Lévi. 

LEVI-ben-Gersom  ,  cel.  Rab- 
bin du  .  .  .  fiée,  dont  on  a  d  es- 
Comment,  fur  l'Ecriture  -  Sainte , 
&  un  Livre  intitulé,  les  Guerres 
du  Seigneur.  Ces  Ouvrages  font 
remplis  de  Philofophic  &  de  iub* 
tilités  métaphyfiques. 

LEUNCLAV1US,  ou  Leonclà- 
VI us,  (Jean)  l'un  des  plus  fi;av. 
Hommes  du  XVI  liée,  natif  d'A- 
melbrun  en  Weftphalie,  d'une  fa- 
mille noble,  voyagea  dans  pref- 
que  toutes  les  Cours  de  l'Europe. 
Pendant  le  féjour  qu'il  fit  en  Tur- 
quie ,  il  ramafia  de  très-bons  ma- 
tériaux pour  compofer  l'Hiftoire 
Ottomane  ,  &  c'eft  à  lui  que  le 
Public  cft  redevable  de  la  meil- 
leure connoiftance  que  l'on  ait  de 
cette  Hiitoire.  Il  joignit  à  l'intel-  . 
ligence  des  Langues  fqavantes,  cel- 
le de  la  Jurifprudencc  5  ce  qui  le 
rendit  très -propre  à  bien  reuflîr 
dans  fa  Tradudion  de  VAWégé  des 
BqfiUaueSt  II  fut  l'un  des  plus 
céî.  Traducteurs  qu'ait  produit 
l'Allemagne,  &  m.  à  Vienne  en 
Autriche  au  muis  de  Juin  1593  ,  à 
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£o  ans.  On  a  de  lui;  i.  LHiftoi- 
re  Mufulmane  j  les  Annales  des 
Turcs,  &  pluf.  autres  Livres  en 
latin  ,  contenant  l'Hiitoire  Otto- 
mane, a.  Les  Verfions  de  Xéno- 
phon ,  de  Zozime ,  de  Conftantin 
Manafles ,  de  Michel  Glycas,  &c. 

ÛT>  LEUPOLD,  (Jacques)  Cun- 
reiller  &  C  ommiflaire  des  Mines 
du  Roi  de  Pologne ,  Membre  de 
la  Société  Royale  de  Berlin,  &  de 
diverfes  autres,  m.  à  Leipfic,  en 
1727.  C'étoit  un  des  plus  habiles 
Hommes  qu'il  y  eut  en  Europe 
pour  les  înftrumens  de  Mathém. 
&  il  s'efl  fur-tout  rendu  cél.  par 
fon  grand,  ouvr.  intitulé  Theatrum 
Macb inarum ,  en  8  vol. 

LEUSDEN,  (Jean)  cél.  Philolo- 
gue du  XVII  fiée,  naquit  à  Utrecht 
en  1624.  Après  avoir  étudié  les 
Langues  fçav.  &  les  Mathémati- 
ques à  Utrecht,  il  alla  à  Amtlerr 
dam  pour  converfer  avec  les  Rab- 
bins &  Te  perfectionner  dans  la 
Langue  Hébraïque.  Il  fut  enfuite 
Profeff.  d'Hébreu  à  Utrecht,  &  s'y 
acquit  avec  juftice  une  gr.  répu- 
tation. Il  m.  en  1699  ,  à  75  ans. 
.On  a  de  lui  pluf.  Ouvr.  eftimés. 
Les  principaux  font;  1.  Onomajlu 
çum  Sacrum  ,  in-8*.  2.  Clavis  He- 
kraica  &f  Fbilologica  veteris  Tejla- 
menti ,  in -4  .  2.  Novi  T.  Clavis 
Graca  cum  annotationibus  Philolo- 
gie^ ,  in-8°.  4.  Compendium  Bibli- 
cum  veteris  Teftamenti  ,  in-8*.  ?. 
Compendium  Gra-cum  novi  Tefta- 
menti ,  dont  la  plus  ample  Edition 
eft  celle  de  Londres  en  1688 ,  vu 
12.    6.  Fbilologus  Hebraxu  ,  in-40. 

7.  Fbilologus  Hebrao-mixtus,  in-4% 

8.  Fbilologus  Hebrœo- Gracies,  in-40. 

9.  Des  Notes  fur  Jonas ,  Joël  & 
Ozée ,  &c.  Ceft  à  lui  qu'on  eft  re- 
devable des  Editions  corredt.es  de 
Bochart ,  de  Lighfoot  &  de  la  Sy- 
nopfe  des  Critiques  de  Polus.  Ro- 
dolphe Leufden ,  fon  fils ,  a  donné 
une  Edition  du  nouveau  Tcftament 
grec. 

LEUWENHOEK ,  (Antoi- 
ne de)  céléb.  Phyiicien  Holland, 
l'çme  IL 
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étoit  ifTu  d'une  aiic.  fam.  de  Delft, 
&  y  n.  en  I6*?2.  Il  a  fait  une 
infinité  d'expériences  Se  de  dé- 
couvertes par  lesquelles  il  s'eft  ac? 
quis  une  grande  réputation.  Il  ex- 
celloit  fur-tout  à  tailler  des  verres 
pour  des  microfeopes  &  pour  des 
lunettes.  Il  m.  en  1729.  Les  let- 
tres qu'il  a  écrites  à  la  Société  de 
Londres,  dont  il  étoit  membre, 
&  à  divers  Sçavans,  ont  été  re- 
cueillies &  imprimées  à  Leyde,  en 
1722  ,  i?i-<Ç. 

LEYDECÎCER ,  (Melchior)  fa- 
meux Théologien  Calvinifte,  na- 
quit à  Middelbourg  le  25  Janvier 
KS42.  Il  fe  rendit  habile  dans  ht 
Controverfe  &  dans  les  Antiquités 
ecciéfiaftiques ,  &  fut  ami  de  Fré- 
déric Spanheim.  Il  devint  Profef- 
feur  de  Théologie  à  Utrecht  en 
10*78,  &  m.  le  6  Janvier  1721  ,  à 
78  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'Ouvrages  en  latin  ,  dont  le 
plus  curieux  eft  un  gr.  Traité  de 
la  République  des  Hébreux  en  2 
vol.  hi-foL 

LErZANA ,  (  Jean-Baptifte  de  ) 
fçav.  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
mes, naquit  à"  Madrid  le  25  Nov. 
i$%6.  Il  enfeigna  avec  réputation  à 
Tolède,  à  Alcala  Se  h  Rome,  Se 
les  Papes  Urbain  VIII ,  Innocent 
X ,  &  Alexandre  VII ,  l'employer 
rent  en  des  affaires  importantes.  Il 
m.  à  Rome  le  29  Mars  1659,  à  75 
ans.    On  a  de  lui  divers  Ouvr. 

S.  LEZIN  ,  Licinius  ,  Evêque 
d'Angers  en  586,  mort  le  premier 
Nov.  6o>. 

LIA ,  jfiiie  aînée  de  Laban ,  fut 
mariée  à  Jacob  1752  av.  J.  C.  Elle 
eut  6  fils,  Ruben  ,  Siméon,  Lévi, 
Juda,  lflachar,  Zabulon,  &  une 
fille  nommée  Dina. 

LIANCOL'R,  (Jeanne  de  Schomr 
berg,  Ducheifc  de)  cél.  &  vertueu- 
fe  Dame  du  XVII  liée,  étoit  fiiie  de 
Henri  de  Schomberg ,  Duc  &  Pair, 
'  &  Maréchal  de  France.  Elle  éuoufa 
à  l'âge  de  20  ans  Roger  du  Pleilîs, 
Duc  de  Liancour,  auquel  M.  Ar- 
nauld  écriyit  2  Lettres  qui  ont  tant 

D  fait 

— *  •        .  » 


Digitized  by  Google 


jo  L  I 

fait  de  bruit.  Elle  vécut  dans  une 
union  admirable  avec  lui  ,  &  m.  le 
14  Juin  1674.  On  a  de  cette  Dame 
d'excellentes  Maximes  pour  l'édu- 
cation Chrétienne  des  Enfans  de 
qualité,  qu'elle  compofa  pour  fa 
petite-fille.  M.  Boileau ,  Chanoine 
de  S.  Honoré  à  Paris,  les  fit  im- 
primer en  1698 ,  fous  ce  ti- 
tre :  Règlement  donné  par  une  Dame 
de  haute  qualité  à  MademoifeUe  fa 
petite-Fille ,  pour  fa  conduite  &  pour 
celle  de  fa  Maifon, 

LIBANIUS  ,  fameux  Rhéteur 
grec,  &  Sophifte,  c.  à  d.  ProfeflT. 
d'éloquence  au  IV  fiée,  natif  d'An- 
tioche,  eut  beauc.  de  part  à  l'ami- 
tié de  Julien  CApoflat.  Ce  Prince 
lui  offrit  la  dignité  de  Préfet  du 
Prétoire;  maisLibanius  la  refufa, 
croyant  le  nom  de  Sophifte  beauc. 
plus  honorable.  Il  nous  refte  de  lui 
des  Lettres  &  des  Harangues  en 
grec ,  qui  lui  acquirent  beauc.  de  ré- 
putation ;  mais  fon  ftyle  eft  trop  af- 
fe&é  &  trop  obfcur.  Il  étoit  Payen. 
S.  Bafile  &  S.  Jean  Chryfoltome 
ivoientétéfes  Difcip.  vers  l'an  Jtfo. 

S.  LIBERAT,  Abbé  du  Monafte- 
re  de  Capfe  en  Afrique  ,  foufFrit  le 
martyre  pour  la  Foi  Orthodoxe  le 
s  Juil.  48?  ,  pendant  la  perfécution 
d'Hunneric. 

LIBERAT ,  cél.  Diacre  de  l'Egl. 
de  Carthage  au  VI  liée,  fut  l'un 
des  plus  zélés  défenfeurs  des  trois 
Chapitres,  &  le  Concile  de  Cartha- 
ge, tenu  en  555,  l'envoya  à  Ro- 
me avec  2  Evêq.  Il  fut  employé  en 
diverfes  autres  affaires  importan- 
tes. On  a  de  lui  un  Livre  intitulé, 
Breviarium  de  Caufa  Neftorii  & 
Eutychetis  ,  que  le  Père  Garnier 
donna  au  Public  en  167$. 

LIBERE,  Liberiw,  Romain,  fuc- 
céda  au  Pape  Jule  I ,  le  ta  Mai 
552.  Il  réfifta  d'abord  avec  une 
fermeté  héroïque  à  l'Emp.  Conf- 
tance ,  qui  le  preflbit  de  ibuferire 
à  la  condamnation  de  S.  Athanafc, 
ce  qui  le  fit  exiler  à  Bcrée  dans  la 
Thrncc  en  2 $5.  Mais  dans  la  fuite, 
ennuyé  de  ion  exil ,  &  voyant  que 
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les  Ariens  avoient  mis  Félix  fur  le 
Siège  de  Rome ,  il  eut  la  foible{Te 
de  ibuferire  en  357  à  la  condamna- 
tion de  S.  Athanaie ,  &  à  une  For- 
mule de  Foi  drcfTée  à  Sirmich  avec 
beauc.  d'artifice  par  les  Ariens. 
L'an.  fuiv.  3$$,  il  retourna  à  Ro- 
ny*. Le  Peuple  qui  l'avoit  fouhaité 
pendant  fon  exil ,  ayant  appris  ce 

2ui  s'étoit  paffé ,  le  reçnt  très-mal. 
«ibere  reconnut  auffi-tôt  fa  faute , 
en  témoigna  beauc.  de  repentir ,  & 
défendit  avec  zélé  la  Foi  Orthodo- 
xe. Il  rejetta  la  Confeffion  de  Foi 
faite  au  Concile  de  Rimini  en  959, 
&  écrivit  à  S.  Athanafe ,  pour  fe 
racommoder  avec  lui.  Il  m.  le  24 
Sept.  30*6*.  Quoiqu'on  ne  pniffe 
exeufer  fa  foiblefle  à  l'égard  de  fa 
foufeription  à  la  Formule  de  Sir- 
mich ,  il  fe  releva  néanmoins  fi 
glorieufcment  de  fa  chute,  que  l'E- 
glife  a  toujours  confervé  de  la  vé- 
nération pour  fa  mémoire ,  &  que 
les  Pères  grecs  &  latins  en  ont 
parlé  honorablement  après  fa  mort. 
Damafe  I  lui  fuccéda. 

LIBITINE ,  Déelfe  de  Funérail- 
les dans  le  Paganifme,  étoit  crue 
par  quelques-uns  la  même  que  Pro- 
îerpine.  Elle  avoit  un  Temple  à 
Rome ,  où  l'on  gardoit  tout  ce  qui 
étoit  néceifaire  aux  Funérailles. 
Ceux  à  qui  l'on  s'adreflbit  pour 
acheter  ou  pour  louer  ce  qui  fer- 
voit  aux  Pompes  funèbres,  s'appek 
loient  Libitinaires. 

S.  LIBOIRE,  Evêq.  du  Mans, 
au  commencement  du  V  fiée. 

LIBON ,  excellent  d'Architecte? 
d'Elide,  bâtit  auprès  de  Pife  en 
Grèce ,  le  fameux  Temple  de  Jupi- 
ter, auprès  duquel  on  célébroit  les 
Jeux  Olympiques.  Il  vivoit  460 
avant  J.  C.  '  « 

LICETI,  ou  Liceto,  Licetîtsy 
(Fortunius)  cél.  Médecin ,  naquit 
à  Rapallo ,  dans  l'Etat  de  Gênes  , 
le  3  Ocl.  ï  577 ,  avant  le  7e  mois  de 
la  gro(Tc(Te  de  fa  mère.  Son  pere 
qui  étoit  habile  Médecin  ,  le  fit 
mettre  dans  une  boite  de  coton ,  & 
l'éleva  avec  tant  de  foin,  qu'il  jouit 
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d'une  parfaite  fanté ,  ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Fortunio  j  Licé- 
ti  -,  après  avoir  étudié  à  Bologne , 
alla  enfeigner  la  Philofophie  à  Pife. 
Il  s'y  acquit  tant  de  réputation, 
qu'il  fut  attiré  à  Padoue,  où  il  pro- 
fefla  la  Philofophie ,  &  enfuite  la 
Médecine.  Il  y  m.  ert  i6ç<5,  à 
79  ans.  On  a  de  lui  un  très  -  gr. 
nombre  de  Traités.  Les  princi- 
paux font  :  De  MonfïrU  ;  de  Gem- 
mis  i  de  novù  AJlris  ,*  de  immorta- 
Utate  Anima  ,*  de  fulminum  Nat ti- 
rai de  Ortu  viventium }  de  Come- 
tarum  attributif  ;  de  bis  qui  vivunt 
Jine  Aliment U  tnundi  &  bominis 
Analogia  }  de  Annulis  antiquis  >  de 
Hydrologia ,  Jive  fluxu  Maris  $  de 
Lucernù  antiquis ,  &c.  Dans  ce 
dernier  Traite  ,  il  foutient  que  les 
Anciens  avoient  des  Lampes  fépul- 
crales ,  qui  ne  s'éteignoient  point  ; 
ce  qu'il  prouve  par  le  Tombeau  de 
la  fille  de  Cicéron,  qui  fut  décou- 
vert fous'  le  Pontificat  du  Pape  Paul 
III ,  &  dans  lequel ,  dit  -  il ,  on 
trouva  une  Lampe  qui  s'éteignit 
nulli-tot ,  &  qui  devoit  avoir  brûlé 
pendant  1600  ans.  Licéti  s'efforce 
de  prouver  fon  opinion  par  d'autres 
exemples  à  peu  près  femblables  ; 
mais  Odavio  Ferrari ,  cél.  ProfeflT. 
d'Humanités  à  Padoue,  Ta  très- 
bien  réfuté  dans  fa  DûTertation , 
de  Veterum  Lucernù  /epulcralibus , 
qu'il  publia  en  168$.  Il  y  prouve 
que  ces  fortes  de  Lampes,  appeliées 
éternelles,  &  dans  lefquelles  on  fup- 
pofoit  une  huile  inextinguible ,  ne 
font  que  des  phofphorcs  qui  's'allu- 
ment pour  un  peu  de  tems  après 
avoir  été  expofés  à  l'air. 

LICINIA,  fameufe  Veftale ,  qui 
fut  punie  de  mort  avec  deux  au- 
tres Veilales,  Emilie  &  Marcia, 
à  caufe  de  leur  débauche,  vers  l'an 
112  av.  J.  Ci 

LICINIUS  ,  (  C.  )  Tribun  dti 
peuple,  d'une  famille  des  plus  con- 
sidérables de  Rome  entré  les  Plé- 
béiennes, fut  choifi  par  le  Difta- 
teur  JVianlius  pour  Général  de  la 
Cavalerie  *  365  av<  J.  Gi  Liciniu* 


LI  u  - 

fut  le  premier  Plébéien  honoré  de 
cette  Charge.  On  le  furnomma  Sto*> 
la  ,  c.  à  d.  Rejetton  inutile  ,  à  caufe 
de  la  Loi  qu'il  publia  avec  Sextius 
pendant  fon  Tribunat,  par  laquelle 
il  défendoit  à  tout  Citoyen  Romain 
de  pofleder  plus  de  $00  arpens  de 
terre ,  fous  prétexte  que  ceux  qui 
en  avoient  davantage  ne  pou  voient 
arracher  les  rejettons  inutiles  (Sto* 
Unes)  qui  pouffent ,  des  racines  des 
arbres ,  ni  cultiver  leur  bien  avec 
foin.  Ces  deux  Tribuns  ordonne* 
rent  encore  que  les  Intérêts  qui  au- 
roient  été  payés  par  les  Débiteurs, 
demeuraient  imputés  fur  le  Principal 
des  Dettes  ,  &  que  le  Surplus  feroit 
acquitté  en  3  diverfes  années.  En* 
fin,  que  Von  ne  créer  oit  plus  de  Con* 
fuis  à  t avenir  que  l'un  d'eux  ne  fût 
de  famille  Plébéienne*,  Ces  deux 
Tribuns  furent  Confiais  en  confé- 
quence  de  cette  dernière  Loi  ;  fqa- 
voir,  Sextius  36a  av.  J.  C.  &  Li* 
cinius  deux  ans  après.  Ce  font  le9 
2  premiers  Confuls  de  famille  Plé* 
beïenne.  Licinius  Stolo  porta  cette 
Loi  à  l'inftigation  de  fa  femme,  qui 
étoit  fierc  &  ambitieufe ,  &  qui 
ayant  une  fœur  mariée  au  Coniul 
Siilpitius,  ne  pouvoit  fouflfrir  que 
fon  mari  Fût  d'un,  rang  inférieure 
Voyez  CfcASSUS. 

LICINIUS,  Tegula  ,  (P.)  cél. 
Poète  comique  latin ,  vers  200  ave 
J.  C. 

LICINIUS,  Calvus  ,  (C.)  ex*  • 
cellent  Orateur  Romain  du  tems  de 
Cicéron ,  étoit  ami  de  Catulle ,  & 
fils  de  Licinius  Macer ,  l'un  des 
meill.  Poètes  de  fon  fi.  Il  plaid* 
avec  tant  de  force  &  d'éloquence 
contre  Vatinius ,  que  celui-ci  crai* 
gnant  d'être  condamné,  l'interrom* 
pit  avant  qu'il  eût  achevé  fon  Plai* 
doyer ,  en  difant  aux  Juges  ;  Hi 
quoi  !  jlZeJjîeurs  ,  parce  que  mon  Ac- 
eufateur  ejt  éloquent  j  efi-il  jufie  qué 
je  fois  condamné  ?  Les  Harangue* 
de  Licinius  ne  font  point  parve* 
nues  jufqti'à  nous. 

LICINIUS,  ou  LiciNiANUSi 
(C*  Flavius  Valerianus)  Empereur;  . 

D  2  Romain* 
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Romain ,  étoit  fils  d'un  Payfan  île 
Dacîe.  H  s'éleva  du  rang  de  fimple 
SoUlat  aux  premières  charges  mili- 
taires ,  &  fut  créé  Empereur  le  il 
Nov.  507,  par  Galère,  fon  ancien 
ami ,  auquel  il  avoit  ^ndu  des  fer- 
vices  importans  dans  la  guerre  de 
Perfe.    Il  eut  dans  Ton  Départent, 
une  partie  de  l'Iily rie  avec  la  Rhé- 
tie.   Il  devoit  encore  avoir  l'Italie, 
dont  Maxence  s'etoit  emparé  j  mais 
s'étant  lié  avec  Conftantin,  il  lui 
laifla  le  foin  de  faire  la  Conquête 
de  l'Italie ,  &  fit  cefiér  la  periécu- 
tion  contre  les  Chrétiens  en  312, 
en  fa  coniidération.    Il  marcha  en- 
fuite  contre  Maximin  ,  &  rempor- 
ta fur  lui  une  victoire  complette , 
le  dern.  Av.  51;.  Maximin  étant 
m.  de  défefpoir  ou  de  poifun  ?  mois 
après,  Licinius  fe  vit  maître  de  l'O- 
rient.   Il  conçut  alors  de  plus  vaf- 
tes  défieras ,  &  engagea  Baflien  , 
que  Conftantin  avoit  fait  Céfar  ,  à 
le  révolter.  Baflîen  ayant  été  puni, 
Sinice,  fon  frère,  fc  retira  auprès 
de  Licinius,  qui  le  reçut  très  bien. 
Conftantin  irrité  de  cette  conduite, 
marcha  à  la  téte  d'une  nombreufe 
Armée  contre  Licinius ,  qui  fut  dé- 
fait en  2  combats.    Les  deux  Pr. 
firent  enfuite  la*paix.   Licinius  re- 
nouvclla  la  perlécution  contre  les 
Chrétiens  en  919,  &  déclara  la 
guerre  à  Conftantin  en  229,  fous 
divers  prétextes  ;  mais  après  avoir 
perdu  pluf.  bat.  fe  voyant  réduit 
a  la  dernière  extrémité  dans  Nico- 
médie,  il  alla  fe  jetter  aux  pieds 
de  Conftantin ,  qui  lui  accorda  la 
vie  à  la  prière  de  Conftancie  fa 
feeur,  que  Licinius  avoit  époufée 
en  513.    Conftantin  le  fit  renon- 
cer à*  l'Empire  ,  &  lui  afligna 
Theflalonique  pour  fa  demeure  ; 
mais  ayant  appris  peu  de  tems  a- 
près  qu'il  vouloit  fe  rétablir  par  le 
moven  des  P»arbarcs  avec  lefquels  il 
traitoit  fecretement ,  il  le  fit  mou- 
rir en  324.    Licinius ,  fon  fils ,  fut 
aufli  tué  peu  de  tems  après  par  or- 
dre de  Conftantin ,  qui  demeura 
fcinfi  feUl  maître  de  tout  l'Empire. 
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Licinius  fut  l'un  des  plus  cruels 
Perfécuteurs  des  Chrétiens.  Il  fe 
rendit  odieux  par  fon  avarice,  par 
fes  débauches  &  par  fa  haine  con- 
tre les  Gens  de  Lettres,  qu'il  per- 
fécutoit  à  caufe  de  fon  ignorance. 
Il  fit  mourir  pluf.  Philofophes,  par 
la  feule  raifon  qu'ils  faifoient  pro- 
feilion  de  s'appliquer  à  la  Philo-» 
fophie,  les  appellant  le  venin  £f 
la  pcfle  publique. 

LÎERAUT,  (Jean)  Médecin  du 
XVI  liécl.  natif  de  Dijon,  dont  on 
a  des  Traités  fur  les  maladies ,  /'or- 
nement  6f  la  beauté  des  femmes,  & 
d'autres  Ouv.  en  latin.  11  travailla 
aulïi  au  fameux  Livre  d'Agricultu- 
re, appelle  la  Mai/on  Rujlique.  Il 
avoit  époufé  Nicole  Etienne ,  fea- 
vante  fille  de  Charles  Etienne , 
premier  &  principal  Auteur  de  la 
jljatfon  Rujlique.  Il  m.  à  Paris  le 
21  juin  1596. 

(t>  LIEBKNECHT  ,  (  Jean- 
George)  celéb.  Prof,  de  Gieflen  f 
Membre  de  la  Société  Royale  d'An- 
glet. ,  de  l'Acad.  des  Sciences  de 
Berlin ,  &  de  la  Société  des  Cu- 
rieux de  la  nature ,  né  à  \y/afun- 
gen  &  m.  en  1749  à  Gieflen,  a  fait 
divers  ouvr.  &  fur-tout  une  mul- 
tit.  de  Diflert.  Théol.  Philof.  & 
Littéraires  fort  eftimées. 

LIGARIUS,  (Quinrus)  Lien- 
tenant  de  Cahis  Confidius,  Procon- 
ful  d'Afrique,  fe  fit  tellement  ai- 
mer des  Afriquains  ,  qu'ils  le  de- 
mandèrent &  qu'ils  l'obtinrent  pour 
leur  froconful,  lorfque  Confidius 
fut  rappellé.  Il  continua  de  fe  fai- 
re aimer  dans  fon  Gouvernement, 
&  les  Afriquains  voulurent  l'avoir 
à  leur  tête,  lorfqu'ils  prirent  les 
armes  au  commencem.  de  la  Guerre 
civile  de  Célar  &  de  Pompée  ,  mais 
il  aima  mieux  retourner  à  Rome. 
Il  embralTa  les  intérêts  de  Pompée, 
&  fe  trouva  en  Afrique  dans  le  tems  ; 
de  la  défaite  de  Scipion  &  des  au- 
tres Chefs  qui  avoient  renouvelle'  \ 
la  guerre.  Cependant  Céfar  lui  ac- 
corda la  vie ,  mais  avec  défenfe  de 
retourner  à  Rome.    Cela  obligea 

Liga- 
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Ugarius  de  fc  tenir  caché  hors  de   bre  d'Ouvr.  fur  le  nouveau  Tef- 

Htaiie.    Ses  Frères  &  fes  amis ,  &  tament ,  dans  lcfquels  il  explique 

fur-tout  Cicéron,  mettoient  tout  en  l'Evangile  par  les  Ufages  &  les 

œuvre  pour  lui  obtenir  la  permif-  Coutumes  qui  étoient  chez  les  Juifs, 

lion  de  rentrer  dans  Rome ,  lorf-  au  tbms  de  Notre- Seigneur  J.  C. 

aue  Tuberon  fe  déclara  dans  les  La  meilleure  Edit.  de  fes  Oeuvres 

formes  l'accufateur  de  Ligarius.  eft  celle  d'Utrecht  en  1699,  en  2 

Ce  fut  alors  que  Cicéron  pronon-  vol.  in-fol.  par  les  foins  de  Jean 

ça  pour  l'Accufé  cette  Harangue  Leufdcn.  On  trouve  dans  tous  les 

admirable,  oui  paffe  avec  raifon  Ouvr.  de  Liqhfoot  des  chofestrès- 

pour  un  chet-d'œuvre  ,  &  par  la-  curieufes  &  trèsMntéreffantcs. 

quelle  il  obtint  de  Céfar  l'abfolu-  <r>  LILIENTHAL,  (Michel) 

tion  de  Ligarius ,  quoique  ce  Pr.  fçav.  Théol.  &  laborieux  Ecrivain 

n'eût  pas  delTein  de  l'abfoudre.  Allem.  n.  en  i6%6  à  Liebftadt  en 

Tuberon  fut  li  fâché  de  l'ilTue  de  PruiTe.    Après  avoir  fait  quelques 

fa  Caufe,  qu'il  renonça  au  Bar-  voyages,  il  s'établit  à  Kœni^j.berg 

reau.  où  il  a  été  Paftcur  &  Prof,  juf- 

LIGER,  (Louis)  Auteur  d'un  ques  à  fa  mort  arrivée  en  I7?c. 

gr.  nombre  d'Ouvr.  fur  J'Agricul-  Il  étoit  Membre  de  PAcad.  des 

turc  &  le  Jardinage ,  naquit  a  Au-  Sciences  de  Berlin  &  Prof,  hono- 

xerre  au  mois  de  Janv.  i6s%,  &.  raire  de  l'Acad.  de  Pctersbourg. 

m.  à  Guerchi ,  près  d'Auxerre  ,  le  On  a  de  lui  Scleêia  bijîorîca  &  iit- 

6  Nov.  17 17.   Le  principal  de  fes  ter  aria ,  2  vol.    De  Maehiavel'df- 

ouvr.  cft  intit.  VOeconowie  généra-  mo  Litterario,five  de  perverjîs  quo- 

k  de  la  Campagne ,  ou  Nouvelle  rwndam  in  republica  litteraria  in- 

Muifon  Rujlique,  dont  la  meilleu-  clarefeendi  artibus  ;  Adnotatiohes  in 

re  Etlit.  eft  celle  de  1792,  en  2  Struvii  Introduciionem  in  natitiam 

VoL  in-40.  rei  litteraria  $  Acia  Bomjjïca  tv- 

LIGHFOOT,  (Jean)  fçav.'  clvjiaftica,  civiiia,  litteraria,  9  vol. 

Théologien  Anglois,  &  l'un  des  Plufieurs  bonnes  DifTcrt.  Académ. 

plus  habiles  Hommes  de  fon  liécle  &  quantité  de  Sermons  &  d'au- 

dans  la  connohTance  de  l'Hébreu,  très  ouvr.  en  Allemand, 

du  Talmud  &  des  Rabbins,  naquit  LILLY,  (Guillaume)  fameux 

à  Stoke,  dans  le  Comté  de  S  ta  f-  Aftrologue  Anglois,  dont  on  a, 

ford,  le  29  Mars  1602.   Après  a-  Merlinus  Anglicanus  Junior  ,  & 

voir  fait  fes  études  à  Cambridge  ,  pluf.  autres  Ouvr.  Il  m.  en  lîfti. 

il  alla  demeurer  à  Narton ,  où  le  II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

Chevalier  Roland  Cotton  le  prit  Guillaume  Lilly ,  natif  d'Odcham, 

pour  fon  Chapelain  &  l'engagea  à  dans  le  H^tfâpshire  ,  qui  voyagea 

l'étude  de  l'Hébreu.    Il  fut  enfuitc  dans  la  Terre-Sainte  &  dans  1*1- 

Miniftre  de  l'Eglife  de  S.  Barthe-  talie,  &  qui  enfeigna  à  fon  retour 

lemi  de  Londres,  &  mis  au  nom-  la Grammiire ,  la  Rhétorique  &  la 

bre  des  Théolog.  de  Weftminfter,  PoèGe  à  Londres.    Il  fut  le  pre- 

qui  avoient  entrepris  de  réformer  mier  Maître  de  l'Ecole  de  S.  Paul 

l'Angleterre  durant  les  Guerres  Ci-  de  Londres,  fondée  par  Colles,  Se 

viles.    On  lui  donna  en  1645  la  m.  en  1522. 

Cure  de  Mundon  ,  dans  le  Comté  LIMBORCH,  (  Philippe  de) 

de  Herfort.    11  prit  le  Bonnet  de  cél.  Théologien  Remontrant,  na- 

Docteur  en  1652,  &  fut  en  16$$  quit  à  Amiterdam  le  19  Juin  16*32, 

Vice-Chancelier  de  l'Univerfité  de  d'une  bonne  famille.  Il  fut  diléiple 

Cambridge.    Il  m.  à  Ely,  où  il  d'Etienne  de  Courcellcs  ,  &  fe  ren- 

étoit  Chanoine ,  le  6*  Déc.  1675,  à  dit  habile  dans  la  Controverfe. 

75  ans.    On  a  de  lui  un  gr.  nom-  Ayant  prêché  à  Harlem  en  16*55  , 

D  j.  on 
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on  l'appella  pour  être  Miniftre  des   tat  ;  mais  il  n'a  pas  (i  bien  réuffi. 
Rémontrans  a  Alcmaer  ;  mais  il  re-   dans  fes  8  Chants  du  Poème  de  Clo- 
fufa  ce  minifterc,  voulant  continuer   vis  ,  ni  dans  les  autres  Vers  fran- 
fes  études  avec  plus  de  liberté.  Lim-   qois.    Il  m.  à  Avignon  le  15  Mai 
borch  fut  Miniftre  à  Goude  en    1799.  Il  cft  Aut.  du  Voyage  du  Par- 
16*57,  puis  à  Amfterdam  en  1667  ^    naffè.    Il  étoit  neveu  d'Alexandre- 
II  y  eut  la  même  année  la  Chaire   ToinTaint  Limojon  de  Saint-Didier, 
de  Théologie ,  qu'il  remplit  avec   Gentilhomme  de  M.  d'Avaux  dans 
line  réputation  extraordinaire  juf-   le  tems  de  l'Ambaflade  de  ce  MiniC 
qu'à  la  mort ,  arrivée  le  dern.  Av.    tre  en  Holl.    On  a  de  ce  Gentil- 
17 12  ,  à  79  ans.    On  a  de  lui  pluf.    hom.  VHift.  des  Négociations  dc.Ni- 
Ouv.  très-eftimés  des  Proteftans,    mégue;  un  Livre  intitulé,  la  Ville 
Les  principaux  font  ;  1.  Arnica  col-        la  République  de  Venifej  &  un 
latio  de  veritate  Rcligionis  Cbriftia-    troifiéme  Ouvr.  qui  a  pour  titre , 
nte  cum  erudito  Judcto ,  ôf-4*.    Le    Triomphe  Hermétique ,  ou  la  Pierre 
Juif  avec  lequel  Limborch  eut  cette   philojbpbale  vicforiettfe.  Ce  dernier 
Conférence,  eft  Ilaac  Orobio  de   Livre  eft  curieux,  il  ne  contient 
Séville.    a.  Un  Corps  complet  de    que  1  s  9  P^g. 
Théologie,  félon  les  opinions  &      S.  LIN,  fucce'daàSt.  Pierre  fur 
la  Dodlrinc  des  Rémontrans.    3.    le  Siège  de  Rome  vers  l'an  67  de  J, 
L'Hift.  de  l'Inquifition  ,  &c.  Lim-   C.    Il  gouverna  l'Egl.  pendant  12 
borch  a  aulli  procuré  la  plupart   ans ,  félon  Eufebe  &  S.  Epiphane. 
des  Edit.  des  Ouv.  du  fam.  Epifco-    C'eft  durant  fon  Pontificat  qu'arri- 
pius ,  fon  gr.  oncle  maternel ,  des    va  la  ruine  de  Jérufalem ,  Tan  70 
Ecrits  duquel  il  avoit  hérité.         de  J.  C.    Il  m.  9  ans  après.  On  ne 

LIMNiEUS  ,  (Jean)  cél.  Jurif-  îqait  rien  de  certain  de  fa  vie  ni  de 
Çonfuite  Allemand ,  naquit  à  Iéne  fa  mort ,  &  il  ne  nous  refte  aucun 
le  9  Janv.  1 592 ,  d'un  perc  qui  pro-  de  fes  Ecrits. 
Mbit  les  Mathématiques  en  cette  LINACRE,  ou  LiNACER, 
Ville.  Après  avoir  fait  fes  Etudes,  ^Thomas)  l'un  des  plus  hab.  Mé- 
il  fut  chargé  fuccpfilvement  de  Té-  dçcins  du  XVI  fiée,  étoit  Anglois. 
ducation  de  pluf.  jeunes  Seigneurs,  Il  étudia  à  Florence  fous  Démétrius 
avec  lefquels  il  voyagea  dans  pref-  Chalcondylc  &  fous  Politien ,  & 
que  toutes  les  Cours  de  l'Europe,  fe  diftingua  tellement  par  fa  poli- 
Ênfin  Albert,  Margrave  de  Brandc-  tefTe  &  par  fa  modeftie ,  que  Lau- 
bourg ,  qu'il  avoit  accompagne  en  rent  de  Médicis  le  donna  pour 
France ,  le  fit  fon  Chambellan  &  compagnon  d'étude  à  fes  enfans.  Il 
fon  Confciller  Privé  en  16*29.  Lim-  alla  enfuite  à  Rome,  où  il  fe  fit  efti- 
nxus  exerqa  ces  Emplois  jwfqu'à  fa  mer  d'Hermolaùs  Barbarus.  De  re- 
mort arrivée  en  1665.  On  a  de  lui  tour  en  Angleterre ,  il  devint  Pré- 
divers  Ouvr.  qui  font  eftimés.        cepteur  du  Prince  Artus  ,  fils  aîné 

LIMOJON  de  Saint-Didier,  du  Roi  Henri  VII.  Il  s'appliqua  en- 
(Ignace-Franqois)  Co-Seigneur  de  fuite  à  la  Médecine ,  &  s'y  rendit 
Venafquc  &  de  Saint  -  Didier  ,  &  très-habile  ;  ce  qui  le  fit  choifir  pour 
fameux  Poète  Provençal ,  naquit  à  être  Médecin  ordinaire  de  Henri 
Avignon  en  166%,  Il  fut  couronné  VII,  puis  de  Henri  VIII,  fon  fils, 
trois  fois  par  l'Académie  des  Jeux  II  m.  lesoO&ob.  1524,  à  64  ans. 
Floraux,  &  il  remporta  le  Prix  de  On  a  de  lui  un  fqavant  Ouvr,  dè 
l'Académie  Franqoife  en  1720  &  ememlatà  Latini  Sermonis  Struëiu- 
en  1721.  Ses  Vers  Provençaux  font  râm  &  d'autres  Ecrits,  qui  font 
très-eftimés ,  &  lui  ont  acquis  la  eftimés.  Erafme  fait  de  lui  un  gr. 
réputat.  d'être  l'un  des  plus  beaux  éloge ,  mais  il  lui  reproche  le  mé- 
çfprits  de  la,  Provence     du  Corn-,   me  défaut  <ju'à  Paul  Emile ,  qui 
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<ft  Savoir  rendu  fes  Livres  moins 
parfaits  à  force  de  les  polir  &  de 
les  limer. 

LINGK ,  (Henri)  cél.  Jurifcon- 
fulte  du  XVII  fi.  natif  de  Mimie, 
&  ProfelTeur  en  Droit  à  Altorf , 
dont  on  a  un  Traité  du  Droit  des 
Temples» 

LINDÀNUS ,  (Guillaume)  l'un 
des  plus  fqav.  Théologiens  &  des 
plus  habilesControverfiftes  du  XVI 
îiécle ,  étoit  de  Dordrecht.  Après 
avoir  fait  fes  Etudes  à  Louvain  , 
il  vint  à  Paris  pour  fe  perfection- 
ner dans  les  Langues  Grecque  & 
Hébraïque,  &  prit  les  leçons  de 
Turnebe  &  de  Mercerus.  Il  fut 
enfnite  Inquifiteur  de  la  Foi  dans 
la  Hollande  &  dans  la  Frife.  Phi- 
lippe II ,  Roi  d'Efpagne ,  le  nom- 
ma à  TEvéché  de  Rnremonde  , 

Îui  venoit  d'être  érigé  en  if6"o. 
rindanus  fe  fit  eftimcr  du  Pape 
Grégoire  XIII.  Il  fut  transféré  à 
VEvêché  de  Gand  en  1588,  après 
la  m.  de  Cornélius  Janfenius.  Il 
m.  trois  mois  après  ,  le  4  Nov.  de 
la  même  année  ,  à  6;  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouv.  très- 
eftimés,  dont  le  plus  confidérable 
eft  intitulé  Fetnoplia  Evangelica. 
Havefius  a  écrit  (a  vie. 

LINGELBACK,  (Jean)  excel- 
lent Peintre  du  XVII  fiécle  ,  na- 
quit à  Francfort  en  1625.  Il  voya- 
gea en  France  &  en  Italie ,  où  il 
t'attira  l'admiration  des  Connoif- 
feurs.  Il  excella  principalement 
dans  les  Marines ,  les  Payfages , 
les  Foires,  &  les  Animaux. 

LINGENDES  ,  (  Claude  de  ) 
l'an  des  plus  cél.  Prédicateurs  du 
XVII  fiée,  naquit  à  Moulins  en 
1591,  &  fe  fit  Jéfuitc  à  Lyon  en 
1607.  Il  enfeigna  quelque  -  tems 
la  Rhétorique  &  les  Belles  .  Let- 
tres, &  prêcha  enfuite  avec  un 
applaudifiement  univerfel  pendant 
36  ans.  Il  fut  Re&eur  du  Collè- 
ge dç  Moulins  ,  puis  Provincial 
&  enfuite  Supérieur  de  la  Maifon 
Profefle  des  Jéfuites  à  Paris,  où 
H  mour.  le  12  Avril  1660 ,  à  69 


L  I  SS 
ans.  Son  principal  Ouvr.  confifte 
en  2  vol.  de  Sermons  in  -  8°.  qif  il 
compofa  en  latin  ,  quoiqu'il  les 
prononçât  en  franqois.  On  en  a 
traduit  quelques  -  uns  en  franqois 
fur  l'Original  latin  ,  en  profitant 
néanmoins  des  MSS.  de  pluf.  Co- 
piftes  qui  avoient  écrit  les  Sermons 
du  Pere  Lingendes ,  tandis  qu'il 
prêchoit.  Jean  de  Lingendes,  fou  pa* 
rent,  auffi  natif  de  Moulins,  étoit 
l'un  des  plus  cél.  Poètes  Franqois 
du  tems  d'Henri  IV.  La  meilleu- 
re de  fes  Pièces,  eft  fon  Elégie 
pour  Ovide.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jean  de  Lingendes  , 
natif  de  Moulins  ,  de  la  même 
famille  ,  qui  fe  diftingua  par  les 
Prédications  ,  &  devint  Evéq.  de 
Sarlat  en  1642 ,  puis  de  Mâcon  en 
i6$o.  Il  mourut  en  166$. 

ÛO  LINIERE  ,  Poète  Franq. 
du  XVII  fiée,  fameux  par  fes  Sa- 
tyres &  fes  Chanfons,  mais  fur- 
tout  par  les  traits  que  Boilcau 
Dcfpréaux  lui  a  lancés  ,  ne  réuf- 
fiffoit  pas  mal  à  faire  des  couplets 
fatyriques.  On  l'appelloit  l'Idiot* 
parce  qu'il  avoit  l'air  niais  ,  & 
Y Athée  de  Senlis  ,  parce  qu'il  n'a- 
voit  point  de  Religion ,  aufli  Boi- 
leau  lui  reprocha-t-il  un  jour  qu'il 
n'avoit  de  l'cfprit  que  contre  Dieu. 
Il  fit  une  chanfon  très -maligne 
contre  le  Sieur  de  Saint -Michel , 
Confeiller  à  la  Cour  des  Aides. 
Ce  Magiftrat  lui  donna  pour  ré- 
compenfe  des  coups  de  bâton.  On 
fit  là-deirus  ce  couplet: 

Linicre  homme  exécrable , 
Eft  déjà  réprouvé  du  Ciel , 
La  preuve  en  eft  que  Saint- Michel 

La  battu  comme  un  Diable. 

On  faifoit  allufion  à  S-  Michel , 
Cjui  eft  repréfenté  avec  un  Diable 
fous  fes  pieds. 

LINNAIUS  ,  fqav.  Naturalifte 
moderne,  dont  plufieurs  blâment 
la  Méthode. 

LIN  US  de  Chalcide  ,  fils 
d'Apollon  &  de  Terpficore  ,  ou 
félon  d'autres  ,  de  Mercure  & 
D  4  <*'Ura- 
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d'Uranie ,  &  frerc  d'Orphée  ,  fut,  Luthérien,  &  m.  en  1692,  à  62  ans. 
félon  la  Fable,  le  Maître  d'Her-  Son  principal  Ouvr.  eft  une  Vi- 
eille ,  auquel  il  apprit  l'Art  de  bliotbt'que  ou  Catalogue  des  matie- 
jouer  de  la  Lyre.  On  dit  qu'il  res ,  avec  les  noms  &  les  Ouvr. 
inventa  les  Vers  Lyriques ,  &  qu'il  des  Auteurs  qui  en  ont  traité, 
fut  tué  par  Hercule.  Cependant  Elle  eft  en  6*  vol.  in-foL  en  latin, 
d'autres  racontent  qu'il  fut  tué  à  LIT  PI,  (Laurent)  Peintre  Ita- 
Thebes  par  Apollon ,  '  pour  avoir  lien ,  natif  de  Florence ,  dont  on 
appris  aux  hommes  à  mettre  des  a  un  fameux  Poème  Burlefquc, 
cordes  au  lieu  de  fil  aux  Inftru-  intitule ,  Jlabnantile  Ruajuijluto , 
mens  de  mufique  ,  ce  qui  n'a  au-  imprimé  à  Florence  en  1688,  *;/-4*. 
cune  vraisemblance.  Quoi  qu'il  fous  le  nom  de  Perlone  Zipoli  t 
en  foit ,  on  lui  attribue  l'invention  qui  eft  l'Anagramme  de  Laurent 
de  la  Lyre.  On  trouve  dans  Sto-  Lippi.  Il  mour.  en  1664.  Il  ne 
bée  quelques  Vers  fous  le  nom  de  fout  pas  le  confondre  avec  Phi- 
Linus;  mais  d'autres  penfent  avec  lippe  Lippi,  aufli  Peintre,  natif 
plus  de  raifon  qu'il  ne  nous  refte  de  Florence,  mort  en  1488,  laif- 
rien  de  cet  ancien  Poète.  fant  un  fils  nommé  aufli  Philippe 
LION.  Voyez  Deslyons.  Lippi,  qui  fut  Peintre  comme  lui, 
LIONNE,  (Pierre  de)  cél.  Ca-  &  qui  m.  en  1505  ,  à  45  ans. 
pitainc  du  XIV  iiecie  ,  d'une  des  LIPPOMAN,  (Louis)  l'un  de» 
plus  anciennes  Maiions  de  Dau-  plus  fqav.  &  des  plus  cél.  Evéq. 
phiné  ,  rendit  de  gr.  fervices  aux  du  XVI  fiée,  étoit  de  Venife.  Il 
Bois  de  France  dans  les  guerres  fqavoit  les  Langues  ,  THiftoire 
contre  les  Anglais ,  &  m.  en  1599.  EccleC  &  la  Théologie.  Il  fut 
Hugues  de  Lionne  l'un  de  fes  Def-  chargé  des  affaires  les  plus  impor- 
Cemhns  ,  s'acquit  l'amitié  &  la  tantes  ,  &  parut  avec  éclat  au 
confiance  du  Cardinal  Mazarin  ,  Conc.  de  Trente  ;  il  fut  l'un  des 
&  fe  diftingua  dans  fes  Ambalfa-  trois  Préfidens  de  ce  Concile  fous 
des  de  Rome  ,  de  Madrid  &  de  le  P.  Jules  III.  Paul  IV  renvoya 
Francfort.  Il  devint  Miniftre  Nonce  en  Pologne  en  1556  ,  &  le 
d'Etat ,  fut  chargé  des  affaires  les  fit  enfuite  fon  Sécrétaire.  Lippo- 
plus  importantes,  &  m.  à  Paris  man  ne  s'acquit  pas  moins  d'eiti- 
Ic  1  Septemb.  1671 ,  à  60  ans.  me  par  l'innocence  de  fes,  mœurs, 
Artus  de  Lionne ,  l'un  de  fes  fils,  Que  par  fa  Docir.  Il  fut  Evéq. 
fut  Eveq.  de  Kolalic,  &  Vicaire  de  Modon  ,  puis  de  Vérone,  Se 
Apoftolifaie  dans  la  Chine.  Il  enfin  de  Bergame  ,  &  s'acquitta 
mourut  a  Paris  le  2  Août  1715  ,  honorablement  de  diverfes  Non- 
à  Ç8  ans.  ciatures.  Il  m.  en  1559-  On  a 
LIPMAN,  Rabbin  Allemand  du  de  lui,  1.  Huit  Vol.  de  Compila- 
XIV  ficelé ,  dont  on  a  un  Traité  tion  de  Vies  des  Saints.  2.  Catenu. 
contre  la  Rclig.  Chrétienne ,  qu'il  in  Gcncjim  ,  in  Exodum  &  in  ait- 
compofa  en  hébreu  en  1599.  Ce  quot  Ffalmos  ,  &  d'autres  ouvra- 
Traité  eft  intitulé  ,   Nitfachon  ,  ges. 

e'eft-à-dire  Fichtre.  Mais  rien  n'eft  LIPSE  ,  iÀpfms  ,  (Jufte)  l'un 

moins  victorieux  pour  les  Juifs,  des  plus  céléb.  Ecrivains,  &  des 

que  ce  pitoyable  Ouvr.    Theodo-  plus  fqav.  Critiques  du  XVI  fiée, 

rie  Hakfpan  le  publia  en  10*44.  naquit  à  Ifch ,  petit  Village  près 

On  trouve   dans  Wagenfeil  un  de  Bruxelles,  le  18  Ocèob.  1547. 

abrégé  de  cet  Ouvrage  ,   fait  en  II   étoit  petit-neveu  de  Martin 

Vers  Rabbihiques  par  Lipman.  Lipfe  ,  ami  d'Erafmc,  &  Auteur 

LIPPENIUâ*  .(  Martin  )  labo-  de  divers  ouvr.    Après  s'être  dif- 

Hkux  Eerivairi  ÀUeiuàiid  \  étoit  tin^ué  dans  la  Critique  &  dans 
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les  Belles  -  Lettres ,  il  fut  Secré- 
taire du  Card.  de  Granvclte ,  & 
voyagea  en  Italie,  &  en  Allema- 
gne ,  où  il  fe  fit  eftimer  des  Sçav. 
Julie  Lipfc  cnfeigna  enfuite  l'Hit 
toire  à  Iéne  ,  puis  à  Leyde.  Il 
eut,  dans  cette  dernière  Ville  ,  le 
Pr.  Maurice  d'Orange  pour  Eco- 
lier ,  &  y  fit  profelnon  extérieu- 
re du  Calviniime  ;  mais  ayant 
publié  en  1589  un  Livre  de  Poli- 
tique ,  dans  lequel  il  fouticnt qui! 
ne  faut  ufer  d'aucune  clémence 
envers  ceux  qui  font  d'une  autre 
Religion  que  celle  de  l'Etat,  & 
qu'on  doit  les  pourfuivre  par  le 
fer  &  par  le  feu ,  afin  qu'un  mem- 
bre périfle  plutôt  que  tout  le  corps  5 
on  l'accufa  de  vouloir  approuver 
toutes  les  rigueurs  de  Philippe  II, 
&  du  Duc  d'Alhc,  envers  les  Pro- 
teftans  ,  &  les  perfécutions  des 
Payens  contre  les  Prédicateurs  de 
l'Evangile.  Koornhert  fur  -  tout 
l'attaqua  li  vivement  fur  cet  arti- 
cle ,  qu'il  fortit  de  Leyde  fous  pré- 
texte d'aller  aux  Eaux  de  Spa , 
fc  fe  retira  à  Louvain.  Il  y  en- 
feigna  les  Belles-Lettres  avec  tant 
de  reput,  que  l'Archiduc  Albert 
&  l'Infante  Ifabelle  fa  femme  , 
eurent  la  curiolité  de  l'aller  enten- 
dre ,  &  menèrent  toute  la  Cour  au 
Collège.  Henri  IV,  Paul  V,  les 
Vénitiens  &  d'autres  Pr.  voulu- 
rent l'attirer  dans  leurs  Etats,  & 
lui  firent  îles  propofitions  avanta- 
geuses ,  mais  il  ne  voulut  point 
quitter  Louvain.     Il  y  embraffa 

Eubliquenicnt  la  Religion  Catho- 
q.  &  publia  des  Liv.  dans  lef- 
quels  il  fait  paroître  une  gr.  dévo- 
tion envers  la  Ste  Vierge.  On 
difoit  de  lui,  de  Scaliger  &  de  Ca- 
faubon ,  qu'ils  étoient  les  Trium- 
virs de  la  République  des  Lettres. 
Il  m.  à  Louvain  le  25  Mars  1600*, 
à  s 8  ans.  11  avoit  confacré  une 
Plume  d'argent  à  Notre-Dame  de 
Hal ,  &  lui  légua  par  fon  Tefta- 
ment  fa  Robe  fourrée.  Ses  Ouvra- 
ge; ont  été  imprimés^  en  6  vol.  f«- 
foL    Les  principaux  &  les  pius 
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eft  i  mes  font;  1.  Ses  Commentai- 
res fur  Tacite.  2.  Ses  Elecles.  9. 
Ses  Saturnales.  4.  Ses  Oraifons 
fur  la  Concorde  &  fur  la  mort  du 
Duc  de  Saxe.  ç.  enfin ,  fes  diver- 
fes  leçons.  Son  ftyle  cft  très- 
mauvais.  Il  va  par  fauts  &.  par 
bonds ,  il  eft  hérifte  de  pointes  Sz 
d'ellipfes  ,  &  n'eft  propre  qu'à 
gâter  le  goût  des  jeunes  gens.  Il 
en  faut  néanmoins  excepter  les 
Ecrits  qu'il  compofa  dans  la  jeu- 
nefle;  car  Jufte  Lipfe  pana  du 
bon  goût  au  mauvais  goût.  En 
quoi  il  eft  inexcufable.  Aubert  le 
Âlire  a  écrit  fa  vie. 

LIRON  ,  (Dorn)  habile  Béné- 
dictin de  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  ,  dont  on  a  les  Singularités 
Hijloriques  &  Littéraires  ,  impri- 
mées  à  Paris,  en  4  vol.  iw-12. 
Cet  Ouvr.  eft  eftimé.  Dom  Liron 
eft  mort  depuis  quelques  années. 

fl>  LIS1EUX  ,  (Zacharie)  fç. 
Capucin  du  XVII  fiée,  a  fait  dans 
le  ftyle  de  Pétrone  ,  trois  Ecrits 
fatyriques  dont  les  titres  font* 
Genius  Sœculi  Somma  Sapietitis  > 
Gyçes  Galhtf. 

LISLE ,  (Claude  de)  fçav.  Hif- 
toriographe  ,  &  Ccnfeur  Royal, 
naquit  à  Vaucoulcurs  le  5  Novemb. 
1644,  d'un  pere  qui  étoit  Méde- 
cin. Il  fit  fes  Etudes  chez  les  Jé- 
fuites  de  Pont  -  à  -  MoufTon  ,  prit 
des  dégrés  en  Droit  &  fe  fit  rece- 
voir Avocat  ;  mais  l'étude  de  là 
Jurifprudencc  n'étant  pas  de  fon 
goût  ,  il  fe  livra  tout  entier  à 
l'Hiftoire  &  à  la  Géographie.  Pour 
fe  perfectionner,  il  vint  à  Paris* 
où  il  fc  fit  bien-tôt  connoître.  Il 
y  donna  des  Leçons  particulières 
d'Hift.  &  de  Géographie,  &  comp- 
ta parmi  fes  Difciples  les  pria* 
cipaux  Seigneurs  de  la  Cour,  & 
Mrle  Duc  d'Orléans ,  depuis  Ré- 
gent du  Royaume.  Ce  Pr.  con- 
ïerva  toujours  pour  lui  une  affec- 
tion finguliere ,  &  lui  donna  fou- 
vent  des  marques  de  fon  eftime. 
Claude  de  Liste  m.  à  Paris  le  2 
Mai  1720  ,  à  76  ans ,  lailfant  4 
D  s  fils 
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fils  &  une  fille.  On  a  de  lui  ; 
I.  Une  Relation  hiflorique  du  Royau- 
me de  Siam.  2.  Une  efpece  d'At- 
las genéalogiq.  &  hiftorique.  3.  Un 
Abrégé  de  CUiftoire  UniverfelU , 
en  7  vol.  in-\2. 

LISLE  ,  (Guillaume  de)  fils  du 
précédent ,  &  le  plus  fçav.  Géo- 
graphe que  la  Fr.  ait  produit,  na- 
quit à  Paris  le  dernier  Fév.  167$. 
Il  fut  élevé  avec  foin ,  &*  rit  gloi- 
re de  dire,  pendant  toute  fa  vie, 
que  c'étoit  aux  inftruétions,  aux 
avis  &  aux  confeils  de  fou  pere , 
qu'il  étoit  redevable  de  fes  progrès 
dans  la  Géographie.  Il  devint  pre- 
mier Géographe  du  Roi ,  Cenfcur 
Royal,  &  Membre  de  l'Acad.  des 
Sciences.  Il  mour.  le  aç  Janv. 
1726,  à  51  ans.  On  a  de  lui  un 
grand  nomb.  d'excellentes  Cartes 
Géographiques ,  oui  éterniferont  fa 
mémoire  ,  &  plulieurs  Ecrits  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences. 

LISOLA ,  (François  Baron  de) 
oé  à  Salins  en  161 5,  s'acquit  une 
gr.  réputat.  par  fes  Ambalfades. 
Il  entra  au  fervice  de  l'Empereur 
en  1659 ,  &  fut  toute  fa  vie  très- 
attaché  aux  intérêts  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  à  laquelle  il  rendit  de 
gr.  fervices  par  fes  Négociations 
&  par  fes  Ecrits.  11  fut  employé 
dans  tous  les  Traités  les  plus  cel. 
&  mour.  en  1677,  un  peu  avant 
les  Conférences  de  Nimegue.  Son 
principal  Ouvr.  cft  intitulé,  Bou- 
clier d'Etat  &  de  Juftice ,  dans 
lequel  il  entreprend  de  réfuter  les 
Droits  de  la  France  fur  divers 
Etats  de  la  Monarchie  d'Efpagne. 
Cet  Ouvr.  plut  beauc.  à  la  Mai- 
fon d'Autriche  &  fiit  très-défagréa- 
1)1  c  à  la  France.  Mr  Verjus ,  l'un 
des  Plénipotentiaires  au  Traité  de 
Rifwick  en  1697  »  a  écrit  contre 
le  Baron  de  Lifola,  d'une  maniè- 
re très  -  ingénieufe  &  très  -  pic- 
quante. 

LISTER  ,  (Martin)  cél.  Méde- 
cin &  habile  Naturalifte  Anglois, 
étoit  fils  de  Martin  Lifter,  Méde- 
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cin  du  Roi  Charles  I.  Il  fut  élevé 
avec  foin  par  fon  pere,  &  voyagea 
en  fuite  en  France.  De  retour  en 
Angleterre,  il  pratiqua  la  Méde- 
cine avec  réput.  à  Yorck  &  à  Lon- 
dres ,  &  devint  Médecin  ordinaire 
de  la  Reine  Anne,  fous  le  règne 
de  laquelle  il  mourut.  On  a  de 
lui  pluficurs  Traités  touchant  les 
Coquillages ,  &  d'autres  Ecrits  ef- 
tim-.;s. 

LITLE  ,  c.  à  d.  le  Petit ,  (Jean) 
fameux  Hiftorien  Anglois  du  XII 
fiée,  furnommé  Jean  Newbrige* 
du  nom  du  Collège  où  il  demeu- 
roit ,  étoit  Chanoine  Régulier  de 
S.  Auguftin  en  Angleterre  ,  &  m. 
vers  150g.  Celui  de  fes  Ouvr.  qui 
eft  le  plus  eftimé ,  eft  fon  Hiftoire 
d'Angleterre,  en  5  Livres,  dont 
la  meilleure  Edit.  eft  celle  de  Pa- 
ris en  i6"io,  în-%\ 

LITTLETON  ,  (Adam  )  feav. 
Philologue,  &  céléb.  Humanifte 
Anglois,  defeendoit  d'une  anc.  fa- 
mille de  Shropshire.  Il  fit  fes 
Etudes  dans  l'Ecole  de  Weftminf- 
ter  ,  &  en  devinjr  le  fécond  Maî- 
tre en  \6î%.  Il  enfeiçna  enfuite 
à  Chelfea ,  dans  le  Middlefex  ,  & 
fut  fait  Curé  de  cette  Eglife  en 
i<?6*4.  Enfin  il  devint  Chapelain 
ordinaire  du  Roi,  Chanoine,  puis 
Sous-Doyen,  de  Weftminfter,  & 
m-  à  Chelfea  en  1694.  Son  prin- 
cipal Ouvr.  eft  un  Di&ionnaire 
latin -anglois,  qui  eft  très-eftimé, 
&  d'un  gr.  ufage  en  Angleterre. 

LITTLETON ,  (Thomas)  cél. 
Jurifconfulte  Anglois,  iflii  d'une 
noble  &  ancienne  famille,  fut  créé 
Chevalier  de  Bath  ,  &  l'un  des 
Juges  des  communs  Plaidoyers 
fous  le  règne  d'Edouard  IV,  sua 
XV  fiée.  On  a  de  lui  un  Livre 
cél.  intitulé ,  Littleton's  Tenures  , 
qui  eft,  félon  Cambden  ,  à  l'égard 
du  Droit  Coutumier  Anglois  ,  ce 
qu'eft  Juftinien  par  rapport  au 
Droit  Civil.  La  famille  de  Tho- 
mas Littleton  a  produit  plufieurs 
autres  Perfonnes  diftinguées. 

LIVIE  ,  Drusille  ,  fille  de 

Livittt 
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lÀviw  Drufus  Calidianus ,  époufa 
Tiberius  Claudizts  Néro ,  dont  elle 
eut  l'Empereur  Tibère,  &  Dru- 
fus ,  furnommé  'Gcrmanicus,  Au- 
gufte  ayant  répudié  Scribonic  , 
fon  époufe,  enleva  Livie  à  Tibe- 
tius  Néro ,  &  quoiqu'elle  fût  grok 
fe,  il  ne  laifia  pas  de  l'époufcr. 
Il  n'en  eut  point  d'enfans  ,  mais 
il  adopta  ceux  qu'elle  avoit  eus 
de  Ion  premier  mari.  Livie  fçut, 
par  fa  politique  &  par  (a  complai- 
sance ,  fe  maintenir  dans  le  rang 
où  fa  beauté  l'avoit  élevée  ,  & 
conferva  toujours  un  gr,  empire 
fur  l'efprit  d'Augufte  ,  qu'elle  tour- 
noit  comme  elle  vouloit.  Elle  m, 
l'an  29  de  J.  C.  à  86"  ans. 

LIVINE1US,  ou,  Livineus, 
(Jean)  l'un  des  plirs  habiles  Gram- 
mairiens du  XVI  fiée,  natif  de  Den- 
dermonde  &  originaire  de  Gand  , 
fut  élevé  par  le  fçavant  Levinus 
Torrentius,  Evéq.  d'Anvers,  fon 
oncle  maternel.  Etant  allé  a  Ro- 
me ,  il  fut  employé  par  les  CardU 
naux  Sirlet  &  Carafte  à  traduire 
&  à  donner  au  Public  les  Ouvr. 
des  Pères  Grecs.  Il  fut  enfuite 
Chanoine  &  Théologal  d'Anvers  , 
où  il  m.  en  1599,  a  50  ans.  C'cft 
lui  qui  fit  imprimer  la  Bible  Grecq, 
de  Plantin. 

LIVIUS  Andronicus,  le  plus 
ancien  Poète  Comique  latin.  Voy. 
Andronic. 

LIZET ,  (Pierre)  Premier  Pré- 
sident au  Parlem.  de  Paris,  étoit 
de  Clermont  en  Auvergne.  Il  fe 
lendit  habile  dans  la  Jnrifpruden- 
ce  ,  &  parvint  par  fon  mérite  aux 
Charges  les  plus  honorables  de  la 
Magiitrature.  Il  fut  9  ans  Con- 
fciller  au  Parlement,  12  ans  Avo- 
cat Gén.  &  20  ans  Premier  Préfi- 
dent.  Il  s'attira  la  haine  des  Gui- 
fes ,  parce  qu'il  empêcha  le  Parle- 
ment de  leur  donner  le  titro  de 
Pr.  Ayant  été  appelle  à  un  C«n- 
feil  Privé,  où  le  Card.  de  Lorrai- 
ne préfidoit  ,  &  étant  requis  de 
dire  fon  avis  ,  il  répondit  hardi- 
ment,  qu'il  fie  voyoit  auçune 
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perfonne  devant  laquelle  il  dût  dire 
fon  opinion  debout  &  tête  nue.  Mais 
il  ne  foutint  pas  cette  première 
fermeté  ,  il  céda   lâchement  fa 
Charge  en  1550,  &  alla  fe  jetter 
aux  pieds  du  Cardinal  pour  lui 
expofer  fa  mifere  ,   &  pour  le 
prier  qu'on  eut  pitié  de  lui;  ce 
qui  fait  dire  à  Mr  de  Thou ,  que 
Lizet  s' étant  d'abord  comporté  m 
homme ,  eut  enfuite  la  faible  fe  d'une 
femme ,  en  demandant  pardon  au 
Cardin.     Après  cette  démarche  , 
le  Roi  lui  donna  l'Abbaye  de  St 
Vi&or  pour  fubvenir  à  fa  pauvre- 
té.   Il  prit  alors  l'Ordre  de  Pré- 
trife  ,  &  fe  retira  dans  fon  Ab- 
baye, où  il  m.  le  7  Juin  I5Ï4, 
à  72  ans.    On  a  de  lui  pluf.  Ouv. 
de  Controverfe ,  qui  prouvent  que 
s'il  étoit  habile  Magiftrat ,  il  étoit 
un  pauvre  Théologien.  Beze  tour- 
na en  ridicule  les  Livres  de  Con- 
troverfe de  ce  Préfident ,  dans  un 
Ecrit  Macaronique ,  publié  fous 
le  nom  de  ffîagijier  Beuediçius  Fuf- 
favautius. 

LLOYD  ,  (Guillaume)  l'un  des 
plus  fqav.  Evéq.  &  des  plus  polis 
Ecrivains  que  l'Angleterre  ait  pro- 
duits ,  naquit  à  Tylchurft ,  dans 
le  Berkshire  ,  en  1627.    Il  fit  fes 
Etudes  à  Oxford  fous  le  célèbre 
Wilkens ,  &  fc  rendit  très-habile 
dans  la  çonnoifTance  des  Auteurs 
Grecs  &  Latins  ,  des  Médailles  , 
des  Infcriptions  &  de  tout  ce  qui 
peut  fervir  à  éclaireir  les  Antiqui- 
tés ,  l'Hiftoire  &  la  Chronologie. 
■Il  fit  aufii  une  étude  particulière 
de  l'Ecriturc-Ste  ,  &  devint  Pre- 
bendaire  de  Rippon  en  166*0,  Cha- 
pelain du  Roi  en  1666,  Doéfc,  en 
Théologie  en  1667 ,  Doyen  de 
Bangor  en  16*72,  puis  Evêque  de 
S.  Afaph  en  16*80.    Lloyd  fut  l'un 
des  fix  Evéq.  qui,  avec  TArchevéq. 
Sancroft,  s'élevèrent  contre  l'E- 
dit  de  Tolérance  ,  publié  par  L- 
Roi  Jacques  IL     Cette  conduite 
déplut  au  Roi ,  &  les  7  Prélats 
furent  mis  à  la  Tour  de  Londre^. 
Aulft  -  tôt  après  la.  Révolution , 

Lloyd 
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Lloyd  fe  déclara  pour  le  Roi  Guil- 
laume &  la  Princcfle  Marie  ;  ce 
qui  le  fit  nommer  Aumônier  du 
Roi,  puis  Evéq.  de  Coventry  & 
de  Lichfield  en  1692.  Il  fut  trans- 
féré à  l'Evéché  de  Worcefter  en 
1695,  où  il  réiida  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  au  mois  de  Sept.  1717,  à 
01  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'ouv.  très-cftimés  des  Anglois. 
Les  principaux  font  ;  1.  Une  Def- 
cription  du  Gouvernement  Eccléf. 
tel  qu'il  étoit  dans  la  Gr.  Bretagne 
&  eu  Irlande,  lorfqu'on  y  reçut 
le  Chriftianifmc.  2.  Séries  Cbrouo- 
logicct  OlymponiciiYtim.  J.  UneHif- 
toire  Chronologique  de  la  vie  de 
Pythagore  &  d'autres  gr.  Hommes 
contemporains  de  ce  Philofophe. 

LLOYD ,  (Nicolas)  habile  Phi- 
lologue Anglois ,  natif  de  Holton, 
fit  fes  Etudes  au  Collège  de  Wad- 
ham  à  Oxford  ,  &  fut  Membre  de 
ce  Collège.  Il  devint  enfuite  Paf- 
teur  de  Newington  Ste-Marie,  près 
de  Lambeth ,  où  il  m.  le  27  Sept. 
\6%o.  On  a  de  lui  un  Di<*  ionnaire 
Hiftoriquc,  Géographique  &  Poé- 
tique, dont  Hofman  &  Moreri  fe 
font  beauc.  fervis.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Humphrey  Lloyd, 
ou  Lhoyd ,  fqav.  Antiquaire  & 
Médecin  Anglois  du  XVI  fi.  dont 
on  a  plulieurs  ouvrages,  ni  avec 
Edouard  Llhwyd ,  ou  Lewyd  ,  au- 
tre fc;av.  Antiquaire  &  Naturalil- 
tc  Anglois ,  mort  en  1709 ,  dont 
on  a  aufti  un  grand  nombre  d'où- 
vraies. 

LO  BINE  AU ,  (Gui-Alexis)  Bé- 
nédictin de  la  Congrégation  de  S. 
Maur,  naquit  à  Rennes  en  1 6*6*6", 
&  fe  fit  Bénédictin  en  16*8?.  Il  fe 
livra  toute  fa  vie  à  l'étude  de  l'Hif- 
toire ,  &  m.  dans  l'Abbaye  de  S. 
Jagu ,  près  de  S.  Malo ,  le  5  Juin 
1727,  à  61  ans.  On  a  de  lui  pluf. 
ouvrages,  dont  le  principal  cft  une 
Hiftoire  de  Bretagne  ,  en  2  vol. 
in  -  fol. 

LOBO ,  (Rodriguez-  François) 
cél.  Poète  Portugais  au  XVII  liée, 
a&tif  de  Leiria ,  dont  on  a  un  Poë- 
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me  héroïque ,  des  Eglogues  ,  & 
une  Pièce  intitulée  VKupbrq/yne , 
qui  elr.  la  Comédie  favorite  des  Por- 
tugais. Ses  Oeuvres  ont  été  recueil- 
lies &  imprimées  en  172 1 ,  in-fol, 
en  Portugais. 

LOBO,  (Jérôme)  fameux  Jéfui- 
tc  Portugais  ,  natif  de  Lisbonne, 
alla  en  Ethiopie  ,  &  y  demeura 
long-tems.  Il  fut  à  ion  retour  Rec- 
teur du  Collège  de  Coimbre,  où 
il  m.  le  29  Janv.  1678.  On  a  de 
lui  une  Relation  de  l'Abiffinie ,  qui 
pafle  pour  exacte ,  &  que  Theve- 
not  n'a  point  infcrée  dans  le  IVe 
vol.  de  fes  Voyages,  comme  on  le 
dit  communément  î  car  ce  que  The- 
venot  a  inféré  dans  cet  endroit,  ne 
comprend  que  quelques  Conven- 
tions du  Pere  Lobo.  Lu  Relation 
Hiftoriquc  de  VAbijfînk  de  ce  Pere 
a  été  traduite  en  franqois  par  Mr 
l'Abbé  Joachim  le  Grand,  &  im-  • 
primée  à  Paris  chez  Guerin  en 
1728  »  itî-^>°. 

LOCKE  ,"  (Jean)  très,  -  cél.  Phi- 
lofophe ,  &  l'un  des  plus  gr.  Hom- 
mes que  l'Angleterre  ait  produits , 
naquit  à  \y/rim;ton ,  à  trois  petites 
lieues  de  Briftol ,  en  10*32  ,  d'un 
Pere  qui  étoit  Capitaine  dans  l'Ar- 
mée du  Parlem.  pendant  les  guer- 
res Civiles  fous  Charles  I.  Il  étudia 
d'abord  à  Londres  dans  l'Ecole  de 
Wellminfter,  &  enfuite  au  Collège 
de  PEglife  de  Chrift  à  Oxford.  Il  fut 
Membre  de  ce  Collège ,  &  y  fit  pa- 
roître  tant  de  difpoiition  pour  les 
Sciences ,  qu'il  paffa  dès-lors  pour 
l'un  des  plus  habiles  Se  des  plus 
judicieux  Critiques  de  fon  tems.  Il 
fe  dégoûta  néanmoins  de  la  Mé- 
thode des  Etudes  de  l'Univcrfité 
d'Oxford  ,  parce  qu'on  n'y  con- 
noiflbit  alors  qu'un  Péripatétifmê 
embarraffé  de  termes  obfcurs  &  de 
queftions  frivoles,  épineufes  &  inu- 
tiles. Ildéfapprouvoit  les  difputes 
en  forme ,  qui  fe  font  dans  les  Eco- 
les ,  foutenant  qu'elles  ne  fervoient 
qu'à  produire  ou  entretenir  lês  pré- 
jugés &  l'oftcntation.     Les  prem. 
Livres  qui  lui  donnèrent  du  goût 
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pour  la  Philofophie,  furent  ceux 
de  Defcartes  ;  car  quoique  dans  la 
fuite  il  ait  fuivi  des  opinions  con- 
traires à  celles  de  ce  gr.  Philoso- 
phe 9  il  ne  laiifoit  pas  de  louer 
beaucoup  fa  méthode  &  fa  clarté. 
Locke  Rattacha  enfuiteà  la  Méde- 
cine &  y  fit  de  gr.  progrès  ,  com- 
me le  témoigne  le  fqav.  Syden- 
ham;  mais  il  ne  la  pratiqua  point 
dans  les  formes  ,  à  caufe  de  la 
foibleffe  de  fa  fanté.  Il  fuivit 
en  Allemagne,  en  1664,  en  qua- 
lité de  Sécrétaire,  le  Chevalier  Guil- 
laume Swan  ,  Envoyé  du  Roi  d'An- 
glet.  vers  l'Elctt.  de  Brandebourg, 
&  vers  quelq.  autres  Pr.  de  l'Em- 
pire. L'année  fuiv.  il  reprit  fes  Etu- 
des dans  l'Univerfité  d'Oxford,  & 
s'attacha  principalement  à  la  Phy- 
iique.  C'eit.  à  cette  occafion  qu'il 
fe  fit  connoître  en  1666  du  Lord 
Ashley ,  depuis  Comte  de  Shaf- 
tesbury  ,  qui  lui  procura  la  con- 
noiflanec  &  l'entretien  des  plus 
beaux  efprits  &  des  plus  fqavans 
Hommes  de  fon  tems ,  &  avec  le- 
quel il  lia  une  étroite  amitié ,  qui 
ne  finit  que  par  la  mort.  Locke  ac- 
compagna en  France  le  Comte  &  la 
CojfttelTe  de  Northumberland  en 
166%.  De  retour  en  Angleterre ,  il 
rentra  dans  la  maifon  du  Lord 
Ashley,  où  il  avoit  logé  aupara- 
vant ,  &  prit  foin  de  l'éducation  de 
fon  fils.  Ce  Seigneur  ayant  tté  fait 
Grand  Chancelier  d'Angleterre,  en 
1^72 ,  lui  donna  l'Office  de  Sécré- 
taire de  la  Préfentation  des  Béné- 
fices. Locke  garda  cette  Place  juf- 
qu'à  la  fin  de  1675  ,  que  ce  Lord 
rendit  le  Gr.  Sceau  au  Roi.  Il  fut 
la  même  année  Sécrétaire  d'une 
Commiffion  lucrative  touchant  le 
Commerce  ;  mais  cette  Commiffion 
ayant  été  diffoute  en  1674,  &  fe 
voyant  menacé  d'etiiie ,  il  alla  l'an- 
aéé  fuivante  à  Montpellier ,  où  il 
demeura  afîéz  long-tems.  Ce  fut  là 
qu'il  fit  connoiflance  avec  le  Lord 
Herbert,  Comte  de  Pembrok,  au- 
quel il  dédia  dans  la  fuite  fon  Eljai 
de  l'Entendement  humain.  DeMont- 
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pellier  il  vint  à  Paris,  où  il  lia 
amitié  avec  Juflel  Gnenelon,  habi- 
le Médecin  d'Amllerdam,  Toinard 
&  d'autres  Sqav.  Quelque -tem* 
après ,  le  Comte  de  Shaftesbury  s'é- 
tant  retiré  en  Hollande ,  Locke  al- 
la l'y  trouver ,  &  lia  une  étroite 
amitié  avec  Philippe  de  Limborch, 
le  Clerc  &  d'autres  Sqav.  On  l'ac- 
eufa  alors  en  Anglet.  d'avoir  com- 
pofé  certains  petits  Livres  contre 
le  Gouvernement  ,  imprimés  en 
Hollande  ;  ce  qui  lui  fit  perdre  la 
Place  qu'il  avoit  dans  le  Collège 
de  l'Eglife  de  Chrift  a  Oxford  ;  mais 
on  reconnut  dans  la  fuite  que  ces 
Liv.  avoient  été  faits  par  d'autres, 
&  néanmoins  on  ne  lui  rendit  point 
fa  Place.  Après  la  m.  du  Roi  Char- 
les II,  Guillaume  Penn  offrit  de 
lui  obtenir  fon  pardon  du  Roi  Jac- 
ques; mais  Locke  répondit,  quV/ 
n'avoit  que  faire  de  pardon ,  ptifqitil 
tfuvoit  commis  aucun  crime.  Il  fut 
enfuite  enveloppé  dans  la  confpira- 
tion  du  Duc  de  Monmouth  ,  quoi- 
qu'il n'eût  eu  aucun  commerce  aveo 
lui,  &  Jacques  II  le  fit  demander 
par  fes  Ambafiadeurs  aux  Etats- 
Généraux,  avec  8?  autres  Perfon- 
nes.  Cela  obligea  Locke  de  fe  te^ 
nir  caché  pendant  quelq.  mois  ;  M. 
Guenelon  lui  fut  d'un  gr.  fecours 
dans  cette  conjoncture,  &  fon  in- 
nocence ayant  été  reconnue,  il  re- 
parut de  nouveau  en  Hollande , 
&  s'y  fit  généralement  cftimer.  Il 
retourna  en  Angleterre  en  i6%9 , 
fur  la  même  Flotte  qui  y  conduifit 
la  Princefle  d'Orange.  Il  pou  voit 
alors  obtenir  aifément  des  Emplois 
confidérables ,  mais  il  fe  contenta 
d'être  l'un  des  Commiflfaires  des 
Appels;  Charge  qui  rapporte  envi- 
ron 5000  livres  de  notre  monnoie 
par  an.  Vers  le  même  tems ,  la 
Cour  lui  offrit  d'aller  en  qualité 
d'Envoyé  vers  l'Emp.  ou  dans  quel- 
ques autres  Cours ,  dont  l'air  lui 
paroîtroit  plus  propre  à  fa  fanté  ; 
mais  il  refufa  cette  Commiffion  a 
caufe  de  la  foiblefîe  de  fon  tempé- 
rament   Il  fut  fait  en  169S  ComT 
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mis  du  Commerce  &  des  Colonies 
Angloifcs ,  Emploi  de  iooo  livres 
iierlins  par  an ,  c.  à  d.  d'environ 
35000  liv.  de  notre  monnoie.  Il 
remplit  cette  Couiniifllon  avec  dif- 
tinélion  jufqu'en  1700,  qu'il  s'en 
démit,  parce  qu'il  ne  pouvoit  fup- 
porter  l'air  de  Londres.    Il  fut  de 
ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à 
foire  comprendre  au  Parlem.  qu'il 
n'y  avoit  point  tic  moyen  de  fauver 
le  Commerce  d'Angleterre  ,  qu'en 
faifant  refondre  la  monnoie  aux 
dépens  du  Public ,  fans  en  haufler 
le  prix.    Après  s'être  démis  de  fa 
Commiflïon ,  il  alla  demeurer  à  Oa* 
tes,  à  10  lieues  de  Londres,  chez 
le  Chevalier  Marsham  qui  l'aimoit 
&  l'eftimoit.  Il  y  patfa  le  refte  de 
fa  vie,  y  fit  une  étude  particuliè- 
re de  rtcriture-Ste ,  &  y  m.  le 
28  O&obre  1704,  à  75  ans.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvr. 
qui  rendront  fa  mémoire  immor- 
telle.   Les  principaux  font  :  1.  Ef- 
Jai  de  V Entendement  humain  ,  dont 
la  meilleure  Edition  en  Anglois  cil 
celle  de  1700. ,  in-fol.  II  a  été  tra- 
duit en  franqois  par  M.  Cofte  ,  fous 
les  yeux  de  l'Auteur.  2.  Un  Trai- 
té du  Gouvernement  civil ,  en  An- 
glois ,  qui  a  été  allez  mal  traduit 
en  franqois.    ?.  Trois  Lettres  fur 
la  Tolérance ,  en  matière  de  Reli- 
gion.   4.  Quelques  Ecrits  fur  la 
Monnoie  &  le  Commerce.  5.  Pen- 
fées  fur  r  éducation  des  En/ans,  Ce 
Livre  a  auili  été  traduit  en  fran- 
qois. 6.  Un  Traité  intitulé  le  Chrif- 
tianijbte  raifonnable ,  traduit  aulii 
en  franqois.     7.  Trois  Réponfes  à 
Stillingftéct ,  au  fujet  du  Cbriftia- 
nifme  raifonnable.     %.  Des  Para- 

fhrafes  fur  quelques  Epîtres  de  S. 
aul.  On  remarque  dans  tousfes 
Ouv.  beauc.  d'efprit,  de  critique, 
de  Philofophie  ,  une  grande  con- 
noiflance  du  Monde ,  des  mœurs 
&  des  Arts.  Locke  avoit  coutu- 
me de  dire ,  que  la  connoifance  des 
Arts  mécaniques  renferme  plus  de 
vraie  Fhilofophie ,  que  tous  les  Syftï- 
mes ,  les  Hyfotbèfis  &  les  Sfécula- 
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tient  des  Pbîlofr'phes. 

LOCMAN,  fameux  Philofophe 
d'Ethiopie  ou  de  Nubie ,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Aîcoran.  Les  Arabes 
en  racontent  mille  fables,  &  le 
font  vivre  du  tems  de  Salomon.  Ils 
en  difent  a  peu-près  les  ménfes  cho- 
fes  que  celles  que  l'on  débite  ordi- 
nairement fur  la  vie  d'Efope;  ce 
qui  a  fait  croire,  à  quelques  Au* 
teurs  ,  qu'Efope  &  Locman  étoient 
la  même  perfonne  fous  différens 
noms.  Quoi  qu'il  en  foit,  noiw 
avons  un  Livre  de  Fables  &  de  Sen- 
tences ,  attribué  à  Locman  par  les 
Arabes.  Mais  l'on  croit  que  ce  Li- 
vre elt  moderne,  &  qu'il  a  été  re- 
cueilli des  Difcours  à  des  Entre- 
tiens de  cet  ancien  Philofophe.  Si 
Locman  n'eft  pas  le  même  qu'Efo* 
pe,  il  eft  difficile  de  décider  fi  les 
Orientaux  ont  pris  des  Grecs  l'in- 
vention des  Fables,  ou  li  les  Grec* 
l'ont  empruntée  des  Orientaux  , 
quoique  les  Fables  &  les  Apolo- 
gues foient  du  goût  de  ceux-ci. 

ÛT>  LOEBER,  (Chriftian)  fq* 
Théol.  Allem.  né  à  Orlamunde, 
en  168?,  &  m.  en  1747  ,  à  Al- 
tembourg,  où  il  avoit  été  Surin- 
tendant Général.  Il  y  a  de  lui  un 
abregé  de  Théol.  en  latin ,  &  quan-» 
tite  de  Diflert.  Acadéin.  Son  fil* 
Gotthelf  Friedman  Loeber  &  fa 
fille  Chriftine  Dorothée  fe  font  ac* 
quis  une  grande  reputat.  par  leurs 
Poeiies. 

LOGES,  (  Marie  Bruneau,  Da- 
me des)  l'une  des  plus  iiluft.  Da- 
mes du  XVII  hécle ,  étoit  Protes- 
tante. Elle  époufa  en  1599  Charles 
de  Rechignevoifin ,  Seigneur  des 
Loges  ,  &  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi,  dont  elle  eut  9 
enfans.  Madame  des  Loges  fut 
extrêmement  eftimée,  non-feule* 
ment  de  Malherbe ,  de  Balzac  & 
des  autres  beaux  efprits  de  fort 
tems ,  mais  aufli  du  Roi  de  Suéde, 
du  Duc  d'Orléans  ,  du  Duc  de 
Weymar,  &c.  Elle  mourut,  le  7 
Juin  16*41 .  C'étoit  une  des  Da- 
mes les  plus  fpirituelles  de  fou 
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fiécle.  Tout  le  monde  fqait  les 
Vers  que  Racan  &  Gombaïul  tirent 
à  l'occafion  du  Livre  de  du  Mou- 
lin, intitulé  le  Bouclier  delà  Foi% 
qu'elle  avoit  prêté  à  Malherbe. 

LOGNAC ,  on  plutôt  Iaugn  AC, 
fam.  favori  de  Henri  JII ,  Roi  de 
Fr.  étoit  brave,  fe  tira  avec  hon- 
neur des  querelles  que  les  Guifes 
lui  avoient  fufeitées.  Il  fut  Capi- 
taine des  4?  Gentilshommes  qui 
furent  choilis  pour  la  fûreté  de 
Henri  III.  C'cft  lui  qui  engagea 
ce  Prince  à  fe  défaire  du  Duc  de 
Guife.  Il  fut  préfent  à  l'exécu- 
tion ,  &  fe  vit  obligé  dans  la  fui- 
te de  fe  retirer  dans  la  Gafcogne , 
fa  patrie ,  où  il  fut  tué  quelque- 
tems  après.  Il  avoit  été  Maître 
delà  Garde-Robe  &  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  Henri  III. 

LOGOTHETE ,  ou ,  Acropo- 
lite  ,  (George)  cél.  Auteur  Grec 
du  XIII  il.  eut  des  emplois  confi- 
dérables  à  lat  Cour  de  Michel  Pa- 
léologne,  Eroper.  d'Orient.  On  a 
de  lui  une  Chronique  de  CP.  qui 
comprend  ce  qui  s'eft  paffé  depuis 
l'an  1203  jufqu'à  l'an  istfi.  Cette 
Chronique  fut  imprimée  au  Lou- 
tre, en  grec  &  en  latin,  en  16$  1. 

LOHENSTEIN ,  (  Daniel-Gaf- 
pard  de)  Conseiller  de  l'Empereur, 
Svndic  de  la  ville  de  Breslau,  & 
cél.  Poète  Tragique  Allemand ,  na- 
quit àNimptfch  en  Siléfie,  le  15 
Janv.  \63S.  Il  fit  de  bonnes  études 
&  voyagea  dans  toutes  les  parties 
de  l'Europe ,  où  il  s'acquit  l'ultime 
des  Sqav.  Il  m.  le  17  Av.  168? ,  à 
49  ans.  Il  avoit  lu  les  Tragiq. 
grecs  &  latins ,  &  l'on  aflure  que 
c'eft  le  premier  qui  a  porté  la  Tra- 
gédie Allemande  à  fa  perfection. 
On  a  de  lui  pluf.  Ouv.  en  Alle- 
mand, outre  fes  Tragédies  &  fes 
autres  Poëfies  allemandes. 
'  LOIR ,  (Nicolas)  Peintre  Fran- 
çois, né  à  Paris  en  1624,  fit  une 
étude  fi  particulière  des  Ouvrages 
du  Pouffin,  &  les  copioit  avec  tant 
d'art ,  qu'il  eft  difficile  de  diftin- 
guex  la  Copie  d'avec  l'Original. 
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Louis  XIV  le  gratifia  d'une  pen- 
{ion  de  4000  liv.  Loir  s'attacha  au 
Coloris  &  au  Deffcin.  Il  excelloit 
fur-tout  à  peindre  des  Femmes  & 
des  Enfans.  Il  m.  à  Paris  en  1679. 
Alexis  Loir ,  fou  frère ,  s'eft  diftin- 
gué  dans  la  Gravure. 

LOISEL ,  (  Antofne  )  cél.  Avo- 
cat au  Parlem.  de  Paris ,  naquit  à 
Beauvais  en  K?tf,  d'une  famille 
féconde  en  pcrfotines  de  mérite.  Il 
étudia  à  Paris  fous  le  fameux  Pier- 
re Ramus ,  qui  le  fit  Exécuteur  de 
fon  Tclfament.  Il  apprit  enfuite  le 
Droit  à  Touloufe  &  à  Bourges  fous 
le  cél.  Cujas,  qui  parle  fouvent  do 
lui  avec  éloge.  Il  s'acquit  une  gr. 
réputation  par  fes  Plaidoyers,  Se 
fut  revêtu  de  pluf.  Emplois  hono- 
rables dans  la  Magiftractire.  Il  étoit 
lié  d'amitié  avec  le  Préfident  de 
Thou ,  le  Chancelier  de  l'Hôpital, 
Pierre  Pithou  ,  Claude  Dupuy, 
Scevole  de  Sainte-Marthe ,  &  pluf. 
autres  gr.  Hommes  de  fon  tems.  Il 
m.  à  Paris  le  24  Avril  1617 ,  à  81 
ans.  On  a  de  lui  :  1.  Huit  Difcours 
qu'il  prononça,  étant  Avocat  du 
Roi  ,  dans  la  Chambre  de  Juftice 
de  Guyenne.  2.  Le  Dialogue  des 
Avocats  du  Parlem.  de  Paris.  2.  Les 
Régies  du  Droit  Franqois.  4.  Le» 
Mémoires  de  Beauvais ,  &  d'autres 
Ouv.  eftimés.  Claude  Joly,  Cha- 
noine de  Paris ,  a  écrit  fa  vie. 

LOLHARD  Walter,  Chef  des 
Hérétiques  appellés  Lolhards  ,  en- 
feigna  en  Allemagne  les  erreurs 
des  Pétrobuliens  &  des  Henriciens. 
Il  fut  brûlé  à  Cologne  en  1422. 

LOLLIUS,  (Marcus)  ConfuI 
Romain ,  fut  eftimé  de  l'Empereur 
Augufte ,  qui  lui  donna  le  Gouver- 
nement de  la  Galatie ,  de  la  Ly- 
caonie,  de  l'Ifaurie  &  de  la  Pili- 
die ,  après  la  mort  du  Roi  Amin- 
tas,  25  ans  av.  J.  C.  Augufte  le 
fit  auffi  Gouverneur  de  Caïus  Cé- 
far  ,  fon  petit-fils ,  lorfqu'il  en- 
voya ce  jeune  Prince  dans  l'Orient 
pour  y  mettre  ordre  aux  affaires 
de  l'Empire.  Lollius  fit  éclater  dans 
ce  voyage  ftn  avariée  &  ks  autres 
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mauvaifes  qualités  qu'il  avoit  ca- 
chées auparavant  avec  tant  d'a- 
drcfl'e ,  fous  les  faillies  apparences 
de  la  vertu ,  qu'Horace  l'a  voit  loué 
fur  fon  défintércilement.  Les  pré- 
fensimmçnfes  qu'il*cxtorqua,  pen- 
dant qu'il  fut  auprès  du  jeune  Cé- 
far ,  le  découvrirent.  Il  entretenoit 
la  difeorde  entre  Tibère  &  Gains 
Céfar ,  &  l'on  croit  même  qu'il  fer- 
voit  d'Efpion  au  Roi  dos  Parthcs , 
pour  éloigner  la  concluiion  de  la 
paix.  Caïus  ayant  appris  cette  tra- 
hifon,  l'accufa  auprès  de  l'Empe- 
reur. Lollius  craignant  d'être  puni, 
comme  il  le  meritoit ,  s'empoifon- 
na,  lailfant  des  biens  immenfes  à 
Marcus  Lollius ,  fon  fils ,  qui  fut 
Conful.  C'vltce  dernier  Lollius  au- 
quel Horaot  adrefie  la  2e.  &  la  18e. 
Êpitre  de  fon  premier  Livre.'  11 
eut  une  tille  nommée  Lollia  Paulli- 
m>  qui  époufa  Caligula,  &  fut 
tuée  dans  la  fuite  par  ordre  d'A- 
grippine ,  pour  avoir  été  fa  rivale, 
dans  le  tems  qu'il  fut  queftion'de 
donner  une  femme  à  l'Empereur 
Claude. 

LOMBARD  ,  (  Pierre  )  Voyez 
Pierre. 

0>  LOMEIER  ,  (Jean)  Minif- 
tre  Réforme  à  Zutphen ,  a  fait  en- 
tr'autres  ouvrages  fort  eftimés,  un 
Traité  Hiftor.  &  Critique  ?  des  plus 
céléb.  Bibliothèques  anciennes  & 
modernes.  Ce  Livre  qui  eft  le  meil- 
leur que  nous  ayons  fur  ce  lu  jet 
a  été  imprimé  à  Zutphen  en  1699. 

«LOMEN1E,  {  Antoine  de)  Sei- 
gneur de  la  Ville  -  aux  -  Clercs  & 
Sécrétaire  d'Etat ,  étoit  fils  de  Mar- 
tial de  Lomenie ,  Seigneur  de  Ver- 
failles  ,  tué  au  Maflacre  de  la  S. 
Barthélemi  en  1572.  Henri  IV  lui 
donna  des  marques  particulières  de 
fon  eftime ,  &  l'employa  en  diver- 
fes  Négociations  importantes.  Il 
fut  envoyé  AmbafT.  Extraordinai- 
re en  Angleterre  l'an  i$9f  1  &  de- 
vint Sécrétaire  d'Etat  en  1606'.  Il 
exerça  cette  Charge  avec  beauc.  de 
prudence  &  de  fidélité ,  &  m.  à  Pa- 
ris le  17  Janv.  itf?s,  à  7%  ans. 
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LOMENIE,  (Hcnri-Augufte  de) 
Comte  de  Brieune  ,  &c.  étoit  fils 
du  précédent.  Il  obtint  la  furvivan- 
cc  de  la  Charge  de  fon  Pere  en 
1615,  &  fut  envoyé  en  1624  Am- 
balTîideur  en  Angleterre.  De  re- 
tour en  Fr.  il  fuivit  Louis  XIII 
au  fiége  de  la  Rochelle,  aux  vo- 
yages d'Italie  &  de  Languedoc, 
&  fut  Confeiller  d'Honneur  au  Par- 
lem.  de  Paris  en  1632.  Il  fe  démit 
en  de  fa  Charge  de  Secrétai- 
re d'Etat,  &  eut,  fous  la  Reine 
Mere ,  le  Départent,  des  affaires 
étrangères.  Il  fervit  utilement  du- 
rant les  troubles  de  Paris,  &  m. 
le  5  Nov.  16661  à  71  ans.  On  a 
de  lui  des  Mémoires  très-curieux, 
imprimés  à  Amfterdam  en  1719 , 
5  vol.  z«-i2.  Cet  Ouv.  n'eft  qu'un 
extrait  des  Mémoires  MSS.  de  ML 
de  Brienne. 

LOMENIE ,  (Henri-Louis  de) 
fils  du  précédent ,  Comte  de  Brien- 
ne ,  &c.  eut  la  furvivance  de  la 
Charge  de  Sécrétaire  d'Etat  de  fon 
pere  en  1651»  à  l'âge  de  16  ans, 
avec  permillion  de  l'exercer  lorf- 
qu'il  auroit  2*;  ans.  Il  fut  fait 
Confeiller  d'Etat  la  même  année. 
Comme  la  partie  la  plus  importan- 
te de  fa  Charge  regardoit  les  Etran- 
gers ,  il  rélolut  d'aller  voir  les 
Etats  qui  auroient  à  traiter  avec 
lui ,  pour  connoître  leurs  mœurs, 
leur  conduite  &  leurs  intérêts.  Il 
apprit  à  Mayence  la  Langue  Alle- 
mande ,  &  voyagea  enfnite  en  Holl. 
en  Dannemarck,  en  Suéde,  chez 
les  Lappons  &  en  Pologne.  Il  par»* 
courut  aufli  tous  les  États  d'Au? 
triche,  la  Bavière  &  l'Italie.  Il  s'ac- 
quit tellement  l'eltime  des  Etran- 
gers pendant  ces  voyages ,  qu'à  fon 
retour  le  Roi  lui  permit  d'exercer 
la  Charge  de  Secrétaire  4'Etat, 
quoiqu'il  n'eût  encore  que  23  ans. 
Il  fe  retira  de  la  Cour  en  166%  % 
après  la  mort  de  fa  femme ,  &  en- 
tra chez  les  Pères  de  l'Oratoire  h  il 
en  fortit  enfuite,  &m.  le  17  Avril 
16*98.  On  a  de  lui ,  1.  Une  Rela- 
tion de  fes  Voyages  en  latin,  qui  eft 
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écrite  avec  élégance  &  avec  clarté. 
2.  Un  Recueil  de  Poèfies  diverfes 
fj*  chrétiennes  y  Paris  1671 ,  5  vol. 

3.  Un  grand  nombre  d'au- 
tres Ouvrages  en  vers  &  en  profe. 

S.  LOMER,  Lttunomarus^  Ab- 
bé au  Diocèfe  de  Chartres,  m.  le 
i9  Janv.  594. 

LONG ,  (Jacques  le)  fçav.  Prê- 
tre de  l'Oratoire ,  naquit  h  Paris  le 
19  Av.  166$.  Après  avoir  appris  les 
premiers  principes  de  la  langue  la- 
tine à  Eftampes ,  fon  père  l'envoya 
à  Malte,  poUr  y  être  admis  au 
nombre  des  Clercs  de  l'Ordre  de  S. 
Jean  de  Jérufalem.  Ennuyé  du  fé- 
jour  de  cette  Isle ,  il  revint  à  Paris, 
où  il  acheva  le  cours  de  fes  Etudes. 
11  entra  enfuite  à  l'Oratoire  en 
1686,  &  fe  rendit  habile  dans  le 
Latin ,  le  Grec ,  l'Hébreu ,  le  Chal- 
déen  ,  l'Italien  ,  l'Efpagnol  ,  le 
Portugais  &  l'Anglois.  Il  apprit 
aufli  l'Hiftoire ,  la  Philofophie  & 
les  Mathématiques.  Afjrès  avoir 
profeue  dans  pluf.  Maifons  de  fa 
Congrégation,  il  devint Bibliothé- 
quaire  de  la  Maifon  de  l'Oratoire^ 
rue  St  Honoré  à  Paris ,  &  m.  en 
cette  ville  chez  M.  Ogier,  Rece- 
veur Général  du  Clergé,  dont  il 
étoit parent,  le  i?  Août  1721 ,  à  $6 
a.  Scsprincip.  Ou v.  font;  1.  Une 
excellente  Bibliothèque  facrée ,  en 
latin,  dont  la  meilleure  Edit.  eit 
celle  de  1723  ,  en  2  vol.  in-foL  2. 
Bibliothèque  Hijlorique  de  la  France^ 
in-foL  Ouv.  eftimé  des  Sqavans. 
Un  Difcours  hiftorique  fur  les  Bi- 
bles Polyglottes  &  leurs  différen- 
tes Edit.  *'»-i2.  &c.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  George  le  Long, 
feav.  Dodleur ,  &  premier  Garde  de 
la  Bibliothèque  Ambrofienue ,  dont 
on  a  un  Traité  plein  d'érudition 
touchant  les  Cachets  des  Anciens; 
Ce  Traité  eft  en  latin. 

(*  Il  y  a  une  particularité  de 
la  vie  de  Jacques  le  Long,  qui 
mérite  d'être  rapportée.  A  peine 
fut-il  arrivé  à  Malte ,  que  la  con- 
tagion fe  répandit  dans  cette  Isle. 
Le  jeune  le  Long,  ayant  reneon* 
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tré  par  hazard  des  perfonnes  qui 
alloient  enterrer  un  homme  mort 
de  la  pefte ,  les  fuivit  par  une  eu* 
riofité  naturelle  aux  jeunes  gens. 
Dès-qu'il  fut  rentré  dans  la  maifon 
où  il  logeoit  avec  d'autres  Fran- 
çois ,  on  en  fit  murer  les  portes , 
de  peur  qu'il  ne  communiquât  la 
fùnefte  maladie  dont  on  croyoit 
qu'il  feroit  bientôt  attaqué.  Mais 
cette  efpéce  de  prifon  lui  fauva 
la  vie  >  car  pendant  que  la  con- 
tagion enievoit  un  gr.  nombre  de 
perfonnes  dans  les  maifons  voiii- 
nes  ,  le  jeune  les  Long  &  ceux  qui 
étoient  enfermés  avec  lui  furent 
préfervés  de  la  maladie  *). 

LONGE-Pierre  ,  (Hilaire-Bcr- 
nardde  Roqueleyne,  Seigneur  de) 
Poète  François,  natif  de  Dijon,' 
d'une  famille  noble  ,  s'appliqua 
aux  Belles-Lettres  &  à  Li  Poeiie  t 
&  fut  Secrétaire  des  Commande- 
ment de  M.  le  Duc  de  Berri.  Il  m, 
à  Paris  le  ?î  Mars  172 1 ,  âgé  d- en- 
viron 6?  ans.  On  a  de  lui  ,  1;  U.t 
Recueil  âïldyks.  2.  Deux  Tragé- 
dies ,  Médée  &  Eleétre,  qui  ont  pa- 
ru l'une  &  l'autre  fur  le  Théâtre 
François.  Des  Traductions ,  en 
vers  François  ,  d'Anacréon  ,  de 
Sapho ,  de  Théocrite ,  de  Mofchué 
&  de  Bion  ,  avec  des  Notes.  4. 
quelques  autres  Pièces  de  Poéfies; 

LONGIANO,  (Fanfto  de) 
Auteur  Italien  du  XVI  fi.  dont  ori 
a  un  Traité  des  Duels  ,  des  Obfer- 
vations  fur  Cicéfon  ,  &  d'aut.  Ouv; 

LONGIN,  (Caffius  Longinus) 
cél.  &  judicieux  critique  du  III 
fiée,  fut  héritier  de  Fronton  Emif. 
fene ,  &  eut  pour  Difciple  Porphy- 
re. Il  fut  enfuite  Miniftre  de  Zé- 
nobie,  Reine  des  Palmyrenicns  9 
&  mis  à  mort  en  272  de  J.  C.  par 
ordre  de  l'Empcr.  Aurélien,  qui  lé 
crut  Auteur  de  la  Lettre  hardie  que 
cette  Princcflelui  àvoit  écrite  en 
Syriaque.  Zozime  loue  fort  l'érudi- 
tion de  Longin,  fes  Ecrits  &  fa  conf- 
tance  à  fouffrir  le  fupplice  qu'on 
lui  fit  endurer.  Eunapius  dit  qu'il 
était  une  Bibliothèque  vivante:  Il  né 
E  nous 
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nous  reilc  de  lui  qu'un  excellent 
Traité  du  fubtime%  en  grec,  dont  M. 
Boileau  a  donné  une  belle  Traduc- 
tion françoife.  La  meilleure  Edit. 
tje  cet  Ouv.  eft  celle  de  Tollius  à 
Utrechten  1694,  avec  les  Notes  de 
pluiîeurs  Sqavans. 

S.  LONGIN,  o«,  Longis,  nom 
411  on  a  donné  au  Soldat  qui  per- 
ça ,  d'un  coup  de  lance  ,  le  côté  de 
Jîotre-Seigneur ,  lorfqu'il  étoit  en 
Croix. 

LONGOMONTAN,  (Chrétien) 
fçav.  Aftronome,  naquit  dans  un 
Village  de  Dannemarck  en  1562. 
Il  étoit  fils  d'un  pauvre  Labour.  & 
fut  contraint  d'cfluycr  dans  fes  étu- 
des toutes  les  incommodités  de  la 
mauvaile  fortune  ,  partageant  , 
comme  le  Philofophe  Cléanthe, 
tout  fon  tems  entre  la  culture  de 
la  terre  &  les  leqons  que  le  Minis- 
tre du  lieu  lui  faiîoit.  Il  fe  déro- 
ba de  fa  famille  à  l'âge  de  14  ans, 
&  s'en  alla  à  Vibourg ,  où  il  y 
avoit  un  Collège.  Il  y  pafla  11 
ans  ;  quoiqu'il  fût  obligé  de  gagner 
fa  vie  ,  il  s'appliqua  à  l'étude  avec 
tant  d'ardeur ,  qu'il  fe  rendit  très- 
habile  ,  fur-tout  dans  les  Mathé- 
matiques. Longomontan  alla  en- 
fuite  à  Copenhague.  Les  Çrofeff. 
de  l'Univerfité  conçurent  en  peu 
de  tems  une  gr.  eftime  pour  lui , 
&  le  recommandèrent  au  célèbre 
Tycho-Brahé,  qui  le  reçut  très- 
bien  en  1589. ,  Longomontan  paifa 
$  ans  auprès  de  ce  fameux  Aftrono- 
me, &  l'aida  beauc.  dans  fes  ob- 
servations &  dans  fes  calculs.  Dans 
la  fuite,  ayant  un  défir  extrême 
d'avoir  une  Chaire  de  Profeff.  dans 
le  Dannemarck,  Tycho-Brahé  con- 
fentit ,  quoiqu'avec  peine ,  de  fe 
priver  de  fes  fervices ,  lui  donna  les 
atteftations  les  plus  glorieufes,  & 
lui  fournit  amplement  de  quoi  fou- 
tenir  la  dépenfe  du  voyage.  A  fon 
arrivée  en  Dannemarck  ,  il  fut 
pourvu  d'une  Chaire  de  Mathéma- 
tique en  1605 ,  &  la  remplit  avec 
beauc.  de  réputation  jufqu'i  fa  mort 
arrivéeJe  %  Oi\.  1647.  On  a  de  lui 
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un  gr.  nombre  de  fçavans  Ouv.  H 
s'amufa  à  chercher  la  quadrature 
du  Cercle  ,  &  prétendit  l'avoir 
trouvée  ;  mais  Jean  Pell ,  Mathé- 
maticien anglois  ,  l'attaqua  forte- 
ment fur  ce  lujet ,  &  prouva  qu'il 
s'étoit  trompé. 

LONGUEIL  ,  (  Richard-Olivier 
de  )  cél.  Cardinal  François ,  d'une 
noble  &  ancienne  famille ,  féconde 
en  Pcrfonncs  démérite,  fut  Archi- 
diacre d'Eu,  puis  Evèq.  de  Cou- 
tances.  Il  fut  nommé  par  le  Pape 
pour  revoir  le  Procès  de  Jeanne 
d'Arc  |  plus  connue  fous  le  nom  de 
Pucelle  ti' Orléans ,  dont  il  fit  voir 
l'innocence.  Charles  VII  l'envoya 
enfuite  en  Ambalfade  vers  le  Duc 
de  Bourgogne,  le  fit  Chef  de  fon 
Confeil,  &  Premier  Prefident  de 
la  Chambre  des  Comptes ,  &  lui 
obtint  le  Chapeau  de  Cardinal,  du 
Pape  Calixte  III ,  en  1456.  Lon- 
gueil  fe  retira  enfuite  à  Rome  au- 
près du  Pape  Pie  II ,  qui  eut  pour 
lui  une  eftime  particulière ,  &  le 
nomma  Légat  de  l'Ombrie.  Il  nu 
le  15  Août  1470. 

LONGUEIL,  (Chriftophe  de) 
cél.  Ecrivain  du  XVI  fiée,  naquit 
à  Malinesen  1488.  Il  étoit  fils  na- 
turel d'Antoine  de  Longueil ,  Chan- 
celier de  la  Reine  Anne  de  Breta- 
gne,  lequel  étoit  alors  Ambaflad. 
dans  les  Pais-Bas.  Chriftophe  de 
Longueil  fut  emmené  jeune  à  Paris, 
y  fit  de  bonnes  études-,  &  fe  rendit 
très-hab.  dans  les  Belles-Lettres  & 
dans  les  Sciences.  Il  voyagea  en- 
fuite  en  Italie ,  en  Efpagne ,  en  An- 
gleterre &  en  Allemagne.  EnpaC 
lant  par  la  Suide  en  1516,  après 
la  bataille  de  Marignan,  il  fut  at- 
taqué, avec  deux  de  fes  amis, 
bleifé  au  bras ,  &  fut  arrêté  prison- 
nier; mais  un  mois  après,  l'fivêq. 
de  Sion  lui  procura  la  liberté.  Léon 
X  le  vit  à  Rome  avec  plaiur.  De 
retour  en  France ,  on  voulut  Vj  re- 
tenir ;  mais  il  aima  mieux  le  féjour 
de  l'Italie.  Il  m.  à  Padoue  le  11 
Sept,  if 22,  à  54  ans.  Ses  Oeu- 
vres furent  imprimées  à  Paris  eû 
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i  f  30.  Elles  font  écrites  avec  beau- 
coup d'élégance  &  de  pureté.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Gis- 
Jbert ,  ou ,  Gilbert  de  Lnngueil ,  ha- 
bile Médecin  du  XVI  fiée,  dont  on 
a  auffi  divers  ouvrages. 

LONGUERUE ,  (Louis Dufour 
de)  l'un  des  plus  fqav.  Hommes  de 
fon  fiéele,*  étoit  fils  de  Pierre  Du- 
four ,  Seigneur  de  Longuerue  &  de 
Goifel ,  Gentilhomme  de  Norman- 
die ,  &  Lieutenant  de  Roi  de  Char- 
k  vil  le.  Il  naquit  en  cette  Ville  en 
itffa,  &  fitparoitre,  dès  l'âge  de 
4  ans ,  des  difpofitions  fi  extraordi- 
naires pour  les  Sciences,  que  Louis 
XIV  en  paffant  par  Charleville  en 
eutendit  parler  &  voulut  le  voir. 
Il  eut  le  fameux  Richelet  pour  Pré- 
cepteur j  &  Perrot  d'Ablancourt , 
parent  de  M.  de  Longuerue ,  veilla 
a  fon  éducation  &  à  fes  études.  On 
lui  fit  apprendre  les  Langues  Orien- 
tales &  celles  de  l'Europe,  &  il 
devint  très-habile  dans  la  connoif- 
fancede  l'Hiftoire,  des  Antiquités, 
de  l'Ecriture-Sainte ,  des  Pères, 
&c.  Il  joignoit  à  une  mémoire  pro- 
digieufe  une  critique  hardie  &  une 
fonte  robufte.  Il  eut  deux  Abbayes, 
celle  des  Sept-Fontaines  au  Diocèfe 
de  Reims ,  &  celle  du  Jard  au  Dio- 
cèfe de  Sens.  Il  m.  à  Paris  le  23 
Nov.  1755  ,  à  81  ans.  On  a  de  lui  : 
I.  Une  DiiTertation  latine  fur  Ti- 
tien. 2.  La  Defcription  hiftorique 
de  la  France ,  Paris  17x9*  injoL 
Cet  Ouv.  ne  répond  point  à  la  ré- 
putation de  l'Abbé  de  Longuerue, 
a  caufe  des  changemens  qu'on  y  a 
faits ,  &  de  la  précipitation  avec 
laquelle  il  a  été  imprimé.  5.  Anna- 
les  Arfacidarum,  Strasbourg  1732. 
4.  Une  DiiTertation  fur  la  Tran- 
fub&antiation ,  que  l'on  Faifoit  paf- 
fer  fous  le  nom  du  Miniftre  Allix 
fon  ami,  &  qui  n'eft  point  favo- 
rable à  la  Foi  Catholique,  f.  Plu- 
fieurs  Ouv.  Manufcrits,  &c. 

LONGUEVAL,  (Jacques)  labo- 
rieux Jéfuite ,  naquit  près  de  Per- 
ronne  le  18  Mars  \6%o,  d'une  fa- 
mille obfcure.  Jl  fit  fes  Humanités 
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à  Amiens  &  fa  Philofophie  â  Paris 
avec  diftin&ion  &  entra  enfuite 
dans  la  Société  des  Jéfuites ,  où  il 
profefla  avec  fuccès  les  Humanités  » 
la  Théologie  &  l'Ecriture-Sainte. 
Dans  la  fuite,  il  fe  retira  dans  la 
Maifon  Profeffe  des  Jéfuites  de  Pa- 
ris, où  il  travailla  avec  ardeur  à 
l'Hiftoire  de  PEglife  Gallicane ,  dont 
il  publia  les  8  premiers  volumes.  II 
avoit  prefque  mis  la  dernière  main 
au  pe.  &  au  10e.  lorfqu'il  m.-  d'a- 
poplexie le  14  Janv.  1755: ,  à  f4  a. 
Outre  fon  Hiftoire  de  VÈglife  Galli- 
cane ,  qui  a  été  continuée  par  le  P. 
Fontcnai  &  par  d'autres  Jéfuites, 
on  a  de  lui  un  Traité  du  Scbifmey 
une  Dijfcrtation  fur  Ui^Iiracles ,  & 
quelques  autres  Ouv. 

LONGUS,  Auteur  Grec,  fam. 
par  fon  Livre  intitulé,  n.,u*fw*«, 
c.  à  d.  Paft  orales ,  Roman  grec ,  qui 
contient  les  Amours  de  Daphnis 
de  Cbh'è.  Le  cél.  Amiot  a  donné  une 
excellente  Traduction  Franqoife  de 
ce  Roman.  Comme  les  Auteurs  an- 
ciens ne  parlent  point  de  Longus , 
il  eft  difficile  de  fixer  avec  certitu- 
de le  tems  auquel  il  a  vécu.  La 
meilleure  Edit.  grecque-latine  de 
Longus  eft  celle  de  Franeker,  en 
1660,  ftf-4*. 
LONGVIC,  ou  Long vi,  (Jac- 
ueline  de)  Ducheflc  de  Montpen- 
er ,  cél.  par  fon  crédit  &  par  fon 
mérite,  au  XVI  fi.  étoit  fille  puî- 
née de  Jean  de  Longvi,  Seigneur 
de  Givri ,  &  fut  mariée  en  152g  à 
Louis  de  Bourbon  II  du  nom ,  Duc 
de  Montpenfier.  Elle  eut  la  con- 
fiance de  Catherine  de  Médicis, 
contribua  à  l'élévation  du  Chance- 
lier Michel  de  l'Hôpital ,  &  m.  la 
veille  des  gr.  troubles  de  Religion 
le  28  Août  156*1.  Elle  fit  paroî- 
tre,  pendant  fa  maladie,  quelle 
étoit  de  la  Religion  P.  R.  comme 
fon  mari  l'en  avoit  toujours  foup- 
çonnée. 

LONÏCERUS,  (Jean)  feavant 
Ecrivain  Allemand  du  XVI  li.  na- 
quit a  Orthern  dans  le  Comté  de 
Mausfeld  en  1499.   H  s'appliqua 
E  %  à  l'é- 
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à  l'étude  avec  une  ardeur  extrême, 
&  fe  rendit  habile  dans  le  grec  & 
l'hébreu,  &  dans  les  Sciences.  Il 
enfeigna  enfuite  avec  réputat.  à 
Strasbourg,  en  pluf.  autres  Villes 
d'Allemagne,  &  fur-tout  à  Mar- 
purg,  où  il  m.  le  20  Juil.  1569» 
a  70  ans.  On  a  de  lui  divers  Ou- 
vrages. Adam  Lonicer ,  l'un  de  fes 
fils,  né  à  Marpurg ,  le  10  0&.  1 $28, 
fut  un  habile  Médecin ,  &  m. ,  à 
Francfort  le  19  Mai  i$86*,  à  58 
ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvr. 
d'Hiftoire  Naturelle  &  de  Méde- 
cine. 

LOPE'S  de  Vega.  Voyez 
Vega. 

LOPEZ.  Voyez  Ferdinand 
Lobez. 

LOREDANO ,  (Jean-Franqois) 
cél.  Sénateur  de  Venifeau  XVII  fi. 
s'éleva  par  fon  mérite  aux  premiè- 
res charges ,  &  rendit  de  gr.  fervi- 
ces  à  la  République.  Sa  maifon  étoit 
une  Académie  ordinaire  de  Gens  de 
Lettres.  On  a  de  lui  plufieurs  Ouv. 
en  Italien ,  dont  quelques-uns  ont 
été  traduits  en  François. 

LORENS,  (Jacques  du)  Jurif- 
confulte  &  Poète  Franç.  natif  du 
Perche,  fut  Préfident ,  Bailly  & 
Vicomte  de  Châteauneuf ,  &  fe  dif- 
tingua  par  fon  intégrité.  Il  fe  plaint 
beauc.  de  fa  femme ,  dans  fes  Saty- 
res, &  l'on  dit  qu'il  lui  fit  cette 
Epitaphe  quand  elle  fut  morte  : 

Cy  git  ma  femme  :  0  qu'elle  efl  bien, 
Pour  fon  repos  &  pour  le  mien! 

Du  Lorens  m.  en  i6$s  *  laiffantune 
riche  fucceffion.  Ses  Tableaux  feuls 
montoient  à  30000  livres.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages. 

LORENZETTI,  (Ambrogio) 
fameux  Peintre  du  XIV  fi.  natif  de 
Sienne,  s'appliqua  le  premier  à 
peindre  les  Vents  ,  les  Pluyes ,  les 
Tempêtes  &  les  Tems  nébuleux. 
Il  joignoit  à  l'étude  de  la  Peinture 
celle  des  Belles  -  Lettres  &  de  la 
Philofophie.  Il  m.  à  83  ans. 

LORET*  (Jean)  natif  de  Ca- 
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rentan  en  Normandie ,  eft  fort  con- 
nu par  fa  Gazette  en  Vers  libres , 
qu'il  commença  vers  165:0,  &  qu'il 
adreffoit  à  Madcinoifelie  de  Lon- 
gue ville,  même  depuis  qu'elle  fut 
Duchefle  de  Nemours.  Il  la  publioit 
ordinairement  chaque  femaine ,  & 
l'on  en  a  fait  un  Recueil  en  3  vol. 
lu-fol*  fous  le  titre  de  Gazette  Bur* 
lefque  de  la  Cour ,  avec  un  beau  por- 
trait de  l'Auteur,  gravé  par  Nan- 
teuil.  Loret  ienoroit  le  latin ,  mais 
il  avoit  de  l'clprit.  Mlle,  luifaifoit 
une  penfion  de  2000  liv.  &  il  en 
recevoit  une  autre  de  200  écus  de 
M.  Foucquet ,  Surintendant  des  Fi- 
nances. Il  perdit  cette  dernière 
penfion  lorfque  ce  Miniftre  fut  con- 
duit à  la  BafHlle ,  parce  qu'il  conti- 
nua d'en  parler  avantageufem.  dans 
fa  Gazette.  M.  Foucquet,  pour  le 
dédommager ,  lui  fit  tenir  1500  liv. 
Loret  ne  fqachant  point  de  qui  il 
tenoit  cette  libéralité ,  la  publia 
encore  dans  fa  Gazette.  Il  m.  vers 
1 6 66.  Il  étoit  Laïc  &  fans  aucun 
engagement.  Outre  fa  Gazette ,  on 
a  de  lui  des  Poèjïes  Burlefques ,  & 
d'autres  Pièces  en  vers. 

LORICHIUS,  (Gerardus)  Au- 
teur du  XVI  fiécle ,  dont  on  a  un 
Commentaire  latin  fur  l'Ecriture- 
Sainte,  imprimé  en  1^,  in-fol. 

LORIN,  (Jean)  laborieux  Jé- 
fuitc,  naquit  à  Avignon  en 
Il  enfeigna  la  Théologie  à  Paris ,  à 
Rome ,  à  Milan  &  ailleurs  f\ &  m. 
à  Dole  le  26  Mars  1694,  à  7$  ans. 
On  a  de  lui  de  longs  Commentaires 
en  latin  fur  le  Lévitique ,  les  Nom- 
bres ,  le  Deuteronome ,  les  Pfeau- 
mes ,  l'Eccléhafte ,  la  Sagefle ,  fur 
les  Acles  des  Apôtres  &  fur  les 
Epîtres  Catholiques. 

LORIT  ,  (  Henri  )  plus  connu 
fous  le  nom  de  Glareanus ,  naquit 
à  Glaris ,  dans  la  Suifle ,  en  1488. 
Il  fe  rendit  célèbre  par  fes  talens 
pour  la  Mufique  &  pour  les  Bel- 
les-Lettres-; fut  ami  d'Erafme  & 
de  pluf.  autres  Sqavans ,  &  m.  en 
X5<?5  ,  à  75  ans ,  laiûant  divers  Ou- 
vrages. 

LOR- 
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LORME,  (Philibert  de)  l'un 
«les  plus  cél.  Ajchitecles  du  XVI 
jiéc.  natif  de  Lyon ,  fut  Aumônier 
ordinaire  de  Henri  II ,  &  de  Char- 
les IX,  &  Abbé  de  S.  Eloi  de 
Koyon ,  &  de  S.  Serges  d'Angers. 
La  Reine  Catherine  de  Médicis  lui 
confia  l'Intendance  des  Bâtimens  ; 
&  c'eft:  lui  qui  eut  la  conduite  de 
ceux  du  Louvre,  des  Thuilleries , 
d*  Anet ,  de  S.  Maur-des-Fofles ,  & 
de  quelques  autres  qui  furent  éle- 
vés par  fes  foins.  Il  m.  vers  1577. 
On  a  de  lui  des  Livres  d'Architec- 
ture ,  qui  font  ultimes.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean  de  Lor- 
me,  cél.  Médecin  du  XVI  fiée, 
natif  de  Moulins ,  qui  fut  premier 
Médecin  de  la  Reine  Marie  de  Mé-, 
dicis.  Charles  de  Lorme  ,  fonfils, 
devint  auffi  un  habile  Médecin  & 
mourut  à  Moulins  en  1678,  à  94 
ans,  après  avoir  été  Médecin  de 
Gallon  de  France ,  Duc  d'Orléans. 

LORRAIN,  (le)  Peintre  cél. 
Voyez  GELE'E. 

LORRAIN  ,  (Robert  le)  habile 
Sculpteur ,  naquit  à  Paris  le  iç  No- 
vemb.  \666.  Ilfitdèsfon  enfance 
des  progrès  li  rapides  dans  le  Def- 
fein,  qu'à  l'âge  d'environ  18  ans, 
le  cél.  Girardon  fe  repofa  fur  lui  du 
foin  de  l'enfeigner  à  fes  enfans  & 
de  corriger  fes  Elevés.  Il  1  e  chargea 
auffi  ,  conjointement  avec  Nourrif- 
fon  ,  de  l'exécution  du  fameux 
Tombeau  du  Cardin,  de  Richelieu 
en  Sorbonne ,  &  du  fien  à  S,  Lan- 
dry à  Paris.  De  retour  de  Rome, 
il  acheva  à  Marfeille  pluf.  Mor- 
ceaux que  la  mort  de  M.  Puget 
venoit  de  laifler  imparfaits.  Il  étoit 
lié  d'une  étroite  amitié  avec  Def- 
preaux ,  de  Piles  &  Tourncfort , 
&  fut  reçu  de  l'Académie  de  Sculp- 
ture le  19  0&.  1701.  Il  compofa 
pour  chef-d'œuvre  fa  dilatée,  Ou- 
vr.  univerfcllement  eftimé.  Le  Lor- 
rain fit  cnfniteunBacchus  pour  les 
Jardins  de  Verfailles,  un  Faune 
pour  ceux  de  Marly  ,  &  pluf.  Bron- 
zes ,  entr'autres ,  une  Andromède 
d'ungr.  goût,  &c.  V Académie l'é- 


L  0  69 

lut  ProFeff.  le  29  Mai  1717.   Il  m- 

avec  des  fentimens  de  piété ,  étant 
Refteur,  le  1  Juin  1749,  à  77  ans* 
0^  admire  fur-tout  ce  qu'il  a  fait 
au  Palais  Epifcopal  de  Saverne , 
qui  eft  tout  de  fa  compofition.  Il 
étoit  fçav.  Deffinateur ,  avoit  beau* 
coup  de  génie ,  &  réufliflbit  à  fai- 
re des  têtes ,  principalement  de  jeu- 
nes filles,  d'une  fineffe  &  d'une 
vérité  fi  admirables ,  qu'il  fembloit 
que  fon  cizeau  eut  été  conduit- par 
le  Corrége  &  par  le  Parmefan.  En- 
fin ,  s'il  eût  été  plus  courtifan ,  & 
s'il  eût  profité  des  circonftances , 
il  auroit  pu  s'acquérir  la  réputa- 
tion des  plusgr.  Maîtres. 

LORRAINE,  Foyezies  Princes 
de  cette  Maifon  fous  leurs  noms  de 
baptême,  &  à  l'article  de  Guife. 

LORRIS ,  (  Guillaume  de  )  cél. 
Poète  &  Jurifconf.  François  fous 
le  règne  de  S.  Louis,  eft  Auteur 
du  fameux  Roman  de  la  Rofe.  Jean 
Clopinel ,  dit  de  Meun ,  continua 
ce  Roman  40  ans  après  la  mort  de 
Lorris. 

LOT ,  petit-fils  de  Tharé,  neveu 
d'Abraham ,  fuivit  ce  Patriarche  en 
Egypte  &  dans  le  Pays  de  Chanaan. 
Leurs  troupeaux  s'étant  enfuite 
multipliés  ,  ils  furent  contraints 
l'un  &  l'autre  de  fc  féparer  1920 
avant  J.  C.  Lot  habita  à  Sodome , 
d'où  il  fut  emmené  captif  avec  fa 
famille  &  fes  troupeaux  par  Codor- 
lahomor,  Roi  des  Elamites,  1912 
avant  J.  C.  Abraham  ayant  appris 
çette  nouvelle  ,  pourfuivit  ce  Prin- 
ce, le  défit,  &  ramena  Lot  avec 
ce  qui  lui  avoit  été  enlevé.  Dans  la 
fuite,  Dieu,  voulant  détruire  Sodo- 
me ,  envoya  des  Anges  vers  Lot , 
qui  le  firent  fortir  de  la  Ville  avec 
fa  femme,  &  fes  deux  filles ,  avant 
l'embrafement,  C'eft  dans  cette  oc- 
çafion  que  fa  femme  ayant  tourné 
la  tète ,  contre  la  défenfe  expreffe 
des  Anges ,  fut  changée  en  ftatuc 
de  fel.  Ses  deux  filles  s'étant  en- 
fuite  imaginées  que  la  race  des 
hommes  étoit  périe  ,  enivrèrent 
leur  pere,  &  conçurent  de  lui  pen- 
E  2.  dant 
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dant  fon  ivreflTe  chacune  un  fils. 
L'aînée  en  eut  Moab  ,  &  la  plus 
jeune  Ammon,  1897  av.  J-  C.  C'eft 
d  eux  que  dépendirent  les  Moabi- 
tes  &  les  Ammonites. 

LOTH,  (Gio.  Carlo)  premier 
Peintre  de  l'Emper.  Léopold ,  na- 

Îiuità  Munich  en  161 1.  Il  apprit  de 
es  parens  à  deffiner ,  &  Fut  Difci- 
ple  de  Michel  -Ange  &  du  Cava- 
lier Liberi.  Il  excelloit  fur -tout 
dans  le  coloris,  &  m.  «à  Vcnife 
en  169%. 

LOTHAIRE  I,  Emper.  d'Occi- 
dent &  Roi  d'Italie,  etoit  fils  de 
Louis  le  Débonnaire ,  qui  fafTocia  à 
l'Empire  dan»  l'AflTemblée  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  le  31  Jnil.  817.  Lothaire 
fut  fait  Roi  des  Lombards  en  820, 
&  s'unit  quelq.  tems  après  avec  fes 
frères  pour  détrôner  Louis  le  Débotté 
nuire.  Ce  Prince  fut  contraint  de 
quitter  l'Empire  en  850  &  en  8??  î 
.  mais  la  divilion  de  fes  enrans  le  fit 
rétablir.  Après  fa  mort  arrivée  en 
840  ,  Lothaire  eut  fcul  le  titre 
d'Emp.  &  voulant  envahir  les  Etats 
de  fes  frères ,  Louis  de  Bavière  & 
Charles  le  Chauve,  il  perdit  con- 
tre eux  larameufe  bat.  de  Fontenai, 
le  24  Juin  841 ,  qui  épuifa  la  Fr. 
par  la  quantité  de  iang  qui  y  fut  ré- 
pandu, &  la  mit  hors  d'état  de  fe  dé- 
fendre contre  les  Normands  &  les 
Sarrafins.  Enfin,  après  avoir  per- 
du une  féconde  bataille  ,  il  fit  la 
paix  avec  eux,  &  eut ,  avec  le  titre 
d'Emp.  l'Italie  avec  la  Ville  de  Ro- 
me, la  Provence ,  la  Franche-Com- 
té ,  le  Lyonnois ,  &  les  autres  Con- 
trées qui  font  fur  le  Rhône,  le 
Rhin,  la  Saône,  laMeufe  &  l'Ef- 
caut  Lothaire  eut  enfuite  de  gr. 
guerres  à  foutenir  contre  les  Sarra- 
fins &  les  Normands  ;  puis  renon- 
çant au  monde ,  il  fe  retira  dans  le 
Monafterc  de  Prum ,  on  il  prit  l'ha- 
bit de  Religieux,  &  mour.  fix  jours 
après,  le  28  Sept.  8ff,  lailfant  ? 
fiis  ;  Louis  ,  qui  eut  le  Royaume 
de  Lombardie  avec  le  titre  d'Emp.  ; 
Charles,  qui  eut  la  Provence  jn(- 
^r.LS  vers  Lyon  5  &  Lothaire ,  qui 
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eut  le  refte  des  Etats  de  fon  pere , 
en-deqà  des  Alpes*,  jufqu'aux  cm- 
bouchures  du  Rhin  &  de  la  Meu- 
fe,  ce  qui  fut  nommé  le  Royaume 
de  Lothtire.  C'eft  de  ce  dernier 
qu'eft  venu  le  nom  de  Lotharinge 
oft  Lorraine. 

LOTHAIRE  n ,  Emper.  d'Occi- 
dent &  Duc  de  Saxe ,  étoit  fils  de 
Gebhard,  Comte  d'Arnsberg.  Il  fut 
élu  Roi  de  Germanie  après  la  mort 
de  l'Emper.  Henri  V,  en  1125 ,  fut 
couronné  Empereur  a  Rome  par  le 
Pape  Innocent  II ,  le  4  Juin  1 1 29. 
On  le  préféra  à  Conrad  &  à  Frédé- 
ric ,  fils  d'Agnès ,  fœur  de  l'Emp. 
Henri  V ,  ce  qui  caufa  de  gr.  trou- 
bles. Il  m.  le  4  Déc.  1 157 ,  dans 
un  Village  à  l'entrée  des  Alpes ,  & 
ne  laiffa  point  d'enfans.  Conrad 
III  fut  Emper.  après  lui. 

LOTHAIRE,  Roi  de  France, 
étoit  fils  de  Louis  d'Outremer,  & 
de  Gerberge,  fœur  de  l'Empereur 
Othon  L  II  naquit  en  941,  Se  fut 
aflbcié  au  Trône  en  9?2.  Ilfuccéda 
à  fon  pere  en  9  Ç4,  &  fit  la  guerre 
avec  fuccès  contre  l'Emper.  Othon 
II ,  auquel  il  céda  la  Lorraine  en 
980 ,  pour  la  tenir  en  Fief  de  la 
Couronne  de  France.  Il  céda  auffi  à 
Charles ,  fon  frère ,  le  Duché  de  la 
Baffe-Lorraine  ;  ce  qui  déplut  à  tous 
les  Grands  du  Royaume.  Il  mour. 
à  Compiegne  le  2  Mars  986 ,  a  4? 
ans  ,  ayant  été  empoifonné  par  Em- 
me,  fa  femme.  Louis  V,  le  Fainéant, 
fon  fils  ,  lui  fuccéda.  1 

LOTHAIRE ,  Roi  de  Lorraine  , 
étoit  fils  de  l'Empereur  Lothaire  I. 
Il  quitta  Thietberge,  fa  femme  , 
pour  époufer  Valdrade  ;  ce  qui  eut 
de  fâcheufes  fuites.  Il  pafla  en  Ita-  i 
lie,  aufccoursde  l'Emper.  Louis, 
fon  frère,  contre  les  Sarrafins ,  ef- 
pérant  obtenir ,  du  Pape  Adrien  II, 
la  diflblution  de  fon  mariage  ;  mais 
le  Pape  lui  fit  jurer  ,  en  lui  don- 
nant la  Communion,  qu'il  avoit 
fincérement  quitté  Valdrade,  &  les 
Seigneurs  qui  accompagnoient  ce  1 
Pr.  firent  le  même  ferment.  Ils 
moururent  prefque  tous  miférable- 
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ment  peu  de  tems  après,  Lothaire 
lui-même  fat  attaqué  d'une  fièvre 
violente ,  dont  il  m.  à  Plaifance  le 
7  Août  %69.  C'eft  lui  qui  a  donné 
le  nom  à  la  lorraine  ,  fclon  quel- 
ques Auteurs. 

00  LOTICHIUS,  (Pierre)  cél 
Abbe  du  Couvent  de  Schluchtern 
dans  le  Comté  de  Hanau ,  n.  en 
I>oi,  fe  fit  beaucoup  de  reput» 
par  fonfçavoir,  &par  fa  piété,  éta- 
blit la  Rel.  Proteit.  dans  fon  Mo- 
naftere  ,  &  dans  tous  les  lieux 
qui  en  dépendoient ,  &  mourut  en 
1567. 

cr>  LOTICHIUS,  (Pierre)  habi- 
le Médec.  &  l'un  des  plus  gr.  Poètes 
que  l'Allern.  ait  produits ,  étoit  ne- 
veu du  précéd.  &  fe  fit  furnommer 
Secundw,  pour  fe  diftinguer  de  fon 
oncle.  Après  avoir  fait  d'excellen- 
tes études  ,  voyagé  dans  plufieurs 
Pays,  &  fuivi  quelque-tems  le  par- 
ti des  armes ,  il  s'établit  à  Heidel- 
terg,  où  il  profeflfa  la  Médec.  & 
où  il  m.  en  1  $60  à  la  fleur  de  fon 
âge,  étant  né  dans  le  Comté  de 
Hanau  en  1528.  Il  y  a  de  lui  pluf. 
onvr.  &  fur-tout  des  Poeiics  Lati- 
nes dont  on  fait  un  très-grand  cas. 
Il  y  a  eu  deux  autres  Lotichius , 
qui  fe  font  diftingués  dans  la  Re- 
pu bl.  des  Lettres:  1.  Chriftian  frè- 
re cadet  du  précédent.  Il  m.  en 
iç68,  &  a  fait  quelques  Poches 
eftimées.  2.  Jean-Picire ,  petit-fils 
de  Chriftian.  Il  étoit  Médecin  de 
Profcflion  ,  &  fort  verfé  dans  l'é- 
tude des  Belles-Lettres,  &  s'eft  fait 
connoître  par  un  grand  nombre  de 
Livres,  qu'il  a  publiés,  tant  en 
vers  qu'en  profe  dans  le  XVII  fiée. 

LOUBERE ,  (Simon  de  la)  Ecri- 
vain du  XVII  fiée,  né  à  Touloufe 
en  1642,  d'une  bonne  famille  ,  par- 
tagea fon  tems  entre  la  Poëfie  & 
l'étude  du  Droit  Public  &  des  in- 
térêts des  Princes  ,  dont  il  acquit 
une  gr.  connoûTance.  Il  fut' d'à  bord 
Secrétaire  d'Ambafladc  de  M.  de 
S.  Romain ,  Amba(fadeur  en  SuilTe, 
&  partit  pour  Siam  en  1687,  en 
qualité  d'Envoyé  extraordinaire  du 
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Roi  de  France.  Pendant  le  féjour 
qu'il  y  fit,  il  fe  brouilla  avec  le  Père 
Tachard,  Jéimte,  &  l'on  dit  que 
cette  brouillerie  lui  fit  manquer  fa 
fortune.  De  retour  en  France ,  il 
s'attacha  à  M.  le  Chancelier  de 
Pontchartrain ,  dont  il  accompagna 
le  fils  dans  fes  Voyages.  M.  de  la 
Loubere  fut  reçu  de  l'Académie 
Franqoife  en  169  J,  &  de  celle  de» 
Belles-Lettres  en  1694.  H  k  ret''™ 
dans  la  fuite  à  Touloufe,  y  établit 
les  Jeux  jioraux  ,  &  y  mour.  le  26 
Mars  1729  ,  à  87  ans.  On  a  de  lui  ; 

1.  Des  Chanfons ,  des  Vaudevil* 
les ,  des  Madrigaux ,  des  Sonnets, 
des  Odes ,  &  d'autres  Oeuvres  Poé- 
tiques. 2.  Une  Relation  de  fon  Vo- 
yage de  Siam,  en  2  vol.  iw-12.  ; 
cette  Rélation  eft  eftimée.  3.  Un 
Traité  de  la  Réfolution  des  Equa- 
tions ,  *Vi-4*.  &c. 

LOUET  ,  (Georges)  cél.  Jurif- 
confulte ,  natif  d'une  noble  &  an- 
cienne famille  d'Anjou ,  fut  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Paris ,  & 
Agent  du  Clergé  ds  France.  Il  s'ac- 
quit une  gramlc  réputation  par  fa 
feience  ,  par  fes  talens  &  par  fon 
intégrité ,  &  fut  nommé  à  l'Evêché 
deTreguier;  mais  il  m.  en  160%  ¥ 
avant  que  d'avoir  pris  poflcfiion  de 
cet  Evèclié.  On  a  de  lui  ;  1.  Un  Re* 
ctteil  de  plnjïeurs  notables  Arrêts , 
dont  la  meilleure  Edit.  eft  celle  de 
Paris  en  1678,  2  vol.  in-fol.  avec 
les  Comment,  de  Julien  Brodeau. 

2.  Un  Commentaire  fur  l'Ouvrage 
de  Dumoulin,  des  Régies  de  la 
Chancellerie. 

LOUIS  I ,  le  Pieux,  ou  le  Débotu 
mire ,  Empereur  d'Occident  &  Roi 
de  France ,  étoit  fils  de  Charlema- 
gne  &  de  Hildegarde,  fa  féconde 
femme.  Il  naquit  en  778  à  CafTe- 
neuil,  en  Agenois,  &  fut  dès-lors 
nommé  Roi  d'Aquitaine.  Il  fut  cou- 
ronné à  Rome  par  le  Pape  Adrien 
I,  le  if  Avril  781  1  &  alfocic  à 
l'Empire  en  8 1 Ayant  fuccédé  k 
Charlemagne  le  28  Janv.  8 14,  il 
envoya  Lothaire ,  fon  fils  aîné ,  en 
Bavière ,  &  Pépin  en  Aquitaine 
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pour  y  commander ,  &  garda  au-  &  fouffrit  que  les  Papes  priflènt 

près  de  lui  Louis ,  qui  étoit  le  plus  pofleffion  de  la  Papauté  fans  atten- 

jeune.  Il  confirma  enfuite  les  Dona-  dre  fa  confirmation.  Il  m.  dans  une 

tions  faites  aux  Papes ,  aflbcia  Lo-  Isle  du  Rhin ,  près  de  Mayence  le 

thnire  à  l'Empire ,  créa  Pépin  Roi  20  Juin  840 ,  laiflant  d'Ermengar- 

d'Aquitaine,  &  Louis,  Roi  de  Bar  de,  fa  première  femme ,  morte  en 

viere  en  817.    Cela  engagea  Ber-  818,  Lothaire  I,  Emper.  &  Roi 

nard ,  Roi  d'Italie,  neveu  de  Pépin,  d'Italie,  Pépin,  Roi  d'Aquitaine,  & 

à  fe  révolter.  Mais  ce  Prince  ayant  Louis ,  Roi  de  Bavière.    Il  eut  de 

été  défait  en  818,  &  fe  voyant  Judith,  fa  féconde  femme,  morte 

abandonne  des  fiens ,  vint  h  Châ-  en  84^;,  Charles  le  Chauve ,  Roi  de 

Ions  fur  Saône  implorer  la  clémence  Fr.  qui  fut  l'objet  de  la  jaloufie  de 

de  I'Emper.  Il  fut  conduit  à  Aix-  fes  frères.  C'eft  fous  le  règne  de  cet 

la-Chapelle  :  on  lui  creva  les  yeux ,  Emper.  que  les  Normands  commen- 

&  il  m.  trois  jours  après,  rar  (a  cerent  leurs  incurfions  en  France 

mort ,  le  Royaume  d'Italie  fut  réu-  vers  857- 

ni  à  la  Couronne  de  France.  L'Em-  LOUIS  II ,  le  Jeune ,  Empereur 

pereur  époufa  l'année  fuivante ,  en  d'Occident ,  étoit  fils  de  I'Emper. 

lecondes  noces ,  Judith  de  Bavière,  Lothaire  I.    Il  fut  créé  Roi  d'Ita- 

tfont  les  galanteries  &  l'ambition  lie  en  844,  afTocié  à  l'Empire  en 

furent  caufe  de  tous  fes  malheurs.  849  »  facré  Empereur  par  fe  Pape 

Il  fit  en  822  une  pénitence  publique  Léon  IV  ,  le  2  Dec.  850,  &  fuc- 

à  Attigni,  pour  expier  la  mort  de  céda  à  fon  pere  en         Il  fit  la 

Bernard,  &eut  de  Judith  en  823,  guerre  en  Italie  avec  affez  de  fuc- 

un  fils ,  appellé  Charles  le  Chauve,  cès  contre  les  Sarrafins ,  &  m.  à 

Quelque-tems  après,  fes  trois  fils,  Milan  le  13  Août  875-  Charles  le 

iu  premier  lit,  ne  pouvant  foufTrir  Chauve  lui  fuccéda. 

ni  leur  belle-mere  ni  leur  frère ,  fe  LOUIS  III,  P  Aveugle*  fils  de  Bor 

liguèrent  entr'eux,  &  fe  révoltèrent  fon ,  Roi  d'Arles  &  de  Bourgogne, 

contre  l'Emp.  en  8?o.  Ce  Pr.  fut  fuccéda  aux  Etats  de  fon  pere  en 

abandonné  de  fon  armée,  &  fut  890.    H  pafia  en  Italie,  &  s'y  fit 

contraint  avec  Judith  de  fe  retirer  couronner  Empereur  par  Benoit 

dans  un  Monaftere.  Mais  il  fut  réta-  IV ,  en  900.  Quelque  tems  après,  il 

bli  la  même  année  dans  une  Diette  fut  furpris  dans  Vérone  par  Beren? 

tenue  à  Nimégue.  Les  trois  Princes  ger  ,  qui  lui  fit  crever  les  yeux, 

fe  révoltèrent  de  nouveau  en  8?3  ,  Après  ce  malheur,  il  retourna  dans 

&  I'Emper.  fut  renfermé  dans  le  fes  Etats,  &  m.  en 954.  Il  ne  faut 

Monaftere  de  S.  Médard  de  Soif-  pas  le  confondre  avec  Louis,  fils 

fons ,  d'où  ayant  été  conduit  à  Çom-  d'Arnould  ,  Roi  de  Germanie  & 

piegne ,  il  fut  dépofé ,  &  mis  en  Emper.  qui  fuccéda  à  fon  pere  en 

pénitence  par  Ehbon  Archevêq.  de  899.    Son  règne  fut  fort  agité  par 

Keims ,  dans  une  Afîembléc  'digne  les  divifions  des  Seigneurs  &  de* 

de  l'horreur  de  tous  les  fiée.  Louis  Eccléfiaftiques.    Il  m.  le  21  Janv. 

le  Débonnaire  fut  rétabli  l'année  fui-  912.  Ce  Louis ,  fils  d'Arnould,  fut 

vante  854,  dans  une  Affemblée  te-  le  dernier  Prince  de  la  Race  de 

nue  à  S.  Denys.  Lothaire,  qui  n'a-  Charlemague  en  Allemagne. 

Voit  pas  voulu  confentir  à  ce  réta-  LOUIS  IV,  de  Bavière,  Emper. 

blhTcment,  fe  fauva  en  Bourgo-  d'Allemagne,  étoit  fils  de  Louis  U 

gne,  &  y  aflcmbla  des  Troupes  ;  Severe,  Duc  de  Bavière,  &  de  Ma* 

frais  il  fut  enfin  obligé  de  fe  fou-  thilde  ,  fille  de  l'Emp.  Rodolphe  L 

piettre,  &  fon  perc  lui  pardonna.  Il  naquit  en  1284,  &  fut  élu  EmpeT 

V'Emper.  rendit  au  Cler-é  de  fon  reur  après  Henri  VII ,  le  20  O&oh. 

loyaume  la  liberté  des  Élections,  1^14 par  cjnq  Ele&eurs,  Frédéric 
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le  Beau,  fils  d'Albert,  Emper.  &  lefquels  il  remporta  une  gr;  vie- 
Duc  iV Autriche,  fut  élu  par  les  au-  toire  dans  le  Vjmeux  en  882.  Il 
très  Electeurs  ce  qui  alluma  une  m.  fans  enfans  le  4  Août  fuivant. 
guerre  très-fâcheufe.  Louis  de  Ba-  Apres  fa  mort ,  Carloman,  fon  fre- 
viere  défit  Frédéric  &  le  retint  pri-  re ,  frit  fcul  Roi  île  France, 
fonnier  jufau'en  1325.  Il  lui  ren-  LOUIS  IV  ,  d' Outremer  ,  ainfî 
dit  alors  la  liberté  en  le  faifant  re-r  nommé  à  caufe  de  fon  féjour  en 
noncer  à  l'Empire.  Louis  ayant  Angleterre,  étoit  fils  de  Charles  U 
enfuitc  étç  excommunié  par  le  P.  Simple,  &  d'Ogine.  Il  fuccéda  à 
Jean  XXII,  pafla  en  Italie,  y  fit  Raoul,  Roi  de  France,  en  936  „  & 
élire  l'Antipape  Pierre  de  Corbière,  fut  couronné  à  Laon  par  Artaud  , 
&s'y  fit  couronner  Emper.  en  1228.  Archevêque  de  Reims.  Il  voulut 
Quelque  tems  après ,  il  fut  obligé  s'emparer  de  la  Lorraine  ;  mais 
{le  retourner  en  Allemagne.  Le  Pa-  l'Emp,  Othon  I  le  força  de  fe 
pe  Clément  VI  l'ayant  excommu-r  retirer.  Il  eut  enfuite  des  guerres 
nié  en  1 246 ,  cinq  Electeurs  élu-  à  efluyer  contre  les  Grands  de  fon 
rent  Roi  des  Romains,  Charles  de  Royaume  5  &  s'étant  emparé  de  la 
Luxembourg,  Marquis  de  Moin-  Normandie  fur  Richard,  fils  du 
vie.  Louis  de  Bavière  m.  l'année  Duc  Guillaume  ,  il  fut  défait  & 
fuivante  ,  étant  tombé  de  cheval  pris  prifonnier  par  Aigrold ,  Roi 
à  la  chaffe,  le  il  O&.  1247,  à  de  Dannemarck  ,  &  par  Hugues 
2  ans.  Charles  IV  de  Luxem-  le  Blanc,  Comte  de  Paris,  en  944. 
bourg  fut  Empereur  après  lui.  On  lui  rendit  la  liberté  l'année 
LOUIS  I,  Roi  de  France  &  Em-  fuivante,  après  l'avoir  obligé  de 
pereur  d'Occident.  Voyez  Louis  \,  remettre  la  Normandie  à  Richard, 
le  Pieux  ou  le  Débonnaire.  &  de  céder  le  Comté  de  Laon  à 
LOUIS  II ,  le  Bègue,  ainfi  nom-  Hugues  le  Blanc.  Cette  Ceffion 
mé  à  caufe  du  défaut  de  fa  langue,  occafionna  une  guerre  opiniâtre 
étoit  fils  de  Charles  le  Chauve.  Il  entre,  ce  Comte  &  le  Roi  -,  mais 
fut  couronné  Roi  d'Aquitaine  en  Louis  iVOutretner  étant  foutenu  de 
%67 ,  &  fuccéda  h  fon  pere  dans  le  l'Emp.  Othon ,  du  Comte  de  Flan- 
Royaume  de  France  le  6  0&.  877.  dres  &  du  Pape  ,  Hugues  le  Blanc 
Il  fut  contraint  de  démembrer  une  fut  enfin  obligé  de  faire  la  paix , 
gr.  partie  de  fon  Domaine  en  fa-  &  de  rendre  le  Comté  de  Laon  en 
veur  de  Bofon  &  de  plufieurs  au-  950.  Louis  ^Outremer  futrenver- 
tres  Seigneurs  mécontens,  &  m.  à  fé  par  fon  cheval  en  pourfuivant 
Compiegne  le  10  Avr.  879,  à  25  un  loup,  &  m.  à  Reims  de  cette 
ans.  Il  eut  d'Anfgarde ,  fa  pre-  chute  le  10  Sept.  954  ,  à  28  ans, 
miere  femme,  Louis  &  Carloman,  laiffant  de  Gerberge,  fille  de  l'Em- 
qui  partagèrent  le  Royaume  en-  pereur  Henri  l'OiJelcur,  deux  fils  ^ 
tr'eux,  &  laifla  en  mourant  Ade-  Lothaire  &  Charles.  Lothaire  lui 
laide ,  fa  deuxième  femme  ,  groffe  fuccéda  ,  &  Charles  ne  partagea 
d'un  fils,  qui  fut  Charles  le  Simple,  point  ,  contre  la  coutume  de  ce 

LOUIS  III ,  fils  de  Louis  le  Be-  tems  -  là. 
gîte,  &  frère  de  Carloman,  par-  LOUIS  V,  le  Fainéant,  Roi  de 
tagea  le  Royaume  de  Fr.  avec  fon  Fr.  luccéda  à  Lothaire  fon  pere  le 
frère ,  &  vécut  toujours  uni  avec  1  Mars  986'.  Il  fe  rendit  Maître  de 
lui.  Il  eut  rAuftrafie  ayep  la  Neuf-  la  ville  de  Reims ,  &  fit  paroître 
trie  ,  &  Carloman  ,  l'Aquitaine,  beauc.  de  valeur  dès  le  commence- 
Louis  III  défit  Hugues  le  Bâtard,  ment  de  fon  règne  5  ce  qui  prouve 
fils  de  Lothaire  &  de  Valdrade ,  quc'c'eft  à  tort  qu'on  lui  a  donné 
marcha  contre  Bofon ,  &  s'oppofa  le  furnom  de  Fainéant.  ïl  fut  em* 
aux  courfes  des  Normands  ,  fur  poifonné  par  la  Reine  Blanche , 
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fon  époufe,  le  21  Mai  9*7»  âgé 

d'environ  20  ans,  &  la  féconde 
année  de  fon  règne.  C'eft  le  der- 
nier des  Rois  de  France  de  la  fé- 
conde Race  des  Carlovingicns,  qui 
a  régné  en  France  236  ans.  Après 
fa  mort,  le  Royaume  appartenoit 
de  droit  à  Charles,  fon  oncle,  Duc 
de  la  Baffe  -  Lorraine ,  &  fils  de 
Louis  à' Outremer  mais  ce  Prince 
s'étant  rendu  odieux  aux  Fran- 
çois ,  Hugues  Capet  s'empara  du 
Trône. 

LOUIS  VI ,  le  Gros ,  Roi  de  Fr. 
étoit  fils  de  Philippe  I ,  &  de  la 
Reine  Berthe.  Il  naquit  en  108 1 , 
fuccéda  à  fon  pere  en  1 108  ,  & 
fut  faire  à  Orléans  par  Daimbcrt , 
Archevêque  de  Sens.  Les  premiè- 
res années  de  fon  règne  furent  em- 
ployées à  foumettre  pluf.  petits 
Seigneurs  révoltés,  qui  fe  loute- 
noient  en  fe  fecourant  mutuelle- 
ment. Il  prit  en  11 15  le  Fort  de 
Puifet,  &  le  détrnifit  jufqu'aux 
fôndemens.  L'année  fuivante  11 16*, 
la  guerre  s'alluma  entre  Louis  le 
Gros  &  Henri  I,  Roi  d'Angleter- 
re. Elle  eft  l'époque  du  commen- 
cement des  guerres  entre  la  Fran- 
ce &  l'Angleterre ,  qui  n'ont  fini 
que  fous  le  règne  de  Charles  VII. 
Voici  quelle  en  fut  l'occafion. 
Henri,  Roi  d'Angleterre,  ayant 
entrepris  de  dépouiller  Robert , 
fon  frère  aîné,  de  la  Normandie, 
fut  favorifé  dans  ce  deffein  par 
Louis  le  Gros,  en  promettant  de 
lui  remettre  la  Fortercffe  de  Gifors 
ou  de  la  raferj  mais  après  s'être 
emparé  de  la  Normandie,  il  ne  vou- 
lut plus  tenir  fa  parole.  C'eft  ce 
qui  obligea  Louis  le  Gros  de  lui 
déclarer  la  guerre ,  &  de  prendre 
fous  fa  protection  Guillaume  Cli- 
ton ,  dit  C'ourte-cuijfe ,  fils  de  Ro- 
bert, afin  de  le  rétablir  dans  le 
Duché  de  Normandie,  &  de  répa- 
rer la  faute  qu'il  avoit  faite  de  laif- 
fer  prendre  pied  en  France  aux  An- 
glois.  Il  fe  donna  des  combats  con- 
tinuels avec  divers  fuccès,  &  Louis 
le  Gros  fut  battu  à  celui  de  Bren- 
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neville  en  XI19.  La  paix  fe  fit 
l'année  fuiv.  &  Henri  renonvella 
fon  hommage  au  Roi  pour  la  Nor- 
mandie. Mais  peu  de  tems  après, 
fa  famille  &  la  fleur  de  fa  noblefle 
ayant  péri  à  la  vue  du  Port  de  Bar- 
fleur,  où  elle  venoit  de  s'embar- 
quer pour  retourner  en  Angleter- 
re ,  cet  événement  réveilla  les  in- 
térêts de  Guillaume  Cliton ,  qui 
fut  foutenu  par  pluf.  Seigneurs,  & 
appuyé  fecrettement  par  Louis  le 
Gros.  Cela  n'empêcha  point  fa  dé- 
faite, &  Henri,  après  avoir  eu 
tout  l'avantage  de  cette  guerre, 
fouleva  contre  le  Roi,  l'Empereur 
Henri  V.  Ce  Prince  fe  préparoit  à 
entrer  en  Champagne  en  n  24, 
lorfque  le  Roi  marcha  au-devant 
de  lui  avec  une  armée  de  plus  de 
200000  hommes,  ce  qui  fit  renon- 
cer l'Emp.  à  fon  entreprife.  C'eft 
à  cette  occafion  que  l'on  voit  pour 
la  première  fois  dans  notre  H  Moi- 
re ,  le  Roi  de  France  aller  prendre, 
fur  l'Autel  de  S.  Denis,  l'Eten- 
dart  appelle  Oriflamme,  qui  étoit 
«ne  efpéce  de  Bannière  de  couleur 
rouge,  fendue  par  en  bas,  &  fufpen- 
duc  au  bout  d'une  lance  dorée. 
Charles  le  Bon,  Comte  de  Flan- 
dres ,  ayant  été  affaflîné  le  2  Mars 
il 27,  dans  l'Eglife  de  S.  Donatien 
de  Bruges ,  Louis  le  Gros  alla  van- 
ger  la  mort  de  ce  Prince,  &  adju- 
gea le  Comité  de  Flandres  à  Guil- 
laume Cliton.  Il  convoqua  en  11 30 
une  Affemblée  à  Etampes ,  pour 
examiner  lequel  étoit  le  Pape  légi- 
time, d'Innocent  II,  ou  d'Anaclet 
S.  Bernard  fit  reconnoître  Inno- 
cent ,  &  ce  Pape  fut  reçu  du  Roi 
avec  gr;  honneur  à  Paris  en  1x31. 
Louis  le  Gros  m.  à  Paris,  avec  des 
fentimens  de  piété,  le  1  Août  11 37, 
à  5f  ans,  après  avoir  fondé  l'Ab- 
baye de  S.  Viftor.  C'étoit  un  très- 
bon  Prince ,  mais  un  mauvais  Po- 
litique, qui  fe  laiffa  continuelle- 
ment tromper  par  Henri  I,  Roi 
d'Angleterre.  L'Abbé  Suger  ,  fon 
principal  Miniftre ,  a  écrit  fa  vie. 
Louis  VU  lui  fuccéda. 

LOUIS 
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LOUIS  VII,  le  Jeunty  ainfi  nom- 
me poiir  le  diftinguer  d'avec  fon 
père ,  avec  lequel  il  régna  quelques 
années ,  naquit  en  1 120,  &  fuccéila 
à  Louis  le'  Gros ,  fon  pere,  le  1 
Août  11 97.  Il  fe  brouilla  avec  le 
Pape  Innocent  II ,  &  fit  la  guerre  à 
Thibaud,  Comte  de  Champagne, 
qui  excitoit  les  Seigneurs  à  la  ré- 
volte. Il  ravagea  le  pays  de  ce 
Comte,  &  faccagea  Vitri  en  1142, 
où  1300  perfonnes' furent  brûlées 
dans  une  Eglife.  Cette  Ville  fut  ré- 
duite depuis  ce  tems-là  à  un  Village 
qui  porte  le  nom  de  Vitri-le-brû- 
Ù.  Le  R.  fut  fenfiblcment  affligé  de 
la  mort  de  tant  de  perfonnes ,  & 
S.  Bernard  lui  confeilla ,  pour  ex- 
pier cette  faute ,  de  taire  une  Croi- 
fade  en  perfonne.  L'Abbé  Suger 
s'y  oppofe  fortement ,  &  fut  d'avis 
que  le  Roi  envoyât  feulement  des 
Troupes  ;  mais  il  ne  fut  point  écou- 
té. Louis  le  Jeune  partit  avec  Eléo- 
nor ,  fa  femme ,  &  une  armée  de 
80000  hommes,  en  1147,  laiflfant 
l'Abbé  Suger  Régent  du  Royaume 
avec  Raoul  ,  Comte  de  Verman- 
dois.  Conrad,  Duc  de  Souabe,  qui 
avoit  été  élû  Empereur ,  fe  croifa 
en  même-tems  avec  une  nombreu- 
fe  armée.  Mais  ce  Prince  fut  dé- 
fait en  1148  par  la  trahifon  des 
Grecs,  &  les  Sarrafins  défirent  aufli 
l'armée  du  Roi,  ce  qui  l'obligea  de 
lever  le  liège  de  Gamas  &  de  re- 
venir en  France  en  1149.  Les  Sar- 
rafins le  prirent  fur  mer  pendant 
le  trajet  ;  mais  le  Général  de  Ro- 

Cr  ,  Roi  de  Sicile ,  le  délivra, 
uis  le  Jeune  fit  cafler  en  M  fi 
fon  mariage  avec  Eîéonor,  &  lui 
rendit  la  Gutenne  &  le  Poitou  $ 
a&ion  d'autant  plus  préjudiciable 
à  l'Etat ,  que  cette  Princeffe  fe  re- 
maria à  Henri,  Comte  d'Anjou  & 
de  Normandie  ,  qui  parvint  dans 
la  fuite  à  la  Couronne  d'Angleter- 
re, &  fit  la  guerre  au  Roi.  Louis, 
allarmé  de  la  maladie  de  Philippe 
fon  fils,  alla  pour  en  obtenir  la 
guérifon ,  au  tombeau  de  S.  Tho- 
mas de  Cantorbery  ,  auquel  il  a- 


LO  7f 

voit  donné  retraite  en  Fr.  pendant 
fon  démêlé  avec  Henri  II.  Il  ap- 
prit à  fon  retour  le  rétablifîement 
de  la  fente*  de  fou  fils  ,  le  fit  fa- 
crer&  couronner  à  Reims,  &m. 
à  Paris  le  18  Sept.  11 80,  à  60 
ans.  Il  fut,  comme  fon  pere,  ver- 
tueux, charitable  &  courageux; 
mais  très-mauvais  politique.  Phi- 
lippe Augufte,  qu'il  avoit  eu  d'A- 
lix, fille  de  Thibaud,  Comte  de 
Champagne,  fa  troifiéme  femme, 
lui  fucceda.  • 

LOUIS  VIII,  Roi  de  France, 
furnommé  le  Lion,  à  caufe  de  fa 
bravoure  ,  étoit  fils  de  Philippe 
Augufte  &  d'Habelle  de  Hainault 
fa  première  femme.    Il  naquit  le 
5  Sept.  11 87,  &  fe  fignala  en 
diverfes  expéditions  ,  du  vivant 
de  fon  pere.    Il  lui  fuccéda  le  14 
Juil.  122  j  ,  &  fut  couronné  à 
Reims  avec  la  Reine  Blanche,  fa 
femme,  le  6  Août  fuiv.    C'eft  le> 
premier  Roi  de  la  troifiéme  Race 
qui  ne  fut  point  facré  du  vivant 
de  fon  perc.  Henri  III,  Roi  d'An- 
gleterre ,   au  lieu  de  fe  trouver  à 
fon  Sacre  ,  comme  il  le  devoit, 
lui  envoya  demander  la  reftitution 
de  la  Normandie  ;  mais  le  Roi  re- 
fufa  de  la  rendre  ,  &  partit  avec 
une  nombreufe  armée ,  réTolu  de 
chaflTer  de  France  les  Anglois.  Il 
prit  fur  eux  Niort  ,  Saint  Jean 
d'Angeli ,  le  Limofin ,  le  Pcrigord, 
le  Pays  d'Aunis,  &c.    Il  ne  ref- 
toit  plus  que  la  Gafcogne  &  Bonr- 
deaux  à  foumettre  pour  achever 
de  chafler  les  A»glois ,  lorfque  le 
Roi  fe  laifia  engager  dans  la  guer- 
re  contre  les  Albigeois.    Il  fit  le 
fiége  d'Avignon  à  la  prière  du  Pa- 
pe Honoré  III ,  &  prit  cette  Ville 
le  12  Sept.  1226'.    La  maladie  fe 
mit  enfuite  dans  fon  Armée ,  le 
Roi  lui-même  tomba  malade  ,  & 
m.  à  Montpenfier ,  en  Auvergne  * 
le  8  Nov.  1226,  à  39  ans.  Ce- 
toit  un  Pr.  rccommandable  par  fa 
valeur ,  par  fa  chafteté  &  par  fes 
vertus.  St  Louis  lui  fuccéda. 

S.  LOUIS,  ou,  Louis  IX,  Roi 
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de  France ,  &  l'un  des  plus  ver- 
tueux &  des  plus  gr.  Princes  qui 
ait  jamais  porté  la  Couronne ,  étoit 
fils  de  Louis  VIII,  &  de  Blanche, 
fille  d'Alphonfe  IX ,  Roi  de  Caf- 
tille.    Il  naquit  le  2 s  Avril  1215, 
&  fuccéda  à  fon  pcre  le  %  Nov. 
1226,  fous  la  tutelle  de  la  Reine 
Blanche ,  fa  merc ,  qui  étoit  en 
même-tems  Régente  du  Royaume. 
Cette  Princ.  gouverna  avec  bcauc. 
de  prudence  &  d'habileté ,  &  fut 
conferver  l'autorité  de  fon  fils  & 
la  tranquillité  dans  le  Royaume, 
malgré  les  mouvemens  &  la  ja- 
louûe  des  Seigneurs.     S.  Louis 
étant  devenu  majeur  en  1256",  fe 
fit  craindre  &  refpeéler  de  fes  Vaf- 
feux.    Il  retira  des  mains  des  Vé- 
nitiens, la  Couronne  d'épine  de 
Notre-Seigneur ,  en  1258,  &  mar- 
cha en  1242  contre  le  Comte  de  la 
Marche  &  contre  Henri  III ,  Roi 
d'Angleterre ,  qui  s'étoient  ligués 
contre  lui.     Il  les  défit  à  la  bat. 
de  Taillebourg ,   le  20  Juill.  & 
les  pourfuivit  jufqu'à  Saintes ,  où 
il  remporta  fur  eux  une  gr.  vic- 
toire quatre  jours  après.  11  accor- 
da enfuite  la  paix  au  Comte  de  la 
Marche ,  Se  une  trêve  de  cinq  ans 
au  Roi  d'Angleterre.  S.  Louis  tom- 
ba dangereufement  malade  le  10 
Dec.  1244  ,  &  fit  vœu  d'aller  à  la 
Terre  -  Sainte.    Il  s'embarqua  le 
2  >  Août  124g ,  avec  h  Reine  Mar? 
guérite  de  Provence,  fon  éponfe, 
prit  Damiette  en  1249,  &  fit  des 
prodiges  de  valeur  à  la  bataille  do 
Maflbure  en  1 2  ço.  Quelques  jours 
auparavant ,  Robert,  Comte  d'Ar-i 
tois ,  fon  frère ,  avoit  été  tué  dans 
ectte  Ville ,  où  fon  imprudente  va- 
leur l'avoit  engagé,    La  famine  & 
les  maladies  contagieufes  ayant  en- 
fuite  réduit  l'Année  Franqoife  à 
l'extrémité  ,  le  Roi  fut  fait  pri- 
sonnier près  de  MalToure  avec  fes 
deux  frères ,  Alphonfe  &  Charles, 
le  s  Avril  1250.    Il  fe  racheta  le 
6  Mai  fuivant ,  en  rendant  la  vil- 
le de  Damiette  pour  fa  rançon  , 
&  en  payant  400000  liv,  pour 
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celle  des  autres  prifonniersi  La 
Reine  Blanche ,  qui  étoit  Régente 
du  Royaume  pendant  cette  Croi- 
fade,   pre(Toit  le  Roi  de  revenir 
en  France  ;  mais  malgré  fes  inf- 
tances ,  il  paflà  en  Paleiline  où  il 
demeura  encore  quatre  ans.  Il  prit 
Tyr  &  Céfarée  en  1 : 5 1  ;  puis  ayant 
fortifié  les  Places  des  Chrétiens  & 
vifité  les  Saints  Lieux  ,  il  revint 
en  France ,  &  arriva  à  Paris  au 
mois  de  Sept.  1254.    Henri  III  f 
Roi  d'Angleterre ,  l'y  vint  voir  , 
&  lui  donna  des  témoignages  pu-, 
blics  de  fon  refpeâ ,  en  difant  qu'il 
étoit  fon  Seigneur ,  &  qtf  il  le  fer  oit 
toujours.     S.  Louis  punit  enfuite 
Enguerrand  de  Couci ,  &  plufieurs 
autres  Seigneurs,  de  leurs  violen- 
ces.   Il  fit  un  Traité  avantageux 
avec  Jacques  I  ,  Roi  d'Arragon , 
en  12  f  8  ,  &  conclut  la  même  an- 
née un  Traité  bien  différent  avec 
Henri  III ,  Roi  d'Angleterre  ,  au- 
quel il  rendit ,  contre  l'avis  de  fon 
Confeil ,  une  partie  de  la  Guien- 
ne ,  le  Limofm ,  le  Perigord ,  le 
Querci  &  l'Agenois,  Il  s'appliqua 
enfuite  à  faire  fleurir  la  Juftice 
&  la  Relig.  dans  fon  Royaume.  Il 
fonda  à  Paris  la  Sainte-Chapelle , 
fit  bâtir  des  Eglifcs ,  des  Hôpitaux 
&  des  Monafteres  ,  prit  les  Pau* 
vres  &  les  Orphelins  fous  fa  pro- 
tection ,  foulagea  les  peuples  ,  en 
diminuant  les  impôts ,  &  maintint 
les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane 
la  Pragmatique  -  Sanction  , 
ée  en  1268.     Ayant  réfolu 
une  féconde   expédition  dans  la 
Terre  -  Sainte ,  il  s'embarqua  le  1 
Juill,  1270,  laiffant  pour  Réçent 
du  Royaume ,  Mathieu ,  Abbé  de 
St  Denis,  &  Simon  de  Clermont, 
Comte  de  Nesle,  Se  arriva  le  17 
Juil.  au  Port  de  Tunis.    Il  aflié- 
gea  &  prit  cette  Ville  i  mais  la 
maladie  s'étant  mife  dans  fon  Ar- 
mée, il  en  fut  attaqué  lui-même, 
&  en  m.  le  25  Août  1270 ,  à  $Ç  a. 
Jamais  Prince  ne  fit  paroître  plus 
de  valeur,  plus  de  grandeur  d'a- 
nie  ,  ni  plus  de.  juftice  8c  d'amour 
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pour  fon  peuple  ,  que  S.  Louis.  Prince  n'ayant  vécu  que^huit  jours, 
Sa  foi  êtoit  Ji  grande  ,  qu'on  anroit  Philippe  le  Long ,  fécond  fils  de  Phi- 
crày  dit  Mr  Bofiuet,  qu'il  voyoit  lippe  le  Bel,  monta  fur  le  Trône. 
plutôt  Us  Myjleres  Divins,  qu'il  LOUIS  XI,  Roi  de  France,  & 
ne  les  croyoiU  Ses  Pratiques  de  le  plus  rufé  Politique  de  fon  fiée. , 
dévotion  étoient  annoblies  par  des  étoit  fils  de  Charles  VII,  &  deMa- 
vertus  folides ,  qui  ne  fe  démenti-  rie  d'Anjou,  fille  de  Louis  II ,  Roi 
rent  jamais.  Il  fut  difeerner ,  efti-  de  Naples.  Il  naquit  à  Bourges 
mer  &  employer  les  Perfonnes  de  le  5  Juil.  1425  ,  &  fuccéda  à  fon 
mérite  en  tout  genre.  C'eft  fous  pere  le  22  Juil.  1461.  Il  s'étoit 
fon  règne  que  la  Sorbonne  fut  fon-  diftingué  par  plufieurs  expéditions 
dée  en  1255 ,  par  Robert  de  Sor-  avant  que  de  monter  fur  le  Trô- 
bon,  fon  ConfefTeur  &  fon  Aumô-  ne,  &  avoit  obligé  les  Anglois  à 
nier,  &  que  la  Police  de  Paris  fut  lever  le  fiége  de  Dieppe.  Il  s'é- 
établie  par  Etienne  Boileau ,  Pré-  toit  foulevé  contre  Charles  VII  -y 
vôt  de  cette  Ville ,  Magiftrat  digne  &  s'étoit  retiré  en  1456  dans  les 
des  plus  grands  éloges.  Bonifaee  Etats  du  Duc  de  Bourgogne.  Il 
VIII  canonifa  S.  Louis  à  Orviete  apprit  à  Genep  en  Brabant ,  la 
le  11  Août  1297.  Le  Sire  de  Join-  mort  de  fon  pere ,  &  fit  fon  entrée 
ville,  l'un  des  princip.  Seigneurs  à  Paris  le  ?i  Août  1461.  Il  afFcc- 
de  la  Cour  de  ce  S.  Roi ,  &  Mrs.  ta  aufli-tôt  une  conduite  oppofée 
delaChaife  &  de  Choifi*  ont  écrit  à  celle  de  Charles  VII,  deftitua 
fa  vie.  Ces  Ouvr.  font  excell.  Phi-  la  plupart  des  Officiers  du  feu  Roi, 
lippe  le  Hardi ,  fon  fils,  lui  fuccéda.  &  donna  leurs  Places  à  ceux  qui 
JLOUIS  X  ,  Roi  de  France  &  de  l'avoient  fuivi  en  Dauphiné  &  en 
Navarre,  fumommé  Hutin^  c'eft-  Flandres.  La  même  année,  à  la 
à-dire  mutin  &  querelleur,  fuccéda  follicitation  du  Pape  Pie  II,  il 
à  Philippe  le  Bel ,  fon  pere  ,  le  2$  abolit  la  Pragmatique  -  Sanction  , 
Novemb.  19 14,  étant  déjà  Roi  de  qui  ne  laifTa  pas  néanmoins  d'être 
Navarre  par  Jeanne  fa  mere  ,  &  en  vigueur  julqu'au  Concordat  fait 
s'étant  fait  couronner  en  cette  qua-  entre  Léon  X  &  François  I.  Louis 
lité à  Pampelune  le  1  O&ob.  1307.  XI  conclut,  en  1462,  une  Ligue 
Il  différa  fon  Sacre  jufqu'au  mois  avec  Jean  II ,  Roi  d'Arragon ,  & 
d'Août  de  l'an  1315",  à  caufe  des  eut  en  140^  une  entrevue  avec 
troubles  de  fon  Royaume ,  &  par-  Henri  IV  ,  Roi  de  Caftille ,  qui 
ce  qu'il  attendoit  fa  nouvelle  épou-  l'avoit  pris  pour  Arbitre  de  fes  dif- 
fe ,  Clémence ,  fille  du  Roi  de  Hon-  Férends  avec  le  Roi  d'Arragon. 
grie.  Pendant  cet  intervalle,  Char-  Quelque-tems  après ,  le  Comte  de 
les  de  Valois ,  oncle  du  Roi ,  fe  mit  Charolois  fe  ligua  avec  le  Duc  de 
à  la  tête  du  Gouvernement ,  &  fit  Bretagne  contre  le  Roi.  Le  Duc 
pendre  Enguerrand  de  Marigni ,  de  Berri  ,  frère  unique  du  Roi ,  ' 
à  Montfaucon  ;  gibet  que  ce  Mi-  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Comte  de 
niftre  avoit  lui-même  fait  dreffer  Dunois,  &  pluf.  autres  Seigneurs, 
fous  le  feu  Roi.  Louis  X  rappel-  entrèrent  dans  cette  Ligue ,  mê- 
la les  Juifs  dans  fon  Royaume  ,  contens  de  ce  que  Louis  XI  les 
fit  la  guerre  fans  fuccès  contre  le  avoit  dépouillés  de  leurs  Charges 
Comte  de  Flandres ,  &  laiifa  ac-  au  commencement  de  fon  règne, 
câbler  fon  peuple  d'impôts  fous  le  La  guerre  civile ,  qui  fuivit  cette 
prétexte  de  cette  guerre.  Il  m.  à  Ligue ,  eut  pour  prétexte  le  foula*. 
Vincennes  le  8  Juin  1316  ,  à  26  gement  des  Peuples,  &  fut  appel- 
ans.  Il  eut  de  Clémence ,  un  fils  lée  la  Guerre  du  bien  public.  Il  fe 
pofthume ,  nommé  Jean  ,  né  le  1 5  donna  une  fanglante  bataille  à 
Novembre  1316  3.  mais  ce  jeune  Moutl'hery,  entre  le  Roi  &  les 
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Princes  ligués,  le  16  Juil.  146$. 
La  perte  rut  à-peu-près  égale  tics 
deux  »ô tes  i  mais  Louis  XI ,  crai- 
gnant les  fuites  funeftes  d'une  guer- 
re ii  dangereuie,   mit  fin  à  cette 
guerre  par  le  Traité  fait  à  Con- 
flans  le  ?  Odl.  fuiv.  Par  ce  Traité, 
il  donna  la  Normandie  à  fon  frère, 
céda  au  Comte  ifc  Charolois  quelq. 
Places  dans  la  Picardie ,  le  Comté 
d'Etampes  au  Duc  de  Bretagne, 
&  l'Epéc  de  Connétable  à  Louis 
de  Luxembourg  ,  Comte  de  S.  Pol. 
Mais  à  peine  fe  vit-il  hors  de  dan- 
ger,, qu'il  ôta  la  Normandie  à  Ion 
frère ,  &  s'empara  de  la  plupart 
des  Places  qu'il  avoit  cédées.  Cet- 
te infraction  du|  Traité  de  Con- 
fiant alloit  rallumer  la  guerre  , 
lorfque  le  Roi  eut  l'imprudence  de 
s'engager  dans  une  Conférence  à 
Peronne,  en  140*8  ,  avec  Charles 
le  Téméraire ,  qui  avoit  fuccédé  à 
fon  pere  Philippe  le  Bon ,  Duc  de 
Bourgogne.     Charles  apprit  en 
même-tems  la  révolte  des  Lié- 
geois ,  &  fçachant  qu'elle  étoit 
appuyée  par  Louis  XI ,  il  le  re- 
tint prifonnier  près  de  cette  même 
Tour  où  Charles  le  Simple  avoit 
ii  ni  fa  vie.    Il  héiita  même  s'il  ne 
porteroit  pas  la  vangeance  plus 
loin ,  &  Louis  XI  ne  courut  jamais 
de  plus  grand  danger.    Le  Duc  de 
Bourgogne  l'obligea  de  céder  au 
Duc  de  Berri  la  Champagne  &  la 
Brie,  en  échange  de  la  Norman- 
die ,  &  de  l'accompagner  avec  fes 
Troupes ,  pour  réduire  les  Lié- 
geois ,  dont  la  Ville  fut  prife  d'af- 
ikut  &  faccagée  le  50  Odob.  de  la 
même  année  1468.    Louis  XI  ne 
fe  vit  pas  plutôt  hors  de  danger , 
qu'il  perfuada  au  Duc  de  Berri , 
Ion  frère,  de  recevoir  la  Guienne 
pour  appanage,  au  lieu  de  la  Cham- 
pagne &  de  la  Brie ,  dans  la  crain- 
te qu'il  n'excitât  de  nouveaux  trou- 
bles s'il  reftoit  dans  ces  Prov.  trop 
voiûnes  de  la  Bourgogne.    Il  pu- 
nit en  même-tems  la  perfidie  du 
Cardinal  Balue,  qui  avoit  entrete- 
nu le  frère  du  Roi  dans  fa  révol- 


te,  &  le  fit  renfermer  dans  une 
cage  à  Loches  ,  où  ce  Cardin,  refta 
onze  ans.  Il  inftitua  l'Ordre  de 
S.  Michel  en  1469,  reprit  l'année 
fuiv.  pluf.  Places  en  Picardie  fur 
le  Duc  de  Bourgogne ,  &  fut  foup- 
çonné  de  s'être  défait  du  Duc  de 
Guienne,  qui  mourut  empoifonné 
en  1472,  avec  la  Dame  de  Mon- 
foreau  fa  MaîtreiTe ,  par  une  pêche 
qui  leur  fut  donnée.  La  même 
année,  Charles  le  Téméraire  entra 
en  Picardie,  y  mit  tout  à  feu  & 
à  fang ,  &  après  avoir  levé  le  fié- 
ge  de  Beauvais,  il  entra  en  Nor- 
mandie ,  où  il  fit  de  gr.  ravages. 
Il  conclut  en  1474,  le  Traite  de 
Bouvines  avec  le  Roi.  Mais  peu 
de  tems  après  ,  il  fit  contre  lui 
une  Ligue  offenfive  &  défenfive 
avec  le  Duc  de  Bretagne  &  avec 
Edouard  IV  ,  Roi  d'Angleterre. 
Louis  XI  de  fon  côté,  conclut  un 
Traité  avec  les  SuiflTes  en  1475 , 
&  tel  eft  le  premier  Traité  que 
nos  Rois  ayent  fait  avec  ces  pîu- 

Îles.  Il  regagna  enfuite  Edouard 
V ,  qui  fe  préparoit  à  la  guerre 
contre  la  France,  &  fit  avec  lui 
une  trêve  de  7  ans  à  Piquigni. 
Le  Duc  de  Bourgogne  fe  voyant 
abandonné  du  Roi  d'Angleterre, 
conclut  avec  Louis  XI  une  trêve 
de  9  ans  à  Vervins  ,  &  lui  livra 
peu  de  tems  après  le  Çonnétable 
de  St  Pol  ,  qui  eut  la  tête  tran- 
chée en  Place  de  Grève  le  19  Dec. 
1475.  Jacques  d'Armagnac,  Duc 
de  Nemours  ,  eut  le  même  fort  en 
1477.  Charles  le  Téméraire,  Duc 
de  Bourgogne  ,  ayant  été  tué  au 
fiége  de  Nanci ,  le  5  Janv.  de  la 
même  année ,  iaifla  pour  héritière 
Marie,  fa  fille  unique.  Cette  Prin- 
ceflTe  fut  propofée  en  mariage  au 
Dauphin;  mais  le  Roi,  par  une 
politique  mai  entendue  ,  n'ayant 
pas  voulu  y  donner  les  mains ,  elle 
époufa  Maximilien  d'Autriche  , 
fils  de  l'Empereur  Frédéric  III. 
Cette  alliance  fut  la  fource  d'une 
guerre  prefque  continuelle,  dont 
le  çerrae  n'eft  pas  encore  détruit. 
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Le  Roi  manqua  aufli  le  mariage  tôt  fon  peuple  en  diminuant  les 
de  Jeanne  ,  fille  de  Ferdinand  &  impôts.     U  pardonna  généreufe- 
d'Ifabelle ,  pour  le  Dauphin.    Il  ment  à  /Louis  de  la  Trimoille, 
ne  voulut  pas  même  que  l'Héri-  qui  f  avoit  fait  prifonnier  à  la  ba- 
tiére  de  Bourgogne  épousât  Char-  taille  de  S.  Aubin ,  &  dit  a  cette 
les,  Comte  d'Angoulëme,  qui  fut  occaiion  ces  befles  paroles:  QiCun 
pere  de  François  I.  Il  reprit  pluf.  Roi  de  France  ne  vangt  point  les 
Villes  en  Picardie,  en  Artois,  &  injures  fuites  à  un  Duc  d'Orléans. 
en  Bourgogne,  &  prit  à  fa  folde  Louis  XII  époufa,  en  1400,  An- 
des Suifles  en  1478,  à  la  place  des  ne  de  Bretagne,  veuve  du  Roi 
Francs  -  Archers  établis  par  Char-  Charles  VIII ,  Ion  prédéceffeur , 
les  VIL    11  donna  en  1479  la  ba-  après  avoir  fait  déclarer  nui  par 
taille  de  Guinegate  contre  Maxi-  Alexandre  VI,  fon  mariage  avec 
milieu  ,  Archiduc  d'Autriche ,  fit  Jeanne  de  France  ,  fille  de  Louis 
enfuite  la  paix  avec  lui,  &mour.  XL  II  créa  un  Parlement  à  Rouen, 
au  Pleflis  -  les  -  Tours  le  90  Août  &  un  autre  à  Aix  $  &  conquit  le 
1^83  ,  à  60  ans ,  après  avoir  fait  Milanez  en  1499.     Louis  Sforce 
venir  S.  François  de  Paule,  dans  ayant  fait  révolter  le  peuple  de 
l'efpérance  que  fes  prières  obtien-  Milan  quelques  mois  après ,  le  R. 
droient  du  Ciel  fa  guérifon.    C'é-  envoya  proinptemcnt  une  Armée 
toit  un  Pr.  fingulier,  qui  paffoit  en  Italie,  fous  la  conduite  de  Louis 
fouvent  d'une  extrémité  à  l'autre,  de  la  Trimoille ;  ce  Général  remit 
avare  par  goût ,  prodigue  par  po-  le  Milanez  fous  l'obéiflance  du 
litique  ,  préférant  les  rufes  &  la  Roi ,  &  Louis  Sforce ,  qui  avoit 
fineffe  à  toutes  les  autres  qualités,  été  livré  à  la  TrimoiUe ,  fut  em- 
II  ne  confultoit  perfonne ,  &  avoit  mené  en  France  &  renfermé  à 
coutume  dédire,  que  tout  fon  Con-  Loches  dans  une  cage  de  fer,  ou 
feil  étoit  dans  fa  tête.    Il  difoit  en-  il  mourut  dix  ans  après  ,  fans 
core  que,  qui  ne  fait  dijjïmukr ,  avoir  pû  obtenir  d'y  pouvoir  lire 
ne  fait  régner }  quand  on  lui  repro-  ni  écrire.    Cette  rigueur ,  dans  uu 
choit  de  ne  pas  allez  garder  la  Monarque  d'un  naturel  lî  doux  & 
dignité  ,  il  répondoit ,  lorfqu'or-  li  débonnaire  ,  fut  regardée  corn- 
ue// chemine  devant  ,   honte  &  me  un  vilible  châtiment  de  Dieu. 
dommage  fuivent  de  bien  près.  Tous  Louis  XII  longea  enfuite  à  faire 
les  Hiftoriens  nous  le  repréfen-  valoir  fes  Droits  fur  le  Royaume 
tent  comme  un  Prince  qui  fut  de  Naples ,  &  fc  joignit  à  Ferdi. 
mauvais  fils ,  mauvais  frère,  mau-  nand  le  Catholique.     Ces  deux 
vais  mari ,  mauvais  pere  &  mau-  Princes  s'emparèrent  de  ce  Royau- 
vais  Roi.    Ceft  lui  qui  établit  les  me  en  1501  ,  &  fc  brouillèrent 
polies  par  une  avidité  extrême  d'ap-  lorfqu'ii  fallut  le  partager.  Les 
prendre  le  premier  les  nouvelles.  Elpagnols ,  conduits  par  Gonfalve 
Ceft  aufli  i&us  fon  règne,  en  1469,  de  Cordoue,  furnommé  le  Grand 
que  le  Prieur  de  Sorbonne  fit  ve-  Capitaine  ,   défirent  les  François 
air  des  Imprimeurs  de  Mayence.  au  combat  de  Seminare  &  à  la 
Charles  VIII,  fon  fils,  lui  fuccéda.  bataille  de  Cerignoie  en  1503,  & 
LOUIS  XII  ,  Roi  de  France,  .  les  chafTercnt  du  Royaume  de Na- 
furnommé  le  F  ère  du  Peuple^  etoit  ples.y  Le  Roi  ayant  fait  la  paix  en 
fils  de  Charles,  Duc  d'Orléans,  i^oç,  châtia  les  Génois  révoltes 
&  de  Marie  de  Cléves.    Il  naquit  en  1507,  fit  fon  entrée  dans  leur 
à  Blois  le  37  Juin  140*2 ,  &  porta  Ville  &  reprit  le  Milanez.  L'an- 
long  -  tems  le  nom  de  Duc  d'Or-  née  fuivante ,  fe  fit  la  fameufe  Li- 
léans.    Il  fuccéda  à  Charles  VIII,  gue  de  Cambrai ,  entre  le  Roi ,  le 
1e  7  Avr.  *4S>8*  &  foulagea  aulli-  Pape  Jules  JI ,  l'Empereur  Maxi- 
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milieu  I ,  &  Ferdinand ,  contre  les 
Vénitiens.  Louis  XII  les  défit  en 
perfonnc  à  la  cél.  bat.  d'Aignadel , 
le  14  Mai  1509  ,  &  prit  for  eux 
Crémone  ,  Padoug  &  pluf.  autres 
Places;  mais  Jules  II,  jaloux  de 
tant  de  fuccès  ,  fit  contre  le  Roi , 
en  içio,  une  Li^ue  avec  Ferdi- 
nand, avec  Henri  VIII,  Roi  d'An- 

fletcrrc  ,  &  avec  les  Suifles  &  les 
réniticns.    Il  excommunia  même 
le  Roi ,  &  mit  ton  Royaume  en 
interdit.    Louis  XII,  indigné  de 
ces  procédés ,  allembla  un  Concile 
national  «à  Tours,  dans  lequel  on 
convint  d'alHgner  un  Concile  gé* 
néral  à  Pife  où  le  Pape  feroit  cité. 
Jules  II  de  Ton  côté  en  convoqua 
un  dans  le  Palais  de  Latran.  Gaf- 
ton  de  Foix ,  Duc  de  Nemours  , 
qui  commandoit  les  François  en 
Italie  ,  gagna  fur  les  Confédérés 
la  bat.  de  Ravenne ,  le  11  Avril 
ifii ,  &  fut  tué  après  la  bataille, 
en  voulant  envelopper  un  refte 
d'Ëfpagnols  qui  fe  retiroient.  La 
mort  de  ce  grand  Homme  entraîna 
la  perte  du  Milanez ,  où  les  Suif* 
1         fes  rétablirent  Maximilien  Sforee, 
fils  de  Ludovic.     Le  Roi  fe  lia 
alors  avec  les  Vénitiens  ,  &  fon 
Armée,  commandée  par  Louis  de 
la  Trimoille ,  reprit  le  Milanez 
pour  la  troifiéme  fois  ,  en  1 5 1 5  ; 
mais  les  SuifTes  le  défirent  peu  de 
tems  après  à  la  bataille  de  Nova- 
re  ,  &  chaflerent  les  François  du 
Milanez.    Ils  attaquèrent  enfuite 
la  France  avec  Maximilien  &  les 
Anglois.     Ceux  -  ci  battirent  les 
François  près  de  Guincgathe,  le 
1  %  Avril  1  ç  1 5  ,  &  après  ce  com- 
bat, qui  fut  appellé  la  Journée  des 
Efperons  ,  ils  prirent  Therouene 
&  Tournai.    Les  SuifTes  de  leur 
côté  afliégerent  Dijon  ,  que  Louis 
de  la  Trimoille  fauva.  Louis  XII, 
dans  ces  extrémités,  s'accommoda 
avec  les  Suifles ,  traita  avec  le 
Pape  Léon  X ,  fît  la  paix  avec 
tes  Efpagnols ,  &  contracta  allian- 
ce avec  les  Anglois,  en  époufant 
en  ?es  nàecs,  le  9  Octobre  1 5 14, 
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Marie  ,  fœur  de  Henri  VIII ,  Roi 
d'Anglet.  Il  reprenoit  fes  projets 
fur  le  Milanez ,  lorfqu'il  mour.  le 

I  Janv.  iyiç ,  à  S3  an«,  regretté 
de  tous  fes  Sujets.  C'étoit  un  Prin- 
ce j ufte  ,  clément  &  magnanime. 

II  diminua  les  impôts  de  plus  de 
moitié ,  &  ne  les  recréa  jamais.  II 
aima  fes  Sujets ,  &  témoigna  pen- 
dant tout  fon  règne  un  déiir  ex- 
trême de  les  rendre  heureux.  Ces 
belles  qualités  lui  méritèrent  le 
titre  de  Père  du  Pcitple }  éloge  in- 
finiment plus  glorieux  que  celui  de 
Grand,  tfAuguJh,  de  Vainqueur,  8c 
de  Conquérant!  Franç.  I  lui  fuccéda- 

LOUIS  XIII ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre ,  furnommé  le  Jufte  + 
naquit  à  Fontainebleau  le  27  Sept. 
1601  ,  &  fuccéda  à  fon  père  Henri  * 
le  Grand,  le  14  Mars  1610,  fous 
la  Tutelle  &  la  Régence  de  fa  mc- 
rc ,  Marie  de  Médicis.   Il  y  eut , 
au  commencement  de  fon  règne, 
divers  troubles  dans  l'Etat,  cau- 
fés  par  les  intrigues  de  Concini, 
Marquis  d'Ancre  ,  &  d'Eléonore 
Galiguai  fa  femme,  qui  avoit  ton-; 
te  la  confiance  de  ta  Reine.  Ces 
troubles  ayant  été  appaifés  par  le 
Traité  de  Sainte  -Menehoud  du 
if  Mai  1614 ,  le  Roi  fut  déclaré 
majeur  le  2  Oétob.  fuivant,  & 
tint  le  27  du  même  mois ,  les 
Etats  Généraux.    Ce  font  les  der- 
niers que  l'on  ait  tenus.     l 'an- 
née fuiv.  Henri  II ,  Prince  de  Con- 
dé ,  toujours  mécontent  de  n'avoir 
pas  le  principal  crédit ,  fe  retira 
de  nouveau  de  la  Conr ,  &  s'é- 
tait lié  avec  les  Huguenots ,  re- 
commença les  troubles.  Cela  n'em- 
pêcha point  le  Roi  d'aller  à  Bour- 
deaux,  où  il  époufa  Anne  d'Au- 
triche ,  Infante  d'Efpagne.  La 
Reine  fit  en  1616  un  Traité  à  Lou- 
dun,  avec  le  Prince  de  Condé  » 
Chef  des  Mécontcns.      Mais  ce 
Prince  ayant  été  arrêté  par  le  con- 
fcil  du  Maréchal  d'Ancre,  les  Prin- 
ces &  plufteurs  Grands  fe  retirè- 
rent de  la  Cour ,  pour  fe  préparer 
à  la  guerre.     La  Reine  mit  fur 
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pied  trois  Armées ,  &  fit  la  guer- 
re avec  fuccès  contre  les  Mécon- 
tens.  Cette  guerre  finit  tout  à 
coup  par  la  mort  du  Maréchal 
d'Ancre,  que  le  Roi  fit  tuer  fur 
le  Pont  du  Louvre  le  24  O&obre, 
16*17,  &  par  l'éloignement  de  Ma- 
rie de  Medicis  ,  qui  fut  reléguée 
à  Blois.  La  faveur  de  Charles 
d'Albert,  Duc  de  Luines,  &  Con- 
nétable de  France,  fournit  un  nou- 
veau prétexte  de  remuement.  Les 
Mécontens  fe  tournèrent  du  côté 
de  la  Reine,  qui  fe  fauva  de  Blois  $ 
mais  cette  Princefle  avoit  fait  fa 
paix  avec  le  Roi  en  1619*  Le  Duc 
de  Luines  fit  fortir  le  Prince  de 
Condé  de  prifon.  Ce  Prince  fut 
dans  la  fuite  très  -  fidèle  au  Roi. 
L'année  fuivante ,  Louis  XIII  réu- 
nit le  Béarn  à  la  Couronne,  & 
voulut  obliger  les  Huguenots  de 
reftituer  les  Biens  eccléfiaftiques 
qu'ils  a  voient  ufurpés.  Us  fe  révol- 
tèrent. On  prit  fur  eux  Saumur, 
Sancere  ,  Nerac  ,  &  pluf.  autres 
Places  dahs  la  Guicnne  &  dans  le 
Languedoc.  Montauban  feul  ar- 
rêta Je  progrès  des  armes  du  Roi , 
&  le  Duc  de  Mayenne  y  fut  tué 
dans  Ja  tranchée  en  16*21.  Le  Con- 
nétable de  Luines  étant  mort  le 
15  Dcccmb.  de  la  même  année,  le 
Cardinal  de  Richelieu  eut  la  faveur 
du  Roi  &  devint  fon  Premier  Mit 
niftre.  Il  continua  la  guerre  avec 
fuccès  contre  les  Rebelles ,  &  leur 
donna  la  paix  en  16*23  ,  rétablit 
la  tranquillité  dans  la  Valteline 
en  1*24,  &  affilia  en  16*25  le  Duc 
de  Savoye  contre  les  Génois.  Les 
Rochelois  ayant  repris  les  armes 
furent  vaincus  fur  mer ,  &  les 
Anglois  qui  les  protégeoient  fu- 
rent défaits  dans  l'Isle  de  Ré,  le 
8  Nov*  16*27.  Le  Roi  entreprit 
alors  le  fameux  liège  de  la  Ro- 
chelle qui  dura  un  an.  La  Ville 
fe  rendit  le  28  Oct.  16*28.  Après 
la  réduction  de  cette  Ville ,  d'où 
dépendoit  la  tranquillité  de  la 
France  ,  ptiifque  les  Huguenots 
en  vouloient  faire  une  République, 
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le  Roi  prit  fous  fa  protection  le 
Duc  de  Nevers  ,  nouveau  Duc  de 
Mantoue.  Il  força  le  Pas  de  Suze, 
le  6*  Mars  16*29,  défit  le  Duc  de 
Savoye,  fit  lever  le  fiége  de  Ca- 
fal ,  &  mit  fon  Allié  en  poflellion 
de  fon  Etat.  Louis  XIII,  de  re- 
tour en  France  ,  fournit  le  relte 
des  Huguenots  dans  le  Languedoc 
&  dans  le  Vivarais  ,  &  requt  en 
grâces  Henri ,  Duc  de  Rohan ,  qui 
avoit  été  le  Chef  îles  Rebelles. 
Pendant  ce  tems-là ,  les  Allemands 
entrèrent  en  Italie  ;  Colalte  ,  l'un 
de  leurs  Généraux,  furprit  Man- 
toue le  18  Juil.  1650,  &  le  Mari 
quis  de  Spinola  affiégea  Cafal. 
Mais  le  Roi  envoya  aufli-tôt  en 
Italie  une  puiflante  Armée  qui 
fournit  toute  la  Savoye  ,  Se  prit 
Briqueras  ,  Pignerol ,  Carignan  , 
Salufles  &  Veillane,  où  le  Duc 
de  Montmorenci  défit  les  Enne- 
mis. Cette  même  Armée  défit  les 
Efpagnols  au  Pont  de  Carignan  & 
délivra  Cafal  *  ce  qui  contraignit 
les  Ennemis  à  confentir  au  Traité 
de  Quierafque ,  qui  fut  conclu  en 
1651.  Quelque-tems  après ,  Gaf- 
ton ,  Duc  d'Orléans ,  frère  unique 
du  Roi,  jaloux  de  l'autorité  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  prit  lea 
armes ,  &  gagna  le  Duc  de  Mont- 
morenci ,  qui  fouleva  le  Langue- 
doc, dont  il  étoit  Gouverneur.  Mais 
ce  Duc  fut  pris  les  armes  à  la  main 
au  combat  de  Caftelnaudary  ,  le  1 
Sept-  16*52  ,  &  eut  la  tête  tran- 
chée à  Touloufe  le  50  Odt.  fui- 
vant.  Gallon  d'Orléans  ne  réuffit 
pas  mieux  du  côté  de  la  Lorraine* 
Le  Roi  prit  Nancy  en  16*??,  La- 
mothe  en  16^4  ,  s'empara  de  tout 
le  Duché ,  &  chaiïa  les  Impériaux 
d'Hcidelbcrg.  Peu  de  tems  après, 
les  Efpagnols  prirent  Trêves ,  y 
égorgèrent  la  parnifoh  Françoife* 
&  arrêtèrent  prifonnier  l'Electeur, 
qui  s'étoit  mis  fous  la  protcdtion 
de  la  France.  Le  Roi  irrité  de  ces 
viol  ences ,  déclara  la  guerre  à  l'El- 
pagne  le  19  Mai  16*?^  Cette  guer- 
re dura  1}  ans  contre  l'Empereur, 
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&  25  contre  l'Efpagne.  Les  Ma- 
réchaux de  Châtillon  &  de  Brezé 
battirent  le  Prince  Thomas  au  com- 
bat d'Aveïn,  le  20  Mai  fuivant. 
L'Armée  Impériale  ,  commandée 
par  Galas,  fut  défaite  en  Bourgo- 
gne. Le  Comte  de  Harcourt  chaf- 
fa  les  Ennemis  de  Islcs  de  Lerins 
en  16*37 ,  fecourut  Cafal  en  1639, 
défit  le  Marquis  de  Leganès ,  & 

£rit  Turin  iur  les  Ennemis  du 
lue  de  Savoye  en  1640.  Le  Ma- 
réchal de  Schomberg  fit  lever  le 
fiége  de  Leucate ,  &  on  prit  diver- 
fes  Places  dans  les  Païs  -  Bas  fur 
les  Efpagnols  ,  qui  furent  battus 
trois  fois  fur  mer  en  16*9 8.  Les 
François ,  joints  au  Duc  de  Wei- 
mar ,  prirent  Brifac ,  &  rempor- 
tèrent, en  1641  ,  l^s  victoires  de 
Rhinfeld,  de  Polinckove  ,  de  Rhi- 
naus  &  de  Wolfembutel.  Le  Prin- 
ce de  Condé  prit  Salces  dans  le 
Roullîllon.    La  Catalogne  fe  fou- 
rnit au  Roi  en  1641.  Perpignan 
fut  pris  en  1642  avec  tout  le  Com- 
té de  Rouflîllon  ,  &  le  Duc  de  Lor- 
raine fut  dépouillé  une  féconde  fois 
de  fes  Etats.    La  guerre  fe  conti- 
nuoit  avec  fuccès  ,  &  le  Cardinal 
de  Richelieu   efpéroit  faire  une 
paix  avantageufe,  lorfqu'il  mour. 
le  4  Déc.  16*42.     Louis  XIII  le 
fuivit  Je  près ,  &  mour.  à  S.  Ger- 
ma in-en-Laie  le  14  Mai  16*49  *  à 
42  ans.    Ce  Prince  étoit  jufte  & 
pieux.  Il  avoit  des  intentions  droi- 
tes ,  &  jugeoit  bien  des  chofes  ; 
on  ne  le  gouvernoit  qu'en  le  per- 
fuadant.    Il  avoit  de  la  valeur  & 
du  difeernement  j  mais  fon  goût 
pour  la  retraite  rendit  fes  belles 
qualités  fans  éclat.    Louis  5ÉIV, 
fon  fils ,  lui  fuccéda. 
,   LOUIS  XIV  ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  ,  furnommé  le  Grand, 
étoit  fils  de  Louis  XIII ,  &  d'An- 
ne d'Autriche.    Il  naquit  à  S.  Ger- 
main-cn-Laie  le  5  Sept.  1638,  & 
eut  le  furnom  de  Dieu  -  Donné, 
étant  venu  au  monde  après  23  ans 
de  ftérilité  de  la  Reine  fa  mere.  Il 
W'da  à  Louis  XIII ,  le  14  Mai 


1643  >  f°us  ta  Régence  d'Anne 
d'Autriche ,  &  dans  le  tems  que  la 
guerre  fe  continuoit  toujours  con- 
tre les  Efoagnols.  Le  commence- 
ment de  ion  règne  fut  lignalé  par 
un  gr.  nombre  de  victoires.  Louis 
de  Bourbon ,  Duc  d'Enguicn ,  û 
cél.  depuis  fous  le  nom  de  Prince 
de  Condé ,  gagna  la  fameufe  ba- 
taille de  Rocroy  &  prit  Thion- 
ville.  Le  Maréchal  de  Brezé  bat- 
tit la  Flotte  Efpagnolc  à  la  vue  de 
Carthagene.  Le  Vicomte  de  Tu- 
ruine  gagna  la  bataille  de  Rotwil 
en  1644  ;  le  Duc  d'Enguien,  celle 
de  Nortlingue ,  en  16*45.  Le  Prin- 
ce Thomas  &  le  Duc  de  Richelieu, 
vainquirent  fur  mer  les  Efpagnols, 

£rès  de  Caftel-à-Mare,  en  16*47. 
'année  fuiv.  16*48,  fut  beauc.  plus 
glorieufe  à  la  France.  LeMaréch. 
de  Turenne  défit  les  Impériaux , 
&  le  Prince  de  Condé  remporta 
furies  Efpagnols  la  céléb.  vi&oire 
de  Lens.  Ces  fuccès  furent  fuivis 
de  la  paix ,  qui  fut  conclue  à  Munfc 
fer  entre  la  France  ,  l'Allemagne 
&  la  Suéde.  Par  ce  Traité ,  l'Al- 
face  refta  fous  la  domination  du 
Roi.  Il  s'éleva  l'année  fuiv.  une 
guerre  civile ,  caufée  par  la  jalou- 
iie  que  les  Grands  avoient  conque 
contre  le  Miniftere  du  Cardinal 
Mazarin.  Le  Prince  de  Condé, 
le  Prince  de  Conti  &  le  Duc  de 
Longueville ,  ayant  été  emprifon- 
nés  en  16* 50,  les  Efpagnols  profi- 
tèrent des  troubles  &  prirent  pluf. 
Villes  *  mais  ils  furent  vaincus  à 
la  bataille  de  Rhetel  par  le  Maré- 
chal Duplcffis  -  Prâlin.  Les  Prin- 
ces furent  enfuite  délivrés,  le  Car- 
dinal Mazarin  éloigné  ,  &  le  Roi 
déclaré  majeur  en  16*51.  Le  re- 
tour du  Cardinal,  en  16*52,  donna 
naifTance  à  la  fecoude  guerre  de 
Paris ,  &  le  Prince  de  Condé ,  qui 
s'étoit  jetté  dans  le  parti  des  Re- 
belles ,  eût  été  pris  au  combat  du 
Fauxbourg  S.  Antoine ,  fi  les  Pa- 
rifiens  ne  lui  euflent  ouvert  les 
portes.  Il  embraflà  peu  de  tems 
après  le  parti  des  Efpagnols.  Le 
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Roi  conclut  contre  eux,  en  165:41 
un  Traité  avec  les  Anglois.  Le 
Vicomte  de  Turennc  gagna  en  16 
la  bataille  des  Dunes,  &  fournit, 
avec  une  rapidité  extrême,  Dun- 
kerque ,  Fumes  *  Gravelines ,  Ou- 
denarde,   Ypres  *  Mortare,  Sec. 
Tant  «l'heureux  fuccês  allarmerent 
l'Efpagne ,  &  la  paix  fut  conclue 
par  le  Traité  des  Pyrénées  le  7 
Sept*  i6$9-    Le  Roi  requt  alors  en 
grâces  le  Prince  de  Condé.  Il 
époufa,  8  mois  après,  Marie-Thé- 
refe  d'Autriche,  Infante  d'Efpa* 
gne,  fille  de  Philippe  IV.  Cette 
Princefle  fit  fon  Entrée  folcmnelle 
à  Paris  le  26  Août  1660 ,  &  le 
Roi  ne  fongea  plus  qu'à  faire  goû> 
ter  à  fes  Sujets  les  fruits  de  la 
paix.   Il  fe  fit  faire  ,  en  1662  ,  la 
réparation  de  Pinfultc  faite  à  Lon- 
dres ,  par  le  Baron  de  Battevillc , 
Ambaiïadeur  cTEfpagnc ,  au  Comte 
d'Eftrades ,  Ambaiïadeur  de  Fran- 
ce ;  &  en  1664  ,  il  eut  une  fatis- 
faftion  encore  plus  authentique  de 
l'attentat  des  Corfes  contre  le  Duc 
de  Crcquy ,  Ambaiïadeur  à  Rome 
vers  le  Pape  Alexandre  VIL  II 
envoya  la  même  année  ,  contre  les 
Maures,  des  Troupes,  qui  prirent 
Gieery,  &  donna  du  fecours  aux 
Allemands  contre  les  Turcs*  Ce 
fut  à  ce  fecours  que  l'on  dut  prin- 
cipalement la  vi&oire  de  S.  Go- 
thard,  en  Hongrie,  en  166+  Le 
Roi  fit  en  même  -  tems  fleurir  le 
Commerce ,  les  Arts  &  les  Scien- 
ces dans  fon  Royaume  ;  réprima 
en  \66$  les  Courtes  des  Algériens, 
donna  du  fecours  aux  Portugais 
contre  les  Efpagnols ,  &  déclara 
la  guerre  aux  Anglois  ,  pour  fe- 
courir  les  Hollandois  fes  Alliés* 
La  paix  fut  conclue  ;l  Rreda  entre 
l'Angleterre,  la  Hollande,  la  Fran- 
ce &  le  Dannem.,  le  26  Janv.  1667* 
Les  Efpagnols  ne  voulant  point  fa- 
tisfaire  le  R.fur  les  prétentions  qu'il 
avoit  dans  les  Pais-Bas,à  caufe  delà1 
Reine  fon  époufe ,  tille  de  Philippe 
IV,  mort  le  i7Septemb.  i<56"ç,  Sa* 
Maj.  entra  en  Flandres ,  &  prit  Ar- 
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rnentiercs ,  Charlcroy ,  Tourna? , 
Douay ,  Aloft,  Lille  &  plulietirs 
autres  Places.     Il  s'empara  de  la 
Franche-Comté  ,  l'année  fui  van  te, 
&  fit  la  paix  avec  l'Efpngne,  par 
le  Traité  d* Atx4a-Chapclle ,  le  2 
Mai  166%.    Par  ce  Traité,  il  céda 
la  Franche-Comté  à  l'Efpagne ,  & 
retint  toutes  les  Villes  qu'il  avoit 
prifes  dans  les  Pais-Ras.    Il  s'em- 
para de  la  Lorraine  en  1^9,  pour 
punir  le  Duc  qui  ne  ceflbit  de  re- 
muer contre  la  France,  &  fit  bâ- 
tir l'Hôtel  Royal  des  Invalides  en 
1671.     L'année  fuivante  ,  1*72.,, 
le  Roi,  mécontent  des  Hollandois, 
leur  déclara  là  guerre  ,  &  pafili  la 
Meufe  avec  fon  Année,  comman- 
dée fous  lui  par  le  Prince  de  Cou- 
dé ,  &  par  le  Vicomte  de  Turcn- 
ne.    Les  Hollandois  ayant  été  'ont- 
tus  par-tout  &  réduits  à  de  fiichciN 
fes  extrémités ,  l'Empereur  ,  VEU 
pagne  &  l'Elect.  de  Rrandebom 'g  * 
effrayes  des  fuccès  de  la  France , 
fe  réunirent  contre  elle.    Mais  le 
Vicomte  de  Turenne  s'étant  rendu 
maître,  en  167J,  de  la  plupart 
des  Places  des  Duchés  de  Cléves 
&  de  Juliers ,  l'Electeur  demanda 
une  trêve  qu'on  lui  accorda.  L'E- 
lecteur Palatin  groflit  le  nombre 
des  Ennemis  de  la  France  en  io'74« 
Le  Roi  conquit  une  féconde  f  >is 
la  Franche  -  Comté  ;  les  Efpaçnols 
furent  battus  dans  le  Roulîiibn 
par  le  Comte  de  Schombcrg  ;  & 
les  Allemands  joints  aux  Hollan- 
dois, à  la  bataille  de  Senef,  p  r 
le  Prince  de  Condé;    Le  Vicomte 
de  Turenne  remporta  un  gr.  nom- 
bre de  victoires  en  Allemagne;  il 
vainquit  l'Electeur  de  Brandebourg 
qui  avoit  rompu  la  trêve ,  &  con- 
traignit les  Allemands  d'abandon- 
ner l'Alface.    La  perte 'de  ce 
Génér.  tué  d'un  coup  de  canon 
delà  du  Rhin,  le  27  Juil.  1675  , 
fut  très-fenfiblc  au  Roi  &.  à  fcmW 
la  France.  Mr  du  Qiiefne  défit  Ici 
Flottes  Efpagnoles  &  Hollandoifc.4 
en  deux  combats,  dans  le  iect.nA 
defquels  le  fan-, eux  Amiral  Ru*  ^  f 
F  %  j>«ïai* 
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perdit  la  vie,  le  2  Av.  1676,  & 
le  Maréchal  de  Vivonne  tailla  en 
pièces  7000  hommes  des  Ennemis 
près  de  Meffine.  Vers  le  même 
tems ,  la  France  déclara  la  guerre 
au  Dannemarck  pour  foutenir  la 
Suéde  :  les  Alliés ,  commandés  par 
le  Prince  d'Oram;c ,  furent  défaits 
à  Caflel  par  Moniteur,  frère  uni- 
que du  Roi.  Enfin ,  la  paix  fut 
conclue  à  Nimégue  ,  le  10  Août 
1678 ,  entre  la  France  &  la  Hol- 
lande ;  l'Efpagne  y  accéda  le  14 
Sept,  fuivant,  les  Allemands,  le 
5  Fév.  16*79  »  &  l'Electeur  de 
Brandebourg  &  le  Dannemarck, 
ouelque-tems  après.  Louis  XIV 
fit  bombarder  la  ville  d'Alger ,  & 
en  obtint  fatisfaction  en  1684.  M 
requt  la  même  année  des  Ambaf- 
fadeurs  du  Roi  de  Siam  :  &  ayant 
fait  bombarder  la  ville  de  Gênes , 
le  Doge ,  accompagné  de  4  Séna- 
teurs ,  fut  obligé  de  venir  faire 
fatisfaction  au  Roi  en  i6*8f.  Tu- 
nis &  Tripoli  furent  contraintes 
la  même  année  à  demander  la  paix. 
Sa  Majefté  révoqua  le  fameux 
Edit  de  Nantes  ,  le  22  Oct.  de 
cette  même  année  16*8$  ,  &  abo- 
lit ainfi  le  Calvinifme  en  France. 
Le  Roi ,  mécontent  du  Pape  In- 
nocent XI,  fc  faifit  du  Comtat 
d'Avignon  en  1687 ,  qu'il  remit 
dans  la  fuite  au  Pape  Alexandre 
VIII.  La  guerre  recommença  alors 
à  l'occalion  de  la  Ligue  d'Ausbourg 
faite  contre  la  France ,  entre  le 
Duc  de  Savoye  ,  l'Electeur  de  Ba- 
vière &  plui.  autres  Princes  ani- 
més par  les  intrigues  du  Prince 
d'Orange.  Monfeigneur  le  Dau- 
phin ouvrit  la  Campagne  par  la 
prife  d'Hailbron  ,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  Philisbourg  le  29  Octobre 
1688.  Le  Roi  déclara  enfuite  la 
guerre  aux  Hollandois.  L'Alle- 
magne ,  les  Efpagnols  &  les  An- 
glois  ,  fe  déclarèrent  contre  la 
France  en  16*89,  &  la  guerre  fe 
ralluma  ainfi  dans  toute  l'Europe. 
Le  Maréchal  Duc  de  Luxembourg 
défit  les  Ennemis  à  la  bataille  de 
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Fleurus  ,  le  1  Juil.  16*90.  Dit 
jours  après ,  Mr  de  Tourville  bat- 
tit les  Flottes  Angloife  &  HoJlan- 
doife,  dans  la  Manche.  Le  Ma- 
réchal de  Catinat  remporta  à  Staf- 
farde  une  victoire  complette  fur  le 
Duc  de  Savoye ,  &  prit  diverfes 
Places.  Les  François  eurent  par- 
tout des  avantages.  Cependant  la 
Flotte  de  Mr  de  Tourville  fut 
malheurcufement  défaite  à  la  Ho- 
gue  en  16*92,  par  les  Anglois.  Le 
Roi  prit  Namur  le  s  Juin  de  la 
même  année.  Le  Maréchal  de 
Luxembourg  gagna  la  bataille  de 
Steinkerke,  &  en  1699  ,  celle  de 
Nerwinde.  Le  Duc  de  Savoye  , 
ayant  été  défait  la  même  année 
par  le  Maréchal  de  Catinat  à  la 
bataille  de  Marfaille,  fit  la  paix 
avec  le  Roi  en  16*96",  &  joignit 
enfuite  fes  armes  à  celles  de  la 
France  ,  ce  qui  obligea  l'Empereur 
&  l'Efpagne  à  accepter  la  neutra- 
lité. La  prife  de  Barcelone  par  le 
Duc  de  Vendôme  en  16*97,  Scel- 
le de  Carthagene  en  Amérique  , 
par  Mr  de  Pointis,  déterminèrent 
enfin  les  Alliés  à  une  paix  géné- 
rale ,  qui  fut  conclue  à  Rifwick  , 
avec  l'Efpagne,  l'Angleterre  &  la 
Hollande ,  le  2  Sept.  1697 ,  &  fix 
femaines  après  ,  avec  l'Empereur 
&  l'Empire.  Par  ce  Traité,  les 
eaux  du  Rhin  furent  prifes  pour 
bornes  de  l'Allemagne  &  de  la 
France.  L'Electeur  de  Trêves  & 
le  Duc  de  Lorraine  rentrèrent  dant 
leurs  Etats.  Le  Roi  reconnut  le 
Prince  d'Orange  pour  Roi  d'Angle- 
terre, fous  le  nom  de  Guillaume 
111 ,  &  les  Efpagnols  recouvrèrent 
tout  ce  qu'on  leur  a  voit  pris  de- 
puis le  Traité  de  Nimégue.  La 
mort  de  Charles  II ,  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  arrivée  le  1  Nov.  17c» ,  ral- 
luma le  feu  de  la  guerre  au  fujet 
de  fa  Succeflion.  Ce  Prince  avoit 
laifle,  par  Teftament,  pour  Hé- 
ritier de  fa  Couronne ,  Philippe 
de  France ,  Duc  d'Anjou  :  le  Roi 
ayant  appris  cette  importante  nou- 
velle ,  £t  partir  le  Due  d'Anjou  , 

qui 
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4111  fc  mit  en  pofleffion  4c  l'Efpa- 
giie,  fous  le  nom  de  Philippe  V , 
&  fit  fen  Entrée  publique  à  Ma- 
drid le  14  Avr.  L'Empereur,  de 
fon  côté ,  voulant  faire  tomber  cet- 
te Couronne  fur  la  téte  de  l'Archi- 
duc Charles ,  engagea  dans  fus  in- 
térêts la  plupart  des  Princes  de 
l'Empire  ,  &  envoya  du  côté  de 
l'Italie  une  Armée  commandée  par 
le  Pr.  Eugène  de  Savoye,  qui  man- 

2ua  de  prendre  Crémone  en  1702. 
es  Anglois  &  les  Hollandois  fe 
déclarèrent  pour  l'Emper.'La  guer- 
re fe  fit  avec  fuccès  par  la  France 
jufqu'au  1 2,  Août  1704 ,  que  les 
Alliés,  commandés  par  le  Prince 
Eugène ,  par  le  Duc  de  Marlebo- 
rough  &  par  le  Prince  de  Bade  , 
défirent  h  Hochftet  l'Armée  Fran- 
çoife,  commandée  par  le  Maréchal 
de  Tallard  &  par  le  Maréchal  de 
Alarlin.  Le  Roi ,  pendant  ce  tems, 
réduilit  à  la  raifon  les  Fanatiques 
qui  s'étoient  foulevés  dans  le  Vi- 
varais  &  dans  le  Languedoc.  Le 
Duc  de  Vendôme  défit  le  Prince 
Eugène  à  la  bataille  de  Calîano  en 
Italie ,  le  10  Août  1705  j  mais  le 
Maréch.  de  Villeroi ,  fut  vaincu  à 
la  bat.  de  Ram i  1  lies  près  de  Namur, 
le  a?  Mai  1700".  Après  cette  fa- 
œeufe  bat. ,  les  Ennemis  s'empa- 
lerent  d'Anvers,  de  Gand,  d'Of- 
tende  &  de  plulieurs  autres  Vil- 
les. Cette  même  année ,  le  Duc 
Philippe  d'Orléans  fiit  défait  par 
le  Pr.  Eugène  devant  Turin  5  ce 
qui  fut  caufe  de  la  perte  du  Mi- 
lanez  &  du  Modenois.  L'année 
1707  fut  plus  heureufe  à  la  Fran- 
ce; le  Maréch.  Duc  de  Berwick 
remporta  fur  les  Alliés  la  céL  vic- 
toire d'Almanza,  le  25  Avr. ,  qui 
fut  fuivie  de  la  réduction  des  Ro- 
yaumes de  Valence  &  d'Arragon. 
Le  Maréch.  de  Villars  força  les 
Lignes  de  StolhofTen  le  29  Mai. 
Le  Comte  de  Forbin  &  le  Cheva- 
lier du  Guay-Trouin  fe  diftingue- 
rent  fur  mer ,  battirent  les  Flottes 
ennemies  en  diverfes  rencontres, 
&  firent  des  prifes  confidérables. 
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Les  années  fuivantes  furent  moins 
favorables  à  la  Fr.  mais  la  mort 
de  l'Emp.  Jofcph  ,  arrivée  le  17 
Av.  171 1  ,  changea  la  face  des 
affaires.  La  Reine  Anne  d'Angle- 
terre écouta  les  propofttions  de  paix 
que  le  Roi  lui  fit  faire ,  &  ôta  le 
commandement  de  fes  Troupes  au 
Duc  de  Marleborough.  La  bat. 
de  Denain  gagnée  par  les  Maré- 
chaux de  Villars  &  de  Montef- 
quiou  le  24  Juil.  1712,  affaiblit 
l'Armée  des  Ennemis,  &  avança 
la  paix,  qui  fut  lignée  à  Utrecht 
en  171 3,  avec  l' Angleterre,  le  Por» 
tugal ,  le  Duc  de  Savoye ,  le  Roi 
de  Prufle  &  les  Hollandois.  Cet- 
te paix  avoit  été  précédée  d'une 
rénonciation  folemnclle  de  Philip- 

Ee  V ,  Roi  il'Efpagne  ,  pour  lui  & 
1  poftérité ,  à  tous  les  droits  qu'il 
pourroit  jamais  avoir  à  la  Couron- 
ne de  Fr.  &  d'une  pareille  rénon- 
ciation du  Duc  de  Berri  &  du  Due 
d'Orléans ,  à  tous  ceux  qu'ils  pour- 
raient avoir  à  la  Couronne  d'Ef- 
pagne.  Enfin ,  Louis  XIV  conclut 
la  paix  avec  l'Empereur ,  par  le 
Traité  de  Bade,  le  6  Mars  1714, 
&  mour.  à  Verfailles  le  1  Sept. 
1715,  à  77  ans.  Son  règne  eft 
comparé,  avec  raifon,  a  celui  cl*  Au- 
gufte.  Louis  XIV  avoit  un  goût 
naturel  pour  tout  ce  qui  fait  les 
gr.  Hommes.  Il  fut  diftinguer  & 
employer  les  Perfonnes  de  mérite. 
Il  eut  pour  Miniftres  le  Card.  Ma- 
zarin,  Mr  Colbert,  Mr  de  Louvois, 
&  d'autres  habiles  Politiques.  Pour 
Généraux ,  les  Condés ,  les  Turen- 
nés  ,  les  Vendômes ,  les  Catinats, 
&c.  On  vit  en  France ,  fous  fon 
règne ,  des  Evèques  &  des  Théo- 
logiens dignes  des  plus  beaux 
fiée,  de  TEglife  ;  des  Poètes  cxcel- 
lens ,  de  gr.  Orateurs ,  des  Philo- 
fophes  profonds ,  d'habiles  Jurif- 
confultes  ,  &  des  Savans  en  tout 
genre ,  dont  il  animoit  les  Etudes 
par  fes  récompenfes.  Ce  Prince  fit 
auffi  fleurir  les  Arts  &  le  Commer- 
ce dans  fes  Etats.  L'ambition  & 
l'amour  de  la  gloire  lui  firent  cn- 
F  ?  tre- 
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{reprendre  &  exécuter  les  plus 
grands  projets,  &  il  fe  tliftingua 
au-dcitus  ilc  tous  les  Princes  de  fon 
fiécle,  par  un  air  de  grandeur, 
de  magnificence  &  de  libéralité  qui 
accompagnoit  toutes  les  actions. 
Louis  XV,  fon  arriercrpetit-fils , 
lui  a  fuccédé. 

LOUIS,  Dauphin  ,  fils  aîné  , 
puis  rcité  unique ,  de  Louis  XIV, 
&  de  Marie-Thérefc  d'Autriche , 
naquit  à  Fontainebleau  le  i  Nov. 
1661.    Le  Roi  n'oublia  rien  pour 
lui  donner  une  éducation  digne  de 
fa  wtiOance.    Il  choitit  le  Duc  de 
JVlontuuiier  pour  fon  Gouverneur, 
&  le  céL  BoflTuet  pour  fon  Précep- 
teur. Le  jeune  Prince  fe  trouva  en 
1674  nu  ftége  de  Dole  avec  Louis 
XIV,  &  le  fuivit  en  Flandres  en 
1684.    Ayant  été  déclaré  Généra- 
liiiime  de  l'Armée  que  le  Roi  en- 
voya contre  l'Electeur  Palatin,  il 
prit  Philisbourg  en  1688 ,  puis  Hei- 
delbcrg ,  Manheim  ,  Frankeiuial , 
&  tout  le  Palatinat.  Il  commanda 
fur  le  Rhin  en  16*90,  &  en  Flan- 
dres en  1694,  Sa  bravoure,  fa  dou- 
ceur &  fa  libéralité  lui  gagnèrent 
le  cœur  &  l'affection  des  François. 
Le  Dauphin  eut  en  1700  la  confo- 
làtioij  de  voir  appeller  le  Ducd'An^ 
jou ,  fon  fécond  fils ,  à  la  Monar- 
ohie  d'Efpagne,  &  m.  de  la  petite 
vérole  à  Mtudon  le  14  Av.  17 11, 
à  50  ans.  Ses  belles  qualités  le  fi- 
rent regretter  de  toute  la  France. 

LOUIS  f  Dauphin,  fils  du  précé- 
dent ,  &  de  Marie-Anne-Vi&oire 
de  Bavière ,  &  pere  de  Louis  XV 
au  j'ourd'hiû  régnant ,  naquit  à  Ver- 
failles  le  6*  Août  1682,  &  fut  nom- 
mé Duc  de  Bourgogne.  Il  eut  pour 
Gouverneur  le  Duc  de  Beauviiliers, 
&  pour  Précepteur  M.  de  Fcnelon. 
Ces  deux  rr,  Honunes  veillèrent 
avec  tmt  tic  foin  à  fon  éducation, 
qu'ils  en  rirent  l'un  des  Pr.  les  plus 
accomplis  de  ion  tems.  Il  fut  Gé- 
néral de  l'Armée  d'Allemagne,  en 
I7<ii ,  &  Généraiiilimc  de  celle  de 
Flandres ,  en  1702.  11  fe  fignala  en- 
core dans  les  Campagnes  fuiysptes, 
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&  devint  Dauphin  après  la  m.'dfr 
fon  pere,  arrivée  le  14  Av.  171 1. 
Il  fe  livra  alors  tout  entier  à  la  con» 
noiflance  des  affaires  de  l'Etat ,  & 
m.  à  Marly  le  18  Fév.  1 712 ,  à  30 
ans.  Le  Princeffe  fon  époufe ,  étoifc 
morte  6  jours  auparavant ,  &  leurs 
Corps  furent  portés  enfcmble  à  S. 
Denis. 

LOUIS  I,  le  Pieux,  ou  &  Vieil, 
Roi  de  Germanie ,  étoit  le  ?c.  fils 
de  Louis  le  Débonnaire  ,  &  frerc  de 
l'Euro.  Lothaire  &  de  Pépin.  Il  fut 
proclamé  Roi  de  Bavière  en  817.  Il 
gagna ,  avec  Charles  le  Chauve ,  la 
bataille  de  Fontenay  contre  La* 
thaire  en  841 ,  étendit  les  limites 
de  fes  Etats  &  fe  rendit  redoutable 
à  fes  Voiiins.  Il  m.  à  Francfort  le 
38  Août  876\  à  70  ans.  Ce  fut  un 
des  plus  gr.  Princes  de  la  famille 
de  Charlemagne. 

LOUIS  II ,  le  Jeune,  Roi  de  Ger- 
manie ,  fils  du  précédent ,  lui  fucv 
céda ,  &  fut  attaqué  par  fon  oncle* 
Charles  le  Chauve ,  qu'il  vainquit 
près  d'Amlemac  le  8  Ociob.  876". 
Il  mourut  à  Francfort  le  20  Janv. 
882 ,  dans  le  tems  qu'il  formoit  des 
Troupes  pour  les  oppofer  aux  Nor- 
mands. 

LOUIS  IU ,  Roi  de  Germanie. 
Voyez  Louis  III,  Empereur. 

LOUIS  I ,  d'Anjou ,  Roi  de  Hon-' 
gric  &  de  Pologne,  furnommé  le 
Grandi  naquit  le  5  Mars  1526*,  & 
fuccéila  en  1942  à  Charles  le  Bot* 
teux ,  fon  pere ,  iffu  de  Charles  I, 
Comte  d'Anjou  ,  frere  de  S.  Louis,' 
Il  challa  les  Juifs  de  la  Hongrie , 
fit  la  guerre  avec  fuccès  contre  les 
Tranfilvains ,  les  Croates ,  les  Tar- 
tares  &  les  Vénitiens  ;  il  vangea  la 
mort  d'André  fon  frere,  Roi  de' 
Naples,  mis  à  mort  en  134Ç,  & 
fut  élu  Roi  de  Pologne  après  la  m. 
du  Rdi  Cafimir,  fon  oncle,  en 
1570.  Il  fitparoitre  un  grand  zélé 
pour  la  Rel.  Cathol. ,  &  m,  à  Tyr„ 
nau,  le  12  Sept.  1982,  à  57  ans, 

LOUIS  II ,  fe  Jeune,  Roi  de  Hon, 
gric  &  de  Eoiième ,  fucceda  «à  fon 
pere  Ladislas  VI,  en  1516,  &  fut 
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tué  à  la  famcufe  bat.  de  Mohats ,    lui  par  fa  vertu  &  fes  excellentes 

gagnée  par  Soliman  II ,  Sultan  des  qualités.  Cet  augufte  mariage  for- 
Turcs,  le  29  Août  1526".  ma  entre  ces  Epoux  l'union  la  plus 

S.  LOUIS ,  Evêq.  de  Touloufe,  lainte  &  la  plus  tendre.  Dieu  fit 
etoit  le  fécond  fils  de  Charles  II ,  bientôt  voir  qu'il  bénifToit  cette  al* 
Roi  de  Naples ,  de  Jérufalem  &  de  liance  en  donnant  à  la  Fr.  en  1725, 
Sicile.  Il  naquit  en  1274,  &  quoi-  un  Prince  qui  la  eonfole  de  laper- 
qn'il  fut  l'Héritier  prélbmptif  des  te  de  ceux  qui  lui  ont  donné  le 
États  de  fon  pere,  il  prit  l'habit  de  jour.  La  PrinceflTc  de  Bade,  Dû- 
Religieux  de  S.  François.  Il  fut  fait  chefle  d'Orléans,  m.  l'année  foi?. 
Evéq.  de  Touloufe  par  le  Pape  Bo-  1726,  &  fcmbla  n'avoir  paru  en 
niface  VIII,  &  gouverna  fon  Dio-  Fr.  que  pour  y  lailfcr  après  elle 
çèfe  avec  zélé  &  avec  charité.  Il  m.  les  regrets  les  plus  vifs  &  les  plus 
à  Brignoles  le  19  Août  1297 ,  à  29  fenfibles.  Une  mort  fi  prématurée, 
ans.  Le  Pape  Jean  XXII  le  cano-  jointe  aux  réflexions  que  M.  le  Duc 
nifa  le  7  Avril  1317.  d'Orléans  avoit  déjà  faites  fur  cel- 

LOUIS  de  France  ,  Duc  d'Or-  le  de  M.  de  Régent,  lui  fit  fentir 
léans ,  Comte  de  Valois ,  d'Aft ,  de  toute  la  vanité  des  titres ,  des  gran- 
Blois,  &c.  étoit  le  fécond  fils  du  deurs  &  des  biens  du  fiée.  Il  fe 
Roi  Charles  V.  Il  naquit  le  1 3  Mars  propola  auffi-tôt  un  nouveau  plan 
1271,  &  eut  beauc.  de  pari  au  de  vie,  qu'il  fuivit  conflamment 
Gouvernement,  pendant  le  règne  de  dans  la  fuite,  &  qui  étoit  partagé 
Charles  VI  r  fon  frère.  Jean ,  Duc  entre  les  devoirs  particuliers  de  fon 
de  Bourgogne,  oncle  du  R. ,  jaloux  état,  les  Exercices  du  Chriftianif- 
de  l'autorité  du  Duc  d'Orléans ,  le  me  &  l'Etude  de  la  Rel.  &  des 
fitafiaffiner  à  Paris  le  23N0V.  1407,  Sciences.  Vers  1730,  il  prit  à  l'Ab- 
ce  qui  caufa  cette  fameufe  divifion  ,    baye  de  Ste  Geneviève  un  apparte- 

fatale  à  la  France,  entre  les  Mai-  ment ,  fi  l'on  peut  donner  ce  nom 
fcns  d'Orléans  &  de  Bourgogne.       à  un  logement  reculé  ,  gênant , 

LOUIS  d'Okle'ans,  Dued'Or-  étroit  8c  très-incommode;  mais  il 
léans,  Premier  Prince  du  Sang ,  &  étoit  placé  entre  les  deux  Eglifes 
l'un  des  plus  pieux  &  des  plus  fq.  de  Ste  Geneviève  &  de  S.  Eticn- 
Princes  qui  aient  paru  dans  le  mon-  ne-du-Mont ,  fur  lefquellcs  il  avoit 
de,  naquit  a  Verfailles  le  4  Août  des  Tribunes.  Il  tenoit  à  la  Mai- 
1703,  de  Philippe  Duc  d'Orléans,  fon  de  Dieu  ,  &  c'étoit  afTez  qu'il 
depuis  Régent,  &  de  Marie-Fran-  en  fût  en  quelque  forte  une  por- 
epife  de  Bourbon.  Il  fit  paroitre  tion ,  pour  que  M.  le  Duc  d'Or- 
dès  fon  enfance  une  gr.  inclination  léans  le  préférât  aux  plus  beaux 
à  la  vertu,  &  beauc.  d'efprit  &  Palais.  Ce  Prince  y  fit  d'abord  des 
d'intelligence  pour  les  Lettres  &  retraites  aux  fêtes  folemnelles  ;  fon 
pour  les  Sciences,  fur-tout  pour  la  féjour  y  devint  plus  fréquent  dc- 
Phyfique ,  &  l'Hiftoire  Naturelle  ;  puis  1725:  ;  &  lorfqu'il  eut  quitté  la 
mais  fes  Gouverneurs  ,  &  les  Mai-  Cour  en  1742,  il  y  fixa  fa  demeure , 
très  prépofés  à  fon  éducation  ,  fu-  8c  n'alla  plus  au  Palais-Royal  que 
rent  fouvent  obligés  de  modérer  &  pour  affilier  à  fon  Confcil ,  auquel 
d'interrompre  fes  études ,  à  caufe  il  manquoit  rarement.  Depuis  fa 
delà  foibleffe  de  fon  tempéram-  converfion ,  (c'eft  ainfi  qu'il  appel- 
lent &  des  fréquentes  maladies  loit  fon  changement  de  vie ,  corn- 
auxquelles  il  étoit  fujet.  Il  parut  mencé  en  1720O ,  il  pratiqua  les  auf- 
à  la  Cour ,  lorfque  fon  pere  devint  térités  le  plus  mortifiantes.  Il  cou-  • 
Récent  du  Royaume.  Après  la  mort  choit  fur  une  fimple  paillalfe  ,  fe 
de  ce  Pr.  il  époufa  en  1724  Aug.  levoit  à  4  heures  du  matin,  don- 
Marie  de  Bade,  PrinceflTc  digne  de   noit  pluf.  heures  à  la  prière,  ne, 
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bûvoit  que  de  l'eau ,  jeûnoit  rigou-  lui  fit  Verfer  cîes  larmes ,  &  peut- 

reufem.  fe  privoit  prefque  toujours  être  eft-ce  à  l'afliduité  &  à  la  fer- 

«le  feu ,  même  pendant  les  hivers  veur  des  Prières  de  ce  Prince ,  que 

les  plus  rudes  :  privations ,  fur-tout  la  France  eft  redevable  de  la  con- 

celle  du  vin ,  qu'il  difoit  quelque-  fervation  de  fon  Roi  !  Souvent  on 

fois  lui  avoir  bcauc.  coûte.   Sou-  lui  entendoit  dire  :  Lt  Roi  eft  notre 

vent  il  verfoit  dans  fa  foupe  beauc.  Maître ,  nous  fommes  fe$  Sujets ,  & 

d'eau,  fous  prétexte  de  la  refroi-  nous  lui  devns  refpeil ,  attachement 

dir;  mais  en  effet ,  par  un  princi-  fef  obéijfance.  M.  le  Duc  d'Orléans» 

pe  de  mortification.  Néglige,  vêtu  plein  de  vénération  pour  la  piété 

comme  les  hommes  du  commun ,  de  la  Reine ,  l'appelloit  une  P*V- 

fes  meubles  &  fa  table  n'étoien*  té  d'efprit  £f  de  cœur.  Il  témoigna 

rien  moins  que  fplendidcs.  Il  toit  une  joie  extrême  à  la  naiffance  de 

en  tout  un  modèle  de  la  Pénitence  Mgr.  le  Dauphin ,  &  il  partait 

Chrétienne.  M.  le  Duc  d'Orléans  avec  complaifance  des  vertus  de  cç 

îûmoit  à  être  confondu  dans  nos  Prince ,  qui  annonee ,  difoit-il ,  par 

Temples  avec  le  Peuple.  Il  refpec-  avance  le  bonheur  de  nos  Arriéres- 

toit  les  Cérémonies  extérieures  de  Neveux.  Une  tendreffe  refpe&ueu- 

la  Religion,  fi  propres  à  exciter  fe  l'attacha  toujours  à  S.  A.  R, 

&  à  nourrir  la  piété  des  Fidèles.  Madame  la  Ducheifc  d'Orléans ,  fa 

Depuis  plulieurs  années ,  il  récitoit  mere  ,  morte  en  1749.     Il  aima 

exactement  le  Bréviaire  de  Paris,  toujours  tendrement  M,  le  Duc  do 

Il  alîîftoit  régulièrement  aux  Offi-  Chartres  ,  aujourd'hui.  Duc  d'Or* 

ces  Divins ,  pafToit  ç  ou  6  heures  léans.    Il  en  entendoit  parler  aveo 

à  l'Eglife  les  jours  de  Fêtes  &  de  plaifir,  &  on  s'apperc«voit  aifément 

Dimanches ,  ce  qu'il  continua  me-  de  la  joie  qu'il  reffentoit  lorfqu'on 

me  dans  fa  dernière  maladie »  &  re*  l'entretenoit  des  grandes  qualités 

cevoit  fréquemment  le  Sacrement  de  ce  Prince ,  &  de  la  manière  dont 

augufte  de  nos  Autels  ,  qu'il  ac-  il  s'étoit  fignalé  dans  nos  Armées* 

compagnoit  fouvent  chez  les  Mala»  fur  -  tout  à  la  bataille  d'Etingen. 

des.    On  l'a  vu  dans  la  quinzaine  Mais  ce  qui  rendra  à  jamais  fa  mé- 

de  Pâques  monter  pluf.  fois ,  quoi-  moire  précieufe  à  la  France ,  hu 

qu'incommodé  de  la  goûte,  aux  rent  une  charité  immenfe  &  un 

4es.  &  $cs,  étages ,  à  la  fuite  du  zélé  éclairé  pour  le  bien  Public  & 

Curé  de  la  Paroifle.  Animé  d'un  les  intérêts  de  la  Religion.  De  quel- 

efprit  d'adoration,  de  gémiflement  que  âge,  de  quelque  fexe,  de  queU 

&  de  prière,  on  l'a  quelquefois  que  condition  que  fuflent  les  MaU 

furpris ,  dans  l'intérieur  de  fon  ap-  heureux ,  ils  étoient  aflurés  de  trou» 

partement ,  le  vifage  profterné  con»  ver  de  la  compaflion  dans  le  cœur 

tre  terre.    Les  exercices  de  piété  de  ce  Prince  &  une  reflburce  dans 

ne  firent  point  oublier  à  M.  le  Duo  fes  libéralités.     Prefque  tous  les 

d'Orléans  les  devoirs  de  fon  Rang,  jours  il  leur  donnoit  audience  dans 

Il  affilia  affidûment  pendant  plu»  une  des  Salles  de  Sainte  Geneviève. 

Jieurs  années  aux  Confeils  du  Roi  \  Tous  y  étoient  admis  j  il  les  écou- 

mais  fes  infirmités  continuelles ,  &  toit  avec  bonté  ;  il  s'attendriffoit 

d'autres  raifons ,  le  déterminèrent  fur  leurs  miferes  ;  &  lorfqu'il  ne 

enfin  à  quitter  entièrement  la  Cour,  pouvoit  les  renvoyer  tous  fatisfaits, 

Jl  ne  perdit  rien  dans  fa  folitude  de  on  voyoit  que  foii  cœur  leur  accor- 

ce  tendre  attachement,  de  ce  ref*  doit  ce  que  la  néceffité  l'obligcoit 

ped  profond  qu'il  avoit  toujours  eu  de  refufer.    On  auroit  peine  à  croi- 

pour  le  Roi.   Oq  fait  avec  quelle  re  les  fommes  employées  par  ce 

douîcur  il  apprit  fa  maladie  à  Metz,  pieux  Prince  à  faire  élever  des  en* 

U  l'y  rçuiiit  à  Cette  ttMVelk  1  ïu*  &I,S  d*ns  lçs  Collèges  &  dans  les 
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Couvens,  à  marier  des  filles,  à  do- 
ter  des  Religieufes ,  à  foire  appren- 
dre des  Métiers ,  à  en  faire  obtenir 
les  Maitrifes ,  à  rétablir  des  Mar- 
chands ,  à  prévenir  leur  ruine ,  à 
foutenir  des  Officiers  dans  le  Servi- 
ce,  à  en  faire  fubfifter  les  Enfans  & 
les  Veuves ,  à  relever  &  à  confer- 
ver  des  Maifons  nobles,  à  faire  gué- 
rir des  Malades,  dont  il  examinoit 
les  plaies ,  &  qu'il  alloit  fouvent , 
fuivi  d'un  feul  domeftique,  cher- 
cher jufques  dans  les  greniers.  Le 
débordement  de  la  Loire ,  en  175?, 
ayant  ravagé  l'Or léanois,  M.  le  Duc 
d'Orléans  fauva,  par  les  prompts  fe- 
cours  qu'il  donna,  une  multitude 
d'hommes  qui  périflbient  au  milieu 
des  eaux  5   il  fournit  jufquaux 
pains  néceflaires  pour  enfemencer 
les  terres.  Tout  le  monde  fait  qu'il 
ne  mit,  en  1759  &  en  1740,  d'au- 
tres bornes  à  Tes  libéralités  que  cel- 
les des  befoins  du  Peuple.  Si  on  lui 
repréfentoit  que  les  privations  dont 
on  a  parlé  plus  haut  étoient  capa^ 
bles  d'altérer  fa  fanté,  il  répondoit 
en  fouriant ,  que  c'étoit  autant  dV- 
fargné pour  les  Pauvres,  qu'il  appel- 
ait les  Courtifans  du  Sauveur ,  & 
qiïil  ne  vouloit  pas  fauver  fort  corps 
m  dépens  de  fon  aine.     Son  cœur 
embraflbit  les  Nécelîiteux  de  tous 
les  Pais.    Il  étendit  fes  aumônes 
jufquaux  pauvres  Catholiques  de 
Berlin  &  de  toute  la  Siléfie,  jufqu'à 
ceux  des  Indes  &  de  l'Amérique.  Il 
envoya  pour  les  Millions  Etrangè- 
res des  fecours  jufqu'aux  extrémi- 
tés do  Monde.  M.  le  Duc  d'Orléans 
fonda  en  pluf.  endroits  des  Eco- 
les de  Charité  f  des  Communautés 
à  Hommes  &  de  Femmes,  pour 
lmftru&ion  de  la  Jeuneflb  ;  un  Col- 
lège à  Verfailles;  une  Chaire  de 
Théologie  en  Sorbonne,  pour  ex- 
pliquer le  Texte  Hébreu  des  Divi- 
nes Ecritures.    Il  rétablit  des  Col- 
lèges &  des  Séminaires.    Il  fit  a 
Orléans  des  étabîifiemens  de  Sa- 

Î;cs-Femmes  &  de  Chirurgiens  pour 
a  taille  de  la  Pierre.  Il  fit  travail- 
ler des  Hommes  habiles  à  decou* 
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vrir  de  nouveaux  Remèdes,  à  per- 
fectionner la  Médecine ,  l'Agricul- 
ture, les  Arts  &  les  Manufactures. 
Il  acheta  pluf.  Secrets  très  -  utiles , 
il  les  publia ,  &  fes  Jardins  étoient 
remplis  des  Simples  rares  des  Cli- 
mats les  plus  éloignés  pour  foula- 
ger  les  Malades.  Les  occupations 
de  fa  charité  ne  l'empêchèrent  point  • 
de  devenir  très-fçav.  Il  s'appliqua, 
avec  un  fuccès  incroyable ,  à  l'étu- 
de de  S.  Thomas,  d'Eftius,  des  plus 
cxcellens  Traités  faits  en  faveur  de 
la  Religion ,  des  Pères  de  l'Eglife, 
des  meilleurs  Auteurs  eccléf.  de 
l'hébreu,  du  chaldécn  ,  du  fyriaque 
&  du  grec ,  pour  fe  convaincre  de 
plus  en  plus  des  fondemens  de  la 
Foi ,  &  avoir  la  confolation  de  lire 
&  d'entendre  l'Ecriture-Ste ,  dans 
le  Texte  original.  L'œconomie  de 
la  Relig.  l'avoit  tellement  frappé , . 
qu'il  étoit  inébranlable  ;  &  il  difoit 
fouvent ,  que  Ut  leciure  des  Livres 
impies  n'avoit  jamais  excité  en  lui  le, 
moindre  doute  fur  la  vérité  de  nos 
Myfleres  >  que  la  Foi  de  nos  Myf- 
teres  n'avait  jamais  géné  fon  efprit. 
Il  donnoit  en  même  tems  quelque 
application  à  l'Etude  de  l'Hiftoire , 
de  la  Géographie,  de  la  Botanique, 
de  la  Chymie ,  de  l'Hiftoire  Natu- 
relle, de  la  Phyfique  &  de  la  Pein- 
ture ,  toutes  Sciences  utiles.  Ses 
progrès  furent  fi  rapides  que  dans, 
les  7  ou  %  dernières  années  de  fa 
vie ,  il  çitoit  prefque  toujours  de 
mémoire  les  Textes  de  l'Ecriture 
avec  les  différences  de  l'hébreu,  du; 
grec  &  de  la  Vulgate,  Il  enten- 
doit  auffi-bien  les  Pères  Grecs  que. 
les  Latins.  Il  expliquoit  avec  fa- 
cilité les  Dialogues  de  Platon  & 
les  autres  Auteurs  Profanes.  Pluf, 
Sçavans,  prévenus  contre  les  gr. 
lumières  attribuées  à  M.  le  Duc 
d'Orléans ,  peuvent  attefter  la  vé- 
rité de  ce  que  nous  en  difons.  Ils 
s'en  font  amirés  par  eux-mêmes, 
dans  les  Conférences  qu'ils  ont  eues 
avec  ce  Prince*  &  ils  ont  avoué: 
plufieurs  fois  que  l'étendue  de  fes 
connoiflances  les  a  voit  également 
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faifis  d'étonnement  &  d'admiration. 
On  en  fera  moins  furpris  fi  ou  le 
rappelle  que  M.  le  Duc  d'Orléans, 
avec  un  efprit  vif  &  pénétrant,  a 
pendant  25  ans  donné,  chaque  jour, 
un  teins  confidérable  à  l'Etude , 
choifi  pour  chaque  genre,  les  Maî- 
tres les  plus  habiles,  &  mis  fes  ré- 
créations à  converfer  avec  les  St,a- 
vans  de  tous  les  Pays ,  fur  les  maT 
tiéres  qui  leur  étoient  propres.  11 
les  honoroit  tous  de  fa  protection, 
les  encourageoit  par  fes  bienfaits , 
&  préféroit  ceux  dont  les  recher- 
ches contribuoient  à  la  gloire  de  la 
Rclig.  ou  au  bien  public.  Il  fit 
une  peniion  à  M.  l'Abbé  François, 
qu'il  lui  a  confervee  dans  le  codi- 
cile  de  fon  Tcftament,  &  dont  il 
explique  ainfi  les  motifs  :  V oulant, 
dit-il,  prendre  fur  moi  la  reconnoif- 
fance  de  l'obligation  qu'a  le  Public 
au  Sr  Abbé  François ,  Auteur  d'un 
Otto,  récent  fur  les  Preuves  de  no- 
tre Religion,  &f  le  mettre  en  état 
de  continua'  des  travaux  aujjt  uti- 
les, je  donne  &'  lègue  audit  Sr  Ab- 
bé François  cinq  cens  liv.  de  rente 
&  penjion  viagère.  Ceux  qui  n'ex- 
celloient  que  dans  les  Belles -Let- 
tres &  dans  la  Poe  fie,  avoient  peu 
d'accès  auprès  de  ce  Pr.  Ennemi 
des  louanges,  il  craignoit  qu'ils  ne 
ranimaffent  en  lui  le  goût  qu'il 
avoit  eu  pour  les  grâces  de  la  Poè- 
fie  Francoife.  Il  faifoit  quelquefois 
des  Vers,  comme  malgré  lui.  Nous 
en  avons  yû  de  fa  faqon  frappés 
au  bon  coin  ,  qu'il  jetta  aulli  -  tôt 
au  feu.  11  fqavoit  combien  le  tems 
eft  précieux  à  ceux  qui  l'emploient; 
attentif  lui  -  même  à  profiter  des 
moindres  initans ,  jamais  il  ne  fai- 
foit attendre  les  Sçav.  &  les  Artif- 
tes  qui  alloient  pour  le  voir  5  fi 
les  ayant  mandes  pour  une  heure 
marquée,  il  prévoyoit  que  fes  affai- 
res ne  la  lui  laifi'eroient  pas  libre, 
il  ne  manquoit  point  île  les  en  faire 
avertir  &  de  leur  en  défigner  une 
autre.  Quoiqu'il  ait  répandu  des 
fommes  immenfes,  tant  dans  le 
Royaume  que  dans  les  Pais  Etran- 
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gers,  il  a  acquitté  les  dettes  accu- 
mulées de  fa  Maifon,  en  a  rétabli 
les  Finances  épuifées,  &  en  a  aug- 
menté confidérablcmcnt  les  Domai- 
nes. Humble  &  modefte  dans  le 
particulier,  il  étoit  gr.  &  magnifi- 
que dans  les  actions  d'éclat.  On 
fait  avec  quelle  magnificence  il  al- 
la en  Al  face  époufer  la  Reine  au 
nom  du  Koi;  avec  quelles  libéra- 
lités il  fe  comporta  envers  les  Trou- 
pes ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  Colo- 
nel général  de  l'Infanterie  Fran- 
qoife,  &  de  quelle  manière  il  cé- 
lébra la  nauTance  de  M.  le  Dau- 
phin ,  le  mariage  de  M.  le  Duc  de 
Chartres ,  &c.  Gai  &  enjoué  dans- 
les  converfations ,  il  devenoit  fé- 
rieux  dès  qu'on  lui  parloit  d'affai- 
res. Jamais  il  ne  médit  de  per-1 
fonne,  &  ne  permit  aux  autres  de 
le  faire  en  fa  préfence.  Equita- 
ble, aux  dépens  même  de  fes  in- 
térêts, on  l'a  entendu  remercier 
un  Particulier,  à  qui  il  avoit  four-- 
ni  de  l'argent  pour  plaider  contre 
lui,  &  qui  avoit  gagné  fon  Pro- 
cès, de  lui  avoir  épargné  une  injus- 
tice. Il  trou  voit  dans  la  piété,  des 
délices  qu'il  exprimoit  ainfi:  J*ai 
éprouvé  par  ma  propre  expérience  que 
les  voluptés  çjf  les  grandeurs  du  mon- 
de laijfent  toujours  après  elles  un  gr. 
vuide,  &f  fe  trouvent  toujours  infi- 
niment au-deffow  de  ce  que  Pimagi- 
nation  s'en  étoit  formée  >  qu'au  con- 
traire, on  trouvoit  dans  la  Piété  ©f 
dans  la  Religion  un  bonheur  &  une 
fatisfaclion  dont  on  tf  avoit  aupara-* 
vaut  aucune  idée*,  Sa  piété  étoit  fo~ 
lide  &  éclairée  :  Le  zélé ,  difoit-il, 
a  befoin  d'être  éclairé,  &  ne  doit  ja- 
mais itre  féparé  d'une  grande  pru- 
dence ni  des  vues  du  bien  public.  M. 
le  Duc  d'Orléans  ,  follicité  un  jour 
par  un  Seigneur  de  faire  éloigner 
du  Service  un  Officier,  parce  qu'il 
étoit  corrompu  dans  fes  mœurs  & 
tenoit  des  difeours  contre  la  Reli- 
gion ,  lui  répondit  avec  force  : 
Scacbez ,  Monjieur ,  que  le  Roi  nè  » 
doit  point  priver  VFtat,  des  fervi- 
cts  d'un  excellent  Officier ,  pour  des- 
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$uturs  mondaines  ni  pour  quelques 
proies  libres.  Il  faut  emptcher  , 
autant  que  ton  peut  ,  lu  débauche 
£f  T  irreligion  dans  les  Troupes } 
mais  Sa  Majejlé  11e  doit  point  pri- 
ver légèrement  les  Officiers  de  leurs 
Empbv. 

Ses  auftérités  &  fon  application 
lui  cauferent  une  maladie  longue 
&  douloureufe.  La  nouvelle  s'en 
étant  répandue ,  allarma  toute  la 
Fr.  &  î'Eglifc  de  Ste  Geneviève 
ne  cefla  d'être  remplie  de  Perlbn- 
nes  de  tout  âge,  de  tout  feKe,  qui 
effroient  des  Prières  ardentes  pour 
k  confervation  ;  ce  qui  fit  dire  à 
une  vertueufe  &  augufte  Princefle, 
que  ce  Jeroit  un  Bienheureux  qui 
Uiferoit  ap-ùs  lui  beauc.  de  Mal- 
heureux. M.  le  Duc  d'Orléans  pré- 
vit &  attendit  la  m.  avec  un  cou- 
rage &  une  fermeté  incroyables.  Il 
en  parloit  avec  la  même  tranquil- 
lité aue  de  celle  d'un  autre.  Plein 
de  ïefpérance  de  la  réfurreéHon 
future,  il  s'exprime  dans  fon  Tef- 
tament  fur  ce  dogme  fondamental 
avec  tant  de  noblefTe  &  d'énergie, 
que  rien  n'eft  plus  beau  ni  plus  tou- 
chant. Malgré  raffoibliflement  de 
fafanté,  on  ne  put  jamais  le  ré- 
foudre à  changer  le  coucher  de  fon 
lit.  Quand  on  lui  repréfenta  que 
les  Médecins  Tegardoient  cet  adon- 
chTement  comme  néceflaire,  &  que 
fa  fbibleffe  exigeoit  un  fiége  plus 
commode  que  celui  dont  il  ufoit 
ordinairement  :  il  répondit  que  les 
Médecins  ne  penfent  point  ujfcz  à  l'a- 

,  &  ne  font  occupés  que  du  corps, 
que  pUts  on  approche  du  terme,  plut 
on  doit  redoubler  de  zélé  i  que  c'efl 
dm  les  bras  de  la  pénitence  qu'il 
faut  que  meure  un  véritable  Chré- 
fjflîj  qu'il  avait  toujours  fuit  con- 
fier me  partie  de  la  jienne  à  Je  te- 
nir dans  Une  jttuatiàn  gênant e j  qu'il 
voulait  y  pcrj'évtrer  juf qu'au  dernier 
fwpir,  &  qu'il  n'en  uvoit  pas  enco- 
re fait  une  proportionnée  ;  ce  qu'il 
déclare  aurfi  dans  fon  Tcftament. 
Dans  fes  derniers  momens ,  il  ne 
l'occupa  plus  que  de  Dieu ,  &  ne 
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cefTH  de  lui  demander  fes  bénédic- 
tions pour  M.  le  Duc  de  Chartres. 
Je  laijj'e  un  fils,  difoit-il  à  fon  Di- 
recteur ,  que  je  vais  recommander 
à  Dieu  ,*  je  vais  lui  demander  que 
fes  vertus  naturelles  foient  des  ver- 
tus Chrétiennes  1  que  tant  de  quali- 
tés ,  qui  le  font  aimer ,  puiljènt  être 
utiles  à  fon  falut  ,•  que  fon  amour 
pour  le  Roi,   que  (bu  amour  pour 
moi ,  foient  le  germe  de  cette  chari- 
té immortelle  qui  fait  les  Elut*  En- 
fin, après  avoir  ïtiivj  pendant  plus 
de  20  ans  une  régie  de  vie  tou- 
jours confiante  ,  toujours  animée 
du  bien  public  &  de  la  Religion,, 
fans  s'être  écarté  une  feule  fois  du 
règlement  qu'il  s'étoit  preferit,  il 
m.  le  4  Fév.  1752 ,  à  48  ans  &  6 
mois  ,  regretté  de  tous  les  gens  de 
bien ,  &  d'une  infinité  de  malheu- 
reux.   Il  a  laiflé  un  gr.  nombre 
d'ouvr.  de  fa  compofition.  Les 
principaux  de  ceux  que  nous  avons 
vus  ,  lont  :  1.  Des  Traductions  lit- 
térales ,  des  Paraphrafcs  &  des 
Comment,  fur  une  partie  de  Pane. 
Tellament.  2.  Une  Traduction  lit- 
térale des  Pfeaumcs ,  faite  fur  l'Hé- 
breu, avec  une  Parnphrafe  &  des 
Notes.    Cet  Ouv.  clt  l'un  des  plus* 
complets  de  ce  pieux  &  fçav.  Prin- 
ce. Il  y  travailloit  encore  pendant- 
fa  dernière  maladie  ,  &  il  y  mit  la 
dernière  main  peu  de  tems  avant  fa 
mort.  On  y  trouve  des  explications 
fqav.  &  ingénietil'es ,  &  une  Criti- 
que faine  &  exaétc.    Il  eft  accom- 
pagné d'un  gr.  nombre  de  Diflerta- 
ti*vs  très-ctirieufes  &  remplies  d'é- 
rudition ,  dans  l'une  defquelles  il 
prouve  clairement  que  les  Notes 
grecques  fur  les  Pfcaumes ,  qui  fe 
trouvent  dans  h  Chaîne  du  Perc 
Cordier ,  &  qui  portent  le  nom  de 
Théodore   d'Héraclée  ,   font  de 
Théodore  de  Mopfueftc  :  découver- 
te que  ce  fqav,  Pr.  a  faite  le  pre- 
mier ,  &  qui  eft  due  à  fa  gr.  péné- 
tration &  à  fes  recherches.  3.  Pluf. 
DifVertations  contre  les  Juifs,  pour 
fervir  de  réfutation  nu  fameux  Liv. 
hébreu ,  inti*.  Kifouçb  Fmouna,  c* 
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à  d.  Bouclier  de  la  Foi.  M.  le  Duc 
d'Orléans  n'étant  point  fatisfait  de 
la  réfutation  de  ce  Livre  par  Gouf- 
fet,  entreprit  lui-même  de  le  réfu- 
ter 5  mais  il  n'a  point  eu  le  tems 
d'achever  cette  Réfutation ,  qui  cft 
beauc.  meilleure  que  celle  de  Gouf- 
fet ,  &  répond  mieux  aux  difficultés 
des  Juifs,  qu'il  a  examinées.  4. 
Une  Traduction  littérale  des  Epî- 
tres  de  S.  Paul ,  faite  fur  le  grec , 
avec  une  Paraphrafc ,  des  Notes 
littérales  &  des  Réflexions  de  pié- 
té. 5.  Un  Tr.  contre  les  Spedacles. 

6.  Une  Réfutation  folide  du  gros 
Ouv.  franqois,  intit.  ks  Hexaples. 

7.  Pluf.  autres  Tr.  &  Difiertations 
curieufes  fur  differens  fujets.  Il  ne 
voulut  jamais ,  par  modeftie ,  faire 
imprimer  aucun  de  fes  Ecrits  ;  &  en 
les  léguant  avec  fa  Biblioth.  à  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  par  fon  Tefta- 
ment ,  il  a  taille  à  ces  Religieux  la 
liberté  d'ajouter,  de  retrancher, 
de  fupprimer  &  même  d'employer 
fes  Ecrits  comme  de  fimples  maté- 
riaux dans  la  compofition  des  Ouv. 
qu'ils  pourroient  entreprendre.  Il 
avoit  une  eftime  particulière  pour 
la  Do&r.  de  S.  Thomas  ,  eftime 
qu'il  fait  paroître  jufques  dans  fon 
Teftament.  Cet  Article  eft  un  peu 
plus  long  que  les  autres ,  mais  nous 
avons  cru  faire  plaitir  au  Public, 
en  lui  donnant  une  idée  jufte  des 
vertus  &  des  connoiflances  de  M. 
le  Duc  d'Orléans  5  idée  que  nous 
n'avons  point  puifée  dans  les  bruits 
populaires,  mais  dans  les  converfa-* 
tions  de  ce  Prince ,  auxquelles  nous 
avons  eu  l'honneur  d'être  admis 
depuis  fa  retraite  à  Ste  Geneviève 
jufqu'à  (a  mort. 

LOUIS  de  Bourbon  I ,  Prince 
de  Condé,  feptiémefils  de  Charles 
de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme, 
naquit  le  7  Mai  1 5: 30.  U  fe  figna- 
la  en  divers  fiégcs  &  combats ,  & 
fe  jetta  dans  le  parti  des  Hugue- 
nots. Ayant  été  aceufé  d'avoir  eu 
part  à  la  confpiration  d'Amboife, 
U  fut  arrêté  prifonnier  à  Orléans, 

fut  en  danger  de  perdre  la  vie  ; 
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mais  la  mort  du  Roi  François  II, 
fit  changer  les  affaires ,  &  Charles 
IX  le  mit  en  liberté.  Peu  de  tems 
après,  le  Pr.  de  Condé  fe  mit  à  la 
téte  des  Huguenots ,  &  emporta  di- 
verfes  Places  dans  le  Royaume.  IL 
fut  pris  &  bleffé  à  la  bataille  de 
Dreux  en  1  $62  ,  &  fut  tué  de  fang 
froid  par  Montefqujou ,  Capitaine 
des  Gardes  du  Duc  d'Anjou ,  à  la 
bataille  de  Jarnac,  le  13  Mars 
15*9- 

LOUIS  de  Bourbon  II,  Prin. 
ce  de  Condé ,  Premier  Prince  du 
Sang ,  Duc  d'Enguien ,  &  l'un  des, 
plus  gr.  Généraux  du  XVII  fiécle, 
etoit  hls  de  Henri  II ,  Pr.  de  Con- 
dé, &  de  Marie-Charlotte  de  Mont- 
morenci.   U  naquit  à  Paris  le  S 
Sept.  1621,  &  fit  paroitre,  dès 
fon  enfance,  fes  belles  qualités 
pour  l'Art  Militaire.     Il  gagna  à 
22  ans  la  cél.  bataille  de  Rocroy, 
le  19  Mai  1643;  défit,  l'année 
fuiv.  l'Armée  Bavaroife,  près  de 
Fribourg,  &  gagna  fur  eux  en 
1645 ,  la  fanglante  bat.  de  Nort- 
li ngue,  où  le  Comte  de  Merci,, 
leur  Général ,  fut  tué.  Il  prit  Du n- 
kerque  la  même  année,  &  gagna 
la  bat.  de  Lens  en  1648.    11  fut 
mis  au  Château  de  Vincennes  le  1 8 
Janv.  i6$o,  &  recouvra  fa  liberté 
quelque-tcms  après.  Il  prit  aufïi-tôt 
les  armes  pour  fe  vanger  de  fon 
emprifonnement ,  fe  fouleva  con- 
tre le  Gouvernement  &  fe  diftingua 
extrêmement  au  combat  du  Faux- 
bourg  S.  Antoine,  le  2  Juil.  i6$2. 
Il  fe  retira  enfiûte  dans  les  Pays-, 
Bas ,  où  il  foutint  le  parti  des  Es- 
pagnols ;  mais  il  rentra  en  grâces, 
avec  Louis  XIV ,  après  la  paix  des 
Pirenées ,  conclue  en  1659 ,  &  ren- 
dit enfuite  des  fervices  importons  à 
la  France.    Il  m.  à  Fontainebleau 
le  11  Déc.  i6%6  y  à  6  s  ans. 

LOUIS-Henrï,  Duc  de  Bour- 
bon ,  d'Enguien ,  &c.  fils  de  Louis 
III ,  Duc  de  Bourbon  ,  m.  à  Paris 
le  4  Mars  1710;  naquit  à  Verfail- 
lcs  le  18  Août  1692.  Il  fut  nom- 
mé Chef  du  Confeil  Royal  de  la 
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Régence  pendant  la  Minorité  de 
Louis  XV  ,  enfuite  Surintendant 
de  l'éducation  de  ce  Monarque  ,  & 
enfin,  Premier  Minière  d'Etat, 
après  la  m.  de  M.  le  Duc  d'Or- 
leans  Régent,  arrivée  le  2  Dec. 
1729 ,  &  en  remplit  toutes  le  fonc- 
tions jufqu'au  il  Juin  1726.  Il  m.  à 
Chantilli  le  27  Janv.  1740,348  ans. 

LOUIS  de  Bourbon,  Duc  de 
Montpenlier,  Souverain  de  Dom- 
bes,  Prince  de  la  Rochc-fur-Yon, 
étoit  fils  de  Louis  de  Bourbon, 
mort  vers  1520,  &  naquit  à  Mou- 
lins le  10  Juin  1  s  1  ?.  Il  fe  fignala 
dans  les  Armées  fous  François  I,  & 
Henri  II ,  &  rendit  de  gr.  fervices 
à  Charles  IX ,  pendant  les  guerres 
civiles.  11  fournit  les  Places  rebel- 
les du  Poitou  en  1574,  &  m.  en 
fon  Château  de  Champigny,  le  29 
Sept,  iç 89,  à  70  ans. 

LOUIS  de  Bourbon,  Comte 
de  SohTons,  de  Clermont,  &c.  fils 
de  Charles  de  Bourbon ,  Comte  de 
Soiffons,  naquit  à  Paris  le  11  Mai 
1604.  H  fe  fignala  d'abord  contre 
les  Huguenots  ,  &  commanda  en 
Champagne  en  1636,  où  il  défit  les 
Cofaques  au  combat  d'Ivry.  Peu 
de  tems  après ,  il  fe  retira  «à  Se- 
dan, fe  joignit  aux  Ennemis  du 
Roi,  &  défit  le  Maréchal  de  Châ- 
tillon  à  la  bataille  de  la  Marfée , 
près  de  Sedan,  le  6juil.  16415  il 
y  fut  tué  d'un  coup  de  piftolet  en 
pourfuivant  fa  victoire  avec  trop 
d'ardeur. 

LOUIS-Joseph,  Duc  de  Vendô- 
me, de  Mercœur,  Général  des  Ga- 
lères ,  &c.  &  l'un  des  plus  gr.  Gé- 
néraux de  fon  liécle,  étoit  fils  de 
Louis ,  Duc  de  Vendôme ,  puis  Car- 
dinal ,  &  de  Laure  Mancini.  Il  na- 
quit le  1  Jiiil.  16-54,  &  fe  fignola 
en  divers  lièges  &  combats.  Il  com- 
mandait en  Provence  &  dans  le 
Comté  de  Nice  en  169?,  lorfqu'il 
eut  ordre  de  palfer  en  Catalogne, 
pour  y  fervir  en  qualité  de  Génér. 
&  de  Vice-Roi.  11  prit  Barcelone 
en  1697,  battit  en  1702  les  Impé- 
riaux aux  combats  de  San-Vitto- 
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ria  &  de  Luzzara  ,  défarma  les 
Troupes  du  Duc  de  Savoye,  & 
remporta  une  victoire  complet  te 
fur  le  Prince  Eugène ,  près  de  Caf- 
fano,  le  16  Août  1705.  Le  Duc  de 
Vendôme  battit  les  Impériaux  à 
Calcinato  le  17  Août  1706,  &  com- 
manda enfuite  les  Armées  de  Flan- 
dres. Il  gagna  la  fameufe  bat.  de 
Villa viciofa  le  10  Déc.  17 10,  &  m. 
fans  poftérité  à  Vinaros,  le  1 1  Juin 
I7i2,  à  58  ans,  univerfcllement  re- 
gretté desEfpagnols  &  desFranqois. 

Il  y  a  eu  plulîeurs  autres  Princes 
&  gr.  Hommes  du  nom  deLouis. 

LOUISE  de  Savoie,  DuchefTe 
d'Angoulème,  fille  de  Philippe, 
Comte  de  Brefle ,  puis  Duc  de  Sa- 
voie, &  de  Marguerite  de  Bour- 
bon ,  époula  en  1488  Charles  d'Or- 
léans ,  Comte  d'Angoulème ,  dont 
elle  eut  le  Roi  François  I.  Ce  Pr. 
ayant  fuccédé  au  Roi  Louis  XII  f 
entreprit  la  conquête  du  Milanez, 
&  laiira  la  Régence  du  Royaume  à 
la  DuchefTe  d'Angoulème,  fa  mè- 
re. Elle  eut  un  grand  procès  avec 
Charles  de  Bourbon ,  Connétable 
de  France ,  piquée  de  ce  qu'il  avoit 
refufé  de  i'epoufer  après  la  mort 
du  Comte  d'Angoulème,  fon  ma- 
ri, arrivée  le  1  Janv.  1496.  Char- 
les de  Bourbon  ,  ayant  perdu  fon 
Procès,  quitta  le  Parti  de  la  Fr. 
fortit  du  Royaume,  &  s'attacha  à 
l'Emp.  Charles-Quint,  ce  qui  fut 
caufe  d'une  partie  des  malheurs  du 
Règne  de  Français  I.  La  DuchefTe 
d'Angoulème  m.  à  Grctz  en  Gati- 
nois  le  22  Sept.  1551 ,  à  55  ans. 

LOUISE  -  Marguerite  de 
Lorraine,  Princcfle  de  Conti, 
fille  de  Henri  Duc  de  Guife ,  &  de 
Catherine  de  Cléves  ,  «poufa  en 
160c  Franqois  de  Bourbon,  Prince 
de  Conti.  Ce  Pr.  étant  mort  le  3 
Août  i6t+ ,  elle  protégea  les  Sça- 
vans ,  &  s'occupa  à  lire  leurs  Ouv. 
&  à  compofer  des  Livres.  Elle  m. 
à  Eu  le  30  Avril  1631,  On  a  d'elle 
le  Roman  Royal ,  ou  Avantures  de 
la  Cour,  publié  en  1^20  fous  le  nom 
du  fieur  dn  Pilourc. 

xS.  LOUP. 
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S.  LOUP,  cél.  Evéq.  de  Troyes,  élevé  dans  l'Ecole  de  Weftminfter* 
natif  de  Tottl,  époufa  Pimeniole ,  &  devint  Difciple  de  Thomas  Wil- 
fœur  de  S.  Hiliire,  Evéq.  d'Arles  lis-  Il  pratiqua  la  Médecine  àLon- 
&  fc  fépara  d'elle,  avec  fou  con-  dres  avec  tant  de  réputation,  qu'il 
fentement ,  pour  mener  une  vie  pa(Va  pour  le  plus  celéb.  Médecin 
religieufe ,  dans  le  Monafterc  de  Anglois  de  l'on  terns*  On  a  «le 
Lerins.  11  fut  c lu  Evéque  de  Troyes  lui  en  latin  un  fçav.  Traité  du 
en  427,  à  l'âge  des  s  ans,  <fc  fe  mU  Cœur,  &  d'autres  Ouvr,  .  Il  étoit 
tin^iia  tellement  par  Tes  vertus  &  du  parti  des  Wigs  ,  &  m.  le  17 
par  fon  mérite,  qu'il  paiïa  pour  le  Janv.  1691. 
plus  gr.  Evéque  de  fon  liécle.  Les  LOUVET  ,  (Piètre)  habile  Avo- 
Eveques  des  Gaules  le  députèrent ,  cat  du  XVII  liée,  natif  de  Reinville, 
avec  S.  Germain  d'Auxerre,  pour  village  lituc  à  2  lieues  de  Beau- 
aller  combattre  le  Pélagianifme  vais  fut  Maître  des  Requêtes  de 
dans  la  Grande-Bretagne ,  en  446.  la  Reine  Marguerite, &  m.  en  16+6. 
Saint  Loup  alla  cnfuite  au-devant  On  a  de  lui  pluf.  Ouv.  fur  l'Hrftoi- 
d'Attila  ,  préiérva  la  Ville  de  rc  &  les  Antiquités  de  Beauvais. 
Troyes  des  aimes  de  ce  Général  II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
barbare,  &  m.  le  29  Juillet  479*  Pierre  Louvet ,  Doéteur  en  Méde- 
On  a  de  lui  une  Lettre  que  le  P.  cine  &  Hiftoriographe ,  natif  de 
Sirmond  a  publiée  dans  le  premier  Bemvais  au  XVII  fiec.  dont  on  a 
vol.  des  Conciles  de  France.  Il  ne  pluf.  Ouvr.  fur-tout  fur  l'Hiftoire 
faut  pas  le  confondre  avec  S.  Loup,  du  Languedoc  &  de  Provence. 
Evéque  de  Lyon  en  523  ,  mort  en  LOUVIERES ,  (Charles  de)  Au* 
542.  teur  du  règne  de  Charles  V ,  dans 

LOUP  ,  Abbé  de  Ferieres  au  IX  le  XIV  fi.  auquel  on  attribue  le  Li* 

fiée.  &,  l'un  des  plus  pieux  &  des  \re  intitulé,  le  Songe  du  Fergier  % 

plus  fqav.  Religieux  de  fon  tems ,  qui  traite  de  la  puiUance  cceléliaf- 

affifta  au  Concile  de  Verneuil  en  tique  &  féculierc.  On  dit  qu'il  eut 

844  ,&  en  dreffa  les  Canons.  Il  fut  pour  récompense  une  Charge  de 

chargé  d'affaires  importantes  par  Confeiller  d'Etat.    Mais  il  y  a  lieu 

les  Evéq.  de  France  tk  par  Charles  de  douter  que  le  Songe  du  Fergier, 

le  Chauve,  Se  lai  lia  un  gr.  nombre  foit  réellement  de  cet  Auteur  ,  & 

d'Ouvrages  curieux  &  intérefians ,  M.  Lancelot  prétend  qu'il  eft  de 

dont  la  meilleure  Edit*  cft  celle  que  Raoul  de  Presle.  Voyez  le  Tome 

Baluze  donna  avec  des  Notes  en  XIII  des  Mémoires  de  l'Académie 

1664.  des  Infcriptions ,  pug.  66?. 

LOUVENCOUgT ,  (Marie  de)  LOUVOIS  ,  (  le  Marquis  de  ) 

Demoifelle  illunre  par  les  talens,  Voyez  Tellier. 

a  particulièrement  réufli  dans  les  LOYER  ,(  Pierre  le)  Locriut , 

Cantates,  dont  les  principales  font,  Confeiller  au  Préiidial  d'Angers  , 

Ariane,  Cepbale  &  l'Aurore  i  ZcpH-  &  l'un  des  pjus  fqav,  Hommes  de 

te  &f  Flore}  Pjychêi  V  Amour  piqué  fon  fiécle  dans  les  Langues  Orien- 

par  une  Abeille }  Médie    Alphée  &  taies,  naquit  au  village  d'Huillé, 

Arethufe  }  Leandre  &f  Hero  )  la  dans  l'Anjou,  le  24  Nov.  1540,  & 

Mufette  ;  tigmalion  }  Pirame  m.  à  Angers,  en  i6?4,  à  94  ans* 

Thisbé.    Elle  m.  à  Paris  ,  fa  Pa-  On  a  de  lui  un  Traite  des  SpecireSi 

trie  ,  au  mois  de  Nov.  1712  ,  à  &  d'autres  Ouvr.  en  latin,  dans 

52  ans.  lefquels  on  remarque  une  érudition 

LOUVER  ,  ou  Lower,  (Ri-  &  un*  lefture  immenfe  j  mais  un 

thard)  excellent  Médecin  Anglois  entêtement  ridicule  pour  les  Ety* 

du  XVII  fi.  natif  de  Trcmere  dans  mologies  tirées  de  l'hébreu  &  des 

la  Province  de  Cornouaille,  fut  autres  langues.   L©yer  prétendoit 

trou- 
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trouver  dans  Homère  le  village 
d'Huillé ,  lieu  de  fa  naiffance ,  fon 
propre  nom  &  mille  autres  extra- 
vagances de  cette  efpéce. 

LOYS  DE  Bochat,  (Char- 
les Guillaume)  fqav.  Jurifconfulte 
du  XVIII  iu  ififu  d'une  famille  no- 
ble &  ancienne  de  Laufanne  ,  y 
naquit  le  il  Nov.  io"9$.  Il  Ht  le 
commencement  de  Tes  études  dans 
fa  patrie  fous  deux  excellens  maî- 
tres Mr  de  Croufaz  &  Mr  Barbcy- 
rac.  Ses  parens  l'ayant  voué  à  l'É- 
tat Eccléfiaftique,  il  fut  à  l'âge  de 
16  ans  envoyé  à  Bàle  pour  y  faire 
fcs  études  de  Théologie  :  mais  une 
maladie  facheufe  ayant  affoibli  fou 
tempérament,  l'obligea  à  changer 
de  vocation.  Il  s'attacha  donc  à 
l'étude  du  Droit  &  en  1717  il  prit 
Tes  Licences  à  Bàle.  La  Chaire  de 
Droit  &  d'Hiftoire  à  Laufanne  étant 
devenue  vacante  en  171g,  ilfemit 
fur  les  rangs  &  l'emporta.  Mais 
avant  que  de  s'en  mettre  en  pof- 
feffion  il  fit  un  voyage  litéraire  en 
Allemagne  ,  en  Hollande  &  en 
France.  En  172s»  il  fut  établi 
AOeflcur  Baillival.  E  n  i74°  1  il 
fut  nommé  Lieutenant  Baillival, 
&  alors  il  quitta  la  Chaire  de  Pro- 
fefleur.  En  1750,  il  fut  élu  Con- 
trolleirr  Général  de  la  Ville  de  Lau- 
fanne, &  en  175a  l'Acad.  Royale 
de  Gœttingue  fe  l'aggrégea.  Il  m. 
d'une  inflammation  de  poitrine  le 
4  Avr.  1754,  âgé  de  58  ans  &  5 
mois.  Lès  principaux  de  fes  ou- 
vrages font  :  Mémoires  pour  Servir 
«  Vllijloirc  du  dijjérend  entre  le  Pape 
&  le  Canton  de  Lucerne,  Laufanne, 

1727.  Ouvrages  pour  &  coti- 
se les  Services  militaires  étrangers. 
3Tom.  iu:%°.  Laufanne  1798.  £/>//- 
tolica  DijJ'ertutio  ,  qua  declaratur  la- 
pis antiquus  in  loco ,  ubi  quondum 
Laufanna  fuit ,  ej  offris  &c.  Laulan- 
nx,  jH-40.  1741.  Mémoires  Criti- 
ques pour  fer  vir  d'écluircilfemens  yàr 
divers  points  de  l'bijloire  ancienne 
de  la  Suife.  Tom.  I.  1747-  H  &  111. 
1745»  à  Laufanne in-*\  Plufieurs 
Mémoires  &  DiJ'ertations  fqMMitvs 
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forties  de  fa  plume  infatigable  font 
répandus  dans  difflrens  Journaux 
&c. 

LOYS  de  Chf.seaux,  (Jean- 
Philippe)  Voyez  Ch  es  eaux. 

LOYSEAU  ,  (Charles)  cél.  Avo- 
cat du  Parlement  de  Paris,  &  l'un 
des  plus  habiles  Jurifconfultes  du 
XVII  liée,  fut  Lieutenant  Particu- 
lier à  Sens,  puis  Bailly  de  Château- 
dun  ,  &  enfin  ,  Avocat  Confultant 
à  Paris ,  où  il  meur.  le  27  Octobre 
1627  ,  à  63  ans.  On  a  de  lui  pluf. 
Ouvr.  eftimés.  Son  Traité  du  Dé* 
guerpijêmdit  pafle  pour  fon  chef- 
d'œuvre. 

LCBERT  ,  (Sibrand)  fqavant 
Dofteur  Proteltant ,  dans  l'Univer- 
fité  d'Heidelbcrg ,  &  l'un  des  plus 
fameux  Controverfiftes  de  fon  fié- 
cle  ,  naquit  à  Langoword ,  dans  la 
Frife  ,  vers  is$6\  Il  étudia  fous 
Schindlerus,  Bcze,  Cafaubon  & 
d'antres  habiles  Protcftans  ,  &  de- 
vint Profeifeur  de  Théologie  à  Fra- 
neker.  On  le  chargea  de  diverfes 
affaires  importantes,  &  il  fut  l'un 
des  principaux  Théologiens  du  Sy- 
node de  Dordrecht.  Il  m.  à  Frane- 
ker,  après  y  avoir  pro  fieffé  la  Théo- 
logie pendant  prés  de  40  ans ,  le  21 
Janvier  162$.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvr.  contre  Bellarmin, 
Gretfer,  Socin ,  Grotius,  Armi- 
nius,  &c.  Scaliger,  qui  n'eftimoit 
prefque  perfonne ,  le  regarde  com- 
me un  fqav.  homme. 

LUBIENIETSKI ,  (  Stanislas  ) 
Lubieniechss ,  Gentilhomme  Polo- 
nois  ,  &  l'un  des  plus  fameux  Mi- 
niftres  qu'ayent  eus  les  Sociniens 
au  XVII  liécle ,  naquit  à  Racovie 
le  29  Août  1625.  Il  fut  élevé  avec 
foin  par  fon  pere,  &  n'oublia  rien, 
auprès  des  Princes  d'Allemagne, 
pour  faire  autorifer  ou  du  moins 
tolérer  le  Socinianifme ,  dans  leurs 
Etats  j  mais  il  n'y  put  réuffir.  Il 
m.  empoifonné  le  16  Mai  167$  ,  & 
fut  enterré  à  Altena,  malgré  l'op- 
polition  des  Miniftres  Luthériens. 
On  a  de  lui  un  Traité  des  Comètes, 
&  d'autres  ouvr.  en  latin.    Il  étoit 

en 
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Teftament ,  dont  les  Ôuvr.  font  le 
mieux  écrits  en  grec.  On  pcnfe  411e 
c'eft  l'Evangile  de  S.  Luc ,  que  S. 
Paul  appelle  fon  Evangile ,  dans 
l'Epitre  aux  Romains.  L'Eglife  cé- 
lèbre la  Fête  de  cet  Evangélifte  * 
le  18  Octobre. 

<r>  LUC ,  (  Géofroy  du  )  cél. 
Gentilh.  Provençal  dans  le  XIV 
û.  étoit  bon  Poète  en  toutes  for- 
tes de  langues  &  particulière- 
ment dans  la  Provençale.  Le  dé- 
pit qu'il  eut  de  ne  pouvoir  le 
faire  aimer  de  Flandrine  de  Flaf- 
fans  ,  qui  avoit  été  fon  Ecoliére 
en  Poëiie  &  pour  laquelle  il  eut 
toute  fa  vie  une  violente  paflion, 
le  mit  de  fort  mauvaife  humeur 
contre  toutes  les  femmes  dont  il 
dit  tout  le  mal  poflible  dans  fes 
Ouvr.  Il  établit  une  efpéce  d'A- 
cadémie, où  les  plus  beaux  ef- 
prits  de  la  Province  conféroient 
enfemble  des  Sciences  &  où  les 
Dames  n'étoient  point  épargnées, 
il  m.  eu  1940. 

LUC  de  Tuy,  Tudcnfts,  Ecrivain 
<Iu  XIII  fiée,  ainli  uommé,  parce 
qu'il  étoit  Diacre ,  puis  Evêque  de 
Tuy  en  Galice,  fit  divers  voyages 
en  Orient  &  ailleurs ,  pour  s'infor- 
mer de  la  Religion  &  des  cérémo- 
nies des  différentes  nations.  Il  corn- 
pofa,  à  fon  retour,  1.  Un  excel- 
lent Ouvr.  contre  les  Albigeois  , 
qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
des  Pefes.  2.  Une  Hiftoire  d'Ef- 
pagne.  3.  La  Vie  de  Saint  Ifido- 
re  de  Sévitle. 

LUC  A,  (  Jean^Baptifte  de)  fqav. 
Cardinal  4  natif  de  Venozza,  dans 
la  Bafilicate,  mort  le  s  Fcv.  1683, 
dont  on  a ,  en  latin  ,  des  Notes  fur 
le  Concile  de  Trente ,  une* Réintion 
curieufe  de  la  Cour  dv  Rome  &  un 
excellent  Ouv.  fur  le  Droit  ecclé- 
fiaftique,  en  23  vol.  in-fvl. 

LUCA  Signorelli,  Peintre 
célèbre ,  natif  de  Cortone ,  excel- 
loit  dans  le  DclTein ,  &  mettoit 
beauc.  de  feu  &  de  génie  dans  fes 
comportions.  Il  mourut  en  1521, 
à  %2  ans.    Michel-Ange  faifoit  «n 
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cas  fingulier  de  fes  comportions. 

LUCAIN ,  (Marcus  Annxus  Lu* 
canus  )  cél.  Poète  latin ,  naquit  à 
Cordoue,  le  2.  Nov.  de  l'an  39  de 
J.  C.  Il  étoit  fils  d'Annatus  Mêla, 
frère  de  Senéquele  Philofophe,  & 
d'Atilia ,  fille  de  Lucain  ,  très-fa- 
meux Orateur.  11  avoit  à  peine  14 
ans  ,  qu'il  fe  fit  eftimer  par  fes  dé- 
clamations ,  tant  en  grec  qu'en  la- 
tin ,  &  qu'il  devint  l'Emule  de  Per- 
fe.  L'Kmp.  Néron ,  charmé  de  fon 
efprit,  le  fit  Augure  &  Quefteur; 
mais  dans  la  fuite,  Lucain,  ayant 
été  maltraité  par  ce  Prince,  qui 
étoit  jaloux  de  fes  Vers ,  entra  dans 
la  conjuration  de  Pifon.  Cette  con- 
juration ayant  été  découverte ,  Lu- 
cain fut  condamné  à  mort ,  &  eut 
les  veines  coupées ,  l'an  6*5;  île  J. 
C.  comme  fon  oncle  Senéque  le» 
avoit  eues  avant  lui.  On  le  blâme, 
avec  rai  fon ,  d'avoir  aceufé  fa  mè- 
re Atilia.  Il  avoit  compoié  un  gr. 
nombre  d'Ouvr.  dont  il  ne  noug 
refte  que  fa  JPbarfale,  ou  Poème  des 
Guerres  Civiles,  qui  eft  plutôt  une? 
Hiftoire  en  Vers,  qu'un  Poème 
Epique.  On  y  trouve  du  génie  & 
de  l'élévation ,  mais  peu  de  goût 
&  de  juftelfe.  Son  ftyle  eft  trop  en- 
flé ;  il  donne  tellement  dans  le  bril- 
lant &  le  FhGbus,  qu'il  faut  bien 
fe  garder  de  le  mettre  entre  leg 
mains  des  jeunes  gens,  crainte  tic 
leur  gâter  le  goût.  La  Traduction* 
en  Vers  Franqois  ,  que  Brebeuf  en 
a  faite,  contient  les  mêmes  dé- 
fauts. 

LUCAS ,  (Franqois)  ou  Luc  de 
Bruges,  Lucaf  Brugenfisy  fqavant 
Docl:.  de  Louvain ,  natif  de  Bru- 
ges ,  &  Doyen  de  l'Eglife  de  Saint 
Orner,  fut  Difciple  d'Arias  Mon- 
tanus  ,  &  fe  rendit  très-habile  dans 
les  Langues  grecque ,  hébraïque  * 
fyriaque  &  chaldaïque.  Il  m.  le, 
19  Fevr.  16*19.  On  a  de  lui  de  fqav. 
Notes  critiques  fur  i'Ecriture-Ste, 
6c  d'autres  Ouv.  eftimés. 

LUCAS ,  de  Leyden  ,  ou  de  Hol- 
lande, habile  Peintre  &  Graveur, 
ainii  nommé  du  lieu  de  fa  naiffan- 

Q  cet 


Digitized  by  Google 


*S  tU  LU 

ce ,  s'acquît  l'cftime  d'Albert  Du-  inftrait  de  fon  mérite ,  le  fit  Inten- 
rcr  ,  &  des  autres  cél.  Peintres  de  dant  en  Egypte.Lucien  mourut  fous 
fon  tems.  Il  étoit  extrêmement  la-  le  règne  de  ce  Prince  ,  à  90  ans.  Il 
borieux  ;  ce  qui  ne  l'empêchoit  nous  refte  de  lui  des  Dialogues  & 
point  d'être  magnifique  &  homme  d'autres  Ouv.  bien  éêrits  en  grec , 
de  bonne  chère.  Il  devint  fort  ri-  dans  lefquels  il  a  fqu  joindre  l'uti- 
che,  &  m.  en  1555,  à  39  ans,  le  à  l'agréable,  l'inftru&ion  à  la 
étant  né  en  1494.  fatyre,  &  l'érudition  à  l'éloquen- 

LUCAS,  (Paul)  fameux  Voya-  ce.  On  y  trouve  par-tout  ces  rail- 
leur, naquit  à  Rouen  le  91  Août  leries  fines  &  délicates,  qui  caractè- 
re^, d'un  Marchand  de  cette  ville,  rifent  le  goût  attique.  Il  jette  pér- 
il voyagea  dès  fa  jeune(Te  dans  le  pétuellement  un  tel  ridicule  fur  les 
Levant ,  &  devint  Antiquaire  du  Dieux ,  fur  les  Philofophes  du  Pa- 
Roi  en  1714.  Il  retourna  au  Levant  ganifme  &  fur  les  vices  des  Hom- 
en  1723  ,  &  en  rapporta  des  Ma-  mes ,  qu'il  en  infpire  par-tout  de 
nuferits  &  des  Médailles.  Il  m.  à  la  haine  &  du  mépris.  Ceux  qui 
Madrid  le  12  Mai  1757 ,  à  79  ans.  ont  dit  qu'il  étoit  Chrétien  ,  ne  pa- 
On  a  de  lui  pluf.  vol.  des  Rélations  rohTent  pas  avoir  lû  fes  Ouvrages, 
île  fes  Voyages.  M.  d'Ablancourt  a  donné  une  belle 

LUCAS,  (  Richard  )  habile  Traduction  Françoife  des  Oeuvres 
Théologien  Anglois ,  &  Docteur   de  Lucien. 

d'Oxford  au  XVII  fi.  dont  on  à  des  S.  LUCIEN,  cél.  Prêtre  &  Mar- 
Sermons  &  d'autres  Ouvr.  en  An-  tyr  d'Antioche  ,  naquit  en  cette 
glois  ,  qui  font  eftimés.  ville  au  III  fiée.  &  s'acquit  une  gr. 

LUCE.    Voyez  Lucius.  réputation  par  là  fcience  ,  par  fa 

LUCIDE,  (Jean)  Lutidus  Samo-  vertu  &  par  fon  éloquence.  Ii  éta- 
fhtus  ,  ou  Samojhtbenus  ,  fameux  blit  à  Antioche  une  École  Chrétien- 
Mathémat.  du  XVI  fi.  dont  on  a  ne,  où  il  expliquoit  les  principes 
pluf.  Ouvr.  de  Chronologie ,  en  de  la  Religion  &  les  difficultés  de 
latin.  l'Ecriture  -  Sainte ,  &  donna  une 

LUCIEN ,  cél.  Ecrivain  grec  du  Edition  correcte  des  Livres  Saints, 
prem.  liée.  &  l'un  des  plus  beaux  S.  Jérôme  afTure  que  toutes  les  Egli- 
efprits  de  l'Antiquité,  naquit  à  Sa-  fes,  qui  étoient  entre  Antioche  & 
qpjfate  de  parens  obfcurs,  fous  le  Conftantinople,  fe  fervoient  de  cetter 
règne  de  l'Emp.  Trajan.  Son  pere  Edition.  S.  Lucien  fouffrit  le  mar- 
voulut  lui  faire  apprendre  le  mé-  tyre  à  Nicomédie ,  fous  Maximin, 
tier  de  Sculpteur ,  &lemitenap-  en  312.  Il  avoit  compofé  pluf. 
prentiflage  chez  le  mari  defafœur;  Ouv,  qui  fe  font  perdus.  On  l'ac- 
mais  Lucien  ,  ayant  été  maltraité  eufa  de  donner  dans  les  erreurs  de 
par  fon  oncle,  pour  avoir  rompu  Paul  de  Samofate ,  Evèque  d'Antio- 
Une  table,  en  voulant  la  polir,  &  d'être  le  Précurfeur  des 

fe  dégoûta  de  la  Sculpture ,  &  ne  Ariens  5  mais  S.  Athanafe ,  S.  Chry- 
s'attacha  plus  qu'aux  Belles  -  Let-  foftome  &  S.  Jérôme  ,  l'ont  tou- 
très  ,  &  à  la  Philofophie  ,  où  fon  jours  regardé  comme  un  Docteur 
goût  le  portoit.  Dans  la  fuite ,  il  très-Catholique.  Il  ne  faut  pas  le 
fe  fit  Avocat;  mais  les  difputes  du  confondre  avec  S.  Lucien,  qui  fut 
Barreau  ne  lui  plaifant  point ,  il  y  martyrifé  avec  S.  Marcien  durant 
renonça  ,  &  fit  la  profeffion  de  la  perfécution  de  Déce  ;  ni  avec  S. 
Rhéteur.  Il  s'établit  d'abord  à  An-  Lucien ,  premier  Evêque  &  Apôtre 
tioche ,  d'où  il  parla  en  Ionîe  dans  de  l'Egliie  de  Beauvais. 
la  Grèce ,  puis  dans  les  Gaules  &  LUCIFER ,  c.  à  d.  Porte-Lutnie- 
en  Italie,  &  retourna  dans  fon  pais  re ,  fils  de  Jupiter  &  de  l'Aurore, 
par  la  Macédoine.  Marc-Aurele,   félon  les  Pactes  ;  &  fuivant  les 
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Aftronomes,  la  Planète  brillante  de  donnant  une  Forme  plus  étendue? 
Vénus.    Lorfqu'elle  paroît  le  ma-  &  en  y  répandant  plus  île  fel  que 
tin,  elle  fe  nomme  Lucifer;  mais  n'avoient  Fait  Ennius  &  PacnVius 
on  1  appelle  Ilefperus ,  c.  à  d.  FE-  Lucilius  avoit  coutume  de  dire 
toile  dufoir,  lorfqu'on  la  voit  a-  qu'il  ne  fouhaitoit ,  ni  des  Lecteurs 
près  le  coucher  du  Soleil.    Luci-  ignorons  ,  ni  des  Leâieurs  très-f-a 
fer,  dans  l'Ecriture-Sainte ,  eft  le  vans;  Souhait  très-fenfé    enr  les 
nom  du  premier  Ange  rebelle,  le-  uns  ne  Voient  pas  affez,  &  les  au- 
quel Fut  précipite  du  Ciel  aux  En-  très  voient  trop.    Les  premiers  ne 

*  hZJSSï  1      0r^1C-lL     ,  f?nt  Pas  raPabïes  de  fentir  les  beau- 

LUCIFER  ,  Fameux  Eveque  de  tés,  &  les  derniers  font  trop  clair- 

Cagliari,  Métropole  de  la  Sarclai-  voyans  fur  les  défauts.    Il  paroît 

gne,  fe.  rendit  îlluftre  au  IV  hecle  conftant  qu'il  mourut  dans  un  toc 

par  fa  feience ,  par^la  pureté  de  fes  très-avancé ,  &  non  point  à  46  ans 

mœurs ,  &  par  fon  zelc  poiir  la  Foi  comme  le  dit  Eufebe.    De  tous  fes 

Catholique.    Il  foutint  la  caufe  de  Ouvrages ,  il  ne  nous  refte  que  des 

S.  Athanafe  avec  tant  de  vehemen-  fragmens  de  fes  Satyres ,  recueillis 

ce  &  d  intrépidité ,  au  Concile  de  par  François  Douza,  &  imprimés 

Milan  en  ?*4 ,  que  1  fcmpcr.  Conf-  a  Ley  de,  en  1 597  ,  avec  des  Notes, 

tance  ,  irrite  de  fon  zcle,  1  envoya  Ils  auroient  befoin  d'être  encore 

en  exil.    Lucifer  fut  rappelle  fous  mieux  éclaircis  par  quelque  feavanfc 

Julien  ,  en*tf  i  ,  &  alla  à  .Antio-  Critique.   Pompée,  du  côté  mater- 

che,  ou  ayant  trouve  l  Eglife  divi-  nel ,  étoit  petit-neveu  de  LuciUus, 

Jee,  il  ne  ht  qu  augmenter  le  fchif-  On  peut  vpir  le  caradèere  des  Ecrite 


.'.             /                 ..1    r  1  t  .  .      !  "TrUilc  wciiciiuaiu  qwe 

«voit  envoyé  pour  terminer  le  fchif.  parmi  les  Partîfans  de  Lucilius  il  Y 

nie  ;  Lucifer  fe  fepara  de  fa  Commu-  en  avoit  de  fi  outrés ,  qu'ils  alloient 

mon ,  &  fe  retint  en  Sardaigne ,  où  dans  les  rues ,  avec  des  fouets  fous 

il  m.  en  37Ô.    II  nous  refte  de  lui  leurs  robes ,  pour  frapper  tous  ceux 

cinq  Livres  très  -  vehemens  contre  qui  oferoient  dire  du  mal  des  Vera 

TEmper.  Conftance  ,  &  d'autres  de  cet  ancien  Poète* 

Onv.  imprimés  à  Paris  en  t*6>  LUCINE,  étoit,  chez  les  Ro- 

Ses  Difciples  furent  appelles  Lu;  mains ,  la  DéefTe  qui  préfidoit  aux 

tifinens ,  &  continuèrent  le  fchif-  accouchement    Quelques-uns  ont 

me;rmTTTTr<    ,r>  ..   v  ™  crû  ^«He  étoit  la  même  que Dia- 

LUCILIUS,  (Caïus)  Chevalier  ne  ,  &  d'autres,  que  JunoT  On 

Romain  &  Poète  latin ,  naquit  *  dit  que  le  nom  de  Lucine  lui  fut 

Suefla ,  au  pais  des  Auronces,  l'an  donné  du  mot  latin  Lux  ,  parce 

147  av.  J    ft     H  porta  les  a£  qu'elle  aidoit  à  mettre  les  enfan* 

mes  fous  Scipion  1  Africain  a  B  au  jour ,  à  la  lumière 

Çierre  de  Numanbe,  &  eut  beauc,  LUCIUS  I  fiiccéda  au  Pape  S. 

Be  part  à   amitié  de  ce  gr  Gene-  Corneille ,  ati  mois  de  Sept,  de  l'an 

ral  &  a  celle  de  Lelius.    Il  corn-  255  ,  &  ni.  le  5  Mars  5**  Il  ne 

pofa  50  Livres  de  Satyres ,  où  il  nous  refte  rien  de  lui.  S.  Cyprien  lui 

cenfuroit,  dune  manière  picquan-  écrivit  deux  Lettres,  &  S  Friennpl 

te ,  pluf.  Perfonnes  de  qualité.  On  lui  fuccéda. 

lui  attribue  communément  l'iiiven-  LUCIUS  II,  natif  de  Bologne, 

tion  de  la  Satyre  5  mais  M.  Dacier  Bibliothéquaire  &  Chancelier  de 

penfe,  avec  plus  de  vraifemblance,  l'Eglife  de  Rome,  puis  Cardinal, 

que  Lucihus  na  fait  que  perfec-  fut  employé  en  diverfes  Légations, 

iionner  ee  genre  de  Peefie  ,  en  y  &  fuccéda  au  Pape  Céloftin  II ,  le  9 

.  Mari 


Digitized  by  Google 


ico  LU 

Mars  1 144.  Il  eut  bcauc.  à  fouftrir 
Mes  Partifans  d'Arnaud  de  Brefee , 
&  m.  à  Rome  le  25  Fév.  114Ç.  On 
a  de  lui  10  Epitres.  Eugène  III, 
fut  fon  Suceeflcur. 

LUCIUS  III,  natif  de  Lucques, 
fnecéda  au  Pape  Alexandre  111 ,  le 
59  Août  Ilfti.  Le  Peuple  de  Rome 
fc  fouleva  contre  lui ,  ce  qui  l'obli- 
gea de  fe  retirer  à  Vcronne  ;  mais 
peu  de  tems  après  il  rentra  dans 
Rome  ,  &  fournit  le  Peuple  rebel- 
le, avec  le  fecours  des  Princes  d'I- 
talie. Il  m.  à  Veronne  le  25  Nov. 
1185.  On  a  de  lui  3  Epitres.  Ur- 
bain III  lui  fuccéda. 

S.  LUCIUS,  Eveq.  d'Andrinople, 
vers  le  milieu  du  IV  fiée. ,  eft  cél. 
dans  l'Eglife  par  fes  exils ,  &  par  le 
zélé  qu'il  fit  paroitre  pour  la  Foi 
Catholique,  contre  les  Ariens.  Il 
étoit  né  dans  les  Gaules ,  &  l'on 
croit  qu'il  aflifta  au  Concile  de  Sar- 
dique  en  547.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Lucius ,  fameux  Arien, 
qui  fut  ehaifé  du  S iégeïd' Alexandrie 
en  377,  &  m.  enfuite  miférable- 
ment.  Il  avoit  ufurpé  le  Siège  d'A- 
lexandrie fur  S.  Athanafe. 

LUCRECE,  cél.  Dame  Romaine, 
•toit  fille  de  Lucretius ,  &  femme 
de  Collatinus.  Son  mari  ayant  fait 
l'éloge  de  fa  beauté,  en  prélence  des 
fils  de  Tarquin  le  Superbe ,  Roi  de 
Rome,  &  la  leur  ayant  fait  voir, 
Sextus,  l'aîné  de  ces  Princes,  en  de- 
vint amoureux  &  lut  fit  violence. 
Lucrèce,  au  défefpoir  d'un  tel  af- 
front ,  fit  venir  fon  pere,  fon  mari, 
&  quelques  autres  de  fes  parens , 
&  après  leur  avoir  expofé  fon  mal- 
heur, elle  tira  un  poignard  de  def- 
îbus  fa  robe,  &  fe  l'enfonça  dans 
le  fein ,  en  leur  préfence.  Les  Ro- 
mains ,  irrités ,  chalferent  les  Rois 
de  Rome,  &  firent  de  leur  Etat  une 
République.  Ceci  arriva  l'an  509 
av.  J.  C.  • 

LUCRECE ,  (Titus  Lucrctius- 
Carus)  l'un  des  plus  célèbres  &  des 
plus  excellens  Poètes  Latins  ,  natif 
d'une  noble  &  ancien,  famille  Ro- 
maine, fit  fes  Etudes  à  Athènes,  où 
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il  embrafla  la  Se&c  d'Epicure.  Il 
s'acquit  une  gr.  réputation  par  foa 
fqavoir  &  par  fon  éloquence ,  & 
tomba  ,  à  la  fleur  de  fon  âge,  dans 
une  frénélie  cauféc  par  un  philtre 
que  lui  donna  Lucilia  fa  femme, 
qui  l'aimoit  trop  «perdùment.  Lu- 
crèce ,  pendant  les  intervalles  de  fa 
maladie ,  mit  en  vers  le  Syirême  & 
la  Doctrine  d'Epicure,  dans  les  6 
Livres  de  la  Nature  des  Chofes ,  qui 
nous  retient  de  lui.  On  dit  qu'il  fe 
donna  la  mort,  dans  un  accès  de 
frénélie,  l'an  $»avant  J.  C.  à  42 
ans.  Cicéron  &  Velleius  Patercu- 
lus  font  de  fon  Poème  pn  grand 
éloge.  L'Edition  la  plus  correcte 
de  Lucrèce  eft  celle  de  Simon  de 
Coline.  M.  le  Cardinal  de  Poli- 
gnac  a  réfuté  Lucrèce ,  dans  un 
Poème  latin,  qu'il  a  intitulé,  Y  An* 
ti-Lucréce. 

LUCTATIUS,  ou  plutôt,  Z«- 
tatius  Catulus ,  Conful  Ro'main  & 
Général  de  l'Armée  Navale ,  défit 
les  Carthaginois  entre  Drepani  & 
l'Isle  /{'gâtés,  242  av.  J.  C.  Il  leur 
coula  à  fond  ,  dans  ce  combat ,  fo 
Navires ,  &  en  prit  70.  Cette  vic- 
toire mit  tin  à  la  première  guerre 
punique. 

LUCTATIUS,  ou  Lutatius 
Catulus  ,  (Quintus)  autre  Conful 
Romain ,  l'an  502  av.  J.  C.  rem- 
porta, avec  Marius  fon  Collègue, 
une  victoire  complette  fur  les  Cam- 
bres ,  &  périt  miferablement  pen- 
dant les  guerres  civiles  de  Sylla.  Il 
avoit  compofé  d'excellens  Ouvra- 
ges, qui  ne  font  point  parvenus 
jufou'à  nous. 

T.UCULLUS,  (Lucius-Licinius) 
Général  Romain  ,  cél.  par  fon  élo- 
quence ,  par  fes  victoires  &  par  fes 
richeffes,  étoit  d'une  Famille  Con- 
fulaire.  Il  rendit  de  gr.  fervices  à 
Sylla,  qui  lui  fut  redevable  de  la 
défaite  de  Ptolomée ,  Roi  d'Egypte, 
Lucullus,  après  avoir  gouverné  l'A- 
frique, en  qualité  de  Préteur,  de- 
vint Conful ,  &  fut  chargé  de  faire 
la  guerre  à  Mithridate.  Il  vainquit 
ce  Prince ,  &  le  contraignit  de  fe 
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tetirer  chez  Tigrane ,  fon  gendre,  Jéfuites  de  fon  fiécle ,  naquît  à  Ma- 
Roi  d'Arménie,  71  ans  av.  J.  C.  drid ,  le  2$  Nov.  158;.  Il  fe  difoit 
L'année  fuivante,  ayant  fubjugué  néanmoins  de  Sévillc ,  parce  que 
le  Font ,  il  pafla  en  Arménie,  rem-   fon  pere  y  faifoit  fa  réfulence  ordi- 

Çorta  une  victoire  mémorable  fur  naire.  Il  entra  chez  les  Jéfuites,  en 
'igrane,  prit  Tigranocerte ,  Capi-  1603  ,  &  après  la  mort  de  fon  pé- 
tale du  Royaume,  avec  Nifibe,  re,  il  partagea  fa  Succeflion,  qui 
&  fe  rendit  redoutable  à  tout  le  étoit  fort  conudérable,  entre  les  Jé- 
pais.  De  retour  à  Rome ,  il  eut  le  fuites  de  Séville  &  les  Jéfuites  de 
triomphe  le  plus  pompeux  &  le  plus  Salamanque.  Après  avoir  enfeigné 
magnifique,  &  vécut  enfuitc  avec  la  Philofophie  &  la  Théologio  en 
fpiendeur.  Enfin,  étant  parvenu  à  divers  Collèges,  il  Fut  envoyé  à 
une  extrême  vieillefle  ,  il  tomba  Rome ,  pour  y  profefler  la  Thcolo- 
dans  une  efpéce  de  démence,- &  gie  ;  ce  qu'il  fit  avec  applaudiflc- 
eut  pour  Curateur  Lucullus ,  fon  ment.  Le  Pape  Urbain  VIII  le  nom- 
frere.  Il  avoit  drefleune  riche  Bi-  ma  Cardinal  le  14  Dec.  1643  »  &  fe 
bliothéque,  qui  paffa  à  fes  Héri-  fervit  de  lui  en  plnf.  oceafions.  Le 
tiers,  &  dont  Cicéron  fait  men-  Cardinal  de  Lugo  fit  paroître  une 
tion.  gr.  charité  envers  les  Pauvres,  & 

LUDOLPHE  ,  ou  Ludolph,   m.  à  Rome  le  20  Août  1660,  à  77 
(Job}  l'un  des  plus  fqavans  hom-   ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.d'Ouv. 
mes  du  XVII fiée,  dans  les  Langues    en  latin,  dont  les  principaux  font 
orientales ,  naquit  à  Erfort ,  Capi-    8  gros  Vol.  in-fol. ,  qui  compren- 
tale  de  laThnringeJe  1 5  Juin  1624,    nent  difterens  Traités  de  Théoloç. 
d'une  famille  noble  &  ancienne.  Il   Le  plus  excellent  &  le  plus  cftimé, 
étudia  la  Jurifprudence  fous  Mul-    ell  celui  de  la  Pénitence ,  imprimé  à 
1er,  cél.  Jurifconfulte,  &  s'appli-   Lyon  en  163g,  1644  &  Ï6§ \,in-foL 
<jua  à  l'étude  des  Langues ,  avec  un   Le  Cardinal  de  Lugo  renouvclla , 
travail  infatigable.  Ludolphe  voya-   dans  fes  œuvres  philofophiqucs  ,  le 
gea  beauc. ,  vifita  les  Bibliothèques    Syftème  des  points  enflés,  pour  fe 
5cs  difFércris  païs ,  en  rechercha  les    délivrer  des  objections  que  ion  fait 
curiofités  naturelles  &  les  Antiqui-   contre  la  divifibilité  de  la  matière 
tés  ,  &  Forma  des  liaifons  avec  les   à  l'infini ,  &  contre  les  Points  Jla- 
Sqavans  de  tous  les  pais.  Il  fut  Con-   thématiques.    Il  ne  faut  pas  le  con- 
fcilicr  à  Erfort  pendant  près  de  18    Fondre  avec  Franqois  de  Lugo  ,  fon 
ans,  &  fe  retira  enfuitc  à  Franc-   frère  aîné,  qui  fe  fit  Jéfuite ,  en 
fort  avec  fa  famille.  L'Elc&cur  Pa-    1600,  &  qtS  mourut  le  17  Sept, 
latin  le  mit  alors  à  la  tête  de  fes    1652 ,  à  72  ans.    Celui-ci  ne  fut 
affaires  ,  &  lui  confia  le  foin  de    point  Cardinal.    On  a  aufli  de  lui 
fes  revenus.  Ludolphe  fe  fit  généra-   pluficurs  Traités  de  Théologie ,  en 
lement  eftimer  par  la  pureté  de  &s  latin. 

mœurs ,  par  fa  Icience  &  par  fes  ta-  LUILLIER  ,  (Jean)  Evêque  de 
lcns.  On  dit  qu'il  fqavoit  2?  Lan-  Meaux,  &  Provileur  de  Sorbonne, 
gues.  Il  s'étoit  particulièrement  ap-  naquit  à  Paris  vers  1424  ,  d'une  1 
pliqué  à  celle  des  Ethiopiens.  Il  noble  &  ancienne  famille  de  cette 
m.  à  Francfort  le  8  Avril  1704 ,  à  Ville,  féconde  en  Perfonnes  de  mé- 
80  ans.  On  a  de  lui  une  Hiftoire  rite.  Il  étoit  fils  de  Jean  Luillier^ 
d'Ethiopie  ,  un  Commentaire  fur  Avocat  Général  au  Parlem. ,  mort 
cette  Hiftoire  ,  &  d'autres  Ouv.  en  le  22  Févr.  1468 ,  &  de  Catherine 
latin ,  qui  font  eftimés.  Juncker  a  de  Chanteprime  ,  fa  féconde  fem- 
cerit  fa  vie.  me.  Il  fut  Re&eur  de  l'Univerfité, 

LUGO,  (Jean  de) cél.  Cardinal,  en  1447 1  Docteur  &  Profefleuren 
&  l'un  tics  plus  fqav.  Théologiens   Théologie  quclque-tems  après ,  cn- 
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fuite  Chanoine ,  puis  Doyen  do  Médecine  &  de  la  Théologie  , 
l'Eglife  de  Paris  ,  Proviieur  de  s'acquit  une  gr.  réputation  par  fes 
Sorhonne  en  1469  ,  puis  Evêque  Ouv.    11  alla  enfuite  annoncer  les 
de  Meaux  en  148?.     Il  fut  auffi  vérités  de  l'Evangile  en  Afrique, 
Confcfleur  de  Louis  XI ,  &  con-  &  fut  afTommé  à  coups  de  pierres, 
trihua  beaucoup  à  terminer  la  guer-  dans  la  Mauritanie  ,  le  29  Mars 
redu  Bien  Public.    Il  mour.  le  11  151 5,  à  80  ans.     Il  eft  honoré 
Septemb.  1500,  âgé  d'environ  75  comme  Martyr,  à  Majorque,  où 
ans.    Jean  Luillier ,  de  la  même  fon  corps  fut  tranfporté.    Il  nous 
famille,  Seigneur  d'Orville  &  Mai-  relie  de  lui  un  gr.  nombre  de  Traî- 
tre des  Comptes ,  fut  élu  Prévôt  tés  fur  toutes  les  Sciences ,  dans 
des  Marchands  en  1592.    Il  ren-  lefquels  on  remarque  beauc.  d'é- 
dit  de  gr.  fervices  à  Henri  IV ,  tude  &  de  fubtilité ,  mais  peu  de 
pendant  les  troubles  de  Religion,  ïblidité  &  de  jugement.     On  en 
&  facilita ,  au  péril  de  fa  vie,  donne  actuellement  à  Maycnce  une 
l'entrée  de  ce  Prince  dans  Paris ,  Edition  complctte.  Il  faut  bien  fe 
le  22  Mars  IÇ94.     Henri  IV  lui  garder  de  le  confondre  avec  Rai- 
donna ,  par  reconnoiflance  ,  une  mond  Lulle  de  Terraca  ,  furnom- 
Charge  de  Préfident  en  la  Cham-  mé  le  Néophyte ,  qui  de  Juif  fe 
bre  des  Comptes  ,  qu'il  créa  en  fa  fit  Dominiquain  ,  &  retourna  en- 
faveur.  fuite  au  Judajfme,     C'eft  ce  der- 
LUITPRAND,  fameux  Roi  des  nier  Lulle  qui  foutint  des  erreurs* 
Lombards ,  fuccéda  à  fon  père  Anf»  monftrueufes  ,  condamnées  par  le 
prand,  en  713.  Il  fut  toujours  lié  Pape  Grégoire  XL 
d'amitié  avec  Charles  Martel ,  fou-  LULLI ,  (Jean-Baptifte)  le  pluf 
mit  Trafimond  ,  Duc  de  Spolete  ,  céleb.  &  le  plus  excellent  Muficien 
&  mourut  en  745.  qui  ait  paru  en  Europe,  dopuis  la 
LUiTPRAND,  Liutphrand  ,  renailfance  des  Lettres,  étoit  de 
#«  Litobrand  ,  cél.  Ecrivain  du  Florence.     Il  fut  emmené  fort 
X  fiée,  fut  Soudiacre  de  Tolède,  jeune  en  Fr.  par  une  p^rfonne  de 
Diacre  de  Pavie ,  puis  Evêq.  de  qualité ,  &  porta  au  plus  haut  de- 
Crémone.     Il  fit  deux  voyages  à  gré  l'art  de  jouer  du  violon-  Il 
Conftantinople ,  en  qualité  d'Am-  le  fit  admirer  dans  les  Balets  que 
bafladeur ,  l'un  en  948  ,  au  nom  Louis  XIV  faifoit  représenter  tous 
de  Bcrenger  II  ,  Roi  d'Italie,  dont  les  ans  ,  &  en  compofa  les  airs  , 
îl  étoit  Secrétaire ,  &  avec  lequel  ce  qui  lui  fit  donner  la  Charge  de 
il  fe  brouilla  à  fon  retour;  l'au-  Surintendant  de  la  Mulique  du  Roi. 
tre  en  968  ,  au  nom  de  l'Emper.  Quelque-tems  après  ,  Perrin  ayant 
Othon.    La  meilleure  Edition  des  introduit  en  France  V Opéra  ,  & 
Oeuvres  de  Luitprand  eft  celle  s'étant  enfuitç  brouillé  avec  fes 
d'Anvers  en  1640,  in-fol.    Le  fty»  Aifociés,  céda  fon  Privilège  à  Lul- 
le en  eft  dur,  ferré  &  très-véhe-  li.     V Opéra  fut  alors  pouffé  au 
ment.    Le  Livre  des  Vies  des  Pa-  plus  haut  point  de  perfection  par 
pes  &  les  Chroniques  des  Goths,  ce  céléb.  Muficien,  &  eut  des  ap- 

Su'on  lui  attribue  ,  ne  font  point  plaudiffemens  continuels.  LulH 
e  lui.  donna  tous  les  ans,  depuis  ce  tems- 
LULLE ,  (Raimond)  fameux  là,  une  Pièce  de  fa  compofition , 
Ecrivain  du  XIII  fiée,  furnommé  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  au  moii 
le  Doe~ieur  illuminé  ,  naquit  dans  de  Mars  1687,  Les  Oeuvres  de 
i'Isle  de  Majorque  en  Il  Lulli  font  regardées,  avec  raifon , 
l'appliqua,  avec  un  travail  infati-  comme  des  Chçfs-d'çenvres  de  Mu- 
gable,  à  l'étude  de  la  Philofophie  finuc. 

3w  Arabes,  de  la  Cbymiç,  de  la  ,  &  LVNDQRPIUS,  (Michel 
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Gafpard  )  a  continué  PHiftoire  de 
Sleidan  *  mais  il  lui  eft  fort  infé- 
rieur. Cette  continuation  qui  elfc 
en  3  volum.  va  jufques  à  l'année 
1609.  On  a  auffi  de  lui  Aéla  fu- 
biieu ,  &  des  Notes  fur  Pétrone , 
fous  le  nom  fuppofé  de  George 
Erbard. 

LUNE ,  (Pierre  de)  Voyez  Be- 
noit XIIL 

LUPUS,  (Chrétien)  feav.  Reli- 
gieux Augultin,  &  l'un  des  plus 
céi.  Théoiog.  du  XVI  liée,  natif 
d'Ypres ,  enfeigna  la  Philof.  à  Co- 
logne, puis  la  Théologie  à  Lou- 
vain ,  avec  une  réputat.  extraor- 
dinaire. Il  exerça  enfuite  les  pre- 
mières Charges  de  fon  Ordre  dans 
fa  Province.  Le  Pape*  Clément  IX 
voulut  lui  donner  un  Evéché  avec 
l'Intendance  de  fa  Sacriftie  ;  mais 
le  P.  Lupus  r effila  conftamment 
l'un  &  l'autre.  Innocent  XI  &  le 
<jr .  Duc  de  Tofcane  lui  donnèrent 
«iiiii  des  marques  publiques  de  leur 
«frime.  II  m.  à  Louvain  en  \  6%i , 
à  70  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'Ouvr.  en  latin.  Les  princi- 
paux font:  1.  Des  Comment,  fur 
l'Hiftoire  &  fur  les  Canons  des 
Conciles.  2.  Un  Tr.  des  Appella- 
tions au  S.  Siège.  9.  Un  Traité 
fur  la  Contrition.  4.  Un  Recueil 
de  Lettres  &  de  Monumens  con- 
cernant les  Conciles  d'Ephefe  & 
de  Chalcédoine.  Un  gr.  nom- 
bre de  Diflertations  ,  &c.  Tous 
cctî  Ouvrages  font  remplis  d'éru- 
dition. 

LUSCINIUS,  (Ottoman)  ha- 
bile Ecrivain  du  XVI  fiée,  natif 
de  Strasbourg  ,  dont  on  a  pluiieurs 
Ouv.  On  eftime  les  Traductions 
latines  qu'il  a  faites  des  Sympolia- 
ques  de  Plutarque ,  &  des  Haran- 
gues d'Ifocjrate  à  Demonicus  &  à 
Nicoclés. 

LUTHER ,  (Martin)  le  plus  fa- 
meux Héréfiarque  qui  ait  paru  dans 
le  monde  ,  depuis  Arius ,  naquit  à 
Islebe  dans  le  Comté  de  Mansfeld  , 
le  10  Nov.  148?.  Son  perc,  ap- 
pelle Jean  Ludct,  oh  Lauther, 
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étoit  un  homme  de  baffe  condition,  - 
qui  travailloit  aux  Mines.  Sa  mè- 
re fenommoit  Marguerite  Linder- 
man.  Il  acheva  fon  Cours  de  Phi- 
lofophie  à  Erford ,  où  il  fut  fait 
Maître -es -Arts  en  1509  ,  à  l'âge 
de  20  ans.  Un  jour  qu'il  le  pro- 
menoit  hors  de  cette  ville ,  la  fou- 
dre tua  un  de  fes  Compagnons  à 
fes  côtés.  Cet  accident  l'enraya  fi 
fort ,  qu'il  fit  vœu  de  fe  faire  Re- 
ligieux. Luther  prit  en  effet  l'ha- 
bit chez  les  Auguiiins  à  Erford  ,  à 
l'âge  de  22  ans,  &  fut  fait  Prêtre 
à  24.  Quelque-tems  après ,  il  fut 
envoyé  enleigner  la  Philofophie  à 
Wittemberg,  où  le  Duc  de  Saxe 
avoit  fondé  une  Univerfité.  Il  s'y 
fit  admirer  par  fon  efprit ,  y  devint 
Doreur  &  Profeffeur  en  Théolo- 
gie ,  &  s'y  acquit  une  gr.  reput 
par  fes  Leçons  &  par  fes  Prédica- 
tions. Mais  la  lecture  des  Livres 
de  Jean  Hus  lui  fit  changer  de 
Doctrine ,  comme  il  le  dit  lui-mê- 
me ,  &  lui  infpira  de  la  haine  con- 
tre les  Pratiques  de  l'Eglife  Ro- 
maine &  contre  les  Théolog.  Scho- 
laftiques,  dont  il  attaqua  les  opi- 
nions par  des  Théfes  publiques, 
dès  l'an  i$i6.  Luther  commença 
cette  même  année  à  s'appliquer  à 
l'étude  du  Grec  &  de  l'Hébreu.  U 
faifoit  tant  de  cas  de  cette  dernière 
Langue ,  qu'il  nous  affure  ,  dans 
fon  Commentaire  fur  le  4$ e.  Pfeau- 
me,  quil  préféroit  la  connoijfttna 
de  rilébreu  à  tous  les  tréfors  imagi- 
nables, quoiqu'il  n'y  fût  pas  en- 
core fort  habile.  L'année  fuivante 
1517  ,  le  Pape  Léon  X  ayant  fait 
publier  des  Indulgences  en  Alle- 
magne ,  Jean  Staupitz ,  Général 
des  Auguftins ,  indigné  de  ce  qu'on 
avoit  été  il  fon  Ordre  la  commiffion 
de  recueillir  les  aumônes  des  In- 
dulgences ,  comme  c'étoit  la  cou- 
tume ,  &  qu'on  en  avoit  chargé 
les  Dominicains,  ordonna  à  Luther 
de  prêcher  contre  ces  nouveaux 
Quêteurs.  Luther  prit  de  -  là  oc- 
cafion  de  répandre  fes  erreurs ,  & 
prêcha  avec  tant  de  force  &  de 
G  4  vio* 
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violence ,  qu'il  foulcva  les  Catho^ 
tiques  contre  lui ,  &  qu'il  fut  me- 
nacé d'être  condamné.  Il  leva  alors 
le  mafque ,  ne  garda  plus  aucune 
mefure,  fe  fépara  de  la  Commu- 
nion Romaine  ,  &  entraîna  dans 
fon  héréfie  le  Duché  de  Saxe,  le 
Dannemarck,  la  Suéde,  &  une  gr. 
partie  des  autres  Royaumes  &  Sou- 
verainetés de  l'Europe.    Il  fut  ex- 
communié par  Léon  X  ,  en  1520, 
&  condamné  par  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  &  par  d'au- 
tres cél.  Univerfités;  mais  cela  ne 
fcrvitquVi  l'aigrir  davantage.  Ayant 
quitté  lihabit  de  Moine,  en  1524, 
il  époufa  publiquement  une  Reli- 
gicufe,  nommée  Catherine  de  Bo- 
re, le  11  Juin  152$,  dont  il  eut 
$  fils.  La  décilion  qu'il  donna ,  en 
l$39  ,  avec  Mélanchthon  &  fes 
rincipaux  Difciplcs,  à  Philippe 
andgrave  de  Heiîe  ,  par  laquelle 
il  permettoit  à  ce  Prince  d'époufer 
une  féconde  femme ,  du  vivant  de 
la  première ,  fit  gr.  bruit ,  aufli- 
bien  que  la  Conférence  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  eue  avec  le  Diable, 
au  fujet  des  MefTos  privées.  Il  m.4 
àlslebe  le  18  Février  1*46,  à  63 
ans.     On  a  de  lui  un  très  -  grand 
nombre  d'Ouv.  imprimés  à  léne, 
à  Wittcmberg  &  ailleurs.  Les 
Sqavans  préfèrent  les  Edit.  que 
Luther  en  a  données  lui-même  de- 
puis 1517,  jufqu'à  fa  mort,  parce 
qu'on  a  fait  beaucoup  de  change- 
mens  dans  les  Editions  poftérieu- 
rcs.     On  ne  peut  nier ,  qu'il  n'y 
fut ,  dans  les  Ouvrages  de  Luther  , 
du  feu  ,  de  l'efprit  &  de  l'érudi- 
tion ;  mais  il  fait  paroître  par-tout, 
&  principalement  dans  les  Ecrits 
qu'il  a  publiés  jufqu'à  l'an  if2f, 
fant  d'orgueil ,  de  vanité  ,  d'em- 
portement &  de  baflTcs  plaifar.te- 
ries  contre  l'Eglife  Romaine,  con- 
tre les  Papes  &  contre  les  Perfon- 
nes  les  plus  refpcélablcs  ,  qu'on 
Voit  bien  que  ce  n'elt  point  l'a- 
jnour  de  la  vérité  ,  mais  l'envie  de 
fe  faire  un  nom  ,  &  d'être  Chef 
dÇ  ?m\ ,  «juj  lç  ft  %arçr  Jç  }'&r 
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glife.    Les  Princes  le  protégèrent 

&  embrailcrcnt  fes  erreurs,  par 
intérêt ,  &  pour  avoir  un  prétexte 
plauiihle  de  s'emparer  des  Bien* 
eccléiiaftiques.  La  fureur ,  qu'il 
fait  paroître  contre  le  Ecrits  d'A- 
riftote,  eft  tout-à-fait  ridicule.  Mr 
Bofluet ,  entre  les  Catholiques  ; 
Seckendorf  ,  Jean  Mullerus  & 
Chriltian  Junckcr,  entre  les  Pro- 
tcièans,  font  ceux  qui  ont  écrit, 
avec  phis  d'exactitude  ,  l'Hiftoire 
de  la  vie  &  des  fentimens  de  Lu- 
ther. Henri  -  Pierre  Rebenftock  , 
Miniftre  d'Eifchcrheim ,  &  Difci- 
ple  ztilé  de  Luther  ,  publia ,  en* 
1571,  les  Difcours  que  cet  Héré- 
fiarque  tenoit  à  table ,  fous  ce  ti- 
tre ,  S'crmones  Mcujales ,  ou  Collo- 
quia  Menfalia:  le  titre  entier  eft; 
Coihtjuia,  Meâitationcs ,  Confolatio- 
nes ,  Confia  u ,  Judicia ,  Scntcntitc  , 
Ntttrationes ,  Rcfyonfa ,  Facetta  D. 
Jilart.  Luth.  ,  pite  & fanciic  mémo* 
ria ,  in  menfa  prandii  &  coma ,  £$f 
in  perezrinitticnibus ,  oh/ewata ,  & 
fideliter  tranferipta.  Francofurti  ad 
Jlltenum,  1571 ,  in-%\  Ce  Livre 
eft  très-curieux,  &  pourroit  très- 
bien  faire  partie  des  Anttn  en  l'in- 
titulant Lutberiana ,  ou  Lutberana. 
Ce  font  les  Sectateurs  de  Luther, 
qu'on  nomme  Luthériens. 

(  *  C'eft  à  regret  que  uous  fouî- 
mes obligés  d'avertir  que  Mr  Lad- 
vocat  s'eft  éloigné  dans  cet  Arti- 
cle de  fa  modération  &  de  fon  im- 
partialité ordinaires.  Tout  ce  que 
l'on  peut  dire  pour  l'excufer  un 
peu ,  c'eft  qu'apparemment  il  n'a 
pas  lû  les  Auteurs  qu'il  dit  avoir 
le  mieux  écrit  touchant  Luther. 
i°.  S'il  avoit  lii  Seckendorf ,  il 
n'auroit  pas  dit  que  Luther  prê- 
cha contre  les  Indulgences  ,  par 
jaloulie  &  par  ordre  \e  Staupitz , 
qui  étoit  irrité  de  ce  qu'on  avoit 
donné  la  préférence  aux  Domini- 
cains fur  les  Auguftins.  Secken- 
dorf &  depuis  lui  Mrs.  Lenfant 
&  Chais,  ont  démontré  que  long- 
tems  avant  l'éclat  des  Indulgen- 
ces ,  Luther  avoit  commencé  à 
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#omî>attre  diverfcs  Doctrines  de  client  pas  qu'on  n'eftime  les  Hom- 
l'Eglife  Rom.  &  que  d'ailleurs ,  *  mes  ,  lorfque  d'ailleurs  on  voit 
te  n'étoit  point  alors  la  coutume  en  eux  un  grand  fonds  de  pieté 
éc  donner  aux  Hermites  de  Saint  &  des  vertus  tout-à-fait  héroïques, 
Auguftin  la  Commiffion  de  diftri-  comme  on  les  voyoit  reluire  en 
buer  les  Indulgences  plutôt  qu'aux  Luther.  Car  on  ne  laiflfe  pas  de 
autres.  D'où  il  s'enfuit  qu'on  ne  louer  le  zélé  de  Lucifer ,  Evèque 
fit  aucun  palïe-droit  aux  Auguf-  de  Cagliari,  ni  d'admirer  les  gran- 
tins,  &  que  par  conféquent  ils  des  qualités  de  S.  Jérôme, quoiqu'on 
n'eurent  aucun  fujet  d'être  indi-  reconnoiffe  trop  d'aigreur  &  d'em-  , 
gnés  contre  les  Dominicains.  C'eft  portement  dans  leur  ftile.  Et 
ce  que  le  Cardin.  Pallavicini  lui-  peut-être  même  qu'il  y  avoit  quel- 
même  reconnoit  dans  fon  Hiftoirc  que  néceflité  particulière ,  au  tems 
du  Concile  de  Trente.  3°.  Si  Mr  de  la  Réform.  d'employer  la  force 
Ladvocat  avoit  lû  les  Auteurs,  des  expreffions  pour  retirer  plus 
qu'il  cite,  il  ne  diroit  pas  que  ce  facilement  les  hommes  de  ce  pro- 
m  fut  point  Canton?  de  la  vérité ,  fond  aflbupiffemcnt ,  où  ils  étoient 
inuis  îenvie  de  Je  faire  un  nom  &  depuis  fi  long-tems.  Difons  enfin 
d'être  Chef  de  parti  qui  fît  que  Lu-  que  fi  on  compare  les  Ecrits  dp 
ther  fe  Sépara  de  VEglife.  Pour  ne  Luther,  avec  ceux  de  fes  adver- 
pas  dire  que  c'eft-là  fe  rendre  un  faires,  on  trouvera  dans  ceux-ci 
peu  témérairement  juge  des  inten-  des  irruptions  de  tempérament 
tions  du  cœur ,  il  eft  certain  qu'il  tout  autrement  fréquentes  &  im- 
ne  fe  peut  rien  de  plus  oppoié  à  pétueufes  que  dans  ceux  de  ce  Re- 
font ce  que  l'on  fçait  de  la  vie  &  formateur.  ¥  ) 
des  fentiroens  de  Luther.  Rien  LUTTI ,  (Benoît)  Peintre  cél. 
ne  feroitplus  aifé  que  de  prouver  né  à  Florence  en  \666^  s'attacha 
par  des  faits  inconteftables  tirés  fur-tout  au  coloris.  Il  fut  fait 
îles  meilleurs  Auteurs  ,  &  parti-  Chevalier,  par  l'Empereur,  & 
tuliérement  de  ceux  que  Mr  Lad-  m.  à  Rome  en  1724.  Le  miracle 
vocat  allègue ,  que  jamais  homme  de  S.  Pie,  qu'il  a  peint  dans  le 
ne  fe  montra  plus  animé  du  zélé  Palais  Albani,  à  Rome ,  parle  pour 
de  la  gloire  de  Dieu  ,  &  plus  dé-  fon  Chef-d'œuvre, 
taché  de  toutes  vues  humaines,  LUXEMBOURG,  (Louis  de) 
que  Luther  le  parut  dans  toute  Connétable  de  France ,  eft  fameux 
l'affaire  de  la  Réformation.  Véri-  dans  l'Hiftoire  du  Règne  de  Louis 
tablcment  ce  grand  Homme  ne  XI.  Il  eut  la  tète  tranchée  à  Pa- 
Jaiflbit  pas  d'avoir  fes  défauts.  Sor-  ris  le  19  Déc.  1475. 
ti  d'un  Couvent,  il  conferva  quel-  LUXEMBOURG  ,  (  Francis- 
ques manières  Monachales  &  il  Henri  de  Montmorenci ,  Duc  de,) 
lui  échappa  en  çonvcrfation  &  Pair  &  Maréchal  de  France ,  & 
même  dans  fes  Livres  des  expref-  l'un  des  plus  grands  Généraux  du 
fions  trop  libres  &  des  traits  peu  XVU  fiée,  naquit  pofthume  le  8 
méfurés.  Il  feroit  fens  doute  à  Janv.  1628 ,  d'une  des  plus  illuf- 
fouhaiter  qu'avec  ce  grand  &  in-  très  &  des  plus  anciennes  Maifons 
vincible courage,  avec  ce  zélé  ar-  de  l'Europe,  &  des  plus  fécondes 
dent  pour  la  vérité ,  avec  cette  en  gr.  Hom.  Il  s'attacha  an  Prin- 
inébranlable  fermeté ,  qu'il  fit  toû-  ce  de  Condé ,  &  fe  trouva  avec  lui 
jours  paroître,  il  eût  au ffi  montré  à  la  bataille  de  Rocroy  en  1643. 
plus  de  retenue  &  de  modération  5  Le  Duc  de  Luxembourg  fe  fignala 
mais,  comme  le  dit  Mr  Claude  ,  à  la  conquête  de  la  Franchc-Com- 
çes  défauts  qui  viennent  le  plus  té  ,  en  166% t%  &  commanda  en 
Went  du  tempérament,  n'empê-  chef,  une  des  Armées  du  Roi,  à 
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la  fameufe  Campagne  de  Hollan- 
de, en  1672  ,  dans  laquelle  il  défit' 
les  Ennemis ,  près  de  Woerden  & 
de  Bodcgravc,  &  fut  admiré  des 
Ennemis  mêmes  ,  dans  la  belle 
Retraite  qu'il  fit  en  1671*  Il  de- 
vint Maréchal  de  France  en  167^ 
gagna  la  bat.  de  Flcurus  en  1600 , 
celle  de  Steinkerkc  en  1692  ,  & 
celle  de  Nerwinde ,  en  16*93.  D 
mourut  à  Verfaillcs ,  comblé  de 
gloire  &  d'honneurs  ,  le  4  Janvier 
1695 ,  à  67  ans ,  biffant  de  Mag- 
deleine-  Charlotte-  Bonne-  Thércfc 
de  Clermont ,  Duchelfe  de  Luxem- 
bourg ,  pluiieurs  enfans  illuftres. 

(  *  Le  Prince  de  Conty  dit  un 
bien  bon  mot  en  entrant  a  Notre- 
Dame  de  Paris,  au  Te  Deum  qui 
devoit  fe  chanter  pour  la  vi&oirc 
de  la  Marfaille.  Il  tenoit  Mr  de 
Luxembourg  par  la  main ,  &  la 
Cathédrale  fe  trouvant  alors  ten- 
due d'un  bout  à  l'autre,  des  dra- 
neaux  que  ce  Général  avoit  pris 
fur  les  ennemis  à  Fleurus  ,  à  Stein- 
kerke,  &  tout  récemment  à  Ner- 
winde :  Mejjkurs ,  dit  le  Prince , 
en  écartant  la  foule  qui  embarraf- 
foit  la  porte ,  laij'ez  pajfèr  le  Ta- 
pi/fier  de  Notre-Dame  *  ). 

LUYKEN,  (Jean)  excell.  Gra- 
veur Hollandois ,  dont  on  a  un 
grand  nombre  d'Eftampes  ,  très- 

LUZIGNAN,  ou  Lezignen, 
(Gui  de)  bis  de  Hugues  de  Luzi- 
gnan,  mort  vers  11 6*4,  d'une  des 
plus  iil.  &  des  plus  anc.  Maifons 
du  Royaume ,  fit  le  voyage  d'Ou- 
tre-Mer ,  où  il  fut  Comte  de  Japhé 
&  d'Afcalon.  Il  époufa  en  fui  te 
Sibile  ,  fille  aînée  d'Amauri ,  Roi 
de  Jérufalem  ,  &  veuve  de  Guil- 
laume, Marquis  de  Montfcrrat, 
furnommé  Longue- Epée ,  &  devint 
Roi  de  Jérufalem  ?  mais  Saladin 
ayant  pris  cette  Ville  fur  lui , 
avec  prefque  toute  la  Terre-Sain- 
te, il  vendit  le  titre  de  Roi  de 
Jérufalem  à  Richard  ,  Roi  d'An- 
gleterre, pour  l'Islc  de  Chypre, 
où  il  prit  la  qualité  de  Roi ,  "&  où 
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il  m.  en  1194.  Amauri  de  Luzi- 
gnan,  ion  frère,  lui  fucceda.  Sa 
Maifon  pollèda  le  Royaume  de 
Chypre  ju (qu'en  147?. 

LYCAON  ,  fils  de  Pelafge ,  pre- 
mier Roi  d'Arcadie  ,  fut  changé 
en  Loup  par  Jupiter  ,  félon  la  Fa- 
ble, parce  qu'il  aflaflinoit  fes  Hô- 
tes ,  ou ,  félon  d'autres ,  parce  qu'il 
avoit  immolé  un  Enfant  dans  le 
Temple  de  Jupiter. 

LYCOPHRON  ,  fils  de  Périan- 
dre,  Roi  de  Corinthe  ,  vers  6*2 % 
av.  J.  C.  n'a  voit  que  17  ans,  lorf- 
que  fon  pere  tua  Melife ,  fa  mere. 
Proclès ,  fon  ayeul  maternel ,  Roi 
d'Epidaure ,  le  fit  venir  à  fa  Cour 
avec  fon  frère ,  nommé  Cypfele , 
âgé  de  1 8  ans ,  &  les  renvoya  quel- 
que-tems  après  à  leur  pere,  en  leur 
difant:  Souvenez  -  vota  qui  a  tué 
votre  mere.  Cette  parole  fit  une 
telle  impreffion  fur  Lycophron  , 
qu'étant  de  retour  à  Corinthe  ,  it 
s'obftina  à  ne  point  vouloir  parler 
à  fon  pere.  Périandre ,  outré  de 
cette  conduite  ,  le  chafla  de  fon 
Palais ,  &  défendit  à  ceux  qui  lui 
donnoient  retraite  ,  de  le  loger 
davantage.  Le  jeune  Pr.  trouva  v 
pour  quelques  jours ,  d'autres  per-» 
fonnes  qui  le  reçurent  ;  mais  Pé- 
riandre ayant  condamné  à  une 
amende  quiconque  le  logeroit  on 
daigneroit  lui  parler,  Lycophron 
fut  4  jours  fur  le  pavé  fans  boire 
ni  manger.  Périandre ,  touché  de 
compaflion  ,  lui  représenta  alors  f 
avec  bonté ,  qu'il  valoit  bien  mieux 
fuccéder  à  fes  richefles  &  à  fa 
Couronne,  que  de  fe  rendre  mifé- 
rablc  par  un  r  cil  cuti  ment  mal-en- 
tendu. Mais  le  jeune  Prince  lui 
dit,  pour  tonte  réponfe,  qu'Un" avoit 
qu'à  payer  Vamende ,  put/qu'il  avoit 
parlé  lui-même  à  fon  fils,  Périan- 
dre indigné ,  l'envoya  à  Corfou  , 
&  l'y  lama  fans  fonger  à  lui.  Dans 
la  fuite,  fe  fentant  accablé  des  in- 
firmités de  la  vicillcfle ,  &  voyant 
fon  autre  fils  incapable  de  régner , 
il  envoya  offrir  à  Lycophron  fon 
Sceptre  &  fa  Couronne  3  mais  U 

jeune 
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jeune  Prince  dédaigna  même  de 

{»arler  au  MeflTager.  Sa  fœur,  qui 
ui  fut  dépêchée  enfuite,  n'obtint 
pas  davantage.  Enfin ,  on  lui  en- 
voya propoier  de  venir  régner  à 
Corinthe,  &  que  fon  pere  iroit 
régner  à  Corfou.  Il  accepta  ces 
conditions  5  mais  les  Corcy riens  le 
tuèrent ,  pour  prévenir  cet  échan- 
ge ,  qui  ne  leur  plaifoit  pas. 

LYCOPHRON  ,  fameux  Poète 
&  Grammairien  grec  ,  natif  de 
Chalcidc  ,  dans  llsle  d'Eubée , 
vivoit  vers  304  av.  J,  C.  &  fut 
tué  d'un  coup  de  flèche ,  félon  Ovi- 
de. Il  avoit  compofé  20  Tragédies. 
11  ne  nous  refte  de  lui  qu'un  Poè- 
me ,  intitulé  Alexandra ,  qui  con- 
tient une  longue  fuite  de  prédic- 
tions ,  qu'il  fuppofe  avoir  été  fai- 
tes par  Caffandre  i  fille  de  P ri  un. 
Ce  Poème  eft  li  obfcur ,  qu'il  a  fait 
donner  à  Lycophron  ,  le  nom  de 
Foètc  ténébreux.  On  le  met  dans 
la  célèbre  Pléiade  de  Poètes ,  qui 
fe  diftinguerent  fous  Ptoiomée  Phi- 
Jadelphe,  Roi  d'Egypte.  La  meil- 
leure édition  eft  celle  d'Oxford, 
en  1697  »  in-foL  par  Potterus. 

LYCORIS.  C'çft  le  nom  que  Vir- 
gile donne  à  larameufe  Courtifan- 
ne  Cytherjs,  dans  h  ioe.  Eglogue, 
où  il  confolc  Cornélius  Gahus, 
fon  ami ,  de  ce  qu'elle  lui  préféroit 
Marc-Antoine.  Elle  avoit  un  em- 
pire abfolu  fur  l'efprit  de  ce  Génér. 
&  l'on  s'adrefibit  à  elle  pour  en  ob- 
tenir des  grâces  ,  avant  qu'il  eût 
été  épris  de  Cléopâtre.  Cytheris 
étoit  d'abord  une  cél,  Comédien- 
ne ,  qui  prit  dans  la  fuite  le  nom 
de  Volumnia,  parce  que  Volum- 
nius  l'aima  &  l'affranchit,  avant 
qu'elle  fuivît  Marc-Antoine. 

<r>  LYCOSTHENES  ,  (  Con- 
rad )  fqavant  Littér.  AI  1cm,  n.  à 
Rurfack ,  dans  la  Haute  Alfaee , 
en  1518,  fut  Miniftre  &  ProfeflT. 
en  Logique  &  en  Langues  à  Baie 
&  y  mour.  en  1  ftfi ,  après  avoir 
été  paralytique  les  7  dernières  an- 
nées de  fa  courte  vie.  On  a  de  lui 
ÇomfenAium  Bibiiothtç*  Qefneri  > 
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De  mnliertttn  prevclarè  diflis  &  fac- 
tis ,  &c.  Ce  fut  auffi  lui  qui  com- 
mença l'Ouvr.  intitulé:  Tbeatrum 
Vittc  Humana: ,  que  Théod.  Zwin- 
ger  acheva  &  publia  &  dont  il  vit 
trois  éditions  pendant  fa  vie.  Ce 
Livre  a  été  bien  augmenté  depuis. 

LYCURGUE ,  cél.  Législateur 
des  Lacédémoniens ,  étoit  fils  d'Eu- 
nome ,  Roi  de  Lacédémone  ,  &  de 
Dianaffe ,  fa  féconde  femme.  11 
voyagea  dans  toutes  les  Villes  de 
la  Grèce,  dans  llsle  de  Crète,  en 
Egypte  &  dans  les  Indes  mêmes , 
pour  conférer  avec  les  Sages  &  les 
Sçav.  de  tous  ces  Pays ,  &  pour 
s'inftruire  de  leurs  mœurs  ,  de 
leurs  ufages  &  de  leurs  loix.  A- 
près  la  mort  de  fon  frère  Polydec- 
te ,  Roi'  de  Lacédémone ,  fa  Veuve 
offrit  la  Couronne  à  Lycurgue  , 
s'engageant  de  faire  avorter  l'en- 
fant dont  elle  étoit  grofle ,  pour- 
vu qu'il  voulût  l'époufen  mais 
Lycurgue  refufa  conftamment  ces 
offres  avantagenfes ,  &  fe  contenta 
de  prendre  la  qualité  de  Tuteur 
de  fon  neveu  Charillus ,  vers  l'an 
870  av.  J.  C.  &  lui  remit  le  Gou- 
vernement ,  lorfqu'4  cu*  atteint 
l'âge  de  majorité.  Malgré  une 
conduite  fi  régulière  &  fi  généreu- 
fc ,  on  l'accula  de  vouloir  ufurper 
la  Souveraineté,  Cette  calomnie 
l'obligea  de  fe  retirer  dans  llsle 
de  Crète ,  où  il  s'appliqua  a  l'étu- 
de des  loix  &  des  coutumes  des 
peuples.  De  retour  à  Lacédémone , 
il  réforma  le  Gouvernement ,  & 
pour  prévenir  les  défordres  que 
caufent  le  luxe  &  l'amour  des  ri- 
cheffes ,  il  défendit  l'ufage  de  l'or 
&  de  l'argent,  mit  l'égalité  entre 
les  Citoyens,  &  introduit  ces 
loix  admirables ,  qui  ont  été  célé- 
brées par  tous  les  Hiftoriens,  Ou 
le  blâme  néanmoins  ,  avec  raifon, 
d'avoir  établi  que  les  tilles  portaf* 
fent  des  robes  immodeftes,  qui 
étoient  fendues  des  deux  cotés, 
à  droite  à  gauche,  jnfqu'aux  talons  ; 
&  d'avoir  ordonné  qu'elles  fiifent 
les  mêmes  exercices  que  les  jeu- 
nos 
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nés  garçons,  &  qu'elles  danfaffent 
nues  comme  eux ,  &  dans  les  mê- 
mes lieux  ,  à  certaines  Fêtes  fo- 
lcmnelles,  en  chantant  des  chau- 
lons. Le  Règlement  barbare  qu'il 
fit  contre  les  enfans  qui  ne  fem- 
bloient  pas  promettre  en  venant 
au  monde  ,  qu'ils  feroient  un  jour 
bien  faits  &  vigoureux ,  n'eit  pas 
moins  blâmable.  Mais  à  l'excep- 
tion de  ces  deux  loix  ,  &  d'un 
petit  nombre  d'autres  ,  il  faut 
avouer  que  les  loix  île  Lycurgue 
étoient  très-fages  &  très- belles. 
On  dit  que  pour  engager  les  La- 
cédémoniens  à  les  oblerver  invio- 
lablemeut  ,  il  leur  fit  promettre 
avec  ferment,  de  n'y  rien  chan- 
ger jufqu'à  fon  retour  „  &  qu'il 
s'en  alla  enfuite  dans  4'Isle  de 
Crète,  où  il  fe  donna  la  m.  après 
avoir  ordonné  que  l'on  jettât  fes 
cendres  dans  la  Mer ,  de  peur  que 
fi  on  reportoit  Ion  corps  à  Sparte , 
les  Lacédémonicns  ne  cruflent  être 
abfous  de  leur  ferment.  Ceux  qui 
fouhaiteront  connoître  plus  parti- 
culièrement l'Hiftoire  de  ce  cél. 
Législateur  ,  peuvent  confulter 
Mr  de  la  Barre ,  dans  le  7e.  Vo- 
lume des  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie des  Inscriptions. 

LYCURGUE ,  cél.  Orateur  d'A- 
thènes, qu'il  faut  bien  fe  garder 
de  confondre  avec  Lycurgue,  le 
Législateur  de  Lacédémone,  étoit 
fils  de  Lycophron  ,  &  petit-fils 
d'un  autre  Lycurgue  ,  que  les  90 
Tyrans  tirent  mourir.  11  floriffoit  en 
mème-tems  que  Démofthéne,  vers 
356  av.  J.  C.  &  eut  l'Intendance 
du  tréfor  public ,  avec  d'autres 
Charges  confidérables.  Ce  fut  un 
Juge  très-févere  ;  il  chaffa  d'Athè- 
nes tous  les  malfaiteurs,  &  ren- 
dit de  gr.  fervices*à  fa  Patrie.  Il 
étoit  fi  inexorable,  qu'on  difoit  de 
lui ,  qu'/7  trewpoit  fa  plume  dans  la 
tnort.  Lorfqu'il  fentit  les  appro- 
ches de  la  mort ,  il  fe  fit  porter  au 
Sénat ,  pour  y  rendre  publiquement 
un  compte  exa6t  de  fon  adminiftra- 
tion ,  &  après  y  avoir  réfuté  un  Ac- 
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curateur ,  il  fe  fit  raporter  chez  lui, 
où  il  m.  un  inftant  après. 

LYDIAT  ,  (Thomas)  fqavant 
Mathématicien  Anglois ,  au  XVII 
fiée,  dont  on  a  un  grand  nombre 
d'Ouv.  en  latin  fur  des  matières  de 
Chronologie ,  de  Phylique  &  d'Hif- 
toire  naturelle.  Il  y  attaque  Cla- 
vius ,  Jofeph  Scaliger  &  Ariftote. 
Lydiat  mourut  le  3  Avril  1646 ,  à 
74  ans. 

LYDIUS,  C  Jacques  )  Miniftre 
Proteftant  de  Dordrecht ,  au  XVII 
fiée,  cft  Auteur  de  divers  Ouvra- 
ges, dont  les  principaux  font;  1. 
Un  Traité  des  Noces  des  différen- 
tes Nations,  en  latin.  2.  Agonijli- 
ca  facra.  3.  Syntagma  Jacrum  de  re 
Militari ,  avec  une  Diflertation  de 
Juvamento.  Il  y  a  eu  un  gr.  nom- 
bre d'autres  Miniftres  de  cette  fa- 
mille, dont  quelques-uns  ont  auflt 
laiffé  des  Ouvrages. 

LYNCE'E  ,  l'un  des  ço  fils  d'E- 
gyptus ,  époufa  Hyper mneftre ,  l'u- 
ne des  50  filles  de  Danaiis,  Roi 
d'Argos  ;  cette  Princefle  ne  voulut 
point  l'égorger  la  nuit  de  fes^  no- 
ces ,  Se  aima  mieux  défobéir  à  fon 
pere ,  que  d'être  cruelle  envers  fort 
mari.  Dans  la  fuite ,  Danaiis  rap- 
pella  Lyncée  avec  Hypermneftre  , 
&  le  defigna  pour  fuccéder  à  fon 
Royaume. 

LYNCE'E ,  l'un  des  Argonautes 
qui  allèrent  avec  Jafon  à  la  con- 
quête de  la  Toifon-d'Or,  étoit  fils 
d'Apharée.  Il  fut  fort  utile  aux  Ar- 
gonautes ,  pour  leur  faire  éviter  les 
bancs  de  fable  &  les  écueils  cachés 
qui  fe  trouvoient  fur  leur  route.  Les 
Poètes  feignent  que  Lyncée  avoit  la 
vue  fi  perqante  ,  qu'elle  pénétroit 
jufqu'aux  abîmes  de  la  mer ,  &  mê* 
me  jufqu'aux  enfers  ;  fable  prife  de 
l'habileté  de  Lyncée  à  obferver  les 
aftres ,  &  à  découvrir  les  mines 
d'or  &  d'argent  cachées  dans  le 
fond  de  la  terre. 

LYNDE,  (Humphrey)  fqavant 
Chevalier  Anglois ,  natif  de  Lon- 
dres, publia  au  XVII  fi.  deux  Tr. 
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de  Controvcrfe  ,  qui  font  eftimés  où  it  étoit  Miniftre ,  le  14  Fév. 

des  Anglois  ,  &  qui  ont  été  tra-  1601 ,  à  50  ans.    On  a  île  lui  un 

dints  en  franqois.  gr.  nombre  d'Ouv.  tant  en  Alle- 

LYNDWOOD  ,  (  Guillaume  )  mand  qu'en  latin.  Les  principaux 
habile  JunTconfulte  Anglois,  au  font  j  1.  Des  Explications  iur  la 
XVI  fiée,  eft  Auteur  d'un  Livre  Genéfe,  fur  Daniel ,  &c.  2.  Plu- 
eftimé,  quia  pour  titre,  Provin-  fleurs  Tr.  de  Controverfc.  13.  Dé- 
fini, feu  Conftitutiones  Angluc  Il  fenfe  de  l'Hiftoire  des  Jéfuites,  d'E- 
contientles  Ccnftitutions  Ecclélia-  lie  Hafenmuller,  &c. 
ftiques  de  l'Eglife  de  Cantorberv,  LYSERUS ,  (Jean)  Do&eur  de 
faites  par  14  Evêques.  La  meil-  la  Confelfion  d'Ausbourg  ,  de  la 
Icare  Edit.  de  cet  Ouv.  eft  celle  même  famille  que  le  précédent, 
d'Angleterre  en  1679,  in-fol.  s'entéta  tellement  du  Dogme  de  la 

LYRE,  ou  Lyra.  VoyezïilCQ-  pluralité  des  femmes,  qu'il  confu- 

LAS  DE  Lyre.  ma  fes  biens  &  fa  vie  pour  prou- 

LYSANDER ,  fameux  Gén.  des  ver  que  non-feulement  la  Polyga- 

Lacédémoniens ,  fit  alliance  avec  mie  eft  permife,  mais  qu'elle  eft 

les  Perfes,  &  en  ayant  obtenu  du  même  commandée  en  certains  cas. 

fecouTS,  il  défit  les  Athéniens  dans  II  voyagea  avec  allez  d'incommo- 

le  cél.  combat  naval ,  près  duFleu-  dite  en  Allemagne,  en  Danne-' 

m  de  la  Chèvre ,  vers  405  av.  J.  C.  marck ,  en  Suéde ,  en  Angleterre, 

Quelque-tems  aprè*  il  prit  la  ville  en  Italie  &  en  France ,  pour  re- 

d'Atht'nes,  fournit  l'Isle  deSamos.  chercher  dans  les  Bibliothèques  de 

&  retourna  triomphant  à  Sparte,  quoi  appuyer  fon  opinion ,  &  pour 

Lyfander  mit  tout  en  œuvre,  pour  tâcher  de  l'introduire  en  quelques 

engager  les  Lacédémoniens  à  Ini  dé-  pays.    Enfin  Lyferus,  après  bien 

férer  la  Couronne,  mais  il  ne  put  des  courfes  inutiles,  crut  fe  pou- 

y  réuffir.   Il  marcha  l'an  366  av.  voir  fixer  en  France  ,fc  &  alla  de- 

J.  C.  contre  lesThébains,  les  Ar-  meurer  chez  le  Docteur  Mafius, 

Siens  &  les  Corinthiens ,  qui  s'é-  Miniftre  de  l'Envoyé  de  Danne- 

toient  ligués  contre  Sparte ,  &  fut  marck.    Il  fe  flatta  enfuite  de  ren- 

tue  dans  un  combat.    C'étoit  un  dre  fa  fortune  meilleure  à  la  Cour 

homme*  cruel ,  débauché  &  ambi-  par  le  Jeu  de  Echecs ,  qu'il  enten- 

tieux.  Il  avoit  coutume  de  dire  que  doit  parfaitement .  &  s'établit  pour 

ton  amufe  les  enfans  avec  des  o  felets.  cet  effet  à  Veriailles  ;  mais  n'y  trou- 

&  les  hommes  avec  des  paroles.  vant  point  les  fecours  qu'il  avoit 

LYSERUS,  (Polycarpe)  l'un  efpérés,  &  y  étant  tombé  malade 
des  plus  cél.  Ecrivains  du  XVI  fi.  il  voulut  revenir  à  pied  à  Paris! 
&  des  plus  fçav.  Théol.  de  laCon-  Cette  fatigue  augmenta  tellement 
felTion  d'Ausbourg ,  naquit  à  W/i-  fon  mal ,  qu'il  mourut  dans  une 
nenden,  dans  le  Pays  de  Wirtem-  maifon  fur  la  route,  en  1684.  On 
wjg»  le  18  Mars  1552.  Il  fit  pa-  a  de  lui  ,  fous  des  noms  déguifés, 
îoitre  de  G  heureufes  difpolitions  un  gr.  nombre  d'écrits  en  faveur 
Pour  les  Sciences,  que  le  Duc  de  de  la  Polygamie,  dont  le  plus  cou- 
Saw  le  fit  élever  à  l'es  dépens,  dans  fidérable  eft  intitulé,  Fohgmniâ 
c  Collège  de  Tubinge,  &  l'appel-  triumpbatrix ,  in*f,  Brunfmanus, 
?  cn.î577  i  pour  être  Mini'ftrcde  Miniftre  à  Copenhague,  a  réfuté 
lEglife  de  Wittemberg.  Lyferht  cet  Ouvrage  par  un  Livre  intitulé, 
Jp»,  l'un  des  premiers,  le  Livre  Folygamia  triumphata.  On  a  du  mè- 
ne la  Concorde,  &  fut  député  avec  me  Auteur  un  autre  Livre  contre 
Jacques  André ,  pour  le  faire figr.cr  Lyferus ,  intitulé ,  Monogamu  vie- 
aux  Théol.  &  aux  Miniftres  de  l'E-  trix. 

le&orat  de  Saxe.   Il  m.  àDrefde,  LYSIAS,  très-cél.  Orateur  Grec, 
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naquit  à  Syracufe ,  4*9  *v,  J.  C.  &  fut  le  premier  Sculpteur  qui  fit 
&  fut  mené  à  Athènes  par  Cepha-  les  têtes  plus  petites ,  &  les  corps 
les  fon  pere ,  qui  l'y  fit  élever  avec  moins  gros,  pour  faire  paroître  les 
foin.  Lyfias  s'acquit  une  réputation  Statues  plus  hautes  ;  fur  quoi  Lyfip- 
extraordinaire  par  fes  Harangues  &  pe  difoit  île  lui-même,  que  les  autres 
par  fes  Ecrits.  Il  compofoit  en  par-  avoient  rep-éfenté ,  dans  leurs  Sta- 
ticulier,  pour  inftruirc  fes  Difciples   tues ,  Us  hommes  tels  qu'ils  étaient 

dans  l'art  de  l'Eloquence.  Il  mou-  faits  ,•  mais  que  pour  lui ,  il  les  repré- 

rut  dans  une  extrême  vieillefle,  fentoit  tels  qu'ils  paroi f oient.  Il  vi- 
374  av.  J.  C.  11  nous  refte  de  lui  voit  du  tems  d'Alexandre  le  foand, 
34  Harangues,  qui  font  écrites  en  vers  334  av.  J.  C.  &  laifla  trois 
grec  avec  une  élégance,  une  pure-  fils  ,  qui  furent  d'habiles  Sculp- 
té de  ftyle ,  &  une  douceur  inexpri-  teurs. 

mable.  La  meilleure  Edit.  des  Oeu-  .  LYSIS ,  habile  Philofophe  Py- 
vres  de  Lylias  eft  celle  d'Angle-  thagoricien,  vers  388  av.  J.  C.  fut 
terre,  /7/-4°.  Précepteur  d'Epam inondas.  On  le 

LYSIMACHUS,  l'un  des  Capi-   croit  Auteur  des  Vers  dorés,  que 

taines  d'Alexandre  le  Grand,  feren-  l'on  attribue  ordinairement  à  Py- 

dit  maître  d'une  partie  de  la  Thra*  thagore.    On  a  encore  une  Epltrc 

ce,  après  la  m.  de  ce  Conquérant,  de  Lyfis  à  Hipnarque,  dans  le  Rc- 

&  y  fit  bâtir  une  ville  de  fon  nom,  cueil  d'Aide  Manuce. 
309  av.  J.  C.  Il  fuivit  le  parti  de 
CaflTandre  &  de  Séleucus ,  contre 
Antigonus  &  Démétrius ,  &  fe  trou- 
va à  la  céléb.  bat.  d'Ipfus ,  301  av.  jyj 
J.  C.    Lvfimachus  s'empara  de  la 

Macédoine,  288  av.  J.  C.  &  y  ré-  VtfAAN,  (Jean)  habile  Doc- 

gna  10 ans;  mais  ayant  fait  mou-  ^1  teut  de  Sorbonne,  natif  du 

rir  fon  fils  Agatocle,  &  commis  Mans,  Chanoine  &  Précenteur  de 

des  «cruautés  inouïes,  les  princi-  l'Eglife  Métropolitaine  de  Tours, 

paux  de  fes  Sujets  l'abandonnèrent,  au  XVII  fiécle ,  eft  Auteur  d'une 

Il  pafla  alors  en  Afie,  pour  faire  Hijioire  de  T  Egiife  de  Jours,  qu'il 

la  guerre  â  Séleucus,  qui  leur  avoit  publia  en  lat.  en  1667,  in-fol.  Ce» 

donné  retraite,  &  fut  tué  dans  un  Ouv.  eft  eftimé. 
combat  contre  ce  Prince ,  282  av.       MABILLON ,  (Jean)  très  -  céh 

J.  C.  à  74  ans.    On  ne  reconnut  Religieux  Bénédictin  de  la  Congré- 

fon  corps,  fur  le  champ  de  batail-  çation  dcStMaur,  &  l'un  des  plus 

le,  que  par  le  moyen  d'un  petit  Içav.  Hommes  qui  aient  paru  dans 

chien  qui  ne  l'avoit  point  aban-  le  monde ,  naquit  à  S.  Pierre-Mont, 

donné.  Village  fitué  à  deux  lieues  de  Mou- 

On  trouve  dans  THiftoire  pluf*  fon ,  dans  le  Diocèfe  de  Reims ,  le 

autres  Lyfimachus.  23  Nov«  16*32.  Il  fit  Profeflion  mo- 

LYSIPPE ,  ftès-cél.  Sculpteur  naftique  dans  l'Abbaye  de  S.  Remi 

Grec,  natif  de  Sicyonc,  exerça  d*a-  de  Reims ,  en  165:4 ,  &  fut  mis  en 

bord  le  métier  de  Serrurier 5  il  s'a-  1663  a  S.  Denis  en  France,  pour 

donna  enfuite  à  la  Peinture,  &  la  montrer  aux  Etrangers  le  Tréfor 

Îiuitta ,  pour  fe  livrer  tout  entier  à  &  les  Monumens  antiques  de  cette 

a  Sculpture.  Il  s'y  acquit  une  ré-  Abbaye  ;  mais  ayant  malheureufe- 

putation  immortelle,  &  donna  un  nient  cafle  un  miroir,  qu'on  pré- 

gr.  nombre  d'Ouv.  qui  firent  l'ad-  tendoit  avoir  appartenu  à  Virgile, 

miration  d'Athènes  &  de  Rome.  Il  il  pria  fes  Supérieurs  de  le  déchar- 

exprimoit  les  cheveux  mieux  que  ger  de  cet  emploi.  L'année  fuir,  il 

tous  ceux  qui  l'a  voient  précédé ,  vint  à  Paris ,  sù  il  fut  très-utile  ait 
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Peie  (f  Achery  ,  qui  défiroit  avoir 
quelque  jeune  Religieux ,  pour  l'ai- 
der à  recueillir  fon  Spicilcge.  C'eft 
alors  que  le  P.  Mabillon  commença 
à  fe  faire  connoître.  Auflî-tôt  après 
les  Bénédictins  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  ayant  formé  le  deffein 
de  donner  au  Public  de  nouvelles 
Edit.  des  SS.  Pères ,  Dom  Mabil- 
ïon fut  chargé  de  celle  de  S.  Ber- 
nard ,  &  y  travailla  avec  une  dili- 
gence extraordinaire ,  &  la  publia 
en  1667 ,  en  2  vol.  in-foL  Depuis 
cetems-là,  il  ne  ceflTa  point  d'en- 
richir le  Public  d'un  très-gr.  nom- 
bre d'Ouv.  qui  feront  des  monu- 
mens  éternels  de  fa  vafte  érudition, 
de  fa  modeftie  &  de  fon  éminente 
piété.  En  i£g2,  M.  de  Colbert  le 
chargea  d'examiner  plufieurs  anc. 
Titres  concernant  la  Famille  Roya- 
le. Il  l'envoya  l'année  fuiv.  en  Al- 
lemagne, pour  rechercher  dans  les 
Archives  &  dans  les  Bibliothèques 
des  anciennes  Abbayes,  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  curieux  &  de  plus 
propre  à  éclaircir  THiftoire  de 
l'Eglife  en  général ,  &  celle  de  Fr. 
en  particulier.  Le  P.  Mabillon  pu- 
blia un  Journal  de  ce  Voyage.  Il 
alla  en  Italie  en  1685; ,  aux  dépens 
du  Roi.  Il  fut  requ  à  Rome  avec 
une  diftin&ion  particulière ,  &  ho- 
noré d'une  Place  dans  la  Congré- 

Fition  de  Yludex.  Il  revint  en 
rance  Tannée  fuiv.  avec  une  am- 
ple raoiflbn.  Il  remit ,  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi,  environ  3000 
volumes  de  Livres  très-rares ,  im- 
primés ou  manuferits;  &  publia, 
Tous  le  titre  de  Mufcum  Italicum, 
quantité  de  nouvelles  Pièces  ,  qui 
n'avoient  point  encore  paru  ,  & 
qu'il  avoit  copiées  dans  les  Biblio- 
théq.  d'Italie.  Le  P.  Mabillon  ne 
fe  fit  pas  moins  eftimer  par  fes  ver- 
tus que  par  fa  feience.  On  admi- 
roit  fur-tout  en  lui  une  douceur  & 
une  modeftie  qui  charmoient  tout 
le  monde.  Ce  qui  donna  occafion 
à  M.  le  Tellier  ,  Archevêque  de 
Reims ,  de  dire  au  Roi ,  en  le  lui 
préfentant  :  Sire ,  foi  Fkmneur  de 
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prif enter  à  Votre  Ma  je  fié  le  Reli- 
gieux le  plusfçavant  &  le  plus  hum- 
ble de  votre  Royaume.  Ce  grand 
Homme  m.  à  Paris ,  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Germa in-des-Prez  ,  le 
27  Décemb.  1707 ,  à  75  ans,  étant 
de  l'Académie  des  Infcriptions.  Ses 
principaux  Ouvrages ,  outre  ceux 
dont  nous  avons  parlé ,  font }  1.  les 
Adtcs  des  Saints  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit ,  en  9  vol.  in-fol.  2.  Qua- 
tre volumes  d'Analecles ,  ou  de  Piè- 
ces recueillies  en  diverfesBibliothé- 
ques.  9.  La  Diplomatique ,  in- fol. 
Ouv.  immortel ,  qui  lui  a  acquis  le 
plus  de  réput.  ^  Il  y  ajouta  dans  la 
fuite  un  Supplément.  4.  La  Litur- 
gie Gallicane,  in -if.  5.  Une  Dif- 
fertation  fur  l'ufage  du  Pain  azims 
dans  l'Euchariftie.  6.  Une  Lettre 
fous  le  nom  d' Eiifebe  Romain ,  tou- 
chant le  culte  des  Saints  inconnus.  II 
y  en  a  deux  Editions ,  dont  la  der- 
nière plut  beauc.  à  la  Cour  de  Ro- 
me. 7.  Les  Annales  des  Bénédiciins, 
dont  il  a  donné  4  vol.  in-foU  qui 
contiennent  l'Hiftoire  de  l'Ordre 
des  Bénédictins,  depuis  fon  ori- 
gine jufqu'en  1066.  Les  Vol.  fuiv. 
ont  été  donnés  par  Dom  Ruinai  t  & 
Dom  Vincent  Thuillier.  Tous  cet 
Ouv.  font  en  latin.  Ceux  que  1» 
P.  Mabillon  a  donné  en  François* 
font;  1.  Un  Eaéium,  en  François, 
avec  une  Réplique  fur  l'antiquité 
des  Chanoines  Réguliers  &  des 
Moines ,  pour  maintenir  les  droits 
de  fon  Ordre  contre  les  Chanoines 
Réguliers  de  la  Province  de  Bour- 
gogne. 2.  Traité  des  Etudes  Mo- 
najtiques ,  dans  lequel  il  prétend , 
contre  l'avis  de  M.  de  Rancé,  Ab- 
bé de  la  Trappe  ,  que  les  Moines 
peuvent ,  &  même  doivent  étudier. 
M.  de  la  Trappe  répondit  à  ce 
Traité ,  &  le  P,  Mabillon  fit  une 
Réplique  intitulée  ,  Réflexions  fur 
la  Réponfe  de  AI.  VAbbé  de  la  Trap- 
pe ,  au  Traité  des  Etudes  Monafti- 
ques,  &c.  En  général,  tous  les 
Ouv.  de  ce  fqav,  Religieux  font  ex- 
ce  11  en  s  ,  fi  l'on  en  excepte  la  Lettre 
où  il  prétend  juftifier  la  vérité  de  la 
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fainte  Larme  de  Vendôme.  On  re- 
marque dans  tous  une  critique  ju- 
dicieufe  &  une  vafte  érudition. 
Le  ftyle  en  eft  pur ,  clair  &  mé- 
thodique ,  fans  affectation  &  fans 
ornemens  fuperflus. 

MABOUL,  (Jacques)  Evéque 
d'Aleth,  naquit  à  Paris  d'une  fa- 
mille diftinguée  dans  la  Robe.  Il 
fut  long-tems  Gr.  Vicaire  de  Poi- 
tiers, devint  Evéque  d'Aleth  en 
1708,  &  m.  en  cette  Ville  le  21 
Mai  1725.  On  a  de  lui  pluiieurs 
Oraifons  funèbres,  &  deux  Mé- 
moires pour  raccommodement  des 
affaires  de  la  Couititution  Unige- 
nitus. 

MABUSE,  (Jean)  fameux  Pein- 
tre, ainli  nommé  du  Village  de  Ma- 
bufe  en  Hongrie ,  lieu  de  fa  naif- 
fanec,  étoit  contemporain  de  Lu- 
*cas  de  Leyde,  &  m.  en  1562.  C'eft 
lui  qui  fît  connoitre ,  le  premier , 
la  manière  de  compofer  les  Hiftoi- 
res  dans  la  Peiuture ,  &  d'y  faire 
entrer  du  nud. 

S.  MACAIRE,  X Ancien,  cél. 
Solitaire ,  paflà  tfoans  dans  un  Mo- 
naftere  de  la  Montagne  de  Scété, 
an  IV  fiée.  Il  m.  à  90  ans.  On  lui 
attribue  50  Homélies  en  grec.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Saint 
Macairc  le  Jeune  ,  d'Alexandrie, 
autre  cél.  Solitaire  ,  tjui  avoit  près 
de  $000  Moines  fous  fa  conduite. 
Il  eft  illuftre  dans  l'Eglife  par  fes 
miracles ,  par  la  pureté  de  fa  foi 
&  par  les  perfécutions  qu'il  eut  à 
fouffrir  de  la  part  des  Ariens.  Il 
m.  en  294  ou  595.  On  lui  attri- 
bue les  Régies  des  Moines  ,  que 
nous  avons  en  50  Chapitres.  Il  y 
a  eu  au  IV  fi.  pluf.  autres  faints  So- 
litaires appelles  Macaires. 

MACCIO,  (Sébaftien)  Maccius, 
habile  Humanifte  d'Italie,  natif  de 
Château-Durant ,  aujourd'hui  Ur- 
banea ,  dans  la  Duché  d'Urbin ,  au 
XVII  fiée,  fqavoit  le  Droit  &  les 
Belles-Lettres,  &  s'appliqua  fi  fort 
à  écrire  en  vers  &  en  profe ,  que 
l'on  dit  qu'il  fe  forma  un  creux  aux 
deux  doigts  dont  il  tenoit  fa  plume. 


• 

Il  m.  à  l'âge  de  37  ans.  On  a  de 
lui  ;  de  Hijloria  feribenda  }  Un  Poè- 
me de  la  Vie  de  J.  C.  &  d'autres 
Ouvrages. 

MACE',  (Franqois)  Chanoine, 
Chefcier  &  Curé  de  Sainte  Oportu- 
ne  à  Paris  ,  fa  Patrie ,  s'eft  diftin- 
gué  par  un  gr.  nomb.  d'Ouv.  dont 
les  plus  effimés  font  ;  1.  Un  Abré- 
gé Chronologique,  Hiftorique  & 
Moral  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teltament.  2.  UneHiftoire  Mora- 
le intitulée,  Mêlante,  ou  la  Veu- 
ve charitable.  UUiJloire  des  qua- 
tre Cicérons.  11  mourut  à  Paris  le  s 
Fév.  172 1.  Il  étoit  Bachelier  de 
Sorbonne. 

MACEDO,  (Antoine)  Jéfuite 
Portugais,  naquit  à  Conimbre  en 
1612.  Il  alla  en  MuTion  en  Afri- 
que, &  àfon  retour,  il  accompa- 
gna l'Ambairadeur  de  Portugal  en 
Suéde.  Ce  fut  à  lui  que  la  Reine 
Chriftine  fit  les  premières  ouvertu- 
res du  deflein  qu'elle  avoit  d'aban- 
donner le  Luthéranifme.  Macedo 
fut  enfuite  Pénitencier  de  l'Eglife 
du  Vatican  à  Rome,  depuis  i6$i 
jufqu'en  167 1.  Ù  retourna  alors  e» 
Portugal ,  où  il  eut  divers  emplois. 
On  a  de  lui  quelques  Ouv. 

MACEDO,  (Franqois)  frere  aU 
né  du  précédent,  &  l'un  des  plus 
fertiles  Ecriv.  du  XVII  fiécle,  na- 
quit à  Conimbre  en  if96\  Il  quitta 
les  Jéfuites  pour  fe  faire  Cordelier, 
&  fut  l'un  des  plus  ardens  Défen- 
deurs du  Duc  de  Bragance,  élevé 
à  la  Couronne  de  Portugal.  Ma- 
cedo ccrivoit  très-bien ,  &  l'on  a  de* 
lui  pluf.  Ouv.  pour  le  foutien  de 
s  cette  Caufe.  Il  profefla  la  Théol. 
&  THiftoire  eccléfiaftique  à  Rome, 
où  il  fut  Cenfcur  du  Saint  Office. 
Il  enfeigna  enfuite  à  Padoue.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouv.  Il 
m.  en  prifon  à  Venife  en  i6%i ,  à 
plus  de  go  ans. 

MACEDONIUS,  Patriarche  de 
CP.  en  341 ,  &  fameux  Héréfiar- 
que ,  foutenoit  que  le  Saint-Efprit 
n'étoit  pas  Dieu.  Il  eau  fa  de  gr. 
defordres  dans  la  Ville  de  CP.  & 
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s'attira  la  difgrace  de  l'Empereur 
Confiance.  Acace  &  Eudoxe  le  fi- 
rent ilépofer  dans  un  Concile  de 
CP.  en  360.  Il  m.  enfuite  miféra- 
blement. 

M  ACER,  (Emilius)  Poète  lat. 
de  Vérone ,  compofa  un  Poëme  fur 
les  Serpens ,  les  Plantes  &  les  Oi- 
feaux ,  &  un  autre  fur  la  ruine  de 
Troye ,  pour  fervir  de  Supplément 
à  l'Iliade  d'Homerc  ;  mais  ces  deux 
Poèmes  font  perdus  :  car  celui  des 
Plantes  que  nous  avons,  fous  le 
nom  de  Macer,  eft  d'un  Auteur 
plus  récent.  Emilius  Macer  vivoit 
environ  16  ans  av.  J.  C. 

MACHAON ,  cél.  Médecin ,  fils 
d'Eiculape  &  pere  de  Podalire ,  ac- 
compagna les  Grecs  an  Siège  de 
Troye ,  &  y  fut  tué  par  Euripile. 

MACHET ,  (Gérard)  cél.  Doc- 
teur de  Paris ,  naquit  à  Blois  vers 
1980,  d'une  famille  noble  &  an- 
cienne. Il  fut  fuccelfivement  Prin- 
cipal du  Collège  de  Navarre ,  Cha- 
noine de  Chartres ,  puis  de  Paris , 
Vice -Chancelier  de  l'Univerfité, 
Confeiller  d'Etat  &  ConfeflTeur  de 
Charles  VII ,  enfin ,  Evêq.  de  Caf- 
tres.  Il  parut  avec  éclat  au  Conci- 
le de  Paris,  tenu  contre  les  er- 
reurs de  Jean  Petit  ,  harangua 
l'Empereur  Sigifmond  à  la  téte  de 
l'Univerfité;  fonda  plufieurs  Hôpi- 
taux &  Couvens  ;  gouverna  fainte- 
ment  fon  Diocèfc  ,  &  m.  à  Tours 
en  1448.  On  a  de  lui  quelques  Let- 
tres manuferites.  Il  fut  l'un  des 
Commiflaires  nommés  par  la  Cour 
pour  revoir  le  Procès  de  la  Puce/le 
(F  Orléans ,  &  fe  déclara  en  fa  fa- 
veur. 

MACHIAVEL,  (Nicolas)  fa- 
meux Ecrivain ,  en  matière  de  Po- 
litique ,  au  XVI  fiée,  étoit  natif  de 
Florence,  d'une  famille  noble.  Il 
écrivoit  en  fa  Langue  avec  beauc. 
d'élégance  &  de  politefle ,  quoiqu'il 
fqût  très-peu  la  Langue  latine ,  mais 
il  étoit  an  fervice  de  Marcelle  Vir- 
gile, Sqavant  du  premier  Ordre, 
qui  lui  fournilToit  les  plus  beaux 
tndroits  des  Anciens ,  que  Machia- 
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vel  fut  placer  à  propos  dans  fes  Ou  v. 
Il  compofa  même  une  Comédie  fur 
le  modèle  des  anciennes  Comédies 
grecques,  dans  laquelle  il  tourne  en 
ridicule  pluf.  Dames  Florentines; 
elle  fut  li  bien  reçue ,  que  le  Pape 
Léon  X  la  fit  repréfenter  ù  Rome. 
Machiavel  fut  Sécrétaire ,  puis  Hifc 
toriographe  de  la  République  dfe 
Florence.  LesMédicis  lui  procurè- 
rent ces  Emplois ,  avec  des  appoin- 
terons honnêtes ,  pour  l'appaïièr  & 
pour  calmer  fon  relfentiment  de  ce 
qu'ils  l'avoient  fait  mettre  à  la  quef- 
tion ,  ayant  été  fonpqonné  d'avoir 
eu  part  à  la  conjuration  de  Soderi- 
ni,  contre  la  Maifon  de  Médicis* 
conjoncture  où  Machiavel  fouffrit 
beauc.  fans  rien  avouer.    Les  gr. 
éloges  qu'il  affeéloit  de  donner  à 
Brutus  &  à  Caifius ,  tant  dans  fes 
converfations  que  dans  fes  Ecrits, 
le  firent  foupçonner  d'avoir  trem- 
pé  dans  une  autre  conjuration  con- 
tre le  Card.  Julien  de  Médias  ,  cjïtî 
fut  enfuite  Pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VII  ;  on  ne  fit  cependant  au- 
cune procédure  contre  lui.  Mais 
depuis  ce  tems,  il  vécut  dans  la 
mifere,  tournant  tout  en  ridicule, 
&  fe  livrant  à  l'irréligion.   Il  m, 
en  1530,  d'un  remède  qu'il  avoiC 
pris  par  précaution.    De  tous  fes 
Ouvrages ,  celui  qui  a  fait  le  plus 
de  bruit ,  &  qui  lui  attira  le  plus 
d'ennemis ,  cfc  un  Traité  de  Poli- 
tique, qu'il  a  intitulé  le  Prince» 
Ce  Traité  a  été  traduit  en  franqois, 
par  Amelot  de  la  HouiTaye  &  par 
Têtard,  &  réfuté  par  divers  Au- 
teurs. Ses  Apologiltes  ont  préten- 
du qu'il  n'avoit  d'autre  deffein  dana 
cet  ouvrage  ,  que   d'infpirer  do 
l'horreur  contre  les  Tyrans  ,  & 
d'exciter  le  genre-humain  à  défen- 
dre fa  liberté;  «à  quoi  il  avoit  été 
porté ,  n'ayant  été  ni  favori,  ni  fa- 
Vorifé  d'aucun  Prince  de  fçn  tems. 
On  a  encore  de  Machiavel  ;  1.  Des 
Réflexions  fur  Tite*Live ,  qui  font 
extrêmement  curieufes.  ^.»L*Hif- 
toire  de  Florence,  depuis  1205, 
jufqu'cn  1494.  Cette  Hilloirc  n'eft 
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pas  toujours  fidèle.  3.  Un  Volume 
*>i-4\  de  Poëfies  &  d'autres  Pièces, 
&c.  M.  Harrington  le  regarde 
comme  un  génie  fupérieur  ,  & 
comme  le  plus  excellent  Ecriv.  en 
matière  de  politique  &  de  gouver- 
nement, qui  ait  paru  jufqu'à  fon 
4ems.  Mais  Gentillet,  Chriftius, 
&  les  autres  Ecrivains  en  matière 
de  politique,  penfent  le  contraire 
avec  raifon. 

'  MACKENZIE,  (George)  fqav. 
Ecrivain  Ecoflfois ,  au  XVÎI  fiécle, 
après  avoir  voyagé  en  divers  pays, 
fut  fait ,  à  fon  retour ,  l'un  des  Ju- 

fes  de  la  Cour  criminelle ,  à  Edim- 
ourg,  Avocat  &  Confeiller  Pri- 
vé du  R.  d'Eco  (le  ,  &  enfuite  de  la 
Révolution.  Mais,  en  1689 ,  il  quit- 
ta fes  Emplois ,  pour  aller  étudier 
dans  la  Bibliothèque  Bodléenne,  à 
Oxford.  On  a  de  lui ,  les  Loix  £9* 
les  Coutumes  d'Ecofe,  en  matières 
criminelles ,  &c.  Le  Vertueux ,  ou 
le  Stoïque.  La  Galanterie  morale. 
Paradoxe  moral,  qu'il  eft  plus  aifé 
dîétre  vertueux  que  vicieux ,  &c. 

O  MACLOT,  (Edmond)  fq. 
&  pieux  Chanoine  Prémontré, 
mort  dans  fon  Abbaye  de  Létan- 
che  en  1711,  âgé  de  74  ans,  a 
fait  une  Hiftoire  de  l'Ancien  & 
du  N.  Teft.  en  2  vol.  Il 
ne  s'y  attache  pas  fimplement  à 
rapporter  ce  que  le  Texte  de  l'E- 
criture contient,  il  y  môle  quan- 
tité d'obfervat  &  de  rcmarq.  foit 
de  ThéoL  foit  de  Morale ,  foit 
4'Hiltoire. 

MACRIN ,  (  Marcus  Opilius  Se- 
verus)  natif  d'Alger ,  d'une  famille 
obfcure,  après  avoir  été  Gladia- 
teur, devint  Préfet  du  Prétoire, 
&fut  éluEmper.  Romain  en  217, 
à  la  place  de  Caracalla,  qu'il  avoit 
fait  tuer  pour  fes  cruautés  ;  mais 
fon  extrême  févéïité  fit  foulever 
contre  lui  une  partie  de  fes  Sol-' 
dats.  Ils  élurent  Eliogabale  ;  & 
Macrin  ,  après  avoir  été  vaincu 
dans  une  bataille,  fut  tué  à  Ar- 
chelaide ,  avec  fon  fils  Diadumene, 
en  218. 

♦  « 
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MACRIN,  (Salmon)  l'un  des 
meilleurs  Poètes  latins  du  XVI  fiée, 
natif  de  Loudun.  Son  véritable 
nom  étoit  Jean  Salmon ,  mais  il  prit 
celui  de  Macrin ,  parce  que  Fran- 
çois I  lui  donnoit  fouvent  ce  nom 
en  riant ,  à  caufe  de  fon  extrême 
maigreur.  Il  fut  Difciple  de  Jac- 
ques le  Févre  d'Etaples,  &  Précep- 
teur de  Claude  de  Savoie ,  Comte 
de  Tende ,  &  d'Honoré,  fon  frère. 
Le  Cardinal  du  Reliai  eut  pour  lui 
une  eftime  particulière.  Il  m.  de 
vieillefie,  à  Loudun,  en  155:5.  On 
a  de  lui  pluf.  pièces  de  Poefie ,  en 
vers  lyriques  5  elles  furent  fi  efti- 
mées ,  que  Macrin  fut  nommé  Y  Ho* 
race  de  fon  tems.  Charles  Macrin» 
fon  fils ,  ne  lui  étoit  pas  inférieur 
pour  la  Poefie ,  &  le  furpafia  dans 
la  connoiflance  de,  la  Langue  grec- 
que. Il  fut  Précepteur  de  Catheri- 
ne de  Navarre,  fœur  d'Henri  le 
Grand ,  &  périt  au  maflacre  de  la 
St  Barthelemi,  en  1572. 

Ste  MACRINE,  fœur  de  St 
Bafile  &  de  St  Grégoire  de  Nyfle  , 
après  la  mort  de  fon  pere ,  &  Yé* 
tabliftement  de  fes  frères  &  fœurs  , 
fe  retira  avec  fa  mere  Emmelie, 
dans  un  Monaftere,  qu'elles  fondè- 
rent fur  une  Terre  qui  leur  appar- 
tenoit,  dans  le  Pont ,  près  du  Fleu- 
ve d'Iris.  Ellcym.faintement,  en 
379-  St  Grégoire  de  NyfTe  a  écrit 
fa  vie. 

MACROBE  ,  Aurelius  Macro* 
bius ,  cél.  Auteur  latin ,  fur  la  fin 
du  IV  fiécle,  étoit  l'un  des  Cham- 
bellans ou  Granits-Maîtres  de  la 
Garde-Robe  de  l'Emperenr  Théo- 
dofe.  On  a  de  lui  5  1.  Les  Satur- 
nales ,  qui  font  un  mélange  curieux 
de  critique  &  d'antiquités.  On  y 
trouve  une  très-belle  comparaifon 
d'Homère  &  de  Virgile.  2.  Un 
Comment,  fur  le  Traité  de  Cicéron, 
intitulé,  le  Songe  de  Scipion;  ces 
deux  Ouvrages  font  remplis  d'éru- 
dition. On  y  voit  beauc.  de  cho- 
fes ,  que  Macrobe  a  prifes  d'Aulu- 
Gele  &  de  Plutarque. 

MACRON,  (Nmviut  Sertorius) 

Favori 
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Favori  de  l'Empereur  Tibère  fut  r„™  rs.r   i    r  «  ,           11  * 

l'un  des  principaux  inftrumens  de  S     nao  ,1  ° Ro™  le  PapePaul 

la  perte  de  Séjan,  &  lui  fucceila  ^,'"7    ,à  ?°,me'  «»  >*«  4,  & 

dam  la  Charge  de  Capitaine  dis  ^dé  l»f  lèl  r         a40ans-  °» 

Gardes.  Il  ne  fefervit  de  for i  crédit  FnîJ."  ^Commentairci  fur  les 

que  pour  ftire  périr  les  plus  cTce  .  ijjj  &T  Trairé 

lens  Hommes  &  les  Perfonnes  les  nXWA^fda,,le*-  « 

plus  vcrtueufe»  de  l'Empire.  C'cft  Xd  MafFée   ^"î?,"™  Ra" 

par  les  accufations,  que  Marner-  HftiTn^'  ,e 

eus  Scaurus,  qui  avoit  bit  une  ce  dernier    nh.V V  0na<le 

Tragédie  fur  Atrée,  fut  obligé  de  eftùmés     '  P  ^  TmtM  fo«' 

fe  donner  la  m.    Il  fit  encore  périr  MAFWF  m 

L.  Arunitius,  &  un  gr.  nombre  PierrcS  féfnL  A"^'^Jean- 

d autres  Pcrfonnes,__  Micron  fit  fa  me \Âtl  \nJT"'\B«^ 


^S^prc^Ê 

du  Gouvernement  ;  mais  voyant  li  le  zo  Oél  Moi   à  £\  *TÀV0- 

que  1  ibere  commençait  à  fc  por-  de  lui  i  I  :u;%  l  '  ,  t a-    °"  a 

ter  mieux  ,  il  le  fit  étouffer.  Ma-  en  a  in   L  eft  ,m  \  S  >ace' 

cron  continua  d'être  en  faveur  au-  5   L'HHloire  L  r  c,hef-u  œ»vre. 

près  du  nouvel  Fn,».».,..  __7.  -.  mutoirc  des  Indes,  suffi  e„ 


émme ,  à  fe  donner  la  mort.  ^  MA?2tmv 

MADELEINE,  s'eft  diftingué  feavît  Jéto "pïïL  ^  C°fme> 

dans  la  Gravure,  &  a  donné  de  i<f24    à  l'aée  /~UgiUS  m-  en 

fort  bons  morceaux,  d'après  Adam  des  Commem  fi.r  VL£P\  a  S* 

Elshaimer.  "  *  ,  meJr.  lur  Joftie,  les  Ju- 

MADELENET.  Voy.  Magde-  S %  MAGALOTlwf16'6- 

lenet.  r       »    V 1 1 1  '  (Laurent) 

MAFFE'EVegio,  cél  Ecriv  K?Vfc£  & 

du  XV  fiée,  natif  de  Lodf,  eft  Au!  Florence  dwi      f°  I<5^,  1 

leur  de  pluficurs  exeell.  Ouv.  très-  ft„Xs 7e  ce  te tZ£"Jî*ï 

bien  cents.    Les  princinnux  fnnf  ~:4.a  a       •    .      1,le*    Sa  (  exté- 

I.  Un  Tr.  de  l'Edu'cS  Chré  i  ni  ployer  danTu  ufif  ""^ Ie  fit  ™- 

ne  des  Enfons,  qui  paiR  pour  le  f]  Jh  ÀZ  .P  r0I2.  néS°à*t.  & 
meilleur  Livre'-A  nous  ay'onl  en    op    ''^  Sité  ^ 

ce  genre.  2.  Six  Livres  de  la  perfé-  Grand-Duc  ™  iJ  f"VOye  du 
ferance  dans  a  Religion    î  DiC  1    V  qui ,  w  dw»na  à  fon 

«ours  des  quatre  fc.s^de  l'Homme  m     II ™  C°nkm<!r  «'2 

4-  Dialogue  de  1*  vérité  exilée  bSoSt^de'*:  r"  ,**  de 

J.  Pluf.  excellentes  Pièces  de  Poe-  l'AcaT  de  bfW,  'l  L,ondres •  «»e 

fie  &  d'Eloquence.   Maffée  Vesrfo  Arci. lier,   .  p    M  &  de  cel,e 

«toit  Dataire  du  Pape  Martin  V  ?&  „  "S,d  nombre^  °"  \  *  Jui 

Chanoine  de  St  Jean  de  Latran.  lof.  &  lè  L^tt  ,a  0^'^°  P,hi- 

11  m.  en  145Î.  lien        UKKr- 13  plupart  en  Ita- 

MAFFE'E,  (Bernardin)  eéL  &      Ste  MAGDELENfi  DE V'kz71 

H  »  RelÙ 
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Rcligieufe  CfL  par  fa  piété ,  fut  Su- 
périeure des  Carmélites  à  Florence, 
fa  patrie ,  &  m.  le  27  Mai  1607 , 
à  41  ans.  Alexandre  VII  la  canoni- 
fa  en  1669. 

M AGDELENE,  (Sainte Marie) 
«toit  une  femme  de  qualité ,  de  Ga- 
lilée ,  laquelle  étant  poflcdée  de  7 
Démons  fut  guérie  par  J.  C.  En 
reconnoiflfance  d'un  ii  gr.  bienfait, 
elle  fuivit  afliduement  Notre  Sau- 
veur ,  avec  d'autres  femmes  de  Ga- 
lilée. Elle  affilia  à  fa  palfion,  le  vit 
mettre  dans  le  tombeau  ,  y  porta 
des  parfums  pour  l'embaumer ,  & 
fut  la  première  perfonne  à  qui  J. 
C.  apparut  après  fa  Réfurre&ion. 
Magdelene  voulut  le  retenir  &.  lui 
baifer  les  pieds  ;  mais  Jéfus  lui  dit  : 
2fe  me  touchez  point ,  car  je  ne  fuis 

fus  encore  monté  vers  mon  Perc  >•  c. 
d.  n'ayez  pas  tant  d'emprejfèment, 
ne  me  retenez  pas,  car  f  ai  encore  40 
jours  à  demeurer  avec  vous ,  avant 

Îue  de  monter  au  Ciels  vous  aurez 
?  tems  de  me  voir.  Il  lui  ordonna 
en  méme-tems  d'aller  annoncer  aux 
Apôtres  &  aux  Difciples  fa  Réfur- 
redlion.  On  croit  qu'elle  mourut  & 
fut  enterrée  à  Ephèfc.  Ce  n'eft  que 
depuis  le  X  fiée,  qu'on  a  imaginé 
qu'elle  étoit  allée  à  Marfeille ,  en 
Provence,  avec  Marthe  &  Laza- 
re, qu'on  fuppofe  être  fa  fœur  & 
fon  frère:  mais  cela  n'a  aucune 
vraifcmblance.  Marie-Magdelene 
ne  peut  point  être  Marie ,  lœur  de 
Marthe,  puifque l'Evangile  la  dif- 
ti figue  toujours ,  &  que  d'ailleurs, 
Marie,  fœur  de  Marthe,  étoit  de 
Béthanie ,  au  lieu  que  Marie-Mag- 
delene étoit  de  Galilée,  ainfi  elle 
n'étoit  ni  fœur  de  Marthe ,  ni  fœur 
de  Lazare.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre non-plus  avec  la  Péchereffe, 
dont  il  cit  parlé  dans  l'Evangile  ; 
car  la  Péchereffe  étoit  une  femme 
publique  de  la  Ville  de  Naïm ,  dont 
on  ne  fqait  pas  le  nom ,  qui  ne  vit 
J.  C.  que  la  feule  fois  qu'elle  oi- 
gnit fes  pieds ,  &  que  Notre  Sau- 
veur la  renvoya ,  en  lui  difant  :  Al- 
lez en  piLix  9  &  ne  péchez  plus.  To  us 
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ces  caractères  ne  conviennent  point 
à  Marie-Magdelene. 

MAGDELENET,  (Gabriel) 
Poète  latin  &  franqois  du  XVII 
fiécle ,  natif  de  S.  Martin-du-Puy, 
fur  les  confins  de  Bourgogne,  & 
mort  à  Auxerre,  le  20N0V.  166  î9 
à  74  ans.  Ses  Vers  franqois  ne  va* 
lent  rien  s  mais  on  eftime  fes  Poë- 
fies  latines. 

MAGELLAN ,  (Ferdinand)  cél. 
Navigateur  Portugais ,  au  XVI  fié- 
cle, mécontent  de  fon  Roi,  qui 
n'avoit  pas  voulu  augmenter  fa  paie 
d'un  demi-écu  par  mois ,  pafla  aa 
Service  de  l'Emper.  Charles-Quint. 
Il  partit  de  Séville ,  avec  cinq  Vaif- 
feaux ,  en  15 19,  découvrit  &  paflîi 
le  Détroit  auquel  il  donna  fon  nom, 
&  alla  par  la  Mer  du  Sud ,  jufques 
aux  Isles  de  Zos-Ladrones ,  où  il  m, 
de  poifon ,  en  1 520.  D'autres  di* 
fent  qu'il  périt  en  un  combat,  dans 
l'Isle  de  Matan,  après  avoir  fou- 
rnis celle  de  Cebu.  Il  y  en  a  mê- 
me qui  affurent  qu'il  fut  aflalïiné 
par  fes  Gens ,  à  caufe  de  fa  dureté. 

MAGGI,  Ç Jérôme)  Magius  9 
l'un  de  plus  iqavans  Hommes  du 
XVI  fiécle ,  étoit  d'Anghiari ,  dans 
la  Tofcane.  Il  s'appliqua  à  toutes 
fortes  de  Sciences  ,  &  même  à  l'Art 
militaire.  Il  fe  diftingua  tellement 
dans  ce  dernier  genre  d'étude ,  que 
les  Vénitiens  l'envoyèrent  dans 
l'Isle  de  Chypre,  en  qualité  déjuge 
de  l'Amirauté.  LorfqueFamagouf- 
te  fut  afiiégée  par  les  Turcs ,  Maggi 
rendit  à  cette  Place ,  tous  les  fervi- 
ces  que  l'on  pouvoit  attendre  du 
plus  habile  Ingénieur.  Il  inventa  des 
mines  &  des  machines  à  lancer  le 
feu ,  par  le  moyen  defquelles  il  ren- 
verfoit  tous  les  travaux  des  Afîié- 
geans,  &  détruifoit  en  un  inftant,les 
Ouvr.  qui  avoieiit  coûté  aux  Turcs 
des  peines  infinies.  Mais  ils  eurent  . 
leur  revanche;  car  ayant  prit  la 
Ville,  en  1571 ,  ils  pillèrent  la  Bi- 
bliothèque de  Maggi ,  l'emmenè- 
rent, chargé  de  chaînes,  à  CP.  le 
réduifirent  à  un  miférable  efclava^ 
ge,  &  le  traitèrent  de  la  manière 
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du  momie  la  plus  inhumaine  &  la  eopes,  &  m.  à  Bologne  le  iï  Fév. 

plus  barbare.    Il  fe  confola  néan-  1617.  On  a  de  lui  tics  Ephétncrideti 

moins  ,  à  l'exemple  d'Efope  ,  de  &  un  grand  nombre  d'autres  Ou- 

«Menippe ,  d'Epictete ,  &  de  divers  vrages. 

autres  Sages.  Après  avoir  travaillé  MAGLIABECCHI,  (Antoine) 

tout  le  jour  à  des  ouv.  bas  &  mé-  cél.  Bibliothéquaire  du  Grand  Duc 

Êrifables ,  il  paflbit  la  nuit  à  écrire,  de  Tofcane  ,  mourut  à  Florence  le 

i  compofa  ,  à  l'aide  de  fa  feule  14  Juil.  1714,  à  %i  ans,  lailfant 

mémoire ,  des  Traités  remplis  d'é-  fa  nombreufc  Bibliothèque  au  Pu- 

rudition,  qu'il  dédia  aux  Ambaffa-  blic,  avec  un  fond  pour  l'en trete- 

deurs  de  Fr.  &  de  l'Emp.  Ces  deux  nir.    11  ctoit  confulté  par  tous  les 

Miniftres ,  touchés  de  compalfion  Sçavans  de  l'Europe ,  &  tous  font 

envers  ce  fçav.  Homme,  voulurent  de  lui  un  grand  e'lo^,c.    Il  a  public 

le  racheter  $  mais  tandis  qu'ils  trai-  quelques  Ouvrages, 

toient  de  fa  rançon ,  Maggi  trou-  (  *  On  a  imprimé  il  y  a  quelques 

va  le  moyen  de  s'évader  &  de  fe  années  un  Recueil  des  Lettres  que 

làuverchez  l'Ambafladeur  de  l'Em-  pluOeurs  Sçavans  lui  avoient  écri- 

pereur.  Le  Gr.  Vifir ,  irrité  de  cet-  tes  5  mais  ce  Recueil  n'eft  pas  à 

te  évaûon,  &  fe  reflbuvenant  des  beaucoup  près  auffi  complet  qu'il 

gr.  maux  que  Maggi  avoit  caufés  auroit  pû  être  fi  M.  Magliabecchi 

aux  Turcs,  pendant  le  liège  de  Fa-  avoit  eu  plus  d'ordre  dans  fes  pa- 

magoufte ,  l'envoya  reprendre ,  &  piers.    Quand  il  recevoit  des  Let- 

le  fit  étrangler  dans  fa  prifon ,  le  très  fur-tout  &  lorfqu'elles  étoient 

27  Mars  1 572.  Ses  principaux  Ouv.  intéreifantes  ,  il  les  communiquoit 

font  :  1.  Un  Traité  des  Clochettes  à  fes  Amis  de  Florence,  ou  les  en- 

des  anciens.  2.  Un  autre  du  Che-  voyoit  même  dans  les  Pays  Etran- 

valet.  9.  De  la  fin  du  monde  par  le  gers.     Sa  manière  de  vivre  étoit 

feu.  4.  Des  Commentaires  fur  les  d'ailleurs  fort  extraordinaire,  les 

Vies  des  Hommes  illuftres  d'Emi-  livres ,  les  papiers  étoient  en  mon- 

lius  Probus.  5.  Des  Commentaires  ceaux  dans  la  chambre  qu'il  habi- 

fur  les  Inftitutes.  6.  Des  Mélanges,  toit,  &  il  avoit  coutume  de  dor- 

ou  diverfes  Leqons.  Tous  ces  ouv.  mir ,  de  manger  &  de  marcher  fur 

font  écrits  aflèz  élégamment  en  la-  ce  tas  de  papiers  ;  ce  qui  n'a  pù 

tin.  Ils  font  remplis  d'érudition  &  fe  faire  fans  qu'il  n'y  en  eut  bcau- 

de  recherches.    On  a  encore  de  lui  coup  de  perdus  &  de  gâtés.  *  ) 

un  Tr.  des  Fortifications ,  en  ita-  S.  MAGLOIRE ,  natif  du  Pais 

lien,  &unLiv.  de  la  fituation  de  de  Galles,  dans  la  Gr.  Bretagne, 

l'ancienne  Tofcane.  Il  ne  faut  pas  embralfa  la  vie  Monaftique,  &  vint 

le  confondre  avec  fon  frere  Bar-  en  Fr.  avec  Samfon ,  qui  étoit  fon 

thelemi  Maggi ,  Médecin  de  Bolo-  parent.    Il  fut  Abbé  de  Dol ,  puis 

gne ,  qui  a  fait  un  Tr.  fur  la  guéri-  Evéque  Régionmire  en  Bretagne, 

ion  des  Plaies  faites  par  les  armes  II  établit  enfuite  un  Monaftere 

à  feu;  ni  avec  Vincent  Maggi,  na-  dans  l'Islc  de  Gcrfey  ,  où  il  m.  le 

tif  de  BreflTe,  &  cél.  Prorcffc*  d'Hu-  14  O&ob.  ?7*  »  à  près  de  80  anr. 

manirés  à  Ferrare  &  à  Padoue ,  Ses  Reliques  furent  transférées  au 

qui  eft  Auteur  de  pluf.  ouvrages.  Fauxbcwrg  S.  Jacques ,  dans  un 

MAGINI ,  (Jean-Antoine)  Ma-  Monaftere  de  Bénédi&ins,  qui  a  été 

ginns,  cél.  Aftronomc  &Mathéma-  cédé  aux  Percs  de  l'Oratoire:  c'eft 

ticien ,  natif  de  Padoue ,  enfeigna  aujourd'hui  le  Séminaire  Suint  Jfa* 

à  Bologne  avec  une  réputation  -ex-  gloire. 

traordinaire  ,   &  s'acquit  l'clHme  MAGNAN.   Voyez  Maignan. 

de  tous  les  Princes  de  fon  tems.   Il  MAGNENCE,  Officier  de  l'Era- 

fe  mèloit  auffi  de  tirer  les  Horof-  perçur  Confiant,  s'acquit  l'eftime 
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de  ce  Prince  par  fa  valeur  extraor-  fentans  Ulyffe  ,  le  Printems  & 

dinaire ,  &  le  fit  mourir  par  une  Circé. 

noire  ingratitude  ,  après  s'être  ré-      MAGNIN  ,  (  Antoine  )  Poète 

volté  contre  lui.  Son  crime  ne  de-  franqois ,  dont  on  a  des  Odes  ,  & 

meura  pas  impuni  ;  car  ayant  été  d'autres  Poefies ,  qui  ne  font  pas 

vaincu ,  en  pluficurs  combats  ,  par  fort  eftimées.  Il  m.  en  1708 ,  à  70 

rEmpereur  Confiance,  il  fut  obli-  ans. 

gé  de  fe  donner  la  mort,  à  Lyon,       MAGNON,  (Jean)  Poète  franq. 

en  353  ,  à  50  ans.    Il  aimoit  les  natif  de  Tournus,  dans  le  Maçon  • 

Belles  -  Lettres  ,  parloit  bien,  &  nois,  eft  Auteur  de  pluf.  Pièces  de 

avoit  de  la  valeur;  mais  il  étoit  Théâtre,  dont  la  meilleure  eft  la 

eniel  &  perfide ,  &  fe  décourageoit  Tragédie  intitulée  Artaxercès.  Il  en- 

aifément.  treprit  une  Encyclopédie ,  en  deux 

MAGNET  ,  (  Louis  )  Jéfuite ,  cens  mille  vers  franqois  5  mais  il  ne 

m.  en  16$ 7,  dont  on  a  ,  en  vers  la-  put  exécuter  ce  projet  ridicule, 

tins ,  une  Paraphrafe  des  Pfeaumes  ayant  été  aflafliné,  la  nuit  par  des 

&  des  Cantiques  de  l'Ecriture-Ste.  Voleurs,  à  Paris,  en  1662. 

MAGNI,  (  Valérien  )  Alagnw,      MAGON  Bàece'e,  Général  des 

fféL  Capucin,  natif  de  Milan ,  de  Carthaginois,  fut  envoyé  en  Sicile 

la  Maifon  des  Comtes  de  Magni ,  394  av.  J.  C.  pour  faire  la  guerre 

s'acquit  une  gr.  réputat.  au  XVII  à  Dcnys  Y  Ancien ,  Tyran  de  Syra- 

par  fes  Livres  de  Controverfe  eufe.  Ayant  perdu  une  gr.  bataille, 

contre  les  Proteftans ,  &  de  Phi-  il  remit  une  Armée  fur  pied ,  & 

loiophie  contre  les  opinions  d'Arif-  après  divers  fuccès,  il  fit  la  paix 

tote.    Il  paffa  par  les  Charges  les  avec  Denys.     Depuis  ,  la  guerre 

plus  conlidérables  de  fon  Ordre,  &  s'étant  rallumée,  il  fut  tué  dans 

fut  Millionnaire  apoftoliq.  dans  les  un  combat  389  av.  J.  C. 
Royaumes  du  Nord.    C'eft  par  fon      MAGON  ,  autre  Capitaine  des 

confeil,  que  le  Pape  Urbain  VIII  Carthaginois,  remporta  p lui',  vic- 

aboiit  les  JéfuitcfTes,  en  1631.  Ûla-  toires  fignalées.    Il  étoit  pere  d'A- 

dislas,  Roi  de  Pologne,  demanda  milcar  &  d'Afdrubal. 
pour  lui  le  Chapeau  de  Cardinal;      MAGON,  frère  d'Aitnibal,  corn- 

mais  on  dit  que  les  Jéfuitcs  s'y  op-  battit  à  la  fameufe  bat.  de  Cannes, 

poferent.    Il  eft  confiant  qu'ils  le  &  en  porta  la  nouvelle  aux  Cartha- 

déférerent  comme  Hérétique  ,  &  ginois  216  av.  J.  C.  Il  fit  la  guerre 

Î|u'il  fut  mis  en  prifon.  Mais  il  en-  a  Scipion,  en  Efpagne;  pafla  en- 
ortit  par  la  faveur  de  l'Emp.  Fer-  fuite  en  Italie,  où  il  prit  Gènes,  & 
dinand  III  ,  après  avoir  compofé  fut  battu  &  blefié  dans  un  combat 
des  écrits  fort  vifs  contre  eux,  pour  contre  Quintilius  Varus.  Il  m.  fur 
fa  défenfe.  Enfin,  il  fe  retira  à  Salz-  Mer ,  en  retournant  en  Afrique  , 
bourg,  où  il  m.  en  1661  ,  à  7f  203  av.  J.  C. 
ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  MAHADI ,  troifiéme  Calife  de 
d'ouvr.  en  latin.  Il  étoit  zélé  dé-  la  race  des  AbafTides,  fuccéda  à  fon 
fenfeur  de  la  Philofophie  de  Def-  pere  Ahugiafar  Almcmfor,  &  fe  ren- 
cartes ,  &  ennemi  déclaré  des  Jé-  dit  cél.  par  fes  vitf  oires  &  par  la  fa- 
fuites  ,  contre  lcfquels  il  a  compo-  gefledefon  Gouvernement.  Il  obli- 
fé  pluf.  ouvrages.  gea  l'Impératrice  Irène  à  lui  payer 
MAGNIERE,  (Laurent)  c&éb.  un  tribut  confidérable  ,  &  fit  un 
Sculpteur  de  Paris,  de  l'Académie  voyage  mémorable  à  la  Mecque. 
Royale  de  Peinture  Se  de  Sculptu-  Comme  il  étoit  dans  le  Temple  de 
rc,  mort  en  1700,  à  82  ans.  On  cette  ville,  &  qu'il  y  faifoit  des 
voit  de  lui ,  dans  les  Jardins  de  largcffes  confidérables ,  il  fe  tourna 
Veriaîlles,  pluf.  Thermes  repré-  vers  Mmtfor  ihigiani, homme  pieux 
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qu'il  avoit  emmené  avec  loi,  &  lui 

dit  :  Et  vous  !  vous  ne  me  demandez 
rien  !  Cet  homme  lui  répondit  : 
J\iuroû  grande  honte  de  demander, 
dans  la  maifon  de  Dieu,  à  autre  qu'à 
lui ,  &  autre  chofe  que  lui  -  même, 
Mahadi  m.  à  la  chafie,  l'an  itfo  de 
l'hégire,  après  un  règne  de  10  ans. 
Il  déclara  pour  fon  fuccefTeur,  l'on 
fils  aîné ,  a  condition  que  fon  frere 
puîné  lui  fuccederoit  à  l'exclufion 
de  fes  propres  enfans;  ce  qui  caufa 
dans  la  fuite  de  grandes  brouillcrics' 
entre  les  deux  frères. 

MAHARBAL,  ohMàherbal, 
Capitaine  des  Carthaginois,  com- 
manda la  Cavalerie  à  la  bat.  de 
Cannes,  2iç  av.  J.  C.  Après  cette 
bataille  ,  il  conseilla  à  Annibal 
d'aller  affiéger  Rome  5  &  voyant 
que  ce  Général  ne  vouloit  pas  fui- 
vre  fon  confeil:  Annibal,  s'écria- 
t'il,  vous  fçavez  vaincre,  mais  vous 
ne  fçavez  pas  profiter  de  la  vic- 
toire ! 

MAHIS,  (des)  V.  Grosteste. 

MAHOMET,  faux  Prophète  & 
Fondateur  de  la  Relig.  Mahomé- 
tane  ,  naquit  à  la  Mecque  le  5  Mai 
571 ,  félon  l'opinion  la  plus  proba- 
ble ,  de  parens  pauvres ,  mais  d'une 
naiffanec  illuftre.  Abdalla ,  fon  pè- 
re, étoit  idolâtre,  &  fa  mere  s'ap- 
pelloit  Emine.  Il  perdit  fon  perc  & 
la  mere  étant  fort  jeune  ,  &  fut 
élevé  par  fon  oncle  Abutaleb.  Ce- 
lui-ci le  mit  au  fervice  de  Cadige, 
veuve  d'un  riche  marchand  ,  qui 
commerçait  en  Syrie.  Cette  femme 
devint  amoureule  de  Mahomet  & 
l'époufa.  Il  avoit  alors  2$  ans.  Ma- 
homet eut  3  fils,  qui  moururent 
jeunes ,  &  4  filles ,  qui  furent  ma- 
riées avantageufement.  Comme  il 
étoit  épileptique  ,  &  qu'il  vouloit 
cacher  à  fa  femme  cette  infirmité, 
il  lui  fit  accroire  qu'il  ne  tomboit 
dans  les  convuifions  étranges  qui  le 
prenoient  de  teins  en  tems ,  qu'à 
caufe  qu'il  ne  pouvoit  fuutenir  la 
vue  de  l'Ange  Gabrieji,  qui  lui  vc- 
Boit  annoncer,  de  la  part  de  Dieu, 
pluil  choies  concernant  la  Relig.  Il 
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perfuada  la  même  chofe  à  fes  Do- 
meftiques  &  à  fes  Amis.    Tous  pu- 
blièrent bientôt  que  Mahomet  étoit 
un  gr.  Prophète;  ce  qui  lui  attira 
pluf.  Difciples.    Les  Magiftrats  de 
la  Mecque,  effrayés  de  ces  difeours, 
&  craignant  que  ces  nouveautés 
n'excitaflent  quelque  fédition,  ré- 
folurent  de  fe  défaire  de  lui.  Ma-, 
homet  en  fut  averti  &  prit4rt  fuite. 
C'eft  de-là  que  les  Mahoméfcnns 
comptent  les  années  de  l'hégire,  mot 
Arabe,  qui  lignifie  fuite.  Elle  com- 
mence le  itf  juiL  622.  Mahomet  fe 
retira  à  Médine  ,  avec  un  petit 
nombre  d'amis  ;  il  y  fut  bientôt 
joint  par  un  gr.  nomb.  de  fes  Dif- 
ciples.   Il  leur  découvrit  alors  fon 
deffein ,  qui  étoit  d'étendre  fa  do- 
mination &  fa  Relig.  par  les  armes. 
Il  donna  fon  gr.  Etendart  à  Ham- 
za ,  fon  oncle ,  &  l'envoya  faire  des 
courfes  fur  les  Caravanes  du  Pays. 
Ses  armes  curent  tout  le  fuccès  qu'il 
en  pouvoit  attendre.  Avec  319  hom- 
mes ,  il  chargea  &  défit  une  Cara- 
vane de  icxîo  Coreifchites ,  &  rem- 
porta un  riche  butin.  Il  ne  perdit, 
a  cette  expédition,  que 40  hommes, 
auxquels  les  Mahométans  donnè- 
rent une  place  honorable  dans  leur  • 
Martyrologe.  Après  divers  autres 
fuccès  de  gr.  importance,  Maho- 
met fe  rendit  maître  de  la  Mecque, 
en  650,  &  m.  à  Médine  en  6*??  ,  à 
63  ans.  Il  fut  enterré  en  cette  Ville, 
&  non  point  à  la  Mecque ,  comme 
on  le  dit  communément.  Son  tom- 
beau n'eft  point  fufpendu  en  l'air  5 
c'eft  une  urne  de  pierre ,  qui  eft  fur 
le  pavé ,  dans  une  Chapelle  où  per- 
fonne  ne  peut  entrer ,  parce  qu'el- 
le eft  entourée  de  gros  barreaux 
de  fer.    Il  nous  refte  de  Mahomet 
un  Liv.  fameux ,  appellé  YAlcoran, 
qui  renferme  fes  Loix  &  fa  Relig. 
On  n'y  trouve  point  les  miracles, 
ni  les  prodiges  &  les  puérilités 
qu'on  lui  attribue  ordinairement  5 
par  exemple ,  qu'il  divifa  la  Lune  en 
deux ,  6f  qitil  en  mit  la  moitié  dans 
fa  manche  j  que  les  arbres  &f  les  pier-  ■ 
res  U  faUioknt  qus.pd  Upajfofej  (juîl 
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fui/oit  fortir  des  fontaines  de  fes 
doigts ,  &c.  Mahomet  tlifoit  lui- 
même  qu'il  ne  faifoit  point  de  mi- 
racles,  &  qu'il  étoit  venu  établir  fa 
Religion  par  les  armes.  Il  ne  nioit 
point  les  miracles  de  J.  C.  &  il  re- 
connoiiïbit  que  l'Evangile,  prêché 
par  des  Gens  fans  nom,  fans  étude, 
fans  éloquence  ,  cruellement  perfé- 
cutés ,  &  deftitués  de  tous  les  ap- 
puis humains ,  n'avoit  pas  laifle  de 
s'établir  en  peu  de  tems  ;  ce  qui 
prouve  clairement  fa  Divinité. Mais 
nous  ne  pouvons  pas  railonner  de 
même ,  à  l'égard  de  la  Relig.  Ma- 
hométane.  Il  eft  confiant,  &  Ma- 
homet en  convient,  que  cette  Reli- 
gion s'eft  établie  par  voie  de  con- 
quêtes ,  &  qu'elle  doit,  à  la  violence 
des  armes,  la  promptitude  de  fes 
gr.  progrès  ;  ce  qui  n'a  rien  de  fur- 
prenant,  ni  de  miraculeux.  De-là 
vient  aulïi  qu'il  ne  faut  point  s'é- 
tonner que  ce  faux  Prophète  n'ait 
pas  eu  recours  à  un  artiBce,  dont 
tous  les  Chefs  de  Parti ,  en  matière 
d'héréiies  &  de  fectes ,  fe  font  fer- 
vis  ;  qui  eft  de  mettre  les  femmes 
dans  leurs  intérêts,  &  de  s'appuyer 
fur  leurs  intrigues  :  car  il  croyoit 

Î[ue  la  valeur  de  fes  Troupes  lui 
îiffiroit.  Il  n'y  a  point  de  Religion, 
ni  de  Gouvernement  ,  qui  foit 
moins  favorable  au  fexe,  que  le 
Mahométifme.  Il  accorde  aux  hom- 
mes la  permiflion  d'avoir  pluf.  fem- 
mes ,  &  de  les  battre  quand  elles  ne 
voudront  pas  obéir  &  de  les  répu- 
dier fi  elles  viennent  à  déplaire; 
mais  il  ne  permet  pas  aux  femmes 
de  quitter  des  maris  fâcheux  ,  à 
moins  qu'ils  n'y  confentent.  Il  or- 
donne qu'une  femme  répudiée  ne 

Ï>ourra  fe  remarier  que  2  fois,&  que 
i  elle  eft  répudiée  de  fon  troiiicme 
mari,  &  que  le  premier  ne  la  veuil- 
le point  reprendre,  elle  renonce  au 
mariage  pour  toute  fa  vie.  Il  veut 
que  les  femmes  foient  toujours  voi- 
lées ,  &  que  l'on  ne  leur  voye  pas 
même  le  cou  ni  les  pieds.  En  un 
mot  toutes  fes  Loix ,  à  l'égard  du 

fexe,  font  dures,  ou  iujuifcs,  ou 
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très  -  incommodes.    La  meilleure  33 
Edit.  de  l'Alcoran,  eft  celle  de  Ma- 
racci ,  en  arabe  &  en  latin ,  in-foL 
avec  des  Notes.  Du-Ryer  en  a  don- 
né une  Traduction  franc,  mais  cette 
Tradudion  eft  très  -  infidèle  5  & 
d'ailleurs ,  comme  il  a  inféré  ,  dans  îbS 
le  texte ,  les  rêveries  &  les  fables 
des  Dévots  &  des  Commentateurs 
myftiqucs  du  Mahométifmc  ,  on  ne 
peut  diftinguer ,  par  cette  Traduc- 
tion ,  ce  qui  eft  de  Mahomet ,  des 
additions  &  des  imaginations  de  fes 
Sectateurs  zélés.    Mahomet  eft  le 
plus  anc.  Ecrivain,  qui  ait  parlé  de 
^immaculée  Coneeption  de  la  Sainte 
Vierge ,  (  C'eft  dans  fon  Akoran  , 
Sur  a  III  ^  50".  Voy.  aujfî  Maracci 
Prodrom.  ad  refut.  Akoran.  Part.  4. 
pug.  %6.  col.  2.)  Il  avoit  fans  doute 
pris  cette  croyance  des  Chrétiens 
orientaux ,  qui  s'étoient  retirés ,  de 
fon  tems ,  en  gr.  noinb.  dans  l'Ara- 
bie ,  pour  éviter  les  mauvais  traite-» 
mens  qu'on  leur  faifoit  éprouves 
dans  leurs  Patries.  Depuis  ce  tems, 
jufqu'à  S.  Bernard ,  il  ne  fe  trouve 
aucun  Ecrivain  latin ,  qui  ait  par* 
lé  clairement  &  en  termes  formels, 
de  Y  immaculée  Conception  de  la  Ste 
Vierge  ce  qui  fait  conjecturer,  que 
ce  furent  les  Croifés  qui  rapportè- 
rent ,  en  Occident,  cette  pieufe 
croyance,  au  XII  liée.    On  attri*. 
bue  encore  à  Mahomet  un  Traité 
fait  à  Médine ,  avec  les  Chrétiens, 
intitulé,  Teftamentttm  &  Paclioncs 
inita  inter  Muhammcdum  &  Chrif* 
tiana  fdei  cultorcs ,  imprimé  à  Pa-% 
ris  ,  en  latin  &  en'arabe,  en  1630; 
mais  cet  Ouvrage  paroit  ftippoféV 
Hottinger,  dans  Ton  Hiftoire  orien- 
tale ,  pag.  24g ,  a  renfermé  ,  dans 
40  Aphorifmcs  ou  Sentences,  toute 
la  Morale  de  l'Alcoran.    La  Reli- 
gion Mahométane  a  fait  de  fi  gr. 
progrès  ,   qu'elle  s'étend  aujomv 
d'hui,  depuis  le  Détroit  de  Gibral- 
tar ,  jufou'aux  Indes.  ?' 

MAHOMET  I,  Empereur  des 
Turcs ,  étoit  Fils  de  Bajazet  I ,  & 
fuceéda  à  fon  frere  Moyfe,  qu'il 
lit  mourir  eu  1415,  U  fe  rendit  re* 

çom- 
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commandable  par  fes  victoires ,  par 
fa  juftiee  &  par  fa  fidélité  à  garder 
inviolablcment  fa  parole.  Il  fit  le- 
ver le  fiége  de  Bagdat  au  Prince  de 
Caramanie,  remit  le  Pont  &'la  Cap- 
padoce  fous  fon  obéiflance ,  fubju- 
gua  la  Servie ,  "avec  une  partie  de 
l'Efclavonie  &  de  la  Macédoine , 
&  rendit  les  Valaques  Tributaires. 
11  établit  le  Siège  de  fon  Empire 
à  Andrinople,  &  m.  d'apoplexie 
en  142 1.  Amurat  II ,  fon  hls  aîné , 
lui  fuccéda. 

MAHOMET  II ,  Empereur  des 
Turcs ,  furnommé  Bojuc ,  c.  à  d.  le 
Grand  ,  la  terreur  de  l'Europe ,  & 
le  plus  heureux  Pr.  d'entre  les  In- 
fidèles 1  naquit  à  Andrinople ,  le  24 
Mars  1430,  &  fuccéda  à  fon  pere 
Amurat  II,  en  145:1.  Il  penfa  auifi- 
tot  à  faire  la  guerre  aux  Grecs ,  af- 
fiégea  CP.  &  l'emporta  d'afTaut  le 
39  Mai  145?.  Il  affiégea  auffi  Bel- 
grade, eni4S^j  mais  Huniade  lui 
fit  lever  le  fiége.  Mahomet  prit  Co- 
rinthe  ,  en  1458  ,  &  acheva  d'étein- 
dre l'Empire  des  Grecs ,  en  1467 , 
par  la  prife  de  Sinope  &  de  Trébi- 
fonde.  Il  arma,  par  mer  &  par  ter- 
re, en  1470,  contre  les  Vénitiens  5 
ayant  attaqué  l'Isle  de  Negrepont , 
il  prit  &  livra  au  pillage  la  ville  de 
Chalcis,  qui  en  étoit  la  Capitale^ 
Etienne  tailla  fon  Armée  en  pièces, 
dans  la  Moldavie  ,  en  1475:.  Deux 
ans  après ,  Mahomet  s'empara  de 
l'Albanie  ,  &  fut  défait  enfuite  dans 
la  Hongrie.  Ses  Troupes  aflîége- 
rent  lTsle  de  Rhodes  en  1480;  mais 
le  Grand-Maître  Pierre  d'Aubuflbn 
leur  fit  lever  le  fiége.  Mahomet  fit 
de  grandes  conquêtes  dans  la  Hon- 
grie ,  dans  la  Perfe ,  dans  la  Bofnie 
&  dans  la  Tranfylvanie.  Il  fe  ren- 
dit maître  du  Peloponefe  &  de  pluf. 
Isles  de  l'Archipel  ,  prit  la  ville 
d'Otrante,  &  .fit  trembler  l'Italie 
&  toute  l'Europe.  Il  étoit  prêt  de 
paffer  en  Egypte ,  lorfqu'il  m.  au- 
près de  Nicomedie  ,  le  9  Mai  1481, 
à  52  ans,  après  en  avoir  régné  51. 
C'étoit  un  Prince  courageux ,  pru- 
dent ,  gr.  politique ,  &  doué  d'ex- 
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cellentes  qualités.  I!  étoit  bien  fait, 
&  avoit  l'efprit  vif  &  propre  aux 
Sciences.  Il  fqavoit  l'Aftfonomie, 
parloit  grec  ,  latin  &  pçrfan  $  mais 
fes  débauches  ,  fa  cruauté  &  fa 
mauvaife  foi ,  ternirent  la  gloire  de 
fes  belles  actions.  Il  fe  mocquoit  de 
toutes  les  Religions ,  fans  excepter 
celle  de  fon  Prophète ,  qu'il  regar- 
doit  lui-même  comme  un  Chef  de 
Bandits.  A  ces  vices  près,  ce  fut  un 
Héros  &  un  illuftre  Conquérant.  Il 
renverfa  2  Empires  ,  conquit  12 
Royaumes,  &  prit  plus  de  2cx> 
Villes  fur  les  Chrétiens.  Bajazet 

II ,  fon  fils  aîné ,  fui  fuccéda. 
MAHOMET  III ,  Empereur  des 

Turcs  ,  fuccéda  à  fon  pere  Amurat 

III,  le  18  Janv.  1595.  Ilfitmourir 
fes  frères  &  les  femmes  de  fon  peref 
&  fe  livra  à  la  débauche.  Il  m. ,  de 
pelle ,  à  CP. ,  le  20  Déc.  16*02 ,  à 
39  ans.  C'étoit  un  Prince  indolent 
&  fanguinaire.  Les  Chrétiens  lui 
enlevèrent  pluf.  Places  &  affran- 
chirent, fous  fon  règne,  la  Mol- 
davie, laWalachie  &  la  Tranfyl- 
vanie, du  joug  des  Ottomans.  Ach- 
met  I  fut  fon  fucceffeur. 

MAHOMET  IV ,  fut  reconnu 
Empereur  des  Turcs,  à  l'âge  de  7 
ans ,  après  la  mort  tragique  de  fon 
pere  Ibrahim ,  le  17  Août  16*49  , 
dans  le  tems  que  les  Turcs  étoient 
en  guerre  avec  les  Vénitiens.  Ceux- 
ci  défirent  l'Armée  navale  desTurcs 
dans  l'Archipel,  le  10  Juil.  i6*>i, 
&  les  François ,  joints  aux  Impé- 
riaux, gagnèrent  la  bataille  de  Raab 
furleGr.  Viur,  le  28  Juil.  16*6*4* 
mais  les  Turcs  furent  bien  dédom- 
magés dé  ces  pertes ,  par  la  prife 
de  Candie ,  dont  ils  s'emparèrent  le 
27  Sept.  1 6*6*9  *  après  un  fiége  très- 
long,  qui  leur  coûta  plus  de  100000 
hommes ,  &  aux  Vénitiens  plus  de 
40000.  Ils  déclarèrent  la  guerre 
aux  Polonois  en  16*72 ,  leur  enlevè- 
rent Kaminieck ,  &  les  obligèrent  à 
conclure  une  paix  honteufe  ;  mais 
Jean  Sobieski .  Grand  Maréchal  de 
Pologne  ,  ne  voulut  point  ratifier  le 
Traité,  &  remporta  fur  les  Turcs 
H  s  une 
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une  vi&oire  complette,  près  de 
Choczim  ,  le  n  Nov.  167?.  Cette 
victoire  mérita ,  à  ce  gr.  Homme , 
le  Trône  de  Pologne.  Il  eut,  fur  les 
Turcs,  divers  autres  avantages  les 
années  fuivantes ,  &  les  contraignit 
à  Faire  la  paix  en  1676.  Ces  Infidè- 
les aflifterent  ouvertement  les  Mé- 
contens  de  Hongrie.,  en  1682,  & 
Cara  Muibpha,  leur  Gr.  Vilir ,  alla 
afïieger  Vienne  avec  une  Armée  de 
150000  hommes.  Il  étoit  prêt  de  la 
prendre,  lorfque  Jean  Sobieski, 
Koi  de  Pologne ,  fondit  fur  fon 
Camp  ,  le  12  Sept.  168?  ,  &  le  mit 
en  fuite.  L'année  fuivante,  l'Empe- 
reur ,  le  Roi  de  Pologne  &  les  Vé- 
nitiens, firent  une  Ligue  contre  les 
Turcs,  &  remportèrent  fur  eux  des 
avantages  coniidérables.  Le  Prince 
Charles  de  Lorraine  prit  d'affaut  la 
ville  de  Bude,  le  2  Sept.  i6%6  ,  & 
gagna  la  cél.  bataille  de  Mohats , 
le  12  Août  1687.  Cette  vidoire  ré- 
duifit  les  Turcs  au  défefpoir.  Ils 
fe  révoltèrent ,  &  dépoferent  Ma- 
homet ,  le  8  Nov.  i6%7.  Ce  mal- 
heureux Prince  fut  renfermé  dans 
line  prifon,  où  il  m.  le  22  Juin 
1691.  Soliman  III,  fon  frère,  fut 
tiré  de  prifon  &  placé  fur  le  Trô- 
ne dont  Mahomet  venoit  d'être  dé- 
pofé,  en  16*87. 

MAHOMET -Galadin,  Em- 
pereur du  Mogol ,  illuftre  par  fes 
belles  qualités  ,  &  fur-tout  par  fon 
Application  à  rendre  lui-même  une 
prompte  juftice  à  fes  Sujets.  Il 
avoit  fait  attacher  une  fonnette 
dans  fa  chambre,  dont  la  corde  ré- 
pondoit  dans  la  rue  ,  &  auffi  -  tôt 
que  ceux,  qui  avoient  à  lui  par- 
ler, la  fonnoient,  il  les  faifoit  en- 
trer, &  leur  rendoit  juftice  fur  le 
champ.  On  dit  qu'il  avoit  deffein 
de  fe  faire  Chrétien }  mais  o^uc  la 
créance  des  myfteres  &  la  defenfe 
de  la  Polygamie  l'en  empêchèrent. 
Il  m.  en  1605. 

On  trouve ,  dans  l'Hiftoire ,  un 
gr.  nombre  d'autres  Princes  Ma- 
hométans,  &  de  Perlonues  illuf- 
tres ,  du  nom  de  Malibmek 
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M  AI  A ,  fille-  d'Atlas  &  de  Pleïo-» 
ne,  fut  aimée  de  Jupiter ,  félon  la 
Faule,  &  en  eut  Mercure.- 

MAIER,  (Jean)  hab.  Religieux*" 
Carme,  natif  du  Brabant,  dont  oh 
a  des  Comment,  fur  les  Epîtres  de 
S.  Paul,  &  d'autres  ouvr.  Il  m. 
en  1577.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Chriftophe  Maier,  fça- 
vant  Controverhfte  ,  natif  d'Aus- 
bourg,  mort  en  1626,  dont  on  2 
quelques  ouvrages.  1 

M  A I G  N  A  N ,  ou  Magna  n  , 
(Emmanuel)  cél.  Religieux  Mini-  a 
me,  naquit  à  Touloufe,  en  i6"oi. 
Il  apprit  les  Mathématiques  fans 
Maître,  &  devint  Profeff.  de  Ma- 
thématiques à  Rome,  où  il  y  a  tou- 
jours eu  depuis  ,  en  cette  Science, 
un  Profeff.  Minime  Franc,.  Il  m. 
à  Touloufe  en  1676.  On  a  de  lui 
pluf.  ouv.  par  lefquels  on  voit  qu'il 
étoit  aufli  habile  Philofophe  que 
Mathématicien,  &  qu'il  ne  fuivoit 
pas  aveuglément  les  opinions  des 
Théologiens  Scholaftiques. 

MAILLARD,  (Olivier) fameux 
Prédicateur  Cordelicr  du  XV  fiée, 
natif  de  Paris  ,  dont  on  a  des  Ser- 
mons ,  imprimés  à  Lyon  en  1499, 
qui  font  remplis  de  bouffonneries 
&  de  traits  ridicules  &  indécens.  , 
Il  m.  en  1502;' 

MAILLE'-Breze'  ,  (Simon  de) 
Archevêque  de  Tours,  &  l'un  des 
plus  ilhiftres  Prélats  du  XVI  fié- 
cle ,  étoit  fils  de  Gui  de  Maillé , 
Seigneur  de  Brezé ,  Gouverneur 
d'Anjou ,  &c.  d'une  des  plus  illuf-  . 
très  &  des  plus  anciennes  Maifons  ' 
du  Royaume.  Après  avoir  été 
Religieux  de  Cîteaux  &  Abbé  de 
Loroux,  il  devint  Evéq.  de  Vi- 
viers ,  puis  Archevêque  de  Tours, 
en  1*5-4.  H  accompagna  le  Car- 
dinal de  Lorraine  au  Concile  de 
Trente ,  &  tint  un  Concile  Pro- 
vincial à  Tours,  en  1599.  Iltra- 
duifit,  de  grec  en  latin,  quelques 
Homélies  de  S.  Bafile,  &  m.  en 
odeur  de  fainteté  ,  le  11  Janvier 
1597 ,  à  82  ans. 
MAILLE',  Marquis  de  Brezé v* 

(Urbain 
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(Urbain  de)  Maréchal  de  France  , 
Gouverneur  d'Anjou  ,  &c.  de  la 
même  famille  que  le  précédent , 
commanda  l'Armée  d'Allemagne 
en  i<??4  ,  &  gagna  la  bat.  d'Avein 
le  2  Mai  1655.  Il  fut  envoyé  en 
AmbalTade,  en  Suéde  en  Hollan- 
de, fut  élevé  à  divers  honneurs, 
par  la  faveur  du  Cardin,  de  Ri- 
chelieu ,  fon  beau-frere  ,  &  m.  le 
19  Févr.  1650,  à  ^3  ans. 

MAILLE' -Breze',  (  Armand 
de)  Duc  de  Fronzac  &  de  Cau- 
mont ,  Marquis  de  Graville  &  de 
Brezé  ,  &c.  commanda  les  Galè- 
res du  Roi,  puis  l'Armée  navale, 
en  16*39  ,  &  défit  la  Flotte  d'El- 
pagne ,  à  la  vue  de  Cadix  ,  le  22 
Juil.  1640.  Il  alla  en  Ambaûa- 
de  ,  en  Portugal ,  en  1641  ,  & 
remporta ,  les  années  fuiv.  de  gr. 
avantages  fur  Mer.  Il  devint  Gr. 
Maître  &  Surintendant  général  de 
la  Navigation  Se  du  Commerce  , 
&  fut  tué,  fur  Mer,  d'un  coup 
de  canon,  le  14  Juin  1640",  à,  27 
ans  ,  fans  avoir  été  marié.  Il  étoit 
de  la  même  famille  que  les  pré- 
cédens. 

MAILLY,  l'une  des  plus  ancien- 
nes Maifons  du  Royaume  ,  tire  fon 
nom  de  la  Terre  deMailly,  près 
d'Amiens  ,  &  s'eft  rendue  illuft. 
par  fes  alliances  &  par  les  grands 
Hommes  qu'elle  a  produits. 

MAIMBOURG,  (Louis)  céléb. 
Jéfuite  ,  naquit  à  Nancy  en  1610, 
de  parens  nobles  &  riches.  Il  avoit 
l'cfprit  vif  &  aifé ,  &  s'acquif  beau- 
coup de  réputat.  par  fes  Prédica- 
tions &  par  fes  Livres  d'Hiftoires. 
11  fut  obligé  de  fortir  des  Jéfuites 
par  ordre  du  Pape  Innocent  XI , 
en  1682  ,  pour  avoir  écrit  contre 
la  Cour  de  Rome,  en  faveur  du 
Clergé  de  France ,  &  fut  gratifié 
d'une  Pcnlion  du  Roi.  Il  le  reti- 
ra enfuite  à  l'Abbaye  de  S.  Vi&or 
de  Paris  ,  où  il  m.  d'apoplexie  ,  le 
15  Août  i6%6 ,  à  77  ans.  On  a  de 
lui  un  gr.  nombre  d'Ouv.  recueil- 
lis en  16  vol.  fw-40.  On  y  trouve 
du  feu  &  4e  la  rapidité  dans  le 
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ftyle ,  mais  peu  de  folidité ,  de  dif- 
cernement  8c  d'exactitude.  On  a 
fur-tout  beauc.  critiqué  fes  Hiftoi- 
res  de  l'Arianifine  ,  des  Iconoclaf- 
tes  ,  du  Luthérianifme  &  Calvinif- 
me.  Les  Oeuvres  du  P.  Maimbourg 
plurent  d'abord  ,  à  caufe  d'un  cer- 
tain air  de  Roman  qui  y  règne  * 
mais  on  revint  bientôt  de  ce  mau- 
vais goût,  &  la  plupart  de  fes  Li- 
vres tombèrent  de  fon  vivant.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Théo- 
dore Maimbourg  ,  fon  coufin  ,  qui 
le  Ht  Calviniftc  ,  rentra  enfuite 
dans  TEglife  Catholique,  puis  re- 
tourna de  nouveau  à  la  Religion 
Prétendue  Réformée,  &m.*Soci- 
nien  à  Londres  vers  1693.  On  a 
de  ce  dernier  une  Réponfe  à  F  Ex* 
fojition  de  la  Foi  Cutholiquc ,  de  Mr 
Boiïiiet ,  &  d'autres  Ouvrages. 

(  n  Lorsque  le  Jéfuite  Maim- 
bourg écrivoit,  il  étoit  la  plûpart 
du  tems  pris  de  vin  j  &  ne  faifoit 
jamais  la  defeription  d'une  Batail- 
le, qu'il  n'en  eût  bû  auparavant 
deux  Bouteilles.  Il  difoit  en  plai- 
iantant,  qu'il  prenoit  cette  pré- 
caution, pour  que  la  crainte  des 
combats  ne  lui  caufât  aucune  foi- 
blcfie.  Il  ne  faut  donc  pas  s'éton- 
ner fi  la  narration  de  ce  Jéfuite 
eft  dans  le  goût  de  celle  des  Ro- 
mans. *  ) 

MAIMONIDE  ,  (  Moyfe  )  cél. 
Rabbin  du  XII  fiée. ,  &  l'un  des 
plus  fçavans  hommes  que  les  Juifs 
aient  produits,  naquit  à  Cordoue 
en  1159.  Il  étudia  fous  les  plus 
hnbiles  Maîtres ,  &  en  particulier 
fous  Averroës.  Après  avoir  fait 
de  gr.  progrès  dans  les  Langues 
&  dans  les  Sciences ,  il  alla  en 
EgyPte  »  &  devint  premier  Méde- 
cin du  Sultan.  Maimonide  eut 
un  gr.  crédit  auprès  de  ce  Prince, 
8c  m.  comblé  de  gloire  ,  d'hon- 
neur 8c  de  richefles  ,  en  1209,  à 
70  ans.  On  a  de  lui  5  1.  Un  ex- 
cellent Comment.  ,  en  arabe ,  fur 
la  Mifchne ,  qui  a  été  traduit  en 
hébreu  &  en  latin.  2.  Un  Abrégé 
du  Talmud ,  en  4  Part. ,  fous  le 
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titre  de  lad  Cbazakha.^  c.  à  d. 
Alain  forte.  Cet  Abrégé  eft  écrit 
très  -  élégamment  en  hébreu  ,  & 
palTe,  chez  les  Juifs,  pour  un  ex- 
cellent Ouv.  Un  Traité  intitu- 
lé ,  More  Xebocbim,  ou  Nevochim^ 
C.  à  d.  le  Docteur  de  ceux  qui  chan- 
cellent. Maimouide  le  compofa  en 
arabe;  mais  un  juif  le  traduiiit 
en  hébreu  ,  du  vivant  môme  de 
l'Auteur.  Buxtorf  en  a  donné  une 
bonne  Tradu&ion  lat.  Ce  Livre 
contient,  en  abrégé,  la  Théologie 
des  Juifs ,  appuyée  fur  des  raifon- 
nemens  Philofophiques ,  qui  dé- 
plurent d'abord  &  firent  grand 
bruit ,  mais  qui  furent  dans  la 
fuite  adoptés  preique  généralement. 
4.  tin  Ouv.  intitulé,  Sepher  Ham- 
tnitfotb ,  c.  à  d.  le  Livre  des  Pré- 
ceptes. C'eft  une  explication  des 
tfi?  Préceptes  affirmatifs  &  néga- 
tifs de  la  Loi.  On  a  encore  de 
Maimonide  pluf.  Epîtres ,  &  d'au- 
tres Ouv. ,  qui  ont  acquis  tant  de 
réputation  à  ce  cél.  Rabbin,  que 
les  Juifs  l'appellent  \y  Aigle  des  Doc- 
teurs ,  &  qu'ils  le  regardent  com- 
me le  plus  beau  génie  qui  ait  paru 
depuis  Moyfe  le  Législateur.  Mai- 
monide eft  fouvent  cité  fous  les 
noms  de  Mofes  Egyptius ,  à  caufe 
de  fon  féjour  en  Egypte;  de  Mo- 
fes Cordubenjîs  ,  parce  qu'il  étoit 
de  Cordoue.  On  rappelle  auffi  le 
Rabbin  More,  c.  à  d.  le  Docteur  ; 
&  il  cft  fouvent  déligné  par  le 
nom  de  Rambam ,  compote  des 
lettres  initiales  ,  R.  M.  B.  M.  , 
par  lefquelles  ils  délignent  fon 
nom  entier ,  c.  à  d.  Rabbi  Moyfe , 
fils  de  Mavnon.  Les  Juifs  ont 
coutume  de  défigner  ainfi  les  noms 
de  leurs  fameux  Rabbins ,  par  des 
lettres  initiales. 

MAINARD.  Voyez  Maynard. 

MAINFERME  ,  (Jean  de  la) 
Religieux  de  l'Ordre  de  Font- 
Evrauld  ,  natif  d'Orléans  ,  dont 
on  a ,  en  latin  ,  une  défenfc  de 
Robert  d'Arbriflelles ,  Fondateur 
de  fon  Ordre  ,  dans  laquelle  il 
prétend  que  les  Lettres ,  qui  por- 
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tent  le  nom  de  Geofroi  de  Ven- 
dôme &  de  Marbodus  ,  font  fup- 
pofées  &  ont  été  écrites  par  Rof- 
celin  ;  mais  les  Critiques  n'ont 
point  été  perfuadés  par  les  raifons. 
Il  m.  en  itfo; ,  à  47  ans. 

MAINFROY  ,  fameux  Tyrati 
de  Sicile  ,  étoit  fils  naturel  de 
l'Empereur  Frédéric  II.  Il  fit  em- 
poifonner  Conrad  ,  fils  légitime  de 
cet  Empereur  ,  &  fe  rendit  Tu- 
teur de  Conradin  ,  fils  de  Conrad. 
Mainfroy  ,  à  la  faveur  de  cette 
Tutelle,  s'empara  du  Royaume 
de  Sicile,  &  enleva  pluf.  Places 
au  S.  Siège  ;  ce  qui  le  fit  excom- 
munier par  les  Papes.  Urbain  IV 
appella  enfuite  Charles  d'Anjou  t 
frère  du  Roi  S.  Louis ,  &  lui  don- 
na l'inveftiture  du  Royaume  do 
Naples  &  de  Sicile.  La  bataille 
fe  donna ,  entre  les  deux  Coneur- 
rens,  dans  la  Plaine  deBenevent, 
le  26  Fcv.  1266.  Mainfroy 
perdit  la  vie,  après  avoir  troublé 
l'Italie  pendant  près  de  12  ans. 

MAINGRE,  (Jean  le)  Voyez 

B  OU  CI  C  AU  T. 

M.  A  INTENON,  (Franqoife 
d'Aubigné,  Marquife  de)  Dame 
très-cél.  par  Ion  efprit  &  par  le 
rang  &  le  crédit  qu'elle  eut  à  la 
Cour  de  Louis  XIV,  étoit  petite- 
fille  de  Théodore  Agrippa  d'Au- 
bigné ,  Gouverneur  d'Oleron  & 
de  Maillezai  ,  Amiral  de  Breta- 
gne ,  Maréchal  de  Camp ,  Gen- 
tilhomme ordin.  de  la  Chambre 
du  Roi ,  &c.  d'une  des  meill.  Mai- 
fons  du  Poitou.  Elle  naquit  à 
Niort,  le  8  Sept,  (ou  le  28  Dec. 
félon  l'Abbé  de  Vertot  )  de  l'an 
16*55,  tandis  que  Confiant  d'Au- 
bigné fon  pere,  étoit  dans  les  pri- 
ions de  cette  Ville.  Jeanne  de 
Cardillac,  fa  mère,  fille  de  Pier- 
re de  Cardillac  ,  Gentilhomme 
Bourdelois  &  Gouverneur  du  Châ- 
teau Trompette ,  l'éleva  avec  foin 
dans  la  priion  ;  &  Mad.  de  Main- 
tenon  difoit  fouvent,  que  fa  mé- 
moire lui  rappelloit ,  d'avoir  joué  , 
dans  fes  premières  années ,  avec 
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la  fille  du  Concierge.  Confiant 
d'Aubigné  ,  étant  forti  de  prifon  , 
emmena  fa  femme  &  fes  deux 
enfans  en  Amérique.  C'eft-là  que 
Mad.  d'Aubigné  donna  à  fa  tiile 
la  plus  excellente  éducation ,  & 
lui  forma  l'efprit  &  le  cœur.  Elle 
lui  faifoit  lire  les  Vies  de  Plutar- 
que,  &  Paccoutumoit  de  bonne 
heure  à  penfer  fenfément.  Elle 
lui  preferivoit  fouvent  de  petites 
Comportions  ,  pour  former  fon 
ftyle  ;  &  pour  lui  faciliter  ce  tra- 
vail ,  elle  l'obligeoit  quelquefois 
d'écrire  à  fes  parens.  La  petite 
tille  écrivoit  avec  beauc.  de  faci- 
lité, &  apprit  de  bonne  heure  à 
faire  les  Lettres  des  autres ,  parce 
que  Charles  d'Aubigné  fon  frère , 
qui  étoit  parefTeux  ,  la  prioit  de 
faire  les  hennés.  Confiant  d'Au- 
bigné ,  leur  pere ,  étant  mort  en 
1647 ,  fa  veuve  revint  en  Fr.  avec 
fes  deux  enfans.  Mad.  de  Vil- 
lette,  fa  belle-fœur,  en  eut  pitié, 
&  prit  chez  elle  la  petite  d'Aubi- 
gné ,  qu'elle  éleva  dans  la  Relig. 
Calvinifte.  Sa  mere ,  qui  étoit 
zélée  Catholique  ,  s'en  étant  ap- 
perque  ,  voulut  ravoir  fa  fille , 
mais  on  la  lui  refufa  ;  ce  qui  obli- 
gea Mad.  de  Neuillant ,  fa  paren- 
te, d'obtenir  un  ordre  de  la  Cour 
pour  fe  la  faire  rendre.  Cette  Da- 
me n'oublia  rien  pour  l'inftruire 
dans  la  Relig.  Cathol.  ;  mais  trou- 
vant dans  cette  jeune  Demoifelle 
beauc.  d'entêtement  &  de  réliftan- 
ee ,  elle  crut  devoir  retrancher  fes 
carefTes ,  &  l'humilier  en  la  con- 
fondant avec  fes  Domeftiques  & 
en  la  chargeant  du  foin  de  la  bafle- 
cour.  Mad.  de  Maintenon  difoit 
fouvent  que  c'étoit  par  ce  gouver- 
nement qu'elle  avoit  commencé  , 
&  qu'elle  avoit  gardé  les  dindons. 
Quelque  tems  après  ,  elle  fut  mife 
au  Couvent  des  Urfulines  de  Niort. 
Ces  Rcligieiifes  accompagnèrent 
leurs  inftrucbions  de  tant  de  ca- 
reflTes  &  de  douceurs,  qu'elles  vain- 
quirent enfin  fon  averûon,  &  qu'el- 
les la  rendirent  Catholique.  Mad. 
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de  Villette,  informée  de  ce  chan- 
gement ,  ne  voulut  plus  payer  fa 
penlion  ,  &  les  Uriulîncs  obligè- 
rent Mad.  d'Aubigné  de  repren- 
dre fa  fille  ,  fous  prétexte  qu'elle 
étoit  allez  gr.  pour  ttre  produite 
dans  le  monde.  Elles  vinrent  alors 
toutes  les  deux  à  Paris  ,  pour  fol- 
liciter  un  procès  touchant  la  Baro- 
nie  de  Surineau ,  qui  avoit  appar-  ' 
tenue  h  Confiant  d'Aubigné ,  & 
qu'elles  vouloient  recouvrer  $  mais 
n'ayant  pu  y  réuflîr ,  elles  étoient 
fur  le  point  de  retourner  en  Poi- 
tou, lorfque  Scarron,  qui  venoit 
d'entendre  parler  d'elles ,  &  qui 
avoit  appris  qu'elles  avoient  été 
long-tems  à*  la  Martinique ,  fut  cu- 
rieux de  les  entretenir,  parce  qu'on 
lui  avoit  mis  en  tète  que  l'air  de 
l'Amérique  pourroit  le  guérir.  Ma- 
dam.  d'Aubigné ,  qui  avoit  befoin 
de  protection ,  alla  fans  peine  dans 
une  maifon ,  où  elle  en  pouvoit 
trouver  dans  le  gr.  nomb.  dePer- 
fonnes  du  premier  rang  ,  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe,  qui  la  fréquen* 
toit.  Cette  vifitc  de  bienféance  & 
de  politelTe  de  la  part  de  la  Dame* 
&  de  curiofité  de  la  part  de  Scar- 
ron ,  devint  une  liaifon  férieufe. 
Peu  de  tems  après  ,  Mad.  d'Aubi- 
gné mourut*  laiflant  deux  Orphe- 
lins fans  bien.  Sa  fille  s'enferma 
trois  mois  dans  une  petite  Cham- 
bre à  Niort,  uniquement  occupée 
de  fa  douleur.  Étant  revenue  à 
Paris,  Mad.  de  Neuillant  la  mit 
aux  Urfulines  de  la  rue  S.  Jacques, 
d'où  elle  la  faifoit  venir  fouvent 
chez  elle ,  &  continuoit  de  la  me- 
ner chez  Scarron.  Celui-ci,  ayant 
appris  combien  Mlle  d'Aubigné 
avoit  à  foirffrir  avec  fa  Parente , 
&  fe  trouvant  un  jour  feul  avec 
elle  ,  lui  propofa  de  payer  fa  dot , 
fi  elle  vouloit  fe  faire  Religieufe, 
ou  de  l'époufer ,  ft  elle  vouloit  fe 
marier.  Mlle  d'Aubigné  prit  ce 
dern.  parti ,  &  un  an  après  ,  n'é- 
tant âgée  que  de  \C  ans,  clleépou- 
fa  Scarron  (en  i6$i)  quoiqu'il  fût 
fans  biens  &  perclus  de  tous  le* 
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membres.  Mais  fon  alliance  n'avoit  tugal ,  qui  avoit  été  élevée  à  Paris,  •  J 
rien  de  déshonorant.  Il  étoit  d'une  écrivit  à  l'Ambaflad.  &  le  chargea 
bonne  famille  de  Robbe ,  illuftrée  de  lui  chercher  une  Dame  de  con- 
par  de  gr.  alliances.  Son  oncle  dition  &  de  mérite,  pour  élever 
étoit  Evéque  de  Grenoble,  &  fon  fes  Enfans.  On  jetta  les  yeux  fur 
pere  Conseiller  au  Parlem.  de  Pa-  Mad.  Scarron  ,  &  elle  l'accepta  : 
ris.  Sa  maifon  étoit  fréquentée  mais  av.  que  de  partir,  elle  le  fit 
par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  préfenter  à  Madame  de  Montefpan, 
diftingué  à  la  Cour  &  à  Paris;  &  en  difant  qu'elle  ne  voulait  pas  avoir 
tout  le  monde  alloit  le  voir  comme  ùfe  reprocher  d'avoir  quitté  la  Fran- 
un  homme  aimable ,  plein  d'cfprit,  ce  %  fans  en  avoir  vu  la  Merveille. 
d'enjouement  &  d'infirmités.  Aille  Mad.  de  Montefpan  fut  flattée  de 
d'Aubigné  fut  plutôt  fon  Amie  &  ce  Compliment ,  &  lui  dit  qu'il 
fa  Compagne,  que  fon  Epoufe.  El-  falloit  relier  en  France:  fur  quoi 
Je  avoit  au  fuprème  degré  le  don  ayant  appris  fes  malheurs  ,  elle 
de  la  conversation,  &  fqut  par  fon  lui  demanda  un  Placet,  qu'elle  fc 
efprit ,  par  fa  modcPue  &  par  fa  chargea  de  préfenter  au  Roi.  Lori- 
vertu  fc  faire  eftimer  &  refpe&er  qu'elle  préfenta  ce  Placet:  Quoi! 
de  toutes  les  Pctfonnes  qui  ve-  s'écria  le  Roi  ,  encore  la  Veuve 
noient,  chez  Scarron,  c.  ad.  de  Scarron!  N'entendrai-je  jamais  par-  \ 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  dif-  1er  d'autre  chofe  ?  En  vérité.  Sire  , 
tingne  en  talens,  en  naiflance  &  ,  dit  Madame  de  Montefpan,  il  y  tt 
en  mérite.  Scarron  étant  mort ,  long-tems  que  vous  ne  devriez  pltu 
le  27  Juin  1660,  fa  Veuve  retom-  en  entendre  parler.  La  penfion  fut 
ba  dans  la  mifere.  Elle  avoit  alors  accordée,  &  le  voyage  de  Portu- 
tout  l'éclat  de  la  beauté ,  un  air  gai  rompu.  Mad.  Scarron  alla  re- 
noble ,  &  toutes  les  qualités  du  mercisr  Mad.  de  Montefpan ,  qui 
cœur  &  de  l'efprit  que  l'on  eftime  fut  fi  charmée  des  grâces  de  fa 
&  que  l'on  recherche  le  plus  dans  converfation ,  qu'elle  la  préfenta 
les  Perfonnes  du  Sexe.  Quelques  au  Roi.  On  rapporte  que  le  Roi  1 
années  après,  la  penfion  qu'avoit  lui  dit:  Madame,  je  vous  ai  fait  \ 
Scarron  lui  fut  donnée  par  ordre  attendre  loxg-temsy  mais  vous  avez; 
de  la  Reine  Mere ,  &  elle  devint  tant  d'Amis,  que  j'ai  voulu  avoir 
tellement  l'admiration  de  tout  le  feul  ce  nuh  ite  auprès  de  vous.  Dans 
monde ,  qu'un  Maçon  ,  nommé  la  fuite ,  Madame  de  Montefpan  , 
Barbé,  lui  prédit  fa  grandeur  fu-  voulant  cacher  la  naiflance  des  En- 
ture.  Elle  refula  d'époufer  le  fans  qu'elle  alloit  avoir  du  Roi  , 
Marq.  de  C . . .  X ,  homme  très-  jetta  les  yeux  fur  Mad.  Scarron  r 
riche,  mais  fort  débauché,  en  di-  comme  fur  la  Perfonnc  la  plus  ca- 
fant  qu'elle  préféroit  une  heureufe  pablc  de  garder  le  fecret  &  de  les 
médiocrité  à  un  état ,  où  avec  de  bien  élever.  Celle-ci  s'en  chargea 
gr.  richefles,  elle  trouveroit  des  par  ordre  de  Sa  Majefté,  &  en 
amertumes  encore  plus  gr.  A  la  devint  la  Gouvernante.  Elle  me- 
mort  de  la  Reine  Mere ,  elle  per-  na  alors  une  vie  dure ,  gênante  & 
dit  fa  penfion  :  elle  employa  tous  retirée ,  avec  fa  penfion  de  deux 
fes  Amis  &  toutes  fes  Protedions  mille  livres  feulement,  &  le  cha- 
pour  fe  la  faire  rétablir  ;  mais  elle  grin  de  fqavoir  qu'elle  ne  plaifoit 
ne  put  rien  obtenir.  Le  Roi  fut  point  au  Roi.  Ce  Prince  avoit  un 
même  fi  rebuté  du  gr.  nombre  de  certain  éloignemcnt  pour  elle.  Il 
Placcts  qu'on  lui  préfentoit  à  ce  La  regardoit  comme  un  bel-Efprit  > 
fujet,  qu'il  dit  :  Entendrai-jetouj.  &  quoiqu'il  en  eût  beauc.  lui-mé- 
farlèr  de  la  Veuve  Scarron  ?  Quel  q.  me,  il  ne  pou  voit  fouffrir  ceux 
teais  après ,  une  Princefte  de  Por-  qui  vouioient  le  faire  briller.  Quand 
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il  parloit  de  Mail.  Scarron  à  Mail. 
Je  Montefpan ,  il  ne  la  nommoit 
jam.  que  votrt  bel-Ejprit.  Ses  En- 
fans  gramlirent  ,  &  on  les  fit  ve- 
nir à  la  Cour  ;  mais  toujours  avec 
Tordre  du  fecret.  Ce  fut  alors  que 
commença  l'intimité  de  Mad.  de 
Montefpan  avec  Madame  Scarron* 
Celle-ci  la  voyoit  tous  les  foirs, 
&  l'entretenoit  pendant  qu'elle  fe 
couchoit.  Elle  lui  donnoit  des 
confeils  &  lui  rendoit  compte  des 
nouvelles  les  plus  intereilantes. 
Ces  longues  converfations  déplai- 
foient  au  Roi,  qui,  comme  la  plu- 
part des  Grands ,  avoit  la  foibleife 
de  craindre  les  Perfonnes  d'cfprit 
&  de  mérite.  M  Quel  plailir ,  di- 
3>  foit  -  il  à  Mad.  de  Montefpan  , 
trouvez-vous  à  tant  parler  avec 
cette  Précieufe  ,  voulez  -  vous 
3,  qu'elle  vous  rende  Précieufe 
ji  comme  elle  ?  "  Mad.  Scarron 
avoit  cependant  bcauc.  à  fouffrir 
avec  Mad.  de  Montefpan.  Elles 
fe  brouilloient  fouvent  enfemble, 
&  le  Roi  fe  trou  voit  fouvent  obli- 
gé d'entrer  dans  leurs  démêlés.  Ce 
fut  à  cette  occafion  qu'il  parla  quel- 
quefois à  Mad.  Scarron,  pour  en- 
tendre ies  raifons.  Il  lui  trouva 
alors  tant  de  fens ,  de  grâces  & 
de  douceur ,  qu'il  revint  peu  -  à- 
peu  de  l'éloignerflcnt  qu'il  avoit 
pour  elle.  Il  lui  marqua  même 
quelques  jours  après  fon  ellime, 
d'une  manière  particulière  :  jet- 
tant  les  yeux  fur  l'Etat  des  pen- 
fions  ,  il  vit  ,  deux  mille  francs 
pour  Jlad.  Scarron  ,  il  les  raya , 
&  mit  deux  mille  écus.  Le  petit 
Duc  du  Maine  contribua  aufli 
beauc.  à  le  faire  revenir  de  fes 
préventions.  Le  Roi  jouoit  fou- 
vent avec  lui  j  content  de  l'air  de 
bon  fens  qu'il  mettoit  jufques  dans 
fes  jeux ,  <&  fatisfait  de  la  maniè- 
re dont  il  répondoit  à  fes  quef- 
tions  ,  V oui  ites  lien  raij annuité , 
lui  dit-il  un  jour  ?  il  faut  bien  que 
je  le  fois ,  répondit  l'Enfant ,  foi 
une  Gouvernante  qui  eft  la  raifon 
même.    Allez ,  reprit  le  Roi ,  allez 
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lui  dire  que  vom  lui  donnerez  cent 
mille  francs  pour  voi  dragées,  Queiq. 
tems  après.,  ce  jeune  Prince  fut 
mené  aux  Eaux  tic  Rarege  par 
Mad.  Scarron.  Elle  écrivoit  alors 
directement  au  ftoi ,  pour  lui  ren- 
dre compte  île  tout  Ses  Lettres 
lui  plurent  beaucoup.  Je  nauvois 
jamais  cru,  difoit-il,  qu'un  bel» 
Efprit  pût  jtbien  écrire.  C'ell  ap- 
paremment à  caufe  de  ces  louan- 
ges que  le  Roi  donnoit  au  ftyle 
de  Mad.  de  Maintenon ,  qu'on  a 
débité  qu'elle  avoit  commencé  à 
plaire  à  Louis  XIV  par  une  Let- 
tre qu'elle  lui  écrivit  au  nom  de 
Mad.  de  Montefpan.  Mais  c'eft 
un  conte  fait  à  piaffir.  Madame 
de  Montefpan  écrivoit  des  Lettres 
au  moins  aufîî-bicn  que  Mad.  de 
Maintenon  ,  &  même  que  Mad. 
de  Sevigné ,  &  n'avoit  befoin  d'em- 
prunter la  plume  de  perfonne.  D'oiu 
autre  côté  Madame  de  Maintenon 
défapprouvoit  trop  hautement  tout 
ce  qui  avoit  Pair  de  galanterie , 
pour  fe  prêter  à  une  pareille  com- 
plaifence.  De  retour  à  la  Cour  , 
elle  gagna  peu-à-peu  la  confiance 
du  Roi.  Il  prit  enfin  un  plailir 
infini  dans  fa  couver fation.  Pour 
en  goûter  les  délices ,  il  s'enfer- 
moit  fouvent  avec  elle  &  avec 
Mad.  de  Montefpan.  Il  la  met- 
tait de  tous  fes  piaiiirs  ,  &  lui 
faifoit  des  préfens  confidérablcs. 
Cependant  Madame  de  Montefpan 
çontinuoit  de  fe  brouiller  avec  el- 
le i  &  voulant  s'en  féparer ,  elle 
lui  propofa  de  lui  faire  époufer  un 
Duc  fort  fot  &  fort  gueux  ;  mais 
Mad.  Scarron  en  rejetta  les  prem. 
propofitions  avec  vivacité ,  &  pro- 
fita des  prem.  bienfaits  du  Roi 
pour  acheter  une  Terre  où  elfe 
avoit  deflein  de  finir  tranquille- 
ment fes  jours.  On  lui  propofa 
Maintenon  ,  Terre  belle  &  noble, 
avec  un  gros  Château  &  de  beaux 
dehors  au  bout  d'un  gr.  Bourg , 
à  14  lieues  de  Paris,  à  io  de  Ver- 
failles  &  à  4  de  Chartres.  Elle 
l'acheta  en  1674 ,  deux  cens  cin- 
quante 
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puante  mille  liv.     Le  Roi  la  vit  fut  achevé  en  \6%6.  Ceft 

Il  fatisfaite  de  l'acquifition  de  ce  cette  Maifon  que  Mad.  de  Main- 

Marquifat,  qu'il  lui  en  donna  le  tenon  fc  retira  après  la  mort  de 

nom ,  &  affecta  de  l'appellcr  trois  Louis  XIV.    Elle  en  fut  la  Direc- 

ou  quatre  fois  la  Marquife  de  Main-  trice  &  comme  la  Supérieure  ,  & 

tenon.    On  fit  beaucoup  de  raille-  y  m.  en  de  gr.  fentimens  de  piété 

rie  à  ce  fujet  ;  mais  elle  feignit  le  15  Av.  1719,  à  84  ans.    On  y 

de  les  ignorer  ,  &  ne  ligna  plus  voit  fon  Epitaphe  en  Franç.  com- 

que  la  Marquife  de  Maintenons  Ce  pofée  par  l'Abbé  de  Vertot.  On 

changement  de  nom  lui  fut  très-  a  imprimé  en  1752  ,  une  partie 

avantageux.    Il  fit  oublier  le  nom  des  Lettres  de  Mad.  de  Maintenoa 

de  la  Veuve  Scarron,  &  on  ne  la  en  2  vol.         ,  &  il  en  refte  en- 

connut  plus  que   fous  celui  de  core  8  ou  9  vol.  à  impr.  La  prem. 

Alarquife  de  Alaitkenon.    Pour  fe  partie  de  L'Hift.  de  fa  Vie  a  été 

raccommoder  avec   Madame  de  donnée  au  Public  en  I7f3»  iw-12. 

Montefpan ,  elle  lui  dédia  un  pe-  Elle  ett  enrieufe  &  intéreiïante. 
tit  Recueil  des  Thèmes  du  Duc      MAINUS,  (Jalon)  cél.  Jurif- 

dn  Maine,  fous  le  titre  d'Oeuvres  confulte,  naquit  à  Pcfaro  en  14??. 

diverfes  &un  Auteur  qui  n'a  pas  en-  Il  enfeigna  le  Droit  avec  tant  de 

core  fept  ans.    Son  Epitre  dédica-  réput.  qu'il  eut  jufqu'à  5000  Dif- 

toire  eft  d  une  délicatefle  admira-  ciples ,  &  que  Louis  XII ,  Roi  de 

ble ,  &  pafTe  avec  raifon  ,  pour  France ,  étant  en  Italie ,  honora 

une  des  plus  belles  qui  aient  ja-  fon  École  de  fa  préfence.    Il  m.  à 

mais  été  faites.  Mad.  de  Mainte-  Padoue  le  22  Mars  15 19,  à  g+ 

non  devint ,  peu  après  ,   Dame  ans.     On  a  de  lui  des  Comment. 

d'Atour  de  Mad.  la  Dauphine,  &  fur  les  Pande&es  &  fur  le  Code 

Vacquit  prefque  toute  la  confiance  de  J intimai  &  d'autres  Ouvra- 

du  Roi.    Enfin ,  après  îa  mort  de  ges. 

Mlle  de  Fontanges ,  elle  fut  dans      MAJOR  ,  (  Georges  )  fameux 

la  plus  gr.  faveur  &  dans  la  plus  Théologien  Proteftant  ,  &  l'un 

gr.  intimité  avec  Louis  XIV.  De-  des  plus  zélés  Difcipies  de  Luther, 

puis  ce  tems,  fa  vie,  fon  crédit,  naquit  à  Nuremberg  le  25  Avril 

fon  ranç  &  tout  ce  qu'elle  a  fait,  1^02  &  fut  élevé  à  la  Cour  de 

eft  connu  de  tout  le  monde.    Elle  Frédéric  III ,  Duc  de  Saxe.  H 

protégea  les  Gens  de  Lettres,  fur-  enfeigna  à  Magdebourg,  puis  à  Wit- 

tout  Racine  ,  l'Abbé  Teftu ,  VAb-  temjierg ,  &  fut  Miniihe  à  l'Isle- 

toé  de  Choify  ,  Mlle  de  Scuderi ,  be.   Il  m.  le  2g  Nov.  15:74  à  7% 

&c.  &  engagea  Louis  XIV  à  fon-  ans.    On  a  de  lui  divers  Ouv.  en 

der,  dans  l'Abbaye  de  Saint  Cyr,  9  vol.  in-fol.    Ses  Partifans  furent 

Village  fitué  à  une  lieue  de  Verfail-  nommés  Alajorites. 
les ,  une  Communauté  de  %6  Dames      MAJOR ,  (  Jean  )  ou  Maire  , 

Religieufcs,  &  de  24  Sœurs  Convcr-  cél.  Théologien  Scholaftique  ,  na- 

fes  ,  pour  élever  &  inftwiire  gratis  tif  d'Hadington  en  Ecofte ,  vint 

50b  jeunes  Demoif.  Ces  Demoif. ,  jeune  à  Paris  ,  &  fit  fes  Etudes 

pour  y  être  reques ,  doivent  faire  au  Collège  de  Ste  Barbe ,  puis  en 

preuve  de  quatre  dégrés  de  noblef*  celui  de  Montaigu ,  où  il  enfeigna 

le  du  côté  paternel ,  &  être  âgées  enfuite  la  Philof.  <&  la  Théologie 

de  plus  de  7  ans  &  moins  de  12.  avec  réputation.    Il  fut  reçu  Doc- 

Elles  n'y  peuvent  demeurer  que  teur  de  Sorbonne  en  1506,  &  m. 

jufqu'à  l'âge  de  20  ans  &  3  mois,  en  Ecoflc  en  1  $48 ,  à  62  ans.  Ses 

Le  Roi  dota  cette  Maifon  de  40000  principaux  Ouvr.  font  ;   1.  Une 

écus  de  rente  ,  &  le  Bâtiment ,  Hiftoire  de  la  Grande  Bretagne, 

^ont  le  Delfein  eft  de  Manfard ,  a.  De  fçav.  Cemment.  fur  le  Maî- 
tre 
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tic   des  Sentences  ,  &  d'autres   306,  avoit  été  Domeftique  de  Lu. 

Traites.  3.  Des  Comment,  fur  les  cilié,  Dame  fameufe  dans  cette 

Evangiles,  &c.    On  lui  attribue  Secte,  &  fut  ordonne  pour  l'oppo- 

encore  un  Livre  intitulé,  le  Grand  fer  à  Cécilien.  PP 
Miroir  des  Exemples,  imprimé  à      MAIRE,  (  Guillaume  le  )  cél 

Cologne  en  15:55.    Tous  ces  Ouv.  Evêque  d'Angers,  naquit  dans  lé 

font  en  latin.  Bruire-  tic  RirarP    ™  w 

WRAGIO  CMarc-Antoine)  fe£  ^euVpaTt  alSir^ 

cel.  Profefleur  d  Eloquence,  ainfi  les  plus  importantes  de  fon  tems 

nomme  du  lieu  de  fa  naifiance  ,  qui  affifta  au  Concile  général  de  VienI 

eft  un  Village  dans  le  territoire  de  ne  en  1311,  &  m.  en  i?i7.  On 

Milan    fe  rendit  tres-habile  dans  a  de  lui  ;  1.  Un  Mémoire  conte- 

les  Belles -Lettres  ,  &  enfeigna  a  nant  ce  qu'il  convenoit  de  réder 

Milan  avec  une  réputation  extra-  au  Concile  de  Vienne  5  il  fe  trouve 

ordinaire.     Il  m.  en  cette  Ville,  dans  Rnynnldus ,  fan,  nom  d'Au- 

le4Av.  im,  a  41  ans     On  a  teur.   2.  Un  Journal  important 

de  lui  des  Comment,  fur  la  Rhe-  des  principaux  événemens  arrivés 

torique  dAriftote  ,  fur  l'Orateur  de  fous  fon  Epifcopat  ;  il  f,  trouve 

Ciceron,  &  fur  Virgile  5  plufieurs  dans  le  10e.  tome  du  Spiciléee  du 

Traites  ,  entr  autres  ,  de  Senatu  P.  d'Achery.   2.  Des  Statuts  Sv 

Romano,  de  Rtfu  oratorio  fif  urba-  nodaux,  qui  fe  trouvent  dans  le" 

no,  de  nomtmbus  propriis  veterum  Recueil  des   Statuts  du  Diocèfc 

Rowanortnn ,  &c.  d'Angers     II  awnî*  ,;*m  au*  l-  • 

MAJORIEN,  (Juluts-Falmus-  d'Angers  en  1200.  Mr  Gouvello  a 

Majorianui)  Empereur  d'Occident,  écrit  fa  vie.  ^uveiio  a 

céléb.  par  fa  valeur ,  par  fon  efprit      MAIRE,  (Jacques  le)  fam.  Pi. 

&  par  fon  amour  pour  les  Belles-  lote  Hollamîois ,  partit  du  Texei 


Emplois  honorables ,  &  fut  fait  te  fon  nom  vers  la  pointe  la  Slus 

General  par  1  Empereur  Avitus ,  méridionale  de  l'Amérique.  On 

qu  il  obligea  enfuite  ,  de  concert  a  une  Rélation  de  fon  Vovaee 
avec  Ricaner,  de  renoncer  à  la      MAIRE,  (Jean  le)  Poète  Fran- 

Dignite  impériale.    Majonen  fut  qois ,  né  à  Bavai ,  dans  le  Hai- 


d*5î  le\BWrig?.°nf  &vr,es,V,ifi-  *">  &  ^  plufieurs  autres  Poefies, 
goths,  chaffa  d'Italie  les  Vandales,    dans  lefquelles  on  remarque  une 


en  1524. 

ancienne  fplendeur  5  mais  le  per-  MAIRET,  (Jean)  Poète  fran- 

fide  Ricimer,  jaloux  de  fareputa-  çois  du  XVII  fiée,  né  à  Befancon 

tion,  le  furprit  par  les  fourberies,  en  1*09  ,  eft  Auteur  de  pluf.  Pié- 

le  depofa  de  I Empire,  a  Torton-  ces  de  Théâtre,  dont  la  meilleure 

ne,  le  a  Août  461 ,  &  le  fit  maf-  &  celle  qui  parut  avec  le  plus  de 

facrer  cinq  jours  après  fur  la  nvie-  fuccès  ,  eft  la  Sopbonisbe.     Il  m 

re  d  Ina.  en  \6%6. 

M AJORIN  .  premier  Evêq.  des  MAIRONIS ,  (François  de)  fà- 

Donatiftes  en  Afrique ,  vers  l'an  meux  Théologien  Scholaftîque ,  de 

Tint  II.  I  l'Ordre 
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l'Ordre  des  Cordeliers ,  au  XIV  fi.  Charles  de  Louvieres. 
naquit  en  Provence,  &  enfeigna  à  MAISTRE,  (Antoine  le)  cél. 
Paris  avec  tant  de  réputation,  qu'il  Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 
y  fut  furnommé  le  Docteur  éclairé,  étoit  fils  d'Ifaac  le  Maiftre  ,  Maî- 
C'eft  le  premier  qui  foutint  l'a&e  tre  des  Comptes ,  &  de  Catherine 
appelle  Sorbonique  ,  dans  lequel  Arnauld  ,  fœur  du  fameux  Monf. 
celui  qui  foutient  eft  obligé  de  ré-  Arnauld ,  Do&eur  de  Sorbonne.  Il 
pondre  aux  difficultés  qu'on  lui  naquit  à  Paris  le  2  Mai  160%,  & 
propofe,  depuis  6  heures  du  ma-  commença  à  plaider  dès  l'âge  de  21 
tin  jufqu'à  6  heures  du  foir ,  fans  ans.  Il  s'acquit  une  gr.  réputation 
interruption.  On  a  de  François  de  par  fon  éloquence  &  par  fon  érudi- 
Maironis  divers  Traités  de  Philo-  tion ,  &  devint  Conîeiller  d'Etat, 
fophie  &  de  Théologie.  Peu  de  tems  après  il  quitta  le  monde 
MA1SIERES  ,  (  Philippe  de  )  &  fe  retira  à  Port-Royal ,  où  il  fe 
Chancelier  des  Royaumes  de  Jéru-  livra,  pendant  plus  de  20  ans,  à 
falem  &  de  Chypre ,  naquit  dans  l'Etude  «fe  à  la  Prière ,  &  où  il  m. 
le  Château  deMaifieres,  au  Dio-  le  4  Nov.  I6"Ç8,  à  $1  ans.  On  a 
cèfe  d'Amiens  ,  vers  1927.  Ilpaf-  de  lui  des  Plaidoyers,  une  Vie  de 
fa  au  Service  d'André ,  Roi  de  Si-  S.  Bernard ,  la  Traduction  du  Liv. 
cile ,  &  d'Alfonfe ,  Roi  de  Caftil-  du  Sacerdoce  de  S.  Jean  Chryfok 
le,  &  revint enfuite  dans  fon  Pays,  tome,  &  pluf.  autres  Ouvr.  ano- 
où  il  fut  fait  Chanoine  d'Amiens,  nymes ,  principalement  en  faveur 
Six  ans  après ,  il  entreprit  le  voya-  du  Port-Royal, 
ge  de  la  Terre  -  Sainte ,  fervit  un  (  *  Mr  le  Maiftre  plaidant  un 
an  dans  les  Troupes  des  Infidèles,  jour  pour  un  Marchand  de  bœufs 
pour  s'inftruire  de  leurs  forces ,  devant  un  juge  de  village ,  pari* 
&  devint  Chancelier  de  Pierre,  avec  tant  de  force,  que  ce  juge 
SucceflTeur  de  Hugues  de  Lufignan,  demi-bourgeois  &  demi  -  manant , 
Roi  de  Chypre  &  de  Jérulalem.  ébloui  d'une  telle  éloquence ,  fe 
.  Maifieres  revint  en  Fr.  en  1972.  leva  de  fon  fiége  &  fe  mit  à  ge- 
Charles  V  lui  donna  une  Charge  noux  devant  Mr  le  Maiftre ,  en 
de  Conseiller  d'Etat ,  &  le  fit  Gou-  lui  difant ,  Jugez  vous  -  même  la 
vemeur  du  Dauphin,  qui  fut  de-  caufe,  Mojifieur  ,  vous  en  fçavez 
puis  Charles  VI.  Enfin  ,  Maifie-  fins  que  moi. 
rcs,  dégoûté  du  monde,  fe  retira  MAISTRE,  ( Louis -Ifaac  le) 
en  1380,  chez  les  Céleftins  de  Pa-  plus  connu  fous  le  nom  de  Sacy, 
ris ,  dans  un  appartement  qu'il  y  l'un  des  plus  céléb.  Ecrivains  du 
fit  bâtir.  Il  y  finit  le  refte  de  fes  XVII  fiécle ,  étoit  frère  du  précé- 
jours ,  fans  prendre  l'Habit  ni  fai-  dent ,  &  naquit  à  Paris  le  29  Mars 
re  les  Vœux,  &  mour.  en  1405,  1613.  Il  fit  paroître  dès  fon  en- 
après  leur  avoir  légué  tous  fes  fance  une  gr.  inclination  à  la  ver- 
biens.  C'eft  lui  qui  obtint,  de  tu,  &  beauc.  de  difpofitions  pour 
Charles  VI,  en  1395  ,  l'abrogation  les  Belles  -  Lettres  &  pour  les 
de  la  coutume  que  l'on  avoit  alors  Sciences.  Ayant  embrafle  l'Etat 
de  refufer  le  Sacrement  de  Péni-  eccléfiaftiq.  il  reçut  le  Sacerdoce , 
tence  aux  Criminels  condamnés  à  &  fe  retira  à  Port  -  Royal.  Il  y 
mort.  Les  principaux  Ouvr.  de  fut  découvert  &  renfermé  à  la  Bai- 
Maifieres  font;  1.  Le  Pèlerinage  tille  pendant  2  ans  &  demi.  C'eft- 
du  Pauvre  Pèlerin.  2.  Le  Songe  du  là  qu'il  compofa  ,  félon  quelq.  Aut. 
vieux  Pèlerin.  9.  Le  Poirkr  fleuri  l'Hiftoire  de  l'ancien  &  du  nouv. 
en  faveur  d'un  gr.  Prince ,  &c.  Teftameat ,  fous  le  nom  de  Royau- 
On  lui  a  auffi  attribué  le  Songe  du  mont.  Mais  d'autres  attribuent 
Vergier  ,  mais  il  eft  plutôt  de  avec  raifon ,  cet  Ouvr.  à  Nicolas 

Fon- 
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Fontaine.  Mr  deSacy,  étant  for- 
ti  de  la  Baftille ,  continua  de  tra- 
vailler à  une  Traduction  franqoife 
de  la  Bible  ,  qui  avoit  été  commen- 
cée par  Mr  le  Maiftre ,  fon  frère , 
&  qui  a  été  publiée  avec  des  Ex-  . 
plications  du  fens  myftique  &  lit- 
téral. Il  m.  le  4  Janv.  1684 ,  à 
71  ans ,  dans  le  Château  de  Pom- 
pone ,  où  il  s'étoit  retiré  fur  la  fia 
de  fes  jours.  On  a  de  lui ,  outre 
fa  Traduction  de  la  Bible  ;  1.  Les 
Heures  de  Port-Royal.  2.  Une  Tra- 
duction ,  en  vers  &  en  profe  ,  du 
Poëme  de  S.  Profper,  contre  les 
Ingrats.  3.  Les  Enluminures  de 
PAlmanach  des  Jéfuites.  4.  La 
Vie  de  Dom  Barthclemi  des  Mar- 
rs,  Ouvrage  excellent.  Une 
raduclion  des  Pfeaumes  ,  félon 
l'Hébreu  &  la  Vulgate.  C.  Tra- 
duction des  Sermons  de  S.  Jean 
Chryfoftôme  fur  S.  Matthieu.  7. 
Des  Lettres  fpirituellcs  j  un  Poè- 
me fur  l'Euchariftie ,  &c. 

<t>  MAIUS ,  (Jean-Henri)  fq. 
&  cél.  Théol.  Luther,  naquit  dans 
le  Marquifat  de  Bade  -  Dourlach 
en  165?.  Il  fit  de  grands  progrès 
dans  la  Littérat.  Hébraïque  &  en- 
feigna  les  Langues  Orient,  dans 
pluf.  Acad.  &  enfin  à  Gieffen ,  où 
il  fut  Pafteur  &  Prof.  &  où  il  m. 
en  1719  ,  biffant  un  fils  qui  por- 
te le  nom  du  pere  ,  &  qui  fuît  fes 
traces  dans  l'étude  des  Antiq.  de 
la  Littérat.  Grecque  &  des  Lan- 
gues Orient.  Voici  .la  lifte  des 
princip.  ouvr.  du  pere:  Hiftoria 
animedium  So'iptura  Sacra}  Vita 
J.  Reuchlini  ,*  Examen  Hiftoria 
Critica  R.  Simonis  s  Synopjis  Theo- 
logia  Symbolica^  Moralis ,  &f  Ju- 
iaïca  j  IntroduHio  ad  Sfudium 
FhiloL  Criticum  &  ExegeU  Quel- 
ques Comment,  une  Hiftoire  de  la 
Réfo-mation  i  divers  ouvrages  fur 
PHift.  Ecciéf.  &c.  Il  a  auffi  don- 
né in-4*.  une  très-bonne  édition  de 
la  Bible  Hébraïque. 

MAIUS,  (Junianus)  Gentil- 
homme Napolitain  ,  enfeigna  les 
Belles-Lettres  à  Naples  avec  réput. 
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fur  la  fin  du  XV  fiécle ,  &  eut 
pour  Difciple,  le  céléb.  Sannazar. 
Il  paffoit  pour  un  excellent  inter- 
prète des  Songes  ,  &  laifla  des 
Epitres  &  quelques  Tr.  de  Gram- 
maire. 

MALABRANCA ,  (  Latin  )  cél, 
Dominiquain ,  neveu  du  Pape  Ni- 
colas III ,  fut  fait  Cardin.  &  Evê- 
que  d'Oftie  &  de  Velletri ,  eu  1278, 
puis  Légat  de  Bologne.  Il  fut 
chargé  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes ,  &  s'acquit  l'eftime  &  l'af- 
fection des  Peuples,  par  fon  inté- 
grité &  par  fes  talens.  Il  m.  en 
1294.  On  lui  attribue  la  Profe, 
Vies  ira ,  que  l'Eglife  chante  à  la 
Meffe  des  Morts.  "  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Hugolin  Mala- 
branca ,  Religieux  Auguftin  ,  nat, 
d'Orviete ,  qui  fut  Evêque  de  Ri- 
mini ,  puis  Patriarche  de  Conftan- 
tinople  vers  1290.  On  a  de  ce 
dernier  pluf.  Ouvrages. 

MALACHIE ,  c.  à  d.  Ange ,  le 
dernier  de  tous  les  Prophètes  de 
l'ancien  Teftament,  vivoit  après 
Zacharie,  du  tems  de  Nehcmie  , 
fous  le  règne  d'Artaxerxès  Longue* 
main,  vers  450  av.  J.  C.  Les 
Prophéties  qui  nous  reftent  de  lui 
font  en  hébreu ,  &  contiennent  J 
chapitres.  Il  prédit  l'abolition  des 
Sacrifices  judaïques ,  &  PinAitu- 
tion  d'un  nouveau  Sacrifice ,  qui 
feroit  offert  dans  tout  l'Univers. 
Il  inftruit  les  Prêtres  de  la  pureté 
qu'ils  doivent  apporter  dans  leurs 
offrandes  ,  &  prédit  le  Jugement 
dernier  &  la  venue  d'Elie. 

S.  MALACHIE ,  naquit  à  Ar- 
mach,  en  Irlande,  en  1094.  Il 
devint  Abbé  de  Benchor  ,  puis  , 
Evêq.  de  Conner ,  &  enfin,  Ar- 
chevêque d'Armach  en  11 27.  Il 
fc  démit  de  fon  Archevêché  en 
11 35,  &  m.  «à  Clairvaux,  entre 
les  bras  de  S.  Bernard  fôn  ami , 
en  1148.  On  lui  attribue  une 
Prophétie  des  Papes  ,  depuis  Cé- 
leftin  II  jufqu'à  la  tin  du  monde; 
mais  cet  Ouvr.  a  été  fabriqué  dans 
le  Conclave  de  1590»  par  les  Par- 
I  a  tiian 
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til'ans  du  Cardinal  Simoncelli.  S. 
Bernard  a  écrit  la  Vie  de  S.  Ma- 
lachie. 

M  AL  AVAL,  (François)  fameux 
Ecrivain  Myftique ,  naquit  à  Mar- 
feille  le  17  Dec.  1627 ,  &  devint 
aveugle  à  l'âge  de  9  mois.  Cela 
n'empêcha  pas  qu'il  n'apprit  la  Lan- 
gue latine ,  &  qu'il  ne  devint  ha- 
bile ,  en  réfléchiilant  fur  les  lectu- 
res qu'on  lui  faifoit.    Il  marqua, 
dès  fon  enfance,  degr.  fentimens 
de  piété ,  &  s'étant  laide  éblouir 
par  les  illufions  du  Quiétifte  Mo- 
linos ,  il  recueillit  les  fentimens 
de  cet  Hérétique  Efpagnol ,  &  les 
publia  en  France  dans  un  Livre 
intitulé  ,  Pratique  facile  pour  éle- 
ver Catne  à  la  Contemplation.  Ce 
Livre  ayant  été  cenfuré  &  mis  à 
rindex ,  à  Rome  ,  Mr  Malaval  fe 
rétracta  ,  &  fe  déclara  ouverte- 
ment contre  les  erreurs  de  Moli- 
nos.  Il  étoit  en  Commerce  de  Let- 
tres avec  le  pieux  &fqav.  Cardin. 
Bona,  qui  lui  obtint  une  difpenfe 
du  Pape ,  pour  recevoir  la  Cléri- 
cature ,  quoiqu'avcugle.    La  Reine 
Chriftine  de  Suéde  ,  '  le  Cardinal 
Cibo  &  pluf.  autres  Perfonncs  il- 
luftres,  lui  écrivoient  fouvent ,  & 
témoignèrent  l'cftimc  qu'ils  fai- 
foient  de  fa  piété  &  de  fes  lumiè- 
res.   Il  m.  à  Marfeille  le  15  Mai 
1719 ,  à  92  ans.    Outre  le  Livre 
dont  nous  avons  parlé ,  on  a  de 
lui  ;  l.   Des  Foïjies  Spirituelles , 
dont  la  plus  ample  &  la  meilleu- 
re Edit.  cft  celle  de  17145  i»-8°. 
s.  Des  vies  des  Saints.  2.  La  vie 
de  S.  Philippe  Bciiili ,  Général  des 
Servites  ,  &  quelques  autres  Ouv. 
de  piété.  4.  Difcours  contre  la  fu- 
perjlition  populaire  des  Jours  heu» 
veux  £îf  malheureux.    Ce  Difcours 
cft  folide  ,  &  fe  trouve  dans  le 
Mercure  du  mois  de  Juin 

MALCH  ,  ou  Malchus  ,  cél. 
Solitaire  du  IV  fiécle,  natif  du 
Territoire  de  Nifible  ,  fe  retira 
dans  une  Communauté  de  Moi- 
nes ,  qui  habitoient  dans  le  dé- 
fert  de  Chalcide  en  Syrie ,  &  y  . 
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finit  le  refte  de  fes  jours. 

MALCHUS ,  nom  du  Domefti- 
que  de  Caiphe  ,  à  qui  S.  Pierre 
coupa  l'oreille. 

MALDONAT ,  (Jean)  très-céL 
Jéfuite  Efpagnol ,  &  l'un  des  plus 
fqav.  hommes  de  fon  héclc  ,  na- 
quit à  Cafas  de  la  Reina ,  dans 
l'Eftramadure,  en  1594,  &  fit  fes 
études  à  Salamanque,  où  il  fe  dis- 
tingua &  où  il  enfeigna  le  Grec , 
la  Philofophie   &  la  Théologie 
avec  réputat.  Il  entra  chez  Tes 
Jéfuites  à  Rome  ,  en  1562  ,  & 
vint  en  France  l'année  fuivante 
pour  y  profelfer  la  Philofophie  & 
la  Théologie.     Maldonat  y  eut 
un  nombre  prodigieux  d'Ecoliers , 
ce  qui  engagea  le  Card.  de  Lor- 
raine à  l'attirer  dans  l'Univerlité 
qu'il  avoit  fondée  à  Pont-à-Mouf- 
fon.    De  retour  à  Paris ,  il  conti- 
nua d'enléigner  avec  réputation  ; 
mais  on  lui  fufeita  des  affaires,  qui 
troublèrent  fon  repos.    11  fut  ac- 
culé d'avoir  fait  faire  ,  au  Préfi- 
dent  de  Montbrun  ,  un  legs  uni- 
verfcl  en  faveur  de  fa  Société ,  & 
d'enfeigner  des  erreurs  fur  V im- 
maculée Conception.    Maldonat  fut 
mis  à  couvert  de  la  prem.  affaire 
par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Pa- 
ris ;  &  de  la  féconde,  par  une  Sen- 
tence de  Pierre  de  Gondi ,  Evèq. 
de  Paris  ,  portée  en  fa  faveur  ,  le 
17  Jan.  1575  ;  mais  cela  n'empê- 
cha point  qu'on  ne  continuât  de 
s'élever  contre  lui  ;  ce  qui  déter- 
mina fes  Supérieurs  à  l'envoyer  à 
Bourges.     Maldonat  y  demeura 
environ  ig  mois  ,  au  bout  defquels 
le  Pape  Grégoire  XIII  l'appella  à 
Rome,  pour  fe  fervir  de  lui  dans 
l'Edit.  de  la  Bible  Grecque  des 
Septante.    Maldonat  y  m.  quel- 
que tems  après,  le  ?  Janv.  15s?» 
à  50  ans.    On  a  de  lui  ;  1.  D'ex- 
cell.  Comment,  fur  les  Evangiles, 
dont  les  meill.  Edit.  font  celles 
de  Pont-k  Mouflon ,  &  les  fuivan- 
tes  jufqu'en  16175  car  celles  qui 
ont  été  faites  depuis  font  altérées. 
2.  Des  Comment,  fur  Jérémie, 

Baruch, 
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Barach ,  Ezéchiel  &  Daniel,  impr. 
en  1609.  3.  Un  Traité  des  Sacre- 
mens ,  avec  d'autres  Opufculcs  , 
impr.  à  Lyon  en  1614.  4.  Un  Tr. 
de  la  Grâce  ,  un  autre  du  Péché 
originel ,  &  plufieurs  autres  Pièces 
impr.  à  Paris,  en  1677,  in -fol. 
On  voit,  par  la  lecture  de  tous  ces 
Cuvr.  que  Maldonat  étoit  l'un  des 
meilleurs  Théologiens  &  des  plus 
beaux  génies  de  fon  fi.  Il  fqavoit 
le  grec  &  l'hébreu  ;  il  s'étoit  ren- 
du habile  dans  la  Littérature  pro- 
fane ,  &  il  avoit  bien  lu  les  Pères 
&  les  Théologiens.  Son  ttyle  eft 
clair ,  vif  &  aifé.  Maldonat  n'é- 
toit  point  fervilemcnt  attaché  aux 
opinions  des  Théologiens  Scholaiti- 
ques  ;  il  penfoit  par  lui-même ,  & 
avoit  des  fentimens  ail ez  libres  & 
quelquefois  finguliers.  Il  y  a  eu 
un  autre  Jean  Maldonat ,  Prêtre 
de  Burgos,  vers  iÇfo,  dont  on  a 
aufîï  quelques  Ouvrages. 

MALEBRANCHE,  (Nicolas) 
très-cél.  Pere  de  l'Oratoire ,  &l'un 
des  plus  gr.  Métaphyliciens  &  des 
pins  habiles  Philofophes  de  fon  fi. 
naquit  à  Paris  le  6*  Août  16*58,  de 
Nicolas  Malebranche,  Secrétaire 
du  Roi,  &  de  Catherine  de  Lau- 
fon.  Il  entra  à  l'Oratoire  le  28 
Janvier  16*6*0,  &  s'appliqua  d'a- 
bord à  Pétude  des  Langues  & 
de  l'Hiftoire;  mais  dans  la  fuite, 
étant  tombé  fur  le  Traité  de  /' Hom- 
me de  Defcartcs ,  &  l'ayant  lu ,  il 
fe  livra  tout  entier  à  l'étude  de  la 
Philofophie  &  des  Mathématiques. 
Il  y  fit  tant  de  progrès  qu'il  pu- 
blia ,  dès  Tan  1673  ,  le  premier 
Volume  de  fa  Recherche  de  la  Vé- 
rité ;  Ouvr.  immortel,  qui  acquit 
dès-lors  une  gr.  réputat.  au  P.  Ma- 
lebranche ,  &  le  fit  regarder  avec 
raifon ,  comme  un  des  plus  habil. 
Philofophes  &  des  meilleurs  Ecri- 
vains de  notre  Nation.  Il  conti- 
nua de  s'appliquer  à  l'étude  &  à 
la  recherche  de  la  vérité ,  le  refte 
de  fa  vie ,  faifant  des  Méditations 
profondes ,  aimant  à  penfer  par  lui- 
même  ,  &  marquant  du  mépris  pour 
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cette  efpéce  de  Philofophes ,  dont 
toute  la  feienec  conlifte  à  connoî- 
tre  ce  que  les  autres  ont  penfé. 
Son  Liv.  de  la  Nature  &  de  la 
Grâce,  où  il  propofe  un  nouveau 
moyen  d'accorder  les  Théologiens 
fur  ce  point,  &  fon  fylUmc  [jr  les 
idées ,  par  lequel  il  foutient  que 
nous  voyons  tout  en  Dieu ,  lui  at- 
tirèrent plufieurs  Ecrits  de  Mr 
Arnauld ,  fon  ancien  ami,  auxquels 
il  répondit  avec  beauc.  d'cfprit  & 
de  délicatefle.  /  Le  P.  Malebranche 
fut  reçu  Académicien  honoraire  de 
l'Académie  des  Sciences  en  16*99, 
dans  le  tems  de  la  réforme  de  cette 
Académie.     Il  étoit  d'un  tempé- 
ramment  tres-délicat,  &  j  mit  d'u- 
ne fanté  affez  foible  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  a  Paris  le  13  OcL 
171     à  78  ans.    Ses  principaux 
Ouvr.  font;  1.  La  Recherche  de  Iti 
Vérité,  qui  eft  fon  chef-d'œuvre. 
2.  Des  Converfations  Chrétiennes , 
furies  queftions  les  plus  fublimes 
de  la  Relig.  3.  Un  Traité  de  Mo- 
rale &  de  Méditations  Chrétien- 
nes.   4.  Pluf.  Lettres  &  d'autres 
Ecrits  pour"  répondre  à  Mr  Ar- 
nauld. 5.  Entretiens  fur  la  Méta- 
phy/ique  &  fur  la  Religion.  6.  Un 
petit  Traité  de  l'Amour  de  Dieu. 
7.  Entretien  entre  un  Chrétien  & 
un  Philofophe  Chinois.  S.  Réfle- 
xions fur  la  Lumière  &f  les  Cou- 
leurs ,  &  fur  la  génération  du  Feu, 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences.   9.  Réflexions  fur  la 
Prémotion  Phyjique  ,   &c.  Tous 
ces  Ouvr.  font  bien  écrits.    On  ▼ 
remarque  beauc.  d'cfprit  &  de  gé- 
nie, des  connoiffances  &  des  mé- 
ditations profondes  fur  les  vérités 
les  plus  importantes;  &  fur -tout 
un  talent  merveilleux  de  traiter 
les  matières  les  plus  abftraites  , 
avec  tant  de  clarté ,  d'agrément  8c 
de  délicatefle  ,  qu'il  fqait  plaire  où 
les  autres  Ecriv.  ont  beauc.  de  pei- 
ne à  fe  faire  lire.  Le  Pere  Malebran- 
che s'y  déclare  fouvent  ennemi  de 
l'imagination  ,  quoiqu'il  en  ait  lui- 
même  une  très -belle,  &  qu'eue 
I  3  brille 
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brille  dans  tous  fes  Ecrits.  Il 
n'étoit  pas  moins  rccommandable 
par  fa  piété ,  par  l'intégrité  de  fes 
mœurs,  &  par  la  douceur  &  la 
fimplicité  de  fon  caractère ,  que 
par  fa  icience.  Locke  a  fait  des 
Réflexions  ,  qui  méritent  d'être 
lues ,  fur  citte  opinion  du  P.  Ma- 
lebranche  ,  que  Ion  voit  tout  en 
Dieu, 

^  MALEZIEU  ,  (  Nicolas  de  ) 
Chef  des  Confeils  de  Mr  le  Duc 
du  Maine  ,  Chancelier  de  Dom- 
bes  ,  &  habile  Mathématicien  , 
naquit  à  Paris  en  1650,  de  Nico- 
las Malezieu,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Bray  ,  &  de  Marie  des  For- 
ges ,  originaire  de  Champagne.  Il 
fit  paroître  ,   dès  fon  enfance  , 
d'heureufes  difpofitions  pour  les 
Belles  -  Lettres  &  pour  les  Scien- 
ces ,  &  fe  perfectionna  dans  l'é- 
tude de  la  Philëfophie  ,  fous  le 
céléb.  Rohault.     Il  s'appliqua  en 
jnéme-tems  aux  Mathématiques  j 
étude  qu'il  cultiva  pendant  toute 
fa  vie  ,  &  qui  avoit  pour  lui  beauc. 
d'attraits.  Mr  de  Malezieu  ne  né- 
gligeoit  rien  de  ce  qui  peut  orner 
l'efprit.     Il  cultivoit  les  Belles- 
Lettres  avec  foin  ,  &  fqavoit  Thif- 
toire,  le  latin,  le  grec  &  même 
l'hébreu.    Son  mérite  l'ayant  fait 
connoître  de  Mr  de  Montauiier  & 
de  Mr  Bol  lu  et ,  on  lui  confia ,  par 
leur  confeil ,  l'éducation  de  Mr  le 
Duc  du  Maine.    Après  le  maria- 
ge de  ce  Pr.  Madame  la  Duchelfe 
du  Maine ,  dont  l'efprit  &  le  goût 
your  lesSciences  font  connus  de  tout 
le  monde,  s'attacha  Mr  de  Male- 
zieu ,  d'une  manière  particulière. 
11  eut ,  le  refte  de  fa  vie  ,  la  con- 
fiance de  cette  ill.  Princeffe ,  & 
contribua  beauc.  aux  fêtes ,  aux 
divertiifemens  &  aux  fpettacles 

Î[u'elle  donnoit  à  Sceaux.  C'étoit 
ni  qui  imaginoit ,  qui  ordonnoit 
&  qui  fouvent  en  compofoit  même 
les  Vers.  Mr  de  Malezieu  eut 
l'honneur  d'apprendre  les  Mathé- 
matiq.  à  Mr  le  Duc  de  Bourgogne, 
en  I696.    Les  leçons  qu'il  don- 
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noit  à  ce  jeune  Pr.  ont  é*té  impri- 
mées en  171 5,  fous  le  titre  A  Elé- 
ment de  Ge'otnétrie  de  Mr  le  Duc 
de  Bourgogne.  Il  fut  reçu  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  en  1699 ,  & 
de  l'Académie  Franqoife  en  1701 , 
&  m.  d'apoplexie  le  4  Mars  1727, 
à  77  ans.  Outre  fes  Elément  de 
Géométrie  qui  font  eftimés  ,  on  a 
de  lui  olulieurs  Pièces  en  Vers  & 
en  Proie. 

MALHERBE,  (  François  de  ) 
très-cél.  Poète  Franqois ,  naquit 
à  Caen  vers  1556,  d'une  famille 
noble  &  ancienne.    Il  quitta  fon 
Pays  à  l'âge  de  17  ans  ,  &  alla  en 
Provence ,  où  il  s'attacha  à  la  Mai- 
fon  de  Henri  d'Angouléme,  fils 
naturel  du  Roi  Henri  il,  &  le 
fer.vit  jufqu'à  ce  que  ce  Pr.  fut 
tué  par  Altoviti  en  i$%6.  Mal- 
herbe y  époufa  la  Veuve  d'un 
Conlciller,  fille  d'un  Préfulent  de 
Provence,  dont  il  eut  pluf.  enfans, 
qui  moururent  tous   avant   lui.  < 
Dans  la  fuite ,  le  Cardinal  du  Per- 
ron, inftruit  de  fon  mérite  &  de 
fes  taleus  ,  le  fit  connoître  à  Hen- 
ri IV ,  qui  eut  pour  lui  une  eftime 
particulière.    Malherbe  vint  à  la 
Cour  en  i6oç  ,  un  peu  avant  que 
le  Roi  partît  pour  Limoges.  Sa 
Majcfté  lui  commanda  de  faire  des 
Vers  fur  fon  Voyage ,  &  le  Foete 
s'en  acquitta  fi  bien  ,  que  le  Roi 
voulant  le  retenir  à  fon  fervice, 
commanda  par  avance  à  Mr  de  Bel- 
legarde  de  lui  donner  fa  maifon  , 
jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  fait  mettre 
fur  l'Etat  de  fes  Peniions.    Ce  Sei- 
gneur donna  à  Malherbe  fa  table, 
un  cheval ,  &  1000  liv.  d'appoin- 
temens.    Racan  ,  qui  étoit  alors 
Page  de  la  Chambre ,  fit  connoiC 
fance  avec  Malherbe  ,  apprit  de 
lui  l'Art  de  faire  des  Vers  ,  &  con- 
tracta avec  lui  une  amitié  qui  dura 
jufqu'à  la  mort.    Après  celle  du  1 
Roi  Henri  IV  ,  la  Reine  Marie  de  $ 
Médicis  gratifia  Malherbe  de  500 
écus  de  penfion.    Il  m.  à  Paris  en 
162%.    La  meilleure  Edit.  de  fes  ï 
Oeuvres  poétiques ,  &  la  plus  corn-  - 
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plette,  &  celle  de  1666,  avec  les  écrit  fur  la  Philof.  N.,  .  Motte- 

Remarques  de  Ménage.  Elles  con-  mans ,  Chanoine  de  Sainte  Oppor- 

i  -eut  en  quelques  Paraphrafes  des  tune.     On  lui  attribue  quelques 

Pfeaumes  ;  en  Odes,  Stances,  Son-  Ouvr.  de  Géographie.    Etienne  m. 

nets,  Epigrammes,  &c.  Malher-  à  Paris  en  171^,  âgé  de  plus  de  70 

bey  excelle  tellement  au-deffus  de  ans.  On  a  de  lui  quelques  Potîies. 

tous  les  Poètes  qui  Pont  précédé,  Jean,  Chanoine  de  Sainte  Oppor- 

Îiu'on  le  regarde  comme  le  Pere  de  tune  ,  a  compofé  plnlieurs  ouvr. 

a  Poéfie  franqoife,  ce  qui  a  fait  entr'autres  :  Traduction  Françoife 

dire  à  Boilcau  :  de  Virgile  en  pmfe  Poétique  ïlijl. 

de  la  Religion,  depuis  le  commette, 

Enfin  JlfdUjerbe  vint,  & ,  lèpre-  du  monde,  jufqitW  C  Empire  de  Jo- 

mier  en  France ,  vien  j  Lettre  fur  le  Paradis  terreftre 

Fitfentir,  dans  les  Vers,  unejujle  &  diverfes  Difiert.  fur  des  paflàges 

Cadence  ,  difficiles  de  l'Ecriture-Sainte.  Mrs 

D'un  mot  mis  en  fa  place  enfeigna  Mallemans  étoient  d'une  ancienne 

le  pouvoir,  famille  de  Beau  ne  en  Bourgogne. 

Et  riduiftt  la  Mufe  aux  régies  du  MALLET,  (Charles)  Docteur 

devoir,  de  laMaifon  &  Société  de  Sorbon- 

na  ,  natif  de  Montdidier ,  fut  Cha-r 

Far  ce  fage  Ecrivain,  la  langue  noinc,  Archidiacre,  &  gr.  Vicài- 

réparée  re  de  Rouen,  &  m.  le  20  Août  1680, 

N'offrit  plus  rien  de  rude ,  à  V oreille  à  72  ans.  On  a  de  lui  deux  Ecrits 

épurée:  cotitrc  la  Traduction  du  nouveau 

£e s  Stances  avec  grâce  apprirent  à  Teftament ,  de  Mons ,  &  contre  la 

tomber,  lecture  de  l'Ecriture-Ste  en  langue 

Et  le  Vers  fur  le  Vers  liofa  plus  en-  vulgaire ,  auxquels  M.  Arnauld  ré* 

jamber,  pondit  avec  beaucoup  de  vivacité, 

Pierre  Mallct,  fon  frère,  étoit  un. 

Tout  reconnut  fes  Loix,  £îf  ce  homme  d'un  gr.  mérite. 

Guide  fidèle  MALLE  VIL  LE  ,  (Claude  de) 

Aux  Auteurs  de  ce  tems  fert  encor  Poète  François ,  natif  de  Paris,  fut 

de  modèle,  l'un  des  premiers  de  l'Acad.  Fran- 

Marcbez  donc  fur  fes  pas,  aimez  fa  qoife ,  &  remporta  le  prix  fur  Vo'u 

pureté,  ture  &  fur  les  autres  beaux  efprits 

Et  de  fon  tour  heureux  imitez  la  qui  travaillèrent  au  Sonnet  propofé 

clarté.  fur  la  belle  Matineufe.  Il  mour.  en 

1647.  On  a  de  lui  des  Sonnets , 
MALINGRE ,  (  Claude  )  Sieur  des  Stances ,  des  Elégies ,  des  Epi- 
de  St  Lazare ,  laborieux  Hiftorien  grammes ,  des  Chanfons,  des  Roiu 
du  XVII  fiée,  natif  de  Sens  ,  dont  deaux ,  des  Madrigaux ,  &  des  Pa- 
on a  un  gr.  nombre  d'Ouv.  fur  raphrafes  de  quclq.  Pfeaumes.  On 
l'Hiftoire  de  France,  qui  ne  font  eftime  fur-tout  fes  Sonnets, 
paseftimés.  Le  plus  utile  de  tous  MALLINCKROT,  (Bernard) 
eft  fon  Hiftoire  des  Dignités  hono-  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
r  air  es  de  Fr.  Munftcr ,  s'acquit  beauc.  de  réput. 

O  MALLEMANS,  il  y  a  eu  dans  le  XVII  fiée,  par  fon  érudi- 

4  frères  de  ce  nom  ,  tous  les  4  tion ,  quoiqu'il  ne  donnât  à  l'étude 

fçavans  &  Auteurs  de  divers  Ou-  qu'une  partie  de  la  nuit,  &  qu'il 

vrages.  Claude  m.  en  1729,  âgé  palîatle  jour  à  régaler  fes  amis  & 

de  77  ans.    Il  profeffa  pendant  a  fe  divertir  avec  eux.  L'Emp.  Fer- 

54  ans  la  Philof.  au  Collège  du  dinand  I  le  nomma  à  l'Evéché  de 

Pleflis  y  à  Paris  &  a  beaucoup  Ratzebourg ,  &  qwelq.  tems  après, 


Digitized  by  Google 


i;*  M  A 

il  Fut  élu  Evêq.  de  Minden  ;  mais  il 
ne  put  prendre  pofleflfion  de  l'un  ni 
de  l'autre  de  ces  deux  Evèchés. 
N'ayant  pu  re'uffir  à  fe  faire  élire 
Evèq.  de  Munfter  en  1650 ,  il  s'éle- 
va contre  le  nouvel  Evéque ,  & 
fufeitades  féditions  jufqu'en  165$, 
qu'il  fiit  dépofé  de  fa  Dignité  de 
Doyen.  L'Evéque  de  Muntter  le  fit 
arrêter,  en  1*5:7,  &  conduire  au 
Château  d'Ottensheim  ,  où  on  lui 
donna  des  Gardes.  iMallinckrot  m. 
dans  ce  Château  le  7  Mars  1664. 
On  a  de  lui  en  latin:  1.  Un  Traité 
de  l'invention  &f  du  progrès  de  V Im- 
primerie. 2.  Un  autre ,  de  la  nature 
fif  de  tuf  âge  des  Lettres.  3.  Un 
Traité  des  Archichanceliers  du  St 
Empire  Romain  ,  &  des  Chanceliers 
de  la  Cour  de  Rome ,  &c.  Ces  ouvr. 
font  eftimés. 

S.  MALO,  Maclou  ,  ou  Ma- 
HOUT  ,  premier  Evèque  d'Aleth 
en  Bretagne ,  étoit  fils  d'un  Gen- 
tilhomme de  la  Grande  Bretagne , 
&  couiin-germain  de  S.  Samfon  & 
de  S.  Magloire.  Il  fut  élevé  dans 
un  Monaftere  d'Irlande,  puis  élu 
Evèq.  de  Gui-Caftel  i  mais  fon  hu- 
milité lui  faifant  refufer  cette  di- 
gnité ,'  &  le  peuple  voulant  le  con- 
traindre d'être  Evèque  ,  il  parla  en 
Bretagne ,  &  fe  mit  fous  la  conduite 
d'un  St  Solitaire  nommé  Aron ,  pro- 
che d'Aleth.  Quelque  tems  après  , 
il  fut  élu  Evéque  de  cette  Ville, 
vers  541.  Il  fe  retira  enfuite  dans  la 
folitude ,  auprès  de  Xaintes ,  &  y 
m.  le  15  Novemb.  fo*f.  C'cftdelui 
que  la  ville  de  Saint-Malo  tire  fon 
nom,  parce  que  fon  corps  y  fut 
tranfporté  ,  après  que  la  ville  d'A- 
leth eût  été  réduite  en  village ,  & 
que  le  Siège  Epifcopal  fut  transfé- 
ré à  Saint-Malo. 

MALPIGHI ,  (Marcel)  excell. 
Méde  in  &  Anatomiite  Italien ,  au 
XVII  fiécle ,  naquit  à  Crevalcuore, 
près  de  Bologne ,  le  10  Mars  ï$2%. 
Il  étudia  fous  Maffari  &  fous  Ma- 
riano,  & .  fut  ProfciTeur  de  Méde- 
einc  à  Boloçne  en  1*50'.  Le  Grand 
Duc  de  Toicanc  Tappella  enfuite  à 
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Pife,  pour  y  enfeigner  la  Médeci- 
ne. Malpighi  y  contraôa  une  étrei- 
te  amitié  avec  le  fqav.  Borelli , 
auquel  il  attribue  les  découvertes 
qu'il  fit  dans  la  fuite.  L'air  de  Pife 
lui  étant  contraire,  il  retourna  à 
Bologne  en  1659.  Il  remplit  la  Pla- 
ce de  premier  Profelfeur  en  Méde- 
cine ,  dans  l'Univerfité  de  Pife ,  en 
166*2 ,  &  retourna  encore  à  Bolo^ 
gne  4  ans  après.  Il  devint  Membre 
de  la  Société  Royale  de  Londres  en 
1669 ,  &  continua  d'enfeigner  avec 
réputation  jufqu'cn  1691 ,  que  le 
Cardinal  Antoine  Pignatelli ,  qui 
l'avoit  connu  à  Bologne,  pendant 
fa  Légation  ,  étant  devenu  Pape 
fous  le  nom  d'Innocent  XII ,  l'ap- 
pella  à  Rome,  &  le  fit  fon  premier 
Médecin.  Malpighi  mourut  d'apo- 
plexie en  cette  Ville,  dans  le  Pa- 
lais Quirinal ,  le  29  Novemb.  1*94, 
à  67  ans ,  biffant  un  gr.  nombre 
d'ouv.  en  latin ,  qui  immortalise- 
ront fa  mémoire.  Les  principaux 
font;  Pluntarunt  Anatome\  Epifto- 
Ue  varia  j  Dijfertationes  Epi/lolicœ  de 
Bombyce  de  formatione  Pulli  in  ovo, 
de  cerebro ,  de  linguà  ,*  de  extern» 
taillis  organo  ,  de  omento ,  de  pin- 
guedine  &f  adipojis  duHibns  }  Exer- 
citatio  anatomica  de  Vifcerum  Jlruc- 
turàj  Difirtationes  de  Polypo  cor- 
dis,  &f  de  Pulmonibus ,  &c.  Les 
ouvr.  de  Malpighi  ont  été  impri- 
més à  Londres,  en  16*86*,  2  vol. 
in-fol  &  fes  Oeuvres  pofthumes 
ont  paru  en  1697,  in-fol. 

MAL  VEND  A  ,  (  Thomas  )  fça- 
vant  Religieux  Dominiquain,  na- 
quit à  Xativa  en  1566*,  &  profefla 
la  Philofophie  &  la  Théologie^, 
(dans  fon  Ordre,  avec  beauc.  de  ré- 
putation. Ayant  trouvé  quelq.  fau- 
tes dans  le  Martyrologe  Romain  de 
Baronius,  il  en  écrivit,  en  1600, 
à  ce  cél.  Cardinal ,  qui  trouva  tant 
de  difeernement  dans  la  Lettre  de 
ce  Dominiquain  ,  qu'il  fouhaita 
l'avoir  auprès  de  lui ,  &  engagea 
fon  Général  à  le  faire  venir  à  Ro- 
me ,  afin  de  profiter  de  fes  avis. 
Malvcnda  y  fut  d'un  gr.  fecours  à 

Baro- 
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Baronius.  On  le  chargea  en  même 
tems  de  réformer  tous  les  Livres 
eccléfiaftiques  de  fon  Ordre  ;  ce 
qu'il  fit  avec  fticcc9.  Dans  la  fuite , 
il  changea  fouvent  de  demeure  ; 
fes  Supérieurs  Majeurs  voulant 
toujours  l'avoir  auprès  d'eux.  Il  m. 
à  Valence ,  en  Efpagne ,  le  7  Mai 
1628  i  à  62  ans.  Ses  ouvrages  les 
phis  eftimés  font;  1.  Un  Traité  de 
Anti-Chrifto,  dont  la  meilleure  Edi- 
tion eft  celle  de  1621.  2.  Une  nou- 
velle Verfion  du  Texte  hébreu  de 
la  Bible,  avec  des  Notes,  impri- 
mée à  Lyon  en  1650,  en  5  vol. 
in-fol. 

MALVEZZI,  (Virgilio,Marquis 
de)  Gentilhomme  Italien ,  natif  de 
Bologne ,  s'acquit  une  gr.  réputat. 
par  fa  feience  &  par  fes  Ecrits.  Il 
tçavoit  les  Belles-Lettres ,  la  Muli- 
que  ,  le  Droit ,  la  Médecine ,  les 
Mathématiq.  &  même  la  Théolo- 
gie. Il  fervit  aufii  avec  diftin&ion 
dans  les  Armées  de  Philippe  IV, 
Roi  d'Efpagne ,  qui  l'employa  en 
des  négociations  importantes.  Il  m. 
à  Bologne  en  1654  >  laiffant  divers 
Ecrits  qui  font  eftimés. 

MAMBRUN,  (Pierre)  Jéfuite, 
natif  de  Clermont  en  Auvergne, 
s'eft  fait  un  nom  dans  la  Républi- 
que des  Lettres  par  fa  Differtation 
lntine ,  fur  le  Poème  épique ,  &  par 
fes  Poëfies  latines  ,  dans  lefquellcs 
il  fait  tous  fes  efforts  pour  imiter 
Virgile.  Ce  font  des  Eglogues ,  des 
Géorgiques ,  4.  Livres  de  la  Culture 
de  lyame  &  de  Vcfprit ,  &  un  Poème 
intitulé,  Conftantin,  oui1 Idolâtrie 
terrajfée.  Il  m.  à  la  Flèche  le  51 
()&.  ï66i  ,  à  61  ans. 

S.  MAMERT,  cél.  Evêque  de 
Vienne  en  Dauphiné,  inftitna  les 
Rogations  en  469 ,  &  m.  le  1 1  Mai 
475.  Claudien  Mamert,  fon  frère, 
étoit  Prêtre  de  l'Eglife  de  Vienne. 
On  a  de  ce  dernier  trois  excellcns 
Livres  de  la  nature  de  PAme.  Ceft 
lui  auffi  qui  eft  Auteur  de  .l'Hymne 
fur  la  Paflion ,  Fange  lingua  gloriojï 
fralium  certaminis ,  &C. 

MAMERTIN ,  Orateur  du  IV 
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ftécle,  fut  élevé  au  Confulat  par 
Julien  l'Apoftat.  Pour  remercier  ce 
Prince ,  il  prononça  en  fa  préfence 
un  Panégyrique  en  latin ,  que  noui 
avons  encore. 

MAMME'E,  ou  plutôt^  Mamf/e, 
(Julie)  mere  de  l'Emper.  Alexandre 
Severe ,  eft  cél.  par  fon  efprit  &  par 
fon  courage.  Elle  envoya  chercher 
Origene ,  pour  s'entretenir  avec  lui 
fur  la  Religion  chrétienne,  qu'elle 
embrafla ,  félon  pluf.  Auteurs ,  & 
dont  elle  donna  connoifiance  à 
l'Emper.  fon  fils.  Dans  la  fuite, 
étant  aceufée  d'être  cruelle  &  ava- 
re, &  de  vouloir  s'arroger  l'auto- 
rité fouveraine ,  elle  fut  maflacrée 
avec  fon  fils,  l'an  295  de  J.  C. 

MAMURRA,  Chevalier  Rom. 
natif  de  Formium  ,  accompagna 
Céfar  dans  les  Gaules,  en  qualité 
d'Intendant  des  Ouvriers.  Il  y  ac- 
quit de  gr.  richeflTes ,  &  fit  bâtir  un 
Palais  magnifique  à  Rome,  fur  le 
Mont  Celius.  Ceft  le  premier  qui 
fitincrufter  de  marbre  les  murail- 
les &  les  colomnes.  Catulle  a  fait 
des  Epigrammes  très  -  fatyriques 
contre  lui. 

MANAHEM ,  Roi  d'Ifraël,  étoit 
fils  de  Gadi,  &  Général  des  Trou^ 
pes  de  Zacharie.'  Ce  Prince  ayant 
été  tué  par  Sellum ,  Manahem  fit 
mourir  l'Ufurpateur  ,  8c  s'empara 
du  Trône  771  avant  J.  C.  C'étoit 
un  Pr.  impie ,  &  odieux  à  fes  Su- 
jets. Il  m.  761  av.  J.  C.  après  un 
règne  de  10  ans. 

MANASSE'S,  fiUàeJofepb,  & 
d'Afeneth  ,  fut  adopté  pnr  Jacob 
1690  av.  J.  C.  &  devint  Chef  d'u- 
ne Tribu  des  Juifs ,  qui  porta  fon 
nom.  • 

MANASSE'S ,  Roi  de  Juda,  fuc, 
céda  à  fon  perc  Ezéchias ,  69%  av. 
J.  C.  Il  fit  mourir  le  Prophète  Ifaïe, 
&  fe  rendit  abominable  par  fon  ido- 
lâtrie &  par  fes  jmpiétés.  Dieu, 
pour  l'en  punir ,  fufeita  contre  lui 
le  Roi  d'Aflyrie ,  qui  le  chargea  de 
chaînes  &  le  mena  captif  à  Baby- 
lone  677  av.  J.  C.  Son  malheur  le 
fit  rentrer  en  lui-même,  &Dieu, 
I  $  touche 
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touché  de  fon  humilité  &  de  fa  pé- 
nitence ,  le  tira  des  fers  du  Roi  de 
Bnhylone ,  lequel  lui  rendit  fes 
Etats  peu!de  tems  après.  Manaffés, 
de  retour  à  Jérufalem ,  abattit  les 
Autels  conlàcrés  aux  Idoles ,  réta- 
blit le  culte  de  Dieu  ,  &  fit  fleurir 
la  Religion  &  la  piété,  dans  fes 
Etats.  II.  m.  <Î43  avant  J.  C.  à 
67  ans,  après  en  avoir  régné  $<;. 
Nous  avons  fous  fon  nom  une  Priè- 
re ,  que  Ton  fuppofe  qu'il  fit  pen- 
dant fa  captivité  ;  niais  cette  Pièce 
eft  apocryphe,  &n'efi:  point  reque 
entre  les  Livres  canoniques  de  l'an- 
cien Teftament. 

MANASSE'S ,  Hiftoricn  Grec , 
Vny.  Constantin  Manasse's. 

MANCINI ,  (  P™l  )  Baron  Ro- 
main, aimoitles  Belles-Lettres,  & 
fut  Inftituteur  de  l'Académie  des 
Humoriftes.  Il  fe  fit  Prêtre  après  la 
mort  de  fa  femme  Vittoria  Capoti, 
dont  il  eut  deux  fils }  l'Aîné ,  Fran- 
çois-Marie Mancini,  fut  nommé 
Cardinal ,  à  la  recommandation  de 
Louis  XIV,  le  f  Avril  1660  ;  le 
cadet,  Michel  -  Laurent  Mancini, 
•  époufa  Jéronyme  Mazarin ,  fœur 
puînée  du  Cardinal  Mazarin ,  dont 
il  eut  pluf.  enfans  j  entr'autres , 
Philippe- Julien  ,  qui  joignit  à  fon 
nom  celui  de  Mazarin.  Tout  le 
monde  connoît  les  il  lu  lires  Defcen- 
dans  de  Michel-Laurent  Mancini. 

MANDAGOT ,  (Guillaume  de) 
natif  d'une  illuftre  famille  de  Lode- 
ve ,  compila  le  fixiéme  Livre  des 
Décrétâtes ,  par  ordre  du  Pape  Bo- 
niface  VIII.  Il  fut  fucceflîvement 
Archidiacre  de  Nîmes,  Prévôt  de 
Touloufe,  Archevêque  d'Embrun, 
puis  d'Aix ,  &  enfin ,  Cardinal  & 
Evêq.  de  Paleftrine.  Il  m.  à  Avi- 
gnon en  1321.  On  a  de  lui  un  Trai- 
té de  Y  Election  des  Prélats ,  dont  il 
y  a  eu  pluf.  Editions. 

M  AND  ANES,  Philofophe  & 
Prince  Indien ,  renommé  par  fa  fa- 
geffe,  étant  invité  par  les  Ambaf- 
iadeurs  d'Alexandre  le  Grand  ,  de 
venir  au  Banquet  du  Fils  de  Jupi- 
ter, avec  promefle  d'une  grande 
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récompenfe  s'il  obéiflbit,  &  d'être 
puni ,  s'il  refufoit ,  répondit ,  au 
rapport  de  Straboi*,  qu' Alexandre 
n'étoit  point  le  Fils  de  Jupiter ,  quoi- 
qu'il commandât  une  gr.  partie  de 
l Univers}  quil  ne  Je  foucioit  point 
des  préfeus  d'un  homme  qui  n'avoit 
pus  dt  quoi  Je  contenter  lui-même, 
çV  qu'il  méprifuit  fes  menaces  ;  que 
l'Inde  était  fujjljunte  pour  le  fuire 
fubjïjîer ,  s'il  vivoit ,  &  J«V2  n'étoit 
point  effrayé  de  la  mort  parce  qu'el- 
le lui  f croit  changer ,  en  une  meilleu- 
re vie  ,  Jon  état  d'infirmité  &  de 
viciileffe. 

MANDESLO ,  natif  du  pays  de 
Mekclbourg  ,  fut  Page  du  Duc  dé 
Holftein ,  &  voyagea,  en  qualité  de 
Gentilhomme,  avec  les  Ambafla- 
deurs  que  ce  Duc  envoya  en  Mof- 
covie  &  en  Perfc,  en  1636.  Il  al- 
la enfuitc  à  Ormuz ,  &  de-là  aux 
Indes.  On  a  de  lui  une  Rélation  de 
fes  Voyages. 

MANDEVILLE ,  (Jean  de)  Mé- 
decin Anglois,  au  XIV  liée,  voya- 
gea en  AÎie  &  en  Afrique ,  &  pu- 
blia, à  fon  retour,  une  Rélation 
de  fes  Voyages.  Il  m.  à  Liège  le  17 
Nov.  1972. 

MANDEVILLE ,  (Bernard  de) 
fameux  Ecrivain  du  XVIII  liée,  na- 
Quit  à  Dort,  en  Hollande,  &  s'y 
lit  recevoir  Dodeur  en  Médecine. 
Il  alla  enfuite  en  Angleterre ,  &  y 
publia,  en  171 4 ,  un  Poème  en  An- 
glois  ,  intitulé ,  T)?e  Grumbling  ht- 
ve,  c.  à  d.  îEffain  d'Abeilles  mur- 
murant, fur  lequel  il  fit  enfuite 
des  Remarques.  Il  publia  le  tout  à 
Londres  en  1732 ,  in-%°.  en  anglois, 
&  l'intitula,  la  Fable  des  Abeilles,  Il 
prétend, dans  cetOuv.  que  le  luxe  & 
les  vices  des  Particuliers  tournent 
au  bien  &  à  l'avantage  de  la  So- 
ciété. Mandeville  publia  enfuite  des 
F  en  fées  libres  fur  la  Religion ,  qui  fi- 
rent gr,  bruit ,  aufli  -  bien  que  fa 
Fable  des  Abeilles ,  &  fouleverent 
contre  lui  les  Perfonncs  judicieufes. 
Il  m.  a  Londres,  le  10  Janv.  I73?f 
âgé  d'environ  tfj  ans.  On  a  encore 
de  lui  un  Livre  intitulé ,  Redwcbet 
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fur  V origine  de  l 'Honneur ,  &  fur  Vu- 
tilitè  du  Chrijlianifme  dans  la  Guer- 
re, &  quelques  autres  ouvrages. 

MANK'S,  fameux  Héréiiarque 
du  III  fiée,  étoit  d'abord  efclave, 
&  fe  nommoit  Curbicus.  Il  fut  ache- 
té par  une  riche  Veuve  de  Perfe, 
qui  l'adopta  dans  la  fuite ,  &  le  fit 
inftruire  dans  les  Sciences  qui  s'en- 
feignoient  en  Perle.  Cette  femme 
avoit  hérité  des  Livres  de  l'Héréti- 
que Terebinthus.  Curbicus  puifa, 
dans  ces  Livres  &  dans  la  Do&rine 
des  Perfes ,  fon  fyftéme  &  fes  er- 
reurs, &  prit  le  nom  de  Manés, 
pour  faire  oublier  fa  première  con- 
dition. Il  fe  difoit  Apôtre  de  J.  C. 
&  foutenoit  qu'il  y  avoit  deux  Prin- 
cipes,  c.  à  d.  deux  Dieux ,  un  bon  & 
un  mauvais  ,•  l'un ,  auteur  de  tous 
biens ,  &  l'autre ,  auteur  de  tous  les 
maux.  Il  enfeignoit  la  Tranfmigra- 
tion  de  Pythagore ,  &  nioit  la  ré- 
furre&ion  des  corps ,  &c.  Manés 
promit  au  Roi  de  Perfe  de  guérir 
Ion  fils ,  lequel  étant  mort  peu  de 
tems  après ,  THéréharque  fut  mis 
en  prifon,  d'où  il  trouva  moyen 
de  fe  fauver.  Il  eut  enluite  une  dif- 
pute  publique  avec  l'Evêq.  Arche- 
lnùs ,  qui  fe  trou  voit  à  Calcara.  En- 
fin, ayant  été  pris  par  les  Gens 
du  Roi  de  Perfe ,  ce  Pr.  le  fit  écor- 
cher  tout  vif,  &  expofer  fon  corps 
aux  bêtes.  Les  Sçavans  ne  font  pas 
d'accord  fur  le  tems  auquel  cet  Hé- 
léfiarque  commença  à  paroitre  :  l'o- 
pinion la  plus  probable ,  eft  que  ce 
fut  fous  PEmpire  de  Probus ,  vers 
l'an  2 go.  Les  Sénateurs  de  Manés 
furent  appejlés  Manichéens.  S.  Au- 
E uft in  ,  qui  avoit  été  dans  leur  Sec- 
te ,  eft  celui  ,  de  tous  les  Percs , 
qui  les  a  combattus  avec  plus  de 
force. 

MANETHON  ,  fameux  Prêtre 
Egyptien ,  natif  d'Heliopolis ,  & 
originaire  de  Sebenue ,  vivoit  du 
tems  de  Ptoloméc  Pbiladelfbc ,  vers 
304  avant  J.  C.  Il  compofa,  en 
grec,  l'Hift.  d'Egypte;  ouv.  céléb.' 
qui  eft  fouvent  cité  par  Jofcph  & 
par  les  Auteurs  anciens.  Jule  Afri- 
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quain  en  avoit  fait  un  Abrégé  dans 
fa  Chronologie.  L'ouv.  de  Mane- 
thon  s'eft  perdu  ,  &  il  ne  nous  reC 
te  que  des  fragmens  des  Extraits 
de  Jule  Afriquain.  Ils  fe  trouvent 
dans  la  Chronique  d'Eufebe  ,  & 
dans  Georges  Syncelle. 

MANFREDI,  (  Euftachio  )  cél. 
Mathématicien/,  naquit  à  Bologne 
le  24  Sept.  1674.  li  devint  ProfelV. 
de  Mathématique  à  Bologne  en 
1698 ,  &  Surintendant  des  Eaux  du 
Eolonnois  en  1704.  On  le  choifit , 
en  1726 ,  Alfocié  étranger  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  de  Paris ,  &  il 
fut  Membre  de  pluf.  autres  Acadé- 
mies- M.  Manfredi  s'acquit  beauc. 
de  réputation  par  fes  Epbémerides  , 
en  4  vol.  ï«-4"\  &  par  fes  autres 
ouv.  Il  m.  le  15  Fév.  1739,  à  6$  a. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Barthelemi  Manfredi ,  habile  Pein- 
tre ,  natif  de  Mantoue ,  qui  imita 
tellement  Michel  -  Ange  de  Cara- 
vage ,  fon  Maitre ,  qu'il  eft  difficile 
de  ne  pas  confondre  leurs  Tabl . 
Ses  fujets  les  plus  ordinaires  étoient 
des  Joueurs  de  cartes ,  ou  de  dez, 
&  des  Aflemblées  de  Soldats. 

MANGET,  (Jean-Jaques)  ha. 

bile  Médecin ,  naquit  à  Genève  le 
19  Juin  1652.  L'Electeur  de  Bran- 
debourg lui  donna  des  Lettres  de 
fon  premier  Médecin  ,  en  1699 ,  & 
Manget  conferva  ce  titre  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  à  Genève  le  15  Août 
1742  ,  à  91  ans.  On  a  de  lui  un  gf. 
nomb.  d'ouvrages.  Les  plus  connus  « 
font  :  1.  Une  Bibliothèque  anato- 
mique.  2.  Une  Collection  de  dî- 
verfes  Pharmacopées ,  in-foL  2.  Bi- 
bliotheca  Pharmaceutico-Medica ,  m» 
foi.  4.  Une  Bibliothèque  chymi^uc, 
2  vol.  in-fol.  5.  Une  Bibliothèque 
chirurgique ,  in-fol.  6.  Une  Biblio- 
thèque de  tous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  la  Médecine ,  4  vol.  in- 
fol  &c.  Tous  ces  ouvrages  font 
en  latin.  Daniel  le  Clerc,  Auteur 
d'une  Hiftoire  de  la  Médecine, 
l'aida  beaucoup. 

MANILIUS,  (Marcus)  p0ète 
latin ,  qui  vivoit  du  tems  de  l'Erap. 

Tibère, 
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Tibère,  a  compofé,  en  vers,  un  fa  défenfe,  quoiqu'il  eût  remporté 
Traité  d'Aftronomie  ,  dont  il  ne  la  victoire.  Il  vainquit  les  Enne- 
nous  refte  que  ?  Livres,  qui  trai-  mis  de  la  République,  &  fut  pluf. 
tent  des  Etoiles  fixes.  La  meilleure  fois  Conful.  Il  reftifa  une  dern.  fois 
Edit.  de  cet  ouvr.  eft  celle  de  Jo-  le  Cnufulat ,  en  difant  :  qu'il  ne  lui 
feph  Scaliger.  étoit  plus  pojjîble  de  fouffîrif  les  vices 

MANLIUS ,  gendre  de  Tarquin  du  Peuple ,  comme  le  Peuple  ne  pou- 
le Superbe ,  chez  lequel  il  fe  retira,  voit  plus  foufrir  fa  févérité.  Elle 
lorfque  ce  Prince  fut  chaflë  de  Ko-  étoit,  en  effet,  fi  grande,  qu'elle 
me ,  509  av.  J.  C.  eft  regardé  com-  pafla  en  proverbe, 
me  le  Chef  de  l'illuftre  Famille  Ro-  MANNOZI,  (Jean)  exceî- 
maine  des  Manlius ,  d'où  ibrtirent  3  lent  Peintre  Italien ,  appelle  ordi- 
Confuls,  12  Tribuns  &  2  Dicta-  mircment  Jean  de  Saint  Jean,  nom 
teurs.    Les  Hommes  les  plus  célé-   d'un  Village  où  il  naquit ,  près  de 

bres  de  cette  Famille  font:  Florence.  Il  embellit  les  Salles  dn 
MANLIUS Capitolinus,  cél.    Grand  Duc,  Laurent  de  Médi- 
Conful  &  Capitaine  Rom.  fe  figna-   cis ,  pour  honorer  la  générofité  de 

la  dans  les  Armées ,  dès  l'âge  de  ce  Prince  à  récompenfer  le  mérite, 
16  ans.  Il  fe  réveilla,  dans  le  Capi-  &  fon  goûtpour  les  Arts.  Man- 
tole,  aux  cris  des  Oies ,  lorfque   nozi  reuflifloit  fur -  tout  dans  la 

Rome  fut  prife  par  les  Gaulois ,  &  Peinture  à  frefque,  &  fes  couleurs 

repoufla  les  Ennemis  qui  vouioient  font  auffi  fraiches ,  que  fi  elles  ve- 

furprendre  cette  Forterefle  5  ce  qui  noient  d'être  employées.  Il  excel- 

lui  fit  donner  le  furnom  de  Capitolin  loit  dans  la  Perfpective  &  dans 

&  de  Confervateur  delà  Ville ,  390  l'Optique;  &  il  a  fi  bien  imité  des 

av.  J.  C.  Dans  la  fuite,  ayant  été  Bas-reliefs  de  eftuc ,  qu'il  faut  y 

aecufé  d'afpirer  à  la  Royauté,  il  porter  la  main,  pour  s'affurer,  qu'ils 

-fut  précipité  du  haut  du  Capitole  ne  font  pas  de  Sculpture.    Son  ef- 

384  av.  J.  C.  prit  inquiet  &  capricieux  lui  attira 

MANLIUS  Torquatus,  cél.  des  chagrins,  qui  le  conduifirent 

Conful  &  Capitaine  Romain,  avoit  au  tombeau  ,  en  1636 ,  à  46  ans. 

Pefprit  vif,  mais  peu  de  facilité  à  M.  Mariette  a  fait  inférer ,  dans  le 

parler  ;  ce  qui  porta  Manlius  Im-  Journal  de  Trévoux  du  mois  de 

feriofus ,  fon  pere ,  à  le  tenir  pref-  Mai  16*52,  une  Lettre  curieufe 

que  par  force  a  la  Campagne.  Pom-  fur  ce  Peintre, 
fcée,  Tribun  du  Peuple,  irrité  d'une      M  ANS  ART ,  (François)  très- 

telle  févérité,  forma  le  delfeind'ac-  cél.  Architecte,  naquit  à  Paris  en 

cùfer  Manlius  le  pere  devant  les  Ju-  1 598.  Son  pere ,  qui  étoit  auffi  Ar- 

ges  ;  mais  Torquatus  l'ayant  appris,  chitecte ,  &  qui  mourut  fort  jeune, 

alla  chez  ce  Tribun,  &  lui  fit  jurer,  le  laiffa  fous  la  conduite  de  fon 

le  poignard  à  la  main,  qu'il  ne  beau-frere,  qui  étoit  de  la  même 

ponrfuivroit  point  cette  aceufation  profefiion ,  &  qui  eut  foin  de  lui 

contre  celui  auquel  il  devoit  la  vie.  apprendre  les  premiers  élémens  de 

Dans  la  fuite ,  Torquatus  fut  Tri-  l'Architecture.  Manfart,  qui  étoit 

bun  militaire ,  &  tua  un  Soldat  né  avec  un  génie  heureux ,  joignit 

Gaulois  dans  un  combat  lingulier,  de  bonne  heure  la  pratique  à  l'étude 

auquel  il  arracha  la  chaîne  d'or  qu'il  &  aux  réflexions,  &  s'acquit  en 

portoit  au  cou.   C'eit  cette  action  peu  de  tems  unegr.  réputation.  Ses 

qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Torqua-  Ouv.  ont  embelli  Paris  &  les  Ënvi- 

tus.    Etant  Conful  dans  la  guerre  rons ,  &  môme  les  Provinces.  Ils 

contre  les  Latins  ,  540  av.  J.  C.  il  font  en  fi  gr.  nombre,  qu'il  faudroit 

fit  trancher  la  tète  à  fon  propre  fils,  un  volume,  pour  les  rapporter  tous. 

$arce  qu'il  avoit  combattu  contre  On  remarquera  feulement  que  l'E- 

gufe 
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flifedii  Val-de-Grace  a  été  bâtie  fur  où  il  commandait ,  après  la  bataille 
fon  Deflcin,  &  conduite  par  lui  juf-  de  Montcontour.  Dans  la  fuite ,  il 
qu'au  defTus  de  la  gr.  corniche  du  eut  part  aux  affaires  les  plus  im- 
dedans.  Il  eût  été  à  fouhaiter  que  portantes  ,  devint  Gouverneur  de 
Manfart  lui  -  même  l'eût  achevée  Luxembourg  &  de  Bruxelles,  &  m. 
entièrement.  11  m.  à  Paris,  au  mois  le  2  Mai  1604,  à  S7  ans.  ayant  le 
de  Sept.  16*6*6',  à  69  ans.  Ses  pciifées  titre  de  Prince  du  St  Empire.  Char- 
étoient  nobles  &  gr.  pour  le  Deifcin  les ,  Prince  de  Mansfefd ,  fon  fils 
général  d'un  Edifice,  &  fon  choix  légitime,  fe  fignala  dans  les  guer- 
heureux  &  délicat  pour  les  profils  res  de  Flandres  &  de  Hongrie  ,  & 
de  tous  les  Membres  d' Architecture  m.  fans  poîlérité  ,  en  159s.  Erneft 
qu'il  y  employoit.  C'eft  lui  qui  a  de  Mansfcld ,  frère  naturel  de  ce 
inventé  cette  forte  de  couverture,  dernier ,  que  Pierre  -  Erneft  avoit 
qu'on  nomme  Manfarde ,  par  la-  eu  d'une  Dame  de  Malincs ,  fut 
quelle,  en  brifant  les  toits,  on  élevé,  à  Bruxelles,  dans  la  Reli- 
augmente  l'efpace  qu'ils  renfer-  gion  Catholique,  par  fon  Parrain, 
ment ,  &  l'on  trouve  le  moyen  d'y  l'Archiduc  Erneft  d'Autriche  ,  & 
pratiquer  des  logemens  commodes,  fervit  utilement  le  Roi  d'Efpagne, 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  M.  dans  les  Païs-Bas ,  &  l'Empereur , 
Manfart,  fon  neveu,  premier  A r-  en  Hongrie,  avec  fon  frère  Char- 
chiteâedu  Roi.  C'eft  ce  dernier  les,  Comte  de  Mansfeld;  ce  qui 
qui  a  fait  le  Dome  des  Invalides.  le  fit  légitimer  par  l'Empereur  Ro- 
MANSFELD  ,  nom  d'une  des  dolphe  II  ;  mais  les  Charges  de  fon 
plus  illuftres  Maifons  de  l'Allema-  pere ,  &  les  biens  qu'il  pofledoit 
grie,  qui  tire  fon  nom  du  Château  dans  les  Pais  -  Bas  Espagnols  ,  lui 
de  Mansfeld,  &  qui  s'eft  divifée  en  ayant  été  reFufés  ,  contre  les  pro- 
pluf.  branches  ,  les  urtes  Catholi-  mettes  données ,  il  en  fut  fi  mé- 
ques,  &  les  autres  Proteftantes.  content,  qu'il  fc  jetta,  en  16*10, 
Cette  Maifon  ?.  produit  un  gr.  nom-  dans  le  Parti  des  Princes  Protèf- 
bre  de  Capitaines  célèbres,  dont  les  tans,  embrafla  le  Calvinifme  ,  & 
principaux  font  j  Hoyer ,  Comte  de  devint  l'un  des  plus  dangereux  En- 
Mansfeid,  céléb.  Général ,  qui  fut  nemis  de  la  Maifon  Autriche,  qui 
tué,  en  II  15  ,  à  la  bataille,  que  Pappelloit,  l* Attila  de  la  Chrétien* 
l'Empereur  Henri  le  Jeune  perdit  té.  Il  fe  mit,  en  16*18,  à  la  tête 
contre  les  Saxons.  Albert,  Comte  des  Révoltés  de  Bohcmc,  s'empara 
de  Mansfeld,  qui  fe  déclara  pour  dePilfen,  en  16*19;  &  nonobftant 
Luther,  &  qui  fut  l'un  des  princi-  la  défaite  de  fes  Troupes  en  diffé-  , 
paux  Chefs  du  Parti  Proteftant ,  rens  combats ,  il  fe  jetta  dans  le 
durant  les  guerres  d'Allemagne.  Il  Palatinat,  y  prit  pluf.  Places,  rava- 
fit  lever  le  liège  de  Bremen  à  Henri  gea  l'Alface  ,  s'empara  d'Hague- 
deBrunfwick  ,  en  1Ç47,  &  m.  le  s  nau,  &  défit  les  Bavarois.  Enfin, 
Mars  156*0,  à  80  ans.  Wolrath  ,  il  fut  entièrement  défait  lui-même, 
Comte  de  Mansfeld ,  fon  cinquième  par  Vallenftein,  à  la  bataille  de 
fils ,  s'acquit  une  gr.  réputation  Daflbu  ,  au  mois  d'Av.  16*26*.  Ayant 
dans  les  Armées ,  &  fe  trouva  à  la  cédé,  au  Duc  de  Weimar,  les  Trou- 
bataille  de  Montcontour ,  après  la  pes  qui  lui  reftoient,  il  voulut  paf- 
perte  de  laquelle  ,  il  fauva  une  fer  dans  les  Etats  de  Venife;  mais 
partie  de  la  Cavalerie  Allemande ,  il  tomba  malade  dans  un  Village, 
par  une  belle  retraite.  11  m.  le  30  entre  Zara  &  Spalatro ,  où  il  m.  le 
Dec.  IÇ78.  Il  faut  bien  fe  garder  de  30  Nov.  16*26",  a  46*  ans.  On  foup- 
le  confondre  avec  Pierre  -  Erneft ,  çonna  qu'il  avoit  été  empoifonné. 
Comte  de  Mansfcld  ,  qui  fut  fait  Quoi  qu'il  en  foit,  Erneft,  bâtard  de 
prifonnier,  en  1552,  dans  Vvoy,  Mansfeld ,  pafle ,  avec  raifon,  pour 
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l'un  des  plus  gr.  Généraux  de  fon 
tems.  Jamais  Capitaine  ne  fut  plus 
patient,  plus  infatigable,  ni  plus 
endurci  au  travail ,  aux  veilles ,  au 
froid  &  à  la  faim.  Il  mettoit  des 
Armées  fur  pied  ,  &  ravageoit  les 
Provinces  de  fes  Ennemis  avec 
une  promptitude  prefque  incroya- 
ble. Les  Hollandois  difoient  de 
lui  ,  Borntf  in  auxilio,  carw  in 
pretio,  c.  à  d.  qu'il  rendit  de  gr. 
fervices  à  ceux  qui  l'employoient  j 
mais  qu'il  les  failbit  payer  bien 
cher. 

M ANSFELD ,  (Henri-François, 
Comte  de  )  de  la  même  Maifon 
que  les  précédcns ,  fit  beauc.  par- 
ler de  lui  dans  les  guerres  pour 
la  fuccefïion  d'Efpagne,  &  mou- 
rut à  Vienne,  le  8  Juin  171 5,  à 
74  ans ,  après  avoir  été  Prince  du 
St  Empire  &  de  Fondi,  Gr.  d'Ef- 
pagne ,  Maréchal  de  Camp  général 
des  Armées  de  l'Empereur ,  Géné- 
ral de  l'Artillerie ,  Ambafladeur  en 
France  &  en  Efpagne ,  Préfid.  du 
Confeil  Aulique  de  Guerre  ,  &  gr. 
Chambel,  de  l'Emper. 

S.  MANSUI,  ou  plutôt,  Man- 
SUET ,  Manfuetus ,  premier  Evéq. 
de  Toul ,  au  III  liée. 

MANTEGNE,  (André)  Peintre 
cél. ,  né  dans  un  Village  près  de 
Padoue,  en  145 1 ,  fut  occupé,  dans 
fon  enfance ,  à  garder  des  mou- 
tons j  mais  s'amufant  à  deffiner  fon 
troupeau,  il  fut  apperçu ,  &  on  le 
mit  chez  un  Peintre.  Il  s'acquit 
bientôt  une  telle  réputation,  que 
Jacques  Bellin  lui  donna  fa  fille 
en  mariage,  &  que  le  Duc  de  Man- 
toue  le  fit  Chevalier  de  fon  Ordre. 
Mantegnc  fit ,  pour  ce  Prince ,  le 
Triomphe  de  Céfar,  qui  a  été  gra- 
vé, de  clair-obfcur ,  en  9  feuilles, 
&  qui  pafîe  pour  fon  chef-d'œu- 
vre. Il  mourut  à  Mantoue  en  15 17. 
Il  palfe  pour  l'Inventeur  de  la  Gra- 
vure au  burin  ,  pour  les  Eftam- 
pes. 

MANTICA ,  (François)  habile 
Cardinal ,  naquit  à  Udine  en  1554» 
HeufeignaleDroit  à  Padoue  avec 
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réputation ,  &  fut  enfuite  attiré  ï 
Rome  par  le  Pape  Sixte  V,  qui  lui 
donna  une  Charge  d'Auditeur  de 
Rote.  Clément  VIII  le  fit  Cardi- 
nal en  15:90'.  Il  m.  à  Rome  le  2% 
Janv.  1614,  à  80  ans.  On  a  de 
lui  un  Traité ,  de  Cotijeéluris  ulti- 
matum voluntutum  &  un  autre 
intitulé,  Lucubraîiones  Vaticanx , 
feu  de  tacitis  £9*  ambiguis  Conven- 
tionibus. 

MANTO  ,  tille  de  TircGas ,  fe 
rendit ,  comme  fon  pere ,  fi  fameu- 
fc  dans  l'art  de  la  Divination ,  que 
quand  les  Argiens  prirent  la  ville 
de  Thébes  ,  ils  l'envoyèrent  au 
Temple  de  Delphes  ,  croyant  ne 
pouvoir  rien  offrir  de  plus  précieux 
que  cette  jeune  fille,  à  Apollon, 
auquel  ils  avoient  fait  vœu  de  don- 
ner ce  qu'il  y  avoit  de  plus  excel- 
lent dans  le  butin.  Par  cette  con- 
fecration ,  Manto  n'étoit  point  ob- 
ligée à  garder  la  continence,  ou 
elle  la  garda  très-mal  ;  car  elle 
eut  d'Akméon  ,  Général  des  Ar- 
giens, un  fils,  nommé  AmphHoquey 
&  une  fille,  appellée  Tijiphone. 
Manto  rendit ,  a  Delphes  ,  un  gr. 
nombre  d'Oracles.  Virgile  la  trans- 
porte en  Italie,  où  il  lui  fait  avoir 
un  fils ,  qui ,  félon  lui ,  bâtit  Man- 
toue. 

0T>  M  ANTON,  (Thomas)  fa- 
meux Miniftre  Presbyt.  Anglois,  & 
l'un  des  premiers  Prédicateurs  de 
fon  tems  ,  n.  dans^lc  Comté  de 
Sommerfeten  1620  &  m.  en  1677. 
On  a  de  lui  des  Comment,  fur  les 
Epîtres  de  S.  Jacques  &  de  S.  Ju- 
de  ;  Smeciymwtf  redivivttf  j  divers 
Sermons  dont  on  publia  f  vol. 
après  fa  mort ,  &  quelques  Trai- 
tés de  Morale. 

MANTUA,  (Marc)  Voyez  Be- 

NAVIDIUS. 

MANTUAN,  (George  le)  cél. 
Graveur  Italien  ,  pere  de  Diane 
Mantuana  ,  qui  s'eft  aiùfi  diftin- 
guée  en  cet  Art. 

MANUCE ,  (Aide)  Aldus-Pim- 
Manutius ,  cél.  Imprimeur  Italien, 
étoit  de  BafTano ,  ce  qui  le  fit  fur- 
nom* 
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nommer  Bqffumut ,  &  fut  CheF  de 
la  famille  des  Manuccs,  Impri- 
meurs de  Venife ,  illuftres  par  leur 
fçavoir.  Il  étoit  extrêmement  la- 
borieux, &  Fut  le  premier  qui  im- 
prima le  grec  correctement  &  fans 
benuo.  d'abréviations.  Il  m.  à  Ve- 
nife ,  dans  un  âge  très-avancé  ,  en 
1516.  On  a  de  lui  une  Grammaire 
grecque ,  des  Notes  fur  Horace  & 
fur  Homère  ,  &  d'autres  Ouv. ,  qui 
ont  rendu  fon  nom  immortel.  Il 
n'eft  point  vrai  qu'Erafme  ait  été 
Correcteur  de  l'Imprimerie  de  Ma- 
nuce,  comme  Scaliger  l'a  avancé. 

MANUCE  ,  (Paul)  fils  du  pré- 
cédent, naquit  à  Venife  en  1512. 
Il  fe  rendit  habile  dans  l'intelli- 
gence des  Langues  &  dans  les  Bel- 
les-Lettres, &  foutint  avec  hon- 
neur la  réputation  de  fon  pere. 
Pie  IV  le  mit  à  la  tête  de  l'Impri- 
merie Apoftolique ,  &  le  chargea , 
pendant  quelque  tems ,  de  la  Bi- 
bliothèque Vaticane.  Il  m.  en  1 574, 
à  6*2  ans.  On  a  de  lui  1.  Une  Edi- 
tion eftimée  des  Oeuvres  de  Cicé- 
ron ,  avec  des  Notes  &  des  Com- 
mentaires. 2.  Des  Epîtres  en  latin 
&  en  italien.  3.  Les  Traités ,  de 
Ztgtkus  Romanis  $  de  dierum  apud 
Rotmmos  veteres  rutione  ;  de  Se- 
natu  Romano,  de  Comitiis  Roma- 
norinn  ,  £ffc. 

MANUCE ,  (  Aide  )  h  Jeune , 
fils  de  Paul ,  &  petit  -  fils  d'Aide 
Manuce  ,  paflbit  pour  l'un  des 
plus  beaux  génies  &  des  plus  fqav. 
hommes  de  fon  tems.  Clément 
VIII  lui  donna  la  direction  de  l'Im- 
primerie du  Vatican.  Mais  appa- 
remment que  le  revenu  de  cette 
Place  étoit  fort  modique  ,  car  Ma- 
nuce Fut  contraint,  pour  fubfifter, 
d'accepter  une  Chaire  de  ProfefiT. 
en  Rhétorif.je,  Se  de  vendre  l'ex- 
cellente Bibliothèque  qui  étoit  dans 
la  famille ,  &  que  fon  pere ,  fon 
ayeul  &  fes  grands-oncles  avoient 
recueillie  avec  un  foin  extrême. 
On  aflure  qu'elle  contenoit  80000 
Volumes.  Il  m.  à  Rome  en  155*7, 
fans  autre  récompenfe  que  les  élo- 
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ges  dûs  à*  fon  mérite.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  fur  Cicéron, 
un  Traité  d'Ortographe ,  3  Li- 
vres d'Epîtres,  &  d'autres  Ouvr. 
en  latin  &  en  italien  ,  qui  font  efti- 
més. 

MAPHE'E.  Voyez  Mappe'e. 

MARAIS  ,  (Marin)  céi.  Mufi- 
cien,  né  à  Paris  en  16*56,  fit  des 
progrès  li  rapides  dans  l'Art  de 
jouer  de  la  Viole ,  que  Sainte-Co- 
lombe ,  fon  Maître  ,  ne  voulut 
plus  lui  montrer  à  jouer  de  cet 
inftrument  ,  au  bout  de  fix  mois 
de  leçons.  Il  porta  la  Viole  à  fon 
plus  haut  degré  de  perfection  ,  & 
imagina ,  le  premier,  les  trois  der- 
nières cordes  des  BafTes,  afin  de 
la  rendre  plus  fonore.  Il  m.  en 
1728.  On  a  de  lui  rjluf.  Pièces  de 
Viole,  &  pluf.  Opéra,  dont  celui 
iVAlcione  paffe  pour  fon  chef-d'œu- 
vre. On  y  admire,  fur -tout, 
une  tempête,  qui  fait  un^ffetpro- 
1er  icux. 

MARALDI,  (Jacques-Philippe) 
fq.  Mathématicien  &  cél.  Aftrono- 
me  de  l'Académie  des  Sciences , 
naquit  à  Perinaldo  ,  dans  le  Com- 
té de  Nice,  le  21  Août  166*5,  de 
François  Maraldi,  &  d'Angele* 
Catherine  Caflini ,  fœur  du  fameux 
Aftronome  de  ce  nom.  Son  oncle 
le  fit  venir  en  France,  en  16*87  » 
&  M.  Maraldi  s'y  acquit  une  gr. 
réputation  par  fon  fqavoir  &  par 
fes  obfervations.  Il  fit  un  Catalo- 
gue des  Etoiles  fixes,  plus  précis 
&  plus  exact  que  celui  de  Bayer,. 
&  donna  un  gr.  nombre  d'Obfer- 
vations  curieufes  &  intéreflantes 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie. 
Celles  qu'il  fit  fur  les  Abeilles  & 
fur  les  Pétrifications ,  eurent  aufii 
un  applaudiflement  univerfel.  Il 
m.  le  1  Déc.  1729 ,  à  6*4  ans. 

MARATTI,  ou,  Maratte, 
(  Charles  )  céléb.  Peintre  Italien  , 
né  à  Camerino ,  dans  la  Marche 
d'Ancone,  en  16*25,  fe  fit  univer- 
sellement eftimer  par  la  beauté  de 
fes  Tableaux.  Louis  XIV  Se  le 
Pape  Clément  XI  lui  témoignèrent 
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une  eftime  particulière.  Il  m.  à 
Rome  le  i$  Décembre  1713,  à  87 
ans. 

MARBODE ,  céléb.  Evéqu.e  de 
Rennes  ,  natif  d'Anjou ,  fut  Cha- 
noine ,  puis  Ecolatre ,  &  enfuite 
Archidiacre  d'Angers.  Il  étoit 
Evéq.  de  Rennes  lorfqu'il  affifta 
au  Concile  de  Tours  en  1096",  & 
à  celui  de  Troyes  en  11 14.  Quel- 
que tems  après  ,  il  fc  fit  Religieux 
dans  l'Abbaye  de  Saint  Aubin 
d'Angers ,  où  il  mour.  le  1 1  Sept. 
112?.  On  a  de  lui  6  Lettres,  & 
d'autres  Ouv.  en  vers  &  en  profe , 
dont  la  meilleure  Edit.  eft  celle  de 
Rennes  en  1708  ,  par  le  P.  Beau- 
gendre  ,  Bénédictin, 

S.  MARC  ,  Evangélifte  ,  fut 
converti  à  la  Foi  après  la  Réfur- 
redlion  de  J.  C.  ,  &  devint  le  Dif- 
ciple  &  l'Interprète  de  St  Pierre, 
qui  l'appelle  ion  fils  dans  fa  pre- 
mière Epitrc.  Lorfque  cet  Apô- 
tre alla  à  Rome ,  S.  Marc  l'y  ac- 
compagna ,  &  l'on  croit  que  ce  fut 
en  cette  Ville  qu'il  écrivit  fon 
Evangile ,  vers  l'an  45  de  J.  C.  , 
à  la  prière  des  Fidèles  ,  qui  vou- 
loient  conferver  par  écrit  ce  que 
St  Pierre  leur  a  voit  enfeigné  de 
vive  voix.  Cet  Apôtre  approuva 
l'Evangile  de  S.  Marc,  &  le  mit 
entre  les  mains  îles  Fidèles.  C'eft 
une  tradition  conftante  que  ce  S. 
Evangélifte  alla  enfuite  annoncer 
la  Foi  en  Egypte,  où  il  fonda 
l'Eglife  d'Alexandrie ,  dont  il  fut 
le  premier  Evéque.  Il  y  m.  vers 
l'an  62  de  J.  C.  L'Evangile  de  S. 
Marc  n'eft  prefque  qu'un  abrégé 
de  celui  de  St  Matthieu.  Tcrtul- 
lien  allure  que  de  fon  tems ,  on 
l'appelloit  l'Evangile  de  S.  Pierre  ; 
fans  doute,  parce  qu'il  avoit  été 
compofé  fous  les  yeux  de  ce  Prince 
des  Apôtres.  S.  Jérôme  rapporte 
que  le  dernier  chapitre  de  rEvan- 
gile  de  S.  Marc ,  depuis  le  verfet 
9,  ne  fe  trouvoit  point,  de  fon 
tems ,  dans  les  Exemplaires  grecs  ; 
mais  cela  ne  préjudicie  point  à 
fon  autenticité,  puifqu'il  eft  re- 
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connu  par  S.  Irenée  &  par  pluf. 
anciens  Pères;  &  que  d'ailleurs, 
il  fe  trouve  dans  d'autres  Exem- 
plaires grecs.  On  attribue  encore 
a  S.  Marc  une  Liturgie  &  une  Vie 
de  S.  Barnabe  9  mais  ces  Ouvra- 
ges ne  font  pas  de  lui.  A  ni  en  lui 
fuccéda  dans  l'Evèché  d'Alexan- 
drie. 

S.  MARC,  Romain,  fuccéda aû 
Pape  Sylveftre  I,  le  1^  Janv. 
&  m.  le  7  Oclob.  fuivant.  On  lui 
attribue  une  Epître  adrefiée  à  St 
Athanafe  &  aux  Evéques  d'Egyp- 
te; mais  les  Critiques  la  croient 
fuppofée.  Jules  I  fut  fon  fuccef- 
feur. 

MARC,  Evéque  d'Aréthufe,  fut 
élevé  à  l'Epifcopat ,  fous  l'Empire 
de  Conftantin  le  Grand ,  &  fauva 
la  vie  à  Julien ,  qui  fut  depuis 
Emper.  Il  affifta  au  Concile  de 
Sardique  en  547,  &  à  celui  de  Sir- 
mich  en  951.  Les  Payens  le  per- 
fécuterent ,  fous  le  règne  de  Juliea 
YApofiat,  parce  qu'il  avoit  détruit 
un  Temple  magnifique  confacré 
aux  Idoles.  Il  employa  le  refte  de 
fes  jours  à  convertir  les  Payens , 
&  m.  fous  Jovinien  ,  ou  fous  Va- 
lens.  S.  Grégoire  de  Nazianze  fait 
de  lui  un  gr.  éloge. 

MARC,  furnommé  YAfcetique^ 
cél.  Solitaire  du  IV  fieele ,  dont 
nous  avons  9  Traités  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères. 

MARC  Eugcniquc^  après  avoir 
enfeigné  l'éloquence  ,  devint  Ar- 
chevêque d'Ephèfe ,  &  fut  envoyé 
au  Concile  de  Florence  au  nom 
des  Evéq.  Grecs.  Il  y  foutintleur 
caufe  avec  beaucoup  de  force  & 
de  fubtilité  ,  &  ne  voulut  point 
ligner  le  Décret  d'union.  De  re- 
tour à  CP.  ,  il  s'éleva  contre  le 
Concile  de  Florence.  On  a  de  lui 
pluf.  Ecrits  compofés  à  ce  fujet, 
&  d'autres  Ouvrages. 

MARC  -  Antoine  ,  Triumvir. 
Voyez  Antoine. 

MARC-Antoine  Raimondi, 
céléb.  Graveur  %  natif  de  Bologne , 
après  s'être  diftingué  dans  les  ou- 
vrages 
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vrages  d'Orfèvrerie,  alla  à  Veni- 
fe ,  où  il  vit  des  Eftampcs  d'Al- 
bert Durer  5  il  en  fut  fi  charmé  , 
qu'il  réfolut  de  fe  livrer  tout  en- 
tier à  la  Gravure.  Il  contrefit 
d'abord  quelques  Eftampes  d'Al- 
bert Durer  avec  tant  de  juftefle, 
que  tout  le  monde  y  fut  trompé. 
Mais  Albert  Durer ,  ayant  vu ,  en 
Brabant ,  une  de  ces  Ellampes  con- 
trefaites ,  alla  à  Venife  fe  plaindre  à 
la  République ,  dont  il  ne  put  rien 
obtenir  ,  finon  que  la  marque  d'Al- 
bert ne  pourroit  plus  être  mife  fur 
les  Planches  de  Marc  -  Antoine. 
Celui-ci  grava  enfuite  d'après  Ra- 
phaël ,  d'après  Jules  Romain ,  & 
d'après  Baccio  Bandinelli ,  &  eut 
un  gr.  nombre  d'Elevés  cél.  Marc- 
Antoine  fut  prefaue  réduit  à  la 
mendicité  à  la  prife  de  Rome ,  en 
1527.  Le  Pape  Clément  VII ,  dont 
il  avoit  encouru  la  difgrace ,  pour 
avoir  gravé  les  Figures  infâmes 
du  Livre  de  l'Aretin,  lui  témoi- 
gna dans  la  fuite  beaucoup  de 
bontés. 

MARC-Aurele  ,  Antonin  , 
le  Phihfophey  Empereur  Romain, 
&  l'un  des  plus  excellens  Princes 
qui  aient  régné  dans  le  monde , 
n.aq.  le  26  Avril  1 21  de  J.  C. ,  &  fut 
adopté  &  aflfocié  à  l'Empire  avec 
Luc  lus  Verus, xmt  Antonin  le  Pieux. 
Après  la  mort  de  cet  Empereur ,  le 
.  Sénat  lui  déféra  l'Empire  à  lui  feul, 
le  7  Mars  itf  1 ,  fans  parler  de  Lu- 
cius  Verus  j  mais  Marc-Aurele  l'af- 
focia  à  l'Empire  la  même  année , 
&  ce  fut  la  première  fois  que  l'on 
vit ,  chez  les  Romains ,  deux  Em- 
pereurs régner  enfemble.  Ces  deux 
Princes  gouvernèrent  dans  une 
parfaite  union.  Marc-Aurele  avoit 
toutes  les  grandes  qualités  que  l'on 
peut  délirer  dans  un  Prince ,  pour 
rendre  les  Peuples  heureux  5  & 
Lucius  Verus  ,  homme  efféminé 
&  de  peu  de  mérite ,  déféroit  à 
fon  jugement  &  à  fa  direction. 
Les  Prêtres  Payens  le  folliciterent, 
nu  commencement  de  fon  règne  , 
de  perfécuter  les  Chrétiens  ;  mais 
T9m$  IL 
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Marc-Aurele  rejetta  leurs  deman- 
des avec  indignation.     Il  y  eut 
cependant  fous  fon  règne  plufieurs 
Martyrs,  à  caufe  de  la  haine  des 
Payens  qui  fe  fouleverent ,  en  di- 
verfes  parties  de  l'Empire ,  contre 
les  Chrétiens.     Dieu  vangea  la 
mort  de  fes  Serviteurs ,  par  une 
cruelle  famine  ,  &  par  une  pefte 
qui  arriva  peu  de  tems  après.  Marc- 
Aurele  triompha  des  Parthes  l'an 
ï6$  ,  &  défit  enfuite  les  Quades 
&  les  Marcomans.     C'eft  durant 
cette  guerre,  que  Marc-Aurele, 
fe  trouvant  reuerré  par  les  Enne- 
mis, dans  une  forêt  de  Bohème, 
fon  Armée  manquant  d'eau  ,  &  la 
chaleur  étant  exceflîve ,  étoit  fur  le 
point  de  périr  )  lorfque  les  Soldats 
Chrétiens  ,  qui  étoient  en  gr.  nom- 
bre dans  fon  Armée ,  fe  mirent  en 
prières.    On  vit  ,  un  inftant  après, 
tomber,  dans  le  Camp  des  Romains, 
une  douce  pluie ,  qui  rafraîchit  les 
Troupes  ;  &  fur  les  Ennemis  ,  des 
foudres  &  des  éclairs  qui  les  diffipe- 
rent  &  les  mirent  en  fuite.  L'Em- 
per.  après  un  miracle  fi  éclatant  « 
défendit  de  perfécuter ,  dans  la  fui- 
te, les  Chrétiens  à  caufe  de  leur  Re- 
ligion y  &  les  Soldats  Chrét.  qui 
avoient  obtenu  de  Dieu  ce  miracle, 
furent  nommés  la  Légion  fulminan- 
te ,  ou  plutôt  incorporés  à  celle  qui 
portoit  déjà  ce  nom.  Cet  événement 
arriva  l'an  174.  L'année  fuiv.  Avi- 
lI î lis  Caflius  fe  révolta  &  fut  maflTa- 
cré  3  mois  après.  Marc-Aurele  af- 
fecia  fon  fils  Commode  à  l'Empire 
en  176 ,  &  m.  à  Sirmich  ,  dans  la 
Pannonie  ,  en  faifant  la  guerre  aux 
Marcomans  ,  le  17  Mars  de  l'an 
180,  à  59  ans,  après  en  avoir  ré- 
gne 19.  C'étoit  un  Pr.  doué  des  plus 
excellentes  qualités  *  il  fit  le  bon- 
heur de  fes  Sujets,  &  Ton  vit  en  lui 
l'accomplilTement  de  cette  anc.  ma- 
xime de  Platon ,  que  le  monde feroit 
heureux ,  Jî  les  Philofapbes  étoient 
Roù,  ou  Jiles  Rois  étoient  Philofo- 
phes  i  car  Marc-Aurele  faifoit  pro- 
feffion  ouverte  de  Philofophie,  & 
fuivoit  la  Sefte  &  la  morale  des 

K  Steï- 


Digitized 


i4<?  MA  MA 
Stoïciens.  Il  nous  refte  de  ce  Pr.  Critique,  &  qu'il  avoit  beauc.  d*ém« 
douze  Livres  de  Réflexions  fur  fa  dition.  L'Abbé  de  Faget ,  fon  cou- 
vie.  Madame  Dacier  en  a  donné,  lin-germain,  a  écrit  fa  vie. 
une  Traduction  ,  de  grec  en  fran-  ûr>  MARCASSUS,  (Pierre  de) 
qois ,  avec  des  Remarques.  C'eft  fécond  Ecrivain  du  XVII  fiée,  né 
de  toute  l'antiquité  profane,  l'Ou-  en  Gafcogne  vers  l'an  IÇ84,  pro- 
vrage  qui  approche  le  plus  de  la  feflh  l'Eloquence  au  Collège  de  la 
morale  de  l'Evangile.  Marche  à  Paris ,  &  y  m.  en  1664. 

MARCA,  (Pierre  de)  l'un  des  On  a  de  lui  des  Hiftoires,  des  Ro- 
plus  cél.  &  des  plus  fqav.  Prélats  mans ,  des  Poëfies ,  des  Pièces  de 
de  l'Eglife  Gallicane,  naq.  à  Gand,  Théâtre  &  des  Traductions ,  mais 
dans  le  Bearn  ,  le  24  Janv.  1594,  le  tout  au  deflbus  du  médiocre, 
d'une  famille  noble  &  anc.  Après  S.  MARCEL  I,  Romain,  fuccéda 
avoir  étudié  le  Droit  à  Touloufe  ,  au  Pape  S.  Marcellin ,  le  19  Mai 
il  devint  Confeiller ,  puis  Préfident  503.  Il  gouverna  l'Eglife  avec  fa- 
au  Parlem.  de  Pau  ,  en  1621  ,  &  geffe,  fit  obferver  avec  zélé  les  ré- 
Confeiller  d'Etat  en  1699.  Après  la  gles  de  la  pénitence  ,  &  m.  pour  la. 
mort  de  fa  femme ,  il  fut  nommé  à  défenfe  de  la  Foi ,  le  16  Janv.  510. 
l'Evéché  de  Conferans  ;  mais  il  ne  S.  Eufebe  fut  fon  fuccefleur. 
put  obtenir  fes  Bulles  de  la  Cour  MARCEL  II ,  f  Marcel-Cervin) 
de  Rome  ,  à  caufe  de  fon  Liv.  de  natif  de  Fano,  après  avoir  étudié  à 
la  Concorde  du  Sacerdoce  &  de  VEm-  Sienne ,  alla  à  Rome ,  où  Paul  III 
pire,  contre  le  Libelle  intitulé,  le  choifit  pour  être  le  premier  de  fes 
Opttttw  Gaffus.  Cet  obttacle  le  por-  Sécrétaires.  Il  accompagna  en  Fr. 
ta  à  s'accommoder  au  tems,  &  ayant  le  Cardinal  Farnefe,  neveu  de  ce 
expliqué  &  interprété  fes  fentimens  Pontife ,  &  à  fon  retour  ,  Paul  III 
d'une  manière  plus  favorable  aux  le  fit  Cardinal  &  le  nomma  l'un 
opinions  des  Uitramontains ,  dans  des  Prélidens  du  Concile  de  Trente- 
un  Livre  qu'il  fit  imprimer  à  Barce-  Marcel  fuccéda  au  P.  Jules  III  le  9 
loue,  fes  Bulles  lui  furent  accor-  Av.  1555,  &  m.  24  jours  après  fort 
dées  en  1647.  M.  de  Marca  fut  Election,  dans  le  tems  qu'il  fe  diC 
transféré^  l'Archevêché  de  Tou-  pofoit  à  pacifier  les  troubles ,  à  ré- 
loufe  en  1652 ,  &  devint  Miniftre  former  les  abus ,  &  à  faire  fleurir  la 
d'Etat  en  \6<;%.  Ii  fut  chargé  des  feience  &  la  piété  dans  l'Eglife. 
CommiiEons  les  plus  importantes,  Paul  IV  lui  fuccéda. 
dont  il  s'acquitta  avec  honneur  &  S.  MARCEL  ,  ou  Marceau, 
avec  habikté ,  &  le  Roi  le  nomma  cél.  Evêq.  de  Paris,  mort  le  1  Nov. 
à  l'Archevêché  de  Paris  ,  fur  la  dé-  au  commencement  du  V  fiée.  Il  ne 
million  du  Card.  de  Retz  ;  mais ,  faut  pas  le  confondre  avec  S.  Mar- 
peu  de  jours  après  avoir  requ  fes  cel,  martyrifé  à  Chapons  fur  Saône 
Bulles ,  il  mour.  à  Paris  le  29  Juin  l'an  179  ;  ni  avec  S.  Marcel ,  Ca- 
nftte,  à  6*8  ans.  Ses  principaux  ouv.  pitaine  dans  la  Légion  Trajane ,  qui 
font:  1.  Un  cxcell.  Livre  intit.  de  eut  la  tête  tranchée  pour  la  Foi  de 
Çoncordiu  Sucer  do  tii  &  hnpcrii ,  J.  C.  à  Tanger ,  le  90  0&.  vers  l'an 
dont  la  meilleure  Edit.  eft  celle  de  298  j  ni  enfin  avec  S.  Marcel,  Evê- 
M.  Baluze ,  qui  lui  étoit  attaché,  que  d'Apamée,  &  Martyr  en  38?. 
&  auq.  ii  confia  fes  Manufcrits  av.  MARCEL ,  fameux  Evéq.  d'An- 
fa  mort.  2.  UncHiftoire  deBéarn.  cyre  ,  dès  l'an  914 ,  affilia  au  Con- 
3.  Des  Oeuvres  pofthumes,  »w-8\  cile  de  Nicée,  en  925,  &  y  com- 
publiécs  par  M.  Baluze.  4.  Marca  battit  fortement  l'impiété  Arienne. 
Bjfpanica.  On  voit  par  tous  les  ouv.  Il  s'oppofa  à  la  condamnation  de  S. 
de  M.  de  Marca  ,  qu'il  étoit  gr.  Ju-  Athanafe,  au  Concile  de  Tyr ,  en 
riiconfulte ,  bon  Politique  &  habile  m  >  &  »  «ehii  de  Jérufclcm,  où  il 
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■sîélcva  avec  zélé  contre  Arius*  Sa 
fermeté  le  mit  mal  avec  les  Ariens, 
oui  le  perfécuterent  avec  fureur, 
fur-tout  depuis  qu'il  eut  écrit  con- 
tre le  Sophifte  Ajlevius^  ils  le  dé- 
poferent  à  Conllantinople  en  336, 
&  mirent  à  fa  place  Balile ,  qui  s'é* 
toit  acquis  de  la  réputation  par  fon 
éloquence.  Marcel ,  d'Ancyre ,  alla 
à  Rome  trouver  le  Pape  Jules ,  qui 
le  jugea  innocent  dans  un  Concile 
tenu  à  Rome ,  &  le  requt  à  fa  Com- 
munion. Marcel  fut  encore  abfous 
&  rétabli  au  Concile  de  Sardique 
en  347 ,  &  mour.  dans  un  âge  très- 
avancé  en  374.   Il  ne  nous  relie  de 
lui  qu'une  Lettre  écrite  au  Pape  Ju- 
les ,  deux  Confeifions  de  Foi ,  & 
quelques  fragmens  de  fon  Livre 
contre  Afterc.    C'eil  une  gr.  quef- 
tion  entre  les  Saints  Percs  &  les 
Théologiens  de  fqavoir,  fi  les  Ecrits 
de  Marcel  d'Ancyre  étoient  ortho- 
doxes. Les  uns  les  juftifient ,  &  les 
autres  les  regardent  comme  héré- 
tiques. 

S.  MARCEL,  natif  d'Apamée, 
d'une  famille  noble  &  riche,  diflri* 
bua  tous  fes  biens  aux  Pauvres ,  & 
fut  attire  à  CP.  par  la  réputation 
de  Saint  Alexandre,  Inftituteur  des 
Acmetes*  Après  fa  mort ,  Jean  fut 
fon  fucceiïeur.  S.  Marcel  fut  Abbé 
des  Acmetes  après  Jean ,  vers  447» 

m.  après  l'an  485.  Il  eftcél.  par 
fa  fainteté  &  par  fes  miracles. 

MARCEL ,  (Guillaume)  habile 
Avocat  au  Confeil,  natif  de  Tou- 
loufc  ,  mort  à  Atles  le  27  Décemb» 
1708 ,  à  61  ans ,  cil  Auteur  de 
l'Hiftoire  de  l'origine  &  des  pro- 
grès de  la  Monarchie  Françoife, 
des  Tablettes  chronologiques  *  & 
de  quelques  autres  ouvrages  fort 
eftimés. 

MARCELLIN,  fuccéda  au  Pape 
S.  Caïus  le  ?  Mai  296 ,  &  le  ren- 
dit illuftre  durant  la  perfécution. 
Cependant  les  Donatiltes  l'ont  ac- 
culé d'avoir  facrifié  aux  Idoles; 
mais  S.  Auguftin  le  juftifie  pleine- 
ment dans  fon  Livre  contre  Péti- 
lien.    Les  A&cs  du  Concile  de  Si- 
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nuefle,  qui  contiennent  la  même 
aceufation,  fons  conllamment  des 
Pièces  fuppofécs ,  &  n'ont  été  fa- 
briquées que  long-tems  après.  Mar- 
cellin  tint  le  Siège  un  peu  plus  de 
8  ans ,  &  mour.  le  24  Ocl.  904.  S. 
Marcel  I  lui  fuccéda. 

S,  MARCELLIN,  eft  regardé 
comme  le  premier  Evèq.  d'Embrun 
au  commencement  du  IV  fiécle.  Il 
m.  vers  35?. 

S.  MARCELLIN,  Prêtre,  fut 
martyrifé  à  Rome ,  avec  S.  Pierre 
exorcifte,  en  904* 

MARCELLIN,  Officier  de  l'Em- 
pire &  Comte  d'Iliyrie ,  du  tems  de 
l'Empereur  Juftinien,  elt  Auteur 
d'une  Chronique  ,  qu'il  commence 
en  $79 ,  &  qu'il  finit  en  ç  54.  L'E- 
dition la  plus  correcte  de  cette 
Chronique  ,  eft  celle  que  le  P.  Sir- 
mond  donna  en  1619. 

MARCELLIN.  Voy>  Ammien- 
Marcellin. 

MARCELLUS ,  (Marcus-Clau- 
dius)  céL  Général  Romain  ,  fe  fi- 
gnala  par  fa  valeur ,  &  fut  cinq  foit 
Conful.  On  l'appella  VEpée  du  Feu* 
fie  Romain ,  à  caufe  de  fes  belles 
actions.  Il  fit  la  guerre  avec  fuccès 
contre  les  Gaulois  ,  &  tua  de  fa 
main  leur  Roi  Viridomare ,  ou  Bri- 
tomame ,  comme  l'appelle  Plutar- 
que.  Il  fubjugua  enfuite  les  Inl'u- 
briens  ,  &  prit  Milan  leur  Capita- 
le. Marcellus  fe  rendit  maître  de 
Syracufe  pendant  fon  fécond  Con- 
fulat ,  après  un  iiége  de  trois  ans, 
&  délira  de  conferver  la  vie  à  Ar-» 
chimede  ,  qui  avoit  prolongé  le  fié- 
ge  par  fes  machines;  le  Générât 
Romain  apprit,  avec  douleur,  la 
mort  de  ce  gr.  Géomètre.  Il  com- 
manda dans  la  fuite  une  Armée  con- 
tre Annibal,  &  fut  tué  dans  une  em- 
bûche 207  av.  J.  C.  Annibal  rendit 
de  gr.  honneurs  à  fon  corps ,  après 
fa  mort.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  plul.  autres  illuftres  Confuls, 
qui  étoient  fes  defeendans,  &  por- 
taient le  même  nom  que  lui.  Tel 
fut  le  Conful  M.  Claudius  Marcel- 
lus, ion  cinquième  defeendant, 
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qui  prit  le  parti  de  Pompée  dans  la 
guerre  civile,  &  qui  fut  rappelle 
par  Céfar,  à  la  prière  du  Sénat.  C'eft 
lui  qui  eft  le  lujet  de  la  belle  Ha- 
rangue de  Cictron ,  Pro  Marcello. 
Celui-ci  laifla  un  fils  de  Ton  nom , 
qui  fut  aufli  Conful ,  &  époufa  Oc- 
tavie,  feeur  de  l'Emp.  Augufte.  Il 
en  eut  un  fils  nommé  comme  lui , 
M.  Claudius  -  Marcellus ,  l'amour 
&  les  délices  d' Augufte  &  du  Peu- 

51e  Rom.  Ce  jeune  Prince  époufa 
ulie,  fille  d'Augufte;  mais  il  m. 
à  la  fleur  de  fon  âge  (ans  laifler 
d'enfans. 

MARCHAND,  (Jean -Louis) 
Muficien  François ,  &  le  plus  gr. 
Organifte  qu'il  y  ait  jamais  eu,  étoit 
natif  de  Lyon.  Etant  venu  fort  jeu- 
ne à  Paris ,  &  s'étant  trouvé ,  com- 
me par  hafard  ,  dans  la  Chapelle 
du  Collège  de  Louis  le  Grand  ,  au 
moment  qu'on  attendoit  l'Organif- 
te,  pour  commencer  l'Office  divin, 
il  s'offrit  pour  le  remplacer ,  &  fut 
d'abord  rebuté  ;  mais  ayant  infifté, 
on  le  conduifit  à  l'Orgue.  Son  jeu 
plut  tellement  que  les  Jéfuites  le 
retinrent  dans  leur  Collège  ,  & 
fournirent  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
laire  pour  perfectionner  fes  talcns. 
Marchand  ,  par  reconnoifiance  , 
conferva  toujours  l'Orgue  de  la 
Chapelle  des  Jéfuites,  &  rcfufa 
conftamment  les  Places  avanta^eu- 
fes  qu'on  lui  offrit.  Il  m.  à  Paris 
en  1752  ,  à  tf?  ans.  On  a  de  lui 
deux  Livres  de  Pièces  de  Clavecin  ; 
ils  font  eftimés. 

MARCHE,  (Olivier  de  la)  fils 
d*un  Gentilhomme  de  Bourgogne, 
fut  Page,  puis  Gentilhomme  de  Phi- 
lippe le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne. 
Il  devint  enfuite  Maître-d'Hôtel  & 
Capitaine  des  Gardes  de  Charles  le 
Téméraire,  qu'il  fervit  avec  zélé  & 
avec  valeur.  Après  la  mort  de  ce 
Prince ,  tué  h  la  bataille  de  Nanci 
en  1477 ,  Olivier  de  la  Marche  eut 
la  Charge  de  Gr.  Maître-d'Hôtel 
de  Maximilien  d'Autriche  ,  qui 
époufa  l'Héritière  de  Bourgogne. 
Il  eut  la  même  Charge  fous  l'Ar- 
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chiduc  Philippe,  &  fut  envoyé  e» 
AmbafTade  à  la  Cour,  de  Fr.  aprèi 
la  mort  de  Louis  XI.  Il  m.  à  Bru- 
xelles le  1  Fév.  1501.  On  a  de  lui 
des  Mémoires,  ou  Chroniques, 
imprimés  à  Lyon  en  1562 ,  '&  d'au- 
tres Ouvrages. 

MARCHETTI,(Alcxandre)  ccl. 
Poète  &  habile  Géomètre  Italien , 
naquit  à  Pontormo ,  fur  la  route  de 
Florence  à  Pile,  le  17  Mars  16*3 J, 
d'une  famille  illuftre.  Il  fut  ami  in- 
time du  fqav.  Borelli ,  &  lui  fuccé- 
da,  en  1679,  dans  la  Chaire  de 
Mathématique ,  à  Pïfe.  Il  m.  d'a- 
poplexie au  Château  de  Pontormo, 
le  6  Sept.  1714  ,  à  $2  ans.  On  a  de 
lui  des  Poëfies  &  des  Traités  de 
Phyfiaiie  &  de  Mathématique ,  qui 
font  eftimés. 

MARCHIONE,  hab.  Architea© 
&  Sculpteur  Italien,  qui  floriflbifc 
fous  le  Pontificat  d'Innocent  III. 

MARCIEN,  Emper.  d'Orient, 
natif  d'Illyrie  ou  de  Thrace ,  s'é- 
leva fur  le  Trône  par  fon  courage 
&  par  fa  piété.  Après  la  mort  de 
Théodofe  le  Jeune ,  Pulcherie ,  qui 
lui  avoit  fuccédé  à  l'Empire  ,  épou- 
fa Marcien  à  caufe  de  fa  chafteté  & 
de  fes  autres  belles  qualités ,  le  2Ç 
Août  450.  Il  oublia  une  Loi  rigou- 
reufe  contre  les  Hérétiq.  rappella 
les  Evêq.  exilés ,  &  fit  tenir ,  en 
4SI,  un  Concile gén.  à Chalcédoine, 
où  il  affilia  fans  fe  mêler  des  affai- 
res eccléf.  Marcien  publia  divers 
Edits,  pour  faire  obierver  ce  qui 
avoit  été  décidé  dans  ce  Concile* 
Il  maintint  la  paix  dans  fon  Empi- 
re, &  s'acquit  une  gloire  immortel- 
le par  fa  chafteté  &  par  l'innocence 
de  les  mœurs ,  par  fon  zélé  pour  la 
Religion ,  par  fa  charité  envers  les 
Pauvres ,  &c.  Il  m.  le  26  Janvier 
457  *  à  6s  ans.  Léon  I  lui  fuccéda. 

<JO  MARCILE,  (Théodore) 
fqav.  &  cél.  Ecrivain  du  XVI  fi.  n. 
à  Arnhcm  ville  de  Gueldres,  en) 
154g.  Dès  l'âge  de  12  ans,  il  fça- 
voit  bien  le  Grec  &  le  Latin ,  <fc 
écrivoit  avec  beaucoup  de  facilite 
en  v«rs  &  «n  prefe.   Ayant  achevé 
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fes  études  à  Louvain ,  il  alla  à  Paris» 
où  après  avoir  enfcigné  dans  diffe- 
rcns  Collèges,  il futfaitProfelleur 
Royal  pour  la  Langue  Latine  &  les 
Belles-Lettres.  Il  m.  en  1617.  Il 
y  a  de  lui  des  Notes  fur  plufieurs 
Auteurs  Clafliques  5  des  Diifertat.  ; 
des  Oraifons  ;  des  Poefies ,  &c. 
MARCILLY.         Ci  pi  erre. 
MARCION  ,  fameux  Héréfiar- 
que  du  II  fiée,  étoit  de  Sinope,  ville 
de  Paphlagonie,  fur  le  Pont-Etixin, 
ce  qui  le  fit  furnommer  le  Pontique. 
Dans  fes  premières  années ,  il  s'at- 
tacha à  la  Philofophie  Stoïque ,  ai- 
mant la  folitude  &  la  pauvreté, 
mais  «tyant  été  convaincu  d'avoir 
corrompu  une  Vierge,  il  fut  retran- 
ché de  l'Eglife  par  fon  perc ,  qui 
ctoit  Evéque.  Il  alla  enfuite  à  Ro- 
me ,  où  n'ayant  pû  fe  faire  recevoir 
à  la  Communion  eccléf.  il  fo  fit 
Difciple  deCcrdon  vers  Tan  145  de 
J.  C.  embrafla  fes  héréfies ,  &  en 
inventa  pluf.  autres,  qu'il  publia 
à  Rome.  Marcion  admettôit  deux 
principes ,  l'un  bon  &  l'autre  mau- 
vais. Il  foutenoit  que  J.  C.  n'avoit 
eu  qu'une  chair  phantaftique ,  & 
n'oit  la  réfurrection  des  corps.  Il 
condamnoit  le  mariage ,  &  ne  bap- 
tifoit  que  ceux  qui  faifoient  profef- 
fion  de  continence.  Marcion,  ayant 
un  jour  rencontré  à  Rome  S.  Po- 
lycarpe,  lui  demanda  :  Me  connoif- 
fn-vom  ?  Oui ,  répondit  le  S.  Evé- 
que ,  je  te  conneis  comme  le  premier 
né  de  Satan.  On  dit  que  Marcion 
avoit  fait  un  Livre  intitulé  ,  les  An- 
titbéfes ,  dans  lequel  il  prétemloit 
montrer  pluf.  contrariétés  entre 
l'anc.  &  le  nouveau  Teftament. 
Ses  héréfies  fc  répandirent  dans 
une  gr.  partie  du  monde,  &  fes  Dif- 
ciples  furent  appcllés  Marcioni- 
tts. 

MARCIUS ,  (Caïus)  cél.  Conful 
Romain  ,  défit  les  Privernates  & 
mérita  les  honneurs  du  triomphe 
555  av.  J.  C.  L'année  fuivante,  il 
fut  créé  Dictateur ,  &  vainquit  les 
Tofcans  &  les  Falifques ,  dont  il 
triompha.    C'eft  le  premier  des 
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Plébéiens ,  qui  fut  élevé  à  la  Char- 
ge de  Dictateur. 

MARCK,  (Evrard  de  la)  Car- 
dinal, Evéque  de  Liège,  nommé 
par  quelques  Auteurs ,  le  Cardinal 
de  Bouillon,  étoit  fils  de  Robert 
I ,  Duc  de  Bouillon ,  Pr.  de  Sedan, 
&c.  d'une  Maifon  très-illuftre ,  qui 
a  produit  de  gr.  Hommes.  S'étant 
mis  fous  la  protection  de  la  Fr.  il 
fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Char- 
tres, &  reçut  pluf.  bienfaits  des 
Rois  Louis  XII  &  Franqois  I.  Il 
fe  jetta  dans  la  fuite  dans  le  parti 
de  l'Emper.  fous  divers  prétextes  , 
&  s'étant  uni  à  Robert  de  la  Marck, 
fon  frère,  en  15:18,  il  fc  ligua 
avec  Charles  d'Autriche  ,  Roi  d'Ef- 
pagne,  contre  la  Fr.  Il  eut  grande 
part  à  l'Election  de  ce  Pr.  qui  fut 
déclaré  Emp.  en  15: 19,  &  qui  lui 
donna  pour  récompenfe  l'Archevê- 
ché de  Valence  en  Efpagne.    Il  le 
fit  nommer  Cardinal  en  15:20,  & 
lui  permit  d'exercer  la  fonction  de 
Légat  dans  les  Païs-Bas.  Le  Card. 
de  la  Marck  mour.  k  Liège ,  le  16 
Fév.  1528.  On  a  de  lui  des  Ordon- 
nances fynodalcs. 

MARCK,  (Robert  de  la)  Duc  de 
Bouillon,  de  Sedan ,  &c.  Maréchal 
de  Fr.  &c.  étoit  fils  de  Robert  de 
la  Marck  ,  Ille  du  nom ,  Maré- 
chal de  France.  Il  fc  fignala  dans  les 
Armées ,  fous  les  règnes  de  Louis 
XII  &  de  François  I ,  &  mour.  en 
1557.  Son  fils,  Robert  de  la  Marck, 
IVe  du  nom ,  fut  aufïi  Maréchal 
de  France.    Il  m.  en  ïffo*. 

MARCULFE ,  cél.  Moirte  Fran- 
çois ,  fur  la  fin  du  VII  fiée,  dont 
on  a  deux  Livres  de  Formules ,  très- 
utilts  pour  entendre  THiftoire  de 
nos  Rois  de  la  première  Race.  Le 
cél.  Jérôme  Bighon  publia  cet  ouv. 
en  16*13  ,  f»-8°.  avec  de  fçav.  re- 
marques.   Marculfe  compofa  cet 
ouv.  à  l'âge  de  70  ans  pafles ,  com- 
me il  le  dit  lui-môme.  M.  Nivard, 
Jurifconfulte  d'Angers ,  donna  en 
16*6*6,  une  féconde  Edit.  de  cet 
ouvr.  qui  eft  la  meilleure. 
MARCY,  (Balthafar  &  Gaf- 
K  ?  pard) 
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pard)  frères  &  cél.  Sculpteurs,  na- 
tifs de  Cambrai  ,  dont  le  premier 
mourut  en  i^74i  &  le  fécond  en 
1079.  Ils  travailloient  cnfemble, 
&  Ton  voit,  à  Verfaiiles  &  ail- 
leurs ,  d'excellens  ouvrag.  de  leur 
compofition. 

MARDOCHE'E  ,  illuftre 
Juif  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
oncle  de  la  Reine  Efther ,  eft  fui- 
vant  la  plupart  des  Critiques,  Au- 
teur du  Livre,  d'Efther.  On  lui  at- 
tribue auîli  un  Traite  de  Ritihus 
Judœorum,  qui  eft  entre  les  Tal- 
mudiques  ;  mais  il  clt  fur  qu'il  a 
été  compofé  long-tems  après,  par 
quelque  Juif,  peut-être  de  même 
nom. 

ûr>  MARDOCHE'E  ,  Rabbin , 
fils  d'Elicser  Comtino,  Juif  de  CP. 
a  compofe  un  Comment,  fur  les  $ 
Livres  de  Moyfe. 

MARDONIUS,  gendre  de  Da- 
rius &  beau-frere  de  Xerxès,  Rois 
de  Perfe,  commanda  les  Armées 
de  ce  dernier  Prince,  contre  les 
Grecs ,  &  prit  la  ville  d'Athènes  5 
mais  il  fut  vaincu  a  la  bataille  de 
Platée,  où  il  perdit  la  vie  479 
av.  J.  C. 

MARE ,  (Philibert  de  la)  Con. 
feiller  au  Parlcm.  de  Dijon ,  &  ha^ 
bile  Ecrivain  du  XVI 1  fiée,  mort  en 
1687,  eft  Auteur  de  pluf.  onv.  qui 
font  eftimés, 

MARE  ,  (Nicolas  de  la)  Doyen 
des  Commiflaires  du  Châtclet ,  fut 
chargé  de  pluf.  affaires  importan- 
tes fous  le  règne  de  Louis  XIV,  & 
ni.  le  15  Av.  1729,  âgé  d'environ 
%z  ans.  On  a  de  lui  un  excei.  Traite* 
de  la  Police  ,  en  5  vol.  injoU  aux- 
quels M.  le,  Clerc  du  Brillet  en  a 
ajouté  un  quatrième, 

MARE'CHAL  d'Anvers  ,  (le) 
Pei ntre.   Voyez  Quintïn. 

MARESÇHAL,  (Gcorçes)  pre- 
mier Chirurgien  des  Rois  Louis 
XIV  &  Louis  XV  ,  étoit  fils  d'un 
pauvre  Militaire ,  &  naquit  à  Ca- 
lais en  165g,  Il  s'acquit  une  grande 
réput.  par  fon  favoir  &  par  fon  zélé 

pour  U  pçrfç&ion  de  la  Chirurgie, 
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Il  m.  dans  fon  Château  de  Biévre 
le  1  ?  Dec.  1736,  à  78  ans. 

MARETS  de  St  Sorlin,  (Jean 
des)  laborieux  Ecrivain,  natif  de 
Paris ,  paffa  d'abord  pour  l'un  des 
beaux  efprits  du  XVII  fi,  &  fut  fort 
aimé  du  Cardin,  de  Richelieu ,  qui 
le  fit  Contrôleur  général  de  l'Ex- 
traordinaire des  Guerres,  &  Se- 
crétaire gcn.  de  la  Marine  du  Le- 
vant. 11  fut  l'un  des  prem.  Mem- 
bres de  l'Académie  Franc,.  &  com- 
pofa,  à  la  follicitation  du  Cardin, 
de  Richelieu  ,  pluf.  Pièces  de  Théâ- 
tre ,  qui  furent  fort  applaudies  de 
cette  Eminence,  fur-tout  celle  qui  a 
pour  titre,  les  rijinnnaires.  11  com- 
pofa  aufli  un  gr.  iJoeine  épique,  inti- 
tulé ,  Clo  vis ,  ou  la  France  Chrétien- 
ne, &  desKumans,  où  il  s'éloigna 
de  ces  idées  de  vertu ,  qu'on  repré- 
fentoit  alors  dans  cette  forte  d'é- 
crits. S.  Sorlin  fe  jetta  enfuite  dans 
une  dévotion  outrée,  &  s'aban- 
donna à  des  vifions  &  à  des  imagi- 
nations chimériques  ,  qu'il  prenojt 
pour  des  prophéties.  Il  promettait 
a  Louis  XIV  la  gloire  de  détruire 
l'Empire  des  Mahomctans ,  &  dé- 
bita ,  comme  des  prophéties ,  un 
gr.  nombre  d'autres  rêveries ,  dans 
ion  Livre  intit.  Avis  du  S.  Ejfrit  au 
Roi,  11  m.  à  Paris  chez  le  Duc  de 
Richelieu  ,  dont  il  étoit  Intendant, 
en  1676,  âgé  d'environ  80  ans.  Ou- 
tre les  Livres  dont  nous  avons  par- 
lé ,  on  a  de  lui  ;  1.  Une  efpéce  de 
Diflertation  fur  les  Poètes  grecs, 
latins  &fram:ois,  dans  laquelle  il 
attaque  les  Maximes  d'Arillote  & 
d'Horace  fur  l'Art  Poétique  ;  ce  qui 
fait  voir  fon  peu  de  goût.  2.  Diver- 
fes  Oeuvres  Poétiques.  3.  Un  Livre 
fameux ,  rempli  de  vifions ,  intitu- 
lé, les  Délices  de  ï F/prit,  dans  le* 
quel  il  prétend  expliquer  l'Apoca-. 
lypfe.  4.  Quelques  Ecrits  contre  les 
Satyres  de  Boileau,  &  contre  les 
Difeiplcs  de  Janfénius ,  dont  il  fc 
déclara  le  plus  gr.  ennemi  jufqtfà 
fa  m.  M.  Nicole ,  dans  fes  Vijwn- 
naires,  a  très-bien  tourné  en  ridicu- 
le les  vifions  de  cet  Auteur.  Il  ne 
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feut  pas  le  confondre  avec  Roland 
des  JVtarets ,  fon  frère  aine ,  ne'  à 
Paris  en  1594.  Celui-ci,  après 
s'être  fait  recevoir  Avocat  &  avoir 
Fréquenté  quelq.  tems  le  Barreau , 
fe  livra  tout  entier  à  l'étude  des 
Belles-Lettres,  &  devint  l'un  des 
meill.  Critiques  de  fon  liée.  Il  m.  à 
Paris  au  mois  de  Dec.  165?,  à  59 
ans.  On  a  de  lui  un  Recueil  de 
Lettres  très-bien  écrites  en  latin , 
intit.  Rokndi  Marejii  Epjlolarum 
Pbilologkarum  Libri  duo  >  ce  que 
l'on  trouve  touchant  ces  Lettres, 
dans  les  Mélanges  d'Hilloire  & 
de  Littérature  de  Vigneul-Marvil- 
le,  eft  très  -  curieux  &  très -judi- 
cieux. 

MARETS ,  (Samuel  des)  Ma- 
rejhu ,  l'un  des  plus  fameux  Théo- 
logiens Calviniftes  du  XVII  fiée, 
naquit  à  Oifcmond ,  en  Picardie , 
le  9  Août  1599,  &  fit  paroitre  dès 
fon  enfance  une  forte  inclination 
pour  l'Etude.    Il  étudia  à  Paris , 
aSaumur  &  à  Genève,  &  devint 
Miniftre  en  pluf.  Eglifes  Protes- 
tantes ,  puis  ProfefTeur  de  Théo- 
logie à  Sedan,  à  Boislcduc  &  à 
Groningue.    Il  s'y  acquit  tant  de 
réputat.  parmi  les  Proteftans ,  que 
rUniverlîté  de  Leide  lui  offrit  une 
Chaire  de  ProfcflTeur  en  1675.  H 
étoit  fur  le  point  d'en  aller  pren- 
dre pofTeflion,  lorfqu'il  mourut  à 
Groningue  le  18  Mai  1675,  à  74 
ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de 
Livres  de  Controvcrfe  ,  contre  les 
Catholiques  &  les  Socinicns,  & 
contre  Grotius.    Son  Syftéme  de 
Théologie,  intitulé  Synopjh  théo- 
logien ,  fut  trouvé  li  méthodique , 
qu'on  s'en  fer  vit  dans  les  autres 
Académ.  Protcftantcs.     La  meil- 
leure Edit.  de  ce  dernier  ouvr.  eft 
celle  de  Groningue,  en  167$.  Sa- 
muel des  Marets  laifla  2  fils  , 
Henri  &  Daniel ,  qui  fe  diftingue- 
rent  aufli  par  leur  feience  &  leur 
érudition  ,  &  qui  prirent  foin  de 
l'Edit.  de  la  Bible  franqoife ,  im- 
primée en  gr.  papier ,  in-fol.  chez 
Elzevier.   Les  Notes ,  dont  cette 
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Bible  cil  remplie  ,  font  toutes  de 

Samuel  des  Marets ,  leur  pere. 

MARGAR1TONE,  habile  Pein- 
tre &  Sculpteur,  natif  d'Arczzo, 
floriflbit  fous  le  Pape  Urbain  IV , 
dont  il  étoit  eftime. 

MARGUARIN  DE  la  Bigne, 
cél.  Docl.  de  la  Maifon  &  Société 
de  Sorbonne,  natif  de  Baveux, 
d'une  famille  noble  &  ancienne  j 
fut  député  aux  Etats  de  Blois  en 
157^,  &  s'y  acquit  la  réputation 
d'être  un  des  plus  habiles  hommes 
de  fon  tems. Il  aflifta  aufli  à  l'Aifem- 
blée  du  Clergé  de  Fr.  commencée 
àMclun,  &  finie  à  Paris,  en  1580. 
Il  avoit  été  requ  de  la  Société  de 
Sorbonne  en  ifo'?.  Il  fut  Prieur 
de  la  même  Maifon  en  1^7  & 
Doéleur  en  1572.  Il  devint  en- 
fuite  Chanoine  &  Théologal  de 
Bayeux  ,  puis  Doyen  de  la  Cathé- 
drale du  Mans.  C'cft  lui  qui  com- 
mença à  recueillir  le  fameux  ouv. 
intitulé  en  latin  ,  la  Bibliothèque 
des  Percs ,  dont  il  donna  les  S  pre- 
miers volum.  in-foLtn  i?76,  au- 
ûticl  il  ajouta  un  autre  vol.  in-fol. 
fous  le  titre  XAppendix ,  en  1 579. 
Il  s'eft  fait  depuis  un  gr.  nombre 
d'Edit.  augmentées  de  cet  Ouvr. 
avec  des  Supplémcns.  Il  m.  en 
1588 ,  à  68  ans. 

S  te  MARGUERITE  ,  Vierge 
&  Martyre ,  que  l'on  croit  avoir 
fouffert  la  moi  t ,  à  Antioche,  pour 
la  Foi  de  J.  C.  vers  l'an  275. 

MARGUERITE ,  Reine  de  Dan- 
nemarck ,  de  Norwége  &  de  Suéde» 
furnomince  la  Semirantis  du  Novd% 
à  caufe  de  fes  gr.  qualités  ,  étoit 
fille  de  WaldcmarlII,  Roi  de  * 
Danncmarck ,  auquel  elle  fuccéda, 
&  femme  de  Haquin  Roi  de  Nor- 
wége ,  dont  elle  eut  aufli  le  Royau- 
me j  elle  fe  fit  enfuite  élire  Reine 
de  Suéde  ,  &  entreprit  de  faire 
pafler  ces  trois  Royaumes  Electifs 
fur  la  téte  d'Eric,  Duc  de  Pomé- 
ranie ,  font  petit-neveu ,  &  y  réuf. 
lit  en  t?9$.  Elle  gouverna  avec 
une  autorité  abfoluc  j  <fe  comme 
les  Grands  la  faifoient  reffouvenir 
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île  fon  ferment,  &  lui  difoient  MARGUERITE  de  France  , 
qu'ils  en  avoient  les  A&es  :  Reine  de  Navarre,  qu'il  ne  faut 
vouf  confeille  de  les  bien  garder  ,  pas  confondre  avec  la  précédente, 
leur  dit-elle  ,  pendant  que  je  gar-  étoit  fille  du  Roi  Henri  II  &  de 
Aérai  les  Châteaux  &f  les  Villes  de  Catherine  de  Médicis.  Elle  na- 
mon  Royaume  ,  &f  tous  les  Droits  quit  le  14  Mai  l$$2  ,  &  fut  de- 
dc  ma  Dignité.  Elle  m.  en  141 2.  mandée  en  mariage  par  PEmpe- 
Après  fa  mort ,  les  Suédois  fecoue-  reur  &  par  le  Roi  de  Portugal  i 
rent  un  joug  ,  qui  leur  avoit  paru  mais  on  la  maria  en  1 572 ,  à  Hen- 
injufte  &  infupportable ,  &  cette  ri,  alors  Prince  de  Béarn,  &  de- 
rupture  caufa  de  longues  guerres  puis  Henri  IV.  Ce  mariage  ne  fut 
entre  eux  &  les  Danois.  point  heureux  ,  &  après  divers 
MARGUERITE  de  Valois,  accidens,  la  Princefle  fut  renfer- 
Reine  de  Navarre  ,  célèbre  par  fa  mée  au  Château  d'Uflbn ,  en  Au- 
beauté  &  par  fon  eforit ,  étoit  fœur  vergne  ,  dont  elle  fe  rendit  mai- 
de  Frauqois  I ,  &  fille  de  Charles  trèfle  en  gagnant  le  Marquis  de 
d'Orléans  ,  Duc  d'Angoulême ,  &  Canillac  qui  la  gardoit.  Henri  IV, 
de  Louife  de  Savoye.  Elle  naquit  ayant  abjuré  les  erreurs  du  L'alvi- 
à  Angouléme  le  11  Av.  1492,  &  nifmc  ,  fit  diflibudre  fon  mariage 
époula,  en  1509,  Charles,  dernier  avec  cette  Princefle  par  le  Pape 
Duc  d'Alenqon  ,  premier  Pr.  du  Clément  VIII,  en  1599*  &époufa 
Sang  &  Connétable  de  Fr.  mort  Marie  de  Médicis.  Marguerite 
à  Lyon  ,  après  la  prife  de  Pavie  Reine  de  Navarre  ,  retourna  à  la 
en  152J.  La  Princefle  Margueri-  Cour  en  1605,  &  finit  le  refte  de 
te ,  affligée  de  la  m.  de  fon  époux  fa  vie  dans  un  mélange  bifarre  de 
&  de  la  prife  de  fon  frère ,  qu'el-  dévotion  &  de  galanterie.  Elle 
le  aimoit  tendrement ,  en  te  moi-  prenoit  un  plaiûr  extrême  à  s'en- 
gna  un  déplaifir  extrême  ,  &  tretenir  avec  les  Gens  de  Lettres , 
fit  un  Voyage  à  Madrid  ,  pour  y  &  témoigna  une  eftime  finguliere 
foulager  le  Roi  durant  fa  maladie,  au  cél.  Brantôme.  Elle  écrivoit 
Le  Roi  Franqois  I ,  de  retour  en  avec  facilité  en  vers  &  en  profe , 
France  ,  lui  donna  les  marques  les  &  m.  le  27  Mars  161 5  ,  à  63  ans. 
plus  finceres  de  la  reconniflance  Ce  fut  la  dernière  Princefle  de  la 
&  de  fon  amitié ,  &  la  maria ,  en  Maifon  de  Valois ,  dont  tous  les 
1527,  à  Henri  d'Albret,  Roi  de  Pr.  étoient  m.  fans  poftérité.  Il 
Navarre  &  Prince  de  Béarn.  Cet-  npus  refte  d'elle  des  Poëfies  &  des 
te  Princefle  aimoit  les  Belles-Let-  Mémoires  ,  qui  font  très-connus, 
très  &  les  Sqavans ,  &  compofoit  Brantôme ,  auquel  elle  adrefla  fes 
très-bien  en  vers  &  en  profe.  El-  Mémoires  ,  a  inféré  fa  vie  parmi 
Je  proreflà  quelque  tems  la  Reli-  celles  des  Femmes  iliuftres. 
gion  Proteftante ,  mais  elle  revint  MARGUERITE  d'Autriche  , 
dans  la  fuite  à  la  Religion  Catho-  Ducheffe  de  Savoye ,  fille  unique 
lique ,  &  m.  avec  de  gr.  fentimens  de  l'Emper.  Maximilien  I ,  naquit 
de  piété  ,  au  Château  d'Odos  en  le  10  Janv.  1480.  Après  la  mort 
Bigorrc ,  le  2  Décemb.  1 549  ,  à  de  fa  mère ,  Marie  de  Bourgogne, 
57  ans.  On  a  de  fa  compofition  elle  fut  envoyée  en  Fr.  &  élevée 
un  gr.  nombre  d*Onvr,  en  vers  &  avec  les  enfans  de  Louis  XI ,  qui 
en  profe ,  dont  le  plus  connu  eft  la  fiança  au  Dauphin,  depuis  Char^ 
intitulé ,  VHeptameron ,  ou  les  Nou~  les  VIII  ;  mais  ^?e  Prince  ayant 
celles  de  la  Reine  de  Navarre.  Elle  époufé  en  149 1  ,  Anne,  Héritière 
eut  de  fon  fécond  mariage ,  Jeanne  de  Bretagne  ,  Marguerite  fut  ren- 
d'Albret,  qui  époufa  Antoine  de  voyée  à  fon  pere ,  &  fut  accordée 
Bourbon ,  pere  de  Henri  k  Grand*  en  mariage  à  Jean ,  Infant  d'Ef- 
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pagne,  en  1497.  On  dit  que  dans 
le  tems  qu'elle  alloit  fur  mer,  en 
Efpagne,  pour  époufer  l'Infant  , 
il  s'éleva  une  furieufe  tempête;  & 
que  cette  Princefie  compofa  dans 
le  danger,  fon  Epïtaphe,  en  ces 
termes  : 

Cy  gît  Margot ,  lu  gente  Demoi- 
felle. 

Qu'eut  deux  Maris ,  &f  Ji  mourut 
fucelle. 

L'Infant,  fon  époux,  étant  mort 
peu  de  tems  après ,  elle  époufa  en 
1501,  Philibert  le  Beau,  Duc  de 
Savoye ,  lequel  étant  mort  fans  en- 
fans  en  IC04,  Marguerite  fe  re- 
tira en  Allemagne  auprès  de  l'Emp. 
fon  père.  Dans  la  fuite  elle  fut 
-Gouvernante  des  Pays-Bas ,  &  s'v 
acquit  beauc.  de  réputation  par  fa 
prudence  &  par  fa  lageffe.  Elle 
m.  àMalines  le  1  Dec.  15:50,  à 
50  ans.  Il  nous  refte  de  cette 
Princefle,  le  Difcours  de  fes  infor- 
tunes &  de  fa  ^ie ,  &  d'autres 
Ouvr.  en  vers  &  en  profe.  Henri 
Corneille  Agrippa  ,  fon  Conseiller 
&  fon  Hiftoriographe ,  a  fait  fon 
Oraifon  funèbre. 

MARGUERITE  de  France  , 
Ducheflfe  de  Berry  &  de  Savoye , 
fille  du  Roi  François  I,  &  de  Clau- 
de de  France  ,  naquit  à  St  Gcr- 
main-cn-Laic  le  5  Juin  1523  ,  ap- 
prit le  grec  &  le  latin ,  &  fe  dé- 
clara la  Protectrice  des  Sciences 
&  des  Sqav.  après  la  mort  du  Roi 
François  I  fon  pere.  Elle  s'acquit 
une  gloire  immortelle  par  fa  beau- 
té ,  par  fa  piété ,  par  fon  fqavoir  & 
par  toutes  les  vertus  &  les  belles 
qualités  qui  rendent  les  PrincefTes 
recommandables  ,  &  époufa  en 
ISÎ9,  Emmanuel- Philibert,  Duc 
de  Savoye.  Elfe  m.  «à  Turin  d'u- 
ne pleurélie,  le  14  Sept.  1574,  à 
ci  ans.  Les  Sqav.  les  plus  ill.  de 
fon  tems  ont  fait  à  l'cnvi  fon  éloge. 
Ses  Sujets  la  nommoient  la  Mere 
des  Peuples ,  &  la  combloieut  de 
mille  bénédictions. 
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Il  y  a  eu  pluf.  autres  illuftres 
PrincelTes  de  ce  nom. 

MARGUNIO,  (Maffimo)  habi- 
le Grec,  natif  de  Candie,  fut  Evêq. 
de  Cerigo,  &  m.  dans  l'Isle  de  Can- 
die ,  en  1602 ,  à  80  ans.  On  a  de 
kii  des  Hymnes  anacréontiques  & 
d'autres  Ouvr.  par  lefquels  on  voit 
qu'il  étoit  l'un  des  meilleurs  Poè- 
tes lyriques  de  fon  tems. 

MARIALES,  (Xantes)  labo- 
rieux Dominiquain,  natif  de  Ve- 
nife  ,  enfeigna  quelque  tems  la 
Philofophie  &  la  Théologie,  & 
fe  renferma  enfuite  dans  Ion  ca- 
binet ,  fans  vouloir  aucun  emploi 
dans  fon  Ordre ,  pour  vaquer  plus 
librement  à  l'étude.  Il  m.  à  Ve- 
nife  en  166*0,  à  plus  de  80  ans. 
On  a  de  lui  1.  Pluf.  gros  Ouvr. 
de  Théol.  dont  le  plus  curieux  eft 
intitulé  ,  Bibliotheca  interpretum 
ad  univerfam  fummum  D.  Tboma. 
2.  Pluf.  Déclamations ,  en  Italien, 
contre  la  France  ,  qui  attirèrent 
de  fàchcufes  affaires  à  l'Auteur , 
&c. 

MARIAMNE ,  l'une  des  plus 
belles  &  des  plus  illuftres  Princek 
fes  de  fon  tems,  époufa  Hérode 
le  Grand ,  dont  elle  eut  Alexandre 
&  Ariflobule.  Hérode  qui  l'aimoit 
pafTionnément ,  la  fit  mourir  fous 
de  faufles  aceufations ,  &  fut  en- 
fuite  inconfolable  de  fa  mort,  II 
fç  remaria  à  une  Princeffe  nommée 
aufii  Mariamnc ,  fille  de  Simon  , 
Grand  Sacrificateur  ries  Juifs  ; 
mais  cette  PrincefTe  ayant  été  ac- 
cu fée  d'avoir  confpiré  contre  le  Roi 
fon  époux ,  elle  fut  exilée. 

MARIANA,  (Jean)  cél.  &  fqav. 
JéfuiteEfpagnol,  naq.  à  Talavera, 
dans  le  Dioc.  de  Tolède ,  &  entra 
chez  les  Jéfuites  en  1554,  à  l'âge 
de  17  ans.  Il  devint  un  des  plus 
habiles  hommes  de  fon  fi.  il  fqav. 
les  Belles-Lettres,  le  grec  &  l'hé- 
breu ,  la  Théol.  &  l'Hift.  eccléfiaf- 
tique  &  profane.  Il  enfeigna  à 
Rome  ,  en  Sicile ,  à  Paris  &  en 
Efpagne,  avec  réput.  &  mour.  à 
Tolède  le  17  Fév.  1*24,  à  87  ans. 
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Ses  principaux  Ouv.  font;  i.  Une 
excell.  Hiftoire  d'Efpagne,  en  30 
Livres ,  qu'il  traduifit  lui  -  même 
de  latin  en  efpagnol ,  lans  s'atta- 
cher fcrvilement  à  fou  Edition  la- 
tine.   Cet  Ouvr.  a  été  traduit  en 
François.  2.  Des  Scholies,  ou  cour- 
tes notes  fur  la  Bible ,  qui  font  uti- 
les pour  l'intelligence  du  fens  lit- 
téral.  J.  Un  Traité  du  change- 
ment des  Monnoies  en  Efpagne  ; 
Ouvr.  qui  le  fit  mettre  en  prifon 
par  le  Duc  de  Lenne,  Miniftre 
d'Efpagne.  4.  Un  fam.  Tr.  de  Rege 
&f  Régis  inftitutione ,  qui  lit  grand 
bruit ,  &  qui  fut  condamné  par  le 
Parlem.  de  Paris  à  être  brûlé  par 
la  main  du  bourreau,  &  cenfuré 
par  la  Sorbonnej  parce  que  Ma- 
riana  foutient,  dans  cet  Ouvr.  qu'il 
eft  permis  de  fe  défaire  d'un  Ty- 
ran ,  &  qu'il  y  admire  l'action  dé- 
tcftable  de  Jacques  Clément.  Il 
cft  confiant  que  Ravaiilac  n'avoit 
point  puifé  dans  cet  Ouvr.  l'abo- 
minable defîcin  qu'il  exécuta  con- 
tre la  vie  d'Henri  IV ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  avancé.    5.  On  lui 
attribue  encore  un  Ouvr.  en  efpa- 
gnol ,  touchant  les  défauts  Au  gou- 
vernement de  fa  Société ,  qui  a  été 
impr.  en  efpagnol ,  en  latin ,  en 
italien  &  en  françois.  6.  Un  Traité 
des  Spectacles  ,  &  d'autres  Ouvra- 
ges. 

MARIANUS  Scotus  ,  habile 
Moine  Irlandois  ,  mort  dans  l'Ab- 
baye de Fulde  en  1086,  à  $8  ans, 
étoit  parent  du  vénérable  Bcde. 
On  a  de  lui  une  Chronique  qui  eft 
eflimec. 

MARIE,  fœur  aînée  de  Moyfe 
&  d'Aaron ,  &  fille  d'Amram  &  de 
Jocabed  ,  naquit  vers  1578  avant 
J.  C.  Etant  fur  le  bord  du  Nil , 
lorfque  la  fille  de  Pharaon  trouva 
Moyfe ,  elle  offrit  à  cette  Princcf- 
fe  1  d'aller  chercher  une  Nourrice, 
&  lui  amena  fa  mere.  Elle  fut 
dans  la  fuite  mariée  à  Hur,  & 
chanta  un  magnifique  Cantique 
d'action  de  grâces  ,  après  le  Palîa- 
ge  de  la  Mer  rouge.  Depuis ,  elle 
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eut  quelques  démêlés  avee  Sepho- 
ra  ,  &  murmura  contre  Moyfe. 
Dieu  ,  irrité ,  la  frappa  de  Lèpre  ; 
mais  Marie  ayant  reconnu  fa  fau- 
te ,  fut  guérie  par  l'interceflion  de 
Moyfe  &  m.  vers  1452  av.  J.  C. 
agee  d'environ  126"  ans. 

MARIE  ,  Vierge  très  -  fainte  , 
Mere  de  N.  S.  Jefns  -  Chrift ,  de 
la  Tribu  de  Juda ,  &  de  la  Famil- 
le Royale  de  David,  époufa  Saint 
Jofeph,  que  Dieu  lui  donna  pour 
être  le  protecteur  &  le  gardien  de 
fa  virginité.  Elle  demeuroit  à 
Nazareth,  lorfque  l'Ange  Gabriel 
fut  envoyé  de  Dieu ,  pour  lui  an- 
noncer qu'elle  concevroit  le  Fils 
du  Très  -  Haut.  La  Ste  Vierge , 
furprife  du  difeours  de  l'Ange  , 
lui  demanda  humblement ,  com- 
ment ce  qu'il  difoit  pourroit  s'ac- 
complir, puifqu'elle  ne  connoif- 
foit  point  d'homme.  L'Ange  Ga- 
briel l'afliira  qu'elle  concevroit  par 
l'opération  du  S.  Efprit ,  rien  n'é- 
tant impoflible  à  Dieu.  Alors  la 
Ste  Vierge  témoigna  fa  foumiffion 
en  difant  :  Je  fuis  la  Servante  du 
Seigneur  >  qu'il  me  foit  fait  fe  bu 
votre  parole.  Et  le  Fils  de  Dieu 
s'incarna  ,  en  ce  moment  ,  dans 
fon  chafte  fein.  Peu  de  jours  après, 
elle  alla  vifiter  Ste  Elizabeth ,  fa 
Coufine ,  qui  étoit  enceinte  de  St 
Jcan-Baptifte  :  l'enfant  d'Elizabeth 
treffaillit  dans  les  flancs  de  fa  me- 
re ,  fentant  approcher  celui  dont 
il  devoit  être  le  Précurfeur.  Ce 
fut  en  cette  occafion ,  que  Marie 
prononqa  cet  admirable  Cantique , 
qui  fera  un  monument  éternel  de 
fon  humilité  &  de  fa  reconnoif- 
fance.  La  même  année,  étant  al- 
lée à  Bcthléhcm  pour  fatisfaire  à 
l'Edit  de  l'Emper.  Augufte,  qui, 
pour  connoître  les  forces  de  fon 
Empire,  avoit  ordonné  que  cha- 
cun allât  fe  faire  inferire  fur  le 
rôle  public ,  dans  le  pais  dont  il 
étoit  originaire  ,  elle  mit  au  mon- 
de ,  dans  une  étable ,  le  Fils  de 
Dieu,  le  2$  Dec.  de  l'an  4004 
depuis  la  création ,  félon  la  plus 
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fommune  opinion.  Marie  demeu- 
ra toujours  vierge ,  avant  &  après 
fon  enfantement.  Elle  vit ,  avec 
admiration  ,  la  viute  des  Payeurs 
&  l'adoration  des  Mages  j  &  40 . 
jours  après  la  naiflancç  de  fon 
Fils ,  elle  alla  le  préfenter  au  Tem- 
ple. Ce  fut  alors  que  Siméon  lui 
annonça  que  fon  cœur  feroit  percé 
d'un  glaive  de  douleur  j  prédiction 
qui  fut  accomplie  à  la  mort  du 
Sauveur  fur  le  Calvaire ,  où  J.  C. 
la  recommanda  à  S.  Jean ,  fon 
Difciple  bien-aimé.  On  croit  que 
la  fainte  Vierge  m.  à  Ephéfe.  Mais 
on  ne  fqart  ni  fon  âge  ,  ni  Tannée 
de  fa  mort. 

MARIE  de  Cleophas,  ainli 
nommée  parce  qu'elle  étoit  fem- 
me de  Cléophas ,  autrement,  Alphét^ 
ou  Alphai,  qui  eft  le  même  nom , 
prononcé  différemment.  Selon  Hé- 
gefippe,  Cléophas  étoit  frère  de 
S.  Jofeph,  Epoux  de  la  feinte  Vier- 
ge, &  par  conféquent,  oncle  pa- 
ternel putatif  de  Notre  -  Seigneur. 
Il  eut  de  Marie  fon  époufe ,  Jac- 
ques, Jude ,  Simon  &  Jofés ,  cou- 
iins-germains  de  J.  C.  Marie  de 
Cléophas  fuivit  le  Sauveur  après 
fon  Baptême ,  &  fut  préfente  à  fa 
Mort ,  à  fa  Sépulture  &  à  fa  Ré- 
furre&ion ,  étant  l'une  des  faintes 
femmes  qui  allèrent  au  Tombeau  , 
pour  embaumer  fon  Corps. 

MARIE ,  fœur  de  Marthe  &  de 
Lazare,  étoit  deBéthanie,  Bour- 
gade voifme  de  Jérufalem.  J.  C. 
avoit  une  confédération  particuliè- 
re pour  cette  Famille.  Après  la 
mort  de  Lazare  ,  Marie  fe  jetta 
aux  pieds  de  Jéfus,  &  lui  dit: 
Seigneur  ,  Jî  vous  aviez  été  ici , 
mon  Frère  ne  ferait  pas  mort.  Jé- 
fus, la  voyant  qui  pîeuroit,  alla 
au  monument  &  refTufcita  Lazare. 
C'eft  cette  même  Marie  qui  oignit 
les  pieds  de  Jéfus  ,  &  les  elfuya 
avec  les  cheveux  ,  lorfqu'il  étoit 
chez  Simon  le  Lépreux.  £ 4  II  ne 
faut  pas  la  conf.  avec  la  Pécherefie, 
qui  oignit  les  pieds  de  J.  C.  chez 
Simon  le  Pharifien ,  dont  il  eft 
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parlé  au  Chap.  7.  de  S.  Luc  *). 

Ste  MARIE  Egyptienne  % 
cél.  par  fa  vie  pénitente  avant 
quitté  fon  perc  &  fa  mere  à  ('âge 
de  12  ans,  mena,  pendant  17  ans , 
une  vie  débauchée  à  Alexandrie. 
Elle  alla  enfuite ,  par  curiohté,  à 
Jérufalem  ,  avec  une  troupe  de 
Pèlerins  ,  pour  afiifter  à  la  Féte 
de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix, 
que  l'on  célébroit  le  14  Sept.  Y 
étant  arrivée ,  elle  y  continua  fes 
débauches ,  mais  ayant  voulu  en- 
trer dans  l'Eglifc  ,  clic  fe  fentit 
reponlfée  par  trois  ou  quatre  fois  , 
fans  y  pouvoir  entrer  :  Marie  frap- 

{»ée  d'un  tel  obftacle,  prit  alors 
a  refolution  de  changer  de  vie  & 
de  faire  pénitence.  Puis  étant  re-  x 
tournée  a  l'Eglife  ,  elle  y  entra 
facilement  &  adora  la  Croix.  Le 
jour  même ,  elle  fortit  de  Jérufa- 
lem ,  parla  le  Jourdain,  &  fe  retira 
dans  la  vafte  folitude  qui  eft  au- 
delà  de  ce  Fleuve  ,  on  elle  palla 
47  ans ,  fans  voir  perfonne  ,  vi- 
vant de  ce  que  produifoit  la  terre, 
&  menant  la  vie  la  plus  auftere , 
jufqu'à  ce  qu'elle  fût  rencontrée 
vers  l'an  490 ,  par  un  Solitaire 
nommé  Zozime,  à  qui  elle  racon- 
ta fon  hiftoire  ,  &  le  pria  de  lui 
apporter  l'Euchariftie.  Zozimc 
l'alla  trouver  Tannée  fuivante ,  le 
jour  du  Jeudi-Saint ,  &  lui  admi- 
niftra  rEuchariftic.  Il  y  retour- 
na Tannée  d'enfuite  ,  &  trouva  fon 
corps  étendu  fur  le  fable ,  avec 
une  infeription  tracée  fur  la  terre, 
qui  avertifloit  Zozimc  que  la  mi- 
férable  Marie  étoit  morte  le  jour 
même  qu'il  Tavoit  communiée  i 
Tannée  précédente  ;  qu'elle  le  fu- 
plioit  d'enterrer  fon  corps  &  de 
prier  pour  elle. 

MARIE  Stuart  ,  Reine  de 
France  &  d'Ecoffe,  étoit  fille  de 
Jacques  Yj  Roi  d'EcoiTe,  &  de  Ma- 
rie dp  Guife ,  fille  de  Claude  1  de 
Lorraine,  Duc  de  Guife.  Elle  fuc^ 
céda  à  fon  pere,  n'étant  âgée  que 
de  huit  jours ,  &  fut  emmenée  en 
France,  pendant  les  guerres  civiles 

d'Ecofle. 


■ 


Digitized  by  Google 


l$6 


M  A 


M  A 


d'EcoflTe.  Elle  fut  élevée  à  la  Cour   tué.    Ce  Maréchal  &  Léonore  Ga- 
du  Roi  Henri  II ,  &  époufa  le  24   ligai ,  fa  femme ,  avoient  pris  un 
Av.        ,  le  Dauphin  ,  qui  fut  de-   tel  afeendant  fur  rcfprit  de  la  Rei- 
puis  François  II.  Après  la  mort  de   ne,  qu'ils  régloient  fes  délirs,  fes 
ce  Monarque  ,  arrivée  en  15:60,    affe&ions  &  fa  haine  comme  il  leur 
Marie  Stuart  repafla  en  EcoflTc ,  où    plaifoit ,  ce  qui  caufa  de  grands 
elle  époufa  Henri  Stuart ,  fon  cou-   troubles  à  la  Cour.    Marie  de  Mé- 
fin,  qui  périt  miféràblement,  &   dicis,  après  plufieurs  brigues  imi- 
dont  elle  eut  un  fils,  qui  fut  depuis   tiles  contre  le.  Cardin,  de  Riche- 
Roi  d'Angleterre ,  d'Ecoffe  &  d'Ir-   lieu,  fe  retira  en  1651  dans  les 
lande ,  fous  le  nom  de  Jacques  I.    Pais-Bas ,  &  m.  à  Cologne  le  j 
Dans  la  fuite,  Marie  Stuart  époufa   Juil.  i6+z  ,  à  6%  ans.    C'eft  elle 
Jacques  Hesburn ,  Comte  de  Both-   qui  fit  bâtir  à  Paris  le  magnifique 
wel ,  Calvinifte ,  foupqonné  d'avoir   Palais  de  Luxembourg  ,  &  pluf. 
fait  empoifonner  le  Roi.  Le  Comte   autres  fuperbes  bâtimens. 
de  Bothwel  voulut  alors  fe  faifir  de    f  MARIE  ,  Reine  d'Angleterre, 
la  perfonne  du  jeune  Prince ,  dont   étoit  fille  de  Henri  VIII  &  de  Ca- 
il  avoit  fait  mourir  le  pere  ;  mais   therinc  d'Efpagne.    Elle  naquit  le 
une  partie  de  la  NoblefTe  s'y  oppo-   1$  Fév.        ,  &  fut  élevée  comme 
fa:  ce  qui  excita  une  guerre  civile,    l'Héritière  préfomptive  de  Ja  Cou- 
durant  laquelle  Marie  Stuart  fut    ronne  5  mais  Henri  VIII  ayant  épou- 
mifeen  prifon.  On  voulut  l'obliger   fé  Anne  de  Boulen  en  if3?,  ôta  à 
à  changer  de  Religion  &  à  abdi-   Marie  la  Principauté  de  Galles  &  la 
quer  la  Couronne  ;  mais  elle  s'é-   renvoya  chez  fa  mere.  Cependant 
chappa  en  \%6%  ,  &  ayant  appris   il  déclara  par  fon  Tcftament ,  qu'E- 
la  défaite  des  Troupes  de  fon  par-   douard  ,  qu'il  avoit  eu  de  Jeanne 
ti,  elle  alla  chercher  un  afyle  en   Seymour,  lui  fuccéderoit,  &  lui 
Angleterre  auprès  de  la  Reine  Eli-   fubftitua  Marie  ,  puis  Elizabeth. 
zabeth,qui  l'avoit  affurée  qu'el-   Après  la  mort  d'Edouard  VI ,  arri- 
le  la  prendroit  fous  fa  protection,   vée  en  Jeanne  Grey  *  Du- 

&  qu'elle  foutiendroit  fon  Parti  ;  chefle  de  SufFolck ,  petite-niéce  de 
mais  à  peine  y  fut-elle  arrivée,  Henri  VIII,  difputa  la  Couronne  à 
que  la  Reine  Elizabeth  refufa  de  Marie ,  &  fut  foutenue  par  Dudley, 
la  voir  ,  &  la  fit  enfermer  dans  Duc  de  Northumbcrland ,  &  par  le 
une  étroite  prifon,  où  elle  la  tint  Duc  de  SufFolck,  qui  fefaiûrcntde 
pendant  1%  ans,  au  bout  defquels  la  Tour  de  Londres  ;  mais  le  Par- 
elle  lui  fit  trancher  la  tète,  le  18  tide  Marie  prévalut,  &  Jeanne  eut 
Fév.  1587.  Marie  Stuart  mourut  la  tête  tranchée  avec  GifFort  fon  ma- 
avec  une  confiance  admirable ,  à  43  ri ,  &  les  Ducs  de  Northumberland 
ans.  Les  Hiftoriens  en  parlent  corn-  &  de  SufFolck.  La  Reine  Marie  ré- 
mc  d'une  Princ.  douée  des  plus  bel-  tablit  auffi-tôt  la  Relig.  Catholique 
les  qualités  du  corps  &  de  l'efprit.  en  Angleterre,  &  fit  renfermer  la 
Elle  fqavoit  le  latin  &  cinq  autres  Princefle  Elizabeth.  Elle  époufa 
langues ,  écrivoit  en  vers  &  en  pro-   enfuite  Philippe  II ,  fils  de  i'Emp. 


MARIE  DE  MedïCIS  ,  Reine  beth  lui  fuccéda.  J 
de  France ,  étoit  fille  de  François      MARIE  II ,  Reine  d'Angleterre, 

de  Médicis ,  Grand  Duc  de  Tofca-  &  l'une  des  plus  illuftres  PrinccfFes 

ne.   Elle  époufa  le  Roi  Henri  IV  de  fon  fiécle ,  étoit  fille  aînée  de 

en  1600,  &  fut  Régente  du  Roy  au-  Jacques  II  «  Roi  d'Angleterre ,  & 

me  depuis  itfio  jufqu'en  1617,  au-  de  fa  première  femme.  Elle  naquit 

quel  teins  le  Maréchal  d'Ancre  fut  au  Palais  de  S.  James,  le  jo  Mai 
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166*  ,  &  fut  élevée  dans  la  Relig. 
Proteftante.  Elle  époufa  le  1 5  Nov. 
1677 ,  Guillaume-Henri  de  Nafiau 
Prince  d'Orange ,  &  pafla  en  Hol- 
lande avec  fon  époux,  où  elle  de- 
meura jufqu'en  1689,  qu'elle  re- 
pafla  en  Angleterre,  où  elle  fut 
proclamée  Reine  ,  conjointement 
avec  le  Prince  Ton  époux ,  qui  eut 
l'adminiflration  du  Gouvernement 
La  Reine  Marie  eut  cette  adminif- 
tration  en  l'ahfence  du  Roi ,  &  s'en 
acquitta  avec  beaucoup  de  gloire. 
Elle  protégeoit  les  Arts  &  les  Scien- 
ces ,  &  m.  de  la  petite  vérole ,  dans 
le  Palais  de  Kenfington ,  le  aS  Dé- 
cembre 1695  •>  à  33  ans. 

MARIE  de  Bourgogne,  filie 
de  Charles  le  Téméraire,  Duc  de 
Bourgogne ,  &  d'Ifabelle  de  Bour- 
bon, naquit  à  Bruxelles  le  i?Fév. 
1457.  Elle  hérita  à  l'âge  de  20  ans 
de  tous  les  Etats  de  fon  pere ,  qui 
fut  tué  au  fiége  de  Nancy  en  1477. 
Les  Ambattad.  de  Bourgogne  pro- 
pofèrent  alors  à  Louis  XI  de  la  ma- 
rier avec  le  Dauphin  fon  fils  ,  mais 
ayant  refufé  leur  propofition  ,  elle 
époufa  Maximilien ,  fils  de  l'Emp. 
Frédéric ,  &  porta ,  par  cette  allian- 
ce ,  de  grands  Etats  dans  la  Maifon 
d'Autriche.  Le  refus  de  Louis  XI  a 
étéuniverfellement  blâmé.  Marie 
de  Bourgogne ,  étant  à  la  chafle , 
tomba  de  cheval ,  &  en  m.  le  25 
Mars  1482. 

Il  y  a  en  plufieurs  autres  illuftres 
Princefles  du  nom  de  Marie. 

-MARIE-Magdelaïne  de  la 
Trinité7,  Fondatrice  des  Reli- 
gieufes  de  V Ordre  de  la  Miféricorde, 
avec  le  Pere  Yvan ,  Prêtre  de  l'O- 
ratoire ,  naquit  à  Aix  en  Provence, 
le  9  Juin  1616,  d'un  pere  qui  étoit 
Soldat.  Elle  fut  élevée  avec  gr. 
foin  par  fa  inere,  &  fut  demandée 
en  mariage ,  à  l'âge  de  1 5  ans ,  par 
un  Parti  avantageux ,  qu'elle  refu- 
Gl  Dans  la  fuite ,  elle  fe  mit  fous 
la  conduite  du  Pere  Yvan  ,  qui 
compofa  pour  elle  un  Livre  intitu- 
lé, Conduite  à  la  perfeéiion  chré- 
tienne.   Etant  tombée  malade  en 
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1632,  elle  prit  la  réfolution  de 
fonder  Y  Ordre  de  la  Miféricorde , 
pour  y  recevoir  des  filles  de  qua- 
lité fans  bien  &  fans  dot.  Marie- 
Magdelaine  exécuta  henreufement 
ce  projet.  Elle  établit  à  Aix,  en 
1657 ,  la  première  Maifon  de  fon 
Ordre,  dont  elle  fut  la  première 
Supérieure ,  &  m.  faintement  à 
Avignon  ,  le  20  Fév.  1678  ,  à  61 
ans,  après  avoir  fondé  plufieurs 
Mnifons  de  fon  Ordre. 

MARIE  de  l'Incarnation, 
Fondatrice  des  Carmélites  réfor- 
mées en  France.  Voyez  Avril- 
lot. 

MARIE  de  l'Incarnation, 
cél.  Religieufe  Urfuline,  nommée 
Marie  Guyert ,  naquit  à  Tours  le 
igO&.  içoo.  Après  la  mort  de  fon 
mari ,  elle  entra  à  l'âge  de  32  ans, 
chez  les  Urfulines  à  Tours ,  où  elle 
compofa  pour  l'inftru&ion  des  No- 
vices un  fort  bon  Livre  ,  intitulé , 
l'Ecole  chrétienne.  Elle  pafla  à  Que- 
bec  en  1639 ,  où  elle  établit  un 
Couvent  de  fon  Ordre ,  qu'elle  gou- 
verna avec  beauc.  de  fagefle  &  de 
prudence.  Elle  y  m.  le  50  Av. 
1672 ,  à  79  ans.  Outre  fon  Ecole 
chrétienne ,  on  a  d'elle  un  vol.  in-+\ 
de  Retraites  &  de  Lettres.  Dont 
Claude  Martin, "fon  fils,  a  publié 
fa  vie  ;  laquelle  a  auffi  été  écrite 
par  le  P.  de  Charlevoix,  Jéfuite. 

MARIE  de  Gournay.  Voyez 
Gournay. 

MARIGNY ,  (Enguerran  de) 
principal  Miniftre  du  Royaume 
fous  le  Roi  Philippe  le  Bel,  étoit 
fils  de  Philippe  de  Marigny ,  d'u- 
ne noble  &  très-ancienne  famille 
de  Normandie.  Il  s'avança  à  la 
Cour  par  fes  intrigues,  &  gagna 
les  bonnes  grâces  du  Roi ,  qui  le 
fit  Chambellan  de  France,  Capi-' 
taine  du  Louvre,  Intendant  des 
Finances  &  des  Bâtimens ,  &  Com- 
te de  Longueville.  Enguerran  de 
Marigny ,  fur  de  la  faveur  du  Roi, 
leva  des  femmes  exorbitantes  fur 
le  Peuple  &  fur  le  Clergé ,  &  s'at- 
tira tellement  la  haine  du  Pnblic, 

qu'après 
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qu'après  h  mort  de  Philippe  le  Bel, 
arrivée  en  i? 14,  il  fut  condamné 
à  être  pendu  à  un  gibet ,  qu'il  avoit 
fait  lui-même  dreffer  à  Montfau- 
conjce  qui  fut  exécuté  en  15 if. 
11  étoit  alors  âgé  d'environ  $0  ans. 
Son  portrait  fut  mis  dans  la  fuite 
au  Palais  avec  ces  deux  vers  : 

Chacun  foit  content  de/es  biens , 
Qui  n'a  Jujijïtnçe ,  n'a  riens. 

MARIGNY ,  (Jacques  Carpen- 
tier  de)  natif  de  Marigny,  près  de 
Nevers,  fe  diftingua  dans  le  XVII 
fi.  par  fon  cfprit  &  par  la  connoif- 
fance  qu'il  avoit  des  Langues  étran- 
gères. Il  lui  vit  le  parti  4»  Prince 
de  Condé ,  &  l'accompagna  en  Flan- 
dres. 11  eût  plulieurs  Bénéfices ,  & 
l'on  rccherchoit  fa  converfation , 
parce  qu'il  débitoit  agréablement 
les  chofes  rares  &  curieufes  qu'il 
avoit  obfervées  dans  fes  voyages. 
On  a  de  lui  le  Poème  Au  Pmn~Benu 
contre  les  Marguilliers  de  la  Paroi  f- 
£c  de  S.  Paul ,  qui  vouloient  l'obli- 
ger à  rendre  le  Pain-Beni.  Gui-Pa- 
tin lui  attribue  le  Traité  Politique 
contre  les  Tyrans.  Il  m.  à  Paris  en 
1670.  Son  pere  étoit  Gentilhom- 
me ,  &  Seigneur  du  village  de  Ma- 
rignv. 

MARILLAC,  (Charles  de)  fils 
de  Guillaume  de  Marillac,  Contrô- 
leur générai  îles  Finances  du  Duc  de 
Bourbon,  naquit  en  Auvergne  vers 
15 10  ,  &  fut  d'abord  Avocat  au 
Parlem.  de  Paris.  Il  s'y  diftingua 
tellement  par  fon  éloquence  &  par 
fon  fqavoir ,  que  le  Roi  François  I 
le  chargea  de  diverfes  Ambaftadcs 
importantes.  Il  devint  Abbé  de  St 
Pierre  de  Melun ,  Maître  des  Re- 
quêtes ,  *£vêq.  de  Vannes ,  puis  Ar- 
chevéq.  de  Vienne  ,  &  Chef  du 
Confeil  privé.  Dans  l'Aflemblée  des 
Notables ,  'tenue  à  Fontainebleau  le 
21  Août  i$6o ,  il  fe  fit  admirer  par 
une  belle  Harangue ,  dans  laquelle 
il  exhorta  à  la  réformation  des  dé* 
fordres  de  l'Etat ,  &  propofa  des 
moyens  propres  à  prévenir  les  trou- 
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bles  qui  menacoient  le  Royaume; 
ce  qui  déplut  extrêmement  aux  Gui- 
fes.  Il  étoit  ami  intime  du  Chan- 
celier de  l'Hôpital  &  de  pluf.  au-  1 
très  gr.  Hommes  de  fon  fiécle ,  & 
m.  dans  fon  Abbaye  de  Saint  Pier- 
re de  Melun,  le  2  Déc.  156*0,  à 
50  ans. 

MARILLAC,  (Michel  de)  neveu 
du  précédent,  &  Garde  des  Sceaux 
de  France,  naquit  le  9  Q&.  156*3, 
&  fut  fucceflivement  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  ,  Maître  des 
Requêtes,  Confeiller  d'Etat,  Sur- 
intendant des  Finances,  &  Garde  1 
des  Sceaux  en  16*2 6.  Quatre  ans  " 
après ,  il  eut  part  à  la  dilgrace  'du 
Maréchal  de  Marillac  foa  frère. 
On  lui  fit  rendre  les  fceaux  le  12 
Nov.  io'jo,  puis  on  le  conduilît  au 
Château  de  Caén ,  &  de-Ià  en  ce- 
lui de  Chàtcaudun ,  où  il  m.  de 
chagrin  le  7  Août  1632.  Il  eft  Au- 
teur du  Code  Michau, d'une  Traduc- 
tion des  Pfeaumei ,  en  vers  fran- 
qois ,  &  de  quelques  autres  Ouvra- 
ges. 

MARILLAC,  (Louis  de)  frère 
du  précédent ,  &  Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  Chambre  du  Roi  Hen- 
ri IV ,  fe  fignala  par  fa  valeur  & 
par  fes  belles  actions  ,  fous  le  règne 
de  ce  Prince  &  fous  celui  de  Louis 
XIII.  Il  devint  Maréchal  de  Fran- 
ce en  i£2Q ,  &  fut  arrêté  dans  le 
Camp  de  Felizzo ,  en  Piémont ,  en 
,  pour  avoir  offert  de  tuer  de 
fa  propre  main  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, lorlqu'il  opina  contre  lui, 
dans  l'Affembléc  qu'on  nomma  Ut 
Journée  des  Dupes.  IL  fut  enfuite 
condamné,  le  %  Mai  1632,  à  avoir 
la  téte  tranchée  ;  ce  qui  fut  exécuté 
à  la  Place  de  Grève  à  Paris.  Sa  mé- 
moire fut  rétablie  par  Arrêt  du  Par- 
lement i  après  La  mort  du  Cardinal 
de  Richelieu* 

MARIN,  Pape.  Foy.  Martin 
II  &  Martin  III. 

Ste  MARINE,  Vierge  de  Bi- 
thynie ,  fut  laiffée  jeune  dans  le 
monde ,  par  fon  pere ,  nommé  Eu- 
gtnci  qui  fe  retira  dans  un  Monaf- 

terc. 
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tepe;  Dans  la  fuite,  Eugène  eut 
une  extrême  inquiétude  d'avoir  ain- 
ii  abandonné  fa  fille,  &  fon  Abbé 
lui  ayant  demandé  le  fujct  de  fa  trif- 
tefle ,  il  lui  dit  qu'elle  venoit  du 
îegret  d'avoir  laide*  Ton  enfant. 
I/Abbé  croyant  que  c'étoit  un  fils, 
lui  permit  de  le  faire  venir  dans  le 
Monaftere.  Eugène  alla  quérir  fa 
fille ,  lui  coupa  les  cheveux ,  &  lui 
donna  un  habit  de  garçon ,  en  lui 
recommandant  de  garder  le  fecret 
de  fon  fexc  jufqu'à  fa  mort.  Elle 
fut  reqne  dans  le  Monaftere ,  fous 
le  nom  de  frère  Marin ,  &  y  vé- 
cut d'une  manière  très-édihante. 
On  dit  qu'ayant  été  aceufée  d'avoir 
abufé  de  la  fille  de  l'Hôtel  où  elle 
alloit  quérir  les  provilions  pour  le 
Monaftere ,  elle  aima  mieux  fe  char- 
ger de  cette  faute,  que  de  déceler 
fon  fexe.  On  la  mit  en  pénitence 
à  la  porte  du  Monaftere,  &  on  la 
chargea  de  l'éducation  de  l'enfant. 
Enfin  elle  m.  environ  trois  ans 
après ,  &  l'Abbé  ayant  reconnu , 
après  fa  mort,  ce  qu'elle  étoit, 
eiit  beauc.  de  douleur  de  l'avoir 
traitée  fi  durement.  On  croit  que 
cette  Sainte  vivoit  au  VIII  lîécle. 
Il  y  a  à  Paris  une  Eglife  fous  fon 
nom. 

MARINELLA,  (Lucrèce)  Da- 
me Vénitienne  du  XVII  fîecle , 
avoit  beauc.  d'efprit.  On  a  d'elle 
quelques  Ouv.  en  italien ,  dans  l'un 
defquels ,  elle  foutient  la  préfé ren- 
te de  fon  fexe  au  deflus  des  hom- 
mes. 

MARINI,  ou  Marin,  (Jean* 
Baptifte)  cél.  Poète  Italien ,  connu 
fous  le  nom  de  Cavalier  Marin  , 
naquit  à  Naples  le  18  Oélob.  \%C% 
Son  pere ,  qui  étoit  un  habile  Ju- 
rifconfulte,  l'obligea  d'étudier  en 
Droit;  mais  Marini,  dégoûté  de 
cette  étude ,  &  ne  pouvant  plus 
contraindre  le  penchant  qu'il  avoit 
à  la  Poelie ,  quitta  l'on  perc ,  &  fe 
retira  chez  le  lieur  Manzi ,  qui  étoit 
imi  de  tontes  les  perfonnes  d'efprit. 
Marini  devint  enfuite  Secrétaire  de 
Matthieu  de  Capoue,  grand  Ami- 
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rai  du  Royaume  de  Naples ,  &  fife 
amitié  avec  le  Tafle.  Peu  de  teins 
après ,  il  alla  à  Rome  &  entra  chez 
le  Cardin.  Aldobrandin ,  Neveu  du 
Pape  Clément  VIII.  Ce  Cardinal  le 
mena  avec  lui  dans  fa  Légation  de 
Savoie,  &  Marini  plut  d'abord  . 
beaucoup  à  la  Cour  de  Turin  ;  mais 
daws  la  fuite ,  il  s'y  fit  des  ennemis, 
dont  le  plus  furieux  étoit  le  Poète 
Gafpard  Murtola,  qui  tira  fur  lui 
un  coup  de  piftolet ,  qui  porta  à 
faux ,  &  blefla  un  Favori  du  Duc. 
Marin  ,  obligé  de  fortir  de  Turin, 
vint  à  Paris ,  à  la  follicitation  de 
la  Reine  Marie  de  Médicis.  Il  y 
publia  fon  Poëme  d'Adonis,  &  le 
dédia  au  Roi  Louis  XIII.  Il  alla 
enfuite  à  Rome,  où  il  fut  très-bien 
requ ,  &  de-là  a  Naples ,  on  il  m. 
le  26  Mars  162?  ,  à  $6  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombr.  d'Ouv.  qui 
font  très-connns. 

MARINIS,  (Léonard  de)  cél. 
Dominiquaiu,  fils  du  Marquis  de 
Cafa-Maggiore ,  d'une  noble  famil- 
le de  Gênes ,  naquit  dans  l'ïsle  de 
Chio  en  1509.  1  Les  Papes  le  char- 
gèrent de,  diverfes  affaires  impor- 
tantes ,  &  il  devint  Archevêque  de 
Lanciino.  Il  parut,  avec  éclat,  an 
Concile  de  Trente ,  &  ce  fut  lui  qui 
drefla  les  Articles  qui  concerner!* 
le  Sacrifice  de  la  Meffe ,  dans  la 
XXII  SelTum.  Les  Papes  Pie  IV  & 
Pie  V  eurent  pour  lui  une  eftime 
particulière,  &  le  chargèrent  de  di- 
verfes Nonciatures.  Il  s'acquit  auffi 
l'amitié  de  Saint  Charles  Borromée, 
&  m.  étant  Evêqne  d'Albe,  le  il 
Juin  1575  ,  à  65  ans.  C'eft  l'un 
des  trois  Evêques  qni  drefierent, 
par  ordre  du  Concile  de  Trente, 
le  Catéchifme,  le  Bréviaire  &  1* 
MilTel  Romain.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Jean-Baptifte  de* 
Marinis,  fon  petit-neveu,  Secré- 
taire de  la  Congrégation  de  YInde.r, 
puis  Général  des  Dominiquatns  , 
mort  le  6  Mai  1669,  à  72  ans  *.  ni 
avec  Dominique  de  Marinis ,  frere 
de  ce  dernier ,  qui  fe  fit  auffi  Do- 
miniqnaîn,  k  devint  Archevêque 
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d'Avignon ,  où  il  fonda  deux  Chai- 
res pour  Ton  Ordre,  &  où  il  m.  le 
ao  Juin  166*9.  On  a  de  lui  des 
Comment,  fur  la  Somme  de  S.  Tho- 
mas. 

MARIO  Nuzzi ,  Peintre ,  natif 
de  Penna,  dans  le  Royaume  de 
Naples ,  eft  plus  connu  fous  le  nom 
de  Mario  di  Fiori ,  parce  qu'il  ex- 
celloit  à  peindre  des  fleurs.  Il  na- 
quit en  1605 ,  s'acquit  une  grande 
réputation ,  eut  des  amis  puiflans , 
&  fit  une  fortune  confidérable.  Il 
m.  à  Rome  en  1673. 

MARION ,  (Simon)  cél.  Avocat 
au  Parlcm.  de  Paris,  étoit  natif  de 
Nevcrs,  &  plaida  pendant  ans , 
avec  une  réputation  extraordinaire. 
Il  devint  enfuite  Prélidcnt  aux  En- 

Îiuétes ,  puis  Avocat  général  au  Par- 
em.  de  Paris,  &  m.  à  Paris  le  iç 
Fcv.  i6oç  ,  a  65  ans.  On  a  de  lui 
des  Plaidoyers,  qu'il  fit  imprimer 
en  1594.  M.  de  Thou,  le  Cardi- 
nal du  Perron,  &  les  autres  Sçavans 
de  fon  tems ,  font  de  lui  les  plus 
gr.  éloges. 

MARIOTTE,  (Edme)  très-cé- 
lébrc  Phyficien  &  hahile  Mathé- 
maticien ,  natif  de  Bourgogne, 
étoit  Prieur  de  Saint  Martin  fous 
Bcaumc,  à  4  lieues  de  Dijon,  & 
Membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. Il  mourut  en  1684.  On  a  de 
lui  d'cxcellens  Ouvrages  imprimés 
à  Leyde  eu  1717»  2  vol.  in-4*. 

MARIUS ,  (Caïus)  cél.  Général 
Romain ,  qui  fut  7  fois  Conful , 
étoit  né  d'une  famille  obfcure ,  dans 
le  Territoire  d'Arpinum.  Il  pana 
en  Afrique ,  dans  f»n  premier  Con- 
fulat ,  107  av.  J.  C. ,  &  vainquit 
Jugurtha  &  Bocchus ,  Roi  de  Mau- 
ritanie. On  l'envoya  enfuite  en 
Provence  contre  le»  Teutons  &  les 
Ambrons.  On  dit  qu'il  en  tua 
200000  en  deux  batailles ,  &  qu'il 
en  prit  goooo  prifonniers.  En  mé- 
moire de  Ce  triomphe,  Marins  fit 
élever  une  Pyramide ,  dont  on  voit 
encore  les  fondemens  fur  le  gr. 
chemin  d'Aix  à  S.  Maximin.  L'an- 
née lui  van  te ,  il  défit  ltsCimbres, 
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dont  on  dit  qu'il  y  en  eut  iooco« 

de  tués  &  60000  prifonniers.  Ma- 
rius ,  étant  devenu  Confiai  pour  la 
6e.  fois  ,  rcx>  ans  avant  J.  C. , 
eut  Sylla  pour  compétiteur  &  pour 
ennemi ,  &  fut  obligé  de  fe  fauver 
en  Afrique,  où  il  fe  tint  caché. 
Dans  la  fuite,  ayant  été  rappelle 
par  Cinna  &  Sertorius ,  ils  entrè- 
rent dans  Rome  à  main  armée , 
où  il  firent  mourir  leurs  plus  gr. 
ennemis ,  &  bannirent  les  autres. 
Marins  fut  Conful  pour  la  7e.  fois, 
%6  av.  J.  C. ,  &  m.  17  jours  après. 
Marius  le  Jeune ,  fon  fils  ,  s'oppofa 
ouvertement  à  Sylla  ;  mais  dans  la 
fuite  ,  il  fut  contraint  de  prendre 
la  fuite ,  &  fe  donna  la  mort  dans 
Prencfte ,  où  Sylla  le  faifoit  affié- 
ger. 

MARIUS  JEquicoUt ,  ainfi  nom- 
mé, parce  qu'il  étoit  né  au  pays 
des  Âùjuesen  Italie,  étudia  à  Paris 
la  Phvfique  &  les  Mathématiques  , 
fous  Jacques  le  Févre  d'Etaplcs  , 
&  fut  l'un  des  beaux  Efprits  de  la 
Cour  de  François  de  Gonzaguc, 
Duc  de  Mantoue.  On  a  de  lui  un 
Livre  de  la  Nature  de? Amour;  en 
italien ,  &  d'autres  Ouvrages  en  la- 
tin &  en  italien.  Il  ne  mourut 
qu'après  l'an  1521,  où  parut  fon 
Hiftoire  de  Mantoue. 

MARIUS  Mercator.  Voyez. 
Mercator. 

MARLEBOROUGH  ,  (Jean 
Churchill,  Duc  de)  très-cél.  Géné- 
ral Anglois ,  &  l'un  des  plus  grands 
Hommes  de  fon  fiéele  ,  naquit  à 
Ashe ,  dans  le  Devonshire ,  le  24 
Juin  1656,  d'une  famille  noble  & 
ancienne.  Il  commença  à  porter  les 
armes  en  France,  &  fut  d'abord 
Knfcigne  au  Régiment  des  Garde» 
Franqoifes  ,  que  le  Duc  de  Mont- 
mouth ,  avec  lequel  il  étoit  venu, 
lui  fit  quitter,  pour  lui  donner  une 
Compagnie  dans  fon  Régiment.  II 
fervit  avec  ce  Duc  contre  les  Hol- 
landois  ,  en  1672 ,  dans  l'Armée 
Franqoife  ,  commandée  par  le  Rot 
en  perfonne  &  par  fes  deux  plus 
gr.  Généraux,  le  Prince  de  Condé 
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k  le  Maréchal  de  Turenne.  Mar- 
leborough  fe  fignala  tellement ,  du- 
rant cette  guerre ,  par  fou  coura- 
ge &  par  la  conduite ,  qu'il  s'ac- 
quit l'eftime  du  Maréchal  de  Tu- 
renne,  de  Louis  XIV  &  de  toute 
l'Armée.  De  retour  en  Angleterre, 
il  fut  fait  Lieutenant-Coloneî  d'un 
Régiment  d'Infanterie ,  puis  Colo- 
nel d'un  Régiment  de  Dragons. 
Charles  II  &  Jacques  II  ,  Rois 
d'Angleterre ,  l'éleverent  à  la  di- 
gnité de  Baron.  Il  fut  fait  Comte 
lotis  le  Roi  Guillaume  &.  la  Kcine 
Marie,  en  itf85>,  &  commanda,  la 
même  année ,  les  Troupes  Angloi- 
fes  en  Flandres.  L'année  fuivante, 
il  commanda  en  Irlande ,  &  fut 
nommé  Gouverneur  du  Duc  de  Glo- 
cefter ,  mais  on  le  dépouilla  de  tous 
Ces  Emplois ,  pour  des  raifons  d'E* 
tat,  en  1691 ,  &  il  ne  rentra  en 

Î;racc  qu'en  1701 , 'qu'il  commanda 
es  Troupes  Angloifcs  en  Hollande, 
&  fut  Ambafladeur  extraordinaire 
&  plénipotentiare  à  la  Haye.  A  l'a* 
vénement  de  la  Reine  Anne  an  Tro- 
nc d'Angleterre,  Marleborough  fut 
honoré  de  l'Ordre  de  la  Jarretière, 
nommé  Ambafladeur  extraordinai- 
re en  Hollande ,  &  déclaré  Général 
de  toutes  les  forces  d'Angleterre. 
Il  eut  le  commandement  en  chef 
de  l'Armée  des  Alliés,  dans  les 
Pais-Bas ,  en  1703.  Il  gagna,  avec 
le  Prince  Eugène,  la  céh  bataille 
d'Hochftet,  en  1704,  puis  celle  de 
Ramillies,  en  1706,  &  s'acquit 
Une  gloire  immortelle  par  les  avan- 
tages qu'il  remporta,  en  cette  guer- 
re ,  contre  les  François.  Mais  la 
Reine  Anne  ayant  changé  de  def- 
fein  ,  &  la  paix  ayant  été  conclue 
avec  la  France,  le  Duc  de  Mar- 
Ieborough  fut  difgracîé  &  fe  retira 
à  Anvers.  Il  fut  rappcllé,  en  1714* 
à  l'avènement  du  Roi  Georges  à  la 
Couronne,  &  rétabli  dans  toutes 
fes  Charges.  Quelques  années  av. 
la  mort ,  il  fe  retira  des  affaire» 
publiques,  &  m.  comblé  d'honneur 
&degr.  biens,  à  Windfor-Lodgc, 
k  16  Juin  1732  ,  à  7J  ans,  après 
1  *mt  /L 


M  A  i«fi 

être  tombé  en  enfance  quelque  tems 
avant  fa  mort.  Il  fut  enterré ,  avec 
grande  pompe ,  dans  la  Chapelle 
du  Roi  Henri  VII,  à  l'Abbaye  de 
Weftminfter. 

MARLORAT,  (Auguftin)  fa- 
meux Miniftrc  de  la  Religion  P. 
R. ,  naquit  en  Lorraine  en  isotf, 
&  entra  jeune  chez  les  Religieux 
Auguftins  ;  mais  ayant  ctnbratré 
les  erreurs  de  Calvin,  il  fortit  de 
fon  Monaltere ,  &  fut  fait  Miniftre 
en  pluf.  Villes.  Il  s'acquit  beauc. 
de  réputation  dans  fon  Parti ,  par 
fes  Prédications  &  par  ion  Lavoir» 
&  aflifla  au  Colloque  de  Poiffi  en 
1561.  Les  guerres  de  Rcligiou 
ayant  commencé  l'année  fuivante, 
le  Roi  prit  Rouen  fur  les  Cal- 
vin iftes ,  &  Marlorat,  qui  étoit 
Miniftre  en  cette  Ville,  y  fut  pen- 
du le  50O&.  iftfa,  à  $6  ans.  On 
a  de  lui  des  Comment,  fur  l'Ecri- 
ture-Sainte. 

MARMOL,  (Louis)  cél.  Ecri- 
vain Efpagnol ,  du  XVI  fiée. ,  na- 
tif de  Grenade ,  dont  ou  a  plusieurs 
Ouvrages ,  dont  le  principal  6c  le 
plus  connu  eft  la  Defcription  géné- 
rale de  l'Afrique ,  que  Nicolas  Per* 
rot  d'Ablancourt  a  traduit  d'cfpa~ 
gnol  en  François.  Cet  Ouvrage  eft 
eftimé. 

MARNIX ,  (  Philippe  de  >  Sei- 
gneur du  Mout-Sainte-Aldcgondc, 
habile  Jurifconfulte,  &  l'un  des 
plus  céléb.  Proteftans  du  XVI  fié- 
cle,  naquit  à  Bruxelles  en  ifj8» 
de  parens  nobles  &  originaires  de 
Savoie.  Il  fut  Difciple  de  Calvin 
à  Genève  ,  &  fe  rendit  très-habi- 
le dans  les  Langues ,  dans  les  Scien- 
ces &  dans  le  Droit.  De  retour 
dans  les  Païs-Bas ,  il  fut  contraint 
d'en  fortir ,  &  fe  retira  dans  le  Pa- 
latinat ,  où  il  fut  Coufciller  ecclé- 
fiaftique  de  l'ElecL  Charles-Louis- 
Mais  Guillaume,  Prince  d'Orange, 
le  redemanda  quelque  tems  après, 
&  l'employa  avec  utilité  dam  le* 
affaires  les  plus  importantes.  Ste- 
Aldegondc  fut  enfuitc  Confiii  d' An- 
Vers.  Il  défendit  cette  Ville  con, 
L  tra 
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trc  le  Duc  tic  Parme  en  1584,  & 
m.  à  Lcyde  le  15  Dsccmb.  1598, 
à  60  ans,  dans  le  tems  qu'il  tra- 
vailloit  à  une  Verfion  flamanile  de 
la  Bible.  On  a  de  lui  des  TMfes 
de  Coutroverfes ,  des  Efitres  circu- 
laires aux  rroteftaus ,  des  Apolo- 
gies ,  &  d'autres  Ouvrages. 

MAROLLES,  (Michel  de)  Ab- 
bé de  Villeloin ,  &  l'un  des  plus  in- 
fatigables Traducteurs  du  XVII 
fiécle ,  étoit  fils  de  Claude  de  Ma- 
rolles',  Gentilhomme  de  la  Provin- 
ce de  Touraine ,  qui  s'acquit  une 
gr.  réputation,  durant  la  Ligue, 
par  fon  adrefle,  par  fa  valeur  & 
par  fa  probité,  &  devint  enfuite 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Mai- 
fon  du  Roi ,  Lieutenant-Colonel  des 
Cent  Suifles ,  Maréchal  de  Camp, 
&c.  Il  fe  livra  tout  entier  à  l'étu- 
de, &  publia,  en  1619,  une  Tra- 
duction françoife  de  Lucain ,  puis 
celles  de  Plaute ,  de  Tércncc,  de 
Lucrèce,  de  Catule,  Virgile,  Ho- 
race ,  Juvenal ,  Perfe ,  Martial , 
&c.  Il  traduifit  auffi  Aurelius  Vic- 
tor,  Athcnée ,  Ainmien  MarccHin, 
Grégoire  de  Tours  ,  &  un  gr.  nom- 
bre d'autres  Auteurs.  Ce  fut  l'un 
des  premiers  qui  recherchèrent  avec 
foin  les  Eilampes ,  dont  il  fit  un  am- 
ple &  excellent  Recueil ,  qui  fe 
trouve  à  préfent  dans  le  Cabinet  du 
Roi.  Il  m.  à  Paris  le  6*  Mars  itfgt, 
à  81  ans.  Outre  fes  Traductions 
françoifes,  qui  ne  font  point  efti- 
mées ,  on  a  de  lui  \  1.  Deux  Catalo- 
gues d'Eftampes  ,  curieux  &  re- 
cherchés, s.  Des  Mémoires  de  fa 
Vie,  où  l'on  trouve  des  chofes  in- 
térefïantcs.  j.  L'Hiftoire  des  Com- 
tes d'Anjou ,  &  d'autres  Ouvrages. 

(  *  Ménage  avoit  un  fi  grand  mé- 
pris pour  la  traduction  des  Epi- 
grammes  de  Martial  par  l'Abbé  de 
Marolles,  qu'il  fit  mettre  fur  l'e- 
xemplaire qu'il  en  avoit,  Epigram- 
mes  contre  Martial.  Mr  de  Marol- 
les ne  traduifoit  pas  feulement  des 
Poètes,  il  faifoit  lui-même  des  vers 
&  en  parlant  de  l'injuftice  du  ne- 
tte, il  dit  qu'en  dépit  du  Publie) 
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il  avoit  publié  de  compte  fait 
132124  vers  *).  ' 

M AROT ,  (  Clément  )  très-cél. 
Poète  François,  &  l'un  des  plus 
beaux  efprits  de  fon  fiécle ,  naquit 
à  Cahors  en  1495 ,  de  Jean  Marot, 
Valet  de  Chambre  de  François  I,  & 
Poète  de  la  Reine  Anne  de  Breta- 
gne. Il  fut ,  comme  l'on  perc ,  Va- 
let de  Chambre  de  François  I,  & 
Page  de  Marguerite  de  France, 
femme  du  Duc  d'Alençon.  Il  fui- 
♦it  ce  Prince  en  IÇ21  ,  &  fut  bief- 
fé  &  fait  prifonnier  :  la  bataille 
de  Pavie.  Clément  Marot  s'appli- 
qua avec  ardeur  à  la  Poëfie ,  &  s'y 
rendit  infiniment  fupérieur  à  fon 
perc.  De  retour  à  Paris ,  il  fut  ac- 
eufé  d'héréfic  &  mis  en  prifon ,  d'où 
il  fortit  par  la  protection  du  Roi 
François  I.  fi  fe  retira  enfuite  chez 
la  Reine  de  Navarre ,  puis  auprès 
de  la  Ducheffe  de  Fcrrare  ,  &  re- 
vint à  Paris  en  isîo";  mais  s'étant 
déclaré  ouvertement  pour  le  parti 
des  Calvinilf.es ,  il  fut  obligé  de  s'en- 
fuir à  Genève.  On  dit  que  Marot 
débaucha ,  en  cette  Ville ,  la  femme 
de  fon  hôte,  Si  que  la  peine  rigon- 
reufe,  qu'il  avoit  raifon  d'appré- 
hender, fut  commuée  en  celle  du 
fouet  ,  à  la  recommandation  de 
Calvin.  Marot  fortit  enfuite  de  Ge- 
nève ,  &  fe  retira  en  Piémont.  Il 
m.  à  Turin  en  1544,  à  50  ans. 
Il  patte  ,  avec  raifon  ,  pour  le 
meilleur  Poète  françois  de  fon  fié- 
cle. Ses  Vers  font  agréables ,  & 
d'un  ftyle  naïf  &  aifé ,  mais  trop 
licentieux.  La  Eontaine,  qui  fait 
gloire  d'être  fon  Imitateur  &  fon 
Dil'ciple,  n'a  pas  peu  contribué  à 
remettre  en  vogue  les  Oeuvres  de 
cet  ancien  Poète.  Marot  a  auffi  tra- 
duit ,  en  vers ,  une  partie  des  Pfeau- 
mes ,  que  Bezc  a  continués ,  &  que 
ceux  de  la  Relig.  P.  R.  chantent  en- 
core aujourd'hui.  Cette  Traduct. 
fut  cenfurée  en  Sorbonne ,  &  le  Roi 
François  I  la  défendit.  LesOeuvrc9 
de  Marot,  Se  celles  de  fon  pere, 
ont  fouventété  imprimées.  Michel 
Marot ,  fon  fils ,  eft  auffi  Auteur 
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de  quelques  Vers,  mais  ils  ne  font 

2s  comparables  à  ceux  de  Jean  & 
Clément  Marot.  Les  Oeuvres 
des  trois  Marot  ont  été  recueillies 
&  imprimées  enfembleà  la  Haye, 
en  1731,  en  4  vol.  i«-4*.  &  en  6 

Vol.  JM-I2. 

MARQUARD  Freheb  ,  céléb. 
Jurifconlulte  Allemand ,  naquit  à 
Ausbourg  le  26  Juil.  1 565  ,  d'une 
bonne  famille,  féconde  en  perfon- 
nes  de  Lettres.  11  étudia ,  à  Bour- 
ges ,  fous  le  fqavant  Cujas ,  &  fe 
rendit  habile  dans  les  Belles-Lettres 
&  dans  le  Droit.  De  retour  en  Al- 
lemagne, il  devint  Concilier  de 
l'Electeur  Palatin ,  &  Profelfeur  de 
Droit  à  Heidelberg.  Peu  de  tems 
après,  il  quitta  l'a  Chaire,  &  fut 
employé  par  l'Eleâeur  Frédéric  IV 
dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes. Ce  Prince  l'envoya,  en. qualité 
de  Miniftre ,  en  Pologne ,  à  Maycn- 
cc,  &  en  plufieurs  autres  Cours. 
Freher  m.  à  Heidelberg ,  le  1 3  Mai 
1614 ,  à  49  ans.  On  a  de  lui  un  gr. 
sombre  d'Ouv.  eitimés.  Les  prin- 
cipaux font;  I.  Dere  moneturia vr- 
ttruvt  Romanorum ,  bodiertii  apud 
Gennanos  Imper H.  2.  Rermn  Bo- 
MemicarunP  Scriptores.  3.  Rerum 
Gertminicarum  Scriptores.  4.  Cor- 
pus HiftoriiC  Franciajy  &c. 

MARQUE ,  (Jacques  de  la)  cél. 
Chirurgien,  natif  de  Paris,  ell  Au- 
teur d'une  excellente  Introduction 
à  la  Chirurgie,  qu'il  compola  eu 
faveur  des  Commenqans  ,  &  d'un 
Traité  des  Bandages  de  Chirurgie. 
Il  m.  à  Paris  le  22  Mai  1622. 

MARRE.  Voyez  Mahe. 

MARS ,  Dieu  de  la  Guerre  chez 
les  Payens,  étoittils  de  Jupiter  ek 
de  Junon,  félon  la  plus  commune 
opinion.  D'autres  difent  qu'il  n'é- 
toit  point  fils  de  Jupiter ,  mats  feu- 
lement de  Junon,  qui  le  conqut, 
félon  la  Fable,  eu  touchant  une 
Fleur ,  pour  fe  vanger  de  ce  que 
Jupiter  avoit  produit ,  de  fon  cer- 
veau ,  la  Déelfe  Pal  las.  Les  Amours 
de  Mars  &  de  Vénus ,  &  la  manière 
dont  Vuleain  les  enchaîna  &  les  ex- 
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Çofaà  la  rtféedes  antres  Divinités, 
iont  décrites  dans  Homère  &  dans 
d'autres  Poètes.  On  donne  à  Mars 
pluf.  femmes  &  pluf.  enfans.  H 
préfidoit  à  la  chatte  &  aux  jeux 
des  Gladiateurs.  Les  Romains  fur- 
tout  avoient  établi  des  Temples  & 
des  Fêtes  en  fon  honneur. 

MARSHALL,  (Thomas)  fa- 
meux Théologien  &  fçavant  Criti- 
que Anglois ,  au  XVII  tiécle ,  na- 

Îuit  à  Barbey ,  dans  le  Comté  de 
.eicefter,  en  iô'ît.  11  fut  elevé  à 
Oxford,  &  fe  déclara  ouvertement 
pour  le  Roi  dans  les  guerres  civiles. 
Il  eut  divers  emplois  importans 
dans  l'Eglile  Anglicane,  &  m.  en 
1685 ,  dans  le  Collège  de  Lincoln, 
dont  il  étoit  Recteur.  On  a  de  lui 
quelques  Ouvrages.  Il  légua,  en 
mourant,  l'es  Livres  & fes M  a  n  uf- 
crits  à  la  Bibliothèque  de  l'Univcr- 
fité  d'Oxford. 

MARSHAM,  (Jean)  Chevalier 
de* la  Jarretière,  &  l'un  des  plus 
fqav.  Ecrivains  Anglois  &.  des  plus 
habiles  Critiques  du  XVIl  lîtcle, 
fut  élevé  à  l'Ecole  de  Wcliminfter 
&  à  Oxford.  Il  voyagea  enfuite 
en  Italie,  en  France  &  en  Alle- 
magne ,  &  fe  rendit  très-habile 
dans  l'Hiftoirc  ancienne  &  dans  la 
Chronologie.  De  retour  à  Londres, 
il  devint  l'un  des  iix  Clercs  de  la 
Cour  de  la  Chancellerie  ;  mais  au 
commencement  de  la  guerre  civi- 
le, ayant  fuivi  le  Roi  &  le  gr. 
Sceau  à  Oxford ,  il  fut  privé  de  fa 
Place  par  le  Parlem.  Sur  le  déclin 
des  affaires  du  Roi ,  il  retourna  à 
Londres,  &  ne  pouvant,  comme 
la  plupart  des  autres  Royaliites, 
avoir  aucun  Emploi ,  il  fe  renfer- 
ma dans  fon  Cabinet ,  &  fe  livra 
tout  entier  à  l'étude  julqu'à  fa  mort, 
arrivée  à  Londres  en  1672.  On  a 
de  lui  deux  Ouv.  fameux ,  dont 
l'un  ell  intitulé ,  Diatriba  Owono- 
logica,  &  l'autre,  Canon  Chromait 
A'gyptiiiCHS  ,  IlehrtiicuS)  Gractts  t 
&c. 

MARSIGLI,  (Louis-Ferdinand) 
fils  du  Comte  Charles  -  François 
L  a  M*r- 
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Marfigli ,  «l'une  ancienne  Maifon 
«le  Bologne ,  naquit  en  cette  Ville 
le  lojuîl.  i6s%.  Il  fe  rendit  très- 
habile,  fur-tout  dans  les  Mathé- 
matiques &  dans  l'Hiftoire  naturel- 
le ,  &  fervit ,  avec  diftincf  ion ,  dans 
les  Troupes  de  l'Emper. ,  jufqu'à 
la  prife  de  Brifac  par  M.  le  Duc  de 
Bourgogne,  le  6  Sept.  1703.  On  ac- 
cula alors  le  Comte  Marfigli  de  n'a- 
voir pas  défendu  la  Place  comme 
il  le  devoit ,  &  il  fut  condamné  j 
en  1704,  h  être  dépouillé  de  tous 
Honneurs  &  Charges,  avec  la  rup- 
ture de  l'Epée.  Le  Comte  Mariigli 
publia  des  Mémoires  pour  fa  juiki- 
fication,  &  ayant  paru  à  la  Cour 
de  France  làns  épéc,  le  Roi  lui 
donna  celle  qu'il  portoit,  &  l'af- 
fura  de  fes  bonnes  grâces.  Il  m.  à 
Bologne  le  1  Nov.  1770,  à  72  ans. 
Il  étoit  Académicien  honoraire  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris, 
&  de  la  Société  Royale  de  Londres. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouv. 
eftimés.  rinfiitut  de  Bologne  lui 
doit  fon  établiflement. 

MARSILE  de  Padoue,  fur- 
nommé  Mcnandrin ,  cél.  Jurifcon- 
lùlte  du  XIV  fiécle,  dont  on  a  plu- 
fieurs  Ouvrages  contre  la  Jurifdic- 
tion  des  Papes. 

MARSILE  de  Ingnen,  fqav. 
Théologien  fcholaftiqne  du  XIV  fié- 
cle ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naifiance,  qui  eft  un  Bourg  dans 
le  Duché  de  Gueldres;  fut  Cha- 
noine fit  Tréforier  de  S.  André  de 
Cologne,  &  Fondateur  du  Collège 
d'Heidelbcrg ,  où  il  m.  le  «o  Août 
1394.  On  a  de  lui  des  Comment, 
fur  le  Maître  des  Sentences,  & 
d'autres  Ouvrages. 

MARSILLE  FlClN.  Voyez  Fl- 
CIN. 

MARSOLL1ER,  (Jacques)  Cha- 
noine Régulier  de  Stc  Geneviève, 
puis  Prévôt  &  Archidiacre  d'Uzcz, 
s'eft  acquis  beauc.  de  réputation  par 
un  gr.  nombre  d'Ouv.  bien  écrits, 
en  françois.  Les  principaux  font  ; 
I.  LHifioire  de  tlnquifttion  çff  de  fon 
origine.  2.  La  Vie  du  Cardinal  Xi- 
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menés.  5.  La  Vie  de  M.  de  Raneé*, 
Abbé  de  la  Trape.  4.  La  Vie  de  S. 
François  de  Sales,  ç.  Celle  de  Ma- 
dame de  Chantai.  C.  Hiftoirt  de 
Henri  VII,  Roi  d'Angleterre.  Cet 
Ouv.  paflb  pour  le  chef-d'œuvre  de 
M. -Mario!  lier.  7.  Apologie  ou  Juf- 
tification,  d'Erafme.  %.  L'Hiftoire 
de  Henri  de  la  Tour-d' Auvergne, 
Duc  de  Bouillon,  &c.  M.  Marfol- 
lier m.  à  Uzez  le  30  Août  1724,  i 
78  ans  ,  étant  né  à  Paris  en  1647, 
d'une  bonne  famille. 

MARS  Y.  Voyez  MARCY. 
MARSYAS,  cél.  Phrygien,  ex- 
celloit  fur-tout  à  jouer  de  la  Flutte. 
Etant  arrivé  à  Nyfa  avec  Cybclc , 
il  ofa  difputcr  à  Apollon  le  prix  de 
la  Mufique;  mais  il  lui  en  coûta 
cher:  car  Apollon,  ayant  accom- 
pagné fa  voix  du  fon  de  fa  Lyre , 
fut  déclaré  vainqueur  ;  puis  indigné 
de  la  témérité  de  Marfyas  ,  qui 
avoit  joué  de  la  Flutte,  il  le  Ht 
attacher  à  un  chêne,  où  il  fut  écor- 
ché  vif.  Apollon  le  changea  en  fui- 
te en  un  Fleuve  de  Phrygie ,  qui 
porte  le  nom  de  Mmrfyas. 

MARTEL,  (Charles)  Voyez 
Charles. 

MARTELIERE ,  (PîÉrre  de  la) 
célèbre  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  &  enfuite  Confeiller  d'Etat , 
étoit  fils  du  Lieutenant  général  an 
Baillngc  du  Perche.  On  a  de  lui 
un  Plaidoyer  en  faveur  de  l'Univer- 
fité  de  Paris  contre  les  Jéfnites ,  & 
d'autres  Plaidoyers.  Il  m.  en  163 1  « 
MARTENNE,  (Edmond )  fçav. 
Bénédictin  de  la  Congrégation  do 
S.  Maur ,  naquit  à  S.  Jean  de  LoC 
ne  ,  au  Diocèfe  de  Langres ,'  en 
i6>4 ,  &  fe  fit  Religieux  dans  l'Ab- 
baye de  Saint  Remy  de  Reims,  le  S 
Sept.  J672 ,  à  l'âge  de  i«  ans.  Il 
s'appliqua  enfuite ,  avec  un  travail 
infatigable,  à  l'étude  &  à  la  re- 
cherche des  mouumens  eccléfmfti- 
ques ,  &  publia  un  grand  nombre 
d'Ouvr.  exarts  &  curieux ,  dont  le» 
principaux  font  i  1.  Un  Comment, 
latin  fur  la  Régie  de  S.  Benoit  2. 
Un  Traité  de  nntiquh  Monucborum 

Jtétiïut, 
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Ritibrif ,  a  vol.  iw-4*.  î-  Un  T.rait* 
latin  fur  les  anciens  Kits  eccloiiaftî- 

ânes ,  en  a  vol.  4.  Un  Traité  fur  la 
'iïcipline  de  l'Eglife  dans  la  célé- 
bration des  Offices  divins,  f.  Un 
Recueil  d'Ecrivains  &  de  Monu- 
xnens  eccléûaftiques,  qui  peut  fcr- 
vir  de  continuation  au  Spicilégc  du 
P.  d'Achery.  6.  Thefaurus  iiovus 
Anecdotorum,  f  vol.  in-fol.  7.  Deux 
Voyages  littéraires ,  en  2  vol. 
%.  Fêter  ion  Scriptorum.  .  .  ampli  J:- 
ma  Cciicciio,  $>  vol.  in-fol,  &c. 
Il  m.  dans  l'Abbaye  de  S.  Germain. 
des-Prez  à  Paris ,  le  20  Juin  1739, 
à  85  ans. 

Ste  MARTHE ,  fœur  de  Marie 
&  de  Lazare,  étoit  une  fille  de 
qualité  ,  qui  demeuroit  avec  fon 
frère  &  (a  fœur  à  Béthanie ,  près  de 
Jérufalem.  Elle  avoit  le  principal 
foin  du  ménage ,  &  logea  chez  elle 
Notre  Sauveur.  Après  la  mort  de 
Lazare ,  fon  frère ,  elle  alla  au- 
devant  de  J.  C. ,  &  lui  dit:  Sei- 
pieur ,  Ji  vous  aviez  été  ici  ,  mon 
frire  ne  ferait  point  mort.  Jéfus  lui 
répondit  :  Votre  frère  rejffiifciteru. 
Marthe  témoigna  enfuite  à  Jéfus 
qu'elle  le  reconnoiflbit  pour  le 
Çbrijl  &  le  Fils  Au  Dieu  vivant.  El- 
le le  fervit  à"  table ,  quelque  teins 
«près  i  à  Béthanie,  dans  la  maifon 
de  Simon  le  Lépreux ,  &  depuis  ce 
tems  ,  il  n'eft  plus  parlé  d'elle ,  ni 
dans  l'Evangile ,  ni  dans  aucun 
Auteur  des  premiers  fiécles. 

MARTIAL,  (MarcValcre)  fa- 
meux Poète  latin  ,  natif  de  Bilbi- 
lis ,  aujourd'hui  Bubicra ,  dans  le 
Koyaume  d'Arragon ,  en  Efpagne, 
étoit  de  l'Ordre  des  Chevaliers.  Il 
alla  à  Rome  à  l'âge  de  21  ans ,  & 
y  demeura  ans  fous  le  règne  de 
Galba  &  des  Empereurs  fuivans, 
jufqu'à  celui  de  Trajan.  Il  s'acquit 
l'eftime  de  Titc  &  de  Domitien ,  & 
fut  crée  Tribun.  Dans  la  fuite , 
voyant  qu'il  étoit  négligé  par  Tra- 
jan ,  il  le  retira  dans  fon  Pays ,  où 
il  m.  ç  ou  6  ans  après.  Il  nous  refte 
de  lui  14  Livres  d'Epigrammcs , 
remplies  de  pointes ,  de  jeux  de 
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mots  &.  d'obfcénités.  Le  ftyle  en  eft 
affeété  &  de  mauvais  goût.  Il  y  a 
cependant  quelques  -  unes  de  Tes 
Epigrammcs  qui  font  bonnes,  phif. 
médiocres ,  &  le  plus  gr.  nombre 
mauvaifes  ;  de  forte  que  Martial 
n'a  jamais  mieux  rencontré,  que 
quand  il  a  dit  de  fes  propres  Ou- 
vrages : 

Swtt  botta,  ftttit  quadam  medioctïa, 
funt  mala  flttra. 

On  lui  attribue  encore  un  Livre  dee 
Spe&acles,  ou  de  l'Amphithéâtre* 
mais  les  plus  fçavans  Critiques 
penfent  que  cet  Ouv.  n'eft  point 
de  Martial. 

S.  MARTIAL,  Evêq.  &  Apôtre 
de  Limoges  &  des  Limofins ,  au  III 
fiée. ,  fous  l'Empire  de  Dece  :  le» 
deux  Epîtres  qu'on  lui  attribue  font 
fuppofées. 

MARTIAL  be  Paris  ,  appelle 
A' Auvergne ,  Poète  François  ,  dont 
on  a  les  Vigiles  du  Roi  Charles  V1I% 
&  les  Arrêts  X Amour.  Il  mourut  cm 
1508. 

MARTI ANAY,  (Jean)  feavant 
Bénédi&in  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur ,  naquit  à  S.  Sevcr-Cap ,  au 
Diocèfe  d'Aire,  le  jo  Déc.  I6"47.  Il 
s'appliqua  à  l'étude  du  grec  &  de 
l'hébreu  ,  &  à  la  critique  de  l'Ecri- 
ture-Sainte.  Il  donna  une  nouvelle 
Edit.  des  Oeuvres  de  S.  Jérôme,  dé- 
fendit l'autorité  &  la  chronologie 
du  Texte  hébreu  de  la  Bible,  con- 
tre le  P,  Pezron  ,  &  compofa  un 
grand  nombre  d'autres  Ouvrages, 
dans  lefqucls  on  remarque  plus  d'é- 
rudition que  de  jugement  &  de 
faine  critique.  Il  m.  à  Paris ,  dans 
l'Abbaye  de  S.  Germain-dcs-Prez, 
le  16  Juil.  1717*  à  70  ans. 

MARTIGNAC,  (Etienne  Algai, 
Sieur  de  )  laborieux  Traducteur 
François,  mort  à  Paris  en  1698, 
à  70  ans,  dont  on  a  des  Traduélt'on* 
françoifes  ,  d'Horace ,  de  Pcrfe , 
de  Juvenal,  de  Virgile,  &c.  & 
d'autres  Ouv. ,  qui  ne  font  pas  fort 
eftimés  des  Sqavans. 

L  *         S.  MAR- 
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S.  MARTIN ,  Evêque  de  Tours, 
&  l'un  des  plus  gr.  Saints  qui  ayent 
paru  d.ins  l'Egliïe ,  naquit  vers  ?  16 
a  Siibaric,  ville  de  Pannonie,  d'un 
perc  qui  étoit  Tribun  militaire.  Il 
fut  élevé  àPavie,  &  engagé,  mal- 
gré lui ,  dans  la  profeiîion  des  ar- 
nies  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de 
pratiquer  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes ,  &  fur  -  tout  la  charité. 
Ayant  un  jour  rencontré  un  Pauvre 
tout  nud ,  pendant  un  rude  hiver  , 
aux  portes  d'Amiens ,  il  coupa  fon 
habit  en  deux  ,  &  en  donna  la  moi- 
tié a  çc  Pauvre.    On  rapporte  que 
la  nuit  même  il  eut  une  vilion, 
dans  laquelle  J.  C.  lui  apparut,  re- 
vêtu de  cette  moitié  d'habit ,  &  di- 
fant  aux  Anges  ,   qui  l'environ- 
noient  :  Afartin,  qui  tiejl  encore 
que  Catîiitumie  ,  m'a  couvert  de  cet 
habit.    Il  reçut  le  Baptême  à  l'âge 
de  \  %  ans,  &  obtint,  quoiqu'avec 
peine  ,  de  l'Empereur  ,  la  permif- 
fiou  tic  renoncer  à  la  Milice  leculie- 
re.  Saint  Martin  pafTa  enfuitc  plu- 
fieurs  années  à  mener  une  vie  foli- 
taire,  &  alla  trouver  Saint  Hilai- 
re,  Evéquc  de  Poitiers,  qui  lui  con- 
féra l'Ordre  d'Exorcifte.  Quelque 
tems  après ,  il  fit  un  voyage  en 
Pannonie  ,  où  il  convertit  fa  mere, 
&  s'oppofa  avec  zélé  aux  Ariens , 
qui  dominoient  dans  l'Illvrie.  De- 
là, il  fe  retira  près  de  Milan,  d'où 
Auxence ,  Evéquc  Arien ,  le  chaffa. 
Saint  Martin,  ayant  appris  que  S. 
Hilaire  étoit  revenu  de  fon  exil , 
alla  s'établir  près  de  Poitiers ,  où  il 
raffcmbla  un  gr.  nombre  de  Reli- 
gieux ,  qui  fc  mirent  fous  fa  con- 
duite.   Il  fut  enlevé  de  force  de 
fon  Monaftere,  vers  374,  &  ordon- 
né Evêque  de  Tours  ,  avec  l'ap- 
plaudilfemcnt  général  du  Clergé  & 
du  Peuple.  Sa  nouvelle  Dignité  ne 
changea  point  fa  manière  de  vivre  i 
il  couler  va  toujours  la  même  hu- 
milité dans  fts  actions,  la  même 
pauvreté  dans  fes  habita  &  dans  fes 
meubles  ,  &  la  même  charité  en- 
vers les  Pauvres.     Ne  pouvant 
îouftm  les  vilitcs  fréquentes  qu'où 
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lui  rendoit ,  il  bâtit ,  auprès  île  la 
Ville ,  entre  la  Loire  &  une  Roche 
efearpée ,  le  célèbre  Monaftere  de 
Marmoutier ,  qui  fnbfifte  encore  , 
&  que  l'on  croit  être  la  plus  an- 
cienne Abbaye  de  France.  Saint 
Martin  y  vécut  à  la  tête  de  go  Moi- 
nes, qui  rctraçoient ,  dans  leur  vie, 
celle  des  plus  auftercs  Anachorètes. 
11  fut  enfuitc  comme  l'Apôtre  de 
toutes  les  Gaules ,  d iffipant  l'incré- 
dulité des  Gentils,  détruifant  les 
Temples  des  Idoles,  &  confirmant 
le  culte  du  vrai  Dieu,  par  des  mira- 
cles fans  nombre ,  qu'il  opéroit  en 
public.    L'Empereur  Valentinien, 
étant  dans  les  Gaules,  le  reçut  avee 
honneur,  &  leTvran  Maxime,  qui, 
après  s'être  révolté  contre  l'Empe- 
reur Graticn  ,  s'étoit  emparé  des 
Gaules,  de  l'Angleterre  ,&  de  l'Ef- 
pagne,  lui  témoigna  une  eftime  par- 
ticulière. S.  Martin  étant  allé  le 
trouver  à  Trêves  ,  vers  l'on  383, 
pour  en  obtenir  quelques  grâces, 
Maxime  le  fit  manger  à  fa  table, 
avec  les  plus  illuftrcs  Pcrfonncs  de 
fa  Cour ,  &  le  fit  affeoir  à  fa  droite. 
Quand  on  donna  à  boire ,  l'Officier 
prérenta  la  coupe  à  Maxime ,  qui  la 
fit  donner  au  faint  Evêque,  pour  la 
recevoir  enfuite  de  fa  main  ;  mais 
S.  Martin  la  donna  au  Prêtre  qui 
l'avoit  accompagné  à  la  Cour  ,  & 
cette  action  fut  admirée  de  l'Empe- 
reur même  &  de  tous  les  Affiitans. 
Saint  Martin  fit  tous  fes  efforts  au- 
près de  ce  Prince ,  pour  empêcher 
qu'on  ne  condamnât  a  mort  les  Prif- 
cillianiftes,  pourfuivis  par  Ithace 
&  Idace ,  Evêques  d'Efpagne,  &  ne 
voulut  point  communiquer  avec 
ecc  deux  Prélats  i  lefqucls  ayant 
fait  condamner  â  mort  les  Prifcil- 
lianiftcs ,  Saint  Martin  fit  l'année 
fuiv.  un  fécond  voyage  â  Trêves , 
pour  obtenir  leur  grâce.  Maxime 
ne  voulant  point  l'accorder,  que  le 
faiut  Evêque  ne  communiquât  avec 
les  deux  Prélats  d'Efpagne,  S.  Mar- 
tin y  confentit  avec  peine,  mais  il 
s'en  repentit  au!n-t6t;  il  quitta 
promptcineut  la  ville  de  Trêves,  & 

rctuur- 
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retourna  à  Tours.  Il  m.  à  CanJcs, 

le  t  Nov.  397.,  ou  fclon  d'autres, 
le  n  Nov.  «le  l'an  400.  S.  Martin 
eft  le  premier  des  SS.  Cbnfeflcurs, 
auxquels  l'Eglife  latine  a  rendu  un 
culte  public.  Fortunat,  fon  Difci- 
plc,  a  écrit  fa  vie. 

S.  MARTIN  I,  de  TotU,  en 
Tofcanc,  fuccéda  au  Pape  Théodo- 
re ,  le  5  Juil.  649,  &  tinfcun  nom- 
breux Concile  à  Rome ,  dans  le- 
quel il  c  ondamna Théiéfic  des  Mo- 
nothelites  ,  avec  l'EcHu-fc  d'Hcra- 
clius  &  le  Type  de  Confiant.  Ce 
dernier  Prince,  irrité,  le  fit  condui- 
te à  CP.  ,  où  il  cfiiiya  la  prifon,  les 
fers ,  la  calomnie  &  toutes  fortes 
d'outrages.  Confiant  l'exila  eufui- 
tc  dam  la  Chcrfonèfe,  où  le  S.  Pape 
mourut  dans  les  fouffrances,  le  16 
Sept.  655.  Eugène  I  fut  fon  fuccef- 
■  feur. 

MA RTIN  II,  on  Marin  I,  Ar- 
chidiacre de  l'Eglife  Romaine,»près 
avoir  été  trois  fois  Légat  à  CP. , 
pour  l'affaire  de  Photius,  fuccéda  au 
Pape  Jean  VIII,  en  %%2.  Il  condam- 
na Photias  ,  rétablit  Formofc  dans 
fon  Siège  de  Porto ,  &  m.  au  mois 
de  MaÙB*.  Adrien  III  fut  fon  fuc- 
tcfTcur. 

MARTIN  III ,  ou  Marin  n, 
Romain  de  nailfancc,  fuccéda  au 
Pape  Etienne  VIII,  en  942.  Il  gou- 
verna l'Eglife  avec  zélé  &  avec  fa- 

Scfïc ,  &  m.  au  mois  de  Juin  94$. 
igapit  fut  fon  fucceiTcur. 
MARTIN  IV ,  François  de  naif- 
fanec ,  appelle  auparavant  Simon  de 
Bric ,  parce  qu'il  étoit  né  h  Mout- 
pincé ,  en  Brie ,  fnt  Tréforicr  de  S. 
Martin  de  Tours ,  puis  Garde  des 
Sceaux  du  Rot  S.  Louis,  en  126*0, 
enfuite  Cardinal  en  1261 ,  &  enfin 
Pape ,  après  la  mort  de  Nicolas  IU, 
le  22  Février  1281.  Il  excommunia 
Michel  Palcologuc,comme  Fauteur 
du  fchifmc  des  Grecs ,  &  Pierre  IIL 
Roi  d'Arragon ,  qui  s'étoit  empare 
de  la  Sicile ,  aptes  le  mafiacre  des 
lrepres  Siciliennes^  auquel  ce  Prince 
avoit  eu  gr.  part ,  en  1282.  Il  m.  à 
Pcroufc,  le  38  Mars  1285.  Houo- 
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rius  IV  lui  fuccéua. 

MARTIN  V,  Romain,  nommé 
auparavant   Otton  de  Colonne , 
Cardinal  de  l'ancienne  Maifon  des 
Colonnes ,  fut  élu  Pape  au  Concile 
de  Conflaïu'c ,  le  11  Nov.  1417,, 
après  que  Grégoire  XII  y  eut  fait 
une  abdication  volontaire  du  Pon- 
tificat, &  que  le  Concile  eut  dépofë 
Jean  XXIII,  &  l'Antipape  Pierre 
de  Lune,  qui  fc  faifoit  nommer  Bcr 
noît  XIII.  Martin  V  préliua  a 'la 
42e.  Seflion  du  Concile  de  Coni'unT 
ce  lîcauxfuivantes,  £t  n'oublia  rien, 
pour  éteindre  le  fcliifmc.  Aprts  la 
mort  de  Grégoire  XIff  il  reçut huT 
maiuement  Jean  XXIII,  &  le  fit 
Doven  des  Cardinaux.  L'Antipape 
Benoit  XIII  étant  mort  à  Panifcola, 
en  1424,  les  deux  fculs  Cardinaux 
qui  rcuVuent  de  fa  faclion  élurent 
Pape  Gilles  de  Magnos ,  Efpagnol, 
Chanoine,  qui  fe  fit  nommer  Clé- 
ment VIII.  Cet  Antipape  céda,  en 
1429 ,  &  le  contenta  de  l'Evéché  dé 
Majorque  :  ainfi  finit ,  par  la  pru- 
dence de  Martin  V  ,  le  gr.  fchifmc 
d'Occident ,  qui  avoit  caufé  tant  de 
maux  à  l'Eglife  pendant  fi  ans.  Le 
Pape  voulut  aum  ramener  les  Huf- 
fites  &  réunir  les  Gr«cs.    il  fit  une 
Conflitution  cél.,  en  faveur  desEc*. 
cléfiaitiques ,  contre  les  Juges  fét 
entiers;  &  m.  à  Rome  d'apoplexie, 
,1c  20  Fév.  143 1 ,  à  6*3  ans.  C'ell  à  ce 
gr.  Pape  que  l'Eglife  fut  redevable 
de  l'extinction  du  fçhtfrae ;  l'Italie, 
de  fon  repos  ;  &.  Rome,  de  fon  rétar 
bliffement.  Eugène  IV  lui  fuccéda. 

S.  MARTIN ,  cél.  Evêq.  de  Brar 
gue  en  Portugal ,  an  VrI  fiée. ,  dont 
nous  avons  un  Livre  fur  les  quatre 
Vertus  cardinales ,  &  d'autres  Ouv. 
Il  m.  en  çxo. 

MARTIN  de  Pologne,  Mur. 
tinus  Pnlotuif,  fçav.  Dominiquain, 
fut  nommé  à  l'Archevêché  de  Gncu 
ne,  par  le  Pape  Nicolas  III,  &  m.  a 
Bologne  ,  lorfqu'il  alloitcn  prendre 
pofleiiion le  29  Juin  1378.  On  a 
de  lui  une  Chronique,  qu'il  finit 
au  Pape  Jean  XXI  inclnhvement. 
U  fe  nomme,  dans  cet  Ouv.  ,.Pé- 
L  4  nitcH- 
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nitcucicr  &  Chapelain  du  Pape.  On  a  de  lui  un  exccll.  Livre  con- 

I.a  meilleure  Edit.  cft  celle  que  ixc  les  Juifs,  intit.  Pugiofidei  chrif- 

Jean  Fabricius,  Prémontré,  pu-  tianx ,  imprimé  à  Paris,  en  165 1, 

blia  à  Cologne,  en  \6\6.  &  à  Lcipiic,  en  1687,  avec  les 

MARTIN  DU  Bellay.  Voyez  fçav.  Notes  de  Jofcph  de  Voifin, 

Bellay.  &  de  M.  de  Mauflac.    Galatin  a 

MARTIN,  (Dom  Claude)  pieux  pillé  l'Ouvrage  de  Raimond  Mar- 

&  fçav.  Bénédictin  île  la  Congréga-  tin  ,  fans  en  avertir, 

tion  de  S.  Maur ,  naquit  à  Tours  ,  MARTIN,  (Dom  Jacques)  fçav. 

le  2  Av.  16*19,  d'une  mere  pieufe,  Bénédictin  de  la  Congrégation  de 

qui  fut  dans  la  fuite  première  Su-  S.  Maur,  m.  à  Paris ,  dans  l'Abbaye 

périeure  des  Urfulincs  de  Québec,  de  S.  Gcrmain-dcs-Prés ,  en  175 1, 

où  elle  m.  faintement.  Dom  Clau-  cft  Auteur  d'un  vol.  ïm-4*.  d'Expli- 

dc  Martin  fe  confacra  à  Dieu,  de  cations  fur  les  endroits  difficiles  de 

bonne  heure,  &  devint  Supérieur  l'Ecriture-Ste ,  d'un  Livre  fur  la 

du  Monallcre  des  Blancs-  Man-  Religion  des  Gaulois  ,  &  de  pluf. 

tcaux ,  à  Paris ,  où  il  demeura  }8  autres  ouv.  On  trouve  ,  dans  tous* 

mis.  Il  mourut  ,  en  odeur  de  fain-  des  choies  très-fingulieres. 

teté,  le  9  Août  1696,  à  78  ans,  cr>  MARTINENGI  ,  (  Afca- 

dansl'AhhavcdcMarmoutier,  dont  nius)  fqav.  Italien  du  XVI  fiée, 

il  ctoit  Prieur.    On  a  de  lui  plu-  étoit  natif  de  Brefle ,  fut  Chanoï- 

ficurs  Ouvrages  de  piété.  ne  Régulier,  Abbé  &  Général  de 

MARTIN,  (David)  l'un  des  l'Ordre  de  S.  Aug.  &  m.  en  itfoo. 

plus  fqav.  Miniftrcs  &  Théologiens  II  a  fait  en  latin  un  gr.  Comment. 

Protcftans ,  naquit  à  Rcvcl ,  dans  le  en  2  vol.  in-fol.  fur  la  Genèfc  & 

Diocèfe  de  Lavaur,  le  7  Sept.  1639,  l'on  trouve  dans  ce  prodigieux  Ouv. 

d'une  bonne  famille.    Il  fe  rendit  toutes  les  différentes  éditions ,  le» 

habile  dans  l'Ecriturc-Sainte ,  dans  Phrafcs  &  les  expreflions  Hébraï- 

la  Théologie  &  dans  la  Philofo-  ques  ,  les  explicatifs  tant  litté- 


Proteftans.  Après  la  révocation  de  de  200  Pcres. 

l'Edit  de  Nantes ,  il  pafla  en  Hol-  M  A  R  T I N  E  S  del  Pu  ado, 

lande ,  &  fut  Pafteur  à  Utrccht,  où  (Jean)  fameux  Dominiquain  Efpa- 

il  m.  le  9  Sept.  1721 ,  à  82  ans.  gnol,  natif  de  Ségovic ,  d'une  famil- 

On  a  de  ltrifr  1.  Une  Hiftoire  du  le  ill.  eufeigna  la  Philofophic  &  la 

'vieux  £3*  du  nouveau  Tejiumcnt  ,  Théologie  avec  réputat.  dans  plut 

imprimée  à  Amft.  en  1700,  en  s  Univerfités  d'Efpagne  ,   fut  Pro- 

vol.  in-foL  avec  424  belles  Eftam-  vincial  dans  fou  Ordre ,  &  m.  à 

l»cs.    1.  Un  gr.  nombre  d'autres  Ségovie ,  le  25  Fév.  i6"6"8.    On  a 

ouvr.  remplis  d'érudition.  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouv.  dont 

MARTIN,  (Raimond)  céL  Do-  les  plus  connus  font  2  vol.  in-foL 

miniquain ,  &  l'un  des  plus  fçav.  fur  la  Théologie  morale ,  &  trois 

hommes  de  fon  fiée,  dans  les  Lan-  vol.  in-foL  fur  les  Sacrcmcns. 

gues  hébraïque  &  arabe  ,   étoit  MARTINI,  (Marriu)  habile  Jé- 

■natif  dc  Subirat,  Cn  Catalogne.  Il  fuite,  natif  de  Trente,  demeura 

fut  employé  en  12*4,  par  Jacques  long-tçms  à  la  Chine,  &  revint  en 

I,  Roi  d'Arragon ,  pour  examiner  Europe  en  nîçi.    Ses  principaux 

leTalmudj  &  fut  envoyé,  vers  ouvrages  font  ;  1.  Dchello  Tartaros 

1268,  à  Tunis,  pour  travailler  à  ittttr  &  Sinenfes.  2.  WJloria  Sinen* 

la  converfion  des  Maures.  Il  avoit  Jis.  5.  Une  Defcription  géographt. 

juiffi  bcauc.  de  zélé  pour  la  coil  que  de  la  Chine,  avec  des  Cartes , 

Tcrfion  des  Juifs.  Il  vivoit  encore  qui  font  eftiinécs. 


m  «8$,  &  m,  <juel4.  tçms  après,      MARTINIERE.  Voy.  Bru/f.n. 
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MARTTNIUS  ,  (Mathias)  fç. 
Ecrivain  Protcftant ,  naq.  à  Frcin- 
hagne,  dans  le  Comté  Je  Waldeck, 
en  1572.  11  fut  Difciplc  du  célèbre 
Pifcator,  &  enfeigna  avec  réputa- 
tion à  Padcrborn  &  à  Brème.  Mar- 
tinius  favorifa  les  études  île  Coc- 
ccius ,  &  aflifta  au  Synode  de  Dor- 
drecht.  Il  m.  en  1630  ,  à  58  ans. 
Son  principal  Ouvrage  eft  un  f.cxi- 
con  philologique  en  latin  ,  qui  eft  cf- 
*  timé. 

MARTYR,  (Pierre)  fameux  hé- 
rétique.  Fnn  Vkkmii.li. 

<r>  MARTYR,  (Pierre)  fur- 
nommé  d'Anghiçra,  parce  que  fa 
famille  étoit  originaire  du  Bourg 
d'Anghiera  dans  le  Milanez,  fe 
rendit  très-célébre  par  fon  fçavoir 
&  par  les  négociations.  11  fut  L'on- 
feillcrdu  Rai  d'Efpaçne  Ferdinand, 
qui  lui  confia  l'éducation  de  fes 
enfans  &  qui  l'envoya  enfuite  en 
qualité  d' Amhafl*.  c'xtraord.  d'a- 
bord à  Venife  &  dc-là  en  Egypte. 
A  fon  retour  il  eut  des  penfions  & 
des  bénéfices  conlidérables  &  m. 
Agé  de  70  ans.  Il  étoit  né  en 
I4ff.  Il  y  a  de  lui  en  latin  une 
excellente  '  Hiftoire  de  la  Décou- 
verte du  nouveau  monde,  une 
Rélation  fort  cftimée  de  fon  Am- 
bafTadc  en  Egypte ,  &  un  Recueil 
de  Lettres,  très -curieux  &  où 
l'on  trouve  toute  l'Hiftoirc  de  fon 
tems.  Il  faut  pourtant  remarquer 
que  quoiqu'il  ait  feint  d'écrire  les 
affaires  de  fon  teins  à  mefure  qu'el- 
les arrivoient  ,  &  même  de  pré- 
voir les  fuites,  afin  de  faire  croire 
qu'il  étoit  homme  de  grande  pé- 
nétration ,  la  plupart  de  ces  Let- 
tres ont  été  compofées  long- tems 
après  les  événement  qui  y  font  rap. 
portés  î  mais  comme  il  n'avoit  pas 
affez  d'habileté  pour  couvrir  fa 
fourbe ,  il  n'a  pas  toujours  feu  da- 
ter fes  Lettres  fuivant  l'ordre  des 
tems  &  les  a  quelquefois  addrek 
fées  à  des  gens  qui  n'étoient  plus 
Soi  Monde  lorfqu'il  fuppofoit  leur 
avoir  écrit.  Il  y  a  eu  trois  autres 
Sçavans  du  nom  dç  Pierre  Martyr } 


M  A  J69 
l'un  Efpagnol ,  qui  a  publié  Strni- 
marium  Confiitutionum  pro  reçimi- 
ne  Ordinis  i'raiiicatorum,  l'autre  de 
Novare  en  Italie,  qui  eft  Auteur 
d'un  Livre  intitulé  :  De  ulceribus  çff 
vulncribtts  capitis ,  &  le  troifième 
eft  le  célèbre  Réformateur  Pierre 
Martyr  ,  dont  il  eft  parlé  dans  ce 
Diclionnairc  fous  le  nom  de  Ver- 
mîUié 

MARTYRS,  (Bruthelcmi  des) 
Voyez  Ba&tuelemi. 

&ARVELL ,  (André)  ingénieux 
Ecrivain  Anglois ,  natif  de  Kingf- 
ton ,  eft  Auteur  de  pluf.  ouv.  très- 
eftimés  des  Anglois.  L'un  des  plus 
connus  eft  intitulé,  Petit  F. fui  hif- 
torique  tombant  les  Conciles  géné- 
raux, les  Symboles ,  &c.  enanglois. 
Il  m.  le  16  Août  167%,  à  >x  ans. 

MARULLE,  f  Pompée)  habile 
Grammairien  de  Rome,  ofà  repren- 
dre Tibère  fur  un  mot  que  ce  Pr. 
avoit  avancé  ;  &  comme  l'un  de  fes 
Courtifans  foutenoit ,  par  ftateric , 
que  le  mutde  Tibère  étoit  latin, 
Manille  répondit  que  VEmper.  pou- 
vait bien  donner  le  Droit  de  Bottr- 
geoifîe  à  des  hommes ,  mais  non  pas 
à  des  mots.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Michel  Manille,  fçavaut 
Grec  de  CF.  qui  fe  retira  en  Italie, 
après  la  prife  de  cette  Ville  par  les 
Turcs,  fuivit  enfuite  le  métier  des 
armes ,  &  fc  noya  dans  une  rivière 
de  Tofcanc,  en  1500.  On  a  de  ce 
dernier  des  Epigrammcs ,  &  d'au- 
tres Pièces  de  Poelies ,  en  grec  <fc 
en  latin.  Il  y  a  encore  un  autre  Au- 
teur du  XVI  G.  nommé  "Marc  Ma- 
rulle,  natif  de  Spslatro  en  Dalma- 
tic,  dont  on  a  pluf.  Ouvrages. 

MASACCIO,  Peintre  cél.  .lu  XV 
fiée,  mort  en  1445,  à  26  ans. 

MASCARDI,  (Auguftin)  cél. 
Ecrivain  du  XVII  liée,  naquit  a  Sar- 
zane,  dans  l'Etat  de  Gênes,  en  1 59 1, 
d'une  famille  illuftre  en  Pcrfonncs 
de  mérite.  Il  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fon  éloquence,  &  de- 
vint Camericr  d'honneur  du  Pape 
Urbain  VIII ,  qui  lui  donna  une 
Pçnfion  de  500  écus ,  &  fonda  pour 
M  lui 
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lui  une  Chaire  de  Rhétorique,  dans 
le  Collège  de  la  Sapicnce  ,  en  itfag.  . 
Mafcardi  fe  livra  tellement  à  l'é- 
tude des  Lettres  &  à  l'amour  des 

idaifirs ,  qu'il  vécut  toujours  dans 
'indigence.  Il  mour.  à  Sarzane  en 
1640,  à  49  ans.  On  a  de  lui  des 
Harangues,  dcsPoélics,  &  divers 
autres  ouvrages  en  latin  &  en  ita- 
lien. 

MASCARON  ,  rjule)  l'un  des 
plus  cclélircs  Prédicateurs  du  XVII 
fiécle ,  étoit  fils  d'un  fameux  Avo- 
cat du  Parlement  d'Aix,  &.  naquit 
a  Marfeillc  en  1  <  ;■  4.  Il  entra  jeu- 
ne chez  les  Prêtres  de  l'Oratoire, 
&  Fut  chargé,  dès  làgcdcaaans, 
d'enfeigner  la  Rhétoriq.  au  Mans, 
où  il  fc  fit  ami  de  Coftar.    Il  prê- 
cha enfuitc  à  Saumur  avec  une  tel- 
le réputat.  que  les  Hérétiques  mê- 
mes accouroicnt  à  fes  Sermous  & 
faifoient  fon  éloge.    Quelque  tems 
après ,  l'Evèque  du  Mans  lui  don- 
na la  Théologale  de  fon  Eglifc; 
mais  le  Pere  Mafcaron  renonça  à 
cette  Place  ,  pour  .venir  prêcher  à 
Paris,  dans  l'Eglifc  de  fa  Con- 
grégation, rue  S.  Honoré.    Il  eut 
un  tel  applaudinfemont  ,  que  la 
Cour  le  demanda  pour  l'Avent  de 
1666,  &  pour  le  Carême  de  1667. 
Le  P.  Mafcaron  y  plut  tellement, 
que  l'on  difoit  que  fes  Sermons 
étojent  faits  précisément  pour  la 
Cour.    Son  extérieur  prévenoit  ; 
il  avoit  un  air  majeihieux,  un  fon 
de  voix  agréable  ,  un  gefte  natu- 
rel  &  réglé.    Avec  ces  beaux  de- 
hors &  un  fond  d'éloquence  natu- 
relle, il  étoit  difficile,  dès  qu'il 
paroiflbit,  de  lui  refufer  fon  at- 
tention.   Il  prêcha ,  dans  la  fuite, 
à  la  Cour ,  pluficurs  autres  Avcnts 
&  Carêmes ,  toujours  avec  de  nou- 
veaux applaudiflcincns.  Il  fut  nom- 
mé à  l'Evcché  de  Tulles  en  1671, 
&  transféré  à  l'Evéché  d'Agen,  en 
1678.  H  continua  de  prêcher  dans 
la  Province ,  parut  avec  éclat  dans 
U-s  Cathédrales  de  Touloufc  &  de 
Bordeaux,  convertit  un  gr.  nom- 
bre de  Calviuiftes ,  dans  fon  Dio- 
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céfe ,  &  m.  à  Agen  le  16  Dec. 
1705  ,  à  69  ans.  On  n'a  impri- 
mé de  lui  qu'un  Recueil  de  fes 
Ofuifbtu  funé'orcs. 

MASCLEF,  (François)  habile 
Chanoine  de  la  Cathédrale  d'A- 
miens, étoit  natif  de  cette  Ville, 
de  parens  d'une  fortune  &  d'une 
condition  médiocres.    Après  avoir 
achevé  fes  Humanités,  &  fon  Cours 
de  Philofophic  &  de  Théologie,  il 
s'appliqua  à  l'étude  de  l'Ecriture- 
Sainte  &  des  Langues  fçav.  &  fe 
rendit  habile ,  principalement  dans 
l'hébreu.  M.  de  Brou  ,  Evéq.  d'A- 
miens ,  inftruit  de  fon  mérite ,  le 
tira  de  Raincheval ,  où  M.  Mafclef 
étoit  Curé  ,  à  f  lieues  d'Amiens  , 
le  chargea  de  la  direction  des  jeu- 
nes Eccléf.  de  fon  Diocèfe,  voulut 
qu'il  n'eût  point  d'autre  table  que 
la  fienne,  &  lui  donna  fa  confiance. 
M.  Mafclef,  pour  rendre  les  étu- 
des des  jeunes  Clercs  plus  faciles  & 
plus  folides,  compofa  une  Philofo- 
phic &  une  Théologie,qui  dévoient 
être  imprimées ,  à  nuage  des  Ec- 
clélialliqucs  du  Diocèfe  d'Amiens  ; 
mais  différens  incidens  ont  empê- 
ché la  publication  de  ces  deux  ouv. 
Comme  la  plupart  des  mots  hé- 
breux n'ont  point  de  voyelles,  & 
que  lesjuifs  ont  inventé  pluCpoints 
pour  y  fupplécr,  M.  Mafclef ,  ju- 
geant que  ces  points  hébreux  étoient 
d'un  ufage  trop  incommode ,  inven- 
ta une  nouvelle  manière  de  lire 
l'hébreu,fans  fe  fervir  de  ces  points. 
Cette  Méthode  confiHe  à  mettre, 
après  la  confonne  de  l'hébreu ,  la 
voyelle  qu'elle  a  dans  l'ordre  de 
l'Alphabet.  Par  exemple,  pour  lire 
le  mot  hébreu  compofé  de  ces  ? 
lettres  BDI, ,  félon  M.  Mafclef,  le 
B ,  dans  l'ordre  de  l'Alphabet  hé- 
breu ,  fe  prononçant  Eetb ,  &  le  D 
Ddleth ,  il  faut  fupplécr  un  E  après 
le  B ,  &  un  A  aprts  le  D ,  dans  le 
mot  hébreu  BDL,  &  prononcer 
Bédali  &  ainfi  des  autres  confonnes 
hébraïques.  On  ne  fuppléc  point  de 
voyelle  après  la  dernière  lettre  des 
mots ,  parce  que  la  voyelle  qui  la 
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précède  fiiffit  pour  la.  faire  enten-  &  «fans  les  Langues  orientales.  Il 

dre.   Cette  Méthode  île  Mr  Mal--  travailla  ,  avec  Arias  Moiitanus  & 

clef  hit  approuvée  d'une  gr.  par-  avec  le  Févre ,  à  l'Edit  de  la  Po- 

tie  des  Sçav.  &  rejettée  par  le  plus  lyglotte  d'Anvers  ,  &  m.  dans  les 

grand  nombre  des  autres.  11  devint  États  du  Duc  de  Cléves,  dont  il 

Chanoine  d'Amiens,  ayant  la  mort  étoit  Confciller  ,  au  mois  d'Avril 

de  Mr  de  Brou  ,  arrivée  en  170*?}  i$7?-    On  a  de  lui  une  Grammai- 

&  n'étant  point  du  goût  de  Mr  rc  fyriaque,  un  Commentaire  fur 

Sabbatier ,  fuccefleur  de  ce  Prélat,  le  Livre  de  Jofué ,  &  d'autres  ou- 

on  lui  ota  le  foin  du  Séminaire ,  vrages  eftimés. 
&  prcfque  toute   autre  fonction      MASO ,  furnommé  FlNlGUF.R- 

pnbliquc.  Mr  Mafclef  fe  livra  alors  RA,  habile  Orfèvre  de  Florence, 

a  l'étude  avec  une  nouvelle  ardeur}  au  XV  fiée,  auquel  on  attribue 

mais  il  en  contra&a  une  maladie ,  l'intention  de  graver  ,  fur  le  cui- 

dont  il  m.  le  14  Nov.  1728,  à  66  vre,  les  Eftampes.    On  croit  que 

ms.  Ses  principaux  onvr.  font;  cet  Art  fut  inventé  en  1460,  peu 

1.  Une  Grammaire  hébraïque,  en  de  tems  après  l'invention  de  l'Im- 
larin,  félon  fa  nouvelle  Méthode ,  primerie. 

imprimée  à  Paris  en  171e?,  7M-12.  MASQUIERES  ,  ('  Françoifc  ) 
Cette  Grammaire  fut  réimprimée  Dcmoifclle,  morte  à  Paris  en  1728, 
en  17JO,  en  2  vol.  i»-i2.  par  les  fe  diftingua  dans  les  Belles-Lettres 
foins  de  Mr  de  la  Blettcrie  ,  Pré-  &  dans  la  Pocfie.  On  a  d'elle  une 
tre  de  l'Oratoire  ,  &  ami  de  Mr  Ode  fur  le  Martyre  ,  &  plulicurs 
Mafclef.  Ou  y  trouve  des  Répon-  autres  Tiéccs  de  Vers, 
fes  à  toutes  les  difficultés  que  le  MASSIEU,  (Guillaume)  céléb. 
P.  Guarin  a  faites,  dans  faGram-  Académicien  de  l'Académie  des  Bel- 
maire  hébraïque  ,  contre  cette  les-Lcttrcs  &  de  l'Acad.  Franqoi- 
nouvelle  Méthode  de  Mr  Mafclef.  fc  ,  naquit  à  Créa  ,  le  1 3  Avril 

2.  Les  Conférences  eccléfkjliques  du  i6"6"ï,  &  vint  achever  fes  Etudes 
Diocift  d'Amiens.  3.  Le  Catécbjj'me  à  Paris ,  où  il  entra  chez  les  Jé- 
t Amiens ,  &c.  fuites.    Il  en  fortit  dans  la  fuite ,, 

MASINISSA,  Roi  d'une  petite  pour  fuivre,  avec  plus  de  liberté , 

Contrée  d'Afrique ,  prit  d'abord  le  le  goût  qu'il  avoit  pour  les  Bcl-< 

parti  des  Carthaginois  contre  les  les -Lettres;  &  Mr  de  Sacy ,  de 

Romains,  &  battit  deux  fois  Sy-  l'Acad.  Franç.  lui  confia  l'éduca- 

phax,  Roi  de  Numidie ,  31}  av.  tion  de  l'on  fils.    L'Abbé  Maflicti. 

J. C.  Quclq.  tems  après,  Scipion,  contracta  alors  amitié  avec  Mr  de 

ayant  mis  en    déroute  l'Armée  Toureil ,  &  avec  plulicurs  autres 

d'Afdmbal,  renvoya,  fans  rançon  Sçav.  &  fut  nommé,  en  1710, 

le  neveu  de  Maiiniffa  j   ce  qui  Profcff.  en  Langnc  grecque ,  au 

eharma  tellement  ce  Prince ,  que  Collège  Royal.    Il  remplit  cette 

depuis ,  il  fut  toujours  ami  des  Place  avec  diftinclion  jufqu'à  ta 

Romains.    Il  époufa  Sophonisbe ,  mort ,  arrivée  à  Paris  le  26  Sept., 


aux  Carthaginois  ,  &  m,  à 90 ans,  moires  des  Inicriptions.  3.  Une 

biffant  44  enfans  de  diverfes  fem-  Préface ,  à  la  tête  des  Oeuvres  de- 

mes.  Mr  de  Toureil ,  dont  il  domia  une 

MASIUS,  (André)  cél.  Do&cur  nouvelle  Edit.  en  1731.   Il  avait 

de  Louvain  ,  au  XVI  fiée,  natif  entrepris  une  Traduction  de  Pin-, 

d'un  netit  Village  près  de  Brnxcl-  dare,  avec  des  Notes }  mais  il  n'en 

1«,  le  rendit  habile  dans  la  Phi-  a  donné  que  4  Odes.    9.  Ilijhire 

lcfouhiç  ,  dans  la  Jurlfpnulence  de  la  PoèJiefrMiçoife,  i"»-i3.  &c. 


«ut  la  fouvevnincté  de  diverfes 
Provinces ,  qui  avoient  appartenu 


.  -,  — —  -      ••  -  -•-     --  —  — 

1722.  On  a  de  lui;  1.  Plulicurs 
belles  Differtations  ,  dans  les  Mc- 
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MASSILLON,  (Jean-Baptifte) 
Evéque  île  Clermont ,  &  l'un  des 
plus  gr.  Prédicateurs  du  XVIII  fi. 
naquit  à  Hieres  en  Provence,  en 
irftfj.    Il  entra  chez  les  Percs  de 
l'Oratoire  ,  où  il  fc  diflingua  par 
fcs  talens  ;  ce  qui  le  fit  appcllcr 
à  Paris.    Il  y  prêcha  avec  un  ap- 
plaudifiement  univcrfel ,  &  ne  Fut 
pas  moins  admiré  à  la  Cour.  Louis 
XIV  lui  dit ,  après  avoir  entendu 
fon  premier  Avcnt  :  Mon  Fere , 
fai  entendu  fluf.  gr.  Orateurs  dans 
ma  Chaire ,  ftn  ai  été  fort  content  ; 
four  vous  ,  toutes  Us  fois  que  je 
vont  ai  entendu ,  fui  été  tris  -  mé- 
content de  moi  -  même.      Le  Pcre 
Malfillon  fut  nommé  à  l'Evéché 
de  Clermont  en  1717,  &  reçu  de 
l'Académie  Franc,,  en  1719.  Il  m. 
dans  fon  Diocèfe ,  le  2%  Scptemb. 
1742 ,  à  79  ans.    Ses  Sermons  & 
fes  autres  ouvr.  ont  été  imprimés 
en  1745  Se  174*,  en  14  vol.  in- 
12.    On  y  trouve  un  Avcnt  &  un 
Carême  complets ,  le  petit  Carême 
qu'il  prêcha  devant  le  Roi  ,  en 
1718 ,  pluficurs  Oraifons  funèbres, 
des  Dilcours  &  des  Panégyriques , 
des  Conférences  ccclétiaftiqucs  , 
&c. 

MASSINGER ,  (Philippe)  cél. 
Poète  Anglois  ,  au  XVII  fiée,  fut 
élevé  à  Oxford,  &  quitta  enfuite 
l'Univerfité  de  cette  Ville ,  pour 
aller  à  Londres,  où  il  fe  livra 
tout  entier  à  la  Poefic.  Ses  Tra- 
gédies &  fes  Comédies  eurent  un 
appiaudiffement  univerfel.  Il  les 
compofoit  conjointement  arec  les 
plus  grands  Poètes  Anglois  de  fon 
tems  ,  tels  que  Fletcher  ,  Mid- 
dleton ,  Rowlcy ,  Fiel  &  Decker  ; 
ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  fa 
réputation. 

M  ASSON ,  habile  Graveur ,  qui 
a  fur  -  tout  excellé  dans  les  Por- 
traits. Ses  Difciplcs  d'Emmaùs , 
le  Portrait  du  Duc  d'Harcourt  &c. 
paffent  pour  des  chefs-d'œuvre. 

.M  ASSON  ,  (Innocent  le)  pieux 
&  c;:leb.  General  des  Chartreux , 
KUJUtt  à  Noyon,  le  10  Mars  162%. 
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Il  fut  élu  Génér.  le  15  Oft.  I6"7f, 
&  fit  rebâtir  la  gr.  Chartreufe , 
qui  avoit  été  prcfqu'entiércment 
réduite  en  cendres.  Il  s'acquit 
une  réputation  extraordinaire  par 
fa  vertu  &  par  fcs  Livres  de  piété, 
&  m.  le  8  Mai  170J,  à  76  ans, 
après  avoir  été ,  pendant  toute  fa 
vie ,  Ennemi  déclaré  des  Difciples 
de  Janlénius. 

MASSOULIE',  (Antonin)  fcjiv. 
Théologien  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique, naquit  à  Touloufe ,  le  2* 
Odt.  1632 ,  &  fe  fit  Dominiquain 
en  io"47.  Il  fut  Prieur  dans  la 
Maifon  du  Noviciat  à  Paris ,  puis 
élu  Provincial  de  la  Province  do 
Touloufe,  &  enfin,  Affiliant  du 
Général  de  fon  Ordre,  en  itfxtf. 
Il  rcfufa  un  Evéché,  qui  lui  fut 
offert  par  le  Gr.  Duc  de  Tolcanc , 
&  m.  a  Rome ,  le  22  Janv.  1706, 
à  74  ans.  Son  principal  ouvrage 
eft  un  Livre  latin  ,  en  2  vol.  iu- 
fol.  intitulé ,  Saint  Thomas  inter- 
prète de  foi  -  même  >  dans  lequel  il 

iirouv*  que  les  fentimens  de  l'Eco- 
e  des  Dominiquains  ,  fur  la  Pré- 
motion phyfique  ,  la  Grâce  &  la 
Prédeftination ,  font  véritablement 
les  fentimens  de  S.  Thomas ,  & 
non  point  des  inventions  de  Ban- 
nez,  comme  quelques  Adverfairee 
des  Thomiftes  l'ont  prétendu. 

MASSUET,  (Dom  René)  hr- 
bile  Religieux  Bénédictin,  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur ,  né  à  S. 
Ouen  de  Maccllcs  ,  au  Diocèfe 
d'Evreux,  le  31  Août  1665,  don- 
na ,  en  1710,  une  Edition  de  St 
Ircnée,  puis  le  5c.  vol.  des  An- 
nales de  l'Ordre  de  S.  Benoit.  Il 
mourut  le  19  Janv.  171$,  à  $0 
ans.  On  a  de  lui  d'autres  ouvra- 
ges. 

MASTELLETA ,  (Jean- André 
Dondticci,  furnommé)  Peintre  né 
à  Bologne  en  1577  ,  dont  on  a 
pluficurs  Tableaux  féduifans ,  mais 
contraires  au  bon  goût.  Il  m.  fort 
âgé,  dans  un  Couvent. 

MATAMOROS,  (Alfonfe-Gar- 
fias  )  judicieux  Critique  &  habile 

Cha- 
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Chanoine  de  Séville  ,  fa  patrfe , 
au  XVI  liée,  fut  ProfcfTeur  d'Elo- 
quence dans  l'Univerfité  d'Alcala , 
&  l'un  des  S  ça  vans  qui  contribuè- 
rent le  plus  à  rétablir  les  Bcilts- 
Lettres  en  Efpagne.  On  a  de  lui 
un  Traité  des  Académies  c9*  des 
Hommes  doctes  d' 'Ff pagne ,  &  d'au- 
tres Traites  citimés. 

MATERKUS.  Voy.  Firmicus 
Maternus. 

MATHA.  V oyez  Jean  de  Ma- 

THA. 

MATHATHIAS ,  Prêtre  de  la 
famille  de  Jnarib,  plus  connue 
fous  le  nom  de  famille  des  AJa- 
ebabies  ou  Afumonéens  ,  voyant 
avec  douleur  les  abomination*  qui 
fe  commettoient  à  Jérufalem,  après 
la  prife  de  cette  Ville  par  Antio- 
chus,  fc  retira,  avec  cinq  de  fes 
fils,  fur  la  Montagne  de  Modin  , 
de  la  Tribu  de  Juda,  où  il  étoit 
né.  Ses  fils  étoient  Jean,  Simon, 
Judas ,  Elcazar  &  Jonathas.  Ils 
demeurèrent  fermes  dans  le  Ser- 
vice de  Dieu ,  &  furent  fuivis  de 
pluf.  Juifs ,  vers  l'an  \67  avant 
J.  C.  Ce  fut  eu  ce  tems  que  com- 
mença la  Principauté  des  Aflamo- 
ncens  ,  ou  Afmonécns ,  qui  réta- 
blit le  culte  du  vrai  Dieu  ,  &  qui 
dura  jufqu'à  Hérode.  La  fouve- 
raine  Sacrificature  y  fut  prcfque 
toujours  jointe. 

S.  MATHIAS,  Apôtre,  fut  élu 
en  la  place  de  Judas  l'an  ^3  de 
J.  C.  comme  il  elt  rapporte  dans 
le  premier  Chapitre  des  Actes  des 
Apôtres.  On  croit  qu'il  prêcha 
l'Évangile  dans  la  Judée  &  dans 
une  partie  de  l'Ethiopie  ,  &  qu'il 
fouffrit  le  Martyre ,  pour  la  Foi 
de  J.  C.  On  lui  nttribuoit  autre- 
fois un  Evangile  &  un  Livre  de 
Tradition,  mais  c'étaient  des  ou- 
vrages apocryphes  &  fuppofés. 
/  MATHIAS,  Emp.  d'Occident, 
étoit  fils  de  Maximilien  II ,  &  frè- 
re de  Rodolphe  II  II  fuccéda  à 
ce  dernier  Emper.  le  1  ?  Juin  \6\ 2, 
étant  déjà  Archiduc  d'Autriche  , 
&  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohème , 
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&  foutint  la  guerre  contre  In 
Turcs  jufqu'en  îtf  15  ,  qu'il  fit  la 
paix  avec  eux  pour  20  ans.  Il  m. 
a  Vienne  le  10  Mars  1619,  à  62 
ans.  Ferdinand  11  ,  fou  couhn- 
germain  ,  lui  fucmla. 

MATHIAS  CORVIN  ,  Roi  de 
Hongrie  &  de  Bohème  (  &  l'un 
des  plus  gr.  Princes  de  fon  litc. 
etoit  fils  de  Jean  Huniade.  Il  fut 
élu  Roi  de  Hongrie  ,  le  24  Janv. 
1458,  après  la  mort  de  fon  ftere 
Ladislas,  &  fit  la  guerre  avec  fuc- 
cès  contre  les  Hérétiques  de  Bo- 
hème ,  contre  les  Turcs ,  &  con- 
tre l'Empereur  Frédéric  ,  fur  le- 
quel il  prit  Vienne  &  Neuftad  , 
avec  nue  grande  partie  de  l'Autri- 
che. Il  aimoit  les  Sçavans  &  les 
beaux  Arts,  &  avoit  à  Bude  uue 
très  -  belle  Bibliothèque.  On  dit 
qu'il  parloit  prcfque  toutes  les 
Langues  de  l'Europe.  Il  m.  d'apo- 
plexie ,  à  Vienne  en  Autriche ,  le 
6  Avril  1490.  Sa  valeur  &  fes  bel- 
les allions  lui  méritèrent  le  nom 
de  Grand. 

MATHIEU  ,  Voyez  Mat- 
thieu. 

Ste  MATHILDE,  ou  Ste  Ma- 
HAUD ,  Reine  d'Allemagne ,  merc 
de  l'Emp.  Othon,  &  aycule  ma- 
ternelle de  Hugues  Capet,  étoit 
fille  du  Comte  Thieri  Prince  de 
Weftphalie.  Elle  époufa  Henri 
l'Oifcieur,  Roi  de  Germanie,  dont 
elle  eut  l'Empcr.  Othon ,  Henri , 
Duc  de  Bavière,  Brunon,  Evé- 
que  de  Cologne  ,  &  piulîenrs  fil- 
les. Après  la  mn  e  d'Henri  VOi- 
j'eleur  en  93<5,  clic  rut  maltraitée 
par  fes  fils  ;  ce  qui  l'obligea  de  fe 
retirer  en  Weltphalie  }  mais  l'Em- 
pereur Othon  la  fit  revenir  &  fe 
îervit  utilement  de  fes  coufeils. 
Ste  Mathilde  fonda  pluf.  Monaf- 
teres,  &  un  grand  nombre  d'Hô- 
pitaux, &  m.  dans  l'Abbaye  de 
Quedliinbourg ,  le  14  Mars  96%. 

MATHILDE,  Comtcffe  de  Tof- 
cane,  cti.  par  fa  piété  &  par  fou 
courage ,  croit  fille  de  Bonifact , 
Marquis  de  Tolcme.    Elle  fut*. 

tint 
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tint  avec  zélé  les  intérêts  du  Pape 
Grégoire  VII  ,  contre  l'Empcr. 
Henri  IV  ,  &  remporta  fur  ce 
Prince  de  gr.  avantages.  Elle  fit 
enfuitc  une  donation  folemnellc 
de  l'es  biens  an  S.  Siège,  &  m. 
Ic24,jnil.  ruj,  â7<îans. 

MATHOUD,  (  Hugues  )  Rcli- 
gieux  Bénédictin  ,  de  la  Congre'- 
gation  de  S.  Maur ,  natif  "de  Mâ- 
con ,  dont  on  a  une  Kdition  des 
Oeuvres  de  Ruhert  Pullus  &  de 
Pierre  de  Poitiers.  Il  mourut  en 
170e  ,  à  8;  ans. 

S.  MATHURIN,  Prêtre  &  Con- 
feficur  en  Gatinois ,  au  IV  ou  au 
V  fiécle. 

MATHURIN  de  Florence, 
hab.  Peintre,  ! în  une  étroite  ami- 
tié avec  Polidore ,  &  ces  deux 
Peintres  travaillèrent  île  concert. 
Ils  firent  une  éttulc  particulière 
des  Anciens ,  &  les  imitèrent.  Il 
eft  difficile  de  distinguer  les  Ta- 
bleaux de  ces  deux  Peintres ,  & 
de  ne  pas  confondre  ceux  de  Ma- 
thurin ,  avec  ceux  de  Polidore.  Le 
premier  mourut  en  1526. 

MATHURIN,  (Cordier)  Foy. 
Cor  d  ier. 

M  A  T  H  US  A  LEM,fils  d'Henoch, 
eft  cél.  par  fon  çr,  âge.  Il  fut  pere 
de  Lantech  &  ayeul  île  Noé  ,  &  m. 
l'année  même  du  déluge,  2379  av. 
J.  C.  à  9*9  sus. 

MATIGNON  ,  (Goyon  de)  Tu- 
ne des  plus  anciennes  &  des  plus 
illuftres  Mai  Ions  du  Royaume  , 
eft  originaire  le  Bretagne^  &  s'eft 
établie  en  N^  i  mandie ,  vers  l'an 
1450.  Elle  pofîede,  depuis  pluf. 
fiée,  la  Ville  de  Matignon  ci  le 
Château  de  la  Roche  -  Goyon ,  & 
a  donné  pluf.  grands  Hommes  à  la 
France.  Les  plus  cél.  font  ;  1.  Jac- 
ques II  de  Matignon ,  Prince  de 
Mortagne ,  Comte  de  Thorigny  , 
&c.  qui  fe  fignala  en  divers  lièges 
&  combats.  La  Reine  Catherine 
de  Médicis  lui  fit  donner  la  Licu- 
tenanec  Générale  de  Normandie , 
&  le  Roi  Henri  III  le  fit  Maréchal 
de  Fr.  tn  i$79-    U  remporta  de 
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gr.  avantages  fur  les  Huguenots, 
i&  fit  la  fonction  de  Connétable  en 
1594,  an  Sîîcrc  de  Henri  IV.  Il 
M.  dans  fon  Château  de  Lefparre, 
le  27  Juil.  1597,  à  72  ans.  3.  Char- 
les-Augufte  de  Matignon,  Comte  . 
de  Gacé,  &c.  fixieme  fils  de  Fran- 
çois de  Matigm  n  ,  Comte  de  Tho- 
rigny |  après  s'être  lignalé  en  di- 
verses occafions ,  fut  fait  Maré- 
chal de  France  en  1708,  &  eut 
le  commandement  des  Troupes 
que  le  Roi  fit  embarquer  pour  paf- 
ler  eu  Ecoffe.  Cette  expédition 
n'ayant  pas  réuffi,  il  revint  en 
Flandres,  &  fervit  fous  le  Duc 
de  Bourgogne ,  au  combat  d'Ou- 
denarde.  Il  m.  à  Paris  le  6  Dec. 
17:9,  â  8?  ans. 

MATTEI ,  (Léonard)  fameux 
Prédicateur  Dominiqnain  ,  natif 
d'Udine  au  XV  liécle,  dont  en  a 
un  gr.  nombre  de  Sermons  en  la- 
tin. Il  m.  vers  ifo. 

S.  MATTHIEU,  Apôtre  & 
Evangélifte  ,  appelle  auffi  Livi , 
étoit  ifits  d'Alphcc ,  &  Galilécn , 
comme  les  autres  Apôtres.  H 
exerçoit  la  profeffion  de  Publicain, 
c.  à  d.  de  Receveur  des  impôts  , 
à  Capharnaùm  ,  &  avoit  ton  Bu- 
reau hors  de  la  Ville  ,  près  de  la 
mer  de  Galilée.  J.  C.  paffant  par- 
la, lui  dit  de  le  fuivre.  S.  Mat- 
thieu fe  leva  aufii-tôt ,  quitta  tout 
&  le  fuivit.  Il  reçut  enluite  J.  C. 
dans  fa  maifon  avec  fes  Difciplcs  » 
&  leur  fit  un  gr.  feftin  ,  où  fe 
trouvèrent  beauc.  do  Publicains. 
Les  Phariliens  &  les  Scribes,  ja- 
loux de  la  gloire  de  J.  C.  s'adref- 
ferent  alors  à  fes  Difciplcs ,  en 
difant  i  Pourquoi  votre  Alattrc  Je 
trouve-fil  ainji  à  table  avec  des 
gens  de  mauvixije  vie  }  Jéfus  ,  qui 
les  entendoit ,  prit  la  parole ,  & 
leur  dit:   Ce  ne  font  pas  ceux  qui 
font  en  fanti,  ntnis  les  malades  , 
qui  ont  befoin  de  JUédecm.    Je  ne 
fuis  pas  venu  uppeSer  les  Jufles  à 
la  féttitence  ,  mais  les  Pécheurs. 
S.  Matthieu  fut  élevé ,  cette  mê- 
me année  ,  a  l'Apoftolat ,  &  re- 
nonça 
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tonea  à  la  profeffion  de  Pnblicain. 
Il  prêcha  quelque  -  tems  dans  la 
Jmlée  ,  après  la  Defcente  du  bit 
Efprit;  &  voulant  aller  annoncer 
la  Foi  en  d'autres  pays ,  il  écrivit, 
par  l'infpiration  du  S.  Efprit  ^ 
l'Evangile  qui  porte  fon  nom  , 
vers  l'an  J<S  de  J.  C.  On  croit 
qu'il  le  compofa  en  la  langue  que 
parloient  alors  les  Juifs,  c.  à  d. 
(Lins  un  hébreu  mêlé  de  chaldéen 
&  Je  fyriaque.  Les  Nazaréen! 
eonferverent  long-tems  l'Original 
hébreu  ;  mais  il  le  perdit  dans  la 
fuite,  &  le  Texte  grec  que  nous 
avons  aujourd'hui  ,  qui  eft  une 
ancienne  verfion  faite  du  tems  îles 
Apôtres,  nous  tient  lien  d'Origi- 
nal. On  dit  que  S.  Matthieiralla 
enfuite  annoncer  l'Evangile  du 
coté  de  la  Pcrfe ,  &  qu'il  y  fouf- 
frit  l«f  martyre.  S.  Clément  d'A- 
lexandrie aflure  que  cet  Apotrc 
mena  jufqu'à  la  mort  un  genre  de 
vie  fort  auftere  ,  &  qu'il  ne  vivoit 
que  d'herbes ,  de  fruits  &  de  lé- 
jumes. 

MATTHIEU  df.  Vendosme, 
cél.  Abbé  de  S.  Denis ,  ainù*  nom- 
mé du  lieu  de  fa  naiflanec  ,  fut 
Régent  du  Royaume,  pendant  h 
féconde  Croifade  du  Roi  S.  Louis, 
Si  principal  Miniftre  ,  fous  Phi- 
lippe Hardi.  11  jouit  auffi  d'une 
cr.  confidtration  fous  le  règne  de 
Philippe  le  "Bel  ,  a  caufe  de  fa 
prudence  &  de  fa  fagcfTc,  &  m. 
Ie:s  Sept.  12S6.  On  lui  attribue 
une  Hiftoire  de  Tobie  ,  en  vers 
éléginques. 

MATTHIEU,  deWeftminfter, 
cél.  Religieux  Bénédidïin  de  l'Ab- 
baye de  ce  nom  ,  eu  Angleterre  , 
au  XIV  ficelé  ,  eft  Auteur  d'une 
Chronique  ,  en  latin  ,  depuis  le 
commencement  du  monde,  juf- 
qu'il  l'an  1 377. 

.MATTHIEU  ,  (Pierre)  Hifto- 
riographe  de  France,  né  à  Porcn- 
tru,  le  10  Déccmb.  1563  ,  &mort 
à  Touloufe  le  12  Où.  16*21 ,  à  ç* 
ans,  a  compofé  en  françois  l'Hif- 
toirc  des  chofes  mémorables  arri- 
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vées  fous  le  rèanc  de  Henri  le  (h: 
Son  ftyle  eft  atfecic  &  de  mauvais 
goût. 

MATTHIEU  del  Nassaka  , 
excellent  Graveur  en  pierres  fines, 
natif  de  Vérone,  pafla  en  France, 
&  fut  en  grande  eftime  auprès  de 
François  I  ,  qui  l'emplova  ,  le 
combla  de  les  bienfaits ,  &  le  fit 
Graveur  général  des  Monnoies. 
Matthieu  del  Naflara  étoit  aulli 
habiïc  DcfHnateiir  ,  &  François  I 
prenait  pbilir  ù  l' entendre  'jouer 
du  luth,  li  fe  maria  à  Paris ,  &  y 
mourut  vers  1548. 

MATTHIOLE,  (Pierre-André) 
céléb.  Médecin  du  XVI  liée,  natif 
de  Sienne  ,  fe  rendit  très  -  habile 
dans  les  I  angues  grecque  &  lat. 
&  dans  la  Médecine  &  la  Botani- 
que. Il  m.  en  1J77.  On  a  de  lui  de 
ienv.  Comment,  fur  Diofcoride ,  & 
d'autres  Ouv.  eftimés. 

0>  MAUCHARD  ,  (Burchard 
David)  céléb.  Médecin  du  XVIII 
fi.  n.  à  Marbach  en  i6$6.  Après 
avoir  fait  d'excellentes  études  en 
Allemagne,  &  s'être  perfeâionné 
pendant  2  ans  à  Paris ,  il  fut  Mé- 
decin du  Duc  de  Wirtemberg  & 
Prof,  en  Médec.  en  Chirurgie  & 
en  Anat.  à  Tubingen ,  où  il  monr. 
en  1751.  Il  3  fait  un  grand  nom- 
bre de  Difputes  de  Médecine  qui 
font  eftimees.  Il  y  a  aulfi  de  lui 
dans  le  Mercure  de  France  une 
Lettre  critique  fur  le  Traité  dee 
maladies  des  yeux  de  Mr  St  Yvee 
&  une  défenfc  île  cette  Lettre. 

(T>  MAUCLERC ,  (Paul  Emi- 
le de)  Théologien  Si  Hiftorien 
du  XVIII  liéele ,  &  Chapelain  du 
Roi  de  Prude  ,  naquit  à  Paris  le 
30  Janv.  16$%  ,  où  fon  pere  Jiri- 
mu  de  Mauckrc  étoit  Avocat  au 
Parlement.  Dans  fa  neuvième  an- 
née il  fut  envoyé  à  Baie  pour  y 
faire  fes  Humanités,  Sa  famille 
pafla  dans  le  Brandebourg  &  fefixa 
à  Berlin.  Il  y  perdit  bientôt  ton 
pere,  mais  il  relia  fous  la  con- 
duite d'une  mere  habile,  qui  le 
dévouant  à  l'éducation  de  fon  fi  h 
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l'accompagna  ilans  les  divertes  Aca- 
démies ,  où  il  fit  les  t  tiulcs  ,  & 
eut  la  joie  île  le  voir  furpafltr 
les  cfpéranccs.    De  retour  à  Ber- 
lin, il  fut  pourvu  en  1719  d'une 
Eglifc  de  village,  fort  voilinc  de 
la  Capitale.     En  1720,  il  entra 
dans  l'aflbeiation  des  Sçavans  qui 
ont  donné  la  bibliothèque  Germa- 
nique depuis  1720  j  niques  en  1740, 
&  a  été  un  des  Auteurs  pendant 
toute  la  durée  de  l'ouvrage.  En 
J721,  l'Eglii'e  de  Lcipzic  adfeila 
une  vocation  à  Mr  de  Muttclerc  i 
mais  le  feu  Koi  de  Prune,  qui 
ctablifToit  alors  une  Colonie  Fran- 
roil'e  à  Stittiu ,  voulut  que  Mr  de 
Mauclcrc  en  fat  Puitcur,  &  pour 
l'y  fixer  d'une  manière  honorable 
&  avantageufe  ,  il  lui  accorda  les 
•  mêmes  avantages  qu'on  lui  faifoit 
efpérer  à  Lcipzic  &  y  joignit  le 
caractère  de  Chapelain.     Sur  la 
fin  de  1759  il  futaggrégé  à  la  So- 
ciété Royale  de  Berlin.    Il  monr. 
le  11  Sept.  1742,  âgé  de  44  ans 
&  7  mois.    Son  goût  décidé  pour 
l'Hiftoire  &  les  grands  talens  pro- 
pres à  faire  un  bon  Hiitoricn  lui 
«voient  fait  entreprendre  l'Hifiou 
re  de  la  Maifon  de  Brandebourg  i 
mais  fa  mort  prématurée  l'empêcha 
de  conduire  cet  ouvrage  à  la  hn. 

MAUCROIX  ,  (  François  de  ) 
tél.  Traducteur  Frauçois  ,  naquit 
à  Noyon  ,  le  7  Janvier  1610 ,  & 
vint  étudier  à  Paris ,  où  il  fc  fit 
recevoir  Avocat.  11  fe  livra  tout 
entier  à  l'étude  des  Belles-Lettres, 
&  devint  Chanoine  de  Reims ,  où 
il  mourut  le  9  Avril  1708 ,  à  90 
ans.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  Traductions  franqoifcs  qui 
font  cftimées  ,  &  des  Poejies  di- 
ver/es. 

fl>  MAUDEN ,  Ç  David  de  ) 
fc/iv.  Curé  de  Ste  Marie  à  Bru- 
xelles ,  &  Doyen  de  l'Eglifc  de 
S.  Pierre  à  Breda ,  m.  en  1641  , 
âgé  de  66  ans.  Il  étoit  né  à  An- 
vers en  1 57j.  Il  y  a  de  lui  pluf. 
Ouvr.  Latins ,  entr'autres  une  vie 
de  Tobie  ,  iutit.    Miroir  delà  vie 
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Morale ,  &  des  Difcours  Motaux 
fur  le  Décalogue. 

MAUDUIT,  (Michel)  pieux  & 
fçav.  Prêtre  de  l'Oratoire,  natif  de 
Vire  en  Normandie,  a  compofé  , 
en  franqois  ,  des  Analyfcs  fur  les 
Evangiles ,  fur  les  Epitres  de  Saint 
Paul  &  fur  les  Epitres  canoniques, 
&  d'autres  Ouvrages  eftimés.  Il 
m.  à  Paris,  le  19  Janv.  1709, 
à  7  s  ans. 

MAUGRAS  ,  (  Jean-François ) 
fameux  Prêtre  de  la  Doctrine  chré- 
tienne, entra  dans  cette  Congré- 
gation le  4  Juillet  1701.  Aprèa 
avoir  enfeigné  avec  fuicès  ,  les 
Humanités  dans  les  Collèges  de  la 
Congrégation  ,  il  s'acquit  à  Paris 
beanloup  de  réputation   par  fes 
Sermons,  &  par  les  xnftructions 
familières  ;  mais  l'ardeur  extrême» 
avec  laquelle  il  fe  livra  à  ce  Caint 
exercice ,  lui  caufa  un  crachement 
de  fang  ,  dont  il  m.  le  26  Août 
1726 ,  à  44  ans.    On  a  de  lui  ; 
I .  Des  Lnftruciiom  chrétiennes^  pour 
faire  un  fuint  ;tfugc  des  iqjliciions  , 
en  2  petits  volumes  fui  13,  dans 
lefquels  fe  trouve  uiili  une  Ode 
fur  l '  Endurci}} emer.t  des  Hommes  , 
qui  elt  eliimée.  2.  Une  InjlruciioH 
chrétienté  fur  les  dungers  du  luxe. 
Quatre  Lettres ,  eu  font*  de  Con- 
firmation ,  en  faveur  dts  l'awvres  des 
l'aroifes.     Les  Vies  des  deux  To» 
bit  s ,  de  fainte  Monique  Çy  defain- 
te  Geneviève  ,  avec  des  Réjlexions 
à  Vufage  des  Familles  éjf  des  Ecoles 
chrétiennes  ,  &c. 

MAUGUIN  ,  (Gilbert)  célèbre 
Prélident  de  la  Cour  des  Monnoics 
de  Paris,  fc  rendit  habile  dans  la 
connoiilancc  de  l'Antiquité  ecclé- 
fialtique ,  &  publia  contre  le  Pcrc 
Sirmond,  un  Livre  intitulé,  Vin- 
dicte Pncdcftinationis  &  Gratis  , 
en  2  tomes ,  dans  lequel  il  foutient 
que  Gotefcalque  n'a  point  enfeigné 
l'hérélie  prédeftinatienne.  U  m. 
ta  1  f.74 ,  laifTant  tous  fes  Livres 
de  Théologie,  tant  imprimés  que 
mannferits  ,  aux  Auguitins  du 
Fauxbourg  S.  Germain  à  Paris, 
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&  de  grands  biens  à  l'Hôpital-gé- 

llCf'l  I. 

MÂULEON,  (Augcrdc)  Sieur 
de  Granier,  Eccléhaftique ,  natif 
de  BrclTe  ,  fe  fit  connoitre  au 
XVHliécle,  en  donnant  au  Public 
les  Mémoires  de  la  Reine  Mar- 
guerite, &  ceux  de  Mr  de  Ville- 
roy,  les  Lettres  du  Cardinal  d'Of- 
Cit,  &  pluf.  autres  MSS.  curieux. 
Ilfutrequ  de  l'Académie  Françoife 
en  16 jç  ?  mais  on  l'en  retrancha 
l'année  fuivante. 

MAUPERTUY,  CJcan-Raptifte 
Drouct  de)  cél.  Traducteur  Fran- 
çois &  laborieux  Ecriv.  naquit  à 
Paris  le  17  Juil.  1650,  d'une  fa- 
mille noble ,  originaire  de  Berri. 
Il  fit  fes  études  au  Collège  de  Cler- 
mont ,  aujourd'hui  de   Louis  le 
Grandi  il  y  brilla  par  fon  efprit, 
&  par  fon  goût  pour  l'Eloquence 
&  pour  la  Poéfie.    Son  oncle ,  qui 
rtoit  Fermier  général ,  lui  procura 
enfuite  un  Emploi  coufidérable 
(lins  une  des  Provinces  du  Royau- 
me- Mr  de  Maupcrtuy ,  qui  n'a- 
voit  alors  que  22  ans,  fe  repofa 
fur  des  Commis  fidèles  &  laborieux; 
&  s'occupant  peu  de  fon  Emploi, 
*  fe  livra  au  plaifir  &  à  la  lecture. 
Ç.'en  loin  d'amaflTer  du  bien  ,  il 
Jttpa  fon  patrimoine,  &  revint  à 
raris  à  l'âge  d'environ  40  ans.  Il 
renonça  alors  fubitement  au  mon- 
de»  &  après  une  folitude  de  deux 
*»i  «1  prit  l'Habit  Eccléfiaftique 
ta^î>2,  &  alla  patTer  f  ans  dans 
bemmaire.    Il  fe  retira  enfuite 
«ns  l'Abbaye  de  Sept-Fonds ,  & 
S  ans  après  dans  une  Solitude  du 
««>•    11  devint  Chanoine  de 
purges  vers  1702,  puis  alla  à 
v»enne  en  Dauphiné  ,  où  il  prit 
«  Ordres  facrés.     Dans  la  fuite 
«  revint  à  Paris ,  &  fe  retira  quel- 
loe-tems  apr(;.s  à  s  Gcrmain.cn 


V"  a  de  lui;  x.  un  très-gr.  no. 
T*  iradu&jons  françoifes  ,  dont 
g  Pr,»<-«palcs  font  celles  du  prem. 
uvre  des  Inttitutions  de  Lnctancc, 

r«  7/lence  &  du  Timothé* 
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de  Salvien,  des  Actes  des  Martyrs, 
recueillis  par  Dom  Ruinart ,  de 
rHift.  «les  Goths  de  Jornandcs, 
de  la  Vie  du  Frère  Arfene  de  Jan- 
fon ,  Religieux  de  la  Trappe ,  con- 
nu fous  le  nom  du  Comte  de  Rofcm- 
berg ,  de  la  Pratique  des  Exercices 
fpi/ituels,  de  S.  Ignace,  du  Traite' 
latin  de  Leffius ,  fur  le  Choix  d'u- 
ne Religion.    2.  Plufieurs  Livres 
fur  différons  fujets.     Les  princi- 
paux font  ;  les  Sentimens  d'un  Chré- 
tien touché  d'un  véritable  amour  de 
Dieu  i  niijhire  de  la  Réforme  de 
V Abbaye  de  Sept  -  Fonds.  Cette  Hit 
toirc  tut  mal  reçue  &  aceufée  d'in- 
fidehte.  VWjhiredelaSaïite  Egl. 
de  Vienne  :  Friercs  pour  le  teins  de 
r affliction  £f  des  calamités  publiques  : 
de  la  Vénération  rendue  aux  Reli- 
ques des  Saints  ,  félon  Pe/prit  de 
fEglife,  &  purgée  de  tonte  fuper- 
ftttion  populaire  :  le  Commerce  dan- 
gereux entre  les  deux  Sexes  :  h  Fem- 
me faible,  où  l'on  repréfente  aux 
Femmes ,  les  dangers  auxquels  eues 
s'expofent  par  un  commerce  fréquent 
&  ajjîdu  avec  Us  Hommes ,  &c. 

S.  MAUR ,  cél.  Difciple  de  St 
Benoit,  mort  le  5  Jauv.  584.  \\ 
y  a  une  fçav.  Congrégation  de 
Bénédictins,  qui  porte  le  nom  de 
Saint  Maur.  C'eft  une  Réforme 
approuvée  par  le  Pape  Grégoire 
XV,  en  ttei.  Cette  Congréga- 
tion a  donné  à  l'Eglifc  un  grand 
nombre  de  fçav.  Religieux. 

MAURE.  (Sainte)  Voy.  Sain- 
te Maure. 

S.  MAURICE,  Chef  de  la  Lé- 
gion Thebeenne ,  étoit  Chrétien , 
avec  tous  les  Officiers  &  les  Sol- 
dats de  cette  Légion ,  compofée  de 
6-C00  hommes.  Ayant  été  mandée 
en  Italie ,  pour  s'oppofer  aux  Ba- 
gaudes,  elle  obéit,  &  fe  joignit 
au  refte  des  Troupes.  S.  Maurice 
ayant  patTé  les  Alpes,  à  la  téfC 
des  1  roupes  qu'il  commandait  , 
1  Empereur  Maximien  lui  fit  en- 
tendre qu'il  vouloit  fe  fervir  de 
lui  &  de  la  Légion ,  pour  détruire 
les  Chrétiens  qui  étoietrt  dans  les 
M  Gau- 
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Gaules.  Cette  propofition  fit  hor- 
reur à  Maurice  &  à  fes  Soldats. 
L'Empereur  irrité  de  leur  réliftan- 
cc ,  ordonna  que  la  Légion  fut  dé- 
cimée ;  mais  ceux  qui  reftoient 
proteftant  toujours  qu'ils  mour- 
roient  plutôt  que  de  rien  faire 
contre  leur  Foi  ,  l'Empereur  en 
fit  encore  mourir  la  dixième  par- 
tie. Enfin,  Maximien  les  voyant 
perfévérer  dans  la  Religion  de  J. 
C. ,  ordonna  qu'on  les  fit  mourir 
tous  ;  ce  qui  fut  exécuté.  On  croit 

3 ue  leur  martyre  arriva  à  Aganne, 
ans  le  Chablais,  le  22  Sept.  28^. 
Exupere  &  Candide  étoient  les 
principaux  Officiers  de  la  Légion 
rhébeenne,  après  S.  Maurice. 

MAURICE,  (Mauritim  Tibc- 
rim  )  Empereur  d'Orient ,  origi- 
naire de  Rome  &  natif  d'ArabifTe 
en  Cappadoce  ,  fe  fignnla  dans  la 
guerre  contre  les  Perlés ,  &  fuc- 
céda  à  Tibère,  le  12  Août  Ç82  , 
après  avoir  époufé  Conlfa.ntine  , 
fille  de  ce  Prince.  Les  premières 
années  de  fou  règne  furent  glorieu- 
fes;  mais  dans  la  fuite ,  Chagan  , 
Roi  des  Avares ,  ayant  fait  un  gr. 
nombre  de  prifonniers  fur  Mauri- 
ce, &  offrant  de  les  rendre  pour 
4  obojes  de  rançon  par  tète;  fur 
le  refus  de  l'Empereur,  il  les  fit 
tous  paficr  au  fil  de  l'épée  ;  ce  qui 
excita  un  foulévtmcnt  dans  le  Peu- 
ple de  CP.  qui  traita  l'Empereur 
de  cruel  ,  d'avare  &  de  tyran. 
Manrice  reconnut  alors  fa  faute, 
s'en  repentit,  &  fit  prier  dans  tou- 
tes les  Eglifes  pour  obtenir  de  Dieu 
le  pardon  >  mais  il  étoit  trop  tard. 
Phocas ,  qui  de  fimple  Centurion , 
étoit  parvenu  aux  premières  digni- 
tés de  l'Armée  ,  fe  fit  proclamer 
Emp.  malTacra  la  femme  &  les  en- 
fans  de  Maurice  en  fa  prélcncc , 
&  le  fit  égorger  lui-même  auprès 
de  Chalcédoine ,  le  27  Nov.  602. 
Ce  Prince ,  pendant  cette  trifte 
exécution  ,  répétoit  fou  vent  ces 
paroles  de  David:  Vem  êtes  jujlt , 
Seigneur  ,  £5*  vitre  jugement  ffl 
équitable. 
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MAURICE  de  Nassau  ,  Prin- 
ce d'Orange ,  &  l'un  des  plus  gr. 
Capitaines  de  fon  fiée,  étoit  fils  de 
Guillaume  de  Nafiau  &  d'Anne  «te 
Saxe,  fa  féconde  femme.  Après  la 
mort  de  fon  pere,  tué  à  Dclft,  en 
1584,  il  fut  fait  Gouverneur  des 
Provinces-Unies  ,  ft  remporta  un 
gr.  nombre  de  victoires  fur  les 
Efpagnols.  Il  m.  à  la  Haye,  le  23 
Av.  io"2ç  ,  Se  eut  pour  fucccflcur 
Frédéric-  Henri ,  fon  frère. 

MAURICE  de  Saxe.  Voyez 
Saxe. 

0>  MAURICE  ,  (  Antoine  ) 
excellent  Théologien  du  XVIII 
fiée,  naquit  à  Aiguières  en  Pro- 
vence, le  27  Sept.  1677,  où  fon 
pere  étoit  Miniftre.  A  la  révoca- 
tion de  l'Edit  de  Nantes  en  nSSf, 
les  Palteurs  des  Eglifes  Réformées 
de  France  ayant  été  obligés  à  fortir 
du  Royaume  ,  Mr  Maurice  le  pe- 
re, conduifit  fon  fils  unique  à  l'âge 
de  %  ans  à  Genève  ,  où  celui  -  ci 
fit  toutes  fes  études  &  fe  voua  à 
la  Théologie ,  dans  laquelle  il  fit 
des  progrès  très-rapides  &  furpre- 
nans.  Après  avoir  été  admis  au 
S.  Miniftere  il  obtint  en  1704  une 
place  de  Pafteur  dans  la  Ville.  En 
17 10  il  fut  nommé  Prof,  en  Bel- 
les-Lettres &  en  Hiftoirc.  Com- 
me il  étoit  très-verfé  dans  les  lan- 
gues Orientales  il  obtint  en  1719 
la  Chaire  de  Profefieur  en  Hébreu. 
Il  s'acquitta  de  cet  emploi  avee 
cette  alfiduité  infatigable  ,  par  la- 
quelle il  s'étoit  toujours  fait  dis- 
tinguer. Enfin  en  1724  il  parvint 
à  la  Chaire  de  Théologie.  Sa 
profonde  érudition  ne  lui  avoit 
rien  donné  de  cet  air  rude  &  fau- 
vage,  que  le  cabinet  infpire  fou- 
vent.  C'étoit  un  Sqavant  aimable 
dont  les  manières  polies  &  accueil- 
lantes faifoient  rechercher  le 
commerce  avec  emprefiement.  Il 
mourut  rafTafié  de  jours  ,  le  12 
Août  ■  17*16,  âgé  de  79  ans,  ne 
laifTant  qu'un  fils  unique  qui  cft 
actuellement  Profell'eur  en  Théo- 
logie dans  l'Académid  de  Genève , 
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£  dont  les  grands  talens  dédom- 
magent la  Patrie  de  la  perte  qu'el- 
le a  fait  par  la  mort  du  pere. 

MAUR1CEAU ,  (François)  cél. 
Chirurgien ,  natif  de  Paris ,  le  ren- 
dit très-habile  dans  la  Théorie  & 
dans  la  Pratique  de  la  Chirurgie , 
for-tout,  en  ce  qui  concerne  les 
accouchemens.    Il  fut  Prévôt  de 
S.  Cômc,  &  mour.  le  17  Octobre 
1709.    On  a  de  lui}  1.  Un  Trai- 
té des  maladies  des  femmes  grojf'es 
£f  de  celtes  qui  font  accouchées  j 
in-V*.  Mauriceau  donna  lui-même 
une  Traduction  latine  de  ce  Trai- 
té qui  eft  très-eitiméc:    2.  Obfer- 
vations  fur  la  grojjèfe  cjf  Cuccou- 
cheinent  des  femmes  ,  gf  fur  leurs 
maladies       ceBes  des  enfans  nou- 
veaux nés ,  in~4f.  2.  Derrières  Ob- 
fervutions  fur  les  maladies  des  fem- 
mes grofes  &  accouchées ,  «1-4*. 

MAURUS,  (Terentianus>  Gou- 
verneur de  Svcnne,  aujourd'hui 
Afna ,  dans  la  Haute-Egypte ,  fous 
le  Tropique  du  Cancer ,  cft  Aut. 
d'an  petit  Ouvr.  en  vers  latins  , 
dans  lequel  il  traite  de  la  Prononcia- 
tion des  Lettres ,  de  la  mefure  &  de 
la  quantité  des  vers.  11  ne  nous  refte 
qu'une  partie  de  cet  Ouv.  Tcrentia- 
nus  Maurus  vivoit  fous  Trajan ,  ou 
félon  d'autres  ,  fous  les  derniers 
Antonins. 

MAUSOLE ,  Rot  de  Carie ,  à 
qui  fa  femme  Artemife  lit  élever 
un  fuperbe  tombeau ,  qui  paifa 
pour  une  des  fept  Merveilles  du 
monde.  Il  avoit  été  attaché  au 
parti  des  Perles  contre  les  Grecs  , 
&  mourut  vers  35c  avant  J.  C. 
Voyez  ARTEMISE. 

MAUSSAC,  (Philippe- Jacques) 
l'un  des  plus  judicieux  &  des  plus 
habiles  Critiques  du  XVII  fiée,  fut 
Confoiller  au  Parlement  fie  Tou- 
loufc ,  fa  patrie ,  &  Préfuient  en 
la  Cour  des  Aides  à  Montpellier. 
11  entendoit  parfaitement  la  Lan- 
gueSgrccque.,  &;m.  en  itfjo,  âgé 
d'environ  70  ans.  On  a  de  lui  de 
feavantes  Notes  fur  Harpocration , 
d'autres  Opufcuies  très-dtimés. 
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M  AUTOUR,  (Phiibcrt- Ber- 
nard Morcau  de)  Poète ,  né  à  Ban- 
ne en  if>f4 ,  fut  reçu  de  l'Acadé- 
mie des  Infcriptions  &  Belles-Let- 
tres, en  1701 ,  &  m.  en  1737.  On 
a  de  lui  des  Pièces  de  vers ,  ré- 
pandues dans  les  Mcrcurcs  de 
France  ,  dans  le  Journal  de  Ver- 
dun ,  &  dans  les  Amufemens  du 
cœur  &  de  refprit. 

MAXENCE,  (Marcus-Aurclius- 
VaUritts  jJJaxentiw)  fils  de  l'Em- 
pereur Maximien  Hercule  ,  & 
gendre  de  Galère  Maxirnicn  ,  vo- 
yant qu'après  l'abdication  de  fon 
pere,  il  n'avoit  aucune  part  au 
Gouvernement,  fc  fit  déclarer  Au- 
gufte,  en  Italie,  le  28  Octobre 
306".    Il  engagea  enfuite  fon  pere 
a  reprendre  la  Pourpre  ,  contrai- 
gnit Severe  de  fe  renfermer  dans 
Ravcnne  ,  &  le  fit  mourir  quel- 
que-tems  après ,  contre  la  parole 
qu'il  lui  avoit  donnée.    Galère  Ma- 
ximien ,  qui  avoit  marché  contre 
lui,  fut  obligé  de  prendre  !a  fuite; 
ce  qui  rétablit  la  paix  en  Italie. 
On  crut  d'abord  qu'elle  alloit  être 
rompue  par  les  démêlés  qui  s'élc- 
verent  entre  le  pere  ,  &  le  fils  ; 
mais  Maximien  Hercule  fefit  chaf- 
fer  de  Rome ,  à  canfe  des  outrages 
&  des  violences ,  dont  il  nia  en- 
vers fon  fils  ,  &  s'étrangla  en  5x0. 
Après  fa  mort ,  Maxcncc  s'empara 
de  l'Afrique ,  &  s'y  fit  détclter  par 
fes  cruauté,'!  &  par  les  perfécutions 
qu'il  fufeita  contre  les  Chrétiens. 
Ce  fut  alors  que  Conftantin  refo- 
lut  de  faire  la  guerre  à  Maxcnce. 
Dans  le  rems  qu'il  s'y  préparoit , 
&  qu'il  marchoit  à  la  tète  de  fon 
Armée,  nn  peu  après  midi,  il  vit, 
au-deflons  du  Soleil ,  une  Croix 
lumineufe ,  avec  cette  Inftription  : 
Vainquez  par  ceci.      La  nuit  fllf- 
vante,  J.  C.  lui  apparut  avec  le 
même  Signe  pendant  le  fommeil , 
&  lui  recommanda  d'en  faire  un 
fcmblable ,  pour  combattre  fes  En- 
nemis; ce  que  Conftantin  exécu- 
ta, faifant  graver  la  Croix  qu'il 
avoit  vue ,  &  la  plaçant  dans  fon 
M  a  Eteu- 
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Etendait  II  marcha  cnfuite  con- 
tre Maxencc,  lequel  fortit  de  Ro- 
me le  28  O&obrc  512,  pour  lui 
livrer  bat.  Maxence  la  perdit ,  & 
le  Pont  fur  lequel  il  paQbit  en 
donnant  les  ordres  ayant  fondu 
fous  lui ,  il  tomba  dans  le  Tibre 
&  s'y  noya.  Le  lendemain  ,  Conl- 
tantin  entra  triomphant  dans  Ro- 
me ,  &  publia  un  Edit  en  faveur 
des  Chrétiens. 

MAXENCE,  ÇJ«n)  fameux 
Moine  de  Scythie,  au  XI  fiécle 
foutint  à  CP.  devant  les  Juges  du 
Pape  Hormifdas ,  la  vérité  de  cette 
propofition  :  Un  de  la  Trinité  a 
jbujert.  11  eut,  en  Orient  &  en 
Occident  ,  des  Partifans  &  des 
Advcrfaires,  &  quoique  le  Pape 
Hormifdas  lui  ait  paru  contraire, 
il  a  toujours  paffé  pour  Catholi- 
que fur  l'incar nation.  Sa  propo- 
rtion fut  approuvée  dans  la  fuite 
par  le  cinquième  Concile  général 
&  par  le  Pape  Martin  I.    Il  com- 

fiofa  un  Ouvr.  contre  les  Acépha- 
es ,  &  fut  un  des  plus  zélés  Défen- 
feurs  de  la  Doftrinede  S.  Auguftin. 

M  AXIMK ,  fe  fit  proclamer  Em- 
pereur en  Angleterre  en  383,  & 
pafla  dans  les  Gaules,  où  les  Lé- 
gions,  qui  étoient  mécontentes  de 
Gratien,  le  reconnurent.  Il  éta- 
blit cnfuite  à  Trêves  le  Siège  de 
fon  Empire,  &  rcfufa  l'honneur 
de  la  Sépulture  a  Gratien  ,  qui 
avoit  été  tué  à  Lyon  par  Andraga- 
the.  Maxime  pafla  en  Italie  en 
387*  &  y  fit  de  gr.  ravages,  dans 
le  tems  que  Valenunien  &  fa  mè- 
re juftinc  s'étoient  fauves  à  Thef- 
falonique  ,  pour  implorer  le  fc- 
cours  de  Theodofe.  Ce  dern.  Pr. 
marcha  contre  Maxime,  défit  fon 
Armée  &  le  pouriuivit  jufqu'à 
Aquiléc.  Alors  les  propres  Sol- 
dats de  Maxime  lui  coupèrent  la 
téte  &  la  préfenterent  à  Théodofe, 
le  26  Août  388.  Victor,  fils  de 
Maxime ,  fut  tué  par  la  trahifon 
d'Arbogaftc  ;  &  Amiragathe ,  Gé- 
néral de  fon  Armée  navale,  f« 
jetta  de  défefpoir  dans  la  mer. 
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MAXIME,  Sénateur  &  Confol 
Romain  ,  de  la  famille  du  précé- 
dent, indigné  de  la  violence  que 
l'Empereur  Valcntinien  III  avoit 
faite  à  fa  femme ,  confpira  feerct- 
tement  contre  ce  Prince  ,  &  le  fit 
tuer  dans  le  Champ  de  Mars  ,  en 
45  ç.  Il  fe  faiût  cnfuite  de  l'Em- 
pire, &  époufa  par  force  Eudoxie, 
veuve  de  Valcntinien.  Il  créa  Cé- 
far  fon  fils  Pallade ,  &  lui  fit  épou- 
fer  la  jeune  Eudoxie ,  fille  de  l'Em- 
pereur qui  avoit  été  mis  à  mort. 
Mais  Eudoxie ,  mere  de  cette  jeu- 
ne Princefle,  appella ,  pour  fe  ven- 
ger ,  Genfcric ,  Roi  des  Vandales , 
qui  pafla  d'Afrique  en  Italie,  & 
s'empara  de  Rome.  Maxime  fut 
alors  mis  en  pièces  &  jetté  dans 
le  Tibre,  le  12  Juin  455 ,  après 
un  règne  de  77  jours. 

S.  MAXIME  III ,  Evêq.dejé- 
rufalem  ,  fucceda  à  S.  Macaire  en 
331.  Il  fe  fignala  durant  la  per- 
fécution  de  Diocléticn ,  perdit  l'œil 
droit  &  une  jambe  ,  pour  la  défen- 
ib  de  la  Foi ,  &  fut  aufli  condamné 
aux  Mines.  11  aflîfta  au  Concile 
de  Nicéc  en  325  ,  &  à  celui  de  Tyr 
en  33Ç.  S.  Paphnuce  ,  voyant  que 
les  Ariens  etoient  les  plus  puiflans 
dans  ce  dernier  Concile,  pafla  au 
milieu  de  l'Aflemblée,  &  prit  S. 
Maxime  par  la  main,  en  lui  difant  : 
Fui/que  j'ai  Vbonneur  de  porter  Ut 
mimes  marques  que  vous  ,  de  met 
JbuJ  ronces  pour  J.    C.  £9*  fuif- 

3ue  y  ai  perdu  ,  comme  vous ,  un 
e  ces  yeux  corporels  ,  pour  jouir 
plus  abondamment  de  la  Lumière 
divine ,  je  nefçaurois  vern  voir  ajjlt 
dans  une  Ajfemblée  de  Mécbans ,  ni 
vous  von  tenir  le  rang  entre  let 
Ouvriers  d'iniquité.  Il  le  fit  en- 
fuite  iortir  de  ce  lieu  ,  &  l'infcrui- 
iit  de  toutes  les  intrigues  desAriens. 
Maxime  aflîfta  au  Concile  de  Sar- 
dique  en  347,  &  tint,  deux  ans 
après ,  un  Concile  à  jérufalem , 
où  S.  Athanafe  fut  reçu  à  la  Com- 
munion de  l'Eglifc.  Socrate  dit 
que  les  Ariens  furent  fi  irrités  du 
refultat  dt  ce  Concile ,  qu'ils  dé*  • 

pofe- 
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pofetent  St  Maxime.    Il  monr.  en 

S.  MAXIME  DE  Turin,  ainfi 
nomme ,  parce  qu'il  étoit  Evéquc 
de  cette  Ville,  au  V  fiée,  cft  cél. 
par  fa  piété  &  par  fa  fcicncc.  I! 
nous  refte  de  lui  un  gr.  nombre 
d'Homélies ,  dont  quelques  -  unes 
portent  le  nom  de  S.  Ambroife  , 
de  St  Auguftin,  &  d'Eufcbe  d'E- 
mefe. 

S.  MAXIME ,  (Martyr)  Abbé 
&  Confefleur  dans  le  VII  fiée,  étoit 
natif  de  CP.  d'une  famille  noble 
&  ancienne.  Il  s'éleva  avec  zélé 
contre  l'héréfie  des  Monothélitcs , 
&  m.  en  prifon ,  le  1 5  Août  662 , 
des  fouffrances  qu'il  endura  en 
cette  occalion.  Il  nous  refte  de  lui 
un  Comment,  fur  les  Livres  attri- 
bués à  S.  Denis  l'Aréopagttc ,  & 
pluf.  autres  Ouvr.  que  le  P.  Com- 
befis  a  donnés  au  Public. 

MAXIME  de  Tya  ,  cél.  Phi- 
lofophe  Platonicien,  alla  à  Rome 
l'an  146"  de  J.  C.  &  s'y  acquit  une 
b  grande  réputation ,  que  l'Empe- 
reur Marc-Aurele  voulut  être  fon 
Difciple ,  &  lui  donna  Couvent  des 
marques  de  fon  eftime.  On  croit 
que  ce  Pbilofophe  vécut  jufqu'an 
règne  tic  l'Empereur  Commode.  Il 
nons  refte  de  lui  41  Difcours  , 
dont  Daniel  Heinfius  donna,  en 
1624,  une  bonne  Edit.  en  grec  & 
en  latin ,  avec  des  notes. 
MAXIMIEN  Hercule  ,  on 

ValERE-MaXIMIEN  ,  (Marati- 
Auxeliut-  Vuleriw-  Herculins-  Ma- 
ximiamu)  né  près  de  Sirmich  vers 
2jo,  de  parens  pauvres ,  s'avança 
par  fa  valeur  dans  les  Troupes , 
&  lia  une  étroite  amitié  avec  Dio- 
ctétien ,  qui  l'afTocia  à  l'Empire  le 

I  Avril  286.  Maximien  Hercule 
fit  la  guerre  avec  fuccès  dans  les 
Gaules,  en  Angleterre  &  en  Italie. 

II  excita  une  violente  perféetrtion 
contre  les  Chrétiens,  &  en  fit 
mourir  un  nombre  prodigieux. 
Dioclétien  ayant  quitté  la  Pourpre 
en  505  ,  obliçea  Maximien  Her- 
cule d'en  faire  autant}  mais  fon 
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fils  Maxence  lui  fit  reprendre  le 
titre  d'Empereur  quelque  tems 
après  ;  ce  qui  fut  canfc  de  la  per- 
te de  l'Empcr.  Severc.  Dans  la 
fuite,  Maximien  Hercule,  ayant 
voulu  dépouiller  fon  fils  Maxence 
de  l'autorité  fouverainc,  fut  chafle 
d'Italie,  &  fe  retira  dans  les  Gau- 
les, auprès  de  Conftantin  ,  qui 
époufa  fa  fille  Faufta.  Mais  il  ne 
fut  pas  plus  fidèle  à  fon  gendre , 
qu'il  ïavoit  été  à  fon  fils,  &  ayant 
attenté  à  la  vie  de  Conftantin ,  ce 
Prince ,  qui  en  fut  averti ,  l'affié- 
geadans  Marfeillc  &  le  contraignit 
de  s'étrangler  en  510. 

MAXIMIEN ,  (Galerius  -  Vale- 
rius  -  Maximiantts)  naquit  auprès 
de  Sardique,  de  parens  fi  pauvres, 
qu'il  fi/t  contraint ,  dans  fa  jeu- 
nefie,  de  garder  les  troupeaux  ;  ce 
qui  lui  fit  donner  le  furnom  d'Ar- 
mentairc.  Il  parvint ,  par  fa  bra- 
voure, aux  premières  Dignités, 
&  fut  créé  Céfar  ,  en  Orient ,  le 

I  Mars  29; ,  par  Dioclétien ,  qui 
lui  fit  époufer  fa  fille  Valeria.  Il 
défit  les  Goths  &  les  Sarmates , 
&  eut  d'abord  du  défavanta^e  dans 
la  guerre  contre  les  Perfes  ;  mais 
ayant  été  mal  reçu  de  Dioclétien 
à  cette  occalion  ,  il  reprit  les  ar- 
mes ,  vainquit  les  Perfes  ,  à  les 
obligea,  pour  obtenir  la  paix,  de 
lui  abandonner  5  Provinces  au-de- 
là du  Tigre.  Il  perfécuta  les  Chré- 
tiens avec  fureur,  à  la  follicitation 
de  fa  mere ,  &  perfuada  à  Dioclé- 
tien d'en  faire  de  même.  Après 
l'abdication  de  Dioclétien  &  de 
Maximien  Hercule,  Galère  Ma- 
ximien fut  déclaré  Auguftc  en  50Ç. 

II  fut  chafle  de  l'Italie  par  Ma- 
xence ,  &  affocia  a  l'Empire  Li- 
cinins ,  fou  ancien  ami.  Il  fut  en- 
fuite  attaque  d'un  ulcère  affreux  f 
&  mourut  au  mois  de  Mai  en 
511. 

MAXIMILIEN  I,  Emper.  d'Al- 
lemagne ,  ctoit  fils  de  l'Empereur 
Frédéric  IV  ,  l*  Pacifique.  Il  na- 
quit le  22  Mars  14*9,  &  époufa, 
en  1477,  Marie,  fille  ci  héritière 
M  5  Uc 
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île  Charles  te  Téméraire  ,  dernier 
Duc  de  Bourgogne.  Il  fut  créé 
Roi  des  Romains,  le  \6  Février 
i486  ;  &  après  avoir  fait  la  guer- 
re à  la  Fr.  avec  divers  fuccès ,  il 
fuccéda  à  fon  pere  ,  le  7  Septemb. 
149;.  Il  époufa,  en  fécondes  no- 
ces, Blanche,  fille  de  GaleasSfor- 
ec ,  Duc  de  Milan ,  dans  le  tems 

Sue  Charles  VIII  fe  rendit  maître 
u  Royaume  de  Naplcs.  Les  Con- 
quêtes «le  ce  jeune  Pr.  allarmerent 
Maximilien ,  qui  fe  ligua  avec  le 
Pape  &  divers  autres  Princes  , 
dont  l'Armée  fut  défaite  à  Fornoue 
en  1495.     L'Empcr.  Maximilien 
fe  ligua  dans  la  fuite  avec  le  Roi 
Louis  XII ,  contre  les  Vénitiens  , 
puis  avec  les  Anglois  contre  Louis 
XII.    Il  eut  le  chimérique  delfcin 
de  fe  faire  élire  Coadjutcur  du 
Pape  Jules  II ,  &  mour.  à  Wells 
dam  l'Autriche  fupérieurc ,  le  14 
Janv.  1519,  à  6*0  ans.  Ce  Prince 
fut  prcfque  toujours  malheureux 
&  indigent.    Il  aimoit  les  Sciences 
&  les  Sc,nvans ,  &  compofa  quel- 
ques Poèfica  ,  &  des  Mémoires  de 
la  vie..  11  laiiTa  de  Marie  de  Bour- 
gogne, Philippe,  qui  époufa  Jean- 
ne ,  héritière  d'Efpagnc ,  &  qui 
fut  perc  de  l'Etnper,  Charles-Quint 
&  de  Ferdinand  I.    C'eft  ce  bon- 
heur des  Pr.  de  la  Maifon  d'Au- 
triche d'époufer  de  riches  héri- 
tières ,  qui  a  donné  lieu  à  ce  Dif- 
tique  : 

Beûa  gérant  fortes  ,  /*  felix  Auf- 
tria  nubei 
Nam,  que  Mars  aliîs ,  dat  tibi 
régna  PTenus. 

Charles-Quint  ,  fon  petit-fils ,  lui 

fuccéda. 

MAXIMILIEN  IL  Emper. d'Al- 
lemagne ,  fils  de  l'Emper.  Ferdi- 
nand I  ,  naquit  à  Vienne ,  le  1 
Août  1527  ,  &  fut  élu  Roi  des 
Romains  ,  le  jo  Nov.  iç<Î2.  Il 
avoit  déjà  époufé  Marie  d'Autri- 
che,  fille  de  l'Empereur  Charles- 
Quint ,  &  le  fit  élire  Roi  de  Hon- 
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grie  &  de  Bohème.  Maximilie» 
II  fuccéda  à  l'Empereur  Ferdinand 
fon  perc  ,  en  1564,  &  lahTa  pren- 
dre Zigeth  par  les  Turcs.  Ce  fut 
aufij  par  fa  faute  qu'il  ne  monta 
point  fur  le  Trône  de  Pologne.  Il 
m.  à  Ratisbonne,  le  laOél.  1576, 
à  50  ans  ,  après  eu  avoir  régné  12. 
Rodolphe  II,  fon  fils  ainé ,  lui 
fuccéda. 

S.  MAXIMIN,  Evêq.  de  Trê- 
ves ,  au  IV  liée,  naquit  a  Poitiers, 
d'une  famille  illullre  ,  &  fut  frè- 
re de  St  Maxence  ,  Evéq.  de  cette 
ville  av.  St  Hilaire.  Il  afiïita  au 
Concile  de  Nicéc  &  à  celui  de  Sar- 
dique,  &  reçut  honorablement  St 
Athanafe  ,  lorfqu'il  fut  exilé  à 
Trêves.    Il  mourut  à  Poitiers  vers 

MAXIMIN,  Empereur  Romain, 
furnommé  Ajax,  (  Caïus  -  Julius- 
Verus  -  Maximinus)  natif  de  Thra- 
ce,  de  fimple  Berger  parvint  aux 
premiers  Grades  militaires ,  &  fuc- 
céda à  l'Empereur  Alexandre  Sévè- 
re en  2js.   Ilétoit  d'une  taille  & 
d'une  force  extraordinaire  ,  &  l'on 
dit  qu'il  buvoit  %  bouteilles  de  vin 
&  qu'il  mangeoit  40  livres  de  vian- 
de par  jour.    Il  commença  fon  rè- 
gne par  une  fanglantc  perfécutkm 
coniie  les  Chrétiens,  fous  ce  pré- 
texte ridicule  ,  que  les  tremble- 
mens  de  terre ,  &  les  autres  mal- 
heurs arrivés  dans  l'Empire ,  vc- 
noient  de  la  tolérance  du  culte  de 
J.  C.  Maximin  exerça  des  cruautés 
li  inouïes ,  qu'on  lui  donna  le  nom 
de  Cyclope,  de  Bufiris,  de  Tv- 
phon  ,  de  Phalaris ,  &c.     Il  fit 
mourir  tous  ceux  qui  avoient  quel- 
que connoitTance  de  la  bafleffe  de 
ion  extraction,  même  fes  amis  les 
plus  intimes ,  qui  lui  avoient  ren- 
du des  fervices  importans.  Enfin, 
après  la  mort  des  deux  Gordiens 
en  Afrique,  le  Sénat,  outré  de  la 
barbarie  de  Mar.imin ,  nomma  20 
Hommes  pour  gouverner  la  Répu- 
blique, &  pour  la  dérendre  contre 
fes  cruautés.  Ce  procédé  irrita  Ma- 
ximin ;  il  alla  d'Allemagne  eu  Ita- 

lie, 
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lie,  &  affligea  Aquilée,  qui  fe  dé- 
fendit avec  courage.  Enfin,  les 
Soldats,  ennuyés  de  la  longueur 
du  fiége ,  tuèrent  Maximin ,  avec 
fon  fils ,  fur  la  fin  de  Mars  de  l'an 
238.  Leurs  corps  furent  enfuite  ex- 
pofés  aux  bétes  féroces. 

MAXIMIN  ,  furnommé  Daza 
(  Galerius  -  Valer'tm  -  Maximinus  ) 
natif  d'Myrie,  &  neveu  de  Galè- 
re Maximien  parfamere,  fut  fait 
Céiar  le  1  Mai  305 ,  &  fe  fit  pro- 
clamer Emper.  en  30g.  Il  fut  l'un 
des  plus  gr.  perfécuteurs  des  Chré- 
tiens, &  l'on  dit  même  qu'il  fit  la 
guerre  en  912,  aux  Peuples  de  la 
Grande  -  Arménie  ,  parce  qu'ils 
étaient  Chrétiens  ;  ce  qui  feroit  le 
premier  exemple  d'une  guerre  pour 
caufe  de  Religion.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  Maximin  entreprit  de  dépouil- 
ler Licinins  de  fes  Etats,  &  eut  d'a- 
bord fur  lui  de  gr.  avantages  ;  mais 
il  fut  vaincu  en  513 ,  &  fe  fauvaà 
Tarie,  où  il  m.  miférablemcnt  après 
avoir  régné  un  peu  plus  de  ç  ans. 

MAY,  (Thomas)  cet.  Poète  & 
Hiftorien  Anglois ,  au  XVII  li.  na- 
quit dans  le  Suflex,  d'une  bonne 
famille ,  &  fut  élevé  à  Cambridge. 
Il  alla  enfuite  à  Londres ,  où  il  fe 
fit  eftimer  des  Sqavans  &  des  Pcr- 
fonnes  les  plus  diftinguées.  Dans 
le  tems  des  guerres  civiles  d'An- 
gleterre ,  il  prit  le  parti  du  Parle- 
ment &  en  fut*  fait  Secrétaire.  Il 
m.  fubitement  en  1652.  On  a  de 
lui  nn  gr.  nombre  d'ouv.  en  vers 
&  en  profe. 

MA  VER,  (Jean-Frédéric)  fçav. 
Luthérien ,  natif  de  Leipfic ,  fe  ren- 
dit habile  dans  les  Langues  hébraï- 
que ,  grecque  &  latine ,  &  fut  Pro- 
fcflTeur  en  Théologie,  &  Surinten- 
dant général  des  Eglifes  de  Pomé- 
ranie.  Il  m.  en  171 2.  On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  d'ouv.  fur  l'Ecritn- 
.re-Stc ,  dont  les  principaux  font  ; 
1.  La  Bibliothèque  de  la  Bible , 
dont  la  meilleure  Edit.  cft  celle  de 
Roftock ,  en  1715.  2.  Un  Traité 
de  la  manière  d'étudier  l'Ecriîurc- 
Saùite.    3.  Uu  gr.  nombre  de  Dif- 
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fertations  fur  des  endroits  impor- 

tans  de  la  Bible. 

MA  VERNE,  (Théodore  Tur- 
quet ,  Sieur  de)  Baron  .1  Ai  ;  bonne, 
&  l'un  des  plus  fameux  Médecins 
de  fon  fiée,  naquit  à  Genève ,  le  2 1 
Sept.  1 Ç72 ,  &  fut  l'un  des  Méde- 
cins ordinaires  de  Henri  IV,  Roi 
de  France.  Après  la  mort  de  ce 
Prince,  Mayernc  fut  appelle  en 
Angleterre ,  pour  y  étr«  Médecin 
du  Roi.  Il  s'y  acquit  une  gr.  répu- 
tation ,  &  m,  à  Chelfey  ,  près  de 
Londres,  le  15  Mars  ttfff,  à  tu 
ans.  Ses  Oeuvres  ont  été  imprimées 
à  Londres  ,  en  1700,  en  un  grov 
vol.  in-fol.  Il  étoit  Calvinifte ,  & 
le  Cardinal  du  Perron  travailla  en 
vain  à  fa  converfion. 

S.  MA  VEUL  ,  ou  Mayol  ,  qua- 
trième Abbé  de  Clugny ,  né  à  Avi- 
gnon ,  d'une  famille  riche  &  no- 
ble, fut  Chanoine  ,  puis  Archidia- 
cre de  Mâcoti,  &  fe  retira,  en 
94?  »  dans  l'Abbaye  de  Clugny , 
dont  il  Fut  Abbé  après  Aimar.  Il  m. 
le  1 1  Mai  994,  &cut  Odilon  pour 
fucceUeur. 

MAYNARD,  (Franqois)  Pocte 
François ,  &  l'un  des  40  de  l'  Aca- 
démie Franqoile ,  étoit  fils  de  (ïc- 
raud  Maynard ,  fi^avant  Confeiller 
au  Parlement  de  Touloufe.  Il  fut 
Sécrétaire  de  la  Reine  Marguerite, 
ami  de  Defportcs  &  de -Régnier, 
&  difciple  de  Malherbe.  N'ayant 
pù  rien  obtenir  de  la  Cour ,  il  s'en 
retira,  &  m.  le  2$  O&ohre  16"4<S, 
à  64  ans.  On  a  de  lui  des  Epigram- 
mes  &  d'autres  Pièces  en  vers. 
Après  avoir  quitté  la  Cour,  il  fit 
mettre  fur  la  porte  de  fon  Cabinet 
cette  Infcription  :  . 

Las  d 'efpérer ,  &  de  me  plaindr* 
Des  Mufts,  des  Grunds  &  du 
Sort, 

Cejl  ici  que  f  attends  la  mort,, 
Sans  la  déjirer ,  ni  la  craindre. 

MAYNE,  (Jafper)  cél.  Poète 
&  Théologien  Anglois ,  au  XVII 
fiéele ,  fit  les  Etudes  à  Oxford ,  & 
M  4  entra 
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entra  dans  l'Etat  eccléfiaftique.  Il 
fut  Prédicateur  du  Roi  d'Angleter- 
re ,  où  il  s'acquit  une  grande  répu- 
tation par  fes  Poéfics  &  par  fes 
autres  ouvrages,  dont  les  princi- 
paux font:  i.  OXAOMAXIA,  ou 
la  guerre  du  Peuple ,  examinée  félon 
les  principes  de  lu  rai/on  &  de  l'Ecri- 
tkre,  imprimé  en  16 47.  2.  Un  Poè- 
me, imprimé  en  166$  ,  fur  la  Vic- 
toire navale  remportée  pur  le  Duc 
d'Yorck,  fur  les  Holhtndois.  J. 
Une  Comédie  ,  une  Tragicomé- 
die  1  &  d'autres  ouvr.  en  anglois. 

MAYNWARING  ,  (Arthur) 
l'un  des  plus  habiles  Ecrivains  An- 
glois, en  matière  de  Politique,  an 
commencement  du  XVI II  li.  dont 
on  a  pluf.  Ecrits.  11  eut  des  Char- 
ges importantes  en  Angleterre , 
qu'il  exerça  avec  dilliiiclion. 

MAZAKIN  ,  (Jules)  cél.  Cardi- 
nal, &  premier  Miniftre  d'Etat  en 
France ,  naquit  à  PJfciiU  ,  Bourg 
de  l'Abnizze,  le  14  Juill.  1602. 
Après  avoir  fait  fes  Etudes  en  Ita- 
lie &  en  Efpagnc ,  il  s'attacha  au 
Cardinal  Sacehetti,  &  fe  rendit 
très-habile  dans  la  politique ,  & 
dans  la  connoiflànce  des  affaires 
&  des  incrèts  des  Princes  qui  fai- 
saient la  guerre  en  Italie,  au  fujet 
dcCazal  &  du  Montfcrrat.  Le  Car- 
dinal Antoine  Karbcrin,  neveu  du 
Pape ,  étant  allé,  peu  de  tems  après, 
en  qualité  de  Légat ,  dans  le  Mila- 
nois  &  en  Piémont,  pour  travail- 
ler à  la  paix  ,  Mazarm ,  qui  étoit 
alors  en  Piémont,  entra  li  bien 
dans  les  fentimens  de  ce  Cardinal , 
&  fervit  fi  à  propos ,  qu'il  eut  or- 
dre de  continuer  &  d'agir  avec 
Jacques  Pancirole ,  Nonce  en  Sa- 
voie ,  pour  la  eoiicluiîon  de  cette 
gr.  atraire.  Les  Elpagnols  affié- 
geoient  Cazal ,  &  les  François ,  qui 
vouloieut  forcer  leurs  lignes  , 
étoient  prêts  à  donner  bataille,  le 
26  Oct.  itfjo,  lorfquc  JUazarin, 
après  avoir  fait  divers  voyages  & 
propoli:  pluf.  moyens  pour  faire 
BCCeptCT  la  paix  ,  iortit  des  rctran- 
fiKKcns  dei  Efpagntils ,  &  oouraut 
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au  galop  du  c6té  des  Franqois ,  leur 
fit  ugne  de  la  main  &  du  chapeau , 
en  leur  criant ,  lu  Paix ,  la  Paix. 
Enfuite  il  s'adreffa  au  Maréchal  de 
Schombcrg,  qui  commandoit  l'Ar- 
mée, &  fit  des  proportions,  que 
nos  Généraux  acceptèrent,  &  qui 
furent  fuivies  de  la  paix  de  Queraf- 
que,  conclue  le  6  Av.  itfji.  Ma- 
zarin  en  eut  toutp  la  gloire ,  &  le 
Card.  de  Richelieu  en  conçut  pour 
lui  une  cftime  qui  fut  caufe  de  Ion 
élévation.     Quelque  tems  après, 
étant  venu  en  France,  en  qualité 
de  Nonce  extraordinaire  ,  il  s'ac- 
quit l'amitié  du  Card.  de  Richelieu 
&  la  bienveillance  du  Roi  Louis 
XIII ,  qui  le  fit  nommer  Cardinal 
par  le  Pape  Urbain  VIII ,  en  1641. 
Après  la  mort  de  Richelieu ,  le  Roi 
le  fit  MEniftre  d'Etat,  &  le  nom- 
ma l'un  des  Exécuteurs  de  fon  Tef- 
tament.  Le  Cardinal  Mazarin  con- 
tinua de  prendre  foin  des  affaires, 

{tendant  la  minorité  de  Louis  XIV, 
bus  la  Régence  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche.  Les  commencemens  en 
furent  très-heureux ,  &  les  fuccès 
de  nos  Armées  acquirent  au  Cardin, 
bcauc.  de  gloire  ;  mais  dans  la  fui- 
te ,  les  gr.  Seigneurs ,  jaloux  de  fon 
élévation,  excitèrent  des  guerres  ci- 
viles ,  depuis  l'an  1649  jufqu'en 
itfço.    Le  Cardinal  Mazarin  fut 
alors  obligé  de  fortir  du  Royaume, 
pour  s'accommoder  au  tems.  On 
donna  divers  Arrêts  contre  lui  :  on 
mit  fa  tète  à  prix ,  &  l'on  vendit 
jufqu'à  fa  Bibliothèque;  mais  il 
para  adroitement  tous  ces  coups, 
&  revint  à  la  Cour  le  J  Fév.  itf  55, 
plus  puiffant  qu'auparavant.  Il  con- 
tinua de  rendre  les  fervices  les  plus 
importons,  &  alla  lui-même  négo- 
cier la  paix  dans  l'Isle  desFaifans, 
en  i6"f9,  avec  Dom  Louis  de  Haro, 
Miiiiftrc  du  Roi  d'Efpagne.  Il  ame- 
na cet  habile  Politique  à  la  conclu- 
fion  de  la  paix  &  de  ce  céléb.  Ma- 
riage du  Roi  avec  l'Infante  d'Efpa- 
gne, qui  acquit  à  la  Couronne  de 
France,  des  Droits  légitimes  &  vai- 
nement s. outilles  lui  une  des  plus 
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puiflantes  Monarchies  de  l'Univers. 
Ce  Traité  de  paix  patte  pour  le 
chef-d'œuvre  de  politique  du  Car- 
dinal Mazarin ,  &  lui  mérita  la  con- 
fiance la  plus  intime  du  Roi  ;  mais 
fon  application  continuelle  aux  af- 
faires lui  caul'a  une  maladie,  dont 
il  m.  à  Vincenncs,  le  9  Mars  1661, 
a  50  ans.  Il  InifTa  pour  héritier  de 
fon  nom  &  de  fes  biens,  le  Mar- 
quis de  la  Mcilleraic,  qui  époufa 
Hortenfe  Mnncini  ,  la  nièce  ,  & 
prit  le  titre  de  Duc  de  Mazarin.  Il 
avoit  un  neveu  &  quatre  autres  niè- 
ces, nommés  aulh  Mancini,  qu'il 
éleva  à  de  gr.  honneurs.  Le  Cardi- 
nal Mazarin  étoit  d'un  caractère 
doux  &  affable.  Un  de  Tes  phis  gr. 
talens  étoit  de  bien  connoitre  les 
hommes  ;  il  penfoit  que  la  force 
ne  doit  jamai  s  être  employée ,  qu'au 
défaut  des  autres  moyens,  &  fça- 
voit  prendre  un  caractère  toujours 
conforme  aux  circonftances.  On  le 
vit,  dit  un  judicieux  Ecrivain, 
bttrdi  à  Cajal ,  tranquille  £ff  agijjant 
dans  fa  retraite  à  Cologne ,  e ntre- 
prenant  lorfqull  fallut  *  arrêter  les 
Princes  i  mais  infinjlble  aux  plai- 
fanteries  de  la  Fronde  :  méprifant  les 
bravades  du  Coodjuteur ,  &f  écoutant 
bs  murmures  de  la  Populace ,  com- 
me en  écoute  du  rivage  le  bruit  des 
flots  de  la  Mer.  Il  y  avoit  dans  le 
Cardinal  de  Richelieu  quelque  chêfe 
de  plus  grand ,  de  plus  vajte  £ff  de 
moins  concerté,  £9"  dans  le  Cardin. 
Mazarin  ,  plus  iVadreJfe ,  plus  de 
mefure  £3*  moins  d'écarts.  On  Inttf- 
fait  l'un ,  £9"  F onfe  mocquoit  de  l'au- 
tre y  nuis  tous  deux  furent  les  maî- 
tres de  rEtat.  Le  Cardinal  Maza- 
rin pofïeda  en  même  teins  l'Evê- 
ché  de  Metz  &  les  Abbayes  de  S. 
Arnould ,  de  S.  Clément ,  &  de  S. 
Vincent  de  la  même  Ville  ,  celle 
de  S.  Denis  en  Fr. ,  de  Clugni , 
de  S.  Victor  de  Murfeille ,  de  S. 
Médard  de  Soiflbns,  &  un  très- 
grand  nombre  d'autres.  C'eft  lui 
qui  a  fondé  à  Paris  le  Collège  Ma- 
zarin ,  appelle  aufli  le  Collège  des 
Quitrc-Nations ,  où  l'on  voit  fon 
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tombeau.  On  a  de  lui  un  Recueil 
de  Lettres,  dont  la  plus  ample  Edit. 
eft  celle  de  1745  ,  en  2  vol.  in-13. 

MAZEI-INK,  (Pierre)  Sculp- 
teur, natif  de  Rouen ,  dont  ou  voit» 
dans  les  Jardins  de  Verfailles,  Eu- 
rope &  Apollon  Pytbien ,  ouvr.  efti- 
mé*.  Il  fut  reqn  de  l'Acad.  de 
Peinture  &  de  Sculpture  en  166%, 
&  mourut  en  17OX  ,  à  76  ans. 

0>  MAZURES,  (Louis  des) 
natif  de  Tournay,  premier  Sé- 
cretaire  du  Card.  "de  Lorraine  en 
1547,  &  enfuite  Capitaine  durant 
les  guerres  de  Henri  II ,  &  de 
Charles  -  Quint  ,  a  fait  quelques 
Tragédies,  très  -  médiocres. 

MAZZONI ,  (Jacques)  habile  & 
judicieux  ProfefT.  de  Philofophie, 
natif  de  Cefene ,  dont  on  a  pltxf. 
ouv.  On  eftime  fur-tout  celui  quia 
pour  titre,  de  triplici  bominum  Vi- 
tà.  11  mourut  à  Ferrare  en  160  j, 
à  ço  ans. 

MAZZUOLI,  (François)  céléb. 
Peintre  Italien,  natif  de  Parme,, 
eut  l'cftirae  du  Pape  Clément  VII, 
&  mourut  en  1540,  à  J6  ans. 

MEAD,  (N.)  ccl.  Médecin  An- 
glois,  mort  en  17^4.  On  a  de  lui 
un  Traité  de  lufania ,  ou  de  la  Fo- 
lie ,  qui  fait  partie  de  Ion  ouvr.  in- 
titulé ,  JHonita  £îf  Prxcepta  inediea. 
Mcad  allure  ,  dans  ce  Traité  de  la 
Folie,  que  le  fang  des.perfonncsfu- 
jettes  à  cette  maladie  eft  épais  & 
blanc;  &  il  ajoute,  qu'en  difi'é- 
quant  leur  cerveau,  il  paroiflbit 
toujours  fec ,  &  leurs  vailfcaux 
pleins  d'un  fang  noir,  qui  coûtait 
lentement.  Ce  cél.  Médecin  eft  Au- 
teur de  pluQcurs  autres  fçavans  ou- 
vrages. 

MECENE ,  (  C.  Cilnius  Meca- 
ttO  céL  Favori  d'Augufle ,  &  Pro- 
tecteur des  Sçav.  &  des  Gens  de 
Lettres,  defeendoit  des  anciens  Rois 
de  Tnfcane.  11  aimoit  l'oifiveté  & 
les  plaifirs ,  &  cependant ,  lorfque 
les  affaires  le  requéroient,  il  s'y 
appliquoit  avec  une  activité  &  une 
fagclïe  admirables.  Augufte  n'a- 
voit  point  de  Favori  plus  cher,  ni 
M  5  plus 
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plus  agréable.  Sénéquc  allure  que 
le  ftyle  de  Mécène  anroit  pu  être 
donne  pour  exemple  en  éloquence, 
fi  fa  fortune  ne  l'eut  rendu  trop 
mol  &  trop  efféminé.,  Il  fut  enne- 
mi de  Pompée.  Dion  Caflîus  rap- 
porte une  excellente  Harangue, 
qu'il  fuppofe  avoir  été  faite  par 
Mccéne,  pour  perfuader  à  Auguf- 
te  «le  retenir  l'Empire.  On  dit  que 
ce  Prince  rendant  t:n  jour  la  juftt- 
vc ,  &  ayant  déjà  condamné  un  gr. 
nombre  de  Criminels  ,  Mécène  ne 
pouvant  approcher  de  lui,  lui  jet- 
te tes  Tablettes  ,  avec  ces  paroles 
écrites  de  fa  main  :  Léve-toi ,  Bour- 
reau ,  & Joi's  de  lù.  Augufte  ne  s'of- 
fenfa  point  de  cette  liberté  &for- 
tit  fur  le  champ.  Mécène  protégea 
avec  zélé  les  Poètes  &  les  Sçavaiis, 
fur-tout  Virgile  &  Horace,  qu'il 
mit  au  nombre  de  fes  amis ,  &  dont 
l'un  lui  dédia  fes  Géorgiques  ,  & 
l'autre  fes  Odes.  C'ett  cette  pro- 
tection ,  accordée  aux  Sqavans  par 
Mécène,  qui  a  principalement  im- 
mortalifé  Ion  nom ,  &  qui  a  fait 
donner  le  nom  de  Mécène  à  ceux 
qui  favorifent  les  Gens  de  Lettres. 
Il  le  contenta  du  rang  de  Cheva- 
lier ,  &  n»  voulut  point  de  plus 
haute  Dignité.  Il  m.  g  ans  avant 
J.  C.  Il  avoit  compofé  quelques 
Ouvr.  qui  ne  font  point  parvenus 
jufqu'à  nous.  Ceux,  qui  voudront 
connoître  plus  particulièrement  cet 
.illuftre  Chevalier  Romain ,  peu- 
vent confulter  l'ouvrage  de  Meibo- 
mius,  intitulé,  Mecxms^  five  de 
.  C.  L  'un ii  ullecœnatis  viU ,  moribui, 
c'T  rébus  zellii ,  Se  les  Recherches 
de  l'Abbé  Souchay ,  dans  le  XII le 
Volume  des  Mémoires  de  l'Acadé- 
.  mie  des  Infcriptions. 

MEDA.  Voy.  Jean  deMeda. 

S.  MEDARD ,  natif  du  Village 
de  Salency  à  une  lieue  de  Noyon, 
d'une  famille  noble  &  illuftre,  fut 
élu  Evëq.  de  Noyon,  vers  550, 
puis  Evéq.  de  Tournay ,  après  la 
mort  de  S.  Eleuthcrc  ,  en  >;:. 
On  le  forc.a  d'accepter  &  de  confer- 
ver  ce  dernier  Evcché  avec  celui 
de  Noyon ,  parce  qu'il  y  avoit  en- 
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eore  beaucoup  didolàtres  dans  h 
Di-jcèfe  de  Tournay.  Le  Pape , 
ayant  égard  aux  beloins  de  cette 
Eglife,  lui  enjoignit  la  même  cho- 
fc.  S.  Médard  fit  anili-tot  changer 
de  face  au  Diocèfe  de  Taornay; 

{mis  ayant  converti  les  Idolâtres  & 
es  Libertins,  il  retourna  à  Noyon, 
où  il  m.  le  g  Juin  vers  l'an  54$. 

MEDE,  CJofcph)  habile  Théo- 
logien Anglois ,  au  XVII  0.  natif 
d'Êirex,  fut  Membre  du  Collège 
de  Chrift,  à  Cambridge,  &  Pro- 
fefteur  en  Langue  grecque.  Il  re- 
fufa  la  Prévote  du  Collège  de  la 
Trinité  de  Dublin ,  &  plulieurs  au- 
tres Places  importantes,  pour  fe 
livrer  à  l'étude  avec  plus  de  liber- 
té. Il  m.  en  165g  ,  a  52  ans.  Ses 
ouv.  furent  imprimés  à  Londres ,  en 
KÎ64,  en  2  vol.  in-foL  On  y  trou- 
ve de  fqav.  DiiTcrtations  fur  pluf. 
paffages  de  l'Ecriture-Sainte  ,  un 
grand  ouvrage  qu'il  a  intitulé,  U 
Clé  de  rApocalypfe,  un  Traité  dt 
SuHC~fitate  relativa ,  &c. 

MEDE'E ,  fille  dVEeta ,  Roi  de 
Colchos,  qui  polfédoit  la  Toifon 
d'or ,  devint  amoureufe  de  Jafon, 
Roi  de  ThelTalie,  Chef  de  l'expé- 
dition des  Argonautes,  vers  12(2 
av.  J.  C.  Elle  lui  livra  enfuite  la 
Toifon  d'or ,  &  s'embarqua  avec 
lui ,  afin  d'éviter ,  par  fa  fuite ,  la 
fureur  de  fon  pere.  Se  voyant  alors 
pourfuivie  par  /Ecta,  clic  mit  en 
pièces,  pour  l'arrêter,  le  corps  de 
l'on  frere  Abfyrte ,  &  féma  fes  mem- 
bres fur  la  route.  Lorfau'elle  fut  ar- 
rivée en  Thcftalic ,  clic  rajeunit  le 
Roi  Efon ,  pere  de  Jafon.  Dans  la 
fuite ,  ce  dernier  Pr.  ayant  époufé 
Glaueé ,  fille  de  Crcon  ,  Roi  de 
Corinthe ,  Medée  en  devint  il  fu- 
rieufe ,  que  ,  pour  fe  vanger ,  elle 
empoiionua  Glaucé  &  Créon ,  &  fc 
fauva  à  Athènes  ,  après  avoir  fait 
mourir  les  enfans  qu'elle  avoit  eus 
de  Jafon.  Quelque  tems  après,  el- 
le epoufa  Egée,  fils  de  Pandion, 
dont  elle  eut  un  fils  nommé  Jle dus. 
Fuis,  ayant  été  chalfcc  d'Athènes 
avec  fon  fils,  clic  retourna  à  Col- 
chos ,  où  ayant  trouvé  fon  pere 
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&eta  détrôné  par  Ton  frère  Perfés,  Il  m.  le  9  Avril  1 45  2 ,  à  44  ans,  laif- 

elle  le  rétablit  fur  le  Trône.  Tous  Tant  deux  fils  ,  Pierre,  qui  lui  fuc- 

les Poètes  parlent  île  Mctlée,  coin-  céda,  &Jean,  qui  fut  Pape  fous 

me  d'une  cél.  Magicienne.  le  nom  de  Léon  X. 

MEDICIS,  (Côme  de)  U  Grand,  MEDIUS,  MeoïCI,  ou  MKde- 
frere  de  Laurent  de  Médicis  ,  étoit  QUIN  ,  (Jean-Jacques)  Châtelain 
fils  de  Jean  de  Médicis,  Gonfalo-  de  Mufle,  Marquis  de  Marignan, 
nier  de  Florence,  mort  en  142g.  Il  &  l'un  des  plus  gr.  Capitaines  de 
gouverna  la  République  de  Floren-  fon  liée,  n'ttoit  point  de  l'illultre 
ce  avec  fagefle ,  &  amafla  des  tré-  Maifon  de  Médicis,  mais  fils  de  Ber- 
fors  incroyables  par  le  grand  com-  nardin ,  Admodiateur  des  Fermes 
merce  qu'il  raifoit  faire  de  toutes  Ducales  à  Milan.  Il  naquit  en  cette 
parts.  Ce  bonheur  fufeita  contre  Ville  en  1497  ,  &  s'éleva  par  fa  va- 
lui  des  envieux ,  qui  le  firent  exi-  leur  aux  premières  Dignités  mill- 
ier avec  fon  frere  par  leurs  intri-  taires.  Il  fe  lignala  d'abord  dans 
gues  ;  mais  il  fut  rappcllé  quelque-  les  Armées  de  François  Sforce,  Duc 
tems  après,  &  reçu  avec  un  applaiu  de  Milan  ,  puis  dans  celles  du  P. 
diffement  univerfel  par  les  Florcn-  Clément  VII,  &  enfin  dans  celles 
tins,  qui  lui  donnèrent  le  titre  de  de  l'Emp.  Charles-Quint,  dont  il 
Fere  du  Peuple  ,  &  de  Libérateur  commanda  louvent  les  Troupes  a- 
de  la  Patrie.  Côme  de  Médicis  vec  honneur,  depuis  1542,  juf- 
aimoit  les  Sciences  &  les  Sçavans,  qu'en  If  $5  ,  qu'il  m.  à  Milan  à  58 
&  en  attira,  par  fes  libéralités,  un  ans.  11  étoit  frere  île  Jean  -  Ange 
gr.  nombre  qui  ont  rendu  fon  nom  de  Médicis,  qui  fut  Pape,  fous  le 
immortel  dans  leurs  ouvrages.  Il  nom  de  Pic  IV,  en  1559. 
raflembla  une  très-belle  Bibliothé-  MEDINA  ,  (Jean)  cél.  Théolo- 
que, dont  Catherine  de  Médicis  gien  Elpagnol ,  natif  d'Alcala  ,  ei>- 
apporta  depuis  une  partie  en  Fr. ,  feigna  la  Théologie  dans  l'Univer- 
&  m.  comblé  d'honneur  &  de  gloire  fit»  de  cette  Ville  avec  réputat.  & 
en  i46'4,à  66  a.  II  ne  faut  pas  le  con-  m.  en  1 54'ï ,  âgé  d'environ  56  ans; 
fondre  avec  Come  I,  &  Côme  II,Gr.  On  a  de  lui  divers  mur,  qui  font 


voir  les  Articles  au  mot  de  Cosme.  avec  Michel  Mcdina  ,  autre  lçav. 

MEDICIS ,  (  Laurent  de  )  fur-  Théologien  Elpagnol  de  l'Ordre  de 
nommé  U  Grand  &  le  Pere  des  Jst.  K.  François ,  dont  on  a  un  Tr.  du 
très,  étoit  fils  de  Piètre  &  frere  de  Purgatoire  &  divers  autres  ouvra- 
Julien  de  Médicis.  Il  fe  fit  telle-  ges  remplis  d'érudition  ,  &  qui  m. 
ment  aimer  des  Florentins,  qu'ils  le  à  Tolède  vers  if8o  ;  ni  avec  Bar- 
déclarerent  Chef  de  leur  Républi-  thélemiMedina,  habile  Théologien 
que.  On  le  regarda  comme  le  Aie-  Elpagnol  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
cént  de  fon  fiécle  ,  &  le  Protcûeur  que ,  mort  à  Salamanque,  en  1581» 
des  Grecs  exilés.  Il  attira  a  fa  Cour  à  5  J  a.  On  a  de  ce  dernier  des  Com- 
lui  gr.  nombre  de  Sçavans,  par  fes  ment,  fur  S.Thoinas,&  une  Inltruc- 
libéralités ,  &  envoya  Jean  Lafca-  tion  fur  le  Sacrement  de  pénitence, 
ris  dans  la  Grèce,  pour  y  recouvrer  Cdt  à  tort  qu'on  l'aceufe  d'avoir  in- 
des  MSS.  dont  il  enrichit  fa  Biblio-  trotluit  l'opinion  de  la  probabilité, 
théque.  Laurent  de  Médicis  étoit  MFDON  ,  furnommé  le  Boiteux, 
magnifique,  libéral,  généreux  ami,  étoit  fils  de  Codrus,  dix-feptiétne 
&  li  univerfellement  ellimé,  que  &  dernier  Roi  d'Athènes.  Après 
les  Princes  de  l'Europe  fe  failbient  la  mort  de  Codrus,  il  n'y  eut  plus 
gloire  de  le  nommer  pour  Arbitre  des  Rois  à  Athènes  ;  on  leur  fublti- 
de  leurs  différends.  11  fournit  Vnl-  tua  les  Archontes  ,  Magiftrats  qui, 
terrt.  c^c  eut  dc>  démêlés  avec  le  Pa-  au  commencement,  gouvernoient 
pe  Sixte  IV ,  qui  ne  l  aimoit  pas.  la  République  peuuant  toute  leur 
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vie.  Mcdon  fut  le  premier  Archon-  Tlvologùc  i  Tbeatrum  divini  régi. 

te  de  cette  cfpéce  ,  &  fut  préféré  à  winis  ab  orbe  con.iito  ad  noftrum 

fon  frère  Ncléc  par  l'Oracle  de  Del-  Sœculuntj  Difcovn  fier  h  Comète 

phes ,  vers  \o6% :  av.  J.  C.  de  \66i  ,  en  allemand}  Tabula 

MEDUSE,  tille  aînée  de  Ceto,  matbentatico  -hijlorica  ,  cutn  Com- 

&  dn  Dieu  marin  Phorcus ,  alla ,  mentario  cbronolcgico  ad  tandem 

avec  fes  2  fœurs ,  habiter  Jes  Isles  &c.  &c. 

de  Gorgones ,  dont  elles  retinrent  ME1BOM ,  (Jean-Henri)  habi- 
le nom.  Neptune  ayant  conçu  de  le  ProfeflT.  en  Médecine  à  Helmf- 
l'amour  pour  Mcdufc,  fur -tout  à  tadt ,  fa  patrie,  &  enfuite  pre- 
caufe  de  la  beauté  de  fes  cheveux,  inier  Médecin  de  Lubeck  ,  eft  Au- 
l'enleva ,  &  la  mena  dans  le  Tem-  teur  d'une  Vie  de  Mécène  en  latin, 
pie  de  Minerve,  où  il  eut  commer-  &  de  quelques  autres  ouvr.  Il  vi- 
ce avec  elle.  Minerve,  irritée  de  voit  encore  en  16*70. 
ce  facrilége  commis  dans  fon  Tem-  MEIBOMIUS  ,  (Henri)  fils  du 
pie,  changea  les  cheveux  de  Me-  précédent,  naquit  à  Lubeck,  le  29 
dufe  en  ferpens ,  &  fit  changer  en  Juin  163%  ,  &  voyagea  en  Allema- 
pierre  tous  ceux  qui  regardoient  gne,  en  Fr.  en  Italie  &  en  Angle- 
Medufe.  Mais  Perfée ,  muni  des  terre.  Il  fut  Profelf.  en  Médecine, 
talonnieres  de  Mercure  &  de  Té-  en  Hiftoire  &  en  Poefie  ,  dans  i'U- 
pée  dont  il  avoit  tué  Argus ,  atta-  niverfité  de  Helmftadt ,  &  m.  le  26 

Î|ua  Medufe  &  lui  coupa  la  tête  :  Mars  1700  ,  à  62  ans.  On  a  de  lui 

on  fang  produifit  Pegafe  &  Chry-  un  gr.  nombre  d'Ouv.  fur  la  Méde- 

Jaor,  félon  la  Fable.  cine  &  l'Hiftoire,  qui  font  eftimés. 

MEGASTHENE ,  cél.  Hillorien  II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

Grec,  du  tems  de  Séleucus  Nicanory  Henri  Meibomins ,  fon  grand  -  pe- 

Tcrs  292  avant  J.  C.  compofa  une  re,  qui  eft  aulfi  Auteur  de  quelques 

Hiftoire  des  Indes,  qui  eft  fouvent  ouvr.  &  qui  étoit  fçav.  Médecin  ; 

alléguée  parles  Anciens,  mais  qui  ni  avec  Marc  Meibomius,  dont 


MEGERE,  l'une  des  3  Furies,  £t>  MEIBOM,  (Marc)  céléb. 
fille  de  T Acheron  &  de  la  Nuit ,  fe-  Philologue  du  XVII  fi,  naquit  en- 
Ion  la  Fable.  viron  l'an  16*  30  à  Tœnningen  dans 
<OMEGERLIN,CPierre)fam.  le  Duché  de  Slefwick.  Il  fut  d'a- 
Mathématicien  du  XVII  fi.  naquit  bord  connu  par  la  belle  édition  des 
le  25  Févr.  16*23  *  Kempten,  Ville  anciens  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la 
libre  Impériale  en  Souabe  dont  fon  Mufiquc,  qu'il  donna  fous  le  titre  : 
perc  fut  Syndic.  Il  étudia  le  Droit  Antiqua  Mujîae  Scriptoresfeptem , 
&  les  Mathématiques  à  Tttbingue  Se  feilicet  Arijloxenus,  Euclidcs^  Nico- 
vint  en  1 6%  1  à  Bfile,  où  il  fixa  fa  de-  machus  Gerafenus ,  Alypius  &c.  &c. 
meure  à  caufe  de  fon  attachement  à  qu'il  dédia  à  la  Reine  Cbriftine  de 
la  Religion  Réformée.  En  if*6*o,  Suéde  &  qu'il  eut  l'honneur  de  lui 
il  fut  nommé  Syndic  de  la  Ville,  prefenter  lui-même  à  Stockholm. 
&  en  1674*  on  lui  donna  la  Chaire  Peu  après  il  fut  appellé  à  la  Cour, 
de  Prof,  en  Mathématiques.  Il  pré-  où  il  ne  fe  foutint  pas  fort  long- 
dit  au  Prince  GuiOatme  d'Orange,  tems.  Infatué  de  la  Mulique  des 
qu'il  feroit  un  jour  Roi  &  qu'il  Anciens  il  avoit  obtenu  de  la  Reine 
m  ou  r  roi  t  fans  enfans.  Il  mourut  qu'os  conftruifit  divers  inftrumens 
nu  mois  d'O&obre  en  \6%6 ,  âgé  de  mulique  fuivant  qu'il  les  ordon- 
de  63  ans  Se  7  mois.  Les  princi-  neroit  tant  à  la  manière  Grecque 
paux  de  fes  ouvrages  font  :  S\jlema  que  Romaine.  Pourvu  d'un  bon 
wttndi  Cofcmicanuin  argumentis  in-  nombre  de  pareils  inftrumens  il 
vidis  demonfiratum      conciliatum  imagina  de  donner  à  la  Reine  un 
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Concert  antjqire  auquel  il  mêlcroît 
fa  voix,  qui  n'étoit  rien  moins  qu'a- 
gréable. La  proportion  fut  agréée. 
«  Mais  l'exécution  réufiït  fi  mal  & 
la  voix  rauque  de  Meibom  y  fit 
fur-tout  un  fi  mauvais  effet ,  que 
toute  la  Cour  éclata  de  rire  au 
milieu  du  Concert ,  qui  par  le  ri- 
dicule de  cette  mufique  dégénéra 
en  farce.  Meibom  qui  n'entendoit 
pas  raillerie,  ontré  de  cette  avan- 
ture,  &  foupçonnant  le  jeune  Mé- 
decin de  la  Reine,  nommé  Bour- 
delot ,  de  lui  avoir  joué  ce  tour , 
tomba  fur  lui  &  lui  meurtrit  tout 
le  vifage  à  grands  coups  de  poing 
fous  les  yeux  de  la  Reine.  Sur 
quoi  Meibom  fut  difgracié  &  <>- 
bligé  de  quitter  au  plutôt  la  Cour 
de  Chriftine  &  la  Suéde.  Il  fe  re- 
tira à  Coppenhague  où  le  Roi  Fré- 
déric III,grand  Protecteur  des  Gens 
de  Lettres  ,  lui  donna  d'abord  une 
Chaire  de  Prof,  dans  l'Académie 
équeftre  de  Sora.  Peu  après  le 
Roi  l'ayant  fait  venir  en  Cour  le 
nomma  fon  Bibliothécaire  &  l'ho- 
nora de  plus  du  titre  de  Confcil- 
ler  Aulique.  Enfin  pour  qu'il  pût 
faire  les  frais  néceflaires  pour  la 
compofition  des  onvsages  qu'il  a- 
voit  entrepris  &  fatigué  de  fes  folli- 
citations  continuelles,  le  Roi  lui 
donna  un  emploi  très-lucratif,  fa- 
voir  celui  de  Receveur  desPéages  de 
Helfingœr.  Mais  comme  il  avoit  ob- 
tenu cette  charge  malgré  le  Premier 
Miniftre  Gabel  ,  on  le  chicana  fou- 
vent  par  rapport  aux  comptes  qu'il 
avoit  à  rendre,  ce  qui  jointàplu- 
fieurs  autres  chagrins  inféparables 
de  fa  charge ,  le  détermina  à  la 
réfigner  &  à  quitter  de  Dancm.irc, 
après  y  avoir  fait  un  féjour  de  4 
à  5  ans.  11  fe  retira  en  Hollande, 
où  il  fut  nommé  Profefletir  en  Hif- 
toire  dans  le  Gymnafc  il' Amster- 
dam. Mais  il  fut  encore  obligé 
de  quitter  cet  emploi  après  avoir 
refufe  de  donner  des  leçons  parti- 
culières au  fils  d'un  Bourgucmnî- 
tre,  fous  prétexte  qu'il  n'etoit  ac- 
coutumé à  donner  des  leçons  qu'à 
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des  Etndians.  Peu  après  il  fit  un 
tour  en  France  &  en  Angleterre 
dans  la  vue  d'y  faire  valoir  fes 
différentes  découvertes  ou  réelles 
ou  chimériques.  11  offrit  par  exem- 
ple en  France  de  faire  conftruire 
des  Galères  fuivant  la  méthode  des 
anciens  Grecs  &  Romains ,  mais 
fon  projet  ne  fut  point  goûté. 
Ayant  ci-devant  publié  :  Specimi- 
m  biblicarum  juarum  emendationum 
&  interpretationum  triplicium  in 
X  Pfalmos  Dcn  iiii  #  VI  S.  S. 
capita  prijlo  bebrao  Métro  reftitu- 
ta ,  il  propofa  en  Angleterre,  mo- 
yennant qu'on  lui  eu  payerait  cent 
cùiquante  mille  écus ,  de  publier 
Specimtn  fecundwn  £j*  partent  quan- 
diim  tertii  novarum  in  J'ucro  bebrao 
Codice  interpretationum  &  expli- 
attionum.  Cette  propoiition  ne  fut 
point  acceptée ,  parce  que  les  Evé- 
ques  la  trouvèrent  dangereufe. 
Meibom  foupçonna  alors  le  fameux 
Polus,  qui  travailloit  dans  ce  tems- 
là  à  la  publication  de  fon  grand 
Ouvrage  qui  eft  la  Synopjis  Criti- 
corutn,  d'avoir  empêché  la  réuffi  te 
de  fon  projet ,  &  publia  une  cri- 
tique amere  &  remplie  d'invecti- 
ves fanglantes  de  l'Ouvrage  de 
Pohu.  D'ailleurs  Meibom  fe  van- 
toit  de  poflféder  un  MSC.  unique 
du  Commentaire  de  S.  Jérôme  fur. 
le  Livre  de  Job,  pièce  que  S.  Auguf- 
tin  regardoit  déjà  de  fon  tems  com- 
me perdue.  Les  Libraires  Fran- 
çois ,  qui  donnoient  une  édition 
des  Oeuvres  de  S.  Jérôme ,  cher- 
chèrent à  faire  l'acquiiition  de  ce 
précieux  Manufcrit:  mais  comme 
Meibom  en  demandoit  un  prix  ex- 
ceflif,  ils  ne  purent  s'accommo- 
der avec  lui.  Mr  le  Comte  cTA- 
i-aux ,  Ambaffadeur  de  France  à 
la  Haye,  lui  en  fit  offrir  dix  mille 
florins  d'Hollande.  Quoique  Mei- 
bom vécut  fort  pauvrement,  il  re- 
fufa  néanmoins  la  Chaire  de  Prof, 
en  Hébreu  à  Leydc*  ,  &  mourut 
enfin  dans  un  âge  fort  avancé  à 
Amfterdam  en  171 1.  Le  Manulcrit 
en  queftym  &  toute  fa  Bibliothè- 
que 
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que  furent  vendus  à  l'enchère.  Ou-  MELAMPUS ,  fam*.Devin  par- 

tre  les  ouvrages  mentionnés  ci-def-  mi  les  anciens  Payera  \  &  habile 

lus,  Meibom  en  a  Fait  imprimer  un  Médecin,  étoit  fils  d'Amythaon,  & 

gr.  nombre  d'autres ,  dont  nous  ne  d'AgUna ,  &  frère  de  Bias.    Il  vi- 

nommerons  que  les  principaux:  voit  du  tems  de  Prœtus ,  Roi  d'Ar- 

Fpiftola  de  Scriptoribm  variù  Mu-  gos ,  avant  la  çuerre  de  Troye ,  & 

Jicis  i  Dialogus  de  proportionibus  ;  environ  1 380  ans  avant  J.  C.  Il  té— 

De  veteri  fabrica  Triremium  Liber  moigna  tant  d'amitié  &  d'affection 

Jîngularis.    On  eftime  fur-tout  fes  à  fon  frère  Bias  ,  qu'il  lui  procura 

éditions  i\e  Diogene  Ldèrct ,  d'E-  urte  femme  ,  puis  une  Couronne. 

piéiefe,  de  Cebes  &  de  Fitruve;  Il  Nelée,  Roi  de  Pyle,  exigeoit  de 

a  auffi  laifTé  en  manuferit  plufteurs  ceux  qui  vouloient  fe  marier  avec 

ouvrages,  comme  Ars  Hebraorum  fa  fille,  qu'ils  lui  amenaffent  des 

veterum  metricu  rejlituta  ;  &c.  &c.  Bœufs  d'une  grande  beauté ,  qu'I- 

MEIGRET  ,  on  Maigret  ,  phiclus  nourriflbit  dans  la  Theffa- 

( Louis)  fameux  Ecrivain  du  XVI  lie.    Mclampus,  pour  mettre  fon 

fiée,  natif  de  Lyon,  publia,  en  frère  en  état  de  faire  à  Nelée  ce 

1  S4f  ,  un  Tr.  *  fur  l'Ortographc  préfent  ,  entreprit  d'enlever  cet 

franqoife  ,  qui  fit  beauc.  de  bruit,  Bœufs.  Il  n'y  reuffit  pas ,  &  fut  mie 


verîaires.  Meigret  écrivit  forte-  fa  prifon  les  chofes  qu'Iphiclus  dé- 
ment contre  Guillaume  Defautels ,  firoit  fqavoir,  il  obtint  pour  récom- 
&  contre  les  autres  Auteurs  qui  penfe  les  Bœufs  qu'il  vouloit  avoir, 
a  voient  attaqué  fon  ouvrage.  &  fut  ainfi  caufe  du  mariage  de  fon 
MEILLERAYE,  (Charles  de  la  frere.  Quelque  tems  après  ,  les 
Porte ,  Duc  de  la)  Foy.  Porte.  filles  de  Prœtus,  &  les  autres  fem- 
MEINGRE ,  (Jean  le)  Voyez  mes  d'Argos,  étant  devenues  fu- 
Boucicaut.  rieufes,  il  offrit  de  les  guérir,  à  con- 
MEIR,  (Jofeph)  fqavant  Rab-  dition  que  Prœtus  lui  donneroit  un 
bin  du  XVI  fiéele ,  naquit  à  Avi-  tiers  de  fon  Royaume  &  un  autre 
gnon ,  en  14^6.  Il  luivit  fon  pere  tiers  à  fon  fr<;re  Bias.  La  maladie 
en  Italie  ,  &  s'établit  auprès  de  s'augmentant  de  jour  en  jour,  l'on 
Gènes.  Il  mourut  après  l'an  ifÇ4-  confentit  à  ces  conditions ,  &  Me- 
On  a  de  lui ,  en  hebreu  ,  un  ouvra-  lampus  guérit  les  Argiennes  en  leur 
ge  rare  &  curieux  ,  imprimé  à  Ve-  donnant  de  l'hellébore,  qu'on  nom- 
nifeen  1^4  ,  &  intitulé,  Annules  ma  depuis  Melampodiim.  Il  épou- 
des  Roif  de  France  &  de  la  Aluifon  fa  Jphianajfe  ,  l'une  des  filles  de 
Ottomane.  Prœtus ,  &  fut  le  premier  qui  ap- 
MEISNER  ,  (Balfhafar)  céléb.  prit  aux  Grecs  les  cérémonies  du 
Profeff.  de  Théologie ,  à  Wittem-  culte  de  Bacchus.  Dans  la  fuite,  ou 
berg,  mortenidax,  dont  on  a  une  lui  éleva  des  Temples,  &  on  lui 
Antbropohgic,  une  l'bilcfopbiej'obre,  offrit  des  facritices.  Il  entendoit, 
&  un  Trotté  du  Purgatoire.  félon  la  Fable ,  le  langage  des  Oi- 
MEISSONIER  ,  (Jufte-Aurele)  féaux ,  &  il  apprenoit  d'eux  ce  qui 
Deflïnateur,  Peintre,  Sculpteur,  devoit  arriver.  On  feint  même  que 
Architecte  &  Orfèvre  ,  né  à  Turin  les  vers  qui  rongent  le  bois  répon- 
en  1695 ,  fe  difeingua  dans  tous  ces,  doient  à  les  qucif  ions.  Nous  avons, 
genres ,  &  obtint  le  Brevet  d'Orfé-  fous  fon  nom  ,  plulieurs  Traités 
vre  du  Roi,  &  la  place  de  prem.  en  grec,  qui  font  conitamment  fup- 
Deffinatenr  de  fon  Cabinet.  Il  m.  à  pofés. 

Paris  en  1750.    On  a  de  lai  un  gr.      MELAN,  (Claude)  Voyez  Mel- 


MELA.  V.  PoMJONius  Mêla.      MELANCHTHON ,  (Philippe) 

trefi- 


en  prifon  ;  mais  ayant  prédit  dans 


nombre  de  Deffeins. 
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très -célèbre  Théologien  Protef- 
tant,  &  l'un  (les  plus  f(,avans  Hom- 
mes du  XVI  ficelé  ,  naquit  à  Bret- 
ten  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  le 
16"  Février  1497,  d'un  pere  très- 
fpirituel ,  nommé  George  Schwart- 
ferdt  ,  Armurier  ,  puis  Ingénieur 
&  Commiflaire  d'Artillerie  de  l'E- 
leéteur  Palatin.  Mélanchthon  fut 
élevé  avec  foin  par  fon  ayeul  ma- 
ternel, dans  le  lien  de  fa  naiffan- 
ce,  &  Fnt  envoyé  Quelque  tems 
après  à  Pfbrzheim.  Il  logea  chez 
une  de  fes  parentes  ,  qui  étoit  ftcur 
de  Reuchlin.  Cela  Fut  caufe  que  ce 
fçavant  homme  le  connut  promp- 
tement.  Il  l'aima  avec  tendreffe , 
&  changea  fon  nom  de  Scbrcnrt- 
frrdt ,  qui  en  allemand  fignifie , 
Terre  noire,  en  celui  de  Mélanch- 
thon, qui  fignifie  la  même  chofe 
en  grec.  Après  avoir  étudié  envi- 
ron deux  ans  à  Pforzheim  ,  fous  la 
direction  de  Reuchlin ,  il  Fut  en- 
voyé à  Heidclberg  en  1509.  II  y 
fit  tant  de  progrès,  qu'on  lui  don- 
na à  inflxuirc  le  fils  d'un  Comte, 

Quoiqu'il  n'eût  encore  que  14  ans. 
c  qui  l'a  Fait  mettre,  avec  rai- 
fon ,  par  Bnillet ,  au  nombre  des 
Enfans  illuftrcs  par  leur  fqavoir. 
Mélanchthon  alla  étudier  en  1512 
dans  l'Académie  de  Tnbinge.  Il  y 
entendit  les  Leçons  de  toutes  for- 
tes de  ProFeffcurs,  &  il  y  expli- 
qua publiquement  Virgile  ,  Té- 
rence,  Cicéron  &  Tite-Livc.  Il 
accepta,  en  1518 ,  la  Chaire  de 
ProFefleur  en  Langue  grecque  dans 
l'Uni verfité  de  Wittemberg  ,  que 
Frédéric  Electeur  de  Saxe  lui  avoit 
offerte,  à  la  recommandation  de 
Reuchlin.  Les  Leçons  qu'il  fit  fur 
Homère  ,  &  fur  le  Texte  grec  de 
l'Epître  de  Saint  Paul  à  Tire,  lui 
attirèrent  une  grande  foule  d'Au- 
diteurs, &  effacèrent  le  mépris 
auquel  Fa  taille  &  fa  mine  l'avoient 
expofé.  Mélanchthon  réduHit  les 
Sciences  en  Syftéme ,  &  s'acquit 
une  telle  réputation,  qu'il  eut  quel- 
quefois jufqu'à  2500  Auditeurs.  Il 
fc  forma  bien-tôt  une  liaifon  inti- 
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me  entre  lui  &  Luther,  qui  cn- 
feignoit  la  Théologie  dans  la  mê- 
me Univerlité.  Ils  allèrent  enfeiu- 
ble  h  Lciplic  en  15 19,  pour  difpu- 
ter  avec  Erhius  ;  les  années  fui- 
vantes  furent  une  complication  de 
travaux  pour  Mélanchthon  :  il  com- 
pofa  quantité  de  Livres ,  il  enfei- 
gna  la  Théologie ,  Ht  plufieurs  vo- 
yages pour  des  fondations  de  Col- 
lèges &  pour  la  vifitc  des  Eglilcs, 
&  dreffa  en  1550  la  Confcilion  de 
Foi,  connue  fous  le  nom  de  C<m- 
fejfon  A'Attsbourç  ,  parce  qu'elle 
Fut  préfentt'c  à  l'Empereur ,  â  la 
Diette  de  cette  Ville.  Tout  le  mon- 
de convient  que  Méianchthon  étoit 
un  homme  paiiible  &  modefte , 
d'un  efprit  doux  &  tranquille,  n'a- 
yant rien  du  génie  violent  &  im- 
pétueux de  Luther  &  deZuingle.  11 
haiffoit  les  difputes  de  Religion , 
&  il  n'y  étoit  entraîné  que  par 
l'exigence  du  rôle  qu'il  avoit  à 
fontenir  dans  le  monde.  Il  paroît 
par  fa  conduite  &  par  fes  Ouvra- 
ges ,  qu'il  n'étoit  pas  éloigné, 
comme  Luther,  des  voyes  d'ac- 
commodement ,  &  qu'il  eut  facri- 
fié  beaucoup  de  choies ,  pour  la 
réunion  des  Protclbins  nvec  les  Ca- 
tholiques. C'elt  ce  qui  engagea  le 
Roi  Franqois  I ,  à  lui  écrire,  le  28 
Juin  iî3î,  pour  le  prier  de  venir 
conférer  avec  les  Docteurs  de  Sor- 
bonne,  afin  de  travailler  avec  eux  à 
pacifier  les  controVerfes;  mais  quoi- 
que Luther  eût  exhorté  vivement 
l'Elecleur  de  Saxe  à  confentir  à  ce 
voyage  ,  &  que  Méianchthon  le 
délirât,  ce  Prince  ne  voulut  jamais 
en  accorder  la  permiffion,  foit  qu'il 
fe  défiât  de  la  modération  de  Mé- 
lanchthon, foit  qu'il  craignit  de 
fe  brouiller  par  -  là  avec  Charles- 
Quint.  Le  Roi  d'Angleterre  fon- 
haita  auffi ,  mais  en  vain,  de  voir 
ce  céléb.  Théologien  Protefrant. 
Mélanchthon  affilia  en  1529  aux 
Conférences  de  Spire.  C'efl  pen- 
dant ce  voyage  qu'étant  allé  voir  «a 
mere  à  Bretten  ,  cette  bonne  Ffin- 
me,  qui  étoit  C«.iholiqoe,  lui  re-» 
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cita  les  prières  qu'elle  avoit  accou- 
tumé de  faire,  &  lui  demanda  ce 
qu'il  falloit  qu'elle  crut,  au  mi- 
lieu do  tant  de  difputcs  :  Continuez, 
lui  répondit-il,  de  croire  &  de  prier 
cenmnc  vow  avez  fait  jufqu'à  pa- 
ient ,  £f  ne  vous  laijjèz  point  trou- 
bler par  le  confit  des  difputes  de  Re- 
ligion.   Ceux ,  qui  ont  dit  que  cet- 
te demande  lui  fut  faite  par  fa  mè- 
re lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de 
rrtourir ,  fc  font  trompés  ;  puifqu'il 
ne  mourut  que  plus  de  trente  ans 
après  la  mort  de  fa  mere.  Il  fe  trou- 
va en  1541  aux  fameufes  Conféren- 
ces de  Ratisbonne,  &  à  celles  qui  fc 
tinrent  en  1 Ç48 ,  au  fujet  de  l'In- 
térim de  Charles-Quint.  Mélanch- 
thon  compofa  la  Cenfnre  de  cet 
Intérim  ,  avec  tous  les  Ecrits  qui 
furent  préfentés  à  ces  Conféren- 
ces. Il  fut  extrêmement  touché  des 
diffenfions  excitées  par  FLiccus  11- 
lyricus.    Sa  dernière  Conférence 
avec  les  Catholiques ,  fut  celle  de 
Wormscn  ifÇ7.  11  mourut  à  Wit- 
temberg  le  19  Avril  1560,  à  6"4 
ans,  &  fut  enterré  proche  de  Lu- 
ther, dans  le  Temple  du  Château. 
Quelques  jours  avant  fa  mort ,  il 
écrivit ,  fur  un  morceau  de  papier 
à  deux  colomucs,  les  raifons  qui 
l'empêchoient  de  regretter  la  vie. 
L'une  de  ces  colomnes  contenoit  les 
maux  dont  la  mort  le  délivreroit  ; 
fçavoir  :  1.  Qu'il  ne  pécherait  plus. 
2.  Qu'il  ne  fer  oit  plus  expofé ,  ni  au 
chagrin ,  ni  c)  lu  fureur  des  Théolo- 
giens.   L'autre  colomne  contenoit 
Tes  biens  que  la  mort  lui  procure- 
roit,  en  fix  articles.  1.  Qu'il  vien- 
drait à  la  Lumière.  2.  Qu'il  verroit 
Dieu.  3.  Qu'il  contentpleroit  le  Fils 
de  Dieu.  4.  Qu'il  appieudroit  ces 
Myjleres  admirables,  qu'il  n 'avoit 
pu  comprendre  dans  cette  vie.  ?. 
Pourquoi  nous  avons  été  créés  tels 
que  nous  fommes.    6.  Queue  ejl  l'u- 
nion des  deux  ^Satures  en  Jéfus- 
Chrift.    On  a  de  lui  un  très  -  grand 
nombre  d'Ouvrages ,  dans  lclquels 
on  remarque  beaucoup  d'efprit,  de 
modération  &  «le  Jerturc,  Si  une 
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feience  très-vaftei  mais  une  cré- 
dulité furprenante  pouf*  les  Pro- 
diges ,  pour  l'Aftrologie  ci  pour 
les  Songes ,  avec  un  attachement 
prefque  inconcevable  au  fchifme 
&  à  l'hérélic  de  Luther,  qu'il  pa- 
roit  avoir  detefté  dans  fon  cœur , 
&  qu'il  auroit  dû  abandonner , 
pour  fe  réunir  à  l'Eglifc  Catholi- 
que. C'eft  à  tort  qu'on  l'a  aceufé 
de  haïr  la  Philofophie  d'Ariftote  ; 
mais  on  a  prétciuiu ,  avec  plus  de 
raifori ,  qu'il  ne  croyoit  point  la 
préfence  réelle,  ni  que  la  Grâce 
fut  irréliftiblc.  M.  Bofluct,  entre 
les  Catholiques,  dans  fon  Hiftotre 
des  Variations,  &  Scckendorf,  en- 
tre les  Protcftans  ,  dans  fon  Hif- 
toire  du  Luthéranifme ,  font  ceux 
qui  ont  le  mieux  jugé  du  caraéfe- 
rc  &  des  Ecrits  de  Mélanchthon. 
Joachim  Camcrarius  en  a  donné 
une  Vie  particulière  en  latin ,  qui 
eft  cftiméc. 

(  *  Je  ne  fqai  où  Mr  Ladvocat 
eft  allé  prendre  que  Mélanchthon 
déteftoit  Luther  dans  fon  cceur  i 
les  Hiftoriens  de  toutes  les  Com- 
munions conviennent  que  ces  deux 
grands  Hommes  étoient  intimes 
amis.  Il  y  auroit  quelques  autres 
remarques  à  faire  fur  cet  article, 
mais  comme  cela  nous  engageroit 
dans  des  difeuffions  qui  ne  font  pas 
de  ce  lieu  ,  nous  renvoyons  les 
Lcéteurs  à  Bavlc  &  à  Sccken- 
dorf 

Hte  MELANIE,  Dame  Romai- 
ne ,  illuftre  par  fa  naiffance  &  par 
fh  piété  ,  après  avoir  perdu  ion  ma- 
ri &  deux  de  fes  fils ,  fit  un  voyage 
en  Egypte ,  où  elle  vifita  les  Solitai- 
res de  Nitrie ,  &  fit  de  gr.  biens  aux 
Catholiques  qui  étoient  perfécutés 
par  les  Ariens.  Elle  vit  a  Alexan- 
drie le  cél.  Aveugle  Didymc,  &  fui- 
vit  en  Paleflinc  les  Evéq.  les  Prê- 
tres .&  les  autres  Catholiques  que 
l'on  y  reléguoit.  Rutin,  Prêtre  d'A- 
quilee ,  fut  de  ce  voyage.  Ils  allè- 
rent cnfemble  à  Jérulâlem ,  &  Me- 
lanie  y  bâtit  un  Mimaltere ,  où  elle 
ralTembla  50  Vierges ,  avec  lefqucl- 
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les  die  mena  une  vie  relfgieufe  & 
pénitente ,  fous  la  direction  de  Ru- 
tin.  Publicola ,  fils  de  Mclanie .  & 
Préteur  de  Rome ,  avoit  époufé  à 
Rome  une  femme  de  qualité  nom- 
mée Albine ,  dont  il  eut  une  fille , 
nommée  au  (fi  Melanie ,  vers  588. 
Cette  jeune  Mclanie  étant  âgée  de 
18  ans,  époufii  Pinien ,  fils  de  Sé- 
vère. Gouverneur  de  Rome ,  &cn 
eut  deux  enfans ,  qui  moururent 
jeunes.    Après  leur  mort ,  elle  ré- 
solut de  vivre  dans  la  continence 
perpétuelle,  du  confentement  de 
Ton  mari  Pinien,  &  en  écrivit  à 
fa  grand'-mere ,  qui  fit  un  voya- 
ge en  Italie  vers  40?,  pour  la  con- 
firmer dans  fa  réfolution.  L'an- 
cienne Mclanie  pafla  en  Sicile, 
avec  Albine  &  fa  petite-fille ,  en 
410,  lorfque  les  Goths  allèrent  af- 
fiéger  Rome.  Elle  retourna  enfui- 
te  à  Jérufalem,  où  cl  le  .  m.  fainte- 
ment  40  jours  après  fon  arrivée. 
Albine ,  Pinien  &  la  jeune  Mela- 
nie paflerent  en  Afrique,  y  virent 
S.  Auguftin,  &  bâtirent  deux  Mo- 
naftercs  â  Tagafte,  l'un  pour  les 
hommes,  &  l'autre  pour  les  filles. 
Six  ans  après,  ils  allèrent  s'éta- 
blir à  Jérufiilem.  La  jeune  Mela- 
pie  y  mour.  dans  une  cellule  du 
Mont  des  Oliviers. 

MELANION ,  fille  d'Amphida- 
mas,  &  petit-fils  de  Lycurgue ,  Roi 
d'Arcadie,  vainquit  a  la  courfela 
belle  A  ta  Lin  te  ,  que  fon  perc  Jafius 
avoit  promife  en  mariage  à  celui  qui 
la  devanceroit.  Dans  le  tems  de  la 
eourfe,  Melanion,  par  le  confeil  de 
Venus,  jettadans  la  carrière  trois 
pommes  d'or  i  ce  qui  lui  procura  la 
Victoire ,  Atalante  ayant  été  retar- 
dée en  les  ramafiaut.  D'autres  at- 
tribuent cette  victoire  à  Hippomé- 
ne»  Voytz  Atalante. 

S.  MELCHIADË  ,  ou  plutôt  , 
Miltiade,  fuccéda  au  Pape  S. 
Eufebe,  le  3  Juillet  jn,  dans  le 
tems  que  Maxence  avoit  rendu  la 
paix  aux  Eglifes  d'Italie.  Conftan- 
tin ,  après  avoir  vaincu  Maxence, 
eut  une  eftime  particulière  pour 
Tome  II.  1 
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Melchiade,  &  lui  écrivit,  pour  ju- 
ger la  caufe  de  Cécilien  &  des  Do- 
natiftes.  C'eft  ce  que  fit  ce  S.  Pa- 
pe dans  un  Concile  qu'il  tint  à  Ro- 
me en  31  3.  Il  m.  le  10  Janv.  îi*. 
S.  Silveftre  lui  fuccéda.  * 
MELCHIOR  Adam.  Voyez 
Adam. 

MELCHIOR  Canus.  Voyez 
Canus. 

MELCHISEDECH,  c.àd.  Roi 
de  la  Jnfltce ,  Prêtre  du  Très-Haut, 
&  Roi  de  Salem,alla  au-devant  d'A- 
braham, pour  le  féliciter  de  la  vic- 
toire qu'il  venoit  de  remporter  fur 
Chodorlahomor  1912  av.  J.  C.  Il  le 
bénit,  &  lui  préfenta  du  pain  &  du 
vin ,  avec  les  rafraichiflemens  né- 
cefiaircs  aux  Vainqueurs.  Abraham 
à  fon  tour  offrit  à  Melchifedech  les 
décimes  de  toutes  les  dépouilles  pri- 
fes  fur  les  Ennemis.  L'Ecriture  ne 
e  P?int  Lde  ]»  Généalogie  de 
Melcnilcdech ,  ne  nomme  ni  fon 
pere  ni  fa  mere,  &  ne  dit  point 
en  quel  tems  il  finit  fa  Prétrifc. 
Quelques  Percs  Grecs  ont  cru  qu'il 

r    iFïl™''  cc  q°in'eftpas  vrai- 
semblable: d'autres  ont  dit  qu'il 
étoit  le  même  que  Sera }  mais  tans 
raifon  plaufible.     Origene  a  cru 
qu'il  etoit  un  Ange,  en  quoi  il  s'eft 
trompe,  aufli-bien  que  ceux  qui 
ont  attiré  qu'il  étoit  le  S.  Efprit. 
Les  Difciples  de  Théodore  l'Ar- 
gentier foutenoient  que  Melchife- 
dech etoit  Jefus-Chrift,  ce  qui  les 
ht  condamner  comme  Hérétiques , 
&  leur  fit  donner  le  nom  de  MeU 
ebijededens.    On  voit,  par  Saint 
Paul ,  que  ce  Prince  étoit  la  Figu- 
re du  MeOîe ,  qui  devoit  établir 
un  nouveau  Sacerdoce  &  un  nou- 
veau Sacrifice  perpétuel  fur  la  Ter- 
?n0difP«te  quelle  étoit  cette 
ville  de  Salem,  dont  Melchifedech 
étoit  Roi  ;  la  plus  commune  opi- 
nion la  prend  pour  la  même  ville 
que  Jerutalem  :  d'autres  croyent 
que  Salem  eil  la  ville  des  Sichîmi- 
tes ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Genè- 
fe.  ebap.  3?  ,  &  dans  Saiot  Jean, 
ebaf.  j. 

*  N  MELC- 
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MELCTAL ,  (Arnold  de)  natif 
du  Canton  d'Undcrvald  en  SuiiFe  , 
irrite  de  ce  que  Grisler  ,  Gouver- 
neur de  l'Empereur  Albert  I,  avoit 
fait  crever  les  yeux  à  fon  pere  Hen- 
ri de  Mêlerai,  le  joignit  à  Werner 
Stouffacher ,  à  Wafter  Furllius  & 
à  Guillaume  Tell,  tous  vaillans 
Suifles  ,  &  les  fit  foulever  contre 
la  domination  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Guillaume  Tell  tua  Grisler 
d'un  coup  de  flèche.  Tel  fut  le 
commencement  de  la  liberté  &  de 
la  République  dc4  Suilfcs.  Le  pro- 
jet île  cette  Révolution  fut  formé  le 
14  Nov.  1307. 

MELEAGRE ,  Jlelençer  ,  fils 
d'Ocncus,  Roi  de  Cal  y  don,  &  d'Al- 
thée  ,  fille  de  Theftius ,  ne  fut  pas 
plutôt  né ,  que  les  Parques  ,  félon 
ta  Fable ,  mirent  un  tii'on  dans  le 
feu ,  en  difant  :  Cet  Enfant  vivra, 
tunt  que  ce  tifon  durera.  Les  trois 
Parques  s'étant  retirées ,  Althéc 
«ta  ce  tifon  du  feu  &  le  conferva 
avec  beaucoup  de  foin.  Dans  la 
fuite  1  Mcleagrc  fit  paroitre  Ton 
courage,  en  tuant  le  fameux  San- 
glier de  Calydonic  ,  qui  délbloit 
tout  le  pays ,  &  en  offrit  la  Hure  a 
Atalantc ,  qui  avoit  porté  le  pre- 
mier coup  au  Sanglier.    Les  frères 

Althéc ,  Plcxippc  &  Toxée ,  vou- 
lant avoir  cette  hure  ,  Melcagre 
les  tua,  &  époufa  Atalante,  dont 
il  eut  Parthenopé.  Mais  Althée  , 
pour  fc  venger  de  la  mort  de  fes 
deux  frères  ,  mit  le  tifon  fatal  dans 
le  feu  ;  ce  qui  caufa  la  mort  à  Me- 
lcagre. Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Meleagre,  Roi  de  Ma- 
cédoine, 280  avant  J.  C. 

MELEAGRE ,  fils  d'Eucrate,  & 
Poett^  grec ,  natif  de  Gadarc ,  au- 
trement Sélcucic  eu  Syrie,  florif- 
foit  fous  le  règne  de  Sclcucus  VI, 
dernier  des  Rois  de  Syrie.  11  fut  éle- 
vé à  Tyr,  &  alla,  finir  fes  jours  dans 
l'Isle  de  Coos  ,  anciennement  ap- 
pcllcc  Merope.  C'eft-là  qu'il  fit  le 
Recueil  d'Episirainincs  grecques , 

ÎUC  nous  appelions  ['  Anthologie.  La 
ifpofition  des  Fpij;rammes  de  «e 
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Recueil  fut  fouvent  changée  dnns 
la  fuite ,  &  l'on  y  fit  plulieurs  Ad- 
ditions. Le  Moine  Planudes  le  mit 
en  13*0  ,  dans  l'état  où  nous  l'a- 
vons préfentement. 

MELECE,  ou  plutôt  Melice  , 
MeHcius  ,  Evéque  de  Lycopolis  en 
Egypte,  ayant  été  dcpolë  dans  un 
Synode  ,  par  Pierre,  Evéque  d'A- 
lexandrie 1  pour  avoir  facrifié  aux 
Idoles  durant  la  perfécution  ,  for- 
ma un  Schifme  en  306  ,  &  eut 
grand  nombre  de  Partifans  ,  qu'on 
appella  Jlcleciens ,  &  qui  perfécu- 
terent  S.  Athanafe.  Il  mourut  ven 

MELECE ,  cél.  Evéque  d'Antio- 
che ,  natif  de  Melitine ,  ville  de  la 
petite  Arménie,  étoit  un  homme 
irrcpréhenfible,  jnfte,  linccrc,  crai- 
gnant Dieu,  &  d'une  douceur  ad- 
mirable. Il  fut  élu  Evéq.  de  Sébaitc 
vers  357  .  &  ne  pouvant  fouffrir 
l'indocilité  de  fon  Peuple ,  il  fe  re- 
tira à  Beréc,  d'où  il  fut  appelle  à 
Antioche ,  &  mis  fur  le  Siège  de 
cette  Ville,  du  confentement  des 
Ariens  &  des  Orthodoxes ,  en  360. 
Quelque  tems  après  ,  ayant  défen- 
du avec  zélé  la  Doclr.  Catholique, 
il  fut  dépofé  par  les  Ariens ,  qui  or- 
donnèrent à  fa  place  un  des  leurs, 
nomme  Euzoius ,  &  firent  reléguer 
Melece  au  lieu  de  fi  naiifàncc  ,  par 
ordre  de  l'Emper.  Conftauee.  Après 
la  mort  de  ce  Prince ,  Lucifer ,  Evé- 
que de  Cagliari,  étant  allé  à  An- 
tioche, y  ordonna  Paulin  j  ce  qui 
augmenta  le  fchifmc.  Melece  re- 
tourna à  Antioche,  &  fut  perfécuté 
de  nouveau  &  envoyé  en  exil ,  fous 
l'Empire  de  Valens.  Enfin,  Paulin 
&  Melece  convinrent  qu'après  la 
mort  de  l'un  des  deux ,  le  furvivant 
demeureroit  fcul  Evéque;  &  que 
cependant  ils  gouverneroient  l'un 
&  l'autre ,  dans  l'Eglilc  d'Antio- 
che ,  ceux  qui  les  reconuoiffoient. 
Melece  prélida  au  premier  Concile 
de  Conftantinople ,  &  y  mourut  en 
;so,  regretté  de  tous  les  Lvéqucs; 
mais  le  fchifme  uc  fut  termine 
qu'vn  i9% ,  lorfquc  Saint  Flavien 

demeura 


Digitized  by  Google 


M  £ 

demeura  feul  Evéque  d'Antioche. 

MELECE  Svrigue  ,  l'un  îles 
plus  fçav.  Ecriv.  Grecs  du  XVII 
iiécle*  &  Protofyncellc  de  la  gran- 
de Eglife  de  CP.  fut  envoyé  par  fon 
Patriarche  ,  en  Moldavie  ,  pour 
examiner  une  Confcffion  de  Foi  , 
compofée  par  l'Eglife  de  Ruffic 
Cette  ConfeJJion  orthodoxe  fut  adop- 
tée en  1638  1  par  toutes  les  Eglifcs 
d'Orient,  dans  le  Concile  de  CP. 
Elle  a  été  imprimée  en  Hollande. 
On  a  Acore  de  Melece  Syrirçue  une 
Differtation,  que  Richard  Simon  a 
fait  imprimer  en  grec  &  en  latin  , 
à  la  fin  de  fon  Tr.  de  lu  Créance 
de  C  Eglife  Orientale  fur  la  Tr«>fubf- 
tantiation. 

MELES,  Roi  de  Lydie,  fuccéda 
à  Ton  perc  Alyatte  557  av.  J.  C.  & 
fut  le  dernier  des  Héraclides. 

MELICERTE,  autrement  Pa- 
lemon.  Voyez  Palemon. 

M  ki  1  n  de  Saint -Gelais. 

Voyez  SAINT-GELAIS. 

MEL1SSA,  fille  de  Melifeits,  Roi 
ie  Crète ,  eut  le  foin ,  avec  la  fœur 
Amalthéc ,  félon  la  Fable ,  de  nour- 
rir Jupiter  de  hit  de  chèvre  &.  de 
miel.  On  dit  qu'elle  inventa  la  ma- 
nière de  préparer  le  miel  ;  ce  qui  a 
donné  lieu  de  feindre  qu'elle  avoit 
été  changée  en  Abeille, 

MEL1SSUS  de  Samos  ,  céléb. 
Thilofophe  Grec ,  fils  d'Ithagcne  , 
&  Difciple  de  Parmenide  d'Elée, 
fut  ami  d'Heraclite,  vers  520  ans 
av.  J.  C.  Les  Ephéfieus  lui  donnè- 
rent la  Charge  d'Amiral ,  avec  un 
pouvoir  extraordinaire.  M  diffus 
prétendott  que  cet  Univers  cft  infi- 
ni, immuable,  immobile,  unique 
&  fans  aucun  vuide,  &  que  l'on  ne 
pouvoit  avoir  qu'une  conuoiffauce 
imparfaite  de  la  Divinité. 

S.  MELITON ,  cél.  Evéq.  .te 
Sardes,  vivoit  dan  -,  le  II  ficelé,  & 
préfenta,  l'an  171,  à  l'Emp.  Marc- 
Aurelc-Antonin,uue  Apologie  pour 
les  Chrétiens ,  dont  Eufebe  &  les 
autres  anciens  Ecrivains  ccclélialti- 

Îues  font  un  gr.  éloge.  Cette  Apo- 
»gic  &  tous  les  autres  Ouv.  de 
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Meliron  ne  font  point  parvenus 
jufqu'a  nous.  Tcrtullicn  S.  Jé- 
rôme parlent  de  lui  comme  d'un 
excellent  Orateur  &  d'un  très-ha« 
bile  Ecrivain.  Il  paroit ,  par  tout 
ce  qu'eu  dit  Polycrate,  que  Meli- 
ton  étoit  dans  le  fentiment  des^ 
Afiatiques  fur  la  célébration  de  la 
Pàque.  Il  mourut  avant  te  Pape 
Viûor. 

MELITUS,  chétif  Orateur  & 
Poète  Grec ,  qui  fut  l'un  des  prin- 
cipaux aceufateurs  de  Socratc,  vers 
400  av.  J.  C. 

MELLAN  ,  (Claude)  cél.  Dcflî- 
nateur  &  Graveur ,  naquit  à  Abbc- 
villc,  en  1594,  &  m.  à  Paris,  le 
y  Scptctub.  168S,  à 94  ans.  dan» 
un  logement  que  le  Roi  lui  avoit 
accorde  aux  Galeries  du  Louvre. 
On  a  de  lui  un  Oeuvre  confidérable» 
dont  on  admire  fur-tout  le  Portrait 
de  Juftinicn ,  celui  de  Cléjncnt 
VIII,  la  Oaleric  Juftinienne,  &  une 
Sainte  Face,  qui  eft  d'un  feul  trait 
en  rond ,  commcnqant  par  le  bout 
du  nez  ,  &  continuant  de  cette  ma- 
nière à  marquer  tous  les  tr.iits  du 
vifage.  Mellan  n'a  été  furpaii'é  par 
aucun  Graveur  dans  cette  manière 
de  graver  d'un  feul  trait ,  dont  il 
eft  l'Inventeur. 

MELON,  (N.)  natif  de  Tulle, 
alla  s'établir  à  Bcurdeaux  ,  où  il 
engagea  M.  le  Duc  de  la  Force  à 
fonder  une  Académie.  Il  fut  Secré- 
taire perpétuel  de  cette  Académie, 
puis  ayant  été  appelle  à  Paris ,  la 
Cour  l'employa  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Il  m.  à  Paris 
le  24  Janvier  i7;8-  Son  principal 
Ouv.  cft  un  Efai  telitiaue  fur  le 
Commerce*  dont  la  féconde  Edition 
eft  la  meilleure. 

MELPOMENE,  l'une  des  neuf 
Mufes ,  Inventrice  de  la  Tragédie. 
On  la  reprefentoit  avec  un  virage 
férieux  en  habit  de  Théâtre ,  tenant 
des  feeptres  &  des  couronnes  d'u- 
ne main  ,  &  un  poignard  de  l'autre* 

MELVIL,  (Jacques  de)  Gen- 
tilhomme Ecolfois,  fut  Page,  puii 
Confeilier-privé  de  Marie  Stuart , 
N  a  Veuve 
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Veuve  de  François  II ,  Roi  Je  Fran- 
ce. Le  Roi  Jacques,  fils  de  Marie, 
le  mit  dans  fon  Confcil ,  &  lut  con- 
fia l'adminiftration  de  Tes  Finan- 
ces. Ce  Prince  voulut  l'emmener 
avec  lui ,  lorfqu'après  la  mort  de 
la  Reine  Elifabcth ,  il  alla  pren- 
dre pofieflion  de  la  Couronne  d' An- 
gleterre ;  mais  il  s'en  exeufa  &  ob- 
tint la  permiifion  de  vivre  dans  la 
retraite.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
imprimés  en  anglois ,  in-foL  puis 
en  franqois,  en  1694  &  en  1744, 
in-  12. 

MELUN ,  (Simon  de)  Seigneur 
de  la  Loupe ,  de  Marcheville ,  &c. 
d'une  Maifon  très-ancienne ,  fécon- 
de en  gr.  Hommes,  étoit  fils  d'Adam 
III ,  Vicomte  de  Melun.  Il  fuivit  S. 
Louis  en  Afrique  en  1270,  &  fe 
trouva  au  fiége  de  Tunis.  A  fon 
retour,  il  fut  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce en  1295 ,  &  fut  tué  à  la  bataille 
de  Courtrai,  le  11  Juillet  1502. 

MELUN,  (Jean  H  de)  Comte 
de  Tancarville,  Vicomte  de  Me- 
lun, &c.  fuceéda  en  i?fO,  à  fon 
pere  Jean  I ,  dans  la  Charge  de 
grand  Chambellan  de  France.  Il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Poitiers  avec 
Guillaume,  Archevêque  de  Sens, 
fon  frère ,  &  à  la  paix  de  Bretigni , 
en  I2Ç9.  H  eut  part  à  toutes  les 
grandes  affaires  de  fon  tems ,  &  m. 
en  i?82. 

MEMMI ,  (Simon)  habile  Pein- 
tre, natif  de  Sienne,  excellent  dans 
le  Portrait,  &  peignit  celui  de  la 
belle  Laure.  Il  mourut  en  1 345 ,  à 
60  ans.  Il  étoit  ami  intime  de  Pé- 

MEMMIUS  ,  (  C.  )  Chevalier 
Romain ,  Orateur  &  Poète ,  fut 
Gouverneur  de  Bithynie.  Ayant 
été  aceufé  de  concuilïons ,  Céfar 
l'envoya  en  exil  61  ans  av.  J.  C. 
C'eft  à  ce  Memmius  que  Lucrèce 
dédia  fon  Poème. 

MEMNON ,  fils  de  Tithonus  & 
de  l'Aurore ,  ayant  mené  des  Trou- 
pes au  fecours  de  Priam  ,  pour 
faire  lever  le  fiége  de  Troye  ,  fut 
tué  par  Achille.   Son  eorps  ayant 
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été  mis  fur  un  Bûcher,  fut  chan- 
gé en  oifeau ,  à  la  prière  de  l' Au. 
rore ,  félon  la  Fable.  Anticle ,  ci- 
té par  Pline  liv.  7 ,  chap.  ç8 ,  dit 
que  Memnon  trouva  l'invention 
des  Lettres  15  ans  avant  Phoronée, 
Roi  d'Argos  ;  c.  à  d.  1808  avant  J. 
C.  que  ce  Prince  commença  à  ré- 
gner. 

MEMNON,  de  l'Islc  de  Rhodes, 
&  l'un  des  Généraux  de  Darius , 
Roi  de  Perfe ,  confeilla  à  cg  Prin- 
ce de  ruiner  fon  propre  pays  ,  pour 
ôter  les  vivres  à  l'Armée  d'Alexan- 
dre le  Grand ,  &  d'attaquer  enfuite 
la  Macédoine;  mais  ce  confeil, 
qui  étoit  le  plus  fage,  fut  délàprou- 
vé  des  autres  Généraux  de  Darius. 
Memnon  fe  conduifit\en  habile  Gé- 
néral ,  au  paflage  du  Granique, 
333  av.  J.  C.  Il  défendit  enfuite  la 
ville  de  Milet  avec  vigueur ,  s'em- 
para des  Isles  de  Chio  &  de  Lcshos, 
porta  la  terreur  dans  toute  la  Gré- 
ce,  &  auroit  arrêté  les  Conquêtes 
d'Alexandre,  s'il  ne  fut  m.  quelque- 
tems  après.  Barfine,  veuve  de 
Memnon ,  fut  faite  prifonniere  ri- 
vée la  femme  de  Darius ,  &  Ale- 
xandre le  Grand  en  eut  un  fils  nom- 
mé Hercules. 

MENADES  ,  femmes  tranfpor- 
tées  de  fureur ,  qui  fuivoient  Bac- 
chus ,  &  qui  tuèrent  Orphée,  félon 
la  Fable. 

MENAGE,  (Gilles)  l'un  des 
plus  célèbres  Ecrivains  du  XVII  fi. 
naquit  à  Angers ,  le  15  Août  16*13, 
de  Guillaume  Ménage,  Avocat  du 
Roi  en  cette  Ville.  Après  y  avoir 
achevé  fes  Etudes ,  il  fe  fît  recevoir 
Avocat,  &  plaida  pendant  quel- 
que tems  à  Angers,  à  Paris  &  à 
Poitiers.  Il  fe  dégoûta  enfuite  du 
Barreau ,  embrafia  l'Etat  Eccléfiaf- 
tique  &  fe  livra  tout  entier  à  l'E- 
tude des  Bello6-Lettres.  Ménage 
entra  chez  le  Card.  de  Rets  ,  à  la 
recommandation  de  Chapelain  i 
mais  s'étant  brouillé  avec  les  autres 
Pcrfonnes  qui  demeuroient  chez 
cette  Eminence,  il  en  fortit,  &  alla 
le  Clsitre  de  Notre- 
Dame» 
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Dame ,  où  3  tenoit  chez  lui ,  tout 
les  Mercredis,  une  Aflcmbléc  de 
Gens  de  Lettres.  Il  avoit  beaucoup 
d'érudition ,  jointe  à  une  mémoire 
prodigieufe  ,  &  citoit  fans  cciïb , 
dans  Tes  converfations  ,  des  vers 
grecs,  latins,  italiens,  françois, 
&c.  ce  qui  le  fit  Couvent  tourner  en 
ridicule  parles  beaux  Efprits,  fur 
la  fin  de  fes  jours.  Les  Ouvrages 
qu'il  compofa  en  italien  le  firent  re- 
cevoir de  l'Académie  délia  Crufca; 
&  il  eût  été  de  l'Académie  Franqoi- 
fc ,  fens  la  Pièce  en  Vers ,  intitu- 
lée, la  Requête  des  Dictionnaires. 
Il  m.  à  Paris  le  23  Juill.  1692,  à  79 
ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'Ouv.  en  vers  &  en  profe.  Les 
principaux  font  :  1.  Oeuvres  mêlées. 

2.  Origines  de  la  Langue  françoife. 

3.  Origines  de  la  Langue  italien- 
ne, dont  la  meilleure  Ëdition  eft 
celle  de  Genève  en  16*85 ,  in  -fol. 

4.  Une  Edit.  des  Poëfies  de  Mal- 
herbe ,  avec  des  Notes.  % .  Une 
Edition  de  Diogène  Laérce ,  avec 
des  Obfervations.  6.  L'Anti-Bail- 
let  7.  Remarques  fur  la  Langue 
françoife.     %.  Aménités  du  Droit. 

9.  La  Vie  de  Matthieu  Ménage,  & 
celle  de  Pierre  Ayrault ,  en  latin. 

10.  Poëfies  grecques,  latines,  ita- 
liennes &  françoifes.  II.  L'Hif- 
toire  de  Sablé ,  dont  il  a  laide  une 
fuite ,  qui  cil  encore  manuferite. 
12.  Menagiana  ,  dont  la  meilleure 
Edit.  eft  celle  de  M.  de  la  Mon- 
ooye,  en  171$,  4  vol.  1W12. 

(  *  De  ces  quatre  vol.  du  Me- 
nagiana il  n'y  a  que  les  deux  pre- 
miers qui  foient  de  Ménage,  les 
deux  autres  font  de  Mr  de  la  Mon- 
noyc  *). 

MENANDRE,  très-cél.  Poète 
Comique ,  &  l'un  des  plus  beaux 
efprits  de  l'ancienne  Grèce,  étoit 
fils  de  Déopethe ,  &  naquit  à  Athè- 
nes 242  av.  J.  C.  Il  fut  Difciple  de 
Theophrafte ,  &  compofa  108  Co- 
médies ,  dont  huit  remportèrent  le 
prix,  &  lui  acquirent  une  fi  gr.  ré- 
putation, qu'il  fut  nommé  le  Frinct 
dt  la  nouvelle  Comédie.  Plutarquc 
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les  préfère  a  celles  d'Ariftophane  ; 

&  tous  les  anciens  Auteurs  grecs  8c 
latins  les  citent  fouvent  avec  élo- 
ge. Mcnandre  m.  293  av.  J.  C.  à 
52  ans.  Il  ne  nous  refte  que  des 
Fragmcns  de  fes  Comédies  ,  qui  ont 
été  recueillis  par  M.  le  Clerc.  En 
comparant  ces  fragmens  avec  les 
Comédies  de  Térencc ,  on  voit  que 
cet  excellent  Poète  latin  traduifoit 
fouvent  Menandre ,  mot  à  mot. 

MENANDRE  ,  l'un  des  princi- 
paux Difciples  de  Simon  le  Jlugi- 
cient  étoit  Samaritain.  Il  eut  beau- 
coup de  Sénateurs  à  Antiochc. 
Bafilides  &  Saturnin  furent  le* 
principaux  Difciolcs. 

MENARD ,  (Claude)  laborieux 
Ecrivain  du  XVH  fiée,  étoit  Lieu- 
tenant de  la  Prévôté  d'Angers  ,  fa 
patrie.  Etant  devenu  veuf,  il  cm- 
brafla  l'Etat  eccléfiaftique ,  &  pu- 
blia l'HiftoiredcS.  Louis  par  Join- 
ville  ,  les  2  Livres  de  S.  Auguf- 
tin  contre  Julien ,  &  d'autres  Ou- 
vrages. Il  m.  le  20  Janvier  16*$  2 , 
à  72  ans. 

MENARD,  (Hugues)  pieux  & 
fçavant  Religieux  Bénédictin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur,  natif  de 
Paris ,  fut  l'un  des  premiers  Reli- 
gieux de  cette  Réforme,  qui  s'applU 
querent  à  l'étude ,  &  à  la  compofi- 
tion  d'Ouv.  utiles  an  Public.  11  pu- 
blia un  Martyrologe  des  Saints  de 
fon  Ordre ,  la  Vie  de  S.  Benoit  d'A- 
niane ,  avec  le  Traité  de  ce  Saint, 
intitulé,  Concordia  Regularwn^  8t 
le  Livre  des  Sncremens  de  S.  Gré- 
goire le  Grand.  Il  enrichit  ces  0 u  v. 
de  Notes  fçavantcs  8c  enrieufes , 
&  m.  à  Paris ,  dans  l'Abbaye  de  S. 
Germain-dcs-Prés,  le  21  Janvier 
16*44.  On  a  encore  de  lui  un  Traité 
intitulé ,  Diatriba  de  unie»  Dion%fiot 
&  des  Remarques  fur  l'Epltre  at- 
tribuée à  S.  Barnabè. 

MENARD ,  (Pierre)  fq.  Avocat 
au  Parlement  de  Paris,  n.  de  Tours, 
après  s'être  dillingué  dans  le  Bar- 
reau, retourna  à  Tours,  où  il  fe 
livra  uniquement  à  l'Etude,  &  où 
il  m.  vers  168Ç,  à  75  aus.  On  a 
N  2  d# 
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de  lui  quelques  Ouv.  qui  font  efti- 
»nés. 

MENARD.  Vnn  Maynard. 

MENARD,  (Jean  de  la  Noeï 
pieux  &  fqavant  Prêtre  du  Dioccie 
de  Nantes,  naquit  en  cette  Ville  le 
s?  Septembre  itffo,  d'une  bonne 
famille.  Après  avoir  fait  fes  Etu- 
des, il  vint  ctudicr  en  Droit,  à  Pa- 
ris, &  s'y  fit  recevoir  Avocat.  Dans 
la  fuite  ,  il  fc  dégoûta  du  Barreau , 
&  embraffa  l'Etat  eccléliaftique , 
pour  lequel  il  avoit  toujours  eu 
bcanc,  de  penchant.  Il  reriifa  conf- 
tamment  tous  les  Bénéfices  qu'on 
voulut  lui  donner,  &  fe  contenta 
d'être  Directeur  du  Séminaire  de 
Nantes  ;  emploi  qu'il  exerqa  pen- 
dant plus  de  30  ans.  Il  m.  dans  la 
Communauté  de  S.  Clément  de 
Nantes,  le  1  j  Avril  1717.  à  67  ans. 
Un  a  de  lui  un  Catéchifmc ,  qui 
cil  eftimé,  &  dont  il  y  a  eu  pluf. 
Editions.  Ses  autres  Ouv.  font  ref- 
tés  MSS.  Sa  vie  a  été  donnée  au 
Public  en  I734-  in-\z. 

MENARD1ERE,  (Hippolvte- 
Jules  de)  Lecteur  du  Roi ,  &  l'un 
des  40  de  l'Académie  Franqoife. 
On  a  de  lui  un  Traité  de  la  foi- 
tique.    Il  m.  vers  166?. 

MENASSEH-ben-Israel,  cél. 
Rabbin  du  XVII  liécle  ,  naquit  en 
Portugal  vers  1604,  de  Jofeph-Ben- 
Ifrael ,  riche  Marchand  Portugais. 
Il  fuivit  fon  pere  en  Hollande  ,  & 
y  fut  élevé  par  le  Rabbin  Ifaac- 
Uzicl ,  fous  lequel  il  lit  en  peu  de 
tems  de  fi  gr.  progrès  dans  la  Lan- 
gue hébraïque,  qu'il  lui  fuccéda,  à 
.Page  de  I8ans,  dans  la  Synagogue 
d'Amftcrdam.  Il  remplit  ce  pofte 
avec  honneur  pendant  plufieurs  an- 
nées ,  &  époufa  Racbel ,  de  la  fa- 
mille des  Aharbanels ,  que  les  Juifs 
s'imaginent  être  defeendus  du  Sang 
Royal  de  David.  La  modicité  de 
fes  aDpointemens  ne  pouvant  fijffire 
à  fa  fubfiftance  &  à  celle  de  fa  fa- 
mille ,  il  alla  joindre  fon  frère 
Ephraim ,  riche  Marchand  qui  s'é- 
toit  établi  à  Baie,  &  y  lit  le  ué- 
|Q«e,  par  fon  couiUl.  Quelque,  teins 
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après ,  on  lui  fit  efpérer  un  établif- 
fement  plus  agréable  en  Angleterre. 
11  y  alla  fous  le  Protectorat  de 
Cromwcl,  qui  le  reçut  très-bien, 
&  le  fit  manger  un  jour  à  fa  ta- 
ble avec  plufieurs  fçav.  Théolo- 
giens. '  Menafieh-Ben-Ifrael,  non- 
obftant  cçtte  protection ,  n'ayant 
point  trouvé  en  Angleterre  ce  qu'il 
efpéroit,  pafla  en  Zélande,  &  m, 
à  Middelbourg  vers  i<Jj7,  âgé  d'en- 
viron 5J  ans.  Les  Juifs  d'Amfter- 
dam  voulurent  avoir  fon  corps ,  & 
le  firent  enterrer  à  leurs  dépens. 
Ce  Rabbin  étoit  de  la  Secte  des 
Pharificns,  il  avoit  l'efprit  fort  vif 
&  le  jugement  folide,  &  toutes  les 
vertus  civiles  qu'on  peut  défirer.  Il 
étoit  habile  dans  la  Philofophie, 
dans  l'Ecriture-Saiutc,  dans  le  Tal- 
mud  &  dans  la  Littérature  desjuifs. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouv. 
en  hébreu ,  en  latin,  en  cfpngnol, 
Se  en  anglois.  Les  principaux  de 
ceux  qui  ont  été  publiés  en  latin 
font;  1.  CoHciliator,  /M-4*. ,  Ouv. 
fçavant  &  curieux  ,  dans  lequel  il 
concilie  les  paiïogcs  de  l'Ecriture , 
qui  fetnblent  fe  contredire.  2.  De 
rtfurreèiione  mortuorum  Libri  tres , 
in-8*.  De  termina  vit*  Libri 
tres  y  in- 13.  4.  Difertatia  de  fra- 
gilitate  bumattà  ex  lapfu  Adami,  de- 

Îue  divina  in  botta  opère  vuxilio, 
1-8°.  Ç.  Spes  Ifrael,  in-%*.  Tho- 
mas Pocock  a  écrit  fa  vie,  en  an- 
glois. 

MENCKE  ,  (Louis  Othon) 
Mevckeniw,  fq.  Profefleur  de  Mo- 
rale, à  Leipfic,  naquit  à  Oldenbourg 
le  22  Mars  io"44  •>  de  Jean  Mencke, 
Marchand  &  Sénateur  de  cette  Vil- 
le. H  étudia  dans  pluf.  Univerlités 
d'Allemagne ,  &  devint  habile  dans 
la  Philofophie,  dans  la  Jurifpru- 
dence  Se  dans  la  Théologie.  Il  fut 
fait  ProfctTeur  de  Morale  à  Leipfic, 
en  i<î6%  &  remplit  ce  pofte  jufqu'à 
fa  mort.  11  fut  cinq  fois  Kecteur 
de  rUnivcrfité  de  cette  Ville ,  & 
fept  fois  Doyen  de  la  Faculté  de 
Philofophie.  C'eft  lui  qui  cft  le  pre- 
mier Auteur  du  Journal  de  Leip- 
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fie,  dont  il  y  avoit  déjà  50  vol.  vendu  feize  fins,  &  elfuyé  un  gr. 
lorsqu'il  m.  le  29  Janv.  1707 ,  à  nomhre  de  naufrages.  11  publia 
63  ans.  Il  donna  les  Edit.  de  plut",  enfuitc,  en  portugais,  une  Réla- 
fqav.  Ouvrages,  &  compofa ,  i.Un  tion  curieufe  de  les  Voyages,  la- 
Traité  intitulé,  AficropelHia ï fin  quelle  fut  traduite,  en  françois  , 
Rtfpublica  in  Microcofino  ccajhiata.  par  Bernant  Figuier,  Gentilbom- 

2.  ' Jus  Mnjefiatis  circaveuationew,  me  Portugais  ,  &  imprimée  à  Pa- 
&  d'autres  Ouvrages.  ris,  en  i6"4f,  ;m-4*.    Cet  Ouvr. 

MENCKE,  (  jcan-Burchard  )  eft  écrit  d'une  manière  très-inté- 
fils  du  précédent,  &  l'un  des  plus  rcITante,  &  d'un  ftyle  aii-defius  de 
céléb.  Ecrivains  du  XVIII  liécle  ,  la  condition  d'un  Soldat,  tel  qu'é- 
naquit  à  Lcipfic,  le  8  Avril  1674.  toit  Ferdinand  Mcndcz-Pinto.  On 
Après  avoir  fait  fes  études ,  il  y  trouve  un  grand  nombre  de 
voyagea  en  Hollande  &  en  Angle-  particularités  remarquables  fur  la 
terre,  où  il  fe  fit  eftimer  des  Scav.  Géographie  ,  l'Hiftoirc  &  les 
A  fon  retour ,  il  fut  fait  Profcffcur  Mœurs  des  Royaumes  de  la  Chi- 
en Hiltoire,  à  Lcipfic ,  en  1690.  ne,  du  Japon',  de  Brama,  de 
Fréderic-Auguftc,  Roi  de  Pologne  Pegu,  de  Siam  ,  d'Achen  ,  de 
&  Electeur  de  Saxe ,  conçut  une  Java ,  &c. 
fi  gr.  eftïme  pour  lui ,  qu'il  le  fit  MENDOZA  ,  (Picrre-Gonzates 
fon  Hifbriographe ,  puis  fon  Con-  de)  cél.  Cardinal,  Archevêque  de 
feiller,  &  enfin,  Confeillcr  Auli-  Séville,  puis  de  Tolède,  Chance-' 
que.  Il  m.  le  1  Av.  1722,  à  $8  lier  de  Calrille  &  de  Léon,  na- 
ans.  Ses  principaux  Ouvr.  font ,  quit  le  ?  Mai  1438 ,  de  la  Maifon 
1.  Un  Recueil  des  Hiftoriens  d'Al-  de  Mendoza,  l'une  des  plus  illuf- 
lemagne  ,  en  latin ,  ?  vol.  in- fol.  très  d'Efpagne  &  des  plus  fécon- 
a.  Deux  Difcours  en  latin  fur  la  des  en  grands  Hommes.  Il  fut 
Cbarlatanerie  des  Sgavars.  On  en  chargé  des  plus  grandes  affaires  t 
a  une  bonne  Traduction  françoife,  par  Henri  IV ,  Roi  de  Caftille ,  & 
imprimée  à  la  Haye,  en  1721,  rendit  des  fervices  importons  à' 
avec   des   Remarques  critiques.  Ferdinand  &  à  Ifnbelle,  dans  U 

3.  Un  graud  nombre  de  Diflcrta-  guerre  contre  le  Roi  de  Portugal, 
tions  fur  des  Sujets  importans ,  &  dans  la  conquête  du  Royaume 
&c.  Il  continua  le  Journal  de  Leif-  de  Grenade  fur  les  Maures.'  Oir 
Jîc ,  après  la  mort  de  fon  pere ,  S  Tappellott  le  Cttrdinal  iïEjpapte. 
en  publia  33  .volumes.  Frédéric-  Il  m.  le  11  Janv.  149?.  Dicgo- 
Othon  Menckc  ,  fon  fils  aîné  ,  Hurtado  de  Mendoza  ,  fon  neveu, 
Licentié  en  Droit  ,  continue  ce  fut  aulfi  Cardinal ,  &  Archevêque 
même  Journal.  de  Séville ,  &  m.  à  Madrid  le  14' 

MENDEZ-Pinto,  (Ferdinand)  Odob.  1502,  à  58  ans.  Pierrc- 

cél.  Voyageur  Portugais,  natif  de  Gonzales  de  Mendoza ,  de  la  même 

Monte- mor-o- velho ,  après  avoir  Maifon,  Fnt  Archevêq.  de  Grcna- 

été  Laquais  de  Francifco  de  Faria  ,  de ,  puis  de  Sarragofle  ,  &  m.  en' 

Gentilhomme  Portugais,  &dugr.  1539.  On  a  de  ce  dernier  quelques 

Commandeur  de  S.  Jacques,  s'em-  Ouvrages. 

barqua  pour  les  Indes,  en  1537,  MENDOZA,  (François  de)  de 

pour  y  faire  fortune.     Il  y  fut  la  même  Maifon  que  les  précé- 

témoin,  pendant  a  tans,  des  plus  dens,  fut  Evéq.  d«  Burgos,  pui* 

Fr.  événemens;  accompagna  Saint  Cardinal  en  IC44,  &  Gouverneur* 

rançois  Xavier  au  Japon ,  puis'  de  Sienne  en  Italie ,  pour  l'Em- 

le  P.  Melchior  Nuncz  ,  Jéfuite  ,  pereur  Charles-Quint.    Il  gouver- 

&  retourna  en  Portugal  en  iç$8,  nu  fon  Diocèl'e  avec  fagefie ,  i &  m.> 

après  avoir  ét«  treize  fois  Elclave,  le  3  Déc.  xyôX,  à  $0  ans. 
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MENDOZA ,  (Diego -Hurtado 
de)  Comte  de  Tendilla  ,  fc  rendit 
habile  dans  les  Langues  &  dans 
les  Sciences.  L'Empereur  Char- 
les-0_uint  fe  fervit  de  lui  dans  les 
Années,  &  l'envoya  AmbalTadeur 
à  Rome ,  puis  au  Concile  de  Tren- 
te ,  ou  il  fit  une  protcltation  très- 
hardie ,  en  1548-  Il  m.  vers  1575, 
laifîànt  une  riche  Bibliothèque, 
qu'on  a  mile  depuis  dans  celle  de 
lEfcuriat.  Ou  a  de  lui  quelques 
Ouvrages,  &  on  lui  attribue  la 
première  Partie  de  Lazaritte  de 
Tonnes. 

MENDOZA,  (Ferdinand  de)  de 
la  mémeMaifon  que  les  précédera, 
publia,  en  IS89,  un  Ouvrage,  de 
confirmanio  Concilia  lUiberitano  , 
ad  Cicmentetn  VIII.  11  fqavoit  les 
Langues  &  le  Droit,  &  avoit  beauc. 
d'érudition  ;  mais  fa  gr.  applica- 
tion à  l'étude  le  jetta  dans  une 
noire  mélancolie,  qui  lui  ht  per- 
dre l'efprit. 

MENDOZA,  (Jean-Gonzales 
de  )  porta  les  armes  ,  puis  fc  fit 
Religieux  Auguftin.  Il  fut  en- 
voyé par  Philippe  II,  Roi  d'Ef- 
pagne,  en  1580,  dans  la  Chine, 
dont  il  publia  une  Hiftoire,  qui 
a  été  traduite  en  franqois.  Il  de- 
vint enfuite  Evéq.  de  Lipari,  & 
fut  envoyé,  en  1^07,  dans  l'Amé- 
rique ,  en  qualité  de  Vicaire  apof- 
tolique.  Il  y  eut  l'Evéché  de  Chia- 
pa,  puis  celui  de  Popaian. 

MENDOZA ,  (Antoine  Hurtado 
de)  Commandeur  de  Zurira,  dans 
l'Ordre  de  Calatrava ,  fut  en  gr. 
réputat.  à  la  Cour  de  Philippe  IV, 
Roi  d'Efpagne.  On  a  de  lui  des 
Comédies  &  d'autres  Pièces  ingé- 
oieufes,  en  efpagnol. 

ME  NEC  RATE  ,  Médecin  de 
Syracnfo ,  vers  ?do  av.  J.  C.  cft 
fumeux  par  fon  habileté ,  mais  en- 
core plus  par  fa  vanité.  Il  fe  fai- 
foit  toujours  fuivre  par  quelques- 
uns  des  Malades  qu'il  avuit  gué- 
ris, &  les  habilloit  l'un  eo  Apol- 
lon,  l'autre  en  Efculape,  &  un 
ftfoiGlmc  en  Hercule ,  &c.  Pour 
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lui  ,  il  fe  faifoit  appeller  Jupiter. 
Il  écrivit  une  Lettre  à  Philippe, 
perc  d'Alexandre  le  Grand,  avec 
cette  adrefle  :  Menecrate  -  Jupiter , 
au  Roi  Philippe,  Sulut.  Ce  Prin- 
ce ,  fe  mocquant  de  lui ,  lui  répon- 
dit :  Philippe ,  à  Menecrate ,  fanti 
£f  bon/en».  Menecrate  avoit  com- 
pofé  un  Livre  de  Remèdes ,  qui 
s'eft  perdu. 

MENEDEME ,  cél.  Philofophe 
grec  ,  natif  d'Erythrée  ,  fils  de 
Clifthénes ,  &  Sectateur  de  Phedon, 
fut  très  -  confideré  dans  fon  pays  , 
&  exerça  des  Emplois  importans. 
Il  défendit  fouvent  Erythrée  avec 
valeur ,  &  m.  de  regret,  lorfqu'An- 
tigonus  s'en  fut  rendu  maître. 
Quelqu'un  lui  difant  un  jour  : 
Ceji  un  grand  bonheur  d'avoir  ce 
que  ton  dé/ire ,  il  répondit  :  Cen 
eft  un  bien  plus  grand ,  de  ne  défi- 
rer  que  ce  qu'on  a.  Il  vivoit  vers 
300  avant  J.  C. 

MENEDEME ,  fameux  Philo- 
fophe Cynique ,  Difciple  de  Colo- 
tes  de  Lampl'aque  ,  Ji foi t  qu'il  étoit 
venu  des  Enfers  pour  coniidérer 
les  actions  des  hommes ,  &  en  fai- 
re rapport  aux  Dieu  infernaux.  Il 
avoit  une  robbe  de  couleur  tanée , 
avec  un  ceinturon  rouge;  une  cf- 
péce  de  turban  fur  la  tète ,  fur  le- 

3uel  étoient  marqués  les  12  Signes 
u  Zodiaque  ;  des  Brodequins  de 
théâtre*  une  longue  barbe,  Se  un 
bâton  de  frêne ,  lur  lequel  il  s'ap- 
puyoit  de  tems  en  tems.  Tel  ètoit 
a  peu-près  l'habit  des  Furies. 

MENELAS,  Menelaus,  filsd'A- 
trée ,  &  frère  d'Agamemnon ,  ré- 
gnoit  à  Lacédémone  ,  lorfque  Paris 
lui  enleva  Hélène  ,  fon  époufe. 
C'eft  cet  enlèvement  qui  fut  caufe 
de  la  fameufe  guerre  de  Troye. 
Voyez  HELENE. 

ME  MX  A  US  ,  Mathématicien 
du  tems  de  l'Empereur  Trajan , 
dont  il  nous  refte  3  Livres  de  la 
Sphère  ,  nni  ont  été  publiés  par 
le  P.  Merfenne. 

MENE'S  ,  que  l'on  croit  être  le 
même  que  Milraim ,  fils  de  Cham, 

fut 
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ftit  le  Fondateur  &  le  premier  Roi 

des  Egyptiens,  &  fit  bâtir  Mem- 
phis.  Il  arrêta  le  Nil ,  près  de 
cette  Ville ,  par  une  gr.  chauffée  , 
&  lui  fit  prendre  un  autre  cours 
entre  les  montagnes,  par  où  ce 
fleuve  pafTe  à  préi'ent  j  cette  chauf- 
fée ayant  toujours  e'té  entretenue 
avec  grand  foin.  On  dit  que  Me- 
nés eut  3  fils ,  qui  partagèrent  fon 
Empire.  Athotis ,  qui  régna  dans 
la  haute-Egypte,  à  This  &  à  The- 
bes.  Curudés ,  qui  eut  pour  par- 
tage la  baffe-Egypte ,  &  qui  fonda 
le  Royaume  A' lleliopolis  ,  autre- 
ment de  Diofpolù  ,•  &  Torfotheos, 
ou  Necherophcs,  qui  régna  à  Mem- 
phis ,  entre  la  haute  &  la  balfe- 
Egypte.  y 

MENESES ,  (Alexis  de)  celéb. 
Archevêq.  de  Goa ,  naq.  à  Lisbon- 
ne, lc2j  Janv.  iffj,  d'Alexis  de 
Mencfcs ,  Comte  de  Cataneda.  Il 
fe  fit  Religieux  Auguftin  ,  &  ayant 
été  nommé  Archevêque  de  Goa, 
il  alla  dans  les  Indes  ,  y  vHîta  les 
Chrétiens  de  S.  Thomas ,  dans  le 
Malabar ,  &  y  tint  un  Synode , 
•onnu  fous  le  titre  de  SynodusDiam- 
ftwifis.  A  fon  retour,  il  devint  Ar- 
chev.  de  Braguc,  &  Viceroi  de  Por- 
tugal. Il  m.  à  Madrid  le  3  Mai  1617. 

MENESTRIER,  (Claude-Fran- 
çois) Jéfuite  du  XVII  fiée,  céléb. 

Ear  fon  érudition  dans  les  Belles- 
cttres ,  l'Hiftoirc  ,  le  Blafon,  les 
Dcvifes  ,  les  Médailles  &  les  Inf- 
criptions.  On  a  de  lui  pluf.  ouvr. 
dans  tous  ces  genres  de  Littéra- 
ture ,  &  YWjloire  confulaire  de  la 
ViUe  de  Lyon.  Il  m.  à  Paris ,  le 
ai  Janvier  1705: ,  à  74  ans ,  étant 
né  à  Lyon,  le  10  Mars  1631.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Clau- 
de le  Meneftrier ,  habile  Antiquai- 
re, natif  de  Dijon,  mort  vers  1657, 
dont  on  a  un  ouvr.  intitulé ,  Sym- 
bolica  Diana  Efhejia  Statua .... 
Expqfita  >  ni  avec  Jean-Baptif- 
te  le  Meneftrier ,  auffi  natif  de 
Dijon  ,  &  l'un  des  plus  fçavans 
&  de  plus  curieux  Antiquaires  de 
fon  tems.    11  mourut  en  1634 , 
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à  70  ans.  On  a  de  ce  dernier  i 
I.  Médailles ,  Monnaies ,  fif  Mo- 
nttmens  antiques  dx  Impératrices  Ro- 
maines ,  in-fol.  2.  Médailles  iUuf- 
tres  des  anciens  Empereurs  £9*  Iw» 
piratrices  de  Rome ,  in-40. 

MENGOLI,  (Pierre)  habile 
ProfcfTeur  de  Méchanique  au  Col- 
lège des  Nobles  ,  à  Bologne ,  fe 
diiiingua  par  la  folidité  de  fes  Le- 
çons. &  par  fes  ouvr.  On  a  de  lui 
une  Géométrie  fpîcieufe ,  une  Arith- 
métique rationale ,  un  Traité  du 
Cercle ,  uuc  Mujique  Spéculative  , 
une  Arithmétique  réelle^  &c.  Ouvr. 
eftimes.  Il  vivoit  encore  en  167%. 

MENJOT,  (Antoine)  habile 
Médecin  François  du  XVII  fiécle , 
dont  on  a  un  Livre  intitulé,  iRif- 
toire  &  la  guéri/on  des  Fièvres  ma- 
lignes ,  avec  pluf.  Diffèrtations ,  en 
IV  Parties.  Il  étoit  Calvinifte ,  & 
mour.  à  Paris  en  \6%$. 

MENIPPE,  fameux  Philofophe 
Cynique ,  natif  de  Phénicie ,  étoit 
Eiclave;  mais  ayant  gagné  de  qnoi 
fc  racheter ,  il  devint  Citoyen  de 
Thcbes ,  &  fe  fit  Ufurier.  Les  re-* 
proches  qu'on  lui  fit  à  ce  fujet  le 
chagrinèrent  tellement,  qu'il  fe 
pendit  de  dçfcfpoir.    Il  avoit  com- 

{>ofé  13  Liv.  de  Satyres  &  de  RaiU 
eries,  qui  ne  font  point  parvenus 
jufqu'à  nous.  Quelques-uns  attri- 
buoient  ces  Ouvrages  à  Denys  & 
à  Zopvre. 

MÉNNON  Simonis  ,  natif 
d'un  Village  de  Frife,  &  Chef  des 
Anabaptiftes,  appellés  de  fon  nom 
Mennonites. 

MENOCHIUS,  (Jacques;  cél. 
Jurifconfulte,  natif  de  ravie,  fe 
rendit  fi  habile  dans  le  Droit,  qu'on 
le  furnomma  ,  le  lîalde  cf  le  Barto- 
le  de  fon  fticle.  Tous  les  Pr.  d'Ita- 
lie le  foUicitcrent  d'enfeigner  dans 
leurs  Univerfités.  Il  profcffà  en 
Piémont  &  à  Pifc ,  puis ,  pendant 
33  ans,  à  Padoue.  L'amour  de 
fon  pays  le  fit  retourner  à  Pavie  , 
où  on  lui  donna  la  Chaire  de  Ni- 
colas Gratiani.  Philippe  H  ,  R. 
d'Efpagne  ,  le  fit  Conieiller ,  en- 
N  5  lui  c 
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fuite  Préfident  au  Gonfci!  de  Mi- 
lan. Il  m.  le  10  Aout  1607,  i 
75  ans.  On  a  de  lui  ;  De  recitpe- 
randa  Pofrjjtoue  :  de  adipifceudà 
PcjfeJJione  :  de  Pr^fumptionibus  : 
de  arbitrants  Judicum  qua-ftionibuf, 
&  caujis  ConjAiftrum ,  &  d"autrcs 
ouvrages  eftimés. 

MENOCHIUS,  (Jean-Etienne) 
fils  du  précédent ,  naquît  à  Pavie , 
en  1576,  &  fctit  Jéfuireen  1593, 
à  l'âge  de  17  ans.  11  le  diftingua 
par  lafcience  &  par  fon  érudition, 
&  m.  à  Rome  le  4  Fév.  \6$6 ,  à 
80  ans.  On  a  de  lui;  1.  Des  Inf- 
titutions  politiques  &  œconnmi- 
qu.es ,  tirées  de  l'Ecriture  -  Sainte, 
a.  Un  Traité  de  la  République 
des  Hébreux.  5.  Un  fort  bon  Com- 
mentaire fur  l'Ecriture  -  Sainte , 
dont  la  meilleure  Edition  cil  celle 
du  Père  Tonrnemine  ,  Jéfuite  , 
en  1719,  a  vol.  in-fol.  Tous  ces 
ouvr.  font  en  latin. 

MENOT ,  (Michel)  fam.  Pré- 
dicateur Cordelicr  ,  eft  Auteur 
d'un  gr.  nombre  de  Sermons  rem- 
plis de  bouffonneries  ridicules,  & 
écrits  d'un  ftyle  burlefque.  L'E- 
dition la  plus  recherchée  de  fes 
Serinons  eft  celle  de  Tours.  Il  m. 
en  ifig. 

MENTEL,  (Jean)  Gentilhom- 
me Allemand  ,  natif  de  Strasbourg, 
auquel  quelques  Auteurs  ont  at- 
tribué l'invention  de  l'Imprimerie, 
vers  1442.  Us  difent  que  Men- 
tel  employa  Guttemberg  ,  Orfè- 
vre, &  qu'il  apprit  tout  le  fecret 
de  fon  invention  à  Gcnsflcifch,  l'un 
de  fes  Domcftiqncs  ;  que  Guttem- 
berg alla  enfuitc  avec  Gensfleifch 
à  Mayencc ,  où  il  s'alîbcia  avec 
Fauft  ,  riche  Marchand  de  cette 
Ville.  Us  ajoutent  que  l'Emper. 
Frédéric  IV  donna,  en  1440%  des 
Lettres  -  Patentes  à  Jean  Mentcl , 
qui  le  déclarent  fcul  Inventeur  do 
l'Imprimerie ,  &  lui  permettent 
d'ajouter  une  Couronne  d'or  au 
Lion  qu'il  portoit  dans  fes  Armes. 
Telles  font  les  raifons  que  Jac- 
ques Mcntel ,  Dofteur  en  Mcdc- 
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cîne  à  Paris ,  &  de  la  famille  de 
Mcntel  de  Strasbourg ,  employé 
dans  fon  Tr.  de  vera  Typographie 
or  i  s.  vie,  imprimé  en  1^50,  pour 
prouver  que  Jean  Mcntel  eft  In- 
venteur de  l'Imprimerie  ;  mais  les 
Sqav.  regardent  tout  ce  que  cet 
Aut.  avance  ,  comme  des  alléga- 
tions deftituées  de  preuves  ,  & 
reconnoiffent  que  Jean  Fauft  & 
Schœfter  font  les  feuk  &  vrais 
Inventeurs  de  l'Imprimerie,  avec 
Guttemberg. 

MENTOR,  Roi  de  Pyle,  A 
l'un  des  Princes  Grecs  qui  allèrent 
au  fiége  de  Troye,  eft  cél.  dans 
Homère  ,  par  fon  gr.  âge,  par  fa 
fagefte  &  par  fa  prudence. 

MENTSER  ,  (  Baithafar  )  fa- 
meux Théologien  Luthérien,  na- 
tif d'Allendorf,  dans  le  Landgra- 
viat  de  Heffe-CaUcl  ,  &  mort  en 
1637,  à  62  ans.  On  a  de  lui  une 
Explication  de  la  CmtfeJJton  tlCAtu- 
io«rç,  &  pluf.  autres  Ouvr. 

MENZ1NI,  (Benoît)  cél.  Poète 
Italien  ,  natif  de  Florence  ,  fut 
Proreff.  d'Eloquence  au  Collège 
de  la  Sapience  à  Rome ,  où  il  m. 
en  1704.  On  a  de  lui  un  Art  poé- 
tique, &  d'autres  Ouvr.  eftimés. 

MERBES,  (Bonde)  fçavant 
Prêtre ,  natif  de  Montdidier,  dont 
on  a  une  Somme  de  Théologie 
morale,  en  a  vol.  in-fol.  en  latin, 
qui  eft  cftiméc.  Il  m.  à  Paris  le 
2  Août  i6*84>  à  %6  ans.  Il  avoit 
été  de  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire. 

MERCADO,  (Louis  de)  Merca- 
tm,  Médecin  cél.  du  XVI  fiée,  na- 
tif de  Valladolid  ,  dont  on  a  divers 
ouvr.  en  5  vol.  in-fol.  Il  ctoit  pre- 
mier Médecin  de  Philippe  IL  II 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Mi- 
chel Mcrcado ,  natif  de  San  -  Min- 
calo  eu  Tofcanc ,  &  premier  Mé- 
decin du  Pape  Clément  VlIL  II 
m.  en  1593  ,  à  53  ans.  On  a  de 
lui  des  ouvrages  très-eftimés. 

MERCATOR ,  (Marins)  céléb. 
Auteur  eccléfinftique  du  V  fiéele , 
étoit  ami  de  S.  Auguftin.    H  écri- 
vit 
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vit  contre  les  Xeftoriens  &  les 
Pélagiens,  &  m.  versai.  Tous 
fes  ouvr.  forent  publiés  en  167? , 
par  le  P.  Garnicr,  Jéfuitc,  avec 
de  longues  DitTertations.  M.  Ra- 
luze  en  donna  une  nouvelle  KJ.it. 
à  Paris,  en  1684. 

MERCATOR,  (Gérard)  l'un 
des  plus  cél.  Géographes  du  XVI 
fic'e.  naquit  à  Ruremomle ,  le  5 
Mars  1512.  Il  s'appliquoit  avec 
tant  d'ardeur^  à  la  Géographie  & 
aux  Mathématiques  ,  qu'on  dit 
qu'il  en  oublioit  fouvent  le  man- 

Sr  &  le  dormir.  L'Empereur 
taries  -  Quint  eut  pour  lui  une 
ritime  particulière ,  &  le  Duc  de 
Juliers  le  fit  fon  Cofmographc.  Il 
gTavoit  lui  -  même  fes  Cartes ,  les 
enluminoit,  &  le  faifott  admirer 
dans  les  moindres  chnfes.  Il  m. 
à  Duis bourg,  le  2  Dec.  1594  ,  à  «5 
uns.  Il  travailla  à  l'Atlas  de  Joflc 
Hondius  ,  &  l'on  a  de  lui  une  Chro- 
nologie »  des  Tables  Géographi- 
ques ,  Si  un  grand  nombre  d'autres 
ouvrages. 

MERCATOR,  (Ifidore)  Voyez 
Isidore. 

MERCATOR,  (Nicolas)  fqav. 
Mathématicien  du  XVII  ficelé  , 
natif  du  Holftein,  fe  retira  en  An- 

Î Jeter  rc  ,  où  il  demeura  jufqu'à 
a  mort.  On  a  de  lui  une  Cofmagra- 
fhie,  &  d'antres  ouvr.  eftimés.  Il  é- 
toit  de  la  Société  Royale  delondres. 

MERCIER,  MtrctrMfy  (Jean 
le)  fçav.  Procédant,  &  l'un  des  plus 
habiles  hommes ,  en  hébreu  ,  qui 
aient  paru  parmi  les  Chrétiens  , 
étudia  le  Droit  à  Toulouic  &  à 
Avignon ,  ci  y  fit  de  gr.  progrès. 
Il  fçavoit  aufli  les  Belles  -  Lettres 
&  les  Langues  grecque,  latine,  hé- 
braïque &  chaldaiquc.  Il  fuccéda 
à  Vatable ,  dans  la  Chaire  d'hé- 
breu au  Collège  Royal  à  Paris , 
en  1 549.  Dans  la  fuite  ,  il  fut 
obligé  de  fortir  du  Royaume  pen- 
dant les  guerres  civiles ,  &  fe  reti- 
ra à  Venite  auprès  d'Arnould  du 
Ferrier,  Ambafiadeur  de  Fr.  fon 
ami.   XI  revint  en  France  avec  W 
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même  Ambaflailciir,  Se  m.  à  Ufez 
fa  patrie,  en  1572.    On  a  de  lu! 
plufieurs  ouvr.   remplis  d'érudi- 
tion.    Les  plus  connus  font  des 
Leçons  fur  la  Gcnèlè,  &,  des  Com- 
ment, fur  Job ,  fur  les  Proverbes, 
fur  l'Eccléliafte,  fur  le  Cantique 
des  Cantiques ,  Se  fnr  cinq  petits 
Prophètes.    On  clîime  fur-tout  fes 
Comment,  fur  Job  &  fur  les  Liv. 
de  Salomon.  Joins  le  Mercier,  fon 
fils ,  étoit  habile  Critique.    Il  m. 
le  5  Déc.  1626.    On  a  de  lui  une 
excellente  Edit.  de  Nonius-Mar- 
ccllus  ,  des  Notes  fur  Ariftenet , 
fur  Tacite,  fur  Dictys  de  Crète, 
&  fur  le  Livre  d'Apulée  de  Deo  So~ 
Cftttky  l'Eloge  de  Pierre  Pithou  ; 
&  des  Lettres  dans  le  Recueil  de 
Goldafte.  Claude  de  Saumaife  étoit 
fon  gendre. 

MERCIER ,  (  Nicolas  )  habile 
Régent  de  Troilk'mc,  au  Collège 
de  Navarre  à  Paris ,  &  Sous-prin- 
cipal-des  Grammairiens  de  ce  Col- 
lège, étoit  de  PoifTy.  Il  s'acquit 
bcauc.  de  réputation  par  fon  habi- 
leté à  élever  la  JcunefTe  ,  &  par 
fes  ouvrages.  Il  m.  en  itfç".  On 
a  de  lui  un  Manuel  des  Grammai- 
riens, un  Trafté  de  PEpigramme, 
&  d'autres  ouvrages  eftimés. 

MERCURE,  hlsde  Jupiter  & 
de  Maïa,  &  le  Meluger  des  Dieux, 
félon  la  Fable,  portoit  des  ailes  à 
fon  chapeau ,  &  à  fes  talons  ,  & 
un  caducée  a  la  main.    Les  Payens 
s'imaginoient  qu'il  conduifoit  les 
ames  des  Morts  aux  Enfers ,  & 
qu'il  avoit  le  pouvoir  de  les  en  re- 
tirer.   Ils  le  frtifoient  inventeur 
de  pluf.  Arts ,  &  l'honoroicnt  com- 
me Dieu  de  l'éloquence ,  da  com- 
merce Se  des  volcHrs.  Mercure 
tua  Argus ,  déroba  les  Bœufs  d'A- 
pollon, métamorphofa  Battus  en 
pierre  de  touche ,  eut  Hermaphro- 
dite de  Vénus ,  &  plufieurs  autres 
enfnns  de  différentes  femmes.  Il 
délivra  le  Dieu  Mars  tle  prifon , 
attacha  Promethce  fur  le  Caucafe, 
&  fit  diverfes  autres  aftions ,  que 
l'on  peut  voir  dans  les  Poètes. 

MER- 
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MERCURE ,  Trifm&fte,  e.  à  d.  ville  de  Bàle  ,  l'envoya  à  Zurich 

trois  fois  Grand,  fameux  Philofo-  auprès  de  Théodoric  .Jltyer  pour 

phe  Egyptien ,  que  l'on  croit  avoir  y  apprendre  à  graver  à  l'eau  forte, 

vécu  vers  itfoo  ans  av.  J.  C.  étoit  Après  avoir  fait  4  années  d'appren- 

en  même  tems  Prêtre  &  Roi.    On  tiilagc ,  il  fut  fi  avancé  dans  cet 

lui  attribue  deux  Dialogues,  l'un  art,  qu'en  itfij  il  hit  appelle  à 

intitulé  ,  Pintander  &  l'autre ,  Af-  Nancy  pour  graver  la  pompe  fu- 

clepiuii  mais  ils  l'ont  d'un  Auteur  nèbre  du  Duc  défunt  ,  ouvrage 

Jui  vivoit,  au  plutôt,  au  II  liée,  dont  il  s'acquitta  à  la  fatisfadion 

e  l'Eglife.     On  dit  que  c'eft  ce  de  la  Cour  de  Lorraine.   Dc-là  il 

Mercure,  ou  fon  fils  Tbot,  qui  alla  à  Paris  &  y  porta  en  mème- 

inventa  les  Lettres  de  l'Alphabet,  tems  l'art  de  travailler  à  l'eau  for- 

MERCURÏALIS ,  (Jérôme)  céL  te ,  que  le  fameux  Jacques  Callot 

Médecin  du  XVI  fiée,  natif  de  For-  y  étoit  aufG  arrivé  avec  le  même 

li ,  enfeigna  avec  réputation  à  Pa-  fecret  ;  après  s'y  être  acquis  une 

doue ,  à  Bologne  &  à  Pile ,  &  m.  grande  réputation  par  fes  ouvra- 

à  Forli,  le  1?  Nov.  1596,  àô'o'a,  ges  ,  il  retourna  à  Bàle.  Quelque 

On  a  de  lui  IV  Livres  de  Arte  Gym-  tems  après  il  fe  rendit  à  Augs- 

nafticà  :  un  Traité ,  de  Morbis  Mu-  bourg ,  d'où  il  fut  appelle  à  Stut* 


MERCY ,  (François  de)  Génér.  médies ,  feux  d'Artifice  ,  ce  qu'il 

de  l'Armée  du  Duc  de  Bavière ,  exécuta  avec  autant  d'art  que  de 

étoit  de  Longwy  en  Lorraine.    Il  goût.    Il  pafTa  enfui  te  dans  les 

fe  fignala  en  diverfes  occafions  ,  Pais-Bas,  d'où  il  revint  à  Franc- 

prit  Kotwcil  en  \6\i ,  &  Fribourg  fort  &  y  rencontra  le  fameux  Gra- 

en  1*44.   Peu  de  tems  après,  il  veur  &  Libraire  Théodore  de  Bryt 


Ville ,  &  fut  blefTé  à  celle  de  Nort-  diftingues  de  Mcrian  pour  la  gra- 
lingue,  le  3  Août  1645.  Il  m.  de  vivre,  le  perfuada  d'aller  avec  lui 
fes  bleffurcs  peu  de  tems  après,  à  Oppcnheim,  lieu  de  fa  demeure, 
Claude  Florimond ,  Comte  de  Mer-  afin  de  l'aider  dans  l'exécution  d'un 
cy  ,  fon  petits-fils ,  naquit  en  Lor-  grand  Ouvrage  qu'il  avait  entre- 
rainc  en  1666 ,  &  fe  fignala  telle-  pris.  Mcrian  y  confentit  &  ga- 
inent par  fa  valeur,  dans  les  Ar-  gna  tellement  l'amitié  de  de  Bry , 
mées  Impériales,  qu'il  devint  Veld-  que  celui-ci  lui  donna  fa  fille  aînée 
Maréchal  de  l'Emper.  en  1704.  en  mariage.  Il  l'emmena  avec  lui 
L'année  fuiv.  il  força  les  Lignes  à  Bàle  &  y  fit  un  féjour  dont  on 
de  Pfaffcnhovcn  ,  &  fut  vaincu  en  ne  fçauroit  fixer  le  tems.  Son  fils 
Alface  par  le  Comte  du  Bourg,  en  aîné  y  naquit  en  1621.  Il  y  a 
1709.    Le  Comte  de  Mercy  s'ac-  apparence  que  bientôt  après  il  quit- 

ndans  la  fuite  beauc.  de  gloire  ta  la  patrie  pour  s'aller  établir  à 

les  guerres  de  l'Empereur  Francfort  ,  où  il  a  produit  un 

contre  les  Turcs.    Il  fut  tué  à  la  nombre  prodigieux  d'ouvrages.  Sa 

bat.  de  Parme,  le  29  Juin  1754.  fanté  s  étant  affaiblie  en  16*51  ,  il 

Le  Comte  d'Argentan  ,   Colonel  alla  aux  eaux  de  Schwalbach  pour 

Impérial ,  qu'il  avoit  adopté  ,  fut  la  rétablir  par  l'ufage  de  ces  eaux  ; 

fon  héritier.  fon  efpérance  le  trompa  &  il  y 

<r>  MERIAN  ,  (  Matthieu  )  mourut  à  l'âge  de      ans.  Son 

excellent  Graveur  en  taille  douce  corps  fut  transporté  à  Francfort 

du  XVII  ficelé,  naquit  à  Bàle  en  pour  y  être  enterré.    Le  nombre 

i«9j.  A  l'âge  dcieî  ans  fon  perc,  de  fes  ouvrages  eft  fi  immenfe , 

qui  étoit  Confcillcr  d'Etat  de  la  qu'on  ne  conçoit  pas  que  la  vie 


gard  pour  graver  tontes  les  Solen- 
nités d'un  Batéme ,  Tournois,  Co- 


lin 


r 
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d'un  fcnl  homme  y  ait  pû  fnffi-  Nuremberg,  où  il  peignit  un  gr. 
re.  Son  vafle  génie  embrafloit  nombre  de  Généraux  Impériaux  » 
tout ,  Paifages  ,  Hiftoires  ,  Eatail-  François  &  Suédois  Se  d'autres  Of- 
Ics ,  Architecture,  Chattes  ,  Géo-  ficiers  du  premier  rang.  La  com- 
graphie  &c.  Outre  fes  Hifioires  polition  ingénieufe ,  la  grande  ref- 
de  la  Bible  ,  toutes  les  personnes  icmblaiicc  Si  les  attitudes  naïves  de 
de  goût  connoiftent  fes  quatre  Mo-  tous  ces  tableaux  le  firent  eftimer 
Harchies  ,  fes  Topographies  ,  fon  dans  toute  l'Allemagne.  En  iCça 
Archontologia  Cofmica  ,  le  7Va-  il  alla  à  Francfort  &  s'y  fixa.  Lors- 
tnon  Europaum  &  une  infinité  que  l'Empereur  Léopold  y  fut  cou- 
d'autres  ouvrages  ,  tous  chargés  ronné  Merian  peignit  fon  portrait 
d'excellentes  cftamucs  de  fa  façon,  à  cheval  de  grandeur  naturelle  ;  Ce 
En  un  mot ,  il  a  furpaffé  tous  les  Monarque  lui  en  témoigna  beau- 
Graveurs  tant  pour  la  variété  que  coup  de  fatisfa&ion ,  lui  comman» 

}>our  le  nombre  des  ouvrages  qui  da  divers  autres  tableaux  &  l'ho- 
bnt  fortis  de  fa  main.  Avant  nora  d'une  Cliaine  d'or ,  de  Médail- 
qu'il  fut  envoyé  à  Zurich  il  s'é-  les  &  de  plufieurs  autres  marques 
toit  appliqué  à  pemdre  fur  les  vU  de  fa  bienvcuillance.  L'Electeur 
très  des  fenêtres;  L'on  conferve  de  Brandebourg,  le  Margrave  de 
eneore  actuellement  dans  fa  mai-  Bade-Dourlach ,  &  la  Maifon  de 
fon  paternelle  à  Baie  un  pan  de  Brunfwick-  Lunebourg  lui  donne- 
fenêtre  qu'il  a  peint  en  16*09  &  rent  des  marques  convaincantes  de 
qui  contient  un  païfage  &  une  leur  eftime  &  l'honorèrent  du  titre 
repréfentation  d'un  moulin  à  feier  de  Confeiller  Aulique.  Parmi  fes 
auprès  duquel  il  s'eft  peint  lui-  élevés  il  comptoit  fur-tout  avec 
même.  Au  refte  cet  illuftre  Gra-  diftinétion  le  célèbre  Jo/epb  Wer-. 
veur  a  Iaifle  trois  fils  &  quelques  ner.  Il  mourut  enfin  comblé  de 
filles.  Les  articles  des  fils  &  d'une  biens  &  d'honneurs  en  16  .  . ,  ce 
fille  fuivent  ci-après.  qui  eft  rarement  le  deftin  des  grands 

CT>  MERIAN,  (Matthieu)  fa-  Peintres, 

meux  Peintre  du  XVII  fi.  &  fils  ût>  MERIAN,  (Gafpard)  fre- 

du  précédent  ,  naquit  à  Bàle  en  re  du  précédent ,  marcha  digne- 

xtfai,  avec  de  grands  talens  pour  ment  lur  les  traces  de  fon  pere, 

le  Deffein  &  la  Peinture.  Son  pe-  dont  il  avoit  appris  l'art  de  graver 

re ,  qui  les  découvrit  bientôt ,  les  en  cuivre.    Ce  fut  auffi  lui  qui 

cultiva  avec  beaucoup  de  foin  Se  continua  la  Librairie  du  pere  & 

le  confia  enfuite  à  fon  illuftre  ami  travailla  à  donner  au  Public  divers 

Joachim  de  Sandrart ,  oui  chérit  ouvrages  très-importans.  Telle  eft 

le  jeune  Merian  comme  fon  propre  la  Topographie  de  la  France ,  qu'il 

fils ,  &  celui-ci  fit  fous  lui  des  pro-  publia  en  trois  vol.  in-fol.  en  i6*ç< , 

grès  étonnans.     Il  fit  enfuite  di-  &  qu'il  dédia  à  Mr  Alhrecht  F/cfcb 

vers  voyages  en  Angleterre,  en  de  Baie,  un  des  intimes  amis  de 

Hollande  &  en  France  &  lia  con-  feu  fon  pere.    En  16*58  il  grava 

noiflance  avec  les  plus  grands  mai-  &  publia  en  un  vol.  in-foL  l'Elec- 

tres,  Vandyck,  Rubens ,  Jordans  tîon  &  le  couronnement  de  l'Em- 

&  autres,  dont  l'amitié  ne  contri-  pereur  Léopold,  avec  les  entrées 

bua  pas  peu  à  le  faire  arriver  à  ce  des  Princes  &  des  Ambafladeurs  à 

point  de  perfection ,  qui  fait  tant  Francfort. 

eftimer  fes  ouvrages.    Son  féjour  Œ>  MERIAN ,  (Joachim)  Mé- 

à  Rome  lui  fut  fut  auffi  très-uti-  decin  célèbre  du  XVII  fi.  &  frère 

le.    Après  tous  ces  voyages ,  pen-  des  deux  précédens ,  naq.  à  Franc- 

dant  lesquels  il  s'étoit  fait  une  gran-  fort  Se  fe  voua  à  l'étude  de  Ja  Mé- 

de  réputation,  il  alla  s'établir  à  Mi,  dans  laquelle  il  fe  ponfik 

avec 
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avec  tant  de  lîiecès ,  qu'il  détint 
un  «les  plus  habiles  Praticiens  tle 
Ion  ten».  Ce  fut  cette  qualité  dif- 
tingutc,  qui  porta  le  Magiftrat  de 
Francfort  à  le  nommer  Médecin 
Je  la  Ville ,  polie  dans  lequel  il  a 
rendu  des  fer  vices  très-importans 
à  cette  ville  célèbre. 

Ct>  MKRIAN ,  (Marie-Sibille) 
faur  des  trois  frercs  précédent, 
n.-quit  à  Francfort  en  1647.  Elle 
fc  rendit  habile  à  peindre  en  mi- 
gnaturc,  fous  la  direction  dejnc- 

3 lies  M  or  cil ,  qui  avoit  épouié  fa 
tare.  Elle  excella  fur-tout  à  pein- 
dre fur  du  Velin  les  fleurs  &  les 
infectes.  S'étant  jettée  dans  la  Sec- 
te des  Labadillcs  ,  &  avant  quitté 
fon  mari,  elle  fit  un  féjour  «Hez 
long  dans  le  château  de  Bojïb  «lans 
In  I  rife  occidentale ,  appartenant 
à  Mr  de  Sommersdyck,  "dans  le 
Cabinet  duquel  elle  eut  occafion  de 
voir  pluîieurs  inltcies  de  l'Améri- 
que. Ceci  reveilla  &  confirma  fon 
goût  pour  les  obfervations  fur  les 
métamorphofes  des  vers  à  foyc  & 
de  toute  forte  de  chenilles,  dont 
clic  avoit  déjà  public  deux  eflàis  en 
16*79  &  i6i?  qu'elle  avoit  gravés  de 
fa  main.  Elle  vilita  dans  ce  deiTein 
lion-feulement  les  Cabinets  des  Cu- 
rieux en  Hollande,  mais  elle  par- 
tit même  au  inois  de  Juin  1609 
pour  Surinam  en  Amérique,  où 
elle  fit  une  riche  colle&iou  de  tou- 
te forte  d'Infccles  rares  &  curieux. 
Chargée  de  ce*  riche  butin  elle  re- 
vint en  Hollande  en  1701 ,  Se  fixa 
fa  demeure  à  Amftcrdam.  Plu- 
fieurs  amateurs  de  curioiités  natu- 
relles la  follicitcrcnt  à  publier  les 
înfeftcs  &  les  obfervations  qu  elle 
avoit  fait  &  r.imafi'és  à  Surinam. 
Elle  les  contenta  enfin  en  170$  eu 
donnant  l'Ouvrage  fuivaut  en  La- 
tin &  en  Hollandois  :  Metamor- 
pbojis  Infeclorunt  Sttrinamenjium  , 
in  qua  Eruca:  ac  Permet  Surina- 
ynenjcs  cum  omnibus fuit  transfonmt- 
tionibus  ad  vivttm  delineautur  £** 
deferibuntur ,  Jingutit  eorum  in  plan- 
tas ,  florti  é?  fruilut  coUocatis ,  in 
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quitus  reperta  fient ,  tum  ctiam  ge- 
Htratio  Ranarnm,  liujonum,  Jjxccr- 
t  ayant  varier  ton ,  Sr.pcntum ,  Ara- 
nearum  £f  Farwicarum  exhibetur. 
Oimiia  ad  vivum  natnrali  magnitu- 
dine  piéia  atqtte  dtfcripta  per  M.  S. 
Merian.  Cet  ouvrage  fut  imprimé 
fur  du  grand  papier  royal  &  accom- 
pagné de  LX  magnifiques  planches, 
dont  elle  enlumina  prclque  tous  les 
exemplaires  elle-même  d'une  ma- 
nière finguliere.  Elle  ne  fe  con- 
tenta pas  des  découvertes  qu'elle 
avoit  fait  elle-même  à  Surinam, 
mais  elle  y  envoya  ù' fille  aînée 
pour  en  faire  de  nouvelles  &  pour 
les  lui  envoyer.  Son  dcOein  étoit 
d'en  compoler  un  Supplément  à  fon 
ouvrage,  mais  fa  mort  arrivée  le 
13  Janv.  17 17  prévint  l'exécution 
de  fou  projet.  Sa  fille  cadette  en 
régula  cependant  le  Public  quelque 
teins  après  la  mort  de  la  mere. 

MEKILLE ,  (Edmond)  l'un  des 
plus  f^av.  Jurilcoiilultes  du  XVII 
fiée,  étoit  «e  Troycs  en  Champa- 
gne. Il  enfeigna  le  Droit  à  Bour- 
ges avec  une  réputation  extraordi- 
naire, &  m.  en  KÏ47,  à  78  ans, 
lailTant  divers  ouvrages. 

MERIONES,  fils  de  Molùs,  & 
frerc  de  Diclys  de  Crète ,  mena  20 
Vaifieaux  à  la  guerre  de  Troye.  Il 
conduifoit  le  Char  d'idomenee ,  Se 
fe  fignalaparfa  valeur  en  diverfes 
becauons. 

jÇ>  MERLAT ,  (Elic)  fç.  &  eéL 
Théùl.  Réf.'n.  à  Saintes  en  1554. 
Après  avoir  voyagé  en  SuiiTe,  à 
Genève,  en  Hoh.  Se  en  Anglet 
il  fut  appelle  par  l'Eglife  de  Sain- 
tes qu'il  conduifit  avec  beaucoup 
de  prudence  &  de  zélé  pendant 
l'efpacc  de  19  mis.  Obligé  de  for- 
tir  de  France  en  \6%o  pour  fa  Ri- 
ponfe  générale  auLiire  de  M.Arnaud, 
intitulé  :  le  Renverfement  delà  Mo» 
raie  &c.  il  fe  retira  à  Genève  & 
de-là  à  Laufanne  où  il  fut  Pafteur  Se 
Prof.  &  où  il  m.  en  1705.  Il  avoit 
beaucoup  d'érudit.  une  grande  pié- 
té &  tant  de  charité ,  qu'il  ne  ré- 
galoit  jamais  fes  amis  ,  qu'il  ne  def- 

tinât 
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tinat  une  pareille  fomme  pour  fou- 
lagerlcs  pauvres.  Outre  l'ouvrage 
que  nous  avons  indiqué ,  il  y  a  en- 
core de  lui  pluiieiirs  Sermons ,  un 
Traité  de  l'Autorité  des  Rois;  & 
un  autre,  De  converjiùne  hominis 
feccatorii. 

MERLIN,  (Ambroife)  fameux 
Ecrivain  Anglais  tic  la  fin  du  V  it. 
qu'on  a  regardé  long-tems  comme 
un  gr.  Magicien ,  &  dont  on  racon- 
te des  choies  furprenantes.  Plu- 
heurs  Auteurs  Anglois  ont  écrit 
qu'il  avoir  été  engendré  d'un  Incu- 
be, &  qu'il  avoit  tranfporte  d'Ir- 
lande en  Angleterre  les  gr.  rochers 
qiii  s'élèvent  en  pyramide  près  de 
Salisbury.  Un  lui  attribue  des  Pro- 
phéties extravagantes  &  d'autres 
ouv.  ridicules,  fur  iefquels  quel- 
ques Auteurs  ont  fait  des  Comment, 
remplis  d'une  crédulité  puérile. 

MERLIN  ,  (Jacques)  fcav.  Doe- 
teur  de  Sorbonne,  natif  du  Dioc. 
de  Limoges ,  fut  Curé  de  Montmar- 
tre ,  puis  Chanoine  &  gr.  Péniten- 
cier de  Paris.  Ayant  prêché  contre 
quelques  Perfonucn  île  la  Cour  , 
.François  I  le  ht  mettre  en  prifon 
dans  le  Château  du  Louvre,  en 

1527,  &  l'envoya  en  exil  à  Nan\}Profefieur  Royal  en  Droit  Canon, 
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de»  Defcendans  de  Nabonaflar , 
monta  fur  le  Trône  vers  721  av. 
J.  C.  Il  envoya  des  Ambalfadeiirs 
à  Ezéchias  ,  Koi  de  Jmla ,  pour  le 
congratuler  fur  le  rétahliucment  de 
fa  faute,  &  peut -tire  aufli  pour 
s'informer  du  tél.  miracle  dont  par- 
le le  Prophète  U'aïc ,  Ravoir ,  que 
l'ombre  du  Soleil  rétrograda  de  10 
lignes  dans  l'horloge  d'Achaz. 

MEROPE ,  fille  d'Atlas  &  de 
Pleione,  Se  l'une  des  7  Pléiades, 
rendoit  une  lumière  aflez  obfcure , 
félon  la  Fable,  parce  qu'elle  avoit 
époufé  Sifyphc,  homme  mortel  j  au 
lieu  que  les  Sœurs  avoient  été  ma- 
riées à  des  Dieux. 

MEROVE'K ,  ou  Meroue'e  , 
Roi  de  Fr.  fuccéda  <i  Clodion  en 
441 .  &  combattit  Attila  la  même 
année.  On  dit  qu'il  étendit  les  bor- 
nes de  fon  Empire,  depuis  les  bords 
de  la  Somme ,  jufiju'à  Trêves ,  qu'il 
prit  &  qu'il  faccagea.  Il  tnour.  vers 
4$6.  Sa  valeur  a  fait  donner  à  nos 
Rois  delà  première  Race,  le  nom 
de  Mérovingiens.  Chihlericl,  fou 
fils,  lui  fuccéda. 

MERRE,  (  Pierre  le)  habile 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Si 


les  deux  ans  après.  Mais  s'étant 
enfuitc  appaifé,  il  lui  permit  de 
revenir  à  Paris  en  ij;o.  Merlin 
fut  fait  gr.  Vicaire  de  Paris  &  Cu- 
ré de  la  Magdclcine.  11  m.  le  26 
Sept.  1541.'  t-'eir  le  premier  qui  a 
donné  une  Collection  des  Conciles. 
Jl  y  en  a  eu  3  Edit.  Se  l'on  y  re- 
marque beaut.  d'exactitude  &  de 
fincérité.  Merlin  a  Qttffi  donné  des 
Edit.  de  Richard  de  S.  Vi&or ,  de 
Pierre  de  Blois ,  de  Durand  de  S. 
Pourçain ,  et.  d'Origene.  Il  a  mis 
à  la  tétc  des  Oeuvr.  de  ce  Pere, 
une  Apologie ,  dans  laquelle  il  en- 
treprend de  juitiiier  Origcnc  des 
erreurs  qu'on  lui  impute. 

MERLIN  Coccaie.  Voyez  Fo- 

LENGIO. 

MERODACH-Baladan,  Roi 
de  Babylone ,  que  l'on  croit  être 
le  même  que  Mardùcentfuiic ,  l'up 


fe  rendit  très-habile  dans  les  affai- 
res eccléhaftiques ,  &  publia,  eu 
1687,  un  Mémoire  iutitulé,  Jus- 
tification des.  L'jliges  de  France  ,  fur 
les  Muriugcs  des  L'.tjans  de  Famil- 
faits  fans  le  conftnteatent  de  leurs 
furent.  Il  a  laifl'é  un  grand  nom- 
bre d'autres  excellens  Mémoires 
fur  le  Droit  Canon  j  mais  ils  n'ont 
point  encore  été  imprimés. 

MERSENNE,  (Marin)  très- 
cél.  Religieux  de  l'Ordre  des  Mini- 
mes, &  l'un  des  plus  fçav.  Hum- 
ilies du  XVll  liée,  naquit  au  Mai- 
ne, dans  le  Bourg  a'Oyfé,  le  S 
Sept.  15,88.  Il  étudia  à  la  Flèche 
en  même  teins  que  Defcartcs,  avec 
lequel  il  contracta  une  étroite  an.ir 
tié,  qui  perkvtra  iufqu'à  la  mort. 
Il  vint  euTuita àParis  étudier  euSors 
bonne,  &  ouïra  chez  les  Minimes 
en  i6ii.  11 t-outluua  dt.«*appli«vôv 

«  ài>;- 
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à  l'Etude  avec  ardeur,  apprit  la 
Langue  hébraïque  ,  &  fe  rendit 
très-habile  dans  la  Philofophie , 
dans  les  Mathématiques  &  dans  la 
Théologie.  Le  P.  Mcrfennc  vivoit 
Tans  ambition;  il  étoit  d'une  hu- 
meur douce,  tranquille,  honnête 
&  engageante.    Il  s'attira  l'eftimc 
univerfcllc  des  Pcrfonnes  illuftres 
par  leur  naiflance,  par  leurs  digni- 
tés &  par  leur  fçavoir.  On  le  char- 
gea d'enfeigner  la  Philofophie  &  la 
Théol.  dans  le  Couvent  de  Nevers  ; 
ce  qu'il  fit  avec  réputat.  depuis 
i6\s  jufqu'cn  16*19.  Il  devint  en- 
fuite  Supérieur  de  ce  Couvent  i 
mais  voulant  s'appliquer  à  l'étude 
avec  plus  de  liberté,  il  renonça  à 
tous  les  Emplois  &  à  toutes  Ie9 
Charges  de  fou  Ordre  ,  &  voyagea 
en  Allemagne ,  en  Italie  &  dans  les 
Pays-Bas ,  où  il  fe  fit  extrêmement 
confidérer.    Il  m.  à  Paris ,  le  1 
Sept.  1648,  à  6*0  ans.     On  a  de 
lui  un  gr.  nombre  d'excellens  ou- 
vrages. Les  principaux  font  ;  jQuaf- 
tiones  célèbres  in  Genejhn  :  Harmo- 
nicorum  Lihri.  .  .  .  De  fonorum  na- 
ttera ,  cai[fis  &  eff'eciibus  :  Constata 
Fhxfico-Mathetniiiica  :  La  vérité  des 
Sciences  :  Les  Qtujlions  inouies ,  &c. 
Le  P.  Mcvfennc  avoit  un  talent 
particulier  pour  inventer  &  pro- 
pofer  des  qucllions  curieufes  ;  & 
quoiqu'il  ne  fut  pas  ti  heureux  dans 
leurs  folutions,  il  ne  laiflbit  pas 
de  donner  occafton  aux  autres  Je 
les  réfoudre.    Ceux  qui  voudront 
connoître  plus  particulièrement  cet 
excellent  Religieux,  peuvent  con- 
fulter  fa  Vie,'  écrite  par  le  P.  Hi- 
larion  de  Cofte  &  ce  qu'en  dit 
Baillet ,  dans  la  Vie  de  Defcartes. 

MERULA ,  (Georges)  cél.  Ecri- 
vain du  XV  fiée,  natif  d'Alexan- 
drie de  la  Paille ,  s'acquit  une  gr. 
réputation  entre  les  Sçav.  de  Ion 
tems,  par  fes  Leçons  &  par  fes 
ouvr.  Il  enfeigna  à  Venife  &  à 
Milan ,  &i  m.  dans  cette  dernière 
Ville,  en  1494-  On  a  de  lui  un 
;  nombre  d'ouv.  Les  principaux 
i  J^ijlcire  des  Vicomtes  d$ 
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Jffilak  :  h  Defcription  du  Mon» 
Vtjuve  y  du  Mont  Ferrât:  des 
Comment,  fur  Martial ,  Stace  ,  Ju- 
venal ,  larron ,  Colwneffe  :  des  Efi- 
tres,  &c.  Erafme,  Hermolaùs- 
Barbarus ,  &  pluf.  autres  Sqavans, 
font  de  lui  un  gr.  éloge.  On  lui 
reproche  néanmoins,  avec  raifon, 
d'avoir  fuivi  fou  penchant  «à  la  mé- 
difance ,  Se  de  n'avoir  pas  même 
épargné  Philelphe,  qui  avoit  été 
fon  maître. 

MERULA ,  f  Paul)  l'un  des  plus 
fqav.  Hommes  de  la  tin  du  XVI  fi. 
natif  de  Dort  en  Hollande,  fe  ren- 
dit habile  dans  le  Droit ,  dans  l'Hif- 
toire,  dans  les  Langues  &  dans  les 
Belles-Lettres.  Il  voyagea  enfuite 
en  Fr.  en  Italie,  en  Allemagne  & 
en  Angleterre,  pour converfer avec 
les  Sçav.  De  retour  en  fon  pays , 
il  fut  Profeff.  d'Hiftoire  dans  l'U- 
niverfité  de  Leide ,  après  Jufte  Lip- 
fe.  Il  remplit  dignement  cette  Pla- 
ce pendant  1  ç  ans ,  &  m.  à  Rof- 
tock,  le  18  Juil.  1607,  à  49  ans. 
On  a  de  lui  des  Comment  fur  les 
Fragmens  d'Ennius,  la  Vie  d'E- 
rafme  &  celle  de  Junius ,  une  Cok 
jnographie,  un  Traité  de  Droit, 
d'autres  ouvrages  eftimés. 
S.  MER  Y,  Alcdericus,  Abbé  de 
S.  Martin d'Autun ,  fa  patrie,  vou- 
lant vivre  en  fimple  Religieux, 
quitta  fon  Monaftere  ,  &  vint  à 
Paris ,  où  il  m.  au  commencement 
du  VIII  fiécle. 

MERY,  (Jean)  habile  ChiruN 
gien  ,  naquit  à  Vatan  en  Berry ,  le 
tfjanv.  i6*4j.  Il  devint  Chirurgien 
de  la  Reine,  femme  de  Louis  XIV, 
enfuite  Chirurgien  Major  des  In- 
valides ,  &  enfin ,  premier  Chirur- 
gien de  l'Hôtel-Dicu  de  Paris ,  où 
il  m.  le  3  Nov.  1723  ,  à  77  ans  , 
étant  de  l'Académie  des  Sciences. 
On  a  de  lui  pluf.  fqavantcs  Difler- 
tations,  dans  les  Mémoires  de  cet- 
te Académie. 

MESMES ,  (Jean-Jacques  de  ) 
1er.  du  nom ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  Boifly,  &c.  naquit  le  11  Mai 
1490,  d  une  Maifon  illuftre  &  fé- 
conde 
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«onde  en  gr.  Hommes.  La  foiblef- 
fe  de  fon  tempérammeut  ne  lui  per- 
mettant pas  de  prendre  le  parti  des 
Armes ,  comme  fes  Ancêtres ,  il 
s'appliqua  à  l'étude  des  Belles-Let- 
tres &  de  la  Jurifprudencc ,  &  y 
fit  de  gr.  progrès.  11  Fut  enfuite 
Confeiller  de  Catherine  de  Foix , 
Reine  de  Navarre ,  qui  l'envoya , 
en  qualité  d'Ambaffadeur ,  à  l'Af- 
femblée  de  Noyon  ;  ce  qui  le  fit 
connoitre  du  Roi  François  I.  Ce 
Prince  lui  offrit  la  Charge  d'Avo- 
cat général  au  Pnrlein.  de  Paris, 
dont  il  vuuloit  dépouiller  Jean  de 
Ruzé;  mais  de  Mcfmes  la  refufa, 
en  procédant  qu'il  n'accepteroit  ja- 
mais la  Place  d'un  homme  de  bien, 

Îui  fervoit  utilement  fon  Roi  &  fa 
arrie.    Le  Roi  le  fit  Lieutenant 
civil  au  Châtelet,  puis  Maître  des 
Requêtes ,  en  i  544 ,  &  enfin ,  Pre- 
mier Préiident  au  Parlem.  de  Nor- 
mandie.   Mais  Henri  II,  fuccef- 
feur  de  Franqois  I ,  le  retint  dans 
fon  Confeil ,  Si  le  chargea  des  af- 
faires les  plus  importantes.    Il  m. 
le  2;  Uft.  1569,  à  79  ans.  Hen- 
ri de  Mcfmes ,  1er.  du  nom ,  fon 
fils  aîné,  cultiva  les  Sciences  &, 
les  Belles-Lettres ,  à  fon  exemple. 
De  Foix  &  Pibrac  ,  Turncbe  & 
Lambin ,  furent  fes  amis ,  &  fes 
compagnons  d'étude.     Il  excella 
fur-tout  dans  la  Jurifprudence.  Il 
devint  Confeiller  au  gr.  Confeil, 
Maître  des  Requêtes,  Confeiller 
d'Etat,  puis  Chancelier  du  Royau- 
me de  Navarre,  Garde  du  Tréfor 
des  Chartres ,  &  enfin ,  Chancelier 
de  la  Reine  Louife ,  veuve  de  Hen- 
ri III.    Il  eut  part  aux  gr.  affaires 
de  fon  tems ,  &  fut  eaulè ,  avec  le 
Maréchal  de  Biron,  du  Traité  fait 
avec  les  Huguenots,  en  1570,  qu'on 
appclla  la  paix  boiteufe  &  mal-aflU 
fe  i  parce  que  le  Maréchal  de  Biron 
étoit  boiteux  ,  &  que  Henri  de 
Mefmcs  prenoit  le  furnom  d'une 
de  fes  Terres  appellée  Malafiife.  Il 
m.  en  1^96  ,  taiffar.t  un  fils  uni- 
que ,  appelle  Jeau- Jacques  de  Mef- 
mcs ,  Ile.  du  nom ,  qui  eut  pour 
Tomt  IL 
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Précepteur,  le  fqavant Paflerar; ,  & 
qui  m.  Doyen  des  Confeillers  d'Êi 
tat  en  1642. 

MESMES,  (Claude  de)  plu* 
connu  fous  le  nom  de  Comte  d'A- 
vaux ,  Ambafiadcur  Plénipotentiai- 
re ,  Miniftrc ,  Surintendant  des  Fi- 
nances, Commandeur  des  Ordres 
du  Roi ,  &  l'un  de  ces  Hommes 
rares ,  que  Dieu  fait  naître  pour  la 
gloire  des  Souverains  &  le  bonheur 
des  Peuples,  étoit  fécond  fils  de 
Jean-Jacques  de  Mefmcs ,  &  d'An- 
toinette.de  Groffaine.  Il  fut  d'abord 
Confeiller  au  gr.  Confeil ,  Maître 
des  Requêtes  ,  enfuite  Confeiller 
d'Etat  en  itfaj.  Le  Roi  l'envoya, 
en  1627 ,  Ambaffadeur  à  Vcnife4 
puis  à  Rome ,  à  Mantouc ,  à  Flo- 
rence &  h  Turin ,  &  de-là  en  Alle- 
magne, où  il  vit  la  plûpart  des 
Princes  de  l'Empire.  A  fon  retour  , 
le  Roi  fut  il  fatisfait  de  fes  Négc-i 
dations ,  qu'il  l'envoya  peu  après 
en  Danncmarck,  en  Suéde  &  en 
Pologne.  Il  fut  Plénipotentiaire  au 
Traité  de  Munfter  &  d'Ofnabruck 
conclu  en  16*48,  &  eut  une  telle 
réputation  de  probité ,  que  dans  les 
Cours  où  il  négocient ,  fa  parole 
valoit  un  ferment  ;  faifant  voir  par 
fa  conduite,  que  la  politique,  & 
la  probité  la  plus  exacte  ne  font 
point  incompatibles ,  puifque  ces 
deux  qualités  étoient  réunies  en  lui 
dans  un  degré  éminent.  Le  Comte 
d'Avaux ,  nonobftant  fes  gr.  affai^ 
res,  entreteuoit  commerce  avec  les 
Gens  de  Lettres ,  dont  il  étoit  l'ami 
&  le  protecteur ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Lettres  de  Voiture.  II 
m.  à  Paris ,  le  9  Nov.  i6$o.  Jean- 
Antoine  de  Mcfmes ,  Comte  PA- 
vaux  &  Marquis  de  Givry ,  fon  ne- 
ven ,  eut  comme  lui  de  gr.  qualités 
&  de  gr.  talens.  Il  fut  Confeiller  au 
Parlement,  puis  Maître  des  Requê- 
tes, Confeiller  d'Etat,  Ambaffa- 
deur extraordinaire  à  Venife,  Plé- 
nipotentiaire à  la  paix  de  Nimégue* 
qu'il  conclut  heureufement,  puis 
Ambaflàdeur  en  Hollande ,  en  An- 
gleterre, &  en  Suéde.  U  mourut 
U  àPa- 
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*  à  Paris,  ïe  n  Février  1709',  à 
f  9  ans. 

S.  MESMIN,  jlLiximius,  fé- 
cond Abbé  de  Mici ,  près  d'Or- 
léans, en  510,  mort  le  15  Déc. 
vers  *  20. 

MESNARDIERE ,  (  Hippolite- 
Jules  Pillet  de  la)  Auteur  de  deux 
Tragédies ,  d'une  Traduction  des 
Lettres  de  Pline,  &  de  quelques 
autres  Ouvr.  naquit  à  Loudun ,  en 
Itfio.  Il  fut  protégé  par  le  Cardi- 
nal de  Richelieu ,  puis  requ  de  l'A- 
cadémie Françoife  en  1655  ,  & 
mourut  à  Paris  ,  en  1663. 

MESNIL,  (  Jcan-Baptifte  du) 
cél.  Avocat  du  Roi  au  Parlem.  de 
Paris ,  fous  les  règnes  d'Henri  II , 
de  Franqois  II  &  de  Charles  IX , 
l'acquit  une  gr.  réputation  par  la 
probité ,  par  ion  Ravoir  âf-par  fon 
éloquence ,  &  m.  à  Paris ,  le  2  Juil. 
1569 ,  à  52  ans.  On  a  de  lui  phi  T. 
Ecrits  qui  font  eftimés. 

MESRAIM  ,  ou  plutôt  Mis- 
*  ai  m  ,  fils  de  Cham,  &  petit-fils 
deNoé,  régna  en  Egypte  ;  c'eft 
ce  qui  fait  que  l'Egypte  eft  appel- 
lée  la  Terre  de  Mijruïm  dans  l'E- 
criture-Sain  te.     C'eft  de  Mifraïm 

Îue  font  fortis  tous  les  différens 
'euples  qui  ont  habité  l'Egypte  & 
les  Pays  voifins  ,  comme  Us  Ethio- 
piens ,  les  Phatrufiens  ou  Habitans 
de  la  Thébaïde ,  les  Lybiens ,  les 
Anaméens  ,  les  Nafamones ,  &c. 
On  ne  fqait  point  au  jufte  en  quel 
tems  il  commença  à  régner  en  Eyp- 
te ,  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  ce  fut  au  tems  du  Patriarche 
Hcbcr,  environ  191  ans  après  le 
Déluge,  &  vers  2188  av.  J.  C. 
Pluf.  Sqav.  croyent  qu'il  eft  le  mê- 
me que  Menés ,  premier  Roi  d'E- 
gypte. Mifraïm,  après  fa  mort, 
fut  adoré  comme  Dieu  ,  fous  le 
nom  d'Oliris,  d'Apis  ou  Serapis, 
Si  d'Adonis. 

MKSSALINE ,  (Valérie)  femme 
de  l'Empereur  Claude ,  cft  fameufe 
dans  l'Hiftoire,  à  caufe  defes  dé- 
bauches. Elle  époufa  C.  Siliur, 
Chevalier  Romain,  du  vivant  mé- 
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me  de  l'Empereur  ;  mais  ce  Prince 
la  fit  mourir  l'an  48  de  J.  C. 

ÛT>  MESSENIUS,  (Arnold) 
fameux  Hiftoriographe  de  Suéde, 
fut  décapité  en  1648  avec  fon  fils, 
âgé  d'environ  17  ans ,  pour  avoir 
fait  des  Satyres  violentes  contre 
la  Maifon  Royale  de  Suéde,  & 
contre  le  Miniftcre  d'Etat.  En- 
tr'autres  Ouvrages ,  qu'il  a  laiffés, 
il  y  en  a  un  fur  les  Tombeaux  & 
les  Infcriptions  fépulchrales  ,  & 
un  autre  intit.  Theatrum  NobiL 
Sueciic.  L'efprit  de  fédition  &  la 
fatalité  d'avoir  une  fin  tragique, 
étoient  en  quelque  forte  héréditai- 
res dans  la  famille  de  Meffenius, 
fon  perc  étant  mort  en  prifon  ,  & 
fon  grand-pere  ayant  été  décapité 
pour  avoir  excité  des  troubles  dans 
l'Etat. 

MKSTREZAT,  (Jean)  fameux 
Théologien  &  Miniftre  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Réformée ,  naquit  à 
Paris  vers  1 592.  11  fut  employé  par 
ceux  de  fon  parti  dans  les  affaires 
les  plus  importantes,  &  m.  en  1657. 
On  a  de  lui  divers  Ouv.  Philippe 
Meftrezat,  fon  neveu  ,  fut  auflî 
un  fameux  Miniftre,  Se  enfeigna 
la  Théologie  à  Genève  avec  répu- 
tation. On  a  de  lui  un  Traité  con» 
tre  Socin  ,  &  d'autres  Ouv. 

METELLI,  (Auguftin)  Peintre 
né  à  Bologne  en  1609,  excelloit  £ 
peindre  à  frefque  l'Architecture  & 
les  ornemens,  &  travailloit  ordi- 
nairement de  concert  avec  Ange- 
Michel  Colonna ,  autre  Peintre  ha- 
bile en  ce  genre.  Il  m.  à  Madrid 
en  \61io. 

METELLUS  Celer  ,  (Duiutm 
Cacilius)  Conful  Romain,  l'an  çg 
avant  J.  C.  fut  Préteur ,  l'année  du 
Conl'ulat  de  Cicéron  ;  il  rendit  des 
ferviecs  importans  à  la  Républi- 
que ,  en  s'oppofant  aux  Troupes  de 
Catilina  qui  vouloient  entrer  dans 
la  Gaule  Cifalpinc ,  Se  obtint ,  après 
fa  Préture,  le  Gouvernement  de 
cette  Province.  Il  époufa  la  fœur  de 
Claudius ,  qui  le  deshonora  par  fes 
impudicités  Si  l'tmpoifonna.  C'eft 

elle 
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elle  qui ,  fous  le  nom  de  Leshia , 
eft  fi  décriée  par  Catulle.  Cicéron 
perdit  un  bon  ami  par  la  mort  de 
Metellus ,  arrivée  57  »•  av.  J.  C. 

METELLUS ,  (Lucius  Cmcilius) 
Tribun  du  Peuple ,  lorfque  Céfar  le 
rendit  maître  de  Rome,  eut  plus 
de  courage  que  tous  les  autres  Ma- 
giftnets- ,  qui  fe  fournirent  comme 
s'ils  avoient  été  accoutumés  depuis 
long-tcms  au  joug  de  la  fervitude. 
Le  îeul  Metellus  ofa  s'oppofer  à  Cé- 
far ,  qui  vouloit  fc  faittr  du  Tréfor 
que  l'on  gardoit  dans  le  Temple  de 
Saturne ,  &  lui  en  réfuta  les  clés. 
Céfar  ordonna  alors  qu'on  rompit 
les  portes ,  &  comme  Metellus  al- 
léguoit  les  loix  &  renouvelloit  fon 
oppofition,  Céfar  menaça  de  le  tuer, 
en  difant  :  Jeune  homme ,  tu  n'igno- 
res pus  qu'il  meferoit  plus  facile  de  le 
faire  que  de  le  dire.  Le  Tribun  ne 
réfifta  plus  &  fe  retira.  Céfar  a  en- 
tièrement déguifé  ce  fait  dans  l'on 
Hiftoire  des  Guerres  civiles. 

METEREN ,  (Emmanuel)  hab. 
Hiftorien,  natif  d'Anvers ,  dont  on 
a  une  Hiftoire  des  Pays-Bas ,  qui 
eft  eftiinée.    Il  m.  en  1612. 

MF/TE'ZEAU ,  (Clément)  Ar- 
chitecte du  Roi  Louis  XIII,  étoit 
natif  de  Dreux.  Il  a  iramortalifé 
fon  nom  par  la  fameufe  Digue  de  la 
Rochelle,  qu'il  entreprit  &  qu'il 
exécuta  avec  Jean  Tiriot,  Maitre 
Maçon  de  Paris ,  appellé  depuis  le 
Capitaine  Tiriot.  On  grava ,  dans 
le  tems ,  le  Portrait  de  Métézeau, 
avec  ces  Vers  au  bas  : 

Dicitur  Archmedts  terram  potuif- 
fe  moverei 
JEquora  qui  potuit  Jijlere ,  non 
tninor  ejt. 

Paul  Métézeau  fon  frere ,  naquit  à 
Paris,  embrafia  l'Etat  eccléûafti- 
que,  &  féconda  le  Cardinal  de  Be- 
rtille, dans  l'Etablitîemcnt  de  la 
Congrégation  de  l'Oratoire.  On  a 
de  lui  pluf  Ouv.  de  Théologie  & 
de  Morale. 
METHOCHITE ,  (  Théodore  ) 
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Logothéte  de  CP.  &  l'un  des  plus 
fçav.  Grecs  du  XIV  fi.  eut  des  Em- 
plois confidérables  fous  l'Empereur 
Andronic  Y  Ancien,  &  m.  en  1352. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouv. 
eftimés. 

S.  METHODIUS,  furnommé 
Eubulius ,  cél.  Evéq.  de  Tyr  en 
911 ,  &  Martyr  peu  de  tems  après, 
avoit  compofe  un  grand  nombre 
d'Ouvrages ,  dont  il  ne  nous  refte 
que  celui  qui  eft  intitulé,  le  Fejiin 
des  Vierges.  Les  autres  Livres  qu'on 
attribue  à  ce  S.  Mutyr  font  fup-i 
pofés, 

METHODIUS  I,  pieux  Patriar* 
che  de  CP.  &  l'un  des  plus  zélés 
défenfeurs  du  culte  des  faintes  Ima- 
ges ,  m.  le  14  Juin  846".  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  S.  Methodius, 
ni  avec  Methodius  II ,  Patriarche 
de  CP.  en  1240. 

METIUS  Suffetius,  Diéhtcur 
de  la  Ville  d'Albc ,  fous  le  régne 
tle  Ttillus  Hoftilius ,  Roi  des  Rom. 
étant  obligé,  après  le  combat  des 
Horaces  &  des  Curiaccs ,  de  mener 
du  fecours  aux  Romains ,  qui  i'aù 
foient  la  guerre  aux  Veiens  -%  pro- 
mit à  ceux-ci  de  quitter  fon  pofte 
pendant  la  bataille  ;  ce  qu'il  ht  ef- 
fectivement ;  mais  Tullus  Hoftilius 
ayant  remporté  la  viéioîre ,  nonobf- 
tant  cette  perfidie ,  fit  attacher  Mc- 
tius  entre  deux  chariots,  &  le  fit 
tirer  par  deux  puiflans  chevaux, 
qui  le  mirent  en  pièces  aux  yeux 
de  toute  l'Armée ,  vers  669  avant 

J* METIUS,  (Jacques)  habile 
Holl.  natif  d'Alcmaèr,  inventa  les 
lunettes  d'approche,  c.  à  d.  ces  lu- 
nettes de  longue  vue ,  qui  femblent 
rapprocher  les  objets  éloignés  &  les 
font  paroitre  plus  près  de  nous.  H 
préfenta  une  de  ces  lunettes  aux 
Etats-Généraux  en  1609,  &  les  Sça- 
vans  ,  entr'autres  Dcfcartes ,  qui 
étoient  les  plus  à  portée  de  s'inftruU 
re  de  l'origine  de  cette  invention* 
l'attribuent  conftamment  à  Jacquc» 
Metius.  On  fe  fervoit  depuis  long- 
tems  de  tubes  à  plufieurs  tuyaux  . 

O  2  p.»nr 
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pour  diriger  fa  vue  vers  les  objets 
éloignés  &  la  rendre  plus  nette ,  & 
le  P.  Mabillon  témoigne ,  dans  Ton 
Voyait  d'Italie ,  qu'il  avoit  vît  dans 
un  Monaftere  de  ion  Ordre  ,  les 
Oeuvres  de  Comeltor,  écrites  au 
XIII  liée,  dans  lefquelles  fe  trou- 
ve ,  à  la  Je.  page ,  un  portrait  de 
Ptolomée ,  qui  contemple  les  aftres 
avec  un  tube  à  4  tuyaux }  mais  ces 
tubes  n'étoient  point  garnis  de  ver- 
re, &  c'eft  Jacques  Metius,  qui 
le  premier  a  joint  les  verres  aux  tu- 
bes. On  dit  qu'il  trouva  cette  in- 
vention par  hafard  ,  ayant  obfervé 
des  Ecoliers  ,  qui ,  en  fe  jouant  en 
hiver  fur  la  glace ,  fe  fervoient  du 
deflus  de  leurs  écritoires  comme  de 
tubes,  &  qui  ayant  mis  en  badi- 
nant des  morceaux  de  glace  aux 
bouts  de  ces  efpéces  de  tubes  , 
étoient  fort  étonnés  de  voir  que 
par  ce  moyen  les  objets  éloignés  fe 
rapprochoient  d'eux.  Jacques  Me- 
tius réfléchit  fur  cette  oblcrvation, 
&  inventa  ailément  les  lunettes 
d'approche.  Adrien  Metius,  fon 
frère  ,  aulfi  natif  d' AIcmaér ,  en- 
feigna  les  Mathématiques  en  Al- 
lemagne avec  beauc.  de  réputation. 
On  a  de  ce  dernier  divers  Ouv.  de 
Mathématiques. 

METON,  Jlctoy  cél.  Mathé- 
maticien d'Athènes  ,  publia  l'an 
4J3  avant  J.  C.  fon  Ejweiideaite- 
mr,  c.  à  d.  fon  Cycle  de  19  ans, 
par  lequel  il  prétcr.doit  ajulter  le 
cours  du  Soleil  à  celui  de  la  Lu- 
ne, &  faire  que  les  années  folaircs 
&  lunaires  commençatt'ent  au  mê- 
me point.  Il  avoit  Euclemon  pour 
compagnon  de  fes  obfervations  fo- 
luires. 

METRA  ,  fille  X  Ertfcktbon , 
Theiïalicn ,  fe  réfolut  à  faire  le  mé- 
tier de  Courttfanc ,  pour  gagner  de 
quoi  foulager  la  faim  prodigieufe 
de  fon  pere.  Elle  prenoit  de  fes 
Amans  un  mouton ,  un  bœuf,  un 
cheval ,  ou  quelqu'autrc  animal  j  ce 
qui  donna  lieu  aux  Poctres  de  fein- 
dre qu'elle  avoit  reç.u  de  Neptune, 
dont  elle  étoit  aimée ,  le  pouvoir 
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de  fe  transformer  en  ce  qu'elle  von- 
loit.  • 

METRIE ,  (  N  )  Médecin, 

mort  à  Berlin  en  1751,  n'eft  fam. 
que  par  fes  Livres  impics  &  faty- 
riques ,  dans  lefquels  on  ne  trou- 
ve ni  feience ,  ni  jugement ,  ni  éru- 
dition. On  affine  que  ce  Médecin 
s'eft  converti  avant  fa  mort,  & 
qu'il  a  fait  paroitre  en  mourant  de 
gr.  fentimens  de  piété. 

METRODORE,  céléb.  Médecin 
Grec,  natif  de  Chio,  Difciplc  du 
Philofophc  Démocrite ,  &  Maître 
d'Hippocrate  &  d'Anaxarquc,  pen- 
foit  que  le  monde  eft  éternel  &  infi- 
ni. Il  vivoit444av.  J.  C.  Ses  Ouv. 
fe  font  perdus. 

METRODORE,  excellent  Pein- 
tre &  habile  Philofophe ,  fut  choifi 
par  les  Athéniens,  pour  être  envoyé 
à  Paul  Emile ,  lequel  ayant  pris 
Perlée  ,  Roi  de  Macédoine  ,  leur 
avoit  demandé  deux  hommes ,  l'un 
pour  inftruire  fes  enfans ,  &  l'au- 
tre pour  peindre  fon  triomphe ,  té- 
moignant en  mêtne-tems  délirer  d'a- 
voir pour  Précepteur  de  fes  enfans, 
un  excell.  Philofophc.  Les  Athé- 
niens lui  envoyèrent  Métrodorc, 
qui  excelloit  dans  la  Philof.  &  dans 
la  Peinture.  Paul  Emile  fut  très- 
content  de  leur  choix. 

METROPHANE,  cél.  Eviq.  de 
Byfance ,  &  Confef.  m.  vers  l'an 

METROPHANE  Critopule, 
Protofyncelle  de  la  grande  Egl.  de 
CP.  fut  envoyé  par  Cyrille  Lucar 
en  Angleterre  ,  pour  s'informer 
exactement  de  l'état  &  de  la  Doélr. 
des  Eglifes  Protelfantes.  Critopu- 
le ayant  débarqué  à  Hambourg, 
parcourut  une  partie  de  l'Allema- 
gne, &  y  compofaune  Confellion 
de  Foi  de  l'Eglife  Grecque ,  impri- 
mée à  Helmftad ,  en  grec  &  en  la- 
tin, en  1661.  Cette  Confcifîon  de 
fc'oi  favorife  en  quelques  endroits  la 
Doctrine  des  Proteftans,  mais  el- 
le eft  exacte en  d'autres  endroits , 
&  l'Auteur  y  raifonne  en  Théol. 
&  en  habUe  Critique. 

METZ, 
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METZ,  C Claude  Barbier  du) 
lieutenant  ge'néral  d'Artillerie  & 
des  Armées  du  Roi ,  naquit  à  Rof- 
nay  en  Champagne,  le  i  Av.  1698. 
U  te  iignala  tellement  dans  les  guer- 
res Je  Louis  XIV,  depuis  1657, 
jufqu'à  la  bataille  de  Fleurus ,  où 
il  fut  tué  d'un  coup  de  canon  en 
1690,  qu'il  pallh  ,  avec  raifon, 

Ejr  un  des  meilleurs  Officiers  du 
yaume.  Il  perfectionna  l'Artil- 
lerie ,  &  la  fit  fervir  prcfque  avec 
la  même  diligence  que  la  Mouf- 
queterie. 

METZU,  (Gabriel)  excellent 
Peintre  en  petit ,  naquit  à  Leide  en 
Nîif ,  &  m.  dans  la  même  Ville  en 
Ses  Tableaux  font  en  petit 
nombre,  &  très-recherchés. 

MEVIUS,  okMjevius,  Poète 
latin,  que  Virgile  &  Horace  tour- 
nent en  ridicule.  Il  vivoit  du  tems 
d'Augufte. 

MEVIUS,  (David)  cél.  Jurif- 
«onfulte ,  Conleiller  privé  du  Roi 
de  Suéde ,  &  Préfident  du  Confeil 
fouverain  de  Wifmar ,  fut  employé 
dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes, &m.  vers  i<»8<.  On  a  de  lui 
des  Comment,  fur  le  Droit  de  Lu- 
teck  :  des  Dicijions  :  un  Traité  de 
lAmnifiie  :  une  Jurifprudcnce  uni- 
ver/eUe,  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres Ouv.  cilimés. 
MEUN ,  (Jean  de)  Voyez  Clo- 

UNEL. 

MEURISSE,  (Henri -Emma- 
nuel )  habile  Chirurgien  de  Paris , 
natif  de  Saint-Quentin ,  mort  le  17 
Mai  1604,  dont  on  a  un  Trahi 
it  la  Saignée,  in-12.  qui  efteftimé. 

MEURSIUS,  (Jean)  l'un  des 

Ïlus  fçav.  &  des  plus  laborieux 
écrivains  du  XVII  fiée,  naquit  à 
Losdun,  près  de  la  Haye,  en  Hol- 
lande, en  ÎC79.  Il  titparoitre, 
dès  fon  enfance,  des  dilpofitions 
extraordinaires  pour  les  Relies-Let- 
tres &  pour  les  Sciences,  &  alla 
étudier  le  Droit  à  Orléans  avec  les 
fils  de  'Barneveld ,  qu'il  accompa- 
gna dans  leurs  voyages.  Cela  lui 
donna  eccalion  dé  connoitre  les 


Cours  des  Princes  de  l'Europe,  & 
de  converfer  avec  les  Sqavans.  De 
retour  en  Hollande,  il  fut  fait  Pro- 
ie fleur  d'Hifroire  à  Leide  en  itfio, 
tic  enfuite  Profcflenr  en  Langue 
grecque.  Sa  réputation  s'augmen- 
tant  de  jour  en  jour,  Chrifticrn 
IV  ,  Roi  de  Danncmarck  ,  le  fit 
Profeffeur  en  Hiftoire  &  en  Poli- 
tique, dans  rUniverfité  de  Sora, 
en  îtfac.  Menrlius  remplit  cette 
Chaire  avec  une  eftime  univcrfclle, 
&  m.  en  1641 ,  à  63  ans.  On  a  de 
lut  un  gr.  nombre  de  fç.  Ouv.  dont 
pluf.  regardent  l'état  de  l'ancienne 
Grèce,  comme  de  populis  Atticue: 
Attkarum  UcUonum  Libri  VI:  Ar- 
chontes Athénien/es  :  Fortuna  Atti- 
ca  ,  de  Atbenaruin  origine  :  de  Fef. 
tis  Gracarum ,  &c.  Jean  McurGus  , 
fon  fils,  eft  aufii  Auteur  de  pluf. 
Ouvrages. 

MEUSNIER,  (Philippe)  hab. 
Peintre,  né  à  Paris  en  itfjç  ,  ex- 
celloit  à  peindre  l'Architecture.  II 
fut  vifité  dans  fon  attelier  par  Louis 
XIV  &  par  Louis  XV ,  &  en  reçut 
de  juftes  éloges.  U  obtint  une  pen- 
lion  avec  un  logement  aux  Gallerics 
du  Louvre,  &  fut  Tréforicr  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Peinture.  Il  m. 

en  1734.  - 
MEXIA,  okMessia,  (Pierre) 
habile  Ecrivain  Efpagnol ,  natif  de 
Sévillc  ,  mort  en  1552,  dont  on  a 
divers  Ouv.  cftimés. 

0>  MEY ,  (Jean  «"0  Dofteur 
en  Médecine,  Pafteur  &  Profef- 
feur en  Théologie  à  Middelbourg, 
étoit  Zélandois  &  mourut  en  16*78, 
âgé  de  s  y  ans.  Il  y  a  de  lui  des 
Comment.  Phyfiques  fur  le  Pen- 
tateuque  &  le  Nouveau  Teftament 
&  plufieurs  Ouvrages  Flamands 
qui  ont  été  recueillis  en  un  vol. 
in-folio. 

MEZERAY,  (François  Eude« 
de)  céléb.  Hiftorien  François ,  na- 
quit à  Ry,  village  de  BafTe-Nor- 
mandîe,  entre  Argentan  &  Falaife, 
en  itfio,  d'un  pere  qui  étoit  Chirur- 
gien dans  ce  village.  Il  s'appelloit. 
Eudes y  du  nom  de  fa  famille,  & 
O  3  prit 
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Bit  le  furnom  de  Mezeray ,  d'un 
ameau  voifin  de  Ry.  Après  avoir 
fait  Tes  études  à  Caën ,  il  vint  à  Pa--* 
fis,  oii  il  s'appliqua  à  la  Poefic  avec 
une  ardeur  prcfque  incroyable) 
mais  des  Yvetaux  lui  confeilla  de 

Suiftcr  Tétude  de  la  Poefie ,  pour  fe 
vrer  à  l'Hiftoirc  &  à  la  Politique, 
&  lui  procura  dans  notre  Armée  de 
Flandres  l'emploi  d'Officier  Poin- 
teur, que  Mezeray  cxcrija  pendant 
deux  Campagnes.  Il  fe  renferma  * 
enfuite  au  Collège  de  Ste  Barbe, 
au  milieu  des  Livres  &  des  Manuf- 
crits  ,  &  publia  en  1643  ,  le  pre- 
mier volume  de  F  Hiftoire  de  Fran- 
ce, in-foL  n'ayant  encore  que  32 
ans.  Ceux  qui  ont  dit  que  cet  Ouv. 
avoit  été  commencé  par  Baudouin, 
&  qu'après  fa  mort  Mezeray  fut 
chargé  de  le  continuer,  fe  font  trom- 
pés ,  puifque  Baudouin  ne  mourut 

3u'cn  itffo ,  &  que  Mezeray  avoit 
éja  publié  fon  fécond  volume  en 
1646.  Le  troifiéme  &  dernier  vo- 
lume parut  en  itff  r.  Mezeray  fur- 
pafla  dans  cet  Ouv.  tous  ceux  qui 
avoient  écrit  l'Hiftoire  de  France 
avant  lui  :  &  le  Roi ,  pour  le  ré- 
compenfer ,  lui  donna  une  penfion 
de  4000  livres.  Dans  la  fuite ,  aidé 
des  confeils  de  M.  de  Launoi  &  de 
M.  Dupuy ,  il  donna  un  Abrégé  de 
Jbn  Hiftoire  de  France  en  itfiîg  ,  en 
t  vol.  w-4*.  Cet  Abrégé  fut  très- 
bien  reçu  du  Public  ;  mais  comme 
Mezeray  y  avoit  inféré  l'origine  de 
toutes  nos  cfpéccs  d'impôts  ,  avec 
des  réflexions  fort  libres ,  M.  Col- 
bert  s'en  plaignit.  Mezeray  promit 
de  fe  corriger  dans  une  féconde  Edi- 
tion ;  mais  fes  corrections  n'ayant 
paru  être  que  des  vraies  palliations, 
le  Miniftre  fit  fupprimer  la  moitié 
de  fa  penfion.  Mezeray  en  mur- 
mura ,  &  n'obtint  pour  réponfe  que 
la  fuppreffion  de  l'autre  moitié. 
Chagrin  de  cet  événement,  il  rt-fo- 
lut  d'écrire  fur  des  matières  qui  ne 
puflent  plus  l'expofer  à  de  pareils 
revers ,  &  compoia  l'on  Traité  de 
f  origine  des  François  ,  qui  lui  fit 
peauc  d'honneur,  l\Sut  élu  §eçré- 


M  I 

taire  perpétuel  de  l'Académie  Fran- 
çoife  après  la  mort  de  Conrart ,  & 
m.  le  lojuil.  16SJ  ,  à  7;  ans-.  Ou- 
tre fon  Hiftoire  de  France ,  on  a  en- 
core de  lui;  1.  Une  continuation 
de  t  Hiftoire  des  Turcs ,  depuis  \6\% 
jufqu'en  1649 ,  in-fol.  î.  Une  Tra- 
duction franqoife  du  Traité  latin  de 
Jean  Sarisbery ,  intitulé  Us  Vanités 
de  la  Cour.  ;.  On  lui  attribue  enco- 
re pluf.  Satyres  contre  le  Gouver- 
nement, &  en  particulier  celle» 
qui  portent  le  nom  de  Sandricourt* 
&c.  Mezeray  avoit  deux  frères, 
dont  l'aîné ,  nommé  Jean  Eudes , 
fut  Inftituteur  des  Eudiftes.  Voyez 
Eudes.  Lje  se.  étoit  plus  jeune 
que  Mezeray,  &  fut  habile  Chi- 
rurgien Accoucheur.  Il  s'appelloit 
Charles  Eudes ,  &  prit  le  nom  de 
Douay. 

MÏCARIN  de  Sienne  ,"  Pein- 
tre, Voyez  Beccafumi. 

MICHAELIS,  (Sébafticn)  Reli- 
gieux Dominiquain,  célèbre  par  fa 
piété ,  naquit  a  S.  Zacharie ,  petite 
ville  du  Diocèfe  de  Marfcille,  ver* 
If4?.  Il  introduifit  la  réforme  dans 

Îiluf.  Maifons  des  Dominiquains  de 
on  Ordre ,  &  obtint  de  la  Cour  de 
Rome ,  que  les  Religieux  de  cette 
Réforme  compoferojent  une  Con- 
grégation féuarée ,  gouvernée  par 
un  Vicaire  général.  Le  P.  Michaé- 
lis  fut  le  prem.  Vicaire  général  des 
Religieux  de  cette  Réforme,  &  m. 
à  Pari-  le  j  Mai  ttfiS ,  à  74  ans , 
étant  Prieur  des  Dominiquains  de 
Paris ,  rue  S.  Honoré.  On  a  de  lui 
quelques  Ouvrages. 

MICHE'E,  l'un  des  douze  petits 
Prophètes  ,  natif  de  Morafthie  , 
Bourgade  de  la  Tribu  de  Juda, 
prophétifa  pendant  près  de  ço  ans , 
îbus  les  règnes  de  Joathan  ,  d'A- 
chas  &  d'Ezéchias ,  dont  les  règnes 
comprennent  environ  $%  années  8f. 
s'étendent  depuis  l'an  du  monde 
3-45  jufqoes  a  5293.  Ses  Prophé- 
ties font  en  hébreu  &  contiennent 
7  Chapitres  ,  dans  lefquets  il  re- 
prend avec  un  ftyle  fublime,  les 
déréglcnicns  des  Iiïaélites,  prédît 

leur 


Digitized  by  Google 


M  I 

leur  captiviré ,  &  les  confole  par 
1'cfpérancc  d'une  délivrance  future. 
C'eft ,  île  tous  les  Prophètes,  celui 
qui  a  prédit  le  plus  clairement  la 
naiuance  du  Meflic  dans  Bethléem. 
U  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
Prophète  Michée  fils  de  Jemia , 

3ui  vivoit  du  tems  d'Achab  &  de 
ofapbat,  environ  150  ans  aupa- 
ravant. C'eft  de  ce  dernier  dont 
il  eft  parlé  dans  le  Ille.  Livre  des 
Rois ,  chap.  22. 

S.  MICHEL,  Archange,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  l'Epîtrc  de 
S.  Jude ,  jr.  9 ,  étoit  le  Protecteur 
du  Peuple  Juif,  comme  nous  le  li- 
fons  dans  le  Chap.  13  de  Daniel. 
L'Eglife  célèbre  fa  Fête' le  29  Sep- 
tcuibre. 

MICHEL  I,  CUROPALATE, 
£mper.  d'Orient ,  furnommé  Ran- 
gabé,  épouGi  Procopic ,  fœur  de 
Stauracc ,  &  fe  fit  couronner  Em- 
pereur, le  2  06t.  Il  étoit  li- 
béral &  zélé  pour  la  Religion  Ca- 
tholique ;  mais  il  n'entendoit  point, 
le  Gouvernement.  Ayant  appris 
que  Léon  l'Arménien  s'étoit  révol- 
té ,  il  fe  réfugia  dans  une  Egl.  avec 
Procopie  &  fes  enfans ,  en  813  ;  là 
ils  firent  couper  leurs  cheveux  & 
prirent  l'habit  mouaftique.  Le  nou- 
vel Empereur  leur  épargna  la  vie, 
&  pourvut  à  leur  fubliftancc  dans 
les  Mouaftercs.  Cependant  Tbéo- 
phylafte,  fcul  fils  de  Michel  Cu- 
topalatc ,  fut  privé  des  marques  de 
ion  fexe ,  par  ordre  de  Léon ,  afin 
qu'on  n'eût  rien  à  craindre  de  lui. 

MICHEL  II ,  le  Bègue ,  natif  de 
Phrygie  ,  plut  à  l'Empereur  Léon 
F  Arménien,  qui  l'avança  dans  fes 
Troupes,  &  le  fit  Patricien.  Dans 
la  fuite ,  Michel  ayant  été  aceufé 
d'avoir  conjuré  contre  l'Emp.  fut 
mis  en  prifon.  Léon  l'examina  lui- 
même  ,  &  le  condamna  à  être  brû- 
fé  en  fa  préfence  ;  ce  qui  auroit  été 
exécuté  le  même  jour,  veille  de 
Noèl,  fi  l'Impératrice  Théodofie 
n'eût  repréfenté  à  l'Empereur  que 
c'ttoit  manquer  de  rcfpeft  pour  la 
Fête.  Léon  différa  l'exécution  i  mais 


M  I  fij 

la  nuit  même  de  Noël  il  fut  aflàifi- 
né  dans  fon  Palais,  &  Michel  fut 
tiré  de  prifon,  &  falue  Emp.  d'O- 
rient en  S30.  Michel  rappclla  auili- 
tôt  ceux  qui  avoient  été  exilés  pour 
la  défenfe  des  Stes  Images  ;  mais 
quelque  tems  après  il  perfécuta  les 
Catholiques,  &  fur-tout  les  Moines. 
Son  règne  fut  très  -  malheureux. 
Il  mourut  le  t  Oft.  gio.  Théophi- 
le ,  fon  fils ,  lui  fuccéda. 

MICHEL  III,  le  Buveur,  ou  17- 
WKW ,  Empereur  d'Orient,  fuccé- 
da à  Théophile ,  ion  pere ,  en  84a  t , 
fous  la  Tutelle  &  la  Régence  de 
Théodora,  fa  inerc.  Cette  vertuen- 
fe  Princelle  rétablit  la  mçmc  année 
le  culte  des  Images,  &  mit  fin  à 
l'héréfie  des  Iconoclaftej ,  que  Léon 
l'Ifaurien  avoit  introduite  1*0  ans 
auparavant.   Théodora  renouvclU 
le  Traité  de  paix  avec  Bogoris, 
Prince  des  Bulgares,  en  844,  & 
lui  rendit  fa  fœur,  laquelle,  pen- 
dant fa  captivité  ,  étant  devenue 
Chrétienne,  procura  la  converfion 
des  Bulgares  en  860.  Bardas ,  frère 
de  Théodora,  voulant  avoir  feul 
toute  l'autorité ,  s'empara  tellement 
de  l'cfprit  de  Michel ,  en  favorifent 
les  débauches ,  que  ce  Prince,  par 
fon  confeil ,  obligea  fa  mère  Théo- 
dora de  fe  faire  couper  les  cheveux 
&  de  fe  renfermer  dans  un  MbnaC 
tere  avec  fes  filles.  S.  Ignace ,  Pa- 
triarche de  CP,  n'ayant  pas  voulu, 
la  contraindre  d'embrafier  l'Etat 
mouaftique,  on  le  châtia  de  fon  Siè- 
ge, &  Photius  fut  mis  à  fa  place- 
en  857,  année  que  l'on  peut  re- 
garder comme  l'époque  de  l'origi- 
ne du  fchifmc  qui  fépare  l'Eglife 
grecque  d'avec  la  latine.  Michel, 
après  avoic  laifle  régner  Barda* 
avec  le  titre  de  Céfar,  le  fit  mou- 
rir, le  29  Avril  %6G ',  parce  qu'il 
lui  étoit  devenu  fufpccî,  &  ado. 
cia  Bafile  à  l'Empire.  Baille  crai- 
gnant d'avoir  le  même  fort  que  Bar- 
das ,  fit  aflaffiner  Michel ,  le  24 
Sept.  86*7 ,  &  régna  après  lui. 

MICHEL  IV,  faphlàgonien,  ainfi 
nomé  parce  qu'il  étoit  ne  eu  Paphbv 
0  4  gon'ic, 
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gonic ,  de  parens  obfcurs  ,  fuccéda 
a  Romain  Argyre ,  Empereur  d'O- 
rient, en  10J4,  par  les  intrigues 
de  l'Impératrice  Zoé,  laquelle  ayant 
pour  lui  une  paffion  criminelle  , 
avoit  fait  mourir  l'Empereur  fon 
mari.  Michel  tomba  peu  de  tems 
après  en  démence.  Il  eut  néanmoins 
de  bons  intervalles ,  &  fit  la  guerre 
avec  fuccès  ,  par  fes  deux  frères 
contre  les  Sarrafins  &  contre  les 
Bulgares.  Il  avoit  été  l'autorité  à 
l'Impératrice  Zoé  dès  le  commence- 
ment de  l'on  règne.  Il  fe  retira  dans 
un  Monaftere  en  1041 ,  y  prit  l'ha- 
bit monaftique  ,  &  y  mourut  avec 
de  grands  fentimens  de  piété ,  le  10 
Dec.  de  la  même  année.  Michel 
Calaphate ,  fon  neveu ,  lui  fuccé- 
da ,  après  avoir  été  adopté  par  l'Im- 
pératrice Zoé  î  mais  quatre  mois 
après  ,  craignant  que  cette  Princef- 

ïfr?6,1^4  Çerir'  a  rexila  dans 
llsleduPr.  le  Peuple,  irrité  d'u- 
ne telle  aûion  ,  fe  fouleva  contre 
Michel.  On  lui  creva  les  veux  &  on 
le  renferma  dans  un  Monaftere. 
Zee  &  Théodore  fa  fœur,  régnè- 
rent enfuite  environ  trois  mois  en- 
femble ,  &  ce  fut  la  première  fois 
eue  l'on  vit  l'Empire  fournis  à  deux 
femmes. 

MICHEL  VI,  Stratiotique ,  c.  à 
A.  Guerrier,  Empcr.  d'Orient,  fuc- 
çeda  a  l'Impératrice  Théodora  en 
1055  ;  mais  étant  vieux  &  n'ayant 
pas  le  talent  de  gouverner,  il  fut 
oblige  de  céder  fon  Trône  à  Ifaac 
Comnenc  en  1057,  &  de  fe  reti- 
rer dans  un  Monaftere. 

MICHEL  VII,  Parofinoce,  Em- 
pereur d'Orient ,  fils  de  Conftantin 
Î«K|  &d'Eudoxie,  fuccéda  à 
Komain  en  ^071  ;  c'étoit  un  Prin- 
ce incapable  de  régner.  Nicephore 
Botoniatt  fc  fouleva  contre  lui,  & 
s  empara  de  Conftantinople ,  avec 
le  fecours  des  Turcs,  en  1078.  Alors 
Michel  fut  rélégué  dans  le  Monaf- 
tere de  Stude,  pour  y  mener  la  vie 
roonalhque.  Il  en  fut  tiré  peu  de 
"pour  être  fait  Arçhevéq. 
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MICHEL  VIII,  Paléologue,  Ré- 
gent de  l'Empire  d'Orient  dHrant 
la  minorité  du  jeune  Emper.  Jean 
Lafcaris ,  fit  crever  les  yeux  à  ce 
Prince ,  le  rélégua  à  Magnefie,  & 
fe  fit  couronner  Empereur  à  Nicée 
en  1260.  L'année  fuiv.  il  reprit  la 
ville  de  CP.  fur  Baudouin  II, 
après  qu'elle  eut  été  occupée  par 
les  François  pendant  ç  8  ans ,  5  mois 
&  1 1  jours.  Michel  Paléologue  ag- 
grandit  fon  Emp.  fit  la  guerre  con- 
tre les  Vénitiens,  &  travailla  à  réu- 
nir l'Eglife  grecque  avec  la  latine. 
Il  figrta  l'Acte  de  cette  réunion  au 
mois  d'Avril  de  l'an  1377.  Mais 
n'ayant  point  paru  fincere  à  Nico- 
las III,  ce  Pape  l'excommunia  com- 
me fauteur  de  l'héréfic  &  du  fchif- 
me  des  Grecs,  le 'il  Nov.  128t. 
Michel  Paléologue  étoit  affable ,  li- 
béral &  magnifique.  Il  aimoit  les 
Sciences  &  les  Sqavans ,  &  fit  fleu- 
rir les  Lettres  à  CP.  De  tous  les 
Princes  du  Bas-Empire,  c'eft  l'un 
de  ceux  qui  eurent  les  plus  belles 
qualités.  Il  m.  le  11  Dec.  1283,  à 
58  ans ,  après  en  avoir  régné  24. 
Andronic  Paléologue,  fon  fils ,  lui 
fuccéda. 

MICHEL,  (Jean) Poète  de  Nif- 
mes ,  dont  on  a  un  Poème ,  en  gaf- 
con,  fur  les  Embarras  de  la  Foire 
de  Beaucaire. 

MICHEL-Ange.  Voyez  Bona- 

HO  TA. 

MICHEL-Ange  de  Carava- 
ge  ,  Peintre  célèbre.  Voyez  Cara- 
vage. 

MICHEL-Ange  des  Batail- 
les ,  habile  Peintre  ,  naquit  à  Ro- 
me ,  en  1602 ,  de  Marcello  Ccrquox- 
zi ,  Jouailler.  On  lui  donna  le  fur- 
nom  des  Batailles,  à  caufe  de  fon 
habileté  à  peindre  ces  Pirtes  de  fu- 
jets.  H  excelloit  auffi  à'  peindre  des 
Fruits,  des  Marchés,  desPaftora- 
les,  des  Foires  &  des  Animaux. 
Son  caraélere  enjoué  &  facétieux, 
joint  à  fa  gr.  réputation,  attirait 
beauc.  de  monde  dans  fon  attelier. 
H  amaffa  des  biens  conGdérables  , 
&  m.  à  Rome  en  1660. 

MICHEL. 
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MICHEL  Cerularius  ,  Pa-  David  icxîj  avant  J.  C.  Deux  ans 
tri-arche  de  CP. ,  fuccéda  à  Alexis   après,  Saul  voulant  furprcndre  Da- 
en  1043.    Il  fe  déclara  contre  l'E-   viil  dans  fa  maifon  ,  pour  le  Faire 
glife  Romaine  en  105:3  ,  dans  une   mo«rir  ,  Michol  le  fit  fauver  la  nuit 
Lettre  qu'il  écrivit  à  Jean  ,  Evêq.    par  une  fenêtre ,  fubftituant  en  fa 
de  Trani  dans  la  Pou  il  le ,  afin  qu'il   place  une  ftatue  qu'elle  habilla, 
la  communiquât  au  Pape  &  à  tou-   Dans  la  fuite,  lorfque  David  Fut  fur 
te  l'Eglife  d'Occident.  Cette  Lettre   le  Trône,  elle  ne  put  fouftrir  de  voir 
ayant  été  portée  à  Léon  IX ,  ce  Pape    ce  Prince  danfer  devant  l'Arche,  & 
y  fit  faire  réponfc ,  &  envoya  des   l'en  railla.    Michol  cft  la  feule  à 
Légats  à  CP. ,  qui  excommunièrent   qui  l'Ecriturc-Saintc  donne  le  titre 
Michel  Ccnilarius.  Ce  Patriarche    de  Femme  de  David. 
les  excommunia  à  fon  tour,  &  de-      MICHON.  Voyez  BouRDELOT. 
puis  ce  tems-là,  l'Eglife  de  CP.  de-      MICIPSA ,  Roi  de  Numidie  en 
meura  féparée  de  l'Eglife  Romaine.    Afrique,  étoit  fils  de  Maffinifla, 
Michel  Cerularius  étant  devenu   qui  l'avoit  préféré  à  fes  deux  autres 
fufpecl  à  l'Empereur  Ifaac  Comne-   fils.  Il  m.  vers  120  av.  J.  C. ,  laif- 
ne ,  à  caufe  de  la  gr.  autorité  qu'il   fant  deux  fils ,  Adherbal  &  Hiemp- 
a'étoit  acquife ,  ce  Prince  le  fit  ar-   fal ,  que  Jugurtha  fit  périr ,  &  fur 
réter  &  dépofer  en  1059.    Nous   leiquels  il  ufurpa  le  Royaume  de 
avons  les  ?  Lettres  de  ce  Patriar-  Numidie. 

ehe  contre  les  Latins.  MICONIUS.  Vov.  Mvconius. 

<T>  MICHEL,  (Jean)  fçav.       fit>  MICRiELIÛS,  (Jcan)cél. 
&  pieux  Evëque  d'Angers  dans  le   Théol.  &  Philof.  du  XVII  liéclc,  ni 
XV  fiécle,  naquit  à  îicauvais  &   en  1597,  &  m.  en  itfçg.  Ilacom- 
ftit  d'abord  Sécrétaire  de  Louis  II,    pofé  :  Pomerattica;  Synttigma  Hiflo^ 
Roi  de  Sicile;  mais  ayant  enfuite   riatum  Etnophronium }  Lexicon  Fhi- 
embrafle  l'Etat  Eccléfiaft.  il  fut  fait   lofapbicum  ;  Carmina  Sec. 
Chanoine  d'Aix  en  Provence  &  en-      MIDAS,  fameux  Roi  de  Phrygie, 
fuite  de  l'Eglife  d'Angers ,  dont  il   ayant  reçu  Bacchus  chez  lui  avec 
fut  élu  Evêque  malgré  lui.  H  m.    beaucoup  de  magnificence ,  ce  Dieu 
en  1447.    Outre  pluGeurs  pièces   par  reconnoiflanec  offrit,  félon  la 
Dramatiques  qui  furent  jouées  a-   Fable ,  de  lui  accorder  ce  qu'il  de- 
vec  de   grands    applaudificmens    manderoit.    Midas  demanda  que 
fous  le  nom  de  Myfteres  de  laNa-   tout  ce  qu'il  toueberoh  fe  changeât 
tivité,  de  la  Paflîon,  de  la  Réfur-   en  or.  Bacchus  oétroya  fa  deman- 
rc&ion ,  &c.  on  a  encore  de  lui  des   de ,  &  Midas  éprouva ,  avec  un 
Statuts  &  des  Ordonnances  pour   plaifir  extrême,  que  toutes  les  cho- 
it règlement  de  la  Difcipline  dans    les  qu'il  tonchoit  fe  convcrtifToicnt 
fort  Diocèfe.  en  or  ;  mais  il  eut  bientôt  lieu  de  fe 

MICHELI ,  (Pierre  -  Antoine  )  repentir  ;  car  ayant  voulu  prendre 
habile  Botanifte,  natif  de  Floren-  de  quoi  boire  &  de  quoi  manger,  les 
ce ,  de  parens  pauvres ,  a  fait  un  alimens  qu'il  touchoit  fe  chan- 
grand  nombre  de  découvertes  &  geoient  en  or ,  ce  qui  l'obligea  de 
d'obfervations  curieufes  dans  l'Hit  recourir  à  Bacchus,  pour  le  prier  de 
toirc  naturelle  &  dans  la  Botani-   le  remettre  dans  fon  premier  état 

Îr.e.  Il  devint  Botanifte  du  Grand  Çe  Dieu  lui  ordonna  de  s'aller  bai- 
hic  de  Tofcane ,  &  m.  le  2  Janv.  gner  dans  le  Paâole  :  &  depuis  ce 
*737»  à  57  ans.  On  a  de  lui  un  tcms-là,  félon  la  Fable,  ce  Flcu- 
Ecrit  intitulé ,  nova  Plantarum  ge-  ve  produifit  du  fable  d'or.  Quelque 
nera ,  dont  le  fçav.  Boerhaave  fait  tems  après ,  ayant  été  choifi  pour 
Un  gr.  éloge.  •  Juge  entre  Pan  ,  ou  Marfyas ,  & 

MICHOL ,  fille  de  Saùl ,  époufa   Apollon ,  il  donna  nne  autre  mar- 
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feftionner.    Il  fe  maria  à  Avignon 
,'cnant  en  France;  ce  qui  le 
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que  Je  fon  peu  d'efprit  &  de  fon 
mac  vais  goût»  en  préférant  le  chant 

de  Murfyas  à  celui  d'Apollon.  Ce  fit  appelle!  Miguard  d'Avignon.  11 
Dieu  ,  irrité ,  lui  mit  des  oreilles  fut  eufuite  employé  à  la  Cour  &  à 
d'ànc.  Paris,  &  devint  Rc&cur  de  l'Aca- 

MIDDENDORP,  (Jacques)  demie  de  Peinture.  Il  exeelloit  fur- 
Chanoine  de  Cologne  ,  natif  d'Ol-   tout  dans  le  coloris ,  &  Ton  a  de 


denzeel,  devint  Rcfteur  de  l'Uni- 
▼erfité  de  Cologne  ,  &  y  enfeigna 
avec  tant  de  réputation ,  que  divers 
Princes  le  choifireut  pour  être  leur 
Coufeillcr  ordinaire.  Il  m.  le  i? 
Janv.  \6\i ,  à  63  ans.  On  a  de  lui 
un  Traité ,  de  Acudemiis  orbis  imi- 
vtrfi,  &  d'autres  Ouv. 

MIDLETON  ,  (Richard  de) 
Ricardits  de  Mtdia  ViUa  ,  fameux 
Théologien  fcholaftique  du  Xlil 
fiée,  natif  d'Angleterre ,  étoit  Cor- 
delier.  Il  fc  diUingua  tellement  à 
Oxford  &  à  Paris ,  qu'il  fut  fur- 
nommé  le  Doéleur  folide  &f  abon- 
iaat,  le  Docleur  tris-fondé  &f  auto- 
rift.  Il  m.  en  1 304.  On  a  de  lui  des 
Comment,  fur  le  Maître  des  Sen- 
,  &  d'antres  Ouv. 


MIEL .  (Jcan)cél.  Peintre  Fla- 
mand, né  à  UlxnJcren ,  à  2  lieues 
d'Anvers,  en  1^99,  &  mort  à  Tu- 
rin en  1  66+  1  à  6%  ans ,  exeelloit 
fur-tout  dans  le  coloris. 

MJERIS,  (François  &  Guillau- 
me) nom  de  deux  Peintres.  Fran- 
çois, fnrnommé  le  l'ieux,  naquit 
à  Leydc  en  ï<3 ç.  Il  exeelloit  à  pein- 
dre des  Etoffes  t  &  fe  fervoit  d'un 
miroir  convexe  pour  arrondir  les 
objets.  Ses  Tableaux  font  très-rares 
&  d'nn  gr.  prix.  Il  m.  à  la  fleur 
de  fon  âge,  étant  en  prifon  ,  pour 
dettes,  à  Lcyde,  en  Itfll.  Guillau- 
me Mieris,  fon  fils,  iurnommé  le 
Jeune,  pour  le  diilinguer  de  fon  pe- 
xc ,  fat  auffi  Peintre ,  mais  de  beau- 
coup inférieur  à  fon  pere.  Il  laiffa 
«n  fils,  Peintre  comme  lui ,  appellé 
François  Mieris. 


lui  un  gr.  nombre  de  Portraits  &  de 
Tableaux  d'Hiltoirc.  11  m.  d'hydro- 
piûe  en  \66i.  Pierre  Mignard,  Ton 
frère,  furnommé  le  Humain,  fuc- 
cvda,  en  1690,  à  M.  le  Brun  dans 
les  Charges  de  premier  Peintre  du 
Roi ,  &  de  Directeur  &  Chancelier 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture. 
Il  m.  le  13  Mars  1695 1  à  84  ans. 
On  a  de  lui  des  Portraits  d'une  gr. 
beauté.  C'en;  lui  qui  a  peint  la  Cou- 
pe du  Val-dc-Gracc.  L'Abbé  Ma- 
ziercs  de  Monvillc  a  publié  fa  Vie 
en  1730,  »«-ia. 

MIGNAULT,  (Claude)  Avo- 
cat tlu  Roi  au  Bailliage  J'Etampes, 
Doyen  des  Profelfcurs  en  Droit  Ca- 
non à  Paris,  &  l'un  des  plus  lira  vans 
Hommes  du  XVI  fiécle,  eit  plus 
connu ,  dans  le  Monde  fçavant , 
fous  le  nom  de  Alinos.  Il  étoit  natif 
de  Talant ,  ancien  Château  des 
Ducs  de  Bourgogne ,  à  trois  quarts 
de  lieue  de  Dijon.  Il  profefla  pen- 
dant pluf.  années  la  Philofopbie  au 
Collège  de  Reims  à  Paris ,  expliqua 
les  bons  Auteurs  grecs  &  latins,  Se 

eenfuite  dans  le  Collège  de  la 
hc ,  puis  dans  celui  de  Bour- 
gogne. Il  étudia  en  Droit  à  Orléans 
en  157S  ,  &  revint  enfuitc  à  Paris, 
où  il  fut  Doyen  de  la  Faculté  de 
Droit  en  1597.  Il  étoit  ami  intime 
du  Docleur  Richcr,  fut  nommé 
avec  lui ,  pour  travailler  à  la  Ré- 
forme de  l'Univerfité,  &  il  l'aida  à 
compofer  l'Apologie  du  Parlement 
Cff  de  t  Univerjiti ,  contre  le  Para- 
nomm  de  Georges  Critton.  Il  m. 
vers  1603.   On  a  de  lui;  t.  Les 


MIGNARD ,  (Nicolas)  Peintre  Editions  d'un  grand  nombre  d'Au- 

céL  natif  de  Troycs ,  étoit  fils  de  tenrs ,  avec  de  fqavantes  Notes,  a. 

Pierre  Mignard ,  Officier  dans  les  De  iihrali  AdoleJ'cen^um  Inftitutio- 

Armées  de  France.  Après  avoir  ap-  ne.    An  Jk  commodius  Ado  le/cent  es 

pris,  à  Troycs,  les  Elémens  de  la  extra  Gynnajia  ,  quam  in  Gymnafiù 

Peinture,  il  alla  en  Italie  s'y  per-  ig/ù,  inJUtui,  &  pluf.  autres  Dif- 

cours, 
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•ours,  en  beau  latin.  ?.  Pluf.  Ecrits 
en  vers  &  en  profe.  Le  Cardinal 
Bons  l'appelle,  Vit  muU*  Uclionù 
£f  eruditionis. 

MIGNON,  (Abraham)  Peintre 
cél. ,  né  à  Francfort  en  16*40 ,  s'ac- 
quit une  gr.  réputation  par  l'art 
avecleq.  il  repréfcntoît  les  Fleurs, 
les  Fruits ,  les  Infectes ,  les  Papil- 
lons ,  les  Mouches ,  les  Oifeaux  Se 
les  Poiflbns.  La  rofée  répandue  fur 
les  fleurs  elt  fi  bien  imitée  dans  Tes 
Tableaux ,  qu'on  eft  tenté  d'y  por- 
ter la  main.  Son  coloris  eft  admira- 
ble. Il  m.  en  16*79  ,  laifTnnt  deux 
filles ,  qui  ont  peint  dans  Ton 
SoùL 

MILE',  (Francifque)  Profefleur 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture , 
«toit  né  à  Anvers  en  16*44.  H  fut 
bon  Deflînateur  &  gr.  Payfagifte  , 
&  m.  à  Paris  en  i6*go.  On  voit  deux 
.  Tableaux  de  lui  daqs  l'Eglife  tic 
Nicolas  du  Chardonet. 
MILETUS ,  Roi  de  Carie ,  étoit 
fils  d'Apollon  &  d'Acacallis  ,  fille 
de  Minos.  Il  pafTa  de  Crète  en  Ca- 
rie, où  il  s'acquit,  par  fon  mérite 
&  par  fon  courage ,  l'eftimc  du  Roi 
Eurytus ,  qui  lui  donna  fa  fille  Ido- 
thée  en  mariage.  I)  fuccéda  au  Roi 
Eurytus ,  &  fit  bâtir  la  ville  de  Mi- 
Ut,  Capitale  de  Carie,  Il  eut  un 
fils  nommé  Cauntu ,  qui  cil  célèbre 
dans  la  Fable ,  Si  une  fille  nommée 
Byhlù. 

MILL,  (Jean)  cél.  Théologien 
Anglois  ,  fut  élevé  dans  le  Collège 
de  la  Reine  à  Oxford  ,  &  devint 
Chapelain  ordinaire  de  Charles  II , 
Roi  d'Angleterre,  On  a  de  lui  une 
excellente  Edit.  du  nouveau  Tcfta- 
œent  grec ,  qu'il  publia  un  peu  av. 
u  mort  en  1707.  Mill  a  recueilli 
dans  cette  Edit.  toutes  les  varian- 
tes on  diverfes  Leçons  qu'il  a  pû 
trouver. 

MILLETIERE  ,  (  Théophile 
Brachet ,  Sieur  de  la)  après  avoir 
étudjé  à  Heidelbcrg ,  vint  à  Paris  , 
où  il  fe  fit  recevoir  Avocat.  Il  quit- 
ta enfutte  le  Barreau  pour  s'appli- 
quer à  la Théologie ,  $  fuivit  le 
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parti  des  Calviniftes  avec  tant  de 
zélé,  qu'ils  le  chargèrent  de  pluf. 
Commiflions  importantes.  On  l'ar- 
rêta à  Toulouie  en  1628?  on  lui  fit 
fon  procès ,  &.  on  le  retint  en  prifon 
pendant  4  ans.  La  JMilletiere  cher- 
cha enfuite  les  moyens  de  réunir 
les  Calviniftes  avec  les  Catholiques, 
Se  publia,  à  cette  occafion,  des 
Uuv.  qui  déplurent  aux  uns  ftaox 
autres.    Il  fe  réunit  à  l'Eglife  Ro- 
maine, &  fit  abjuration  publique 
du  Calvinifme,  eu  16*45.  Depuis, 
ce  tems-là ,  il  écrivit  un  gr.  nombre 
d'Ouv.  contre  les  Protettans  ,  &  m. 
dans  un  âge  fort  avancé  ,  au  mois 
de  Mai  166$.    On  trouve  dans  les 
Ouvrages  de  la  Milletiere  plus  de 
déclamation  &  de  zélé ,  que  de 
feienec  &  de  jugement. 

M I L  O  N ,  fameux  Athlète  de 
Crotone ,  avoit  tant  de  force  ,  qu'il 
porta ,  dit-on  ,  aux  jeux  olympi- 
ques ,  un  bœuf  fur  fes  épaules ,  Se 
qu'il  le  tua  d'un  coup  de  poing.  Il 
vainquit  les  Sybarites,  &  ruina 
leur  ville  Ç12  avant  J.  C.  Peu  de 
tems  après ,  étant  dans  un  Bois  r 
Se  voulant  féparcr  en  deux  un  chê- 
ne qu'on  avoit  déjà  fendu  avec  des 
coins  de  fer,  ces  coins  étant  tombés 
par  l'effort  qu'il  fit,  le  chêne  fe  re- 
mit en  fon  état  naturel ,  Se  lui  fer- 
ra tellement  les  mains  ,  que  ne  les 
pouvant  retirer ,  il  fut  retenu  dans 
ce  lieu  défert,  &  fut  dévoré  par 
les  betes  fauvages. 

MILON ,  (  Titui-Auniiu-Milo  ) 
fameux  Romain ,  adopté  dans  la  fa- 
mille des  Annicns  ,  brigua  le  Con- 
fulat ,  &  fufeita  à  cette  occafion  , 
dans  Rome,  tant  de  faétions  ,  que 
le  Sénat  fç  détermina  à  nommer 
Pompée  feul  Çonful ,  avec  un  pou- 
voir de  s'élire  lui-même  un  Collè- 
gue, Durant  ces  brigues ,  Mi  Ion 
tua  Clodius  ,  Tribun  du  Peuple , 
5a  ans  av.  J.  C,  Il  frit  accule  8c 
condamné  à  l'exil ,  malgré  l'excel- 
lent plaidoyer  que  Cicéron  pronon- 
ça en  fit  favenr.  On  dit  que 'Mi- 
Ion  l'ayant  lu  à  Marfeille ,  durant 
fcnexil,  il  s'écria:  0  ÇictrotJt 
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fie  egifes ,  Barbatos  pi/ces  Milo  non 
ederet  !  c.  à  d.  0  Cicéron ,  Ji  vaut 
aviez  fait  &f  prononcé  cette  Ha- 
rangue ,  telle  qu'elle  eft  à  pre'fent  , 
Milon  ne  feroit  pas  obligé  de  man- 
ger des  Barbeaux  à  JlarfciUe  /  vou- 
lant marquer  par-là  que  Cicéron 
avoir,  retouché  &  corrigé  fa  Ha- 
rangue ,  avant  que  de  la  publier. 

MILON,  cél.  Religieux  Béné- 
dictin, mort  dans  l'Abbaye  de  S. 
Amand ,  au  Dioeèfe  de  Tournay , 
en  872 ,  eft  Auteur  de  pluf.  Pièces 
fort  ingénieufes  ,  dont  l'une  eft  in- 
titulée ,  le  Cotnbat  du  Printems  £9* 
ie  r/fyver. 

MILTIADE,  l'un  des  plus  cél. 
Généraux  Athéniens  de  l'ancienne 
Grèce,  vainquit  les  Thraccs,  & 
défit  avec  1:000  hommes,  plus  de 
300000  Pcrfes ,  à  la  cél.  bataille  de 
Marathon,  490  av.  J.  C.  Il  s'em- 
para enfuite  ,  en  les  pourfuivant , 
de  pluf.  Isles  de  l'Archipel  j  mais 
n'ayant  pû  prendre  celle  de  Paras, 
à  caufe  de  fes  blcflurcs  ,  il  fe  retira 
à  Athènes  ,  où  fes  Concitoyens  , 
oubliant  les  ferviecs  importons  qu'il 
leur avoit rendus,  Je  condamnèrent 
à  une  gr.  amende.  '  Miltiade  ne  l'a- 
yant pû  payer,  fut  mis  en  prifon,  & 
y  m.  de  mMcrc  489  av.  J.  C. 

MILTON,  (Jean)  très-célébre 
Poète  Anglois  ,  &  l'un  des  plus 
gr.  génies  &  des  plus  polis  Ecri- 
vnins  que  l'Angleterre  ait  produits, 
defeendoit  d'uue  ancien.  &  noble 
famille  du  même  nom,  près  d'A- 
bingdon ,  dans  la  Prov.  d'Oxford  , 
&  naquit  à  Londres ,  le  9  Dec. 
i6"og.  Son  pere  lui  donna  un  Pré- 
cepteur ,  &  l'envoya  en  même  tems 
à  l'Ecole  de  S.  Paul.  Milton  y  fit 
paraître  une  paffion  fi  infatiable 
pour  les  Lettres  &  pour  les  Scien- 
ces, que  dès  l'âge  de  12  ans,  il 
s'accoutuma  à  veiller  jufqu'à  mi- 
nuit, malgré  la  foiblelfe  de  fa  vue 
&  fes  fréquens  maux  de  tétc.  Il 
fut  envoyé  à  Cambridge  à  l'âge  d« 
15  ans,  &  dès  la  même  année  il 
paraphrafa  quelques  Pfeaumcs.  Il 
cqmpola  à  17  ans  pluûeurs  Pièces 
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de  Poèfie ,  les  unes  en  anglois  9c 
les  autres  en  latin  ,  &  toutes  d'un 
caraftere  &  d'une  beauté  fort  au- 
deffiis  de  fonâge.  Après  avoir  requ 
le  degré  de  Maitrc-ès-Arts,  il  s'en 
retourna  cher  fon  pere  en  1632. 
Deux  ans  après,  il  publia  fon  Ecrit, 
intitulé  le  Jnqfijtu,  &  en  16*27,  fon 
Lycidas.  Sa  mere  étant  morte ,  il 
obtint  de  fon  pere  la  pcrmiflîon  de 
voyager.  Il  eonverfa  à  Paris  avec 
Grotius ,  &  alla  enfuite  en  Italie , 
où  il  lia  amitié  avec  les  plus  beaux 
Efprits  &  lçs  Sçavans  les  plus  illuf- 
tres  ;  il  y  apprit  fi  bien  la  Langue 
italienne ,  qu'il  fut  fur  le  point  d'en 
donner  une  Grammaire,  &  qu'il 
compofa  de  fort  bons  Vers  italiens. 
Milton  avoit  deflein  de  pafler  en 
Sicile  &  dans  la  Grèce  i  mais  ayant 
appris  les  commencemens  des  t  rou- 
bles de  l'Angleterre ,  il  jugea  qu'il 
étoit  indigne  de  lui  de  mettre  fon 
plaifir  à  voyager  en  des  Pays  étran- 
gers ,  tandis  que  fes  Compatriotes 
portoient  les  armes  pour  le  main- 
tien de  la  liberté.  Il  s'en  retourna 
donc  en  Angleterre  vers  le  tems  de 
le  féconde  expédition  du  Roi  Char- 
les I  contre  les  EcofTois.  On  le 
chargea  alors  de  la  tutelle  de  deux 
fils  de  fa  fœur ,  auxquels  il  voulut 
bien  fervir  de  Précepteur;  il  prît 
aulu  foin  de  l'éducation  de  quelques 
enfans  de  fes  amis ,  &  leur  apprit 
les  Langues,  l'Hiftoire ,  la  Géogra- 

fmie ,  &c.  car  c'étoit  l'un  des  plus 
qav.  Hommes  de  fon  fiécle.  VL 
publia,  en  1*41 ,  fon  Traité  de  U 
Ré  formation  de  lEgtife  Anglicane , 
£9"  des  caufes  qui  font  empêchée  juf- 
qu'ici  ;  &  4  antres  Traités  fur  le 
gouvernement  de  l'Eglife  en  An- 

Îletcrrc.  Milton  époufa ,  en  KÎ43, 
ïarie  Powel ,  fille  d'un  Gentil- 
homme de  la  Prov.  d'Oxford.  Cet- 
te jeune  femme  le  quitta  au  bout 
d'un  mois ,  &  s'en  alla  demeurer 
chez  fon  pere,  proteftant  qu'elle 
ne  retournerait  jamais  chez  lui. 
Il  prit  des  mefurcs  là-deflus ,  & 
après  avoir  publié  pluf.  Ecrits  en 
,  il  fe  prépara 
à  un 
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à  un  fécond  mariage j  mais  fa  fem- 
me ,  en  étant  avertie ,  fe  ravifa  ,  & 
le  fupplia  fi  ardemment  de  la  re- 
prendre ,  qu'il  fe  laifla  attendrir. 
11  en  eut  une  fille  un  an  après  cette 
réconciliation  ,  &  puis  bien  d'an- 
tres entans.  Cette  femme  étant 
morte  en  couche ,  il  en  epoufa  une 
autre  ,  qui  mourut  de  la  mèu-.e  ma- 
nière au  bout  d'un  an.  Il  demeu- 
ra veuf  quelques  années,  &  ne  fe 
remaria  en  troifiém.  noces,  qu'après 
le  rétabliflfement  de  Charles  II ,  & 
l'amnilHc  qu'il  obtint  de  ce  Monar- 

Kie.  Milton  publia ,  en  16*44,  une 
éce  fur  P  Education  des  F.nfans , 
&  fon  Areopugitica  ,  ou  Difcours 
mtt  Parlement ,  en  faveur  de  la  li- 
berté d'imprimer  tontes  fortes  de  Li- 
nrres ,  fans  demander  lu  permijjîon 
des  Examinateurs.  Les  poefies  qu'il 
avoit  faites  en  fa  jeuneffe  parurent 
à  Londres  l'année  fuivante.  Il  fc 
retira  enfuite  dans  une  petite  mai- 
son à  Holbrun ,  où  il  continua  de  fc 
livrer  à  l'étude ,  jofqu'après  la  mort 
de  Charles  I ,  qui  fut  décapite  en 
1649.  Il  publia  alors  fon  Livre 
intitulé ,  Tenure ,  (c.  à  d.  le  Droit) 
des  Rois  &  des  Magiflrats ,  où  l'on 
prétend  prouver  qu'un  Tyran  peut 
être  mis  en  Juftict ,  dépofé ,  &f  mis  à 
mort ,  &  pluf.  autres  Écrits  fur  le 
Droit  général  des  Peuples  contre 
les  Tyrans.  Milton  devint  enfui- 
te Sécrétairc  du  Confeil  d'Etat  éta- 
bli par  le  Parlement,  &  ne  voulut  fe 
charger  de  cet  Emploi ,  qu'à  condi- 
tion qu'il  ne  recevroit  &  n'écriroit 
aucune  Pièce  ni  aucune  Lettre  , 
qu'en  Langue  latine.  Le  Livre  in- 
titulé, lem  reçia,  ayant  paru  en 
I6"4S>,  peu  après  la  mort  de  Charles 
1,  auquel  en  l'attribuoit,  quoiqu'il 
eût.  été  compole  par  le  Docl.  Cinu- 
den  ,  Evéque  d'Exceller  ,  Milton 
le  réfuta  à  ia  follicitation  de  Crom- 
wcl,  parunOuvr.  intitulé,  Lono- 
clajîes.  Saumaife  prit  la  drfcnfc  de 
Charles  I  ,  &  compofa  contre  le 
Parlem.  d'Angleterre  fon  Livre  in- 
titulé, Defenjio  regia.  Milton  fut 
alors  choili  pour  répondre  à  Sau- 
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maife.  Il  s'engagea  à  ce  travail, 
quoiqu'il  eût  prctque  perdu  un  œil, 
ci  que  les  xMedeeins  lui  predident, 
comme  certaine  ,  la  perte  de  l'au- 
tre, s'il  s'y  engugeoit  Sa  Képonfe 
parut  en  io'fi  fous  ce  titre,  Pro 
Populo  Atigluano  Dtfenjio.  Elle  Ht 
gr.  bruit,  &  fut  brûlée  à  Paris  &  à 
Touloufe  par  la  main  du  Bourreau. 
Milton  devint  en  effet  aveugle  , 
comme  les  Médecins  le  lui  avoient 
prédit.    Cela  ne  l'empêcha  pas  de 

fuiblier ,  en  16^ ,  fon  Ecrit  intitu- 
é  ,  Dejayîo  fccuï.da ,  &  1  année  fui- 
vante,  Dcjay.'o  profe ,  contre  Mu- 
nis ,  auquel  il  attnbuoit  le  Livre 
qui  a  pour  titre,  Clamor  regii  fan- 
guinis  adverfus  purricidus  Anglos , 
quoique  oc  Livre  fût  de  Pierre  du 
Moulin  le  fils.  Milton  vécut  fort 
à  fon  aifc  ,  fous  l'ufurpation  de 
Crumwel,  &  publia,  en  \6$9,  fon 
Traité  de  la  Puijjànce  civile  dans  lef 
Matières  eccUfiafiiques  ,  ci  d'autre» 
Ouvrages.  11  ne  fut  point  inquiété 
ni  recherché  après  le  rétabliiTemcnt 
de  Charles  II.  On  le  laifla  tran- 
quille dans  fa  maifon  ,  quoique  ja- 
mais Ecrivain  n'eût  porté  l'inlulte 
contre  les  Tètes  couronnées  aulli 
loin  qu'il  l'avoit  fait,  dans  fes  Ecrits 
contre  Charles  I  &  contre  fa  famille 
exilée.  Il  fc  tint  néanmoins  ren- 
fermé ,  &  ne  fe  montra  qu'après  la 
proclamation  de  famniitie.  Il  ob- 
tint des  Lettres  d'abolition ,  &  ne 
fut  fournis  qu'à  la  peine  d'être  ex- 
clus des  Charges  publiques.  Mil- 
ton publia,  en  1667,  fon  Poème 
épique  fur  la  tentation  d'Eve  &  la 
chiite  de  l'Homme,  eu  versangiois 
non  rimés  ,  intitulé ,  le  Paradis  per- 
du, Ouvr.  immortel  ,  dont  M.  Ou- 
pré  de  St  Maur  ,  Maître  des  Comp- 
tes, &  l'un  des  40  de  l'Académie 
Franqoifc ,  a  donné  une  belle  Tra- 
duction en  notre  Langue.  Milton 
donna,  en  1671 ,  un  fécond  Poème, 
en  vers  anglois  non  rimés ,  fur  U 
tentation  de  J.  C.  &  h  réparation 
de  l'homme ,  qu'il  intitula  le  Para- 
dis recouvré,  ou  le  Paradis  reconquis. 
Il  faifoit  plus  de  cas  de  ce  lécoiU 
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Poème  que  du  premier  ;  mais  il  n'eft 
pas  <i  bon  a  beaucoup  près,  &  l'on 
.1  y  trouve  point  les  gr.  idées ,  les 
images  frappantes  ni  la  fublimité 
du  génie  ni  la  force  de  l'imagination 
que  l'on  admire  dans  le  premier }  ce 
qui  a  fait  dire  de  ces  deux  Poèmes , 
que  l'on  trouve  bien  Milton  dans  le 
Paradis  perdu ,  mais  non  pas  dans 
le  Paradis  rtaâtvré.  Le  P.  Pierre 
de  Mareuil ,  Jefuitc ,  a  donne  une 
Traduction  franqoile  du  Paradis 
reconquis.  Milton  publia,  en  \6ro% 
fon  liijloire  d'Angleterre.  Elle  s'é- 
tend jufqifà  Guillaume  le  Conqné* 
rant ,  &.  n'eft  pas  tout  -  à  -  fait  con- 
forme à  l'Original  de  l'Auteur  ,  les 
Cenfeurs  des  Livres  en  ayant  effacé 
divers  endroits.  11  donna  en  i6"7S, 
l'on  Artis  Lo%ica  pienior  mjlitutio , 
nd  Rami  methodum  acommodata ,  & 
en  J6"7? ,  fon  Traite  de  lu  vraie  Re- 
ligion ,  de  rhéréjïc ,  du  fbij'me ,  de  la 
tolérance  ,  c9*  des  meilleurs  moyens 
qu'on  ptiiljè  employer  pour  prévenir  la 
Proportion  du  Papifme.  Il  publia 
la  même  année  pkr£  Pièces  de  Poé- 
iie  ,  en  anglois  &  en  latin ,  fur  di- 
vers fujets.  Enhn,  après  avoir  fait 
imprimer,  en  1674,7c;  Lettres  fa- 
milières ,  en  latin  ,  &  quelques  au- 
tres Ouvrages,  il  m.  àBunhill,  le 
if  Nov.  de  Va  même  année  1^74» 
a  66  ans  ,  lai  (Tant  une  fucccliion 
confidéuhle  à  l'es  héritiers.  Il  avoit 
été  Puritain  dans  la  jeunette,  il  prit 
le  parti  des  Indépendaus  Oc  des  Ana- 
baptistes dans  fa  virilité ,  &  fe  déta- 
cha de  toutes  fortes  de  communions 
&  de  fcftca  durant  fa  vieilletTc, n'ex- 
cluant du  falut  aucune  Société  chré- 
tienne ,  excepté  les  Catholiques  Ko- 
maius ,  comme  011  le  voit  dans  fon 
Livre  de  la  braie  Religion.  Toutes 
les  Oeuvres  de  Milton  furent  re- 
cueillies te  imprimées  à  Londres, 
en  itfoy ,  ?  vol.  in-fol.  On  mit  dans 
les  deux  premiers  ce  qu'il  a  écrit  en 
anglois,  &  dans  le  troiliéme,  fes 
Traités  latins.  On  trouve  à  la  téte 
de  cette  Edition  la  Vie  de  Milton , 
par  Toland.  Thomas  Birch  en 
donna  une  meilleure  &  plus  ample 
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Edition  à  Londres  en  1758 ,  en  2 
vol.  in-fol.,  avec  le  Portrait  de  Mil- 
ton à  la  tete.  Mr  Peck  publia  à  Lon- 
dres ,  en  1740  ,  »«-4*.  de  nouveaux 
Mémoires  anglois  fur  la  Vie  &  les 
Ouvr.  poétiques  de  Milton,  avec 
des  Ecrits  de  ce  célèbre  Ecrivain, 
qui  font  curieux. 

MIMNERME ,  céléb.  Poète  & 
Mulicicn  Grec ,  florifloit  du  tems 
de  Solon,  &  s'acquit  une  réputation 
immortelle  par  fes  Elégies.  Proper- 
ce dit ,  qu'en  matière  d'amour  les 
vers  de  ce  Poète  valoient  mieux  que 
ceux  d'Homère* 

PUu  in  amore  valet  Mimnermi 
Verfus  Borner 0.  ' 

Horace  parle  aura  de  Mimnerme 
avec  éloge.  Il  ne  nous  refte  de  cet 
ancien  Poète  que  des  fragmens  , 
dont  l'un  des  plus  confidérables  fe 
trouve  dans  Stobéc. 

M1NELLIUS  ,  (Jean)  habile 
Hnmanifte  Hollandois ,  mort  vers 
16X?,  dont  on  a  des  Notes  courtes 
&  fort  claires  fur  Térence  ,  Salluf- 
te ,  Virgile ,  Horace ,  Florns ,  Va- 
lcre  Maxime ,  &c.  Le  Pere  Jou- 
vanci,  Jéfuite,  s'eft  beaucoup  fer- 
vi  de  ces  Notes. 

MINERVE  ,  ou  Pallas  ,  cél. 
Déelïe  de  la  Sageiïe ,  des  Arts  &  de 
lît  Guerre ,  chez  les  Payens ,  naquit 
du  cerveau  de  Jupiter ,  félon  la 
Fable,  fans  le  l'ecour*  d'aucune 
femme  ;  elle  difputa  à  Neptune 
l'honneur  de  donner  le  nom  à  la 
ville  d'Athènes ,  &  l'on  convint  que 
celui,  qui  feroit  naître  la  chofe  la 
plus  utile  aux  hommes  ,  auroit  cet 
avantage.  Neptune ,  d'un  coup  de 
fon  trident ,  Ht  naître  le  cheval  ; 
&  Minerve  fit  ibrtir  l'olivier ,  qui 
fut  jugé  plus  utile,  parce  qu'il  e(t 
le  fymbole  de  la  paix.  Minerve 
changea  en  araignée  Arachné,  qui  fe 
picquoit  de  travailler  mieux  qu'el- 
le ,  en  tapuTcrie.  Elle  combattit  les 
Géans ,  éleva  Ericlbonius ,  favori- 
fn  C'admus ,  Uiyflfe  ci  les  autres  Hé- 
ros ,  &  retufa  d'époufer  Vulcain  , 

aimant 
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aimant  mienx  vivre  dans  le  célibat. 
On  lui  attribue  l'invention  île  l'A- 
rithmétique &  de  la  plupart  des 
Sciences.  Les  Romains  célébroient 
les  AlhurvaUs ,  Fétcs  inltituées  à 
l'honiicur  de  Minerve.  Les  Ecoliers 
pendant  ces  fêtes ,  c.  à  d.  le  9  Janv. 
&  le  19  Mais,  portaient  à  leurs 
Maîtres  leur  honoraire ,  qui ,  pour 
cette  raifon  ,  étoit  appelle  le  Mi- 
nervai 

MINORET ,  (Guillaume)  l'un 
des  quatre  Maîtres  de  Mufique  .îe 
la  Chapelle  du  Roi ,  eft  Auteur  de 
pluf.  Motets  ,  dont  on  eltimc  fur- 
tout  ceux  des  Fie. mines ,  Qufinad- 
mduw  dejiderat  Cervus  ad  fontes 
aquarum. . .  Laudu  JeruJ'alem  Do- 
minum ,  &c.  Il  m.  en  1717. 

MINOS  I ,  Roi  de  Crète ,  étoit 
fils  de  Jupiter  ,  &  d'Europe  qui  fut 
enlevée  par  ce  Dieu  métamorphofé 
en  taureau.  Il  comment  à  régner 
I4J2  av.  J.  C. ,  bâtit  pluf.  Villes 
dans  l'Isle  de  Crète ,  donna  des  loix 
anx Cretois,  &  eut  un  fils  nommé 
Lycajh  ,  duquel  naquirent  Minos 

II ,  Roi  de  Crcte ,  Sarpedon  &  Ra- 
damanthe ,  qui  exercèrent  la  juftice 
avec  tant  de  ievevité ,  que  cela  don- 
na lieu  à  la  Fable  de  les  regarder 
comme  Juges  des  Enfers.  Minos 

III ,  de  la  même  famille  que  les  pré» 
cédens ,  regnoit  dans  l'Isle  de  Crè- 
te, environ  13c» ans  av.  J.  C.  Il 
imita  la  fevérite  de  fes  ancêtres , 
dans  l'adminiitration  de  la  Jultice , 
&  Ht  pluiieurs  loix  qu'il  pretendoit 
avoir  reijiies  de  Jupiter.  Andro- 
gee,  fon  fiis  ,  ayant  été  tué  par 
Egée,  Roi  d'Athènes,  Minos  alla 
aiiiéger  cette  Ville,  qui  fut  con- 
trainte, après  un  long  liège,  de  fe 
rendre  à  diferétion ,  &  s'obligea 
d'envoyer  en  Crète ,  tous  les  9  ans, 
fept  jeunes  hommes  &  autant  de  til- 
les ,  pour  être  dévores  par  le  Mino- 
taurc ,  qui  étoit  dans  le  labvrinthe 
bâti  par  Dédale.  Mais  Thêlec  dé- 
livra les  Athéniens  de  ce  tribut. 
Minos  III  avoit  époulè  Paiiphaé , 
&  m.  en  Sicile. 

MINUS,  ouflutot)  MlGNAULT. 
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MINUTIUS  Augurinus,CM.) 
Conful  Romain ,  il:  frère  de  P.  Mi- 
nutius ,  aufiî  Conful,  fut,  aufft-bien 
que  fon  frère,  Chef  d'une  famille 
qui  donna  à  la  République  plufieur» 
illulfres  Confnls  &  de  gr.  MagiC. 
trats.    Il  vivoit  490  av.  J.  C. 

MINUTIUS  Félix,  cél.  Ora- 
teur Romain ,  fur  la  fin  du  Ile  ou 
au  commencement  du  IU  fi. ,  dont 
nous  ayons  un  excellent  Dialogue 
intitulé  Oélttvius  ,  dans  lequel  il 
introduit  un  Chrétien  &  un  Payen  , 
qui  difputent  enfemble.  Mr  Ri- 
gault  donna,  en  1645,  une  bonne 
Edition  de  cet  agréable  Dialogue , 
qui  fe  trouve  auiii  dans  les  Oeuvres 
de  Saint  Cyprien,  imprimées  en 
1666.  Lactance  &  S.  Jérôme  font 
de  ce  Diaiague  ungr.  éloge.  Pcrrot 
d'Ablaucourt  en  a  donne  une  Tra- 
dud.  franqoife.  On  croit  que  Mi- 
nutius  Félix  étoit  né  en  Afrique. 

MIPHIBOSETH,fiUdeSaùl& 
île  Refpha ,  fin  mis  à  mort  par  or- 
dre de  David.  Il  ne  Faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Miphibofeth , 
fils  de  JoiAthas,  &  petit-fils  de 
Saùl ,  que  David  traita  comme  un 
Prince  de  la  Maiibn  Royale ,  ver» 
1040  av.  J.  C. 

MIRAMION,  (Marie-Bonnean 
Dame  de)  femme  îHu'h-e  par  fa  pié- 
té &  par  fes  bonnes  œuvres ,  naquit 
à  Paris  le  2  Xov.  \6zo ,  de  Jacq  lies 
Bonneau,  Seigneur  de  R 1 1  belle.  El- 
le fut  mariée  en  1645 ,  à  Jean-Jac- 
ques de  Bcauharnois ,  Seigneur  de 
Miramion,  lequel  m.  la  même  an- 
née ,  la  laiflanr  grollc  d'une  fille  , 
dont  elle  accoucha  f  mois  après. 
Comme  elle  étoit  jeune  ,  riche  & 
d'une  gr.  beauté  ,  pluf.  partis  h  re- 
cherchèrent ,  &  M.  de  BuUi  Ralu- 
tin  alla  même  jufqu'à  la  faire  en- 
lever ;  mais  elle  refifta  conftam- 
ment  à  un  fécond  mariage ,  &  fit 
vœu  de  chafteté  en  1649.  Elle  s'ap- 
pliqua aufli-tot  à  vifirer  &  à  foula- 
ger  les  pauvres  &  ies  malades  ;  & 
après  avoir  marié  fa  fille,  en  kî.Tc, 
à  Guillaume  de  Nefmond,  Maiire 

des 


2H  M  I 

des  Requêtes ,  elle  fongea  à  retirer 
du  vice  les  femmes  &  tilles  débau- 
chées. Mad.  de  Miramiun  fonda, 
à  cet  effet,  la  Maiibn  du  Refuge, 
pour  celles  que  l'on  enferincroit 
malgré  elles ,  &  la  Maifon  de  Ste 
Péhgie ,  pour  celles  qui  s'y  retire- 
roient  de  bonne  volonté.  Elle  éta- 
blit auffi,  en  1661,  une  Maifon 
de  ta  filles  ,  deftinées  à  tenir  les 

fie ti tes  Ecoles ,  à  panier  les  Blef- 
cs  &  à  allifter  les  Malades.  Cette 
petite  Communauté  fut  nommée  la 
Ste  Famille  ;  mais  M.  de  Miramion 
la  réunit  quelque  teins  après  à  la 
Communauté  des  Filles  de  Ste  Ge- 
neviève ,  qui  avoit  le  même  objet 
Elle  les  fit  fub  lifter  les  unes  &  les 
autres  jufqu'en  1670,  qu'ayant  af- 
fez  de  bien  pour  fe  foutenir  par 
elles-mêmes  ,  elle  ne  leur  paya 
plus  que  i;oo  livres  de  pention 
îufqu'à  fa  mort.  M.  de  Miramion 
leur  fit  acheter,  en  1670,  la  mai- 
fon qu'elles  occupent  à  prêtent  fur 
le  Quai  de  la  Tournelle ,  à  Paris  ; 
ce  qui  leur  a  fait  nuflî  donner  le 
nom  de  Dames  Miramiones  :  & 
fonda  dans  la  même  Communauté 
des  Retraites  deux  fois  l'année 
pour  les  Dames ,  &  quatre  fois  par 
an  pour  les  Pauvres,  où  celles-ci 
font  reçues  gratuitement.  Mad. 
de  Miramion  conduiltt  cette  Com- 
munauté avec  une  prudence  &  une 
régularité  admirables,  en  qualité 
de  Supérieure.  Elle  fit  un  grand 
nombre  d'autres  œuvres  de  piété 
&  de  charité ,  &  m.  faintement , 
le  24  Mars  1696 ,  à  66  ans.  M. 
l'Abbé  de  Choil'y  a  écrit  fa  vie. 

MIRANDE ,  ou  Mirandole. 
Voyez  PlC. 

MIRE ,  (  Aubert  le  )  Miratu , 
habile  Chanoine ,  puis  Doyen  & 
gr.  Vicaire  de  l'Eglife  d'Anvers, 
naquit  a  Bruxelles  en  1573.  Albert, 
Archiduc  d'Autriche ,  le  fit  fon  pre- 
mier Aumônier  &  fon  Bibliothé- 

Îuaire.  Le  Mire  étoit  neveu  de 
eau  le  Mire,  Evéq.  d'Anvers.  Il 
devint  Doyen  de  cette  Eglifc ,  en 
1624  ,  &  travailla  toute  fa  vie 
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avec  zélé  pour  le  bien  de  l'Eglife 

&  de  fa  Patrie.  Il  m.  à  Anvers, 
le  19  0<*.  1640,  à  67  ans.  On  a 
de  lui  une  Bibliothèque  eccléjïafti- 
que,  &  un  grand  nombre  d'autres 
Ouvr.  en  latin. 

MIRE VELT ,  (Michel  Janfon) 
Peintre  cél.  du  XVII  liécle,  natif 
de  Dclft. 

MIR1S ,  (François)  habile  Pein- 
tre de  Leyde ,  mort  à  la  fleur  de 
fon  âge  en  1683.  Vty*  MlB«I8. 

MIRON,  (Charles)  cél.  Evéq. 
d'Angers,  étoit  fils  de  Marc  Mi- 
ron  ,  premier  Médecin  du  Roi 
Henri  III ,  d'une  famille  noble  , 
originaire  de  Catalogne  ,  qui  a  pro- 
duit plufieurs  Perfonnes  illuftres 
dans  la  Robbc.  Il  fut  nommé, 
par  Henri  III  ,  à  l'Evêché  d'An- 
gers en  1588,  à  l'âge  de  18  ans  , 
&  en  prit  polfeflion  l'année  fui- 
vante  ,  malgré  les  oppofitions  du 
Chapitre.  Miron  fut  très-attaché 
au  Roi  Henri  IV.  Il  lui  rendit  de 
gr.  fervices ,  &  prononça,  en  itfio, 
Jon  Oraifon  funèbre ,  qui  fut  fort 
goûtée.  Il  fe  démit  de  ion  E  vêt  hé 
en  16  16 ,  en  faveur  de  Guillaume 
Fouquet  de  la  Varenne ,  qui  lui 
remit  pluf.  Abbaves.  Il  vint  en- 
fuite  à  Paris ,  &  eut  un  gr.  crédit 
à  la  Cour.  Après  la  mort  de  Guil- 
laume Fouquet,  arrivée  en  1621  , 
Miron  fut  nommé  derechef  à  l'E- 
vêché d'Angers.  On  le  transféra , 
en  1626",  â  l'Archevêché  de  Lyon, 
où  il  m.  le  6  Août  162% ,  étant 
alors  le  plus  ancien  des  Prélats  de 
France. 

MISRAIM.    Voyez  Meskaim. 

MISSON,  (Maximilien)  après 
avoir  brillé  au  Parlem.  de  Paris  par 
fon  efprit ,  en  qualité  de  Confcillcr 
pour  les  Réformés ,  avant  la  révo- 
cation de  l'Edit  de  Nantes  ,  fe  re- 
tira en  Angleterre ,  où  il  fut  zélé 
Proteftant ,  &  où  il  m.  le  \6  Janv. 
1721.  On  a  de  lui;  1.  Un  Livre 
intitulé ,  nouveau  Voyage  d'Italie, 
dont  la  meilleure  Edlt  eft  celle  de 
la  Haye  en  1702  ,  3  vol.  in  - 1%, 
Cet  Ouvr. ,  ainJi  que  tous  les  au- 
tres 
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très  de  Miffon ,  cft  fort  mauvais  , 
&  rempli  de  Contes  ridicules  & 
pitoyables,  touchant  la  croyance 
de  l  Eglifc  Romaine. 

(  *  Il  fc  peut  que  Miffon  ait  été 
trop  crédule  par  rapport  à  ce  qui 
eir  contraire  aux  Cathol.  Rom.  mais 
d'ailleurs  fon  voyage  d'Italie  cft  gé- 
néralement eftimé  &  eft  écrit  avec 
beaucoup  d'agrément  &  d'érudi- 
tion. *  ) 

MITHRIDATE ,  célèbre  Roi  de 
Pont  |  Se  le  plus  cruel  Ennemi  des 
Romains ,  après  Annibal ,  fuccéda 
à  Mithridate  fon  pere ,  l'an  123  av. 
J.  C. ,  à  l'âge  d'environ  1  j  ans. 
Ayant  fait  mourir  les  deux  enfans 
que  Laodicc  Fa  kur  avo it  eus  d'A- 
riarathe ,  Roi  de  Cappadoce  ,  il 
s'empara  de  cette  Province ,  &  en 
fit  déclarer  Roi  fon  fils ,  âgé  de  8 
ans  ,  auquel  il  donna  le  nom  d'A- 
riarathe.  Mais  Nicoméde,  Roi  de 
Bithynic  ,  craignant  que  Mithrida- 
te ,  étant  maître  de  la  Cappadoce , 
n'envahit  fes  Etats  ,  fuhorna  un 
jeune  homme  ,  afin  qu'il  fe  dit  troi- 
sième fils  d'Ariarathe ,  &  envoya  à 
Rome  Laodice  ,  qu'il  avoit  époufée 
après  la  mort  du  Roi  de  Cappadoce, 
pour  affurer  le  Sénat  qu'elle  avoit 
eu  trois  enfans ,  &  que  celui  qui  fe 
préfentoit  étoit  le  troifiéme.  Mi- 
thridate ufa  du  même  ftratagéme  , 
&  envoya  à  Rome  Gordius ,  Gou- 
verneur de  fon  fils  ,  pour  affurer 
le  Sénat ,  que  celui  à  qui  il  avoit 
fait  tomber  la  Cappadoce ,  étoit 
fils  d'Ariarathe.    Le  Sénat  *  ponr 
les  accorder  ,  ôta  la  Cappadoce  â 
Mithridate,  &  la  Paphlngonie  à 
Nicoméde  ,  &  déclara  libres  les 
Peuples  de  ces  deux  Provinces. 
Mais  les  Cappadocicns  ne  voulant 
point  jouir  de  cette  liberté  ,  choi- 
urentpour  Roi ,  avec  la  permiflion 
des  Romains  ,  Ariobarzane  ,  qui 
dans  la  fuite  s'oppofa  aux  gr.  def- 
feins  que  Mithridate  avoit  fur  toute 
l'Afie.     Telle  fut  l'origine  de  la 
haine  de  Mithridate  contre  les  Ro- 
mains.   Il  engagea  Tigrane,  Roi 
d'Arménie  ,  à  faire  la  guerre  à  A- 
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riobarzane ,  lequel  ayant  été  vain- 
cu ,  Ariarathe  fut  rétabli  fur  le 
Trône ,  90  av.  J.  C.  Ariobarzane 
obtint  un  puiffant  fecours  du  Peu- 
ple Romain  pour  rentrer  dans  fes 
Etats ,  Se  fe  ligua  avec  Nicoméde , 
Roi  de  Bithynic,  qui  fit  de  grands 
dégâts  fur  les  Terres  de  Mithrida- 
te. Celui-ci  s'en  plaignit  nu  Sénat , 
&  n'en  ayant  point  obtenu  la  fatis- 
faftion  qu'il  demandoit ,  il  leva  une 
puiffante  Armée ,  chaffa  de  nou- 
veau Ariobarzane  de  la  Cappadoce, 
défit  Nicoméde  ,  s'empara  de  la 
Phrygie ,  de  la  Myfie ,  de  la  Carie , 
de  la  Lycie ,  de  la  Pamphylic  ,  de 
la  Paphlagonic  &deprefque  toutes 
les  Provinces  d'Aiie ,  &  fit  égorger 
en  même  -  tems  tous  les  Citoyens 
Romains  qui  étoient  en  Afie.  En- 
fuite  avant  paffé  la  Mer ,  il  fe  faifit 
de  la  Thracc ,  de  la  Grèce  ,  de  la 
Macédoine ,  &  emporta  pluficurs 
villes  confidérablcs ,  &  en  particu- 
lier Athènes ,  87  av.  J.  C.    Il  me- 
naçoit  déjà  l'Italie,  lorfque  Sylla, 
qui  avoit  été  envoyé  pour  lui  faire 
la  guerre,  reprit  Athènes,  &  battit 
fes  Généraux  i  ce  qui  l'obligea  de 
faire  la  paix  avec  les  Romains  ,  84 
av.  J.  C.  Mithridate  recommença 
aufli-tôt  la  guerre  &  remporta  d'a- 
bord de  gr.  avantages  j  mais  Lu- 
cullus  lui  fit  lever  le  fiége  de  Cy- 
zique,  &  le  défit  en  pluficurs  oc- 
casions. Il  fe  rétablit  après  le  départ 
de  Lucullus  ;  puis ,  ayant  été  défait 
&  mis  en  fuite  par  Pompée  ,  6 5  av. 
J.  C. ,  il  fe  retira  en  Arménie ,  au- 
près de  Tigrane  fon  gendre,  le- 
quel ayant  auffi  été  vaincu  par  Pom- 
pée ,  Mithridate  s'enfuit  vers  le 
Bofphore  Cimmerien ,  fans  qu'on 
pût  l'atteindre.    Enfin ,  ayant  ap- 
pris que  fon  fils  Pharnacc  s'etoit  fait 
déclarer  Roi,  il  fc  tua  de  défefpoir, 
64  av.  J.  C. ,  après  avoir  éprouvé 
que  le  poifon  ,  auquel  il  s'étoit  ac- 
coutumé, ne  lui  pouvoit  donner 
la  mort.    C'étoit  un  Prince  d'uue 
valeur  &  d'un  courage  extraordi- 
naires ,  capable  de  former  &  d'exé- 
cuter les  plus  gr.  deffeins.  Il  avoit 
P  beaiK. 
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bcauc.  voyagé  ,  étoit  fçavant ,  ai- 
moit  les  Gens  de  Lettres  ,  &  par- 
tait pluf.  Langues.  Il  avoit  com- 
pofé  un  Traité ,  de  Aremds  morbo- 
rum ,  que  Pompée  fit  porter  à  Ro- 
me, &  que  fou  Affranchi  Lameus 
traduifit  en  Jatin.  C'eft  lui  qui  com- 
pofa  cette  erpéce  de  contrepoison  , 
qui  de  l'on  nom  s'appelle  encore 
JUitkridute.  Son  humeur  fangui- 
naire  noircit  l'éclat  de  fes  belles 
qualités. 

MNEMOSYNE ,  Nymphe,  que 
les  Poètes  regardent  comme  la  mè- 
re des  Mufes.  Son  nom ,  en  grec, 
lignifie  Mémoire. 

MNESTHE'E,  ou  Meneste'e, 
fils  de  Petée ,  devint  Roi  d'Athè- 
nes ,  dont  il  fe  rendit  maître  par 
le  fecours  de  Caftor  &  de  Pollux , 

3 ni  en  chaflereut  Théfée.  Il  m. 
ans  l'Isle  de  Melos,  au  retour  de 
la  guerre  de  Troye,  vers  1183  av. 
Jéfus-Chrift,  après  un  règne  de  23 
ans. 

MOAB ,  c.  à  d.  fils  de  monpere, 
Chef  des  Moabites ,  naquit  de  Pin- 
cette  de  Loth  avec  fa  tille  aînée , 
1897  avant  J.  C. 

MODESTUS ,  Evêque  de  Jéru- 
falem ,  vers  l'an  620,  avoit  compo- 
fé  pluf.  Homélies  ou  Sermons,  dont 
Photius  rapporte  des  Extraits,  dans 
fa  Bibliothèque.  Modeftus  dit  dans 
le  premier  de  ces  Extraits,  que  Ma- 
ric-Magdelainc ,  de  laquelle  J.  C. 
avoit  chatfé  fept  démons ,  étoit  une 
Vierge ,  &  qu'elle  fouffrit  le  mar- 
tyre à  Ephefe,  où  elle  étoit  allée 
trouver  Saint  Jean  l'Evangélifte , 
après  la  mort  de  la  Sainte  Vierge. 
Cela  fait  voir  que ,  du  tems  de  cet 
£véque  de  Jérutalem  ,  l'on  ne  s'é- 
toit  point  encore  imaginé  que  Ma- 
rie -  Magdelaine  fût  la  même  per- 
fonne  que  la  femme  pécherefle , 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile. 

MODREV1US,  (André  Ericius) 
Secrétaire  de  Sigifmond- Auguftc , 
Roi  de  Pologne ,  au  milieu  du  XVI 
fiée,  avoit  bcauc.  d'cfprit  &  de  mé- 
rite, &  s'acquit  une  grande  réputat. 
par  fa  feience  &  par  fes  ouvr.  mais 
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il  donna  dans  les  nouvelles  opi- 
nions ,  &  favorifa  les  Luthériens 
&  les  Aiititrinitaiies.  11  travailla 
beauc.  à  réunir  toutes  les  Sociétés 
chrétiennes  en  une  même  Commu- 
nion ;  &  Grotius  le  compte  entre 
les  Conciliateurs  de  Religion.  Son 
principal  ouvr.  eft  intitulé  ,  de  Re- 
publiât  tmmdandà)  en  ?  Liv.  dont 
le  premier  traite  de  Moribus  ;  le 
fécond  ,  de  Lrgibus  ;  le  troisième , 
de  Belloj  le  quatrième,  de  Ecclrjîài 
&  le  cinquième,  de  Scholà.  Cet 
ouvr.  eft  généralement  eftimé. 

MOEBIUS,  (Godefroi)  habile 
ProFelf.  de  Médecine  à  Iene ,  naquit 
à  Lauch,  en  Thuringc ,  en  i<?n. 
Il  devint  premier  Médecin  do  Fré- 
déric-Guillaume, Electeur  de  Bran- 
debourg, d'Auguftc,  Duc  de  Saxe, 
&  de  Guillaume,Duc  de  Saxc-Wei- 
mar.  Il  mour.  à  Hall  en  Saxe ,  en 
166*4,  à  53  ans.  On  a  de  lui  pluf. 
ouv.  de  Médecine  qui  font  cftimés. 
Godefroi  Mœbius  ,  l'on  fils ,  étoit 
auffi  un  habile  Médecin. 

MOENIUS ,  (Caïus)  cél.  Con- 
ful  Romain ,  vainquit  les  anciens 
Latins ,  &  fut  le  premier  qui  atta- 
cha ,  près  de  la  Tribune  aux  Ha- 
rangues ,  les  Becs  &  les  Eperons 
des  Navires ,  qu'il  avoit  pris  à  la 
Bataille  iïAtitiumy  338  av.  J.  C. 
ce  qui  fit  donner  à  ce  lieu  le  nom 
de  Roftra. 

MUESTLIN,  (Michel)  céL  Pro- 
fcfftur  de  Mathématique  à  Heidel- 
berg,  mort  èn  1650. 

MOINE,  (Etienne  le)  feav.  Mi- 
niftre  de  la  Religion  P.  R.  naquit 
à  Caën  en  16*24.  11  fe  rendit  très- 
habile  dans  les  Langues  grecque  & 
latine  ,  &  dans  les  Langues  orien- 
tales ,  profelfa  la  Théologie  ,  à 
Leide ,  avec  beauc.  de  réputation  , 
&  m.  en  cette  ville  ,  le  3  Av.  16%% 
à  6 ?  ans.  On  a  de  lui  pluf.  Diffcr- 
tations  imprimées  dans  l'on  Recueil 
intitulé,  varia  Sacra ,  a- vol.  iw-4*. 
&  quelques  autres  ouvr.  C'eft  lui 
qui  publia,  le  premier,  le  Livre 
de  Nilus  Doxopàtrius ,  touchant  les 
Synodes.   Il  difoit  avoir  beaucoup 

tra- 
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travaillé  à  une  nouvelle  Eilit.  de 
Jofeph  l'Hiftoricni  mais  après  fa 
m.  on  ne  trouva  rien  fur  ce  lu  jet 
dans  fes  papiers. 

MOINK  ,  (Franqois  le)  l'un  des 
plus  excellens  Peintres  du  XVIII 
liée,  naquit  à  Paris  en  i68i ,  &  fut 
élevé  dans  l'Art  de  la  Peinture , 
par  M.  Galloche  ,  ProfeiT.  de  l'A- 
cadémie de  Peinture.  Il  devint  lui- 
même  ProfefT.  dans  cette  Académie. 
C'eft  lui  qui  a  peint  le  grand  Salon 
qui  cft  à  l'entrée  des  appartenons  à 
Verfaillcs  ,  &  qui  repréfente  l'apo- 
théofe  d'Hercule.  Le  Moine  fut  4 
ans  à  peindre  ce  Salon.  Le  Roi , 
pour  lui  en  marquer  fa  fatisfaétion, 
le  nomma  ,  en  1736  ,  fon  premier 
Peintre ,  &  lui  donna  quelque  tems 
après  une  penfion  de  ;ooo  liv.  Il 
en  avoit  déjà  une  de  600  liv.  Le 
chagrin  le  fît  tomber  dans  un 
accès  de  folie ,  durant  lequel  il  fe 
perça  de  pluf.  coups  d'épée,  dont 
il  m.  le  4  Juin  1737  ,  à  49  ans. 

MOINE,  (Jean  le)  Evéque  de 
Meaux,  &  Cardinal,  natif  de  Crclfi 
cnPonthieu,  fut  en  grande  eftime 
auprès  du  Pape  Boniface  VIII,  qui 
l'envoya  Légat  en  Fr.  en  1303, 
pendant  fon  démêlé  avec  le  Roi 
Philippe  le  Bel.  Le  Cardin,  le  Moi- 
ne fonda  à  Paris  un  Collège  de  fon 
nom  ,  &  m.  à  Avignon  ,  en  1  ?  1 3. 

MOINE,  (Pierre  le)  fameux  Jé- 
ftiite,  naquit  à  Chaumont  en  Buflï- 
gni,  en  16O2,  d'une  bonne  famille, 
&  entra  chez  Us  Jéfuites  à  Nanci , 
en  1619.  Il  fut  le  premier  de  fa 
Société  qui  s'acquit  quelque  répu- 
tat.  par  fes  Poeues  françoifes ,  & 
m.  à  Paris ,  le  22  Août  1671 ,  à  70 
ans.  Le  plus  confidérablc  de  tous 
fes  Poèmes  cil  intitulé  ,  S.  Louis , 
OU  lafainte  Couronne  reconquije  fur 
Us  Infidèles.  Toutes  fes  Poelies  fu- 
rent imprimées  à  Paris,  en  10*71, 
in-fol.  On  a  encore  du  P.  le  Moi- 
ne i  1.  La  Vie  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. 2.  Un  Livre  intitulé,  la 
Dévotion  ai/ée ,  imprimé  à  Paris  en 
1652  ,  in-%*.  ce  Livre  fit  gr.  bruit. 
3.  Un  petit  Traité  de  ritijloire, 
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in  - 12.  &  d'autres  ouvrages. 

MOÏSE.  Voyez  Mo  Y  SE. 

MOISANT  ,  (Jacques)  Sieur  do 
Brieux  ,  Poète  lat.  natif  de  taèn  , 
dont  on  a  des  Epigrammcs  cHimecs, 
&  un  excellent  Poème  fur  le  Coq. 
Il  m.  en  1674,  à  60  ans. 

MOITOREL  DE  Bl.AINVlH.K, 

(Antoine)  habile  Architecte  & 
Géomètre  ,  natif  de  Piclian;e ,  à  4 
lieues  de  Dijon,  fut  Arpenteur  & 
Jaugcur  Royal  du  Bailliage  &  de 
la  Vicomté  de  Rouen  ,  où  il  m. 
le  4  Janv.  1710,  âgé  d'environ  60 
ans.  On  a  de  lui  un  Traité  du 
Jauge  wiive.fel,  &  d'autres  ouvr. 
eftimés. 

MOLA  ,  (Pierre  -  François)  ha- 
bile Peintre,  né  en  162 1 ,  a  Coldré 
dans  le  Milanois  ,  reçut  les  pre- 
miers élémens  de  la  Peinture ,  de 
fon  pere,  qui  étoit  Peintre  &  Ar- 
chitecte, &  fut  enfuite  Difciple  de 
Jofepin,  de  l'Albanc  &  du  (ïuer- 
chin.  Sa  grande  réputation  le  fit 
eftimer  &  rechercher  des  Papes, 
des  Princes  Rom.  &  de  la  Reine 
Chriitine  de  Suéde.  Il  excelloit 
dans  le  Coloris  ,  le  Dcfiein ,  le 
Payfage  &  les  fujets  d'Hiftoire, 
&  fut  Chef  de  l'Académ.  de  S.  Luc 
à  Rome ,  où  il  m.  de  chagrin ,  étant 
fur  le  point  de  venir  en  Fr.  en  ;  666. 
Jcan-Baptifre  Mola ,  autre  Peintre 
habile,  étoit  fon  contemporain  & 
fon  condifciplc ,  fans  être  fon  pa- 
rent. Il  étudia  fous  Vouet  fc  lotis 
l'AIbane,  &  réuMît  dans  le  Payfage 
&  dans  la  Perfpective.  Sa  manière 
de  feuiller  les  arbres  cft  admirable. 

MOLAN  ,  (Jean)  tan.  Docteur 
&  Profefleur  de  Théologie  à  l.ou- 
vain,  natif  de  Lille ,  mourut  le  <% 
Septemb.  à  52  ans,  après 

avoir  publié  des  Notes  fur  le  Mar- 
tyrologe d'Ufnard  ,  &  d'autres  ou- 
vrages elrimés.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Jean  Molanus  , 
Reftcur  de  l'Ecole  de  Bremen,  m. 
en  if8Ç,  dont  on  a  des  Poelies  & 
d'autres  Ecrits  ;  ni  avec  Gerard- 
Woltcr  Molanus  ,  fç.  Luthérien  , 
mortle7Sept.  1722,  àapans. 

P  2  MOL*/. 


i 


% 
« 


i 

"S 


> 


m* 


t 

41 


r  1  • 

•!  h: 


•!|.;V  ':' 
II!  *'•',! 


I!  Mi 


•  1 1 
1 1  » 


•■  1  i 


» .  .. 


■  *  i 


•  i 


»   '  i  i 

•  à 

«  "  i, 

I 


h 


.r 


32g  M  O 

MOLE7,  (Matthieu)  Seigneur 
de  Laffy ,  de  Champlaftreux ,  &c. 
&  premier  PréTulcnt  aù  Parlement 
de  Paris ,  naquit  en  cette  ville  en 
iç84,  d'une  noble  &  ancienne  fa- 
mille ,  originaire  de  Troyes  en 
Champagne ,  qui  a  donné  un  grand 
nombre  d'excellens  Magiftrats  à  h 
Fr.  Il  fut  reçu  Confcillcr  au  Par- 
lement en  1606 ,  devint  Préfident 
aux  Requêtes  du  Palais,  enfuitc 
Procureur  général ,  &  enfin ,  pre- 
mier Préfident  en  1641.  11  mourut 
étant  Garde  des  Sceaux,  le  1 ?  Janv. 

à  72  ans,  après  s'être  fait 
généralement  eltimer  par  fa  probi- 
té ,  par  fes  talcns ,  &  par  fon  zélé 
pour  le  bien  public  &  pour  la  gloi- 
re de  l'Etat. 

MOLEZIO ,  (Jofeph)  Moletius, 
céléb.  Philofophe ,  Médecin  &  Ma- 
thématicien du  XVI  fiéclc,  natif  de 
Mclline,dont  les  principaux  ouvra- 
ges font  des  Ephémérides,  &  des  Ta- 
bles qu'il  nomma  Grégoriennes  :  ces 
Tables  fervirent  beauc.  à  la  réfor- 
mation du  Calendrier  par  Grégoire 
XIII.  Il  m.  à  Padoue  ,  où  il  étoit 
Profeffeur  de  Mathématique,  en 
1588,  à  Ç7ans. 

MOLIERE,  (Jean-Baptifte  Poc- 
quclin  de)  très-cél.  Poète  François, 
&  celui  de  tous  les  Poètes  qui  a  le 
plus  excelle  dans  la  Comédie  de- 
puis la  renaiffanec  des  Lettres,  na- 
quit à  Paris  en  1620 ,  d'un  pere  q^ii 
etoit  Valet-  de  -  chambre  -  Tapiflier 
du  Roi.  11  ne  connut ,  jufqu'I  l'âge 
de  14  ans  ,  que  la  boutique  de  fon 
pere  ,  qui  étoit  en  même  tems  Mar- 
chand Fripier,  &  qui  obtint  pour 
lui  la  furvivance  de  fa  Charge  i 
mais  fon  grand  -  pere  l'ayant  mené 
quelque-fois  à  la  Comédie  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne  ,  il  conçut  de  l'a- 
verfion  pour  fa  profeffion,  &  le 
cria  de  porter  fon  pere  à  le  faire 
étudier.  Il  l'obtint  enfin.  On  le 
mit  dans  une  Penlîon ,  d'où  il  alloit 
en  clatl'e  chez  les  Jéfuites.  Il  y 
connut  Armand  de  Bourbon,  pre- 
mier Prince  de  Conti  ,  qui  etoit 
alors  au  Collège  ,  &  lia  amitié  avec 
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Chapelle  &  Bernier ,  qui  y  étoient 

Ecoliers.    Cette  liaifon  lui  procura 
la  connoiffance  du  cél.  Gaffcndi  , 
qui  lui  apprit  la  Philofophie  ,  de 
même  qu'à  fes  deux  Condifciples  , 
&  fous  lequel  il  eut  foin  de  s'inftrui- 
re ,  lorfqu'il  fut  forti  du  Collège. 
Son  pere  étant  devenu  infirme  ,  -il 
fut  obligé  d'exercer  les  fondions 
de  fon  Emploi  auprès  du  Roi  Louis 
XIII ,  qu'il  fuivit  dans  fon  voyage 
dcNarbonne,  en  1641.  De  retour 
à  Paris ,  il  réfnlut  de  fe  livrer  tout 
entier  à  la  Comédie ,  pour  laquel- 
le il  a  voit  une  extrême  paffion  ,  & 
s'affocia  quelques  jeunes  gens  qui 
avoient  du  talent  pour  la  déclama- 
tion.   Ils  jouoient  au  Fauxbourg 
S.  Germain  &  au  Quartier  S.  Paul, 
&  on  appelloit  leur  Société,  HÛ 
luftre  Théâtre.  Pocquelin  prit  alors 
le  nom  de  Molière,  &  fit  de  petites 
Comédies  pour  les  Provinces.  La 
première  Pièce  régulière  qu'il  com- 
posa fut  l' Etourdi ,  en  $  Aâes.  Il 
la  repréfenta  à  Lyon  en  1653 ,  & 
joua  auffi  le  Défit  amoureux  &  les 
Précieufes  ridicules ,  en  préfence  du 
Prince  de  Conti ,  qui  tenoit  les 
Etats  de  Languedoc  à  Beziers.  Mo- 
lière avoit  alors  34  ans  i  &  fa  Trou- 
pe fut  honorée  de  la  préfence  de 
Mr  le  Pr.  de  Conti.    De  Grenoble, 
il  alla  à  Rouen,  en  1658  ,  &vint 
enfuitc  à  Paris  ,  où  il  obtint  la 
proteftion  de  Gafton  de  France  , 
qui  le  préfenta  au  Roi  &  à  la  Rei- 
ne mere.     Il  joua  en.  préfence  de 
leurs  Majeftés ,  obtint  la  permif- 
fion  de  s'établir  à  Paris,  &  de  jouir 
de  la  Salle  des  Gardes  dans  le  vieux 
Louvre  :  on  lui  accorda  enfuitc  cel- 
le du  Palais  Royal ,  où  il  joua  fes 
Comédies  en  1660.     Molière  eut 
une  penfion  de  icxxj  livres  en  1663. 
Enfin  fa  Troupe  fut  arrêtée  au  fer- 
vice  du  Roi  en  166 5.    Ce  fut  alors 
que  l'on  vit  régner  le  vrai  goût  de 
la  Comédie  fur  le  Théâtre  françois. 
Molière  y  attaqua  &  y  tourna  en 
ridicule  les  Précieufes ,  les  petits 
Maîtres ,  les  faux  Dévots,  les  M(- 
ignerum ,  les  vices  &  les  dé- 
fauts 
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fuit  s  de  fon  fiée.  Il  etoit  auffi  bon 
Acteur  qu'excellent  Poète.  Il  fe 
furpafla  lui  -  même  dans  la  repré- 
sentation du  Matait  imaginaire, 
qui  cft  l'a  dernière  Pièce  ;  mais 
comme  il  étoit  malade  effective- 
ment, il  ne  put  achever,  qu'avec 
de  grand',  efforts ,  la  quatrième  re- 
présentation ,  &  s  étant  mis  au  lit 
en  forçant  du  Théâtre ,  fa  toux  re- 
doubla ,  il  fe  rompit  une  veine,  & 
m.  le  même  jour,  17  Fév.  1675, 
à  5;  ans.  On  eut  heauc.  de  peine 
d'obtenir  de  l'Archevêque  de  Pa- 
ris la  permiflion  de  mettre  fon  corps 
en  Terre  fainte.  Il  fut  enterre  à 
S.  Jofeph,  qui  dépend  de  la  Paroif- 
fe  S.  Eultache.  Entre  fes  Comé- 
dies ,  le  JWfantrope ,  le  Tartuji , 
les  Femmes  J'çavantes ,  V Avare,  le 
Fefiin  de  Pierre ,  le  Bourgeois  Gen- 
tilhomme ,  &  les  Précieujes  ridicu- 
les font  des  chef  -  d'œuvres ,  qui 
rendront  fa  mémoire  immortelle. 
Les  Edît.  les  plus  cftimées  des  Oeu- 
vres de  Molière  font;  1.  Celle 
d'Amfterdam  1699 ,  5  vol.  in  - 12. 
avec  la  Vie  de  l'Auteur,  par  Léo- 
nor  de  Gallois  ,  Sieur  de  Grima- 
reft.  a.  Celle  de  Paris  17 34,  6*  vol. 
in-4°.  C'eft  fur  cette  Edit.  qu'a  été 
faite  celle  de  Paris  en  1759  »  en  8 
vol.  »'»-i2. 

MOL1ERES,  (Jofeph  Privât  de) 
Profeff.  de  Philofophic  au  Collège 
Royal  à  Paris ,  &  Membre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences,  naquit  à  Ta- 
rafeon  en  16*77 ,  d'une  famille  no- 
ble &  ancienne.  Ayant  embraffé 
l'Etat  eccléliaftique ,  il  entra  chez 
les  Pères  de  l'Oratoire  &  fut  Dil- 
ciple  du  Perc  Malcbranche.  Il 
fortit  de  l'Oratoire  après  la  mort 
de  ce  cél.  Philofophe,  &  fe  livra 
tout  entier  à  l'étude  de  la  Phyli- 
que  &  des  Mathématiques.  Il  s'y 
rendit  très-habile,  &  devint  Pro- 
fefT.  au  Collège  Royal  en  1723  , 
puis,  Membre  de  l'Académ.  des 
Sciences  en  1729.  11  m.  à  Paris 
le  12  Mai  1742.  Son  principal 
Ouvr.  font  des  Leçons  de  Pbx/iquc, 
en  4  foL  »'m-I2.  dans  lcfqucllcs  il 
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explique  les  Loix  ,  la  Méchanique 
&  les  mouvemens  des  Tourbillons 
céleftes,  pour  en  démontrer  la  pof- 
fibilité  &  l'exiftenec  dans  le  fyfté- 
me  du  Plein. 

MOLINA  ,  (Louis)  fameux  Jé- 
fuite  Efpagnol  ,  natif  de  Cucnça , 
d'une  famille  noble ,  entra  chez  les 
Jéfuites  en  1  jç?  ,  à  l'âge  de  18  a. 
Il  fit  fes  Etudes  à  Conimbre ,  & 
enfeigna  pendant  20  ans  la  Théo- 
logie dans  l'Univcrfité  d'Ebora 
avec  répntation.  H  m.  à  Madrid, 
le  12  Oft.  itfoo,  à  d  ans.  Ses 
principaux  ouvrages  font  ;  1.  Des 
Comment,  fur  la  première  Partie 
de  la  Somme  de  S.  Thomas,  en 
latin.  2.  Un  grand  Traité  de  Juf- 
titiâ  &  Jure.  3.  Un  Livre  de  la 
Concorde  de  la  Grâce  du  libre 
Arbitre,  imprimé  à  Lisbonne  en 
1588,  *»-4*.  en  latin.  C'eft  ce  der- 
nier ouvr.  qui  a  fait  tant  de  bruit 
dans  l'Eglifc  ;  qui  a  partagé  les 
Dominiquains  &  les  Jéfuites  ,  en 
Thomiftcs  &  en  Moliniftes,  &  qui 
fufeita  les  fameufes  difputes  fur  la 
Grâce  &  fur  la  Prédcftination.  Le 
Pape  Clément  VIII  inftitua  ,  pour 
les  terminer ,  en  1 597 ,  la  célèbre 
Congrégation  qu'on  appelle  de  Au- 
xiliù;  mais  après  pluf.  Affemblées 
des  Confultcurs  &  des  Cardinaux  , 
où  les  Dominiquains  &  les  Jéfuites 
difputerent  contradiéloirement  en 

Srefence  du  Pape  &  de  la  Cour  de 
.orne,  il  ne  fut  rien  décidé;  & 
le  Pape  Paul  Y* ,  fous  lequel  ces  dif- 
putes avoient  été  continuées  fe  con- 
tenta de  donner  un  Décret,  le  21 
Août  1607  ,  par  lequel  il  défendit 
aux  Partis  «le  fe  noter  ,  ou  cenfu- 
rer  mutuellement ,  &  enjoignit  aux 
Supérieurs  des  deux  Ordres  de  pu- 
nir févérement  ceux  qui  contre- 
viendroient  à  cette  défenfe. 

MOLINA,  (Antoine) cél.  Char- 
treux Efpagnol ,  natif  de  Villa- 
Nueva  -  de  -  Los  -  Infantes ,  dans  la 
Caftille ,  dont  on  a  un  Traité  de 
Vlnjfruflion  des  Prêtres ,  &  d'au- 
tres ouvr.  eftimés.  Il  m.  en  odeur 
de  fainteté ,  le  21  Sept,  vers  1612. 

P  3  II 
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11  ne  Faut  ras  le  confondre  avec 
Louis  Mollira  ,  fqavant  Jurifcon- 
fttlte  Espagnol ,  qui  fut  employé 
par  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne, 
dans  les  Confeils  des  Indes  &  de 
Caftille  ,  &  qui  compofa  un  Trai- 
té ,  de  Hifpanorum  primoeeniorum 
origine  ÊJ*  nahtrài  ni  avec  Domini- 
que de  Molina ,  cél.  Rclig.  Domi- 
niquain,  natif  de  Séville,  qui  pu- 
blia ,  en  \6?6,  un  Recueil  des  Bul- 
les des  Papes,  concernant  les  Pri- 
vilèges des  Ordres  Religieux. 

MOLINET,  (Jean)  fameux 
Chanoine  de  Valcnciennes ,  né  à 
Dcfvrcnncs  au  XV  liecle,  dans  le 
Dtocèfe  de  Boulogne  ,  fut  Aumô- 
nier Se  Bihliothéquaire  de  Margue- 
rite d'Autriche,  Gouvernante  des 
Pays-Bas,  &  m.  en  1507,  laidant 
divers  ouvr.  de  fa  compolition  , 
en  profe  &  en  vers ,  dont  le  plus 
connu  cil  mtit.  les  Dits  Faits 
de  Molinet.  Ses  Poéfies  ont  été 
réimprimées  fl  Paris  en  1725,  in- 
12.  On  a  encore  de  lui  une  Para- 

Îhnfc  ,  en  profe  ,  du  Roman  de 
1  Rofc. 

MOLINET,  (Claude  du)  Cha- 
noine régulier  &  Procureur  géné- 
ral de  la  Congrégation  de  Stc  Gé- 
neviéve,  &  l'un  des  plus  fçav.  An- 
tiquaires du  XVII  fi.  naquît  à  Châ- 
lons  en  Champagne  ,  en  KÎao,  d'u- 
ne famille  noble  &  ancienne.  Il 
vint  achever  fes  Etudes  à  Paris,  Se 
s'appliqua  enfuitc  à  découvrir  ce 
qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  l'Anti- 
quité. Il  amafla  un  Cabinet  confi- 
dérable  de  curiofnés  ,  &  mit  la  Bi- 
bliuth.  de  Ste  Geneviève  ,  à  Paris  , 
dans  un  état  qui  l'a  rendue  cél.  Il 
xn.  le  2  Sept.  1^87 ,  à  67  ans.  Ses 

ë-incipaux  ouvr.  frnt  ;  1.  Une 
dit.  des  Epitres  d'Etienne,  Eve- 

Îtu  de  Tournuy,  avec  de  gavantes 
îotes.  3.  VÎlijloin  des  Papes  par 
Méàaiits ,  depuis  Martin  V  iufqu'à 
Innocent  XI.  j.  Des  Réflexions  fur 
Fov initie  l'antiquité des  Chanoines 
ficu&ert  réguliers.  4.  Un  Traité 
des  dijpfrtns  Habits  des  Chanoines. 
5.  Luc  Difl'crtation  fur  la  Mitre 
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des  Anciens.    Une  autre  DitTerta- 
tion  fur  une  Tite  d'IJs ,  &c. 

MOLINETTI,  (Antoine)  cél. 
Médecin,  natif  de  Venife,  enfei* 
gna  &  pratiqua  la  Médecine  ,  à 
Padoue,  avec  une  réputat.  extra- 
ordinaire ,  &  mour.  à  Venife  vers 
167$.  C'étoit  un  des  plus  habiles 
Anatomiftcs  du  XVII  liécle.  On 
eftime  beaucoup  fon  Traité  des  Sens 
fcf  de  leurs  organes  ,  imprimé  à 
Padoue  en  loVîQ,  s» -4*. 

MOLINIER,  (Jean-Baptifte) 
fameux  Prédicateur  du  XVIII  fiée, 
naquit  a  Arles  ,  vers  1675.  Il  en- 
tra dans  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire en  17c©,  iS;  prêcha,  dans  la 
fuite,  avccapplaudillement  à  Aix, 
à  Tonlonfe ,  à  Lyon,  à  Orléans 
&  à  Paris ,  où  il  m.  le  I J  Mars 
1745  1  âge  d'environ  70  ans.  On 
a  de  lui  1+  vol.  de  Sermons,  in- 
12.  &  d'autres  Ouvr.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Etienne  Mo- 
linicr ,  Docteur  &  Prédicateur  da 
XVII  fiécle  ,  natif  de  Touloufe  , 
dont  on  a  plulieurs  Ouvrages. 

MOLTNOS,  (Michel)  fameux 
Prêtre  Efpagnol  ,  naquit  dans  le 
Diocèfc  de  Sarragofle  en  1627.  Il 
alla  s'établir  à  Rome ,  où  il  eut  la 
réputation  d'un  gr.  Directeur,  & 
fut  en  gr.  crédit  auprès  des  Per- 
fonnes  les  plus  illuftres,  &  même 
auprès  des  Papes.  Il  enfeigna  une 
nouvelle  Doctrine  fur  la  Myjlicité, 
Se  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  la  ré- 
pandre en  Italie.  Ses  Difciplcs  fu- 
rent appellés  jQuiétiftes ,  parce  que 
le  principal  point  de  leur  Doctri- 
ne étoit  ,  que  fon  doit  s'anéantir 
foi-même  pour  s'unir  à  Dieu ,  Se  de- 
meurer enfuite  dans  une  parfaite 
Quiétude ,  c.  à  d.  dans  une  fimplc 
contemplation  d'efprit ,  fans  faire 
aucune  réflexion ,  &  fans  fe  trou- 
bler en  aucune  forte  de  ce  qui  peut 
fc  pafl'er  dans  le  corps.  Quelques- 
uns  ajoutent  que  Molinos  Se  fes 
Difciples  poufïoicnt  les  chofes  plus 
loin,  &  qu'ils  enfeignoient  ,  en 
Théorie  &  dans  la  Pratique ,  que 
l'on  peut ,  fans  pécher ,  s'abandon- 
ner 
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lier  a  toutes  fortes  de  déréglemens, 
pourvu  que  la  partie  fuperieure, 
c.  à  d.  l'Ame ,  demeure  unie  à  Dieu, 
par  loraiion  de  Quiétude.  Mais 
d'autres  foutiennent  que  cela  eft 
avancé  fans  preuve.  Quoi  qu'il  en 
foit,  MoHooi  renferma  fa  Doctrine 
dans  un  Livre  efpagnol ,  qu'il  inti- 
tula la  Conduite  /piritUtSê ,  &  en 
d'antres  Ecrits  ,  où  il  inféra  l'on 
oraifon  de  Quiétude.  Ces  Ouvrages 
ayant  été  déférés  à  l'Iiiquilition  de 
Rome  en        ,  Alolinos  fut  mis  en 
prifon  ,  &  fon  procès  lui  fut  fait. 
Tous  fes  Livres  &  tous  l'es  Ecrits 
furent  condamnés,  par  le  Pape,  à 
être  brûlés  ;  Se  l'Inquiiition  décla- 
ra, par  un  Décret  du  28  Août  tic 
la  même  année,  que  Michel  Mo- 
linos  avoit  enfeigné  des  Dogmes 
faux  &  pernicieux  ,  &  que  fon 
Oraifon  de  Quiétude  étoit  contrai- 
re à  ia  Doctrine  de  l'Eglife  &  à 
la  pureté  de  la  Piété  chrétienne  ;  el- 
le condamna  en  même-tems  6%  Pro- 
pontions  extraites  de  fes  Ecrits, 
comme  hérétiques ,  fcandaleules  & 
blafphématoires.  Molinos  fut  obli- 
gé de  faire  abjuration  publique  de 
les  erreurs ,  fur  un  échariaut  dreffé 
dans  l'Eglife  des  Domitiiquains , 
où  le  Sacré  Collège  étoit  affemblé. 
On  1«  condamna  enfuite  à  une  pri- 
fon étroite  &  perpétuelle,  où  il  m. 
le  29  Dec.  i<Îq5.     Il  étoit  de 
60  ans ,  lorfqu'il  fut  pris ,  &  il  y 
avoit  22  ans  qu'il  répandoit,  à  Ro- 
me ,  fa  pernicieufe  Dodlrine. 

MOLLERUS,  (Henri)  eélébre 
Théologien  Proteltant ,  natif  de 
Hambourg,  mort  en  içi9i  dont 
on  a  des  Comment,  fur  Ifaie&Tur 
les  Pfeaumes ,  Se  des  Poefics  lati- 
nes. Il  étoit  très-fçav.  dans  la  Lan- 
gue hébraïque.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Daniel  -  Guillaume 
Mollsrus ,  natif  de  Prcsbourg ,  le- 
quel après  avoir  appris  les  Lan- 
gues orientales ,  voyagea  dans  tou- 
tes les  parties  de  l'Europe,  &  fut 
ProfefT.  en  Hiitoire  &  en  Métiphy- 
fique  Si  Bibliothéquaire  ,  dans  PflC 
niverlité  d'Altorf ,  où  il  m.  le  25 
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Fév.  1712,  à  70  ans,  étant  né  à 
Prcsbourg  en  Hongrie,  le  26  Mai 
1642.  On  a  de  lui  pluf.  Ouv.  : 
ni  avec  Jean  Mollerus,  natif  de 
Flensbourg,  dans  le  Duché  de  Slef- 
wick ,  qui  le  rendit  très-habile  dans 
l'Hiftoirc  littéraire  ,  fur-tout  des 
Pays  feptentrionaux ,  Si  mourut  à 
Flensbourg,  le  20  Ocè.  172Ç  ,  à  64 
ans.  Son  principal  Ouv.  eft  intitu- 
lé, Cimbria  lit  incita,  ?  vol.  in-fvl. 
Il  contient  PHilloirc  littéraire  ,  ec- 
cléfiaftiquc,  civile  Si  politique  de 
Dannemarclt  ,  de  Slefwick  ,  de 
Holftein,  de  Hambourg,  de  Lu- 
bec  Si  des  Pays  voilins. 

MOLOCH,  c.  à  d.  Roi,  fameux 
Dieu  des  Ammonites,  Ji  l'Idole  du- 
quel ils  facriRoient  des  enfans  &  des 
animaux.  On  dit  que  c'étoit  un 
bulle,  ou  demi-corps  d'homme, 
qui  avoit  une  téte  de  veau,  &  te- 
noit  les  bras  étendus.  Ce  demi- 
corps  étoit  polé  fur  une  efpéce  de 
four ,  où  l'on  allnmoit  un  grand 
feu  ;  on  faifoit  paffer  les  enfans  par 
ce  feu  ,  pour  être  purifiés  par  cet- 
te cérémonie,  &  de  peur  que  l'on 
n'entendit  leurs  cris ,  on  faifoit  un 
gr.  bruit  avec  des  tambours  Si  d'au- 
tres inftrumens,  qui  étourdifloient 
les  fpectatcurs.  L'Ecriturc-Sainte 
reproche  fou  vent  aux  Juifs ,  de  fai- 
re ces  fortes  de  facrilices  à  Moloch.' 

MOLORCHUS  ,  vieux  Pafteur 
du  Pays  de  Cléonc ,  dans  le  Royau- 
me d'Argos,  reçut  honorablement 
chez  lui  Hercule,  qui  paffoit  par- 
la. Ce  Héros,  par  reeonnoi (Tance, 
tua  en  fa  faveur  le  Lion  AWc*, 
qui  ravageoit  tous  les  Pays  des  en- 
virons. C'clt  en  mémoire  de  ce  bien- 
fait, qu'on  inftitua,  en  l'honneur 
de  Molorchus ,  les  Fêtes  appcllée» 
de  fon  nom ,  Mobrchécnna. 

MOLSA,  ou  Molza ,  (Fran- 
çois Marius)  l'un  des  plus  cél.  Poè- 
tes du  XVI  fiée. ,  natif  de  MoJe- 
nc,  s'acquit  une  gr.  réputation  par 
fes  Vers  latins  &  italiens ,  Si  au- 
roit  fait  une  fortune  conGdérable 
dans  le  monde ,  s'il  eût  mené  une 
conduite  plus  régulière  &  plus  pru- 
P  4  dente. 
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dente.  Il  m.  de  débauche  en  1544.  tneil  &  de  la  Nuit.   Il  tonrnoit  en 

On  eftime  fur-tout  fes  Elégies ,  &  ridicule  les  Dieux  &  les  Hommes, 

fa  Pièce  fur  le  Divorce  d'Henri  Ayant  été  choift  par  Vulcaiu ,  Nep- 

VIII ,  Roi  d'Angleterre ,  &  de  C'a-  tune  &  Minerve  pour  juger  de  Pcx-  , 

therine  d'Arragon.  cellcncc  de  leurs  Ouvrages ,  il  les 

MOLSA ,  ou  Molza  ,  (Tarqui-  blâma  tous  trois  ;  Neptune ,  pour 

nie)  petite-KUe  du  précédent,  &  n'avoir  point  mis  au  Taureau  les 

l'une  des  plus  illuftres  Dames  de  fon  cornes  devant  les  yeux,  afin  de 

tems  ,  pour  fa  feience  &  pour  fon  frapper  plus  fûrement ,  ou  du  moins 

efprit ,  joignit ,  à  toutes  les  grâces  aux  épaules ,  afin  de  donner  des 

de  fon  fexc,  une  vertu  folide.  Ayant  coups  plus  forts  ;  Minerve  ,  pour 

perdu  fon  mari,  fans  en  avoir  eu  n'avoir  point  bâti  fa  Maifon  mo- 

aucun  enfant ,  elle  ne  voulut  point  bile ,  afin  de  pouvoir  la  transpor- 

fe  remarier ,  &  fe  comporta  com-  ter  lorfqu'on  auroit  un  mauvais 

me  Artemife,  quoiqu'elle  fut  fort  voifin;  &  Vulcaiu,  de  ce  qu'il  n'a- 

jeune ,  &  que  les  parens  fouhaitaf-  voit  pas  mis  une  fenêtre  au  cœur 

font  qu'elle  fc  remariât.     Elle  fe  de  l'Homme ,  pour  que  l'on  put 

livra  entiéresient  à  l'étude,  &  fe  voir  fes  penfées  les  plus  fecret» 

rendit  habile  dans  les  Bcllcs-Let-  tes. 

très  &  dans  les  Langues  grecque,      MONARDES,  (Nicolas)  céléb. 

latine  &  hébraïque.    Le  Tafie ,  le  Médecin  Efpagnol ,  au  XVI  fiécle, 

Gnarini ,  &  les  autres  grands  Hom-  natif  de  Séville ,  dont  on  a  un  Tr. 

mes  de  fon  tems ,  avoient  une  tel-  des  Drogues  de  ?  Amérique ,  &  pluf. 

le  eftime  pour  elle ,  qu'ils  lui  en-  autres  cxccllens  Ouvrages.  Il  m.  en 

voyerent  leurs  Ouv.  pour  les  exa-  1J77. 

miner.  Elle  fut  en  gr.  confidéra-      a>  MONCEAUX  ,  (  François 

tion  à  la  Cour  d'Alfbnfe  II ,  Duc  de  de  )  en  latin  Moncxus ,  natif  d'Ar- 

Ferrarc  ,  &  le  Sénat  de  Rome  ras,  Jurifconfulte ,  Poète  &  fé- 

l'honora  ,   en  1600  ,  pour  elle  cond  Ecrivain  du  XVI  fiécle,  étoit 

&   toute  fa  famille  ,   du  Droit  Seigneur  de  Fridevale  &  fut  cn- 

&  des  Privilèges  des  Citoyens  Ro-  voyé  en  Ambaffade  vers  Henri  IV, 

mains.  Roi  de  France.    Il  y  a  de  lui  des 

M  ©  L  Y  N  E  U  X ,  (Guillaume)  Poélies  ,  des  DilTertations  fur  di- 
fqav.  Ecrivain  du  XVII  fiée. ,  na-  vers  pafiages  difficiles  de  l'Ecritu- 
quit  à  Dublin  en  \6%6.  Il  fe  fit  gé-  re-Sainte  &  quantité  d'autres  Ou- 
néralement  eftimer  par  fa  probité  &  vrages. 

par  fa  feience ,  fut  Inftituteur  d'une      MONCHY ,  (Charles  de)  Mar- 


blable  à  la  Société  Royale  de  Lon-  de  France ,  connu  fous  le  nom  de 
dres ,  &  eut  des  Emplois  confidéra-  Maréchal  d  Hocquineourt ,  étoit  fils 
blés.  H  étoit  ami  intime  de  Locke,  de  Georges  de  Monchy ,  Grand- 
&  m.  de  la  pierre,  le  11  Qâ.  \6$%.  Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roi,  d'une 
On  a  de  lui  un  Traité  de  Dioftri-  noble  &  ancienne  famille  de  Picar- 
de ,  la  Defcription  d'un  Tekfcopi  die  ,  féconde  en  Pcrfonnes  de  mé- 
de  fon  invention ,  &  d'autres  Ouv.  rite.  Il  fe  fignala  par  fa  valeur  & 
eftimés.  par  fes  belles  actions ,  en  plufieurs 
MOMBRITIUS  ,  (Bonimis)  fiéges  &  combats  i  commanda  l'ai- 
Poëte  du  XV  fiécle,  natif  de  Mi-  le  droite  de  l'Armée  Françoife,  à 
lan,  dont  on  a,  outre  des  Poe  lies  la  bat  de  Rhetel,  le  iç  Déc.  1650, 
afiez  eftimées,  les  Actes  des  Saints,  &  fut  fait  Maréchal  de  Fr.  le  Ç 
en  s  vol.  m-foL  Janv.  vtffl.  Il  défit  les  Efpagnols 
MOMUS ,  Dieu  de  la  raillerie,  en  Catalogne ,  &  força  leurs  Li- 
felon  la  Fable ,  étoit  fils  du  Soin-  gnes  devant  Arras }  mais  fur  quel- 


ques 
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ques  mécontentemens  qu'il  préten- 
doifc  avoir  reçus  de  la  Cour,  il  fc 
jetta  dans  le  parti  des  Ennemis, 
&  fut  tué  devant  Dunkerque,  le 
13  Juin  16*58,  en  voulant  recon- 
noître  les  Lignes  de  l'Armée  Fran- 
qoife. 

MONCHV,  okDemochahk's. 
Voyn  Moue  H  Y. 

MONCK ,  (Georges)  Duc  d'Al- 
bcmarle  ,  &  Gémirai  des  Armées 
d'Angleterre ,  naquit  le  6  Décemb. 
1608,  d'une  famille  noble  &  an- 
cienne. Il  fc  fignala  dans  les  Trou- 
pes de  Charles  I,  Roi  d'Angleter- 
re i  mais  ayant  été  fait  prifonnicr 
par  le  Chevalier  Fairfax ,  il  fut  mis 
en  prifon  à  la  Tour  de  Londres.  Il 
n'en  fort  '  t  que  pluf.  années  après , 
pour  conduire  un  Régiment  contre 
les  Irlandois  Catholiques.  Après  la 
mort  tragique  de  Charles  I ,  Monck 
eut  le  commandement  des  Troupes 
de  Crorawel  en  EcofTc.   Il  fournit 
ce  Pays ,  &  la  guerre  de  Hollande 
étant  furvenue  ,  il  remporta  en 
I6"ç?  ,  une  viéloirc  contre  la  Flot- 
te Hollandoife ,  où  l'Amiral  Tromp 
fut  tué.    Cromvel  étant  mort  en 
itfçfc ,  le  Général  Monck  fit  pro- 
clamer ,  à  Edimbourg ,  Richard , 
hls  de  Cromwel,  FroteBeur,  fui- 
vant  les  ordres  du  Confeil  d'An- 
glet.  mais  ayant  requ  dans  le  mê- 
me-te  m  s  des  Lettres  de  la  part  du 
Roi  Charles  II,  qui  l'excitoit  à 
prendre  fon  parti ,  il  forma  aufli- 
t6t  le  deflein  de  rétablir  ce  Prince 
fur  le  Trône,  &  après  avoir  dilfi- 
mulé  quelque  -  tems  pour  prendre 
îles  mefurcs  plus  efficaces ,  &  ve- 
nir à  bout  plus  fûrement  d'une  en» 
trcprîfc  fi  dangereufe,  il  déclara 
fon  deffein  à  fon  Armée ,  oui  en  fit 
des  acclamations  de  joie.  Il  marcha 
enfuite  droit  à  Londres ,  &  y  fit 
proclamer  Roi,  Charles  II,  le  8 
Mars  1660.  Le  Gén.  Monck  partit 
alors  de  Londres ,  pour  aller  au-de- 
vant du  Roi  à  Douvres.  Ce  Prin- 
ce, pour  lui  donner  des  marques 
fingulieres  de  fa  reconnoiffimee  & 
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Général  defes  Armées,  fon  grand 
Ecuyer ,  Confeillcr  d'Etat ,  Tréfo-, 
rier  de  fes  finances  &  Duc  d'Albc- 
marle.   Le  Général  Monck  conti- 
nua de  rendre  les  ferviecs  les  plus 
importans  au  Roi  Charles  II,  & 
m.  comblé  de  gloire  &  de  biens 
le  a  Janv.  1679.  C'étoit  un  hom- 
me d'un  air  grave  majdhieux. 
Il  avoit  l'cfprit  peu  brillant ,  mais 
folide ,  ferme  &  égal.    Il  aimoit  la 
vertu,  &  ne  pouvoit  foutfrir  l'in- 
juftice  ,  même  dans  les  Soldats, 
répétant  fouvent ,  qu'une  Armée  ne 
doit  point  fervir  d'ajylc  aux  voleurs 
çff  auxfcéUrats.  Sa  Vie,  écrite  par 
Th.  Giunbe,  a  été  traduite  en  fran- 
cois  par  Gui  Miege. 

MONCONYS,  (Baltbafar)  fa- 
meux Voyageur ,  étoit  fils  du  Lieu- 
tenant criminel  de  Lyon.  Après 
avoir  étudié  en  cette  Ville  &  en  Ef- 
pagne,  la  Philofophic  &  les  Ma- 
thématiques ,  il  voyagea  dans  l'O- 
rient ,  où  n'ayant  point  trouvé  de 
quoi  l'arrêter ,  il  revint  en  Fr.  & 
fc  fit  cfthner  des  Sqavans ,  fur-tout 
des  Amateurs  de  la  Chymie.  Il 
m.  à  Lyon,  fa  patrie,  le  28  Avril 
166$.  Ses  Voyages  ont  été  impri- 
més en  3  vol.  i»-4*.  Ils  contien- 
nent des  chofes  curieufes. 

MONFORT.    Voyez  Mont- 
fort. 

MONGAULT,  (Nicolas-Hubert 
de)  fq.  Académicien  de  l'Académie 
Franqoife ,  &  de  celle  des  Infcrip- 
tions  &  Belles-Lettres,  8c  l'un  des 
meilleurs  Ecrivains  de  fon  iiéele, 
naquit  à  Paris  le  6  Ocl.  1674.  Il  en- 
tra à  l'âge  de  16  ans  dans  la  Con- 
grégation des  Prêtres  de  l'Oratoire, 
&  fut  enfuite  envoyé  au  Mans  pour 
y  faire  fa  Philofophic.  Celle  d'Arif- 
tote  avoit  encore  le  premier  rang 
dans  les  Ecoles  ,  &  c'étoit  la  feule 
qu'il  fût  permis  d'y  enfeigner;  mais 
l'Abbé  Mongault,  dans  une  Théfe 
publique  qu'il  foutint  à  la  fin  de  fon 
Cours ,  ofà  s'oppofcr  aux  opinions 
d'Ariilote ,  pour  foutenir  celles  -de 
Dcfcartes ,  &.  fon  Profefieur  ne  fut 
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qu'on  anroit  pu  l'attendre  d'un  Sec- 
tateur du  Féripatétifme.  L'Abbé  de 
Mongauit  ayant  «tudié  avec  le  mê- 
me luccès  la  Théologie,  fortit  de 
l'Oratoire  en  1699.  Quclquc-tcms 
après,  M.  Colbcrt,  Archcvéq.  de 
Touloufe  ,  qui  lui  avoit  procuré  , 
en  1698,  le  Prieuré  des  Ulmcs-S.- 
Florent,  l'appclla  à  Touloufe,  le 
logea  dans  fon  Paiais  &  lui  donna 
des  témoignages  folides  de  fon  efti- 
mc  &  de  fon  affection.  M.  le  Duc 
d'Orléans,  depuis  Régent  du  Royau- 
me ,  informé  de  fon  mérite ,  lui  con- 
fia, en  17 10,  l'éducation  de  M.  le 
Duc  de  Chartres  fon  {ils ,  puis  Duc 
d'Orléans ,  mort  à  Paris  en  1752. 
M.  l'Abbé  de  Mongauit  s'acquit  une 
cftiine  générale  dans  cette  place  im- 
portante. 11  fut  pourvu  de  l'Abbaye 
de  Chartrcuve  en  1714»  &  de  celle 
de  Villeneuve  en  1719.  M.  le  Duc 
de  Chartres  ,  étant  devenu  Colonel 
général  de  l'Infant.  Franc,,  choifit 
l'Abbé  de  Mongauit  pour  en  rem- 
plir la  place  de  Secrétaire  gén.  il  lui 
confia  auffi  celle  de  Sécrétaire  de  la 
Province  du  Dauphiné  î  &  après  la 
m.  de  M.  le  Régent,  fon  pere  ,  il 
lui  donna  une  des  deux  Charges  de 
Sécrétaire  des  Commandcmens  & 
du  Cabinet.  Au  milieu  de  tant  d'oc- 
cupations ,  M.  l'Abbé  de  Mongauit 
ne  laifla  pas  de  continuer  de  s'ap- 
pliquer aux  Belles-Lettres.    11  m. 
a  Paris,  le  15  Août  1746.     On  a 
de  lui;  1.  Une  cxccll.  Traduction 
franc;,  de  VHiJloire  XlIéroAien.  Cet- 
te Traduction  cil  fuite  fur  le  grec. 
La  meilleure  Edition  eft  celle  de 
1745 ,  in-12.    2.  Une  Traduction 
françoife  des  Lettres  de  Cicéron  à 
Atticus  ,  avec  d'excellentes  Notes, 
imprimées,  à  Paris  en  1714,  en  6 
vol.  vt-12.  11  y  a  eu  depuis  pluf. 
autres  Edit.  de  cette  Traduction, 
qui  eft  très-eftimée.    j.  Deux  ex- 
cell.  DilTertations  dans  le  prem. 
vol.  des  Mémoires  de  l'Académie 
des  Infcriptions  ;  l'une  fur  les  Hon- 
neurs divins  rendus  aux  Gouver- 
neurs des  Prov.  Romaines ,  pen- 
dant la  durée  de  la  République; 
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&  l'autre ,  fur  le  Temple  on  Mo- 
nument héroïque  que  Cicéron  avoit 
eu  delfein  de  confacrer  fous  le  titre 
de  Funum ,  à  la  mémoire  de  fa  fille 
Tullia. 

MONGOMERI ,  (Gabriel  de 
Lorge  ,  Comte  de)  Gentilh.  Fran- 
çois, Capitaine  de  la  Garde  Ecof- 
foife  du  Roi  Henri  II ,  eft  fameux 
.  dans  l'Hiftoire  de  France,  par  fes 
malheurs  &  par  fa  bravoure.  Pen- 
dant les  réjouifiances  que  l'on  fit 
aux  noces  d'Elisabeth  de  Fr.  avec 
Philippe  II ,  Roi  d'Efpagnc ,  le  Roi 
Henri  II ,  pere  de  cette  Prince  fle, 
voulut  jouter  contre  le  Comte  de 
Mongomcri ,  qui  exeelloit  à  manier 
les  armes  dans  les  tournois.  Ce  Com- 
te fit  ce  qu'il  put  pour  s'en  excu- 
fer  ;  mais  le  Roi  lui  commanda  fi 
abfolument ,  qu'il  fut  contraint  de 
lui  obéir.  La  lance  du  Comte  s'étant 
malheureufement  brifée  contre  le 
plaftron  du  Roi ,  un  des  éclats  le 
Méfia  fi  fort  à  l'œil  droit ,  qu'il  en 
tomba  par  terre ,  fans  connoiflance, 
le  30  Juin  ifï?,  &  qu'il  en  m.  11 
jours  après.  11  avoit  ordonné ,  av. 
fa  mort ,  dé  ne  point  inquiéter  de 
Lorge ,  qui  étoit  innocent  de  ce  mal- 
heur ;  cependant  le  Comte  crut  de- 
voir fe  retirer  en  Angleterre,  d'où 
il  revint  en  France  pendant  les 
guerres  civiles.  Il  fe  figtiala  par  fa 
valeur,  dans  le  parti  des  Calviniftes, 
&  leur  rendit  des  ferviecs  très-im- 
portans.  Mais  le  Seigneur  de  Mati- 
gnon ,  depuis  Maréchal  de  France, 
l'ayant  fait  prifonnicr  de  guerre  à 
Domfront,  le  remit  à  regret  entre 
les  mains  de  la  Reine  Catherine  de 
Médicis ,  qui  lui  fit  faire  fon  pro- 
cès. 11  fut  condamné  à  avoir  la  tête 
tranchée  en  Place  de  Grève  ,  &  fa 
poltérité  dégradée  de  nobleffe;  ce 
qui  fut  exécuté  à  Paris ,  le  26"  Juin 
1 Ç74.  Il  m.  avec  beauc.  de  conftan- 
cc,  laiflant  neuf  fils ,  tous-braves  & 
vaillans  Capitaines.  Courbouzon  , 
fon  frerc  ,  cél.  dans  les  guerres  dn 
XVIliécle,  lai  lia  un  fils,  nommé 
Louis  de  Courbouzon  Mongomeri, 
dont  on  a  pluf.  Ouv. 

MONI- 
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MONIME  de  Milet  ,  cél.  par 
fa  beauté  &  par  fa  chafteté ,  plût 
tellement  à  Mithritlate ,  que  ce 
Prince  employa  tous  les  moyens 
imaginables  pour  la  faire  confontir 
à  fa  paillon  ;  mais  elle  ne  voulut 
jamais  le  donner  à  lui  qu'il  ne  l'é- 
ponfat.  Cette  vertueufe  Princcîle 
fit  une  fin  tragique,  car  Mithritlate, 
<uii  l'aimoit  eperduement ,  ayant 
été  vaincu  par  Lucullus,  &  crai- 
gnant qu'elle  ne  tombât  entre  les 
mains  des  Ennemis ,  lui  envoya  or- 
dre de  mourir.  Elle  tenta  de  s'é- 
trangler avec  l'on' diadème,  lequel 
s'étant  rompu ,  elle  le  jetta  par  ter- 
re, cracha  deiïus,  &  tendit  la  gorge 
à  Bacchidcs,  Eunuque  de  Mithrida- 
te,  &  porteur  des  ordres  de  ce  Prin- 
ce barbare.  Bacchidcs  lui  coupa  la 
téte,  6%  av.  J.  C.  Mithridate  avoit 
donné  le  Gouvernement  d'Ephcfc  à 
Philopœmon  ,  perc  de  Monime. 

MONIN,  (Jean-Edouard  du) 
natif  de  Gy ,  dans  le  Comté  de 
Bourgogne ,  publia  un  gr.  nombre 
de  pièces  de  Poefie  ,  fous  le  règne 
de  Henri  III ,  &  fut  regardé  com- 
me l'un  des  plus  beaux  génies  de 
fon  fiécle.  Il  fut  alfalliné  en  i  $8<î, 
à  26  ans. 

Ste  MONIQUE ,  mere  de  Saint 
Anguftin  ,  naquit  en  332  de  parens 
Chrétiens  ,  &  fut  mariée  à  Patrice, 
Bourgeois  de  Tagafte  en  Numidie, 
dont  elle  eut  deux  fils  &  une  fijlc. 
Elle  convertit  fon  mari ,  qui  étoit 
Payen  ,  &  après  avoir  obtenu ,  par 
fes  prières  &  par  fes  larmes,  la  con- 
verfion  de  S.  Auguftin  ,  fon  fils  aî- 
né, qui  étoit  engagé  dans  les  plailirs 
du  liée.  &  dans  les  erreurs  du  Ma- 
nichéïfmc ,  elle  m.  à  Oitic,  en  s'en 
retournant  en  Afrique,  l'an  J87. 

MONMORENCY.  Pçy.  Mont- 

MUNMÔUTH.  Voyez  Mont- 

MOU  TH. 

MONNOYE ,  (Bernard  de  la) 
Poète  François ,  &  l'un  des  pins  ha- 
biles $  des  plus  judicieux  Critiques 
de  fon  fiécle,  naquit  à  Dijon,  le 
15  Juin  \6+i.  Il  fit  paroitre,  dès  fon 
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enfance,  de  gr.  difpofirîons  pour 
les  Belles-Lettres  &  pour  les  Scien- 
ces ,  &  s'appliqua  ynr  goût  à  l'étu- 
dc.  Il  fe  fit  recevoir  Correcteur  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Di  ion, 
le  11  Mars  1^72,  ce  l'exercice  de 
cette  Charge  ne  l'empêcha  point  de 
fe  rendre  hab.  dans  les  Lang.  grec- 
que, latine,  italienne  &  elpagno- 
le,  dans  l'Hiftoire  &  dans  la  Litté- 
rature, Il  remporta  le  Prix  à  l'Acad. 
Francnife  en  1671 ,  par  fon  Poème 
du  Duel  aboli }  qui  fut  le  premier 
de  ceux  que  l'Académie  a  diftribués. 
Le  fujet  de  fes  autres  Pièces ,  qui 
remportèrent  aulïi  le  Prix,  cil  pour 
l'année  I6*7f  1  laghire  des  Armes 
des  Belles-Lettres ,  fous  Louis  À*//7. 
Pour  1677,  r Editent hn  de  Monfeu 
gneur  U  Dauphin.  Pour  16^3,  les  gr. 
cbpjes  fuites  par  le  Roi ,  en  faveur  de 
la  Religion.    Enfin ,  pour  l'année 
\C %  •> ,  la  gloire  aequife  par  le  Roi  en 
fe  condamnant  en  fa  pi'opre  Caufe.  Sa 
Pièce  intitulée,  l 'Académie  Françoi- 
fe  fous  la  protection  du  Roi,  ayant  été 
envoyée  trop  tard  en  1C73  »  ne  put. 
être  admife  à  l'examen.  Il  cultiva  le 
relie  de  ft  vie  les  Belles-Lettres  a- 
vec  afliduité,  &  continua  d'enrichir 
le  Public  de  fes  Ecrits.  Il  m.  à  Pa- 
ris, le  iç  Octobre  17=8,  à  88  ans. 
Ses  principaux  Ouvr.  outre  ceux 
dont  nous  avons  parlé,  font;  1.  Des 
Pocfies  franqoifes  ,  imprimées  en 
1716&  en  1721.  2.  Des  nouvelles 
J'ccjks,  imprimées  à  Dijon  en  1743, 
Àr-ft*.  3.  Des  Remarques  fur  les  Ju- 
gtmem  des  Sf&otou  ,  de  Baillct ,  & 
fur  Y Antibaillct  de  Ménage.  4.  Des 
Remarques  fur  le  JlJenagiuna ,  de 
l'Edition  de  1715,  en  4  vol.  avec 
une  Difièrtation  concilié  fur  le  Li- 
vre de  tribus  Impcfioribiu.   5.  Des 
Noèls  Bourguignons,  que  l'on  regar- 
de comme  fon  chef-d'œuvre.  6.  Des 
Hôtes  fur  la  Bibliothèque  choijic  de 
Colomiés.  7.  Des  Poefics  latines , 
&c. 

MONOYER  ,  (  Jcan-Baptifte  ) 
Peintre  ,  né  à  Lille  en  163s  1  avoit 
un  talent  admirable  pour  peindre 
les  Fleurs}  ce  qui  le  fit  recevoir 
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anffi-tot  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture ,  à  Paris.  Milord  Montai- 
gu  l'emmena  enfuite  à  Londres ,  & 
remploya  à  décorer  fon  Hôtel.  Mo- 
noyer  mourut  en  cette  dernière  Vil- 
le ,  en  itfj>9. 

MONPENSIER.  Voyez  Mont- 
pensiek. 

MONSTRELET,  (Engucrrand 
de)  Gentilhomme  de  Cambrai  au 
XV  fiée,  cft  Auteur  d'une  Cbroninue 
ou  Hiftoirc  des  chofes  mémorables 
arrivées  de  fon  teins  ;  fçavoir  ,  de- 
puis l'an  1400  jufqu'cn  1467.  Cet 
Ouvrage  cft  curieux  &  intérelTant. 
Monftrelet  defeendoit  d'une  noble 
&  ancienne  famille;  il  étoit Gou- 
verneur de  Cambrai  ;  &  comme  cet- 
te Ville  étoit  neutre ,  &  ne  prenoit 
ni  le  parti  de  la  France  ,  ni  celui 
de  l'Angleterre  &  de  la  Bourgogne, 
Monftrelet  pouvoit  écrire  avec  tou- 
te la  liberté  qu'exige  l'Hiftoire.  On 
l'accule  néanmoins  d'être  trop  par- 
tial en  faveur  de  la  Maifon  de  Bour- 
gogne. 

MONT,  ( François  du)  labo- 
rieux Ecrivain  François  ,  après 
avoir  fervi  dans  les  Armes  de  Fran- 
ce ,  fe  réfugia  en  Hollande ,  &  pu- 
blia eu  16"99,  des  Mémoires  politi- 
ques four  fervir  à  Cviteiiigeiice  de  la 
faix  de  Rifivick.  On  a  encore  de 
lui  un  gr.  Recueil  de  Traités  d'al- 
liance, de  paix  &  de  commerce,  de- 
puis la  paix  de  Munftcr,  &  d'au- 
tres Ouvr. 

MONTAGNE  ,  (Michel  de) 
Gentilhomme  du  Perigord ,  Çl  l'un 
des  plus  cél.  Ecrivains  du  XVI  fi. 
naquit  dans  le  Château  de  Monta- 
gne, le  28  Fév.  1558.  Il  étoit  le 
troifiéme  des  enfans  de  Pierre  Ey- 
quem ,  Ecnyer ,  Seigneur  de  Mon- 
tagne ,  Elu  &  Maire  de  la  Ville  de 
Bourdcaux.  Il  fut  élevé  avec  un  foin 
extrême  par  fon  perc ,  qui  lui  ap- 

Krit  le  latin  ,  en  le  lui  faifant  par- 
:r  dès  l'enfance,  comme  on  ap- 

5 rend  le  franqois  aux  autres  enfans, 
e  forte  qu'il  le  parloit  aifément  à 
l'âge  de  6  ans.  Son  pere  le  faifoit 
éveiller  le  matin  au  ion  des  inftru- 
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mens  de  mnfique ,  étant  dans  cette 
perluafion  ,  qucc'eft  gâter  ie  juge- 
ment aux  enfans  de  les  faire  éveil- 
ler en  furfaut.  On  lui  apprit  auffi 
le  grec  par  forme  de  divertiffement. 
Montagne  fut  envoyé  à  l'âge  de  6 
ans  au  Collège  de  Bourdcaux ,  où 
il  eut  pour  Maîtres ,  Nicolas  Grou- 
chy  ,  Guillaume  Gucronte  ,  Geor- 
ges Buchanan,  &  Marc -Antoine 
Muret,  quatre  Sq.iv.  du  premier 
ordre.  Il  acheva  fous  eux,  fon  cours 
d'Etude  â  l'âge  de  1 3  ans  ;  puis 
ayant  étudié  en  Droit,  il  devint 
Confeiller  au  Parlement  de  Bour- 
deaux  ;  Charge  qu'il  exerça  pen- 
dant quelque  tems ,  &  qu'il  quitta 
enfuite ,  n'ayant  aucun  goût  pour 
cette  profeflion.  Il  voyagea  en 
France ,  en  Lorraine  &  en  Allema- 
gne ,  &  fe  retira  enfuite  dans  fon 
Château  de  Montagne ,  où  il  com- 
mença la  compofition  de  fes  Ejfaù, 
Ouv.  célèbre  î  dont  il  fit  impr.  les 
s  premiers  Livres  à  Bourdeaux  en 
1  ç8o.  Montagne  alla  à  Rome  l'an- 
née fuiv.  où  fon  mérite  lui  fit  don- 
ner des  Lettres  de  Bourgcoifie  Ro- 
maine. 11  fe  trouva  aux  Etats  de 
Blois  en  1588,  &  le  Roi  Charles  IX 
l'honora  du  Collier  de  l'Ordre  de  S. 
Michel.  Il  avoit  été  élu  Maire  de 
Bourdcaux  en  1581  ;  il  en  fit  les 
fonctions  avec  un  tel  applaudiflè- 
ment  des  Bourdclois ,  qu'après  fes 
deux  ans  d'exercice ,  il  fut  conti- 
nué pour  deux  autres  années  en 
158J.  Cette  Place  étoit  alors  fi  ho- 
norable ,  que  Montagne  y  fuccéda 
au  Maréchal  de  Biron,  &  qu'il  eut 
pour  fnecefleur  le  Maréchal  de 
Matignon.  Ayant  revu  &  augmen- 
té les  deux  premiers  Livres  de  fes 
Etfciù,  il  y  ajoûta  un  troifiéme  Li- 
vre ,  &  vint  à  Paris  pour  les  faire 
imprimer  tous- enfemble.  Ce  fut 
pendant  fon  féjour  en  cette  Ville , 
qu'il  lia  une  étroite  amitié  avec 
Mademoifelle  de  Gournai ,  qui  l'a- 
dopta pour  fon  pere.  Il  m.  dans 
fon  Château  de  Gournai,  le  1  j  Sept. 
1592,  à  54  ans.  Il  avoit  époufé 
Françoife  de  la  Chaflagne,  fille 
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d'un  Confeillcr  au  Parlement  Je 
Bourdcaux,  dont  il  eut  une  tille, 
mariée  au  Vicomte  de  Gamache. 
Les  meilleures  Editions  des  Ejfùû 
de  Montagne  font  celle  de  Pierre 
Cofte,  en  1725,  en  9  vol.  iw-4*. 
aVec  des  notes ,  &  celle  de  Lon- 
dres ,  ou  plutôt  de  Trévoux  ,  en 
1799,  en  6  vol.  i«-i2.  On  a  enco- 
re de  Montagne  une  Traduction 
franqoifc  de  la  néologie  naturelle 
de  RaimonA  de  Sebonde ,  fçav.  Ef- 
pagno  1 ,  &  une  Edit.  de  quelques 
Ouvrages  d'Ktienne  de  la  Boetic, 
Concilier  au  Parlement  de  Bour- 
deaux ,  l'on  intime  Ami.  Les  E/uis 
de  Montagne  font  écrits  avec  bcauc. 
d'efprit,  île  fens  &  de  pénétration  ; 
le  ftyle  en  eft  naturel ,  naïf  & 
agréable,  &  l'Auteur  s'y  peint  com- 
me un  Phiiofophc  qui  a  fait  des 
réflexions  profondes  fur  ce  qui  fe 
pafle  dans  l'efprit  &  dans  le  cœur 
des  Hommes,  &  dans  le  commerce 
du  monde  j  mais  il  y  a  des  fenti- 
mens  trop  libres,  &  il  fait  paroitre 
trop  de  vanité  &  de  bonne  opinion 
de  Toi-même,  au  jugement  du  Pere 
Malebranche. 

MONTAGU ,  (Jean  de)  Vida- 
me  du  Laonois ,  Seigneur  de  Mon- 
tagu  en  Laye ,  &  de  Marcouffis , 
près  de  Montlehery,  Cbambellan 
du  Roi  &  Grand-Maître  de  Fran- 
ce ,  étoit  fils  de  Girard  de  Monta- 
gu,  Secrétaire  du  Roi  Charles  V, 
Tréforier  de  fes  Chartes  ,  &  Maî- 
tre des  Comptes  ,  mort  en  139 1.  Il 
fut  en  gr.  eftime  auprès  de  Charles 
V,  &  Charles  Vile  fit  Surinten- 
dant des  Finances,  &  lui  donna  la 
principale  adminiftration  de  fes 
affaires.  Montagu  éleva  &  enrichit 
fa  famille  ;  il  obtint  l'Archevêché 
de  Sens  pour  Jean  de  Montagu,  fon 
frère,  qui  fut  auffi  Chancelier  en 
1405  ,  &  l'Evéche  de  Paris  pour 
Gérard  de  Montagu ,  l'on  autre  frè- 
re} mais  le  Duc  de  Bourgogne  & 
le  Roi  de  Navarre,  qui  ne  l'ai* 
moient  point,  entreprirent  de  le 
perdre  ;  &  fes  ennemis ,  fe  fervant 
de  la  conjoncture  de  la  maladie 
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du  Roi,  l'accufcrent  de  divers  cri- 
mes ,  &  le  firent  arrêter  le  7  OcL 
1409.  Montagu  eut  la  tète  tran- 
chée aux  Halles  de  Paris ,  le  17  du 
même  mois ,  &  fon  corps  fut  atta- 
ché au  gibet  de  Montfaucon  ;  mais 
fon  fils ,  Charles  de  Montagu ,  fît 
réhabiliter  fa  mémoire  trois  ans 
après,  ci:  fit  porter  fon  corps  en 
cérémonie  dans  l'Eglife  des  Célef- 
tins  de  Marcouiiis ,  où  il  fut  en- 
terré. Ce  Charles  de  Montagu 
fut  tué  en  1415 ,  à  la  bataille  d'A- 
zincourt,  étant  Chambellan  du  Duc 
de  Guyenne. 

MONTAGUE,  ou  Montaigu, 
(Charles)  Comte  de  Halifax  ,  qua- 
trième fils  de  Georges  Montaguc, 
Comte  de  Korthampton ,  naquit  le 
16  Ait.  1661.  11  fut  élevé  dans  les 
Univcrfitcs  de  Cambridge  &  d'Ox- 
ford ,  où  il  s'acquit  une  gr.  facili- 
té à  s'exprimer  éloquemment  &  à 
faire  des  vers.  Il  rendit  degr.  fer- 
vices  dans  la  Chambre  des  Com- 
munes ,  à  Guillaume  III,  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  lui  donna  une  pen- 
fion  &  le  fit  Commiflairc  du  Tré- 
for  en  1691.  Montaguc  devint 
Chancelier  de  l'Echiquier,  &  fous- 
Tréforier  en  io'94.  C'eft  lui  qui 
fut  l'auteur  des  Billets  de  l'Echi- 
quier, fi  commodes  dans  le  com- 
merce d'Angleterre.  Il  fut  difgra- 
cié  fous  la  Reine  Anne;  mais  il 
n'en  perdit  rien  de  fa  fermeté,  & 
défendit  conftamment  le  parti  des 
Wighs.  Après  la  mort  de  cette 
PrincefTe,  il  futM'nn  des  Régens 
du  Royaume,  jufqu'à  l'arrivée  du 
Roi  Georges  I,  qui  le  nomma  auffi- 
tôt  Comte  de  Halifax,  Confeiller- 
privé ,  Chevalier  de  la  Jarretière , 
&  premier  CommifTaire  du  Tréfor. 
Il  conferva  tous  ces  Emplois  juf- 
qu'à fa  mort,  arrivée  le  30  Mai 
1715.  On  a  de  lui  un  Poème  in- 
titulé, l  Homme  d'honneur^  &  d'au- 
tres ouvr.  en  anglois,  en  vers  & 
en  profe. 

MONTAIGU*  (Guerin  de)  qua- 
torzième Grand-Maître  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalera,  qui  ré- 
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fidnit  alors  à  Ptolemaïde,  fut  élu 
en  i206\  Il  mena  du  fecours  an 
Roi  d'Arménie  contre  les  Sarralins, 
le  fignala  à  la  prife  'hï  Dumiettc, 
en  1219  ,  &  mourut  en  1230,  re- 
gretté de  tous  les  Princes  Chré- 
tiens. 

MONTAIGU,  (  Gilles  Aicclin 
de  )  Evèque  de  Tcrouanc ,  Chan- 
celier de  France  &  Provifeur  de 
Sorbonnc,  fous  le  règne  «lu  Roi 
Jean,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Innocent  VI,  en  1361.  Il  rendit 
des  fervices  importans  à  la  Fran- 
ce ,  par  fa  prudence  &  par  fa  fa- 
geffe  ;  fut  chargé ,  par  Urbain  VI, 
de  travailler  à  la  réforme,  de  l'U- 
ni verfité  de  Pnris  ;  &  m.  à  Avignon 
en  1378.  Piètre  de  Montaigu ,  fon 
frère ,  appelle  le  Cardinal  de  Luon, 
fut  Provifeur  de  Sorbonnc  après 
lui,  &  rétablit  le  Collège  de  Mon- 
taigu, qui  tomboit  en  ruine,  & 
mourut  a  Paris ,  le  8  Nov.  1 389. 
Ce  Collège  avoit  été  fondé  à  Paris 
en  1314  ,  par  Gilles  Aicelin  de 
Montaigu,  Archevêque  de  Rouen, 
de  1a  même  famille  que  les  précé- 
dens. 

MONTAIGU,  (Richard  de) 
fçav.  ThéologieiLAnglois,  au  XVII 
liée. ,  s'acquit  une  gr.  réputation  , 
par  fes  Ouv.  dans  le  Parti  Protel- 
tant,  &  fut  en  gr.  eftime  auprès 
du  Roi  Jacques  I ,  qui  le  chargea 
de  purger  l'Histoire  eccléfiaftiquc. 
Richard  de  Montaigu  publia  ,  en 
1622,  fon  Livre  intitulé,  Analeclu 
tcvltjiaflicarum  exercitationum.  Son 
Ouv.  intitulé ,  Appcllo  Ctcfaretny  lui 
fit  des  affaires  :  mais  il  en  fortit 
heureufement.  Il  devint  Evèque 
de  Chichcllcr  en  16*28,  puis  de 
Norwich  en  1638,  &  m.  au  mois 
d'Av.  1641.  H  étoit  habile  dans 
la  Langue  grecque.  Il  traduifit 
fidèlement  214  Lettres  de  S.  Ba- 
lile,  &  toutes  celles  du  Patriar- 
che Photius.  On  a  de  lui  d'autres 
Ouvrages. 

MON TALEMBERT  ,  (André 
de)  Seigneur  d'Effé  &  de  Panvil- 
Kers,  le  fignala  par  fa  valeur  fous 
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les  règnes  de  François  I  &  de  Hen- 
ri IL  U  étoit  né  vers  1483  ,  de 
l'ancienne  Maifon  d'KlTc  en  Poi- 
tou. Il  devint  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi ,  Lieutenant  général  & 
premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre. Ayant  été  envoyé  en  Ecoffe 
en  1548,  il  vainquit  les  Anglois, 
&  fit  prifonnier  leur  Général.  De 
retour  en  France  ,  il  continua  de 
fc  faire  ellimer  par  fa  valeur  & 
par  fa  prudence.  Il  fut  tué  le  ia 
Juin  içn,  f"r  h  brèche  de  Te- 
rouanc  ,  en  défendant  cette  ville 
contre  l'Armé^  de  l'Emper.  Bran- 
tome  parle  fouvent  de  lui  avec 
éloge. 

MONTAN,  fameux  Héréfiarqtie 
du  II  liée. ,  natif  d'Ardaban  dans 
la  Mylie ,  feignit  qu'il  avoit  de 
nouvelles  révélations,  qu'il  étoit 
infpiré  du  S.  Efprit,  &  qu'il  pro- 
phetifoit  l'avenir.  Deux  femmes  de 
Phrygie,  nommées  Frifciile  &  Jfu- 
ximilie,  fe  joignirent  à  lui,  &  le 
donnèrent  auÛi  pour  Prophéteffes. 
Montan  refuloit  la  Communion  à 
tous  ceux  qui  étoient  tombés  dans 
des  crimes,  foutenant  que  les  Evè- 
ques  &  les  Prêtres  n'avoient  pas 
le  pouvoir  de  la  leur  accorder.  11 
coiulamnoit  les  fécondes  noces , 
comme  des  adultères,  &  enfeignoit 
d'autres  erreurs ,  qui  ont  été  réfu- 
tées par  les  Percs  de  l'Eglife.  Il 
eut  un  grand  nombre  de  Difciples 
en  Orient  &  en  Afrique  ,  qui  pri- 
rent le  nom  de  Montatiijles. 

MONTAN,  Archevèq.  de  Tolè- 
de vers  530 ,  eft  cél.  pour  fa  doc- 
trine &  pour  fa  piété.  On  dit 
qiî'ayant  été  aceufé  d'impudicité  , 
il  prouva  fon  innocence  en  tenant, 
pendant  la  célébration  des  Saints 
My Itères,  des  charbons  ardens  dans 
fon  Aube  ,  fans  qu'elle  en  fut  brû- 
lée. Il  nous  refte  de  lui  deux  Ept- 
tres  ,  qui  font  eltimées. 

MONTAN ,  (Philippe)  ou  fht- 
-tôt  ,  Philippe  de  la  Mon- 
taigne, fcpvant  Docteur  de  Sor- 
bonne ,  natif  d'Armentiercs  ,  étoit 
bon  Critique,  &  ie  rendit  habile 
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dans  les  Langues  grecque  &  la- 
tine. Il  revit  avec  loin  les  Ouvr. 
de  S.  Chryfolrome,  &  divers  Trai- 
tés de  Théophylaéle,  imprimés  en 
1554.  Il  enleigna  le  grec  avec 
réputation ,  dans  l'Univeriité  de 
Douay,  où  il  tn.  vers  1575.  Err.f- 
me  étoit  fon  ami ,  &  parle  de  lui 
avec  éloge. 

MONTANARI,  (Gcminiano) 
cél.  Aftronome  &  Mathématicien , 
natif  de  Modene  ,  enfeigna  les 
Mathématiques  à  Bologne  avec  ré- 
putation, &  y  m.  vers  la  tin  du 
XVII  fiécle.  On  a  deluipluf.  Ou- 
vrages eftimés. 

MONTANUS.  Voyez  Arias. 

MONTANUS,  (Jcan-Baptifte) 
cél.  Médecin  du  XVI  liée,  natif  de 
Vérone ,  d'une  famille  noble ,  pra- 
tiqua &  enfeigna  la  Médecine  à  Pa- 
doue  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire, &  m.  en  iffl.  On  a  de 
lui  des  Connotations  de  Médecine 
en  5  vol. ,  &  d'autres  Ouv. 

MONT  AU  LT,  (  Philippe  i\e) 
Duc  de  Navaillcs,  Pair  &  Maré- 
chal de  France  ,  étoit  fils  de  Philip- 
pe de  Montault ,  Baron  de  Bénac, 
Gouverneur  &  Sénéchal  de  Bigorc. 
Il  fut  requ  Page  chez  le  Cardinal  de 
Richelieu  en  169$,  à  l'âge  de  14 
ans  .  où  après  avoir  été  inlèruit  par 
ce  cél.  Cardinal ,  il  abjura  la  Reli- 
gion P.  R.  Il  parvint  eni'uitc  aux 
premiers  Grades  militaires  ,  &  fut 
toujours  très -attaché  au  Cardinal 
de  Richelieu  &  au  Card.  Mazarin. 
Il  commanda  l'aile  gauche  de  l'Ar- 
mée Francjoife ,  a  la  bataille  de  Se- 
nef ,  &  fut  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce en  1675.  Il  m.  à  Paris,  le  f  Fév. 
1684,  à  6j  ans.  On  a  de  lui  des 
Mémoires  imprimés  en  1701. 

MONTAUSIER.  T^Sainte- 
Maube. 

MONTCHAL,  (Charles  de)  cél. 
&  fçav.  Archevêque  de  Touloule, 
mort  en  ifiçi.  On  a  de  lui  des  Mi- 
moires  imprimés  à  Rotterdam  en 
1718 ,  en  2  vol.  *'m-I2  ,  &  quelques 
autres  Pièces. 

MONTCHRE'TIEN  de  Vat- 
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teville ,  (Antoine  de)  Poète 
François ,  dont  on  a  pluf.  volumes 
de  Poelics  ,  qui  ne  font  point  efti- 
inées.  Ses  intrigues  &  fon  humeur 
querelleufe  lui  attireront  de  mau- 
vaifes  affaires ,  dans  l'une  defquel- 
les  il  fut  tué  en  io"2i. 

MON  TL'Ll.AIR,  (Michel)  cél. 
Muficien  François,  naquit  en  1666, 
à  Andelot,  Bourg  du  Baflïgni,  à  5 
lieues  de  Chaumont.  Il  le  fit  nom- 
mer Montit  iair,  du  nom  d'un  vieux 
Château  ruiné,  voifin  d'Andclot, 
&  vint  à  Paris ,  où  il  fe  diftiugua 

Îiar  fes  tateus ,  &  où  il  enfeigna 
a  Muiiquc  avec  réputation.  Mon- 
téclair  fut  le  premier,  qui  joua  de 
la  contre-  balle  ,  dans  l'Orchelfre 
de  l'Opéra.  Il  m.  proche  S.  De- 
nys  en  France  en  1757.  On  a  de 
lui  une  bonne  Méthode  pour  ap- 
prendre la  Mufique  ;  des  Principes 
pour  le  violon  i  des  Trio  de  vio- 
lons ;  des  Cantates  ;  des  Motets , 
&  une  Mette  de  Requiem.  .  C'cft 
lui  qui  a  fait  la  Mulique  des  J-'ê- 
tes  de  l'Eté,  &  du  céléb.  Opéra  de 
Jepbti. 

MONTECUCULI ,  (  Raymond 
de  )  Généraliflime  des  Armées  de 
^Empereur,  &  l'un  des  plus  grands 
Capitaines  du  XVII  fiée. ,  naquit 
dans  le  Modcnois  en  1608,  d'une 
famille  diilinguée.  ErneftMonte- 
cuculi  ,  fon  oncle  ,  Général  de 
l'Artillerie  dans  les  Armées  Impé- 
riales ,  voulut  qu'il  fervit  d'abord 
comme  fimple  Soldat,  &  qu'il  paf- 
fâtpar  tous  les  dégrés  de  la  Mi- 
lice, avant  que  d'être  élevé  au 
Commandement.  Le  jeune  Mon- 
tecuculi  fe  fit  par -tout  admirer. 
Il  furprit,  à  la  tête  de  deux  mille 
chevaux ,  en  1645 ,  par  une  mar- 
che précipitée,  dix  mille  Suédois , 
qui  alfiégeoient  Nemeslau  en  Si- 
léfie,  &  les  contraignit  de  lui  aban- 
donner leurs  bagages  &  leur  artil- 
lerie ;  mais  peu  de  tems  après,  il 
fut  battu  &  fait  prifonnicr  par  ie 
Général  Bannier.  Ayant  obtenu 
fa  liberté  au  bout  de  2  ans ,  il  joi- 
gnit fes  Troupes  à  celles  de  Ju.u 
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«le  Wcrt ,  &  défit ,  en  Bohème  ,   fcs  Etats  &  fa  liberté,  après  avoir 
le  Général  Wrangel,  qui  fut  tué   reçu  dans  fa  Capitale  les  Efpagnols, 
dans  le  combat.    L'Empereur  le   commandés  par  Fcrnand  Cortez. 
fit  Maréchal  de  Camp  Général  en   Les  Méxiquains,  indignés  de  l'ef- 
1657,  &  l'envoya  au  fecours  de   clavage  de  leur  Souverain,  allèrent 
Jean  Cafimir  ,  Roi  de  Pologne,    afliéger  le  Palais  où  il  étoit  rcte- 
Montccuculi  vainquit   Ragotzi  ,    nu  j  mais ,  les  Efpagnols  l'ayant 
Prince  de  Tranlilvanic ,  châtia  les   contraint  de  fe  prefenter  à  une  fc- 
Suédois ,  &  fe  fignala  extrême-   nétre  du  Palais ,  pour  appaifer  le 
meut  contre  les  Turcs  dans  la  tumulte ,  il  fut  blciïe  d'un  coup 
Tranlilvanic  &  dans  la  Hongrie,    de  pierre,  dont  il  mourut  en  1520. 
fl  commanda  les  Armées  Imperia-      MONTE-Major,  (Georges  de) 
les,  en  167?,  contre  les  Fran-   cél.  Poète  Caftilïan,  ainfi  nommé 
çois  ;  &  la  prife  de  Bonne ,  pré-   de  Monte-Major ,  lieu  de  fa  naif- 
cédée  d'une  marche  pleine  de  rufes    lance,  auprès  de  Conimbre,  excel- 
pour  tromper  M.  de  Turenne,  lui   loît  dans  la  Muliquc  ,  Se  fuivit 
fit  beauc.  d'honneur.    On  lui  ôta   quelque  tems  la  Cour  de  Philippe 
néanmoins  le  commandement  de  H ,  Roi  d'Efpnguc.  Il  prit  le  parti 
cette  Armée  l'année  fuiv.  j  mais   des  Armes,  &  m.  jeune  vers  iç6*o. 
on  le  lui  rendit  en  1675  ,  pour  On  a  de  lui  des  Poëfies  ,  fous  le 
aller  fur  le  Rhin  faire  tétc  au  grand  titre  de  Cancionero ,  &  une  efpéce 
Turenne.    Toute  l'Europe  eut  les  de  Roman  intitulé,  la  Diane.  Il 
yeux  ouverts  fur  ces  deux  habiles  y  a ,  dans  ces  Ouv. ,  de  l'efprit  & 
Guerriers  ,  qui  mirent  alors  en  de  la  délicateffc. 
œuvre  tout  ce  que  le  génie  &  la      MONTEREAU,  ou  de  Mon- 
feience  militaire ,  joints  à  une  Ion-  treuil  ,  (Pierre  de)  fameux  Ar- 
gue expérience ,  font  capables  de  chitedle  François ,  que  l'on  croit 
fuggérer.  Le  Maréchal  de  Turen-  avoir  bâti  la  Ste  Chapelle  de  Pa- 
ne prenoit  le  delfiis ,  lorfqu'U  fut  ris  ,  &  pluf.  autres  beaux  édifices 
enlevé  d'un  coup  de  canon.  Mon-  à  Paris  &  aux  environs.    Il  fut 
tecuculi  pleura  la  mort  d'un  Enne-  employé  par  le  Roi  S.  Louis  ,  & 
mi  fi  redoutable,  &  fit  de  lui  l'é-  m.  en  1266,  &  fut  enterré  dans 
loge  le  plus  magnifique.  Le  grand  l'Abbaye  de  S.  Gcrmain-des-Prez, 
Prince  de  Condé  pouvoit  feul  ôter  où  l'on  voit  fa  tombe.  Il  y  eft  re- 
ii  Montccuculi  la  fupériorité  que  préfenté  tenant  une  régie  &  un 
lui  donna  la  mort  de  M.  de  Tu-  compas  à  la  maiu.  Quelques  Ecri- 
renne.    Ce  Prince  fut  envoyé  fur  vains  le  nomment  Eudes  de  Mon- 
le  Rhin,  &  arrêta  le  Général Im-  treuil,  &  le  font  mourir  en  1289. 
périal,  qui  ne  laiffa  pas  de  regar-      MONTESQUIOU  d'Arta- 
der  cette  dernière  campagne  corn-  gnan,  (Pierre  de)  Maréchal  de 
me  la  plus  glorieule  de  fa  vie  ;  France ,  Chevalier  des  Ordres  du 
non  qu'il  eut  été  vainqueur,  mais  Roi,-  Gouverneur  d'Arras,  Lieu- 
pour  n'avoir  pas  été  vaincu,  ayant  tenant-général  de  la  Prov.  d'Artois, 
en  tête  Turenne  &  Condé.  Il  paf-  &c.  après  s'être  fignalé  en  divers 
fa  le  refte  de  fa  vie  à  la  Cour  Im-  lièges  &  combats ,  commanda  l'In- 
périale,  &  mourut  à  Lintz  le  16  rnnterie  Franç,oifc  à  la  bataille  de 
Octob.  1680 ,  à  72  ans.    On  a  de  Ramillies  &  à  celle  de  Malpla- 
lui  des  Mémoires  ,  dont  la  meil-  quet.    Il  eut  trois  chevaux  tuée 
leure  Edition  eft  celle  de  Straf-  fous  lui  à  cette  dernière  bat.  & 
bourg,  en  1755.  reçut  deux  coups  dans  fa  cuiraffe. 

MONTEÇUMA  ,  Montezu-  Le  Roi  le  récompenfa,  en  le  foi- 

ma  ,  ou  Mo tezuma  ,  puilfant  &  fant  Maréchal  de  France ,  le  ao 

dernier  Roi  %de  Méxique ,  perdit  Sept.  1709.   il  eut  beauc.  de  part 
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»ux  avantages  remportés  en  Flan- 
dres par  les  François,  en  171 3, 
&  m.  le  12  Août  172 î- 

MONTFAUCON,  (Bernard  de) 
tél.  Religieux  Bénédictin,  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur,  naquit 
au  Château  de  Soulage  en  Langue- 
doc, le  17  Janv.  16-55  »  d'une  fa- 
mille  noble  &  ancien.  Après  avoir 
fait  fes  premières  Etudes  au  Châ- 
teau de  Koquetaillade  ,  Diocèfe 
d'Alct,  dans  la  Maifon  paternelle, 
&  à  Limoux  chez  les  Pères  de  la 
Do&rine  Chrétienne,  il  prit  le  parti 
des  Armes  ,  &  fervit  en  qualité  de 
Cadet  dans  le  Régiment  de  Perpi- 

E niais  la  mort  de  fes  parens 
t  dégoûté  du  monde ,  il  fe  fit 
ielin  dans  la  Congrégation  de 
S.  Maur  en  1675.    Il  s'y  appliqua 
aiifô-tbt  à  l'Etude  avec  ardeur,  & 
ne  cefla  de  publier  un  gr.  nombre 
d'Ouv.  qui  l'ont  rendu  célèbre  dans 
toute  l'Europe.    Il  fit  un  voyage 
en  Italie  en  1698,  pour  y  eonfulter 
les  Bibliothéq.  &  y  chercher  d'an- 
ciens MSS.  propres  au  genre  de 
travail  qu'il  avoit  embraffé.  Pen- 
dant ion  féjour  à  Rome  ,  il  exerqa 
la  fonction  de  Procureur  de  fon  Or- 
dre en  cette  Cour ,  &  y  prit  la  dc- 
lénfé  tfe  l'édition  des  Ouv.  de  S. 
Auguftin,  donnée  par  pluiicurs  ha- 
biles Religieux  île  fa  Congrégation, 
&  attaquée  par  difterens  Libelles. 
De  retour  à  Paris,  le  1 1  Juin  1701, 
Dom  Bernard  de  Monrfaucon  pu- 
blia ,  en  T703,  une  Relation  curieu- 
fe  &  fi,av.  de  fon  voyage,  fous  le 
titre  de  Diarium  ItaUcttMt,  iff-4°.  Il 
fut  nommé,  en  1719,  Académicien 
honoraire  furnumérairc  de  l'Acadé- 
mie des  Inicnptions  &  Belles-Let- 
tres de  Paris,  &  m.  dans  l'Abbaye 
de  S.  Germain-des-Prcz  le  21  Dec. 
1741  ,  à  87  ans.    Il  avoit  une  mé- 
moire prodi'tîicufc  ,  &  s'étoit  rendu 
habile  dans  les  Antiquités  facrées 
&  profanes.    Ses  principaux  ouv. 
font,   1.  un  Volume  ia-4*.  d'Ana- 
lectcs  grecques,  avec  la  Traduét. 
latine  ,  &  des  Notes,  conjointe- 
ment avec  Dom  Antoine  Pouget, 
Tome  II. 
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&  Dom  Jacques  Lopin.  2.  La  véri- 
té de  CHiftoire  de  Judith  ,  in-  12. 
Ouv.  très-elHmé.  j.  Une  nouvelle 
édit.  des  Ocuv.  de  S.  Athanafe,  en 
grec  &  en  latin ,  avec  des  Notes, 
2.  vol.  in-fol.  4.  Un  Recueil  d'ouv. 
d'anc.  Ecrivains  grecs ,  en  2  vol.  in- 
fol.  ,  avec  la  Traduction  latine, 
des  Préfaces,  des  Notes  &  des  Dif- 
ferrations.  Ce  Recueil  contient  les 
Comment.  d'Eufebe  de  Céfarée,  fur 
les  Pfeaumes  &  fur  Ifaie,  quclq. 
Opufcnles  de  S.  Athanafe,  &  la 
Topographie  de  Corne  d'Egypte, 
j.  Une  Traduct.  Fram;oife  du  Livre 
de  Philon ,  de  la  Vie  contemplati- 
ve, avec  des  Obfervations  &  des 
Lettres ,  où  le  P.  de  Montfaucon 
s'efforce  de  prouver  que  les  Théra- 
peutes ,  dont  parle  Philon,  étoient 
Chrétiens  ;  en  quoi  il  a  été  réfuté 
par  le  Préfideut  Bouhier.  6.  Un  ex- 
cellent Livre  intitulé  ,  FuLcogra- 
fbia  gr.rca ,  in-fol. ,  dans  lequel  il 
donne  des  exemples  des  différentes 
Ecritures  grecques  dans  tous  les 
fi. ,  H  entreprend  de  faire,  pour  le 
grec ,  ce  que  le  fijav.  P.  .Yiabillon 
a  fait  pour  le  latin,  dans  fa  Diplo- 
matique. 7.  Deux  vol.  in-fol.  de  ce 
qui  nous  refte  des  Hexaples  d'Ori- 
gene.  8.  Bihliothca  Coisiitiiana^in-- 
fol.  9.  L Antiquité  expliquée,  en  la- 
tin &  en  fran^ois ,  avec  rig. ,  en  ïo 
vol.  in-fol. ,  auxquels  il  ajouta  en- 
fuite  un  Supplément  en  5  vol.  tu* 
fol.  10.  Les  Monument  de  la  Mo- 
narchie Frunçoife ,  5  vol.  in -fil.  , 
avec  figures.    1  r.  Deux  autres  vo- 
lumes in-fol  ,  fous  le  titre  de  Bi- 
biiothecu  Bibliotberarum  manuferip- 
torum  nwu.  12.  Une  nouvelle  édit. 
des  Oeuvres  de  S.  Jean  Chryfofto- 
me ,  eu  grec  &  en  latin ,  avec  des 
Préfaces  ,  des  Notes  &  des  Diflcr- 
tations,  c*  1 3  vol.  in-foL  ,  &c.  On 
voit  par  ce  nombre  prodigieux  de 
Vol.  que  fi  l'tiflkge  étoit  en  France, 
commit  chez  les  anciens  Romains, 
de  brûler  les  corps  morts,  on  pour- 
roit  dire ,  du  P.  de  Montfaucon,  ce 
que  Cicéron  difoit  d'un  volumineux 
Ecrivain,  qu'on  auroit  fù  confnmer 
Q.  fi* 
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fon  corps  fur  le  bûcher  avec  fe$  feuls  Simon  de  Montfort  fe  rendit  très- 
Ecrits.  cél.  dans  cette  guerre.  Il  prit  Be- 
MONTFLEURY  ,  (  Zacharie  ziers  &  Carcaffonc,  fit  lever  le  fié- 
Jacob  ,  furnommé  )  Poète  Fran-  ge  de  Caflelnau ,  &  remporta  une 
c,ois  &  Acteur  cél.  du  XVII  fiée.  ,  grande  victoire,  en  12 15,  fur  Pier- 
natif  d'Anjou,  d'une  famille  noble,  re,  Roi  d'Arragon,  fur  Raimond, 
Après  avoir  fait  fes  Etudes,  fut  Comte  de  Touloufe,  &  fur  les  Com- 
mis Page  chez  le  Duc  de  Guifei  &  tes  de  Foix  &  de  Cominge.  Le 
peu  de  tems  après  il  conçut  une  fi  Pape  Innocent  III,  &  le  lVe.  Con- 
violente  paffion  pour  la  Comédie ,  cile  général  de  Latran ,  lui  donne- 
qu'il  fuivit  une  troupe  de  Corné-  rent,  en  I2if  ,  l'inveftiturc  du 
diens  ,  qui  couroit  les  Provinces  ;  Comté  de  Touloufe ,  dont  il  fît 
quitta  le  nom  de  Jacob,  qui  étoit  le  hommage  au  Roi  Philippe  Augufle. 
nom  de  fa  famille  ,  &  prit ,  pour  Simon  île  Montfort  fut  tué  au  fiége 
fe  déguifer,  celui  de  Alontfieury.  de  cette  Ville,  le  25  Juin  1218, 
Il  devint  bientôt  célèbre  par  fon  ta-  d'un  coup  de  pierre  lancée  par  une 
lent  pour  la  déclamation  du  Théâ-  femme. 

tre  ,  &  fut  admis  daus  la  troupe  de      MONTFORT,  (Amauri  de)  fils 
l'Hôtel  de  Bourgogne.  Montfleury  du  précédent ,  &  d'Alix  de  Mont- 
joua  dans  les  premières  repréfenta-  morency ,  voulut  continuer  la  guer- 
tions  du  Cid,  en  1627,  &  m.  au  re  contre  les  Albigeois  i  mais  n'a- 
mois  de  Décemb.  1667,  pendant  le  yant  pas  affez  de  force  pour  réfif- 
cours  des  repréfentations  à'Andro*  ter  à  Raimond  le  Jeune,  Comte  de 
muque.    Il  eft  Auteur  de  la  Tragé-  Touloufe ,  il  céda  à  Louis  VIII, 
die  intitulée,  la  mort  d'Afdrubul.  Roi  de  France,  les  droits  qu'il  a- 
Ce  fut  lui  qui  forma  le  cél.  Baron,  voit  fur  le  Comté  de  Touloufe  & 
&  qui  lui  apprit  la  déclamation,  fur  les  autres  Terres  fituées  en 
Antoine  Jacob  MontHeury ,  fon  Languedoc.    Le  Roi  S.  Louis  le  fit 
fils,  naquit  à  Paris,  en  1640,  &  Connétable  de  France  en  12 21, 
fut  élevé  avec  foin.    Son  perc  le  puis,  ayant  été  envoyé  en  Orient, 
dcltinoit  au  Barreau,  &  le  fit  même  au  fecours  des  Chrétiens  de  I2 
recevoir  Avocat  >  mais  Alontjieury  Terre  -  Sainte ,  il  fut  fait  prifon- 
fe  dégoûta  bientôt  de  cette  étude  nier  dans  un  combat  donné  devant 
pour  le  livrer  au  plaifir  &  au  Théà-  Gaza  ,  &  mené  à  Babylone.  Il 
tre.    Il  m.  en  i6$$.    On  a  de  lui  en  fut  délivré  en  1241,  &  mourut 
un  gr.  nombre  de  Comédies ,  dont  à  Otrante  la  même  année ,  en  re- 
les  plus  eftimées  font  la  Femme  venant  en  France. 
Juge      Partie,  la  Fille  Capitaine,      MONTGAILLARD ,  (Bernard 
la  Sœur  ridicule,  le  Jlurifuns  Fem-  de  Percin  de)  cél.  Prédicateur  de  la 
me,  le  bon  Soldat.  fin  du  XVI  fiée,  naquit  en  156?, 
MONTFORT ,  (  Simon  Comte  d'une  Maifon  noble  &  illuftre. 
de)  IVe.  du  nom,  furnommé  le  Après  avoir  étudié  les  Humanités , 
Fort  £<f  le  Machabée ,  étoit  fils  de  les  Mathématiques  &  la  Théolo- 
Simon  III ,  Seigneur  de  Montfort,  gie,  il  entra  dans  l'Ordre  des  Fcuil- 
petite  ville  à  10  lieues  de  Paris,  lans,  où  il  mena  une  vie  très-péni- 
Comte  d'Evreux,  &c.  d'une  Maifon  tente,  &  prêcha  dans  les  Provin- 
illuftre  &  floriffante  dès  le  X  liée,  ces  &  à  Paris ,  avec  tant  d'édifica- 
Après  avoir  donné  des  marques  de  tion  &  de  fuccès ,  qu'il  convertit 
fa  bravoure  dans  un  voyage  d'où-  un  nombre  prodigieux  de  Pécheurs, 
tremer,  &  dans  les  guerres  contre  II  fut  entraîné,  quelque-tems  après, 


on  le  choilit  pour  Chef  de  la  Croi-  beauc.  parler  de  lui ,  fous  le  nom 
fcde  contre  les  Albigeois  en  1209.   de  petit  Feuillant.  Le  Pape  Clément 
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VIII  le  fit  pafler  chez  les  Bcrnar- 
dius ,  &  lui  ordonna  île  fe  retirer 
en  Flandres.  Dom  Bernard  de 
Montgaillard  obéit,  &  après  avoir 
édifié  pendant  6*  ans  le  Peuple 
d'Anvers  ,  il  fut  appellé  à  la  Cour 
de  l'Archiduc  Albert,  en  qualité 
de  Prédic.  ordinaire.  Il  fuivit  ce 
Pr.  en  Allem. ,  en  Italie  &  en  Ef- 
pagne ,  &  fut  pourvu ,  à  fon  re- 
tour, de  l'Abbaye  de  Nizclle,  puis 
de  celle  d'Orval  en  i^9S-  H  intro- 
duifit  dans  cette  dernière  Abbaye 
une  Réforme  tres  -  aulterc ,  qui  le 
maintient  avec  édifie.  ,  &  qui  eft 
allez  femblable  à  celle  de  la  Trap- 
pe. Il  m.  a  Orval,  le  S  Juin  1628, 
à  6$  ans ,  après  avoir  brûlé  tous 
fes  Ecrits,  par  humilité.  Il  eut 
une  joie  extrême  en  apprenant  la 
converlion  d'Henri  IV,  &  la  pu- 
blia le  premier  dans  les  Païs-Bas. 
Il  avoit  refufé  l'Evéché  de  Paris, 
celui  d'Angers  &  l'Abbaye  de  Mo- 
rimond. 

MONTGAILLARD,  (Pierre- 
Jean-François  de)  Evêq.  de  S.Pons, 
naquit  le  20  Mars  165 3.  Il  étoit  fils 
du  Baron  de  Montgaillard  ,  Picrre- 
Pol  de  Percin ,  Meftre  de  Camp 
d'Infanterie,  &  Gouvern.  de  Brème 
dans  le  Mihnois,  lequel  ayant  ren- 
du cette  Place  faute  de  munition, 
eut  la  tête  tranchée  ;  mais  la  mé- 
moire ayant  été  rétablie  dans  la  fui- 
te ,  le  Roi ,  pour  confoler  fa  fa- 
mille, donna  l'Evêché  de  S.  Pons  à 
fon  fécond  fils.  Ce  Prélat  fe  rendit 
habile  'dans  l'Antiquité  eccléfialti- 
que  ,  &  fit  paroitre  beauc.  de  zélé 
pour  la  pureté  de  la  morale  &  de 
la  difeipline,  &  pour  la  converlion 
des  Hérétiques.  Il  m.  le  15  Mars 
1 7 1 5.  On  a  de  lui  un  Livre  inti- 
tulé, du  Droit  &  du  devoir  des  Evi- 
qnes  de  n'glvr  les  Ojjkcs  divins  dans 
leurs  Diocèfes ,  fui-vant  la  Tradi- 
tion de  to:ts  les  jîécles ,  depuis  J.  C. 
jufqu'à  prient,  &  d'autres 

ouvrages. 

MONTHOLON,  (François  de) 
Seigneur  du  Vivier  &  d'Aubervil- 
licrs,  Préfident  au  Parlent,  de  Pa- 


fis!  Garde  des  Sceaux  de  Fr.  &  l'un 
des  plus  gr.  Mngiftrats  de  fon  rems, 
étoit  fils  de  Nicolas  de  Montholon, 
Lieutenant  général  d'Autan,  puis 
Avocat  du  Roi  au  Parlem.  de  Di- 
jon, il  fe  diftingua  par  la  probité  & 
par  fon  érudition,  &  plaida,  en 
IÇ22  &  en  1525,  en  faveur  de  Char- 
les de  Bourbon ,  Connétable  de 
France,  contre  Louife  de  Savoyc, 
mere  de  Franqois  I ,  l'une  des  Cali- 
fes les  plus  céléi).  qui  aient  jamais 
été  agitées  au  Parlem.  de  Paris.  U 
devint  Avocat  général  en  IJ58» 
puis  Garde  des  Sceaux  en  1^42  ,  '& 
m.  à  Villiers-CoKerets  ,  le  12  Juin 
1543.  La  famille  de  Montholon  a 
produit  un  gr.  nomb.  d'autres  Ma- 
giftrats Hluftres. 

MONT-JOSIEU  ,  (Louis  de)  en 
latin,  Demontjojiw  ,  Gentilhomn  e 
de  Rouergue ,  au  XVI  fiec.  fe  dil- 
tingua  par  fa  feienee  &  par  fes  ou- 
vrages. Il  apprit  les  Mathémati- 
ques à  Moniteur .  frère  du  Roi ,  & 
accompagna  le  Duc  de  Joycufe  à 
Rome  en  158?.  Il  y  conipofa  $ 
Livres  d'Antiquités,  qu'il  dédia  au 
Pape  Sixte  V;  Ouv.  qui  contient 
un  Tr.  en  latin ,  de  la  teinture  £9* 
de  la  Sculpture  des  Ami  eu  s. 

MONTLUC ,  (Blaife  de)  ccléb. 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  &  Lieutenant  gé- 
néral au  Gouvernement  de  Guyen- 
ne ,  porta  les  Armes  dès  l'âge  de 
17  ans ,  &  fe  ligna  la  en  plufieurs 
occahons  importantes ,  fous  les  rè- 
gnes de  François  I ,  de  Henri  II  & 
tle  Henri  III.  Ce  dernier  Pr.  le  ht 
Maréchal  de  Fr.  en  1574.  Mont- 
luc  avoit  fait  une  rude  guerre  aux 
Calviniltes  pendant  près  de  20  ans, 
avec  des  fuccès  glorieux  pour  lui. 
On  lui  reproche  néanmoins  trop  de 
cruauté.  Il  m.  dans  i'a  Terre  d'Ef- 
tillac ,  en  Agenoîs ,  en  1577 ,  à  77 
ans.  Il  nous  a  laine  des  Mémoires 
ou  Comment,  de  fa  vie  &  des  affai- 
res mémorables  de  fon  tems.  Ils 
font  curieux  &  intérelïans. 

MONTLUC ,  (Jean  de)  frere 
du  précédent ,  fe  fît  Religieux  dans 
Q.  a  l'Ordre 
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l'Ordre  des  Dominiquains , 
diltingua  par  fon  efprit,  par  fon 
ftavoir  &  par  fon  éloquence.  Ayant 
fait  paroître  du  penchant  pour  le 
Calvinifme,  la  Reine  Marguerite 
de  Navarre  le  fit  fortir  des  Jaco- 
bins, le  mena  avec  elle  à  la  Cour, 
&  le  fit  employer  en  diverfes  Am- 
baflades.  Jean  de  Montluc  réuffit 
très-bien  dans  celle  tic  Pologne,  où 
le  Roi  Charles  IX  l'avoit  envoyé 
pour  l'Election  de  Henri  de  Fran- 
ce ,  Duc  d'Anjou ,  fon  frère.  Il  fut 
aufii  Ambafladeur  en  Italie,  en  Al- 
lemagne, en  Angleterre,  en  Etof- 
fe &  à  CP.  Il  fe  conduffit  par-tout 
en  homme  fqav.  &  fpirituel,  &  en 
habile  Politique.  Ayant  reçu  les 
Ordres  facrés ,  }\  fut  fait  Ev  éq.  de 
Valence  &  de  Die ,  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha point  de  favorifer  les  Cal- 
viniiles  ,  &  de  fe  marier  fecrette- 
ment  avec  une  Demoifelle,  nom- 
mée Anne  Martin ,  de  laquelle  il 
eut  un  fils  naturel,  dont  il  fera  par- 
lé dans  l'Article  fuivant.  Cette  con- 
duite le  fit  condamner  par  le  Pape, 
comme  hérétique ,  fur  les  aceufa- 
tions  du  Doyen  de  Valence  ;  mais 
celui-ci  n'ayant  pu  donner  des  preu- 
ves authentiques  de  fon  aceufation, 
fut  obligé  de  lui  faire  amende  ho- 
norable par  arrêt  du  14  Oct.  1560. 
Jean  de  Montluc  revint  de  fes  er- 
reurs dans  la  fuite  ,  profella  de 
bonne  foi  la  Religion  Catholique  , 
&  m.  à  Touloufe ,  avec  de  gr.  fen- 
timens  de  piété,  le  15  Avril  1579. 
On  a  de  lui  diverfes  Pièces  d'élo- 
quence qui  méritent  d'être  lues  , 
des  Inftructions ,  5  Epitres  au  Cler- 
gé &  au  Peuple  de  Valence  &  de 
Die ,  &  des  Ordonnances  Syno- 
dales. 

MONTLUC,  (Jean  de)  fils  na- 
turel du  précédent,  Seigneur  de  Ba- 
Iflgny,  &  Maréchal  de  France,  fut 
légitimé  en  1 567  ,  &  s'attacha  au 
Duc  d'Alcnçon ,  qui  le  fit  Gouver- 
neur de  Cambrai  en  if 81.  Après  la 
mort  de  ce  Prince,  il  fe  jetta  dans 
le  Parti  de  la  Ligue  ;  mais  Renée  de 
Clermont  d'Amboife  ,  lbn  epouie, 
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digne  four  du  brave  Bufly  d'Am- 
boife, étant  allée  trouver,  en  1595, 
le  Roi  Henri  IV ,  à  Dieppe  ,  négo- 
cia fi  utilement  pour  les  intérêts  de 
fon  mari ,  que  ce  Monarque  lui 
lai  lia  Cambrai  en  fouveraineté,  & 
le  fit  Maréchal  de  France  en  1594. 
Balagny  tint  une  fi  mauvaife  con- 
duite à  Cambrai ,  que  les  Kahitans, 
pour  fe  délivrer  de  l'opprefiion,  ou- 
vrirent leurs  portes  aux  Efpngnols, 
qui  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville 
&  de  la  citadelle  en  1 595.  La  Dame 
de  Balagny ,  après  avoir  défendu  la 
ville  en  vraie  Héroïne ,  entra  dans 
fon  cabinet,  lorfqn'elle  vit  qu'on 
alloit  capituler,  &  m.  de  déplaiiir 
avant  la  fin  de  la  capitulation.  Son 
mari  fou  (Frit  cette  chute  avec  afiez 
d'indifférence.  Il  fc  remaria  avec 
Diane  d'Eftrées ,  &  m.  en  1603. 

MONTMAUR  ,  (Pierre  de) 
mauvais  Poète  du  XVII  fiée,  dont 
Boileau  parle  dans  la  première  de 
fes  Satyres  ,  étoit  natif  du  Limofin. 
S'étant  fait  Jéfuitc,  il  fut  envoyé  à 
Rome ,  011  il  enicigna  la  Grammai- 
re pendant  5  ans  avec  beauc.  de  ré- 
putation. Il  fortit  enfuite  des  Jéfui- 
tes ,  &  s'érigea  en  Vendeur  de  dro- 
gues à  Avignon  ;  ce  qui  lui  procura 
beaucoup  d'argent.  Quelque  tems 
après ,  étant  venu  à  Paris ,  il  fré- 
quenta le  Barreau ,  qu'il  quitta  en- 
fuite  pour  fc  livrer  à  la  Poeiie  ;  mais 
il  donna  dans  les  Anagrammes  & 
les  Jeux  de  mots  ;  en  quoi  il  fit  pa- 
roître fon  mauvais  goût.  Cela  ne 
l'empêcha  point  de  fuccéder  à  Gou- 
lu ,  dans  la  Chaire  de  Prof.  Royal 
en  Langue  grecque ,  &  d'avoir  de 
bonnes  pendons.  Il  faifoit  le  métier 
de  Parante}  &  l'on  dit  qu'il  étoit 
fort  avare ,  &  qu'il  avoit  çooo  liv. 
de  rente.  Il  m.  en  1648.  M.  de 
Sallengrc  donna ,  en  1715  ,  fous  le 
titre  iVI/iJhirc  de  JlLmtmaur ,  un 
Recueil  curieux  &  agréable,  en  s 
vol.  in  -  8°.  concernant  ce  ProfelL 
Montmaur  étoit  à  la  vérité  mau- 
vais Poète }  mais  il  avoit  une  mé- 
moire extraordinaire  ,  &  n'étoit 
pas  û  méprifable  que  la  plupart 
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des  Auteurs  le  repréfentent. 

MONTMORENCY ,  (Matthieu 
II  de)  liirnommé  le  Grand ,  Conné- 
table de  France,  &  l'un  des  plus 
gr.  Capitaines  du  XIJI  fi.  ciefcen- 
doit  de  l'illuftre  &  ancienne  Maifon 
de  Montmorency ,  fi  féconde  en  gr. 
Hommes  &  en  Perfonnes  de  mérite. 
Il  accompagna,  en  1205,  en  qua- 
lité de  Chevalier,  le  Roi  Philippe- 
Aligufte ,  au  liège  du  Château-Gail- 
lard, près  d'Ainiely  ,  où  il  lîgnala 
fon courage,  auffi-bien qu'à  la  prife 
de  diverles  Places  ,  qu'on  emporta 
en  Normandie  fur  Jean  Sans-terre , 
Roi  d'Anglet.    Il  contribua  beauc. 
au  gain  de  la  bataille  de  Bouvines, 
en  1114,  &  fit  l'année  fuiv.  avec 
fuccès,  la  guerre  en  Languedoc 
contre  les  Albigeois.  Le  Roi,  pour 
récompenfer  fes  fer  vices,  le  fit  Con- 
nétable de  Fr.  en  121g,  &  l'em- 
ploya dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes.   Matthieu  de  Montmo- 
rency prit  Bellême,  en  1228 ,  fur  le 
Duc  de  Bretagne.    Il  pourfnivit  les 
Princes  mécontens  julqn'à  Langrcs 
&  contraignit  les  plus  puiflain  à 
demander  pardon  au  Roi ,  &  m. 
le  2+  Nov.  1250.  • 

MONTMORENCY,  (Charles 
de)  Chambellan  du  Roi ,  Panetier 
&  Marécrfli  de  France  ,  eut  beauc. 
de  part  aux  affaires  de  fon  tems. 
Il  fut  fait  Maréchal  de  France  en 
i>43,  &  eut  la  conduite  de  l'Ar- 
mée ,  que  Jean ,  Duc  de  Norman- 
die ,  mena ,  l'année  fuiv. ,  en  Bre- 
tagne, au  fecours  de  Charles  de 
Blois,  fon  cou  fm .  Il  combattit  vail- 
lamment à  la  bataille  de  Crecy  en 
I546",  &  fut  établi  Gouverneur  de 
Picardie ,  où  il  rendit  de  bons  fer- 
vices.  11  contribua  auffi  beauc.  au 
Traité  de  Brctigiiy,  conclu  le  8 
Mai  1 560.  Il  fut  en  grande  eftime 
auprès  du  Roi  Charles  V,  qui  le 
choifit  pour  être  Parrain  du  Dau- 
phin ,  qui  fut  enfuitc  Roi ,  fous  le 
nom  de  Charles  VI.  Il  m.  le  11 
Septembre  1581. 

MONTMORENCY ,  (Anne  de) 
Pair ,  Maréchal  ci  Connétable  de 
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Fr.  &c.  &  l'un  des  plus  gr.  Capi- 
taines du  XVI  fi.  défendit,  en  1531, 
la  ville- de  Mczicrcs  contre  l'Armée 
dcl'Empcr.  Charles-Quint,  &  obli- 
gea le  Comte  de  NaflTau  de  lever 
honteufement  le  fiége.  Il  fut  fait 
Maréchal  de  France  l'année  fuiv. 
En  152$  ,  il  fuivit  en  Italie  le  Roi 
Franqois  I ,  &  fut  pris  avec  ce  Pr. 
à  la  bataille  de  Pavic,  qui  avoit 
été  donnée  contre  fon  avis.  Les  fer- 
vices  importai»,  qu'il  rendit  en- 
fuite  à  l'Etat,  furent  recompeufés 

I»ar  l'épéc  de  Connétable  de  Fr.  que 
e  Roi  lui  donna ,  le  loFév.  iç?8. 
Anne  de  Montmorency  fut  dif'gra- 
cié  Quelque  tems  après  ,  pour  avoir 
conseillé  à  François  I  de  s'en  rap- 
porter à  la  parole  de  l'Emp.  Char- 
les-Quint ,  lequel  étant  en  France, 
avoit  promis  de  rendre  Milan.  Il 
rentra  en  grâce  3  ans  après ,  fous 
le  règne  de  Henri  II ,  qui  eut  pour 
lui  une  confiance  particulière.  Le 
Connétable  prit  le  Boulonnois  en 
1550,  Si  Metz ,  Toul  &  Verdun  en 
1552.  Il  fut  difgracié  de  nouveau, 
à  la  follicitation  de  Catherine  de 
Médicis ,  fous  le  règne  de  Franqois 
II  ;  mais  on  le  rappclla  à  la  Cour, 
fous  Charles  IX  ,  en  içô'o.  Il  fc  ré- 
concilia alors  avec  les  Princes  de 
Guifc,  &  fc  déclara  avec  force  con- 
tre les  Calviniftes.  Il  gagna  la  bat 
de  Dreux,  le  19  Dec.  15^2 ,  &  y 
fut  cependant  fait  prifonnier.  La 
liberté  lui  ayant  été  rendue ,  il  prit 
le  Havre  fur  les  Anglois,  en  1563, 
&  gagna  la  bat.  de  Saint  Deny*, 
le  10  Nov.  1567  ;  mais  il  y  fut  blef- 
fé,  &  m.  de  fa  hleflure  2  jours  après* 
à  74  ans.  On  dit  qu'un  Cordelier 
l'ayant  voulu  exhorter  à  la  mort  , 
lorfqu'il  étoit  tout  couvert  de  fang 
&  de  blcflures,  après  la  bataille 
de  S.  Dcnys  :  Pcnfœ-vous ,  lui  dit- 
il  d'un  ton  ferme  &  alïuré ,  qu'un 
homme  qui  a  vécu  près  de  %0  nus  avec 
honneur,  n'ait  pas  appris  à  motn  ir  un  . 
quart  d'heure  ?  On  lui  fit  à  Paris  dés 
funérailles  prefque  Royales ,  car 
on  porta  fon  effigie  à  fon  enterre- 
ment ;  honneur  qu'on  ne  fait  qu'aux 
4  ?  Kois 
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Rois  &  aux  Enfans  îles  Roîs.  C'é- 
toit  un  des  plus  grands  Hommes 
de  l'on  fiée,  tant  par  fa  valeur  & 
par  la  prudence ,  que  par  fon  atta- 
chement a  la  Religion  Catholique. 
Il  s'étûtt  trouvé  en  batailles,  dans 
4  delquclles  il  avoit  eu  le  fouve- 
ram  Commandement  ,  toujours 
avec  bc;uico'.;p  de  gloire,  fouvent 
avec  peu  de  fortune. 

MONTMORENCY ,  (François 
de)  Due  &  l'air  ,  Maréchal  &  Gr. 
Maître  de  France,  Gouverneur  & 
Lieutenant  genér.  de  la  ville  de  Pa- 
ris &  de  l'isle  d«  Fr.  étoit  fils  aine 
d'Anne  de  Montmorency ,  dont  il 
cft:  parlé  dans  l'Article  précédent. 
Il  fe  fignala  eu  divers  lièges  & 
combats ,  &  fut  contraint ,  dans  la 
fuite,  de  céder  fa  dignité  de  Grn'>tl 
Maître  au  Duc  de  Guife  :  on  lui 
donna ,  comme  en  échange  ,  le  Bà- 
tou  de  Maréchal  de  Fr.  ci  le  Gou- 
vernement du  Château  de  Nantes. 
Il  fut  envoyé,  en  1572,  Ambalfa- 
deur  en  Angleterre  auprès  de  la 
Reine  islizabeth ,  qui  lui  donna  le 
Collier  de  fon  Ordre  de  la  Jarretiè- 
re.   A  fon  retour,  ayant  été  aceufé 
d'avoir  trempé  dans  la  conjuration 
de  S.  Germain  -  eu  -  Laie  ,  dans  la- 
quelle on  avoit  refolu  d'enlever  le 
Duc  d'Alcnçon  ,  le  10  Mars  1574, 
il  alla  à  la  Cour  pour  s'y  juftificr  i 
mais  il  y  fut  arrêté  &  renfermé  à  la 
Bafrille.    Ses  Ennemis ,  &.  la  Rei- 
ne Catherine  deMtdicis,  quin'ai- 
moit  point  la  Maifon  de  Montmo- 
rency ,  avoient  réfolu  fa  perte  > 
niais  cette  Princefle  le  fît  fortir  de 
prifou  en  1575  ,  ayant  beloin  de  lui 
a  caufe  du  crédit  qu'il  avoit  fur 
J'efprit  du  Duc  d'Alençon ,  qui  étoit 
forti  de  la  Cour.    Le  Maréchal  de 
Montmorency  porta  en    effet  le 
Duc  d'Alcnçon  a  un  accommode- 
ment ,  &  le  Ht  revenir  à  la  Cour. 
Il  m.  au  Château  d'Efcouen ,  le  6 
Mai  1579.     Charles  de  Montmo- 
rency ,  fon  frerc ,  Pair  &  Amiral 
de  Fr.  ,  Lieutenant  général  de  la 
viiie  de  Paris  &  de  l'isle  de  Fr.  & 
Culy ucl  générai  des  Suides  1  étoit 
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le  troifiéme  fils  d'Anne  de  Mont- 
morency. Il  fs  fignala  fous  les 
règnes  de  5  Rois ,  &  fa  Baronnie 
de  Damville  fut  érigée  en  Duché- 
Pairie  par  Louis  XIII,  en  1610. 
Il  m.  en  1612 ,  A  7$  ans. 

MONTMORENCY  ,  f  Henri  I 
de)  Duc ,  Pair ,  Maréchal  &  Con- 
nétable de  France,  Gouverneur  de 
Languedoc,  &c.  étoit  le  fécond  fils 
d'Anne  de  Montmorency.  Il  fe 
fignala  ,  du  vivant  de  fon  perc  , 
fous  le  nom  de  Seigneur  de  Dam- 
ville ,  &  fit  prifonnier  le  Prince  de 
Comté  ,  à  la  bat.  de  Dreux  en  1562, 
Dans  la  fuite,  ayant  été  difgracié 
à  la  follicitation  de  la  Reine  Ca- 
therine de  MéJicis  ,  il  fe  retira  à 
la  Cour  du  Duc  de  Savoie ,  &  de- 
vint Chef  des  Mccontcns  en  Lan- 
guedoc ,  fous  le  règne  de  Henri  III. 
Le  règne  de  Henri  IV  lui  fut  plus 
favorable.  Ce  grand  Prince  le  fit 
Connétable  de  Fr.  &  Chev.  du  Saint 
Elprit  en  159?.  Le  Connétable  de 
Montmorency  mourut  fort  âgé, 
dans  la  ville  d'Agdc ,  le  I  Av.  16 14. 

MONTMORENCY,  (Henri  II 
de)  Duc ,  Pair  &  Maréchal  de  Fr. 
Gouverneur  de  Languedoc  ,  &c. 
étoit  fils  de  Henri  I  de  Montmoren- 
cy ,  Connétable  de  France ,  dont 
ilell,  parlé  dans  l'Article  précédent. 
Il  naquit  le  50  Avril  i$9S  ,  &  fut 
fait  Amiral  de  Fr.  dès  l'âge  de  18 
ans.    Il  avoit  tant  de  belles  quali- 
tés, qu'il  s'acquit  l'cftime  uni  ver- 
telle  de  toute  la  Fr.     Ayant  été 
envoyé  en  Languedoc  contre  les 
Calviniftcs ,  il  leur  enleva  diver- 
fes  Places  ,  il  battit  enfuite  fur 
mer  les  Rochelois  en  1625 ,  reprit 
fur  eux  l'isle  d'Oleron ,  &  rempor- 
ta un  avantage  coulidcrable  fur  le 
Duc  de  Rohan ,  en  162%.    Le  Duc 
de  Montmorency  fut  envoyé,  quel- 
que tems  après,  dans  le  Piémont, 
en  qualité  de  Lieutenant  gén.  Il 
y  défit  le  Prince  Doria,  le  prit  au 
combat  de  Veillane  en  1630 ,  & 
contribua  à  la  levée  du  liège  de 
Casai*    Des  fervices  fi  importans 
falient  récyinpcnfés  par  le  B.iton  de 

Mare. 
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Maréchal  de  Fr.  que  le  Roi  lui 

donna  le  1 1  Dec.  de  la  même  an- 
née. Ce  Duc  faifoit  efpérer  de  plus 
gr.  chofes ,  torique  mécontent  du 
tard,  de  Richelieu ,  il  fit  foulcvcr 
contre  le  Roi ,  en  faveur  du  Duc 
d'Orléans ,  tout  le  Bas-Languedoc, 
&  s'expofa  témérairement  au  com- 
bat prés  de  Caftclnaudari ,  contre 
le  Maréchal  de  Schombcrg.    Il  y 
fut  blefle  de  deux  coups  de  piilo- 
lets ,  &  fait  prifonnier  le  i  Sept. 
16p.  Le  Roi ,  excité  par  le  Caïd, 
de  Richelieu  ,  le  Ht  conduire  à 
Touloufe  ,  où  le  Parlem.  le  con- 
damna, comme  Criminel  de  lezc- 
Majefté ,  à  perdre  la  tête  i  ce  qui 
fut  exécuté  dans  la  Maifon  de  Vil- 
le de  Touloufe ,  le  20  Oct.  de  la 
même  année.  Toute  la  France  té- 
moigna une  douleur  extrême  de 
cette  perte  i  &  il  eft  rarement 
arrivé  que  les  François  aient  don- 
né plus  de  larmes  à  la  mort  d'un 
grand  Seigneur ,  &  plus  de  louan- 
ges à  fa  vertu.  Son  corps  fut  trans- 
porté dans  l'Eglifc  de  la  Viiitation 
de  Moulins ,  où  Marie-Félice  des 
Urfms ,  fon  époufe ,  Dame  illuftre 
par  fa  vertu  &  par  fa  piété  ,  y  fit 
dreffer  un  magnifique  tombeau  de 
marbre.    Le  fieur  du  Cros  a  écrit 
fa  vie. 

MONTMORENCY,  (Franqois- 
Hcnri  de)  Voyez  LUXEMBOURG- 

MONTMORT  ,  (  Pierre  -  Re- 
mond  de  )  habile  Mathématicien  , 
naquit  à  Paris  ,  le  27  O&.  1678  , 
d'une  Famille  noble.  Son  pere  , 
voulant  en  faire  un  Magiftrat,  l'o- 
bligea d'étudier  en  Droit  ;  mais 
n'ayant  aucun  goût  pour  cette  étu- 
de ,  il  fe  fauva  en  Angleterre,  d'où 
il  pafla  dans  les  Bays-Bas ,  &  en- 
fuite  en  Allemagne.  Il  revint  en 
Fr.  en  1699  ,  &  perdit  fon  pere  2 
mois  après.  M,  de  Montmort, 
étant  alors  maître  de  lui-même  & 
d'un  bien  aflez  confidérable ,  n'é- 
tudia plus  que  la  Philofophic  &  les 
Mathématiques  ,  fuivant  en  tout 
les  confeils  du  Pere  Malebranche. 
Quelque  tenu  après  ,  il  embraffa 
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l'Etat  ecclefiaftiquc,  &  accepta  un 
Canonicat  de  Paris ,  que  fon  frère 
cadet  lui  réiîgna.    Mais  il  quitta 
l'habit  ecclef.  en  1706 ,  &  fe  maria 
avec  Mademoifelle  de  Romicourt , 
netite-niéce  de  Madame  la  Duchef- 
lc  d'Angoulême.    Depuis  ce  tems 
il  pafla  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  à  la  Campagne  ,  &  fur-tout  à 
fa  Terre  de  Montmort.    Il  mour. 
à  Paris ,  de  la  petite  vérole ,  le  7 
Oâ.  1719,  à  41  ans.    H  avoit  été 
reçu  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres en  171  ç,  &  de  l'Acad.  des 
Sciences  de  Paris  en  171er.    On  a 
de  lui  un  içavnnt  ouvr.  intitulé, 
Ejfai  XAntdyfe  fur  les  jeux  de  bafard% 
dont  la  meilleure  Edition  elt  de 

1714.  * 
MONTMOUTH ,  (  Jacques  , 
Duc  de)  fils  naturel  de  Charles  II, 
Roi  d'Angleterre,  &  de  Marie  Bar- 
low ,  naquit  à  Rotterdam  ,  le  9 
Avril  1649.    Il  fut  mené  en  Fr.  à 
l'âge  de  9  ans  ,  &  élevé  dans  In 
Religion  Catholique.  Le  Roi ,  fon 
pere  ,  ayant  été  rétabli  dans  fes 
Etats  en  io'ô'o,  le  fit  venir  à  fa 
Cour,  &  eut  pour  lui  une  tendret 
fe  extraordinaire.    Il  le  créa  Corn, 
te  d'Orkncy ,  (Titre  qu'il  changea 
enfuite  en  celui  de  Montmouth) 
le  fit  Duc  &  Pair  du  Royaume 
d'Angleterre,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  la  Jarretière ,  Capitaine  de  fes 
Gardes ,  &  l'admit  dans  fon  Con- 
feil.    Le  Duc  de  Montmouth  fer- 
vit  alors  avec  zélé  Sa  Majefté  Bri- 
tannique.   Il  défit  entièrement  les 
Rebelles  d'Ecoffe  :  puis  étant  paiïe 
en  France,  en  1672  ,  avec  un  Ré- 
giment Anglois ,  il  fe  fignala  con- 
tre les  Hollandois ,  &  fut  Fait  Lieu- 
tenant général  îles  Armées  de  Fr. 
De  retour  en  Angleterre,  il  coït- 
tinua  de  fervir  le  Roi  avec  zélé  , 
&  fut  envoyé,  en  1679  ,  en  qua- 
lité de 'Général,  contre  les  Rebel- 
les d'Ecoffe.  Il  les  défit  ;  mais  pen 
de  tems  après ,  il  fe  joignit  avec 
les  factieux ,  &  trempa  même  dans 
une  confpiration  formée  pour  at- 
faflîner  le  Roi  Charles  II ,  fon  pe- 
0.4  re. 
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re,  &  le  Duc  d'Vorck,  fon  frère.  Pièces  de  Poëfie.     Perronnc  n'a 

Sa  Ma  jette  ne  laifl'a  pas  de  lui  par-  mieux  réuflî  dans  le  Madrigal, 

donner,  &  lui  donna  des  Lettres  MONTREUL, ohMontreuil, 

d'abolition.    Mais  à  peine  les  eût-  Architecte.  Voyez  Montekeau. 

il  reques,  qu'il  confpira  tic  nouveau.  MONTROSS  ,  (  Jacques  Gra- 

Entin ,  ayant  appris  en  Hollande  ham ,  Comte  &  Duc  de-)  Généra- 

que  ie  Duc  d'Yorck  avoit  été  pro-  lillîme  &  Vice-Roi  d'Ecofle  pour 

clamé  Roi  fous  le  nom  de  Jacques  Charles  I ,  Roi  d'Angleterre ,  dé- 

II ,  après  la  mort  de  Charles  II ,  fendit  généreufement  ce  Prince 

fon  frère  ,  il  palla  aulfi  -  tôt  en  contre  les  Rebelles  de  fon  Royau- 

Angleterre,  pour  y  faire  révolter  me.    Il  prit  Perth  &  Abcrdon  en 

les  Peuples  ,  &  ayant  raflemblé  1644 ,  battit  le  Comte  d'Argile ,  & 

des  Troupes ,  il  hafarda  le  combat  fe  rendit  maître  d'Edimbourg.  Dans 

contre  celles  du  légitime  Souverain,  fo  fuite  ,  le  Roi  Charles  I  s'étant 

.Mais  il  fut  défait  i  &  3  jours  après  remis  entre  les  mains  des  EcofTois, 

la  bataille,  ayant  été  trouvé  caché  ils  lui  firent  donner  ordre  au  Mar- 

dans  une  haie,  il  fut  mené  «à  la  quis  de  MontrofTde  défarmer.  Ce 

Tour  de  Londres  ,  &  eut  la  tète  gr.  Homme  obéit  à  regret ,  &  aban- 


MONTPENSIER ,  (Anne-Ma-  belles.    Peu  de  tems  après  ,  il  fe 
rie-Louife  d'Orléans)  connue  fous  retira  en  Fr.  &  de-Ià  en  Alterna- 
le  nom  de  Mademoifelle ,  étoit  fille  gne ,  où  il  fignala  fon  courage  à  la 
de  Gallon  d'Orléans.    Elle  naquit  tête  de  12000 hommes,  en  qualité 
à  Paris  en  1*27 ,  &  mour.  en  1695.  de  Maréchal  de  l'Empire.    Le  Roi 
On  a  d'elle  des  Mémoires,  qui  lont  Charles  II ,  voulant  faire  une  ten- 
plus  d'une  femme  occupée  d'elle-  tative  en  EcoflTe  ,  le  rappclla  ,  & 
même,  que  d'une  Prir.ceifc  qui  a  l'envoya  avec  un  Corps  de  14  à 
.été  témoin  de  grands  évenemens  }  îçooo  hommes.  Le  Comte  de  Mon- 
mais  il  s'y  trouve  des  choies  très-  troff  s'y  rendît  maître  des  Isles  Or- 
curie'ifes.  cades,  &  defeendit  à  terre  avec 
MONTPER,  (  Joflc  )  Peintre  4000  hommes.  Mais  ayant  été  dé- 
Flamand  du  XVII  fiec.  qui  a  ex-  fait,  il  fut  obligé  de  fc  cacher  dans 
celle  dans  le  Pavfage.  des  rofeaux,  degnifé  en  Payfan.  La 
MONTPLAIS1R  ,  Poète  Fran-  faim  le  contraignit  de  fe  découvrir 
qois ,  eut  beauc.  de  part  aux  ouvr.  à  un  EcofTois  ,  nommé  Brime ,  qui 
dclaComtelTc  de  la  Suze ,  à  laquel-  avoit  autrefois  fervi  fous  lui.  Ce 
le  il  étoit  très-attaché.  On  a  de  lui  malheureux  le  vendit  au  Général 
U  Temple  de  la  gloire  ,  &  d'autres  Lesley ,  qui  le  fit  conduire  à  Edim- 
Poelies  eftimées.  bourg ,  où  couvert  de  lauriers  ,  & 
MONTREUIL,  (Matthieu  de)  victime  de  fa  fidélité  envers  fon 
Poète  François  ,  natif  de  Paris ,  fe  Souverain  ,  il  fut  pendu  &  écar- 
fit  bientôt  connoitre  par  les  Vers  telé ,  au  mois  de  Mars  i6$o.  Le 
qu'il  avoit  foin  d'inférer  dans  tous  Roi  Charles  II,  étant  parvenu  à  la 
les  Recueils  qui  paroiflbient  de  fon  Couronne,  rétablit  la  mémoire  de 
tems.  Boileau  critiqua  cette  affec-  ce  fidèle  &  généreux  Sujet, 
tation ,  par  ces  deux  Vers  de  fa 7e.       MOOR  ,  (Antoine)  habile  Pcin- 


On  ne  voit  point  mes  Versy  à  T  envi  fc&ionner  en  Italie,  &  fe  fît  défi- 

de  Jrlontreuil ,  rcr  par  les  Cours  d'Efpagne ,  de 

Grojjîr  intpunbnent  Us  feuillets  Portugal  &  d'Angleterre.    Il  m,  à 

d'un  Recueil.  Anvers  en  1597 ,  à  $6  ans.    Il  ex- 

^lontreuil  mour.  en  Dauphîné  en  celloit  dans  le  Portrait  &  dans  les 

Ï<î9i,  à  71  ans.    On  a  de  lui  pluf.  fujets  d'hilt  oirc.     Ses  Tableaux 

font 


tranchée,  le  2Ç  Juillet  î<58f. 
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font  rares  &  fort  chers. 

MOPSUESTE  ,  (Théodore  de) 
Voyez  Théodore. 

MOPSUS ,  fils  d'Apollon  &  de 
Manto ,  &  fam.  Devin  du  Faganîf- 
me ,  vivoit  du  teins  de  Calchas  , 
autre  céléb.  Devin,  qui  fuivit  les 
Grecs  au  liège  de  Troye.    On  dit 
que  celui  -  Cl  voulant  fe  méfurcr 
avec  Mopfus  dans  l'art  de  la  Divi- 
nation, lui  demanda  combien  de 
Petits  portoit  nne  Truye  ,  qui  étoit 
pleine ,  &  qu'il  lui  montra.  Mop- 
fus répondit  trois  ,  entre  lcfquels 
il  y  avoit  une  femelle  :  ce  qui  fe 
trouva  jufte.  Il  interrogea  Calchas 
à  fon  tour  ,  &  lui  demanda  com- 
bien un  certain  figuier  ,  qu'il  lui 
montra ,  portoit  de  figues.  Calchas 
n'ayant  pû  répondre  ,  fclaiffa  mou- 
rir de  regret. 

MORÀLE'S,  (Ambroife)  pieux 
&  fqav.  Prêtre  Efpagnol ,  natif  de 
Cordoue,  au  XVI  liecle,  &  l'un  de 
ceux  qui  travaillèrent  le  plus  à 
rétablir  le  goût  des  Belles-Lettres 
en  Efpagne,  enfeigna  dans  l'Unit 
verfité  d'Alcala  avec  réputation , 
&  devint  Hiltoriographe  de  Phi- 
lippe II ,  Roi  d'Efpagne.  Il  m.  à 
Alcala  en  ï?90,  à  77  ans.  On  a  de 
lui  plnf.  ouvr.  fur  les  Antiquités 
d'Efpagne ,  &  d'autres  Livres  qui 
font  eftimes. 

MORE,  l'ayez  MORUS. 
MOREAU  ,  (  Etienne  )  Poëtc 
François,  né  a  Dijon  en  Hf}9  ,  cft 
Auteur  de  plnlieurs  Pièces  de  Poé- 
lie  ,  qui  font  eftimées  à  caufe  de 
leur  élégante  limplicité.  Elles  fe 
tronvent  en  divers  Recueils.  Il 
m.  en  1699.  Ses  premiers  Vers  ont 
paru  fous  le  titre  de  nouvelles  Fleurs 
du  Parr.afc. 

MOREAU  ,  (  Jean-Baptifte  ) 
Mufirien  François  ,  natif  d'Angers, 
étant  venu  à  Paris  pour  chercher 
fortune  ,  &  ayant  appris  que  Mad. 
la  Dauphine ,  VicToire  de  Bavière , 
aimoit  la  Mufique ,  il  trouva  ,  on 
ne  fqait  comment ,  quoique  mal  vê- 
tu'&  avec  un  air  Provincial,  le 
moyen  de  fe  gliffcr  à  fa  Toilette , 


M  0  249 

&  eut  la  hardieffe  de  tirer  cette 
PrinccfTc  par  la  manche  &  de  lui 
demander  la  pcrmilTion  de  chanter 
un  petit  air  de  la  compolition.  M. 
la  Dauphine  fe  mit  à  rire,  &  lut 

S»crmit  de  chanter.    Alors  le  Mil- 
icien, fans  fe  déconcerter,  chanta, 
&  plut  à  la  Princelfe.    Cette  avan- 
ture  parvint  aux  oreilles  du  Roi , 
qui  voulut  entendre  chanter  Mo- 
reau.    Sa  Majefté  en  fut  fi  conten- 
te, qu'elle  le  chargea  de  faire  un 
Divcrtiflemcnt  pour  Marly.  Mo- 
reau  fut  aufli  chargé  de  faire  la 
Mufique  des  Intermèdes  iVEjlher% 
A'Atbaiie ,  de  Joncubus  ,  &  de  pluf. 
autres  Pièces  pour  la  Maifon  de  S. 
Cyr.    Il  étoit  ami  du  Poète  Laincz, 
qui  lui  fournifloit  des  Chanfons  & 
de  petites  Cantates,  qu'il  mettoit 
en  mufique.  Il  m.  à  Paris  en  179?, 
à  78  ans.    On  dit  qu'aucun  Mufi- 
cien ne  rendoit  mieux  que  lui, 
toute  l'expreffion  des  fujets  &  des 
paroles  qu'on  lui  donnât. 

MOREAU,  (René)  habile  Doc- 
teur év  Profefllur  Royal  en  Méde- 
cine &  en  Chirurgie  à  Paris ,  natif 
de  Montreuil  -  Beilai ,  en  Anjou  , 
mort  le  17  Oft.  16^6  ,  à  69  ans  , 
eft  Auteur  de  divers  Ouvr.  qui  font 
eftimés. 

MOREL,  (Frédéric)  cél.  Impri- 
meur du  Roi  ,  &  fon  Interprète 
dans  les  Langues  grecque  &  latine, 
étoit  natif  de  Champagne.  Il  fut 
héritier  de  Vafcofan  ,  dont  il  avoit 
éponfé  la  fille ,  &  m.  à  Paris  ,  le  7 
Juillet  1^85.  Frédéric  Morel  , 
l'un  de  fes  enFans  ,  fe  rendit  encore 
plus  cél.  que  lui.  II  fut  Profcfieur 
&  Interprète  du  Roi ,  &  fon  Im- 

{•rimeur  ordinaire  pour  l'hébreu  , 
c  grec ,  le  latin  &  le  franc,.  Il 
avoit  un  fi  gr.  amour  pour  l'étude, 
que  lorfqu'on  lui  vint  annoncer  que 
la  femme  étoit  fur  le  point  de  mou- 
rir ,  il  ne  voulut  pas  quitter  la  plu- 
me qu'il  n'eût  fini  la  phrafe  qu'il 
avoit  commencée.  Il  ne  l'avoit  pas 
achevée ,  qu'on  lui  vint  dire  que  fa 
femme  étoit  morte.  J'enfuis  >»om", 
répondit-il  froidement ,  citoit  tme 
Q.  $  bonne 
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bonne femme.  Il  m.  le  27  Juin  1630,  beauc.  de  Fruit.     Ce  fut  pendant 

à  78  ans.    On  a  de  lui  un  gr.  nom-  fon  féjour  en  cette  Ville ,  qu'il  for- 

bre  d'Edit.  qui  font  voir  qu'il  fqavoit  ma  le  defïein  de  compofer  un  nou- 

les  Langues,  &  qu'il  étoit  habile  veau  Didionnaire  hiftorique,  qui 

homme.    Son  tils  &  fes  petits-fils  contint,  par  ordre  alphabétique, 

fe  diftinguerent  suffi  dans  la  Lit-  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans 

térature  ,  &  foutinrent  la  gloire  l'Hiftoire  facrée  &  profane.  Moreri 

qu'il  s'étoit  acquife  par  fon  Impri-  publia  ce  gr.  Ouv.  à  Lyon  en  1675, 


MOREL ,  (  Guillaume  )  fq.  Di-  50  ans.    Il  fuivit  l'Évéq.  d'Apt  a 

redeur  de  l'Imprimerie  Royale  à  Paris,  en  1675: ,  &  s'y  fit  connoi- 

Paris ,  m.  en  1 56*4  ,  dont  on  a  un  tre  des  Sqavans.    Trois  ans  après, 

Didionnaire  grec-  latin-  franqois,  il  entra  chez  M.  de  Pompone  ,  Sé- 

&  d'autres  fqav.  ouv.  Ses  éditions  crétairc  d'Etat  ;  mais  ce  Miniftre 

grecques  font  très-belles,  ayant  quitté  fa  Charge,  fur  la  fin 

MOREL  ,  (André)  l'un  des  plus  de  l'année  1679,  Moreri  en  prit 

habiles  Antiquaires  du  XVII  fi.  na-  occalion  de  fe  retirer  dans  fa  mai- 

tif  de  Berne ,  fe  fit  extrêmement  fon  ,  pour  ne  plus  s'appliquer  qu'à 

eftimer  à  Pnris.    On  lui  offrit  la  donner  une  nouvelle  édition  de  fon 

place  de  Garde  du  Cabinet  des  Mé-  Didionnaire.  Il  avoit  déjà  fait  im- 

dailles  du  Roi ,  à  condition  qu'il  primer  le  premier  volume  de  cette 

embrafleroit  la  Religion  Catholi-  nouvelle  édit.  lorfque  fa  trop  gran- 

que;  mais  il  ne  voulut  point  accep-  de  application  lui  caufaune  tnala- 

ter  cette  condition.    Il  étoit  alors  die,  dont  il  m.  à  Paris,  le  10  Juill. 

à  la  Baftille ,  où  M.  de  Louvois  1680,  à  98  ans.    L'impreffion  du 

l'avoit  fait  mettre ,  parce  qu'il  s'é-  fécond  volume  ne  fut  achevée  qu'en 

toit  plaint  avec  trop  de  liberté  qu'on  1681.    Pluiieurs  Sqavans  ont  tra- 

ne  le  récorapenfoit  pas  du  travail  vaille  depuis  à  perfedionner  ce 

dont  il  avoit  été  chargé  par  Louis  Didionnaire  ;  mais  il  eft  morale- 

XIV.    Moril  étant  forti  de  la  Bal-  ment  impolfible  qu'un  Livre  d'une 

tille ,  fe  retira  en  Allemagne ,  &  ii  gr.  étendue ,  &  dans  lequel  il  eft 

m.  à  Arnftadt,  le  11  Avril  1703.  parlé  de  tant  de  matières  differen- 

Son  principal  ouvr.  eft  intitulé  ,  tes ,  ne  foit  rempli  de  fautes  ;  ce 

Z'bfftturus  Morellianus ,  Jivc  fami-  qui  n'empêche  point  qu'il  ne  foit 

Uarum  Romanarum  numifmata  ow-  (l'un  grand  ufage ,  &  même  d'une 

nia  ,  ,&c  2.  volum.  in-fol.    Il  eft  très -grande  utilité,  pourvu  que 

tftimé.  l'on  ne  s'en  ferve  que  comme  d'un 

MORERI,  (Louis)  Dodeur  en  indice  qui  met  fur  la  voie,  &que 

Théologie ,  très-cél.  par  le  grand  l'on  ne  s'en  rapporte  point  aveu- 

Didionnaire  hiftorique,  qui  porte  glémcnt  à  fon  autorité.    Les  édi- 

fon  nom ,  naquit  à  Bargemont ,  le  tions  les  plus  eftimées  du  Di&ion- 

%S  Mars  i6"4J ,  d'une  bonne  famil-  naire  de  Moreri ,  font  celle  de  1718, 

Je.  Il  étudia  d'abord  à  Draguignan,  en  ç  vol.  in-fol.  celle  de  172Ç,  6 

fous  les  Pères  de  la  Dodr.  Chrét.  vol.  in-fol.  &  celle  de  1752 ,  aufli 

puis  à  Aix ,  où  il  apprit  la  Rhéto-  en  S  vol.  in-fol.  M.  l'Abbé  Goujet 

rique  &  la  Philofophie  ,  enfuite  à  a  donné  4  vol.  in  -  fol.  de  Supplc- 

Lyou,  où  il  s'appliqua  à  la  Théo-  ment.  Moreri  eft  Auteur  de  quel- 

logie.     Il  traduifit  d'efpagnol  en  ques  autres  ouvrages. 


chrétienne  de  Rodriguez ,  qu'il  pu-  Marquis  de  Valbonais.  Voy.  BoÙR- 

bliaen  \C(>j\  &  ayant  pris  les  Or-  chenu. 

dres  facrés  ,  il  prêcha  à  Lyon  la  MORGUES ,  ou  plutôt  Moùr- 

çontioverfe  pendant  cinq  ans  avec  gu£S  ,  (Matthieu  de)  Sieur  de  St 


meric. 


Ger- 
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Germain ,  Prédicateur  ordinaire  du 
Roi  Louis  XIII,  &  prem.  Aumônier 
de  la  Reine  Mario  de  Médicis,  etoit 
natif  du  Vcllay  en  Languedoc.  Il 
fe  fit  Jéfuite,  &  régenta  quclq.  tems 
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Belles -Lettres  de  Paris.  On  a  de 
lui  plufieurs  DiiTertations  dans  les 
Mémoires  de  cette  Académie. 

MORIN,  (Jean)  cél.  Pere  de 
l'Oratoire ,  &  l'un  des  plus  fqav. 


â  Avignon.  11  quitta  enfuite  la  So-  Hommes  du  XVII  fiécle,  naquit  à 
ciété'&  vint  à  Paris,  où  il  prêcha   Bloisen  içoi  ,  de  parens  Calvinif- 


avec  une  gr.  réputat.  Il  fut  quel- 
que tems  Curé  d'Aubervilliers ,  & 
le  Card.  de  Richelieu  fe  fervit  d'a- 
bord de  fa  plume  j  mais  voyant  en- 
fuite  fon  attachement  pour  la  Rei- 
ne mere  ,  il  empêcha  qu'il  n'obtint 
à  Rome  les  Bulles  pour  l'Evéché  de 
Toulon ,  auquel  le  Roi  Louis  XIII 
l'avoit  nommé.  Le  Sieur  de  Saint- 
Germain  fut  obligé  de  renoncer  à 
cette  nomination ,  &  on  lui  donna 
une  penfion  fur  cet  Evéché.  Il  alla 
joindre  la  Reine  mere  à  Bruxelles , 
&  après  la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  il  revint  à  Paris.  Il  mou- 
rut dans  la  Maifon  des  Incurables, 
où  il  s'étoit  retiré  depuis  long-tcms, 
enDécemb.  1670,  a  88  ans.  On  a 


tes.  Il  étudia  les  Humanités  à  la 
Rochelle  ,  &  alla  enfuitc  à  Leidc  , 
où  il  apprit  la  Philofophie ,  les  Ma- 
thématiques ,  le  Droit ,  la  Théolo- 
gie &  les  Langues  orientales.  Etant 
venu  à  Paris,  il  fut  converti  à  la 
Religion  Catholique  par  le  Cardin, 
du  Perron  ,  &  entra  quelquc-tcms 
après  dans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  que  le  Cardinal  de  Bcrulle 
venoit  d'inftituer  en  France.  Le  P. 
Morin  fe  fit  bientôt  connoître  par 
fon  érudition  &  par  fes  ouvrages. 
Les  Evêqucs  le  confultoientfur  les 
matières  les  plus  importantes;  & 
fa  réputat.  étant  parvenue  jufqu'à 
Rome ,  le  Pape  Urbain  VIII  l'ap- 
pclla  en  cette  ville,  &  l'employa 


de  lui  la  Défenfe  de  la  Reine  Mere  ,  pour  la  réunion  de  l'Eglife  grecque 
&  pluf.  autres  ouvrages.  avec  la  latine  :  mais  le  Cardinal  de 

MORHOF,  (  Daniel-Georges  )    Richelieu  obligea  fes  Supérieurs  de 


cél.  Ecrivain  du  XVII  liée,  naquit 
à  Wifmar ,  dans  le  Duché  de  Mec- 
Jiclbourg,  le  6  Fév.  1659.  Il  de- 
vint ProrcfT.  de  Poélie  à  Roftock , 
enfuite  Profefleur  d'Eloquence,  de 
Poefie  &  d'Hilt.  à  Kiel ,  &  Biblio- 
théquaire  de  l'Univerfité  de  cette 


le  faire  revenir  en  France.  Le  P. 
Morin,  de  retour  a  Paris,  conti- 
nua de  fe  livrer  tout  entier  à  l'é- 
tude. Il  étoit  très-hab.  dans  les 
Langues  orientales ,  &  fit  revivre 
en  quelque  forte,  le  Pentateuque 
Samaritain  ,  en  le  publiant  dans  la 


Ville.  Il  m.  à  Lubec,  le  50  Juill.    Bible  Polyglotte  de  M.  lejay.  Il 


160 1  ,  à  ans.  On  a  de  lui  un 
gr.  uombre  d'ouv.  Le  plus  connu 
&  le  plus  eltime  cft  intitulé ,  Foly- 
biftor,Jive  de  notitia  auclorum  fer" 
rertatt.  La  meilleure  édition  de  cet 
Onvr.  eft  celle  de  Lubec  en  173-1 
a  vol.  f»-4°. 

MORIN,  (  Etienne)  fqav.  Mi- 
niftre  de  la  Religion  P.  R.  àCaén, 
&  Académicien  de  cette  Ville  au 
XVII  fiée,  elt  Auteur  de  8  Diflerta- 
tions  latines ,  fqavantes  &  curieu- 
fes,  fur  des  Jfatieres  d'antiquité , 
imprimées  à  Genève  en  168?  m-%\ 
Henri  Morin  fen  fils,  mort  à  Caen , 
le  16  Juill.  1728,  à  73  ans,  étoit 


m.  à  Paris,  le  28  Fév.  1659 ,  à  6% 
ans.  Ses  principaux  Ouvr.  font, 
1.  Exercitationes  Biblica ,  ouvrage 
dans  lequel  il  ne  ménage  point  atfcz 
l'intégrité  du  Texte  hébreu  i  3.  un 
excellent  Traité  des  Ordinations 
en  latin ,  avec  de  fqavantes  Dilïerta- 
tions ;  3.  un  Traité  latin  de  la 
Pénitence  ,  qui  cil  cftimé  î  4.  une 
nouvelle  édition  de  la  Bible  des 
70,  avec  la  Verfion  latine  de  No- 
bilius  ;  5.  des  Lettres ,  des  Differ- 
tations,  &c. 

(  *  Mr  Simon  dit  que  le  Pere 
Morin  avoit  fait  un  Recueil  de 
tout  ce  qu'il  avoit  hï  de  mordant 


de  i'Académie  des  Infcriutions  &   &  d'injurieux  dans  Us  anciens  Au- 
teurs, 
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teurs ,  pour  s'en  fervir  dans  l'ocea- 
iion  ;  &  qu'il  avoit  une  opiniâtreté 
fi  deméfurée  ,  que  trois  ans  après 
la  prife  de  la  Rochelle ,  il  foutenoit 
encore  qu'elle  r.'avoit  pas  été  prife  , 
&  que  tous  les  bruits  ,  qui  en 
avoient  été  publiés ,  n'étoient  qu'un 
Roman.  *) 

MORIN,  CJean-Baptiftc)  Mé- 
decin, &Profefleur  Royal  de  Ma- 
thématiques à  Paris ,  naquit  à  Vil- 
le-Franche en  Beaujulois,  le  23 
Fév.  Après  avoir  voyagé  en 

Hongrie  pour  faire  des  recherches 
fur  les  métaux ,  il  revint  à  Paris, 
&  s'appliqua  entièrement  àl'Altxo- 
logie  judiciaire;  ce  qui  lui  donna 
accès  chez  les  Grands  &  chez  les 
Miniftres.  Il  entra  chez  le  Duc  de 
Luxembourg ,  frere  du  Connétable 
de  Luynes,  &  y  demeura  8  ans. 
Morin  obtint  enfuite  une  Chaire 
de  Profefleur  Royal  de  Mathéma- 
tiques ,  &  une  pcnlion  de  2cxx>  li- 
vres du  Cardin.  Mazarin.  11  atta- 
qua le  Syftéine  de  Copernic,  & 
celui  d'Epicurc,  &  eut  à  ce  fujet 
des  démêlés  littéraires  très-vifs  avec 
Gaflendi  &  d'autres  Scavans.  On 
lui  fit  voir  qu'il  le  trompoit  lour- 
dement dans  fes  horofeopes  &  dans 
fes  prédirions  ,  &  qu'il  n'avoit 
point  trouvé  le  problème  des  Lon- 
gitudes, comme  il  s'en  fiattoit  II 
m.  à  Paris  le  6  Novembre  \6$6 , 
à  75  ans.  On  a  de  lui  un  Livre  in- 
titulé ,  Ajlrologiu  GtilUca,  &  un 
gr.  nombre  d'autres  Ouvrages. 

MORIN,  (  Pierre)  l'un  des  plus 
feav.  Critiques  &  des  plus  habiles 
Ecrivains  du  XVI  liéele  ,  naquit 
à  Paris  en  Le  goût  des  Bel- 

les-Lettres le  ht  paffer  en  Italie , 
où  le  fçavant  Paul  Manucc  l'em- 
ploya à  Venife  dans  fon  Imprime- 
rie. Il  enfeigna  enfuite  le  Grec 
&  la  Cofmographie  à  Vicenze ,  d'où 
il  Fut  appelle  par  le  Duc  de  Ferra- 
re  en  1555;.  Dans  la  fuite,  il  s'ac- 
quit l'eftime  de  S.  Charles  Borro- 
méc ,  &  les  Papes  Grégoire  XIII 
&  Sixte  V  l'employèrent  à  l'édition 
de  la  Bible  grecque  des  70,  &  à 
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celle  de  la  Vulgate.  Pierre  Morin 
étoit  très-habile  dans  les  Belles- 
Lettres  &  dans  les  Langues.  On 
a  de  lui  un  Tr.  du  bon  ufage  des 
Sciences,  &  d'autres  ouv. 

MORIN  ,  (  Simon)  Fanatique, 
natif  de  Richemont,  près  d'Auma- 
le ,  fc  crut  illuminé  ,  &  tomba  en 
de  grandes  erreurs ,  qu'il  débita 
dans  un  Ecrit  intitulé;  Penfées  de 
Morin.  Il  afluroit  que  Jéfus-Chrift 
s'etoit  incorporé  en  lui  pour  réfor- 
mer l'Eglife.  11  fut  brûlé  à  Paris, 
pour  fes  impiétés,  le  14  Mars  1663. 
On  dit  qu'après  la  lecture  de  fon 
jugement,  M.  le  premier  Préfidcnt 
de  Lamoignon  lui  ayant  demandé, 
en  raillant,  s'il  étoit  écrit  quelq. 
part  que  le  nouveau  Mcffie  dut 
éprouver  le  fupplice  du  feu.  Morin 
lui  cita  pour  réponfe,  ces  parolei 
du  Pfeaume  16 ,  Igné  me  examinaf- 
ti ,  &  non  ejt  inventa  in  me  iniqui- 
tas.  Il  rétracta  fes  erreurs  avaut 
fon  fupplice.  Son  petit  Livre ,  in- 
titulé Penfées  de  Jlorin,  contient 
176  pages.    Il  eft  très-rare. 

ÉO  MORINGE ,  (Gérard)  fqav. 
Théol.  du  XVI  fi.  natif  de  Bom- 
mcl  en  Gueldre,  fut  Dr.  &  Prof, 
dans  l'Univerfité  de  Louvain ,  puis 
Chanoine  &  Curé  de  Saint  Tron, 
dans  le  Diocèfe  de  Liège ,  où  il  m. 
l'an  i$î6\  On  a  de  lui  la  Vie  de 
S.  Auguftin ,  celle  de  S.  Tron , 
celle  du  Pape  Adrien  VI,  des  Com- 
ment, fur  l'Eccléliaftc  &c. 

MORISON,  (Robert)  habile 
Médecin ,  &  cél.  Botanifte  du  XVII 
fiée,  naquit  a  Abcrdécn ,  en  1620. 
Il  étudia  dans  l'Univerfité  de  cette 
Ville  ,  &  y  enfeigna  quelque  tenu 
la  Philofophic.  Il  s'appliqua  enfui- 
te à  l'étude  des  Mathématiques ,  de 
la  Théologie ,  de  la  Langue  hébraù 
que ,  de  la  Médecine ,  &  fur-tout 
de  là  Botanique,  pour  laquelle  il 
avoit  beaucoup  de  paffion.  Les 
guerres  civiles  interrompirent  fes 
études;  il  fignala  ion  zélé  &  fon 
courage  pour  les  intérêts  du  Roi 
Charles  I ,  &  fc  battit  vaillamment 
dans  le  combat  donné  fur  le  pont 
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d'Aberdéen,  entre  les  Habitan*  île 
cette  Ville  &  les  Troupes  Presby- 
tériennes.   Il  y  fut  blefle  dange- 
reufement  à  la  tête;  dès  qu'il  fut 
jiriéri  tic  cette  blcflurc,  il  vint  en 
France,  &Gafton  deFr.  Hue  d'Or- 
léans ,  l'attira  à  Rlois ,  &  lui  con- 
fia la  direction  «lu  Jardin  Royal 
de  cette  Ville.  Morifon  drell'a  une 
nouvelle  Méthode  d'expliquer  la 
Botanique ,  qui  plut  au  Duc.  Après 
la  m.  de  ce  Pr.  il  retourna  en  An- 
gleterre en  ifl6o.  Le  Roi  Charles 
II,  à  qui  le  Duc  d'Orléans  lavoit 
prefenté  à  Rlois ,  le  fit  venir  à  Lon- 
dres, &  lui  donna  le  titre  de  fon 
Médecin  ,  &  celui  de  Prnfeifeur 
Royal  de  Botanique ,  avec  une  pen- 
fion  annuelle  de  200  livres  fterling. 
Le  Pruiu.lifm  BotouricutH  que  Mo- 
rifon publia  en  io'o'î;  ,  lui  acquit 
tant  de  réputation ,  que  l'Univer- 
fité  d'Oxford  lui  offrit  une  Chai- 
re de  Profcffcur  en  Botanique.  Il 
l'accepta ,  du  confentement  du  R. 
&  eiucîgna  dans  cette  Univerfité, 
avec  un  applaudi  !lement  univerfel. 
Il  m.  à  Londres,  en  168;  ,  à 
ans.    On  a  de  lui  la  féconde  par- 
tie de  fon  Hijlûiredet  Fiantes,  in-f'ol. 
dans  laquelle  il  donne  une>nouvel- 
le  Méthode  très-eftiméc  des  Con- 
noifleurs.  La  première  partie  de  cet 
excellent  ouv.  n'a  point  été  impri- 
mée, &  l'on  ne  fqait  ce  qu'elle  eft 
devenue. 

MORISOT  ,  (  Claude  -  Bathéle- 
mi)  Ecrivain  du  XVII  fiée,  natif 
de  Dijon,  eft  Auteur  d'un  Pané- 
gyrique de  Henri  IV  ,  intitulé, 
ïlcnriats  Mavnus ,  &  de  pluf.  au- 
tres Ou v.  en  latin.  Il  m.  en  166U 

MORLEV,  (Georges)  cél.  F. ve- 
nu Anglioan,  naquit  a  Londres, 
le27Fév.  1507,  de  François  Mor- 
ley ,  Keuyer  ,  &  de  Sara  Denhnra. 
Il  fut  élevé  à  W  titminircr ,  &  dans 
le  Collège  de  Chrift  à  Oxford ,  dont 
il  devint  Chanoine,  en  1641.  11 
donna  les  revenus  de  fon  C:inonicat 
au  R.  Charles  I ,  qui  étoit  alors  en- 
gagé dans  la  guerre  contre  leslrou- 
pes  du  long  Parlement.  Quelque- 
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tems  après ,  ce  Prince  étant  prifon- 
n'.cr  à  Hamptoncourt,  employa  le 
Docteur  Morley  pour  engager TU- 
niverlité  d'Oxford  à  ne  point  fe 
foumettre  à  une  vifite  illégale,  ce 
qu'il  ménagea  avec  fuccès.  Mor- 
ley  fut  prix/,  l'un  îles  premiers, 
de  fes  emplois  à  Oxford.  11  quitta 
l'Angleterre  &  fe  rendit  à  1a  Haye, 
où  il  attendit  l'arrivée  du  Roi  Char- 
les II ,  dont  il  fut  très-bien  reçu. 
Ce  Monarque  après  fon  rétahlitfe- 
ment,  le  fit  Doyen  «le  l'Kglifc  de 
Chrift  ,  puis  Evéquc  de  Worcefter, 
&  enfuite  de  Winchefter.  Mor- 
•ley  fit  de  gr.  réparations  dans  cet 
Evéché,  &  mourut  au  Château  de 
Parnhain,  le  29  O&ob.  1684,  à  $7 
ans.  On  a  de  lui  des  Sermons  & 
d'autres  Ecrits.  Il  étoit  en  com- 
merce de  Lettres  avec  Rivet ,  Hein- 
fius,  Saumaife,  Bochart,  &  pluf. 
autres  Sqavans. 

MORNAC,  (Antoine)  cél.  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris,  8c  fç. 
Jurifconfulte ,  natif  de  Tours,  fré- 
quenta le  Bnrreau  près  de  40  ans, 

m.  à  Paris  en  1619.  Ses  Oeu- 
vres ont  été  imprimées  à  Paris,  en 
1724,  en  4  vol.  in-foL  Mornac 
étoit  auffi  bon  Poète  latin;  &  l'on 
a  un  Recueil  de  fes  vers,  fous  le 
titre  de  Feri*  Forcttfts\  parce  qu'il 
les  avoit  faits  pour  s'amufer  pen- 
dant les  Vacations  du  Palais. 

MORN A V,  (Philippe  de)  Set. 
gneur  du  Pleflls-Marly  ,  Gouver- 
neur de  Sanmur  ,  &  l'un  des  plus 
cél.  Protcftans,  &,des  meill.  Ca- 
pitaines de  France  ,  naquit  à  Kuhy, 
le  5  Nov.  iç 49  ,  d'une  famille  no- 
ble, ancienne  &  féconde  en  Hom- 
mes ill.  Il  fut  clevé  avec  foin,  & 
fit  fes  études  à  Paris ,  où  il  fe  ren- 
dit  habile  dans  les  Belles-Lettres , 
dans  les  Langues  fe.  &  même  daus 
la  Théologie.  On  le  deftina  d'abord 
à  l'Kglifc  ,  dans  l'efpérancc  que 
Philippe  du  Bec  ,  fon  oncle  ma- 
ternel ,  alors  Evéq.  de  Nantes , 
depuis  Archevêque  de  Reims  ,  lui 
procurcroit  des  Bénéfices,  auili-bieii 
que  fes  autres  païens ,  qui  «voient 

beau- 
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beaucoup  de  crédit  à  la  Cour  ;  mais 
Franqoifc  du  Bec,  Dame  du  Plef- 
fis-Marly,  l'a  mere,  qui  avoit  don- 
né dans  les  nouvelles  opinions ,  l'y 
attira  dès  l'âge  de  9  à  io  ans.  Après 
le  maflacre  de  la  S.  Barthélemi , 
arrivé  en  1572  ,  Philippe  de  Mor- 
nay  voyagea  en  Italie,  en  Alle- 
magne ,  dans  les  Pays-Bas  &  en 
Angleterre.  Il  étoit  très-attaché 
au  Roi  de  Navarre ,  qui  fut  depuis 
Henri  le  Grand.  Ce  Prince  déféroit 
bcauc.  à  les  fentimens  ,  &  le  fit 
Concilier  d'Etat  en  1  po.  Du  Plef- 
fis-Mornay  lui  rendit  les  ferviecs 
les  plus  importons,  &  fut  l'un  des 
Seigneurs  qui  contribuèrent  le  plus 
à  le  faire  monter  fur  le  Trône. 
Il  étoit  comme  le  chef  &  l'ame  des 
Proteftans,  avoit  toute  leur  con- 
fiance ,  &  s'étoit  acquis  une  gran- 
de réputation  parmi  eux ,  à  caufe 
de  fa  feience ,  de  fa  valeur  &  de 
là  probité;  ce  qui  le  fit  nommer 
le  Pape  des  Huguenots.  Il  s'oppo- 
fa  tant  qu'il  put  à  la  converlion  du 
Roi  Henri  IV  ;  mais  cette  conver- 
iion s'étant  foite  en  1592  ,  il  le  re- 
tira peu  à  peu  de  la  Cour ,  &  tra- 
vailla |à  fon  grand  ouv.  de  PEucl  a- 
rifiie.  C'elt  ce  Livre  qui  fut  le  lu- 
jet  de  la  fameufe  Conférence  de 
Fontainebleau,  en  io'oo,  entre  du 
PlelVis-Mornay  &  Jacques  Davy  du 
Perron,  alors  Evéq.  d'Evreux,  & 
depuis  Cardinal.  Du  Pleflis  conti- 
nua de  foutenir  \m  Parti  des  Cal- 
viniftes  par  fes  Ecrits,  &  Louis 
XIII  lui  ayant  ôté  le  Gouverne- 
ment de  Saumur  en  1621  ,  il fe  re- 
tira dans  là  Baronie  de  la  Forêt- 
fur-Seure  en  Poitou ,  où  il  m.  le 
11  Novemb.  1629,  h  74  ans.  On 
a  de  lui ,  outre  fon  fameux  Ouv. 
àtVEucbarijlie,  t.  un  Traité  de  la 
vérité  de  la  Religion  chrétienne  >  2. 
un  Livre  intitule ,  le  Myftere  d'ini- 
quité;  2.  de  hwçfurede  la  Foi:  du 
Concile:  des AliAitations ,  &c. 

MORON,  (Jean  de)  Evéq.  de 
Modene ,  &  l'un  tics  plus  cél.  Car- 
dinaux du  XVI  liée,  étoit  fils  du 
Comte  Jérôme  Moron,  Chancelier 
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de  Milan  ,  &  l'un  des  plus  grands 
Politiques  de  fon  tetns.  Il  fut  en- 
voyé Nonce  en  Allemagne  en  1 542, 
&  engagea  les  Princes  de  l'Empire 
à  foulerire  à  la  convocation  d'ua 
Concile  général.  Le  Pape  Paul  III, 
charmé  d'un  tel  fuccès ,  récompen- 
fa  Moron  par  le  Chapeau  de  Car- 
dinal ,  &  le  nomma  Légat  à  Bolo- 
gne ,  &  Prélident  au  Concile ,  in- 
diqué à  Trente.  Jules  III  l'envoya 
en  qualité  de  Légat,  à  la  Diette 
d'Ausbourg ,  où  il  empêcha  que  l'on 
n'y  traitât  rien  au  défavantage  île  la 
Cour  de  Rome.  C'étoit  un  homme 
d'une  grande  pénétration  ,  adroit, 
réfolu  &  intrépide  ,  mais  naturelle- 
ment bon  &  honnête ,  favorifant  le 
mérite  par-tout  où  il  le  trouvoit, 
aimant  la  jullice ,  &  prenant  même 
le  parti  des  Proteft.  lorfqu'il  étoit 
perfuadé  qu'ils  avoient  raifon.  Ce- 
pendant les  envieux  lui  firent  un 
crime  de  cette  équité  &  de  cette  mo- 
dération ;  &  le  Pape  Paul  IV  le 
fit  arrêter,  le  23  Mai  155$.  On  alla 
même  jufqu'à  rendre  fnfpe&e  fon 
amitié  intime  avec  le  Cardinal  Po- 
lns  ;  &  les  fervices  de  ces  deux  gr. 
hommes  ne  furent  point  capables 
de  les  mettre  à  couvert  de  la  ca- 
lomnie. Mais  Pie  iV,  ayant  fuccé- 
dé  à  Paul  IV ,  prit  bautetnent  la  dé- 
fenfe  du  Cardinal  Moron,  «S:  le  fit 
Frefalcnt  du  Concile  de  Trente,  qui 
fut  heureufement  termine,  le  5  Dec. 
IÇ6"?.  Après  la  mort  de  Pie  IV,  S. 
Charles  Borromée  crut  Moron  di- 
gne d'être  Pape,  &  lui  donna  fa 
voix.  Grégoire  XIII  l'envoya  Lé- 
gat à  Gènes ,  nuis  en  Allemagne.  Il 
m.  à  Rome ,  a  fon  retour ,  le  1  Dée. 
1580 ,  à  72  ans. 

MOROSINI ,  trèviioble  &  très- 
ancienne  Maifon  de  Venifc,  cél. 
par  les  gr.  Hommes  qu'elle  a  don- 
nés à  la  République  ;  comme  Domi- 
nique Morofini ,  (Alaurocenus)  élu 
Doge  de  Venife,  en  1148;  Marin 
Morofini,  élu  Doge  en  1249,  qui 
fournit  Padoue  à  la  République; 
Michel  Morofini ,  qui  m.  en  i?8t, 
quatre  mois  après  fon  élection ,  A 
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après  avoir  fournis  l'Isle  de  Tenc- 
dos  ;  Marc  &  Nicolas  Morolini, 
tous  deux  Evéques  dé  Venife,  le 
premier,  en  125$  ,  &  le  fécond  en 
i33%i  Jean-François  Morofini,  Pa- 
triarche de  Venifeen  l66+î  le  Car- 
dinal Pierre  Morolini ,  l'un  des  plus 
habiles  Jurîfconfultes  de  Ion  teins, 
qui  travailla  à  la  compilation  du 
VI  Livre  des  Décrétâtes ,  &  m.  le  1 1 
Août  14245  Jean-François  Moroli- 
ni ,v  Cardinal  &  Amballadeur  de  la 
République  de  Venife,  en  Savoy e, 
en  Pologne,  cnEfpagne,  en  Fran- 
ce, &  à  la  Cour  de  CP.  auprès  du 
Sultan  Amurat  III.  Il  m.  dans  fou 
Evéché  de  Breicia,  le  14  Janv. 
à  59  ans. 
MOROSINI,  (François)  Doge 
de  Venife,  de  lïlluftre  Maifon  des 
précédens ,  &  l'un  des  plus  grands 
Capitaines  que  les  Vénitiens  aient 
eus,  naquit  à  Venife  en  161%.  Il 
fc  fignala  fur  une  des  Galères  Vé- 
nitiennes ,  dès  l'âge  de  20  ans ,  & 
remporta  fur  les  Turcs  des  avanta- 
ges continuels;  ce  qui  lui  mérita  le 
commandement  de  la  Flotte ,  en 
1651.    Il  prit  fur  les  Turcs  un  gr. 
nombre  de  Places ,  &  fut  déclaré 
GénéralhTime.  Il  défendit,  en  cette 
qualité ,  l'Isle  de  Candie  contre  les 
Turcs,  &  y  foutint  plus  de  50  af- 
fauts.    Il  fut  néanmoins  oblige  de 
capituler  au  bout  de  28  mois ,  en 
1669  ,  &  retourna  a  Venife,  où  il 
fut  d'abord  très -bien  reçu  ,  puis 
arrêté  par  ordre  du  Sénat;  mais  s'e- 
tant  pleinement  jullilié,  on  lui  con- 
firma la  Charge  de  Procurateur  de 
S.  Marc.    Quelque  tems  après ,  la 
guerre  s'étant  renouvellée  contre 
les  Turcs,  Morolini  fut  élu  Géné- 
raliffime  des  Vénitiens,  pour  la  troi- 
fiéme  fois  en  1684.     H  s'empara 
de  pluf.  Islcs  fur  les  Turcs,  rem- 
porta fur  eux  une  victoire  corn  pie t- 
te  en  1687  »  Pr^s  des  Dardanelles , 
&  prit  Coriuthe ,  Sparte ,  Athènes, 
&  prefque  toute  la  Grèce.  Tant  de 
luccès  le  firent  élire  Doge  le  5  Avr. 
1688 ,  avec  des  applaudilkmens 
univerfels  de  tout  le  Peuple ,  & 
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le  firent  élire  Ceuéraliflime  pour  la 
4c.  fois  en  1695  ,  quoiqu'âgé  de 
75  a.  Il  mit  pluf.  fois  en  fuite  la 
flotte  des  Turcs  ;  mais  il  tomba  ma- 
lade de  fatigue ,  &  m.  à  Napoli  de 
Romauie,  le  6  Janv.  1694.  Le  Sénat 
lui  fit  élever  un  fuperbe  monument. 

MORPHE'E  ,  l'un  des  Miniitres 
du  Dieu  du  Sommeil ,  félon  la  Fa- 
ble ,  excitoit  à  dormir ,  &  reprélcn- 
toit  diverfes  formes  dans  les  fon- 
ges.  Ovide  le  décrit  dans  le  il 
Liv.  des  Alétamorphofcs. 

MORTO,  (Louis)  Peintre  Irai, 
du  XV  fiée,  natif  de  Feitro ,  eft  re- 
gardé comme  le  premier  qui  s'eft 
appliqué  à  peindre  des  figures  gro- 
tesques, bilarres  &  ridicules. 

MOKTON,  (Thomas)  fc;.  Evêq. 
Anglois  au  XVII  fiée,  fut  élevé  au 
Collège  de  S.  Jean  à  Cambridge, 
où  il  enfeigna  la  Logique  avec  ré- 
putat.  11  eut  enfuite  divers  emplois, 
&  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Chef- 
ter  en  161  s  ,  puis  transféré  à  celui 
de  Lichheld  &  de  Coventry,  en 
161%  ,  tems  auquel  il  lia  amitié  avec 
Antoine  de  Dominis ,  Archcvêq.  de 
Spalatro.  On  le  transféra  à  l'Evê- 
ché de  Durham  ,  en  1632.  11  s'y 
fit  extrêmement   eftimer  jufqu'à 
l'ouverture  du  Parlem.  le  5  Nov. 
1640.  La  Populace  fe  fouleva  alors 
contre  lui,  &  on  lui  donna  des 
Gardes  pour  le  mettre  à  l'abri  des 
intultes  &  des  violences.    Il  con- 
ferva  une  parfaite  fanté  jufqu'à  l'â- 
ge de  95  a.  auquel  il  m.    On  a  de 
lui,  Apologia  Ciitholica,  &  divers 
autres  ouvrages  efeimés  des  Anglois. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
Cardinal  Jean  Morton ,  ou  Moor- 
ton  ,  Archevêque  de  Cantorberv  , 
Confcillcr-Privé  des  Rois  Henri  VI 
&  Edouard  I V ,  &  Chancelier  d'An- 
gleterre, fous  le  Roi  Henri  VII. 
Il  étoit  habile  Jurilconfulte ,  &  m. 
au  mois  d'0&.  i?cx>. 

MORVILLIERS  ,  (Jean  de) 
Evêq.  d'Orléans ,  Garde  des  Sceaux 
de  France ,  &  l'un  des  plus  illuftres 
Prélats  du  XVï  fiée,  naquit  à  Blois, 
en  1507.  11  fut  d'abord  Lieutenant 

général 
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général  de  Bourges ,  puis  Doyen  de 
la  Cathédrale  de  cette  Ville,  Con- 
fcillcr  an  grand  Confeil ,  Maître  des 
Requêtes,  &  AmbalVad.  à  Veniie. 
A  loti  retour ,  le  Roi  le  nomma  à 
l'Evêché  d'Orléans  en  1552,  & 
Garde  des  Sceaux  en  156*8.  Il  pa- 
rut avec  éclat  au  Concile  de  Tren- 
te, eut  part  aux  affaires  i!e  ion  teins, 
&  m.  à  Tours  le  2?  OcL  1577,  à 
70  ans.  Pierre  de  Morvilliers,  l'un 
de  les  Ancêtres ,  etoit  Chancelier  de 
France,  en  146*1. 

MORUS,  (Alexandre)  l'un  des 
plus  cél.  Prédicateurs  du  parti  des 
Calviniftcs  au  XVil  liée,  naquit  à 
Cadres,  en  1616* ,  d'un  pere  qui 
étoit  Ecolîois ,  &  Principal  du  Col- 
lège que  les  Cnlviniftes  avoient  en 
cette  Ville.  Il  Fut  envoyé  à  Genè- 
ve pour  y  étudier  la  Théologie , 
&  emporta  la  Chaire  de  Profeileur 
en  grec ,  qui  avoit  été  mile  au  con- 
cours. Il  l'exerça  environ  pendant 
3  ans  avec  applaudiilement,  &  rem- 
plit en  fuite  la  Chaire  de  Théologie 
&  la  fonction  de  Miniitre  à  Geueve, 
places  que  Spanheim  ,  qu'on  avoit 
appelle  a  Lcide ,  laiRbit  vacantes. 
Sa  paflîon  pour  les  femmes ,  &  fa 
conduite  peu  régulière ,  lui  fulei- 
terent  un  gr.  nomh.  de  Cenfeurs  «Se 
d'Ennemis  i  ce  qui  porta  Saumaife 
à  l'appeller  en  Hollande.  Morus  y 
fut  nommé  Profcilcur  de  Théolog. 
à  Middclbourg,  puis  d'Hiitoire  à 
Amfterdam.    Il  remplit  ces  places 
en  hab.  homme ,  &  Ht  un  voyage 
allez  long  en  Italie,  en  16*55.  C'eifc 
durant  ce  voyage  qu'il  fit  un  beau 
Poème  fur  la  défaite  de  la  Flotte 
Turque  par  les  Vénitiens.  Ce  Poè- 
me lui  valut  une  chaîne  d'or ,  dont 
la  Républiq.  de  Vcnife  lui  fît  pré- 
fent.    De  retour  à  Amlterdam,  il 
efluya  quclq.  chagrins  des  Synodes 
Wallons ,  6c  vint  enfuite  à  Paris, 
&  fut  Minihre  de  Charcnton.  il 
eut  de  gr.  démêlés  avec  Caillé,  & 
fut  accule  en  plufieurs  Synodes , 
dont  il  eut  bien  de  la  peine  à  fe 
tirer.     Sa  manière  inimitable  de 
prêcher ,  qui  conliftoit  en  de  fail- 
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lies  d'imagination ,  &  en  des  allu- 

Cons  ingénieufes,  lui  attiroit  une 
foule  d'Auditeurs  &  des  applaudif- 
femens  extraordinaires.    Il  m.  à 
Paris ,  dans  la  maifon  de  la  Du- 
chelfe  de  Rohan,  le  20  Septemb. 
1670,  fans  avoir  été  marié.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  Gratiu  çff  li- 
bero  arbitrio  :  un  autre  de  Scriptu- 
rà  Sacra  :  un  Commentaire  fur  le 
Chapitre  5?  d'Haie:  de  belles  Ha- 
rangues &  des  Potmej  en  latin,  & 
une  Réponfe  à  Mi  Itou  ,  intitulée 
Alexandri  Mori  f.dcs  pubiica.  Mil- 
ton  l'a  cruellement  déchiré  dans  fes 
Ecrits.  Le  fujet  de  leur  querelle  fut 
le  foin  que  Morus  prit  de  publier  un 
Livre  compofé  par  du  Moulin  le 
fils ,  intitulé ,  Riçii  jaiigiiinis  cla- 
mer ud  C'a  lient  udverfus  parricidai 
Jbtglos.     Ce  que  l'on  a  impr.  des 
Sermons  de  Morus,  ne  répond  point 
à  la  réput.  qu'il  s'étoit  ncquiie  en 
ce  genre.    On  trouve  dans  la  fuite 
du  Mcmgiana ,  une  avanture  glo- 
rieufe ,  qu'on  dit  lui  être  arrivée 
en  Sorbonne;  mais  c'eft  un  conte 
fait  à  plailir ,  comme  Bayle  l'a  très- 
bien  remarqué. 

a>  MORUS,  (Henri)  célèbre 
Tiiéol.  &  Philof.  Anglois ,  n.  en 
1614,  à  Grantham  d.tns  le  Comté 
de  Lincoln.  Il  palfa  la  vie  à  Cam- 
bridge dans  le  Collège  de  Chriil, 
où  il  avoit  été  aggrégé.  Il  refuia 
plufieurs  bénéfices  &  même  des 
Bvéchés,  &  m.  en  1687,  huflant 
plufieurs  cxcellens  Ouvr.  de  Phi- 
lof. &  de  Théol.  qui  ont  été  im- 
primés tous  enfemble  in-foL  Les 
lijavans  Anglois  parlent  avec  de  fort 
grands  éloges  de  ton  érudit.  ëc  fur- 
tout  de  fa  piété.  Le  Dr.  Outrant 
difoit  qu'il  le  regardoît  comme 
C Homme  le  plus  faint  qu'il  y  eut  au 
Monde  i  que  toutes  les  fois  quil 
fe  préfentoit  quelque  occajion  extraor- 
dinaire de  pratiquer  les  régies  de  in 
Prudence  &  les  Maximes  de  lu  ver- 
tu ,  il  nefeavoit  pas  que  le  Dr.  Mo- 
re y  manquât  jamais. 

MORUS,  (Thomas)  cél.  Chan- 
celier d'Angleterre  ,  &  l'un  des 
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plus  gr.  Hommes  du  XVI  fi.  na- 
quit à  Londres  en  1480,  d'un  pè- 
re qui  etoit  Avocat-Conlultant  dans 
cette  Ville.    Il  rit  les  études  à  Ox- 
ford ,  fous  Thomas  Liuacer ,  &  fe 
rendit  très-habile  dans  les  Belles- 
Lettres  <&  dans  les  Sciences.  Henri 
VIII ,  Roi  d'Anglct.  inftruit  de  fon 
mérite ,  l'employa  avec  fuccès  en 
diverfes  Ambaflades  &  Négocia- 
tions importantes ,  &  fur-tout  à  la 
paix  de  Cambray  en  1529  ,  où  Mo- 
rus  foutint  tgalement  les  intérêts 
&  la  réputation  de  fon  Maître.  De 
retour  en  Angleterre ,  il  fut  Fait 
gr.  Chancelier  du  Royaume.  Mais 
Henri  Vlfi  s'étant  fou  levé  quelque 
tems  après  contre  l'Eglife  Romai- 
ne ,  pour  iuivrc  les  emportemens 
d'une  pailiun  criminelle,  Morus  fe 
démit  de  la  Charge  de  Chancelier 
en  1551 ,  &  fe  retira  dans  la  mai- 
fon ,  pour  y  vivre  tranquillement 
avec  les  Livres.    Le  Roi  le  flatta 
d'abord  pour  obtenir  fon  approba- 
tion ;  mais  ce  gr.  homme  ne  vou- 
lut point  fe  deshonorer  par  une  lâ- 
che complaifance.   Il  fut  arrêté  & 
mis  en  'prifon.  On  employa  contre 
lui ,  pendant  4  mois ,  toutes  fortes 
de  violences  ;  on  alla  même  jufqu'à 
lui  éter  fes  Livres  ,  qui  étoient  fon 
unique  confolation  :  mais  une  con- 
duite il  inhumaine,  ne  put  chan- 
ger ni  le  cœur  ni  l'efprit  de  Morus- 
Il  demeura  inflexible ,  &  periiftant 
à  refufer  de  reconnoitre  Henri  VIII 
pour  Chef  de  l'Eglife  Anglicane, 
il  eut  ia  tete  tranchée  le  7  JnilL 
içj5,  à  l'âge  de     ans.    On  a  de 
lui  uu  Livre  utile  &  agréable,  in- 
titulé Utopie ,  &  d'autres  Ouv.  en 
latin ,  imprimés  à  Louvain  en  1  $66, 
hi-fol.    Tous  les  Sqavans  font  les 
éloges  les  plus  magnifiques  de  fa 
probité  ,  de  fa  vertu  &  de  fon  mé- 
rite.   Marguerite  Mot  us ,  fa  Bile, 
étoit  habile  dans  les  Belles-Lettres 
&  dans  la  connoiflance  des  Lan- 
gues.    Elle  confola  fon  pere  dans 
les  fers ,  racheta  fa  téte  de  l'Exé- 
cuteur de  la  Jnttice,  &  la  confer- 
va  précieufement.    Elle  pafTa  en- 
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fuite  le  refte  de  fes  jours  à  la  lec- 
ture &  à  la  composition  de  divers 
Ouv.  Gueudeville  a  donné  en  1750, 
une  Traduction  francoife  de  l'Uto- 
pie ,  Mf-13. 

MOSCÏiOPULUS,  (Emmanuel) 
nom  de  deux  Ecrivains  ^recs ,  dont 
le  premier,  qui  vivoit  au  XIV  fu-cle, 
étoit  natif  de  Candie ,  &  a  lai  IL1  un 
Livre  intitulé,  fJucjlions  de  Gram- 
maire. Le  fécond  étoit  neveu  du 
premier.  Il  paffa  en  Italie  vers 
145  Ç  ,  &  compola  un  Lcxicon  grec, 
&  un  Ouv.  intitulé  ,  Leçons  Atti- 
ques. 

MOSCHUS,  (Jean)  pieux  Soli- 
taire &  Prêtre  du  Monalrere  de  S. 
Théodofe  à  JérttTalem ,  au  VII  li. 
vilita  les  Monaiteres  d'Orient  & 
d'Egypte  ,  &  alla  à  Rome  avec 
Sophrone  fon  Difciplc.  On  a  de  lui 
un  Ouvrage  célebre  ,  intitulé  ,  le 
fréjpiritucl,  &  dédié  à  Ion  Dit- 
ciple  Sophrone.  Il  contient  la  vie, 
les  attions  ,  les  fentences  &  les  mi- 
racles des  Moines  de  diftlrens  pays. 
Le  ftyle  en  eft  funple  &  grenier, 
en  grec.  M.  Arnaud  d'Amiiity  en 
a  donné  une  belle  Traduction  fran- 
qoife. 

<t>  MOSCHUS,  cél.  Poète  Bu- 
colique ,  vivoit  du  tems  de  Ptolo- 
méc  Phiiadelphc  ,  aulli-bien  que 
Théocrite  &  Bion.  Il  nous  refte 
de  lui  quelques  Poefies  pletues  de 
goût  &  de  délicatelTe,  qui  ont  été 
imprimées  avec  celles  de  Bion  ,  à 
caufe  du  rapport  de  leur  matière 
&  de  leur  caraftere.  M.  Perrault, 
qui,  comme  l'onfçait,  n'étoit  pas 
grand  admirateur  des  Anciens,  dit 
cependant  que  l'Idylle  de  Mofchus, 
qui  a  pour  titre  l'Amour  fugitif, 
êjî  une  des  plus  agréables  Poèjies  qui 
fe  foient  jamais  faites  &  qtieiie  ne 
fe  refent  -point  de  fon  antiquité. 

AiOSEI.LAN,  (PicrreM'un  des 
plus  fq.  Hommes,  du  XVI  fi.  étoit 
fils  d'un  Vigneron  de  Protog ,  près 
de  Coblents  ,  &  fut  l'un  «les  princi- 
paux ornemens  de  l'Univertité  de 
Leipfic,  où  il  m.  le  19  Av.  1534, 
On  a  de  lui  divers  Ouv. 

K.  MO- 
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M  0  T  H  E-H  OUDANCOUK, 
(Philippe  de  la)  Duc  de  Cardone, 
Viceroi  de  Catalogne ,  &  Maréchal 
de  France.  Après  s'être  fignalé  par 
Ton  courage  &  par  fa  prudence  en 
divers  lièges  &  combats,  il  com- 
manda l'Armée  Franqoife  en  Pié- 
mont, après  la  mort  du  Cardinal 
de  la  Valette ,  arrivée  le  27  Sept. 
16*39,  en  attendant  le  Comte  d'Har- 
court ,  que  Louis  XIII  avoit  nom- 
mé Gén.  de  Jes  Armées  de-là  les 
Monts.  Il  prit  Quiers ,  à  la  vue  de 
l'Armée  Efpagnole,  &  défendit  avec 
valeur  l'arriére  -  garde  de  l'Armée 
Franqoife,  contre  le  Marquis  de 
Leganez.    Il  commanda  en  Catalo-' 

Sue  en  16*41 ,  déHt  les  Efpagnols 
evant  Taragone ,  &  prit  Villcfran- 
che ,  &  leur  enleva  diverfes  Pla- 
ces. Le  Roi ,  pour  récompenfer  des 
fervices  fi  importans ,  lui  donna  le 
la  Avril  154a,  le  bâton  de  Maré- 
chal de  France ,  avec  le  Duché  de 
Cardone  &  la  dignité  de  Viceroi  en 
Catalogne.  Le  Maréchal  de  la  Mo- 
the  -  Houdancour  remporta  encore 
de  gr.  avantages  fur  les  Efpagnols 
en  1643  ;  mais  ayant  été  défait  de- 
vant Lerida  en  1644,  il  fut  arrêté 
&  renfermé  dans  le  Château  de 
Pierrc-Encife  à  Lyon,  d'où  il  ne 
fortit  qu'au  mois  de  Sept  1648 , 
après  que  fon  innocence  eût  été 
pleinement  juftîhéc  au  Parlem.  de 
Grenoble.  Le  R.  le  fit  une  féconde 
fois  Viceroi  de  Catalogne  en  16*51. 
Il  y  força  les  Lignes  des  Ennemis 
devant  Barcelone ,  le  23  Av.  16*52, 
&  continua  de  rendre  des  fervices 
importans  à  l'Etat  II  m.  à  Paris  le 
«4  Mars  16*57,  à  52  ans. 

MOTHE-le-Vayee,  (François 
de  la)  Confeiller  d'Etat  ordinaire, 
&  l'un  des  plus  céléb.  Ecrivains  du 
XVII  fiée,  étoit  fils  de  Félix  de  la 
Mothe-le-Vaycr  ,  fq.  Jurifco&ful- 
te ,  natif  du  Mans ,  dont  on  a  pluf. 
Ouv.  Il  naquit  à  Paris  en  1588,  & 
fut  élevé  avec  foin  par  fon  père , 
qui  étoit  fubititut  du  Procureur  gé- 
néral au  Parlem.  de  cette  Ville.  Il 
fcrendit.txès-habiledang  les  Belles- 
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Lettres  &  dans  les  Sciences ,  devint 
Précepteur  de  Philippe ,  Duc  d'An- 
jou, depuis  Duc  d'Orléans,  frère 
unique  de  Louis  XIV,  &  fut*requ 
de  l'Académie  Franqoife  en  1639. 
Il  m.  en  1672  à  85  ans.  On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  d'Ouv.  recueillis  en 
2  vol.  in-fol.  &  en  15  vol.  in-12. 
On  y  voit  que  la  Mothe-le-Vayer 
donnoit  beaucoup  dans  les  opinions 
des  Sceptiques  &  des  Pyrrhoniens. 
Il  avoit  un  fils  qui  fe  diftinguoit 
par  fon  efprit  &  par  fes  talens , 
lorfqu'il  m.  en  16*6*4,  à  35  ans. 
C'elt  à  ce  fils  que  Boileau  adrefle 
fa  4e.  Satyre  :  Dyoii  vient ,  cher  U 
Fuyer ,  &c. 

MOTHE-le-Vayer  de  Bou- 
TIGNY,  (Franqois  de  la)  Maitre 
des  Requêtes,  de  la  même  famille 
que  les  précédons ,  publia  en  166% 
un  Traité  dp  l'autorité  du  Roi,  tou- 
chant Cage  néccjf'aire  à  la  trofejjton 
religieufe.  On  a  de  lui  une  Dijfèr- 
tation  fur  V autorité  légitime  des  Roii 
en  matière  de  Rçgale,  qui  fut  réim- 
primée en  1700,  fous  le  nom  de 
M.  Talon ,  avec  ce  titre ,  Traité  de 
Fautorité  des  Rois,  touchant  Fad- 
minijlration  de  la  Juftice.  M.  Iç 
Vayer  de  Boutigny  m.  étant  Inten- 
dant de  Soiffons  en  168Ç.  On  a 
de  lui  d'autres  Ouv. 

Ct>  MOTHE ,  (Claude  Grotef- 
te  de  la)  cél.  Miniftre  Réformé 
n.  à  Paris ,  fut  d'abord  Avocat  & 
fe  diftingua  au  Barreau  par  fon 
éloquence  &  par  fes  lumières ,  s'at- 
tacha enfuite  à  la  Théol.  fut  ap- 
pellé  en  16*75  par  l'Eglife  de  Li- 
Fy ,  la  conduifit  jufqu'à  la  Révocat 
de  l'Edit  de  Jïantes ,  fe  retira  alors 
à  Londres  ,  où  il  fut  Pafteur  de 
l'Eglife  de  la  Savoye  &  où  il  m. 
en  171 3  généralement  regretté.  Il 
y  a  de  lui  un  Traité  de  Tln/pira- 
tion  des  Livres  Jacrésj  un  autre  de 
V Humilité  i  des  Rélations  de  la  So- 
ciété de  la  Frofagation  de  VEvang.  $ 
des  Sermons ,  &  divers  autres  Ouv. 
Il  étoit  Membre  de  la  Société  Roya- 
le de  Berlin.  < 

MOTHE,  (Antoine  Houdard  de 
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Ia)cél.  Académicien  de  l'Académie  ne  étant  devenue  Régente,  après 
Franqoife  ,  naquit  à  Paris  le  17  la  m.  du  Cardinal  de  Richelieu , 
Janv.  167a.  Après  avoir  achevé  rappella  à  la  Cour  Mad.  de  Mot- 
tes Humanités,  il  étudia  en  Droit,  tevilie,  &  la  retint  toujours  so- 
ie livra  enfuite  tout  entier  à  la  Poe-  près  d'elle,  en  qualité  de  Dame  em- 
fie  &  aux  Spectacles.  Sa  première  ployée  fur  l'Etat  de  la  Maifon  de 
Pièce,  intitulé  les  Originaux,  ou  la  Reine  Mere  ,  après  la  Dame 
l'Italien,  repréfentée  en  1692 ,  fur  d'Honneur  &  la  Dame  d'Atour. 
le  Théâtre  italien ,  n'ayant  pas  eu  Mad.  de  Motteville  Fut  très-atta- 
tout  le  fuccès  qu'il  en  cfpéroît  chécà  cette  Princefle,  &  à  la  Rei- 
fe  retira  à  l'Abbaye  de  In  Trappe,  ne  d'Angleterre ,  Henriette-Marie 
&  y  vécut  pluf.  mois  en  de  grandes  de  France.  Elle  m.  à  Paris  le  29 
anftérités.  Mais  fa  ferveur  s'étant  Déc.  i6%9 ,  à  74  ans.  On  a  d'el- 
evanouie,  il  revint  à  Paris,  &  fe  le  des  Aléatoires  pour  fervir  à  ïHif- 
livra  de  nouveau  au  Théâtre ,  pour  toire  d'Anne  d'Autriche  ,  impr.  à 
lequel  il  travailla  tout  le  refte  de  fa  Amfterdam  en  1723  ,  en  5  vol. 
vie.  Il  fut  reçu  de  l'Académie  Fran-  /«-ia.  On  y  trouve  beauc.  de  pe- 
çoifeen  1710,  &  tint  long-tems  un  tits  faits  écrits  avec  un  gr.  air  de 
rang  diftingué  parmi  les  beaux  Ef-  fincérité.  Il  y  a  en  depuis  d'au- 
prits  &  les  Gens  de  Lettres  ;  mais  très  Edit.  de  ces  Mémoires, 
il  furvécut  à  la  gr.  réputation  qu'il  MOL'CHY ,  on  Monch  Y ,  (An- 
s'étoit  acquife ,  &  m.  à  Paris ,  étant  toine  de  )  cél.  Doéftur  de  la  Mai- 
aveugle,  le  26*  Déc.  1731,  à  ?9  a.  fon  &  Société  de  Sorbonne ,  plus 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouv.  connu  fous  le  nom  de  Denwcbares, 
en  vers  &  en  profe.  Ses  Odes ,  &  étoit  natif  du  Bourg  de  Refilons  i 
fes  Réflexions  fur  la  Critique ,  font  Dîocèfc  de  Bcauvais.  Il  fut  requ  de 
les  plus  eftimées.  Sa  Traduction  en  la  Société  de  Sorbonne  en  1556, 
vers  françois  de  Y  Iliade  d' Homère  prit  le  Bonnet  de  Docteur  eu  1540, 
eltun  Ouv.  fi  pitoyable,  qu'il  eft  &  devint  auflî-tôt  Profefieur  de 
difficile  de  concevoir  comment  el-  Théologie  dans  les  Ecoles  deSor- 
le  a  pû  avoir  des  Partifans  parmi  bonne.  Il  fit  paroître  un  grand  zélé 
les  Gens  de  Lettres.  contre  les  Calviniftes ,  &  fut  nom- 
MOTTEVILLE,  ( Franqoife  mé  contre  eu x  Innuifiteur  de  la  Foi 
Bcrtant,  Dame  tde)  fille  de  Picr-  en  France.  C'eft  de  fon  nom  qu'on 
re  Bertaut ,  Seigneur  de  Noify ,  &  appella  Alouckes ,  ou  Aloucburts , 
Gcntilhom.  ordinaire  de  la  Cham-  ceux  qu'il  employoit  pour  décou- 
vre du  Roi,  &  de  Louife  de  Beftln  vrir  les  Sectaires  i  &  ce  nom  eft 
de  Mathonville ,  naquit  en  Nor-  refté  aux  Efpions  de  la  Police.  Ce 
mandie  vers  I6"if.  Elle  fut  élevée  zélé  lui  attira  la  haine  des  Héréti- 
à  la  Cour  de  la  Reine  Anne  d'Au-  ques,  qui  le  décrient  fouvent  dans 
triche ,  qui  honoroit  fa  mere  de  fon  leurs  Ouv.  Il  devint  Chanoine  & 
amitié  Se  de  fa  confiance ,  Se  elle  Pénitencier  de  Noyon ,  fut  l'un  des 
fqut  plaire  à  cette  Reine  par  fes  ma-  Juges  du  fa  m.  Anne  du  Bourg,  & 
nieres  aimables  &  par  fon  efprit.  parut  avec  éclat  au  Colloque  de 
Dans  la  fuite ,  ayant  été  enveloppée  Poiffy,  au  Conc.  de  Trente,  Se  h 
idans  la  difgrace  qui  fut  commune  à  celui  de  Reims  en  iftfcfr.  Il  avoit 
toutes  les  Favorites  d'Anne  d'Au-  fait* vœu  ,  en  partant  pour  le  Con- 
tTiche ,  elle  fe  retira  avec  fa  mere  cile  de  Trente  ,  que  s'il  revenoit 
en  Normandie,  où  elle  époufaNi-  fain  Se  fauf  de  ce  Concile,  il  fon- 
colas  Langlois  ,  Seigneur  de  Mot-  deroit  un  Office  à  l'honneur  de  S. 
tevilie  ,  premier  Préfident  de  la  Antoine,  fon  Patron  i  ce  qu'il  exé- 
Chambre  des  Comptes  de  Norman-  enta  en  effet  à  fon  retour.  Il  m.  à 
die ,  lequel  m.  a  ans  après.  La  Rei-  Paris ,  étant  Sénieur  de  Sorbonne, 
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le  g  Mai  i$74,  à  go  ans.    On  a  dans  fcs  confultations.  Il  pafla  en- 
de  lui  la  Harangue  qu'il  prononça  fuite  à  Baie ,  s'arrêta  quelque  terni 
.au  Concile  de  Trente,  un  Traité  à  Tubingc,  &  alla  à  Strasbourg, 
du  Sacrifice  de    Mette,  &ungr.  à  Dole  &  à  Befanqon,  travaillant 
.nombre  d'autres  Ouv.  toujours  à  fes  Ouv.  &  enfeignant  le 
MOULIN  ,  (  Charles  du)  très-  Droit  avec  une  réput.  extraordinai- 
cél.  Jurifconfulte  ,  &  l'un  des  plus  re,  par -tout  où  il  faifoit  quelque 
fç.  Hommes  du  XVI  fiée,  naquit  à  fejour.  Il  revint  à  Paris  en  1557, 
Paris  en  1500,  d'une  famille  noble  d'où  il  fortit  encore  en  1562 ,  pen- 
&  ancienne,  originaire  de  Brie,  dant  les  guerres  de  la  Religion.  Il 
qui,  félon  Pxpyrc  Maflon,  avoit  fe  retira  pour  lors  à  Orléans ,  «îv:  re- 
l'honneur  d'appartenir  à  Elizabeth  vint  à  Paris  en  156*4.  Trois  de  fes 
Reine  d'Angleterre  ,  du  coté  de  confultations ,  dont  la  dernière  re- 
Thomas de  Boulen ,  Vicomte  de  gardoit  le  Concile  de  Trente,  lui 
Rothefort ,  aycul  maternel  de  cette  fufeiterent  de  nouvelles  affaires.  II 
Reine.  Il  fit  paroitre  dès  fon  enfan-  fut  mis  en  prilbn  à  la  Conciergerie, 
ce ,  des  difpofitions  extraordinai-  mais  il  en  foi  tit  peu  de  tems  après 
res  pour  les  Belles-Lettres  &  pour  avec  honneur.  Il  avoit  époufe  ,  ea 
les  Sciences,  &  une  û  gr.  inclina-  1558»  Louife  de  Beldon,  fille  du 
tion  pour  l'étude ,  qu'il  employa ,  Greffier  des  Préfentations  du  Parle- 
.pendant  toute  fa  vie ,  la  plus  gr.  ment ,  dont  il  eut  deux  fils  &  une 
.partie  de  fon  tems  à  fe  rendre  hab.  fille.  Elle  m.  en  1556.  Du  Moujia 
dans  les  Belles-Lettres,  la  Philo-  la  regretta  beauc.  parce  qu'elle 
fophie  &  le  Droit.  Il  fut  reçu  Avo-  avoit  un  gr.  mérite,  &  qu'elle  L'a- 
cat  an  Parlem.  de  Paris  en  1523  ,  nimoit  dans  fes  études.  Cette  fem- 
&  plaida  pendant  quelques  années,  me  avoit  coutume  d'aller  tous  les 
au  Chatelet  &  au  Parlement.  Mais  jours  dans  fon  cabinet ,  vers  les  10 
voyant  qu'il  ne  réuflilToit  pas  félon  heures  du  matin ,  l'avertir  douce- 
fes  défirs  ,  parce  qu'ayant  la  Lan-  ment  qu'il  étoit  tems  qu'il  allât  au 
.gue  graife,  il  ne  pouvoit  pronon-  Palais,  pour  y  acquérir  de  l'hon- 
cer  nettement,  il  s'appliqua  à  la  ncur  &  y  gainer  de  quoi  fournir  2 
compofition  des  excell.  Ouv.  qui  la  dépenfc  de  la  maifon.  Ellel'exci- 
ont  rendu  fa  mémoire  immortelle,  toit  fans  celle  au  travail ,  en  lui  re- 
.&  qui  le  font  palfer ,  avec  raifon ,  commandant  de  fuivre  en  tout  le» 
pour  le  plus  gr.  Jurifconfulte  Fran-  lumières  de  fa  confeience ,  &  de  fe 
çois  ,  &  pour  l'un  des  plus  beaux  rendre  de  plus  en  plus ,  hab.  &  pro- 
génies de  fon  fi.  Il  publia  en  1559,  fond  dans  la  Jurifprud.  afin  d'acque- 
fon  Comment,  fur  les  matières  feo-  rir  la  gloire  qui  elt  due  aux  gr.  Hom. 
dales  de  la  Coutume  de  Paris;  &  Charles  du  Moulin  refufa une  Char- 
en  15:51»  fes  Obfervations  fur  l'E-  ce  de  Confeiller  que  le  Pari,  lui  of- 
dit  du  Roi  Henri  II ,  contre  les  pe-  froit ,  croyant  ne  pouvoir  en  merae- 
.  tites  Dattes.  Ce  dernier  Livre  fut  tems  remplir  cette  Charge  &  s'oc- 
très-agréable  à  la  Cour  de  Fr.  mais  cuper  à  corapofer  des  Liv.  Il  etoit 
il  déplut  beauc.  à  celle  de  Rome,  confulté  de  toutes  les  Provinces  du 
On  pilla  fa  maifon  à  Paris  en  1552,  Royaume,  &  l'on  s'écartoit  raye- 
&  fe  voyant  en  danger  d'être  mal-  ment  de  fes  réponfes ,  dans  les  Tri- 
traité  ,  parce  qu'on  le  foupqonnoit  bunaux ,  tant  civils  qu'eccleliaftiq. 
de  donner  dans  les  opinions  de  Cal-  Sur  la  tin  de  fa  vie ,  il  abandonna 
vin  ,  il  fe  retira  en  Allemagne,  où  entièrement  le  Parti  &  la  Do&rine 
il  fut  retenu  onze  mois,  par  les  des  ProtcItans,pour  laquelle  il  avoit 
Luthériens,  dans  les  prifons  de  ,eu  beauc.  de  penchant  ,&  m.  à  Pa- 
Montbeliard  &  de  Blamont ,  parce  ris ,  avec  de  gr.  fentimens  de  pié- 
qu'il  ne  vouloit  pas  fuiv  re  leurs  avis  té,  &  de  foumiffion  à  l'Eglife  Ca- 
*  th©li- 
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Italique,  en  156*6%  à  6*6*  ans,  en  niftre  ordinaire.  Il  Fut  employé  dans 
j>r«fence  de  Claude  d'Efpenfc,  ha-  les  affaires  les  plus  importantes  de 
bile  Théologien  ;  de  François  le    Ton  Parti,  &  m.  à  Sedan  en  16*58, 

Court,  Curé  de  S.  André  des  Arts,  à  90  ans.  Ses  principaux  ouv.  font  : 
fiParoiffei  de  Kcné  Bonel ,  Prin-    1.  L'Anatomic  de  l'Arminianifme. 

cipal  du  Collège  du  Plcllis  ;  &  de  2.  Un  Tr.  de  la  Pénitence  &  des 

Jeanne  du  Vivier,  fa  féconde  fem-  Clés  del'Eglife.  ?.  Le  Capucin,  ou 

me.    Ses  Oeuvres  ont  été  recueil-  lllijloire  de  ces  Moines.  4.  Le  Bon- 

lies  en  5  vol.  vt-fol.    On  les  re-  clier  de  lu  Foi,  ou  Dèfeufe  des  Egli- 

garde,  avec  raifon,  comme  les  plus  /es  Réformées.  5.  Du  Juge  des  Con- 

excellens  ouv.  que  la  Fr.  ait  pro-  troverfes  &  des  Traditions.  6fAna- 

duits  en  matière  de  Jurifpruden-  tome  de  la  Mefe.  7.  Wouvcnuté  du 

ce.   Oji  reproche  néanmoins  à  ce  Papifmc,  dont  la  meilleure  Edit.  eft 

cél.  Jurifeontulte  de  s'être  donné  celle  de  16*55,  &C.  On  dit  qu'il  étoit 

trop  île  louanges,  &  d'avoir  eu,  fils  d'un  Cclcltin  d'Amiens  qui  avoit 

fur  l'ufure  &  fur  quelques  autres  apollaiié.    Pierre  du  Moulin,  Ton 

points  importons,  des  opinions  qui  fils  aîné,  fut  Chapelain  de  Charles 

ne  font  point  conformes  à  la  faine  II ,  Roi  d'Angleterre,  &  Chanoine 

Thoologie.   Brodeau  a  écrit  fa  vie.  de  Cantorhery  ,  où  il  m.  en  1684, 

Charles  du  Moulin,  fon  fils,  m.  à  84  ans.  On  a  de  lui:  1.  Un  Livre 

à  Paris  d'hydropifie  en  1570,  &  intitulé  la  Paix  de  lAme,  qui  effc 

toute  fa  famille  périt  ,   2  ans  fort  eUïmé  des  Proteftans,  &  dont 

après,  au  maflacre  de  la  S.  Bar-  la  meilleure  Edit  eft  celle  de  Ge- 

thelemL  neve  en  1729.  2.  Un  Livre  intitulé, 

MOULIN,  (Pierre  du)  fameux  Clamor  regii fangtùnis ,  qucMilton 

Théologien  de  la  Religion  P.  R.  attribuoit  mal-à-propos  à  Alexan- 

qt:e  l'on  croit  être  de  la  même  ta-  dre  Morus.    5.  Une  Défcnfc  de  l.i 

mille  que  le  précédent ,  naquit  dans  Religion  Protcftante,  en  anglois. 

un  Bourg  du  Vexin  au  mois  d'Oft.  Louis  &  Cyrus  du  Moulin ,  frères 

1568.    11  étudia  à  Paris,  puis  en  de  ce  dernier,  le  premier,  Médecin, 

Angleterre  avec  fuccès ,  &  enfeigna  &  l'autre,  Minilrrc  des  Calvinifr.es, 

la  Philofophie  h  Lcide.    Il  fut  en-  font  aufli  Auteurs  de  pluf.  ouvr. 
fuite  Miniftre  à  Charenton ,  &  en-      MOULINS ,  (Guyar  des)  Prêtre 

tra,  en  cette  qualité,  auprès  d«  &  Chanoine  d'Aire  en  Artois ,  eft 

Catherine  de  Bourbon ,  Princeffe  le  premier  qui  a  traduit  tonte  la 

de  Navarre  ,  fœur  du  Roi  Henri  Bible  en  francois.  Il  commença  cet- 

IV,  mariée,  en  1599,  avec  Henri  te  Tradu&ion  en  1291,  h  l'âge  de 

de  Lorraine,  Duc  de  Bar.  Du  Mou-  40  ans,  &  la  finit  4  ans  après.  Il  fut 

lin  avoit  l'efprit  délicat  &  bril-  fait  Doyen  de  fon  Chapitre  en 

lant,  mais  très-fatyrique.  Il  alla  en  1297.  On  conferve  dans  la  Biblio- 

16*15  en  Angleterre,  à  la  follici-  théque  de  Sorbonne  un  MSS.  de 

tation  du  Roi  de  la  gr.  Bretagne,  cette  Traduction.  Guyar  des  Mou- 

&  il  y  drefla  un  plan  de  réunion  lins  s'en  dit  l'Auteur  dans  la  Pré- 


fué  de  Lcide  lui  offrit  une  Chaire  l'ont  attribuée  à  Nicolas  Orefmc  , 

de  Théologie  en  16*19,  mais  il  la  fe  font  trompés, 

refufa  ,  &  préfida  au  Synode  des  MOULINS,  (Laurent  des)  Poété 

Calviniltcs  tenu  à  Alais  en  16*20.  François,  natif  de  Chartres,  dont 

Quelque  tems  après ,  ayant  reçu  on  a  un  Pocmc  moral  intit.  le  C«- 

àvis,  par  Drelincourt,  que  le  Roi  tholicon  des  Jfal-avifés ,  autrement 

vouloit  le  faire  arrêter  ,  il  fe  re-  dit ,  le  Cimetière  des  AlaUwireur. 

tira  à  Sedan ,  où  le  Duc  de  Bonîl-  Il  vtvoitau  commencement  du  XVI 


des  Eglifes  Proteftantes.  L'Univer- 


Ion  le  fit  Prof,  en  Théologie  &  Mi- 


ficelé. 
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MOURET ,  (Jean-Jofeph)  ceX 
Mufic.  naquit  à  Avignon  en  1682 , 
&  fe  fit  connoître  par  fcs  talens, 
dès  l'âge  de  20  ans.  Son  efprit ,  fes 
faillies,  &  fon  goût  pour  la  Mu- 
fique,  le  firent  rechercher  des  Gr.  ; 
&  il  devint  Intendant  de  la  Muli- 
que  de  Mad.  la  DuchefTe  du  Maine, 
Directeur  du  Concert  fpiritucl ,  & 
Compofiteur  de  la  Mufiquc  de  la 
Comèjlic  italienne  ;  mais  fur  la  fin 
de  fa  vie,  ajpnt  perdu  ,  en  moins 
d'un  an ,  toutes  ces  Places ,  qui  lui 
|  valoient  environ  cinq  mille  liv.  par 
an ,  &  ayant  efluyé  d'autres  infor- 
tunes ,  fon  efprit  en  fut  dérangé , 
&  il  m.  à  Charenton  près  de  Paris 
en  1758.  On  a  de  lui;  1.  Les  Opé- 
ras intitulés,  les  Fîtes  de  Thalie,  les 
Amours  des  Dieux ,  le  Triomphe  des 
Sens ,  les  Grâces,  Ariane  ,  &  Piri- 
tboiis.  2.  Trois  Livres  d'Airs  fé- 
rieux  &  à  boire.  5.  Des  Divertif- 
femens  pour  les  Théâtres  franq.  & 
italien  ,  des  Sopates  à  deux  Huttes 
ou  violons ,  un  Livre  de  Fanfares , 
des  Cantates  &  des  Cantatilles  fran- 
çoifos,  de  petits  Motets ,  &  des  Di- 
vertifTcmens  donnés  à  Sceaux. 

MOURGUES  (Matthieu  de). 
Voyez  Morgues. 

MOURGUES,  (Michel)  habile 
Jéfuite ,  enfeigna  la  Rhétorique  & 
les  Mathématiques  à  Touloufe  avec 
réputat.  &  fc  fît  cftimer  des  Sqa- 
vans,  par  fon  érudition  &  par  les 
ouv.  11  m.  en  171 2  ,  à  70  ans.  Ses 
principaux  ou v.  font;  1.  Plan  théo- 
logique  du  Pytkagorifme.  2.  Parallè- 
le de  la  Morale  chrétienne  avec 
celle  des  anciens  Philofophes.  3. 
Un  Tr.  de  la  Poefie  franqoife.  4. 
Un  Recueil  de  bous  mots  en  vers 
franc.  5.  Traduction  de  la  Théra- 
peutique de  Théodoret,  &c. 

MOUTIER  ,  (du)  habile  Deffi- 
natenr  ,  dont  on  a  des  Portraits 
eftimés. 

MOYSE;  (Gautier)  fqav.  Ecri- 
vain Anglois  du  XVIII  li.  defeen- 
dr.it  d'une  noble  &  ancienne  famil- 
le de  Cornouaille ,  où  il  naquit  en 
1672.   Il  fc  rendit  habile  dans  les 
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Sciences  &  dans  ce  qui  concerne  le 
Gouvernement  d'Angleterre ,  &  fut 

Îuclquc-tems  Membre  du  Parlem. 
I  publia ,  en  1697 ,  un  Ecrit  pour 
prouver,  qu'une  Armée  qui  ftîbjifte 
en  Angleterre ,  eft  incompatible  avec 
la  liberté  du  Gouvernement ,  £f  dé- 
truit entièrement  la  Conjlitution  de 
la  Monarchie  Angloife.  La  Cour 
irritée,  empêcha  fon  avancement, 
ce  qui  l'engagea  de  fe  retirer  en  fes 
Terres ,  où  il  fe  livra  à  l'étude.  Il 
mourut  à  Bake,  lieu  de  fa  naif- 
fance ,  le  9  Juin  1721 ,  à  49  ans. 
Ses  ouv.  furent  imprimés  à  Lon- 
dres en  1720',  en  2  vol.  in-%*. 

MOYSE,  cél.  Prophète  &  Lé- 
gislateur des  Juifs,  fils  d'Amram 
&  de  Jocabed,  naquit  1751  avant 
J.  C.  Le  Roi  d'Egypte  ayant  or- 
donné de  faire  mourir  tous  les  en- 
fans  mâles  des  Hcbreux,  Jocabed 
le  tint  caché  pendant  3  mois ,  & 
l'expofa  enfuite  fur  le  Nil ,  dans 
un  panier  de  joncs.  Thermutis, 
fille  de  Pharaon ,  l'ayant  trouvé  t 
Marie  ,  fœur  de  ce  petit  enfant , 
lui  demanda  fi  elle  vouloit  une 
Nourrice  des  Hébreux  ,  pour  lui 
donner  du  lait.  La  Princeflfe  y 
confentit,  &  Moyfe  fut  ainfi  re- 
mis à  fa  propre  mere.  Trois  ans 
après,  cette  Princefle  l'adopta  pour 
fon  fils ,  &  le  fit  élever  avec  grand 
foin  dans  toutes  les  Sciences  des 
Egyptiens.  L'Hiftorien  Jofeph  & 
Eulcbc  racontent  que  Moyfe ,  étant 
devenu  grand ,  commanda  les  Ar- 
mées de  Pharaon  dans  la  guerre  de 
ce  Pr.  contre  les  Ethiopiens  ,  qu'il 
défit  ces  Peuples ,  prit  Saba  ,  leur 
Capitale ,  &  donna ,  en  cette  guer- 
re ,  toutes  les  preuves  de  courage 
&  de  conduite  que  l'on  peut  «atten- 
dre d'un  gr.  Capitaine;  mais  l'E- 
criture-Stc  ne  faifant  aucune  men- 
tion de  cette  guerre ,  on  doute  avec 
raifon  de  ce  récit.  Moyfe  ,  ayant 
atteint  l'âge  de  40  ans ,  quitta  la 
Cour  de  Pharaon,  &  alla  viliter 
les  Hébreux.  Ayant  rencontré  un 
Egyptien  qui  maltraitoit  un  Ifrae- 
litc,  il  le  tua,  &  fc  fauva  dans  le 
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Défert  de  Madian ,  où  il  époufa   tagne ,  d'où  il  lui  fit  voir  la  Terre 
Sephora,  fille  d'un  Prêtre  nommé    promife.  Moyfe  m.  fur  cette  Mon» 
Jcthro,  lequel  ,  félon  Artapan,    tagne  un  infrant  après,  1451  av. 
cité  par  Eufcbe  ,  étoit  R.  dans  l'A-   J.  C.  à  120  ans,  &  fut  enterré  dant 
rabie.    Il  en  eut  2  fils ,  Gerfa  &    une  Vallée  de  Moab ,  fans  que  dc- 
Eliczer.  Dieu  lui  apparut  dans  un    puis  on  ait  pû  découvrir  le  lieu  de 
Builfon  ardent,  vers  Ja  Montagne   fafépulturc.    C'elt  lui  qui  cil  Alt* 
d'Horcb ,  tandis  qu'il  faifoit  paître   teur  du  Pentateuqut ,  c.  à  d.  des 
les  troupeaux  de  fon  beau-perc,    cinq  premiers  Livres  de  l'ancien 
&  lui  déclara  qu'il  l'avoit  choifi   Teffament  que  nous  avons  en  an- 
pour  délivrer  les  Ifraëlitcs  de  l'op-   cien  hébreu  ,  tels  qu'il  les  compo- 
prelfion  des  Egyptiens.    Moyfe  fa  dans  le  Défcrt ,  par  l'infpiration 
l'excufa  fur  fon  incapacité  &  fur  du  S.  Efprit.    Ils  contiennent  les 
1a  difficulté  qu'il  avoit  à  parler;  Loix  &  la  Religion  des  Juifs.  Quel- 
mais  Dieu  lui  dit  qu'Aaron  lui  fer-  ques  Ecrivains  lui  attribuent  enco- 
viroit  d'interprète.    Moyfe  obéit,  re  le  Livre  de  Job;  mais  ce  Livre 
&  s'étant  préfenté  devant  Pharaon,  paroit  plus  ancien  que  Moyfe, 
il  lui  ordonna,  de  la  part  de  Dieu,  froycz  Job.    Quoique  Moyfe  ait 
de  laiffer  fortir  le  Peuple  d'Ifrael,  vécu  plus  de  2400  ans  depuis  la 
pour  aller  facrifier  dans  le  Défert  :  •  formation  du  premier  homme,  on 
mais  ce  Roi  impie  fe  mocqua  de  conçoit  néanmoins  qu'il  a  pû  fça- 
cette  demande  &  des  miracles  que  voir,  d'une  manière  certaine,  l'hif- 
fit  Moyfe  pour  prouver  fa  million,  toire  de  la  Création  du  Monde  & 
Cette  dureté  fut  caufe  des  10  Plaies  des  événemens  qu'il  rapporte  dan» 
miraculeufes  ,  dont  Dieu  affligea  le  Liv.  de  la  Gcnèfe  ;  car  entre 
le  Royaume  d'Egypte;  fqavoir  i\  fon  perc  Amram  &  Adam  ,  il  n'y 
Celle  des  eaux  changées  en  fang.  a  que  fix  perfonnes  ;  fçavoir,  Lévi, 
a".  Celle  des  grenouilles.  3".  Des  Jacob,  Ifaac,  Abraham,  Sein  & 
petits  infectes  piquans.    4°.  Des  Mathufalem ,  dont  chacun  ,  ayant 
mouches.   yVDe  la  pefte.  <5\  Des  vécu  un  gr.  nombre  d'années  avec 
ulcères  &  des  puftules.   7%  De  la  fon  PrédéccfTcur ,  a  pû  apprendre 
grêle.  8°.  Des  épaifles  ténèbres.  9'.  facilement,  &  laiflcr  par  tradi- 
Des  Sauterelles.  10'.  Enfin  ,  celle  tion  ,  les  événemens  qui  font  rap- 
de  la  m.  des  premiers  nés  des  hom-  portés  dans  la  Genèfc.  Moyfe,  par 
mes  &  des  bêtes.    Tant  de  plaies  exemple ,  avoit  62  ans  Quand  fon 
obligèrent  enfin  Pharaon  à  laifler  pere  Amram  mourut;  ainti  cet  Hif- 
partir  les  Hébr. ,  Tan  1491  av.  J.Ci  torien  facré  a  pû  fi;avoir  d'Amram, 
mais  à  peine  furent-ils  partis,  qu'il  ce  qu' Amram  avoit  appris  de  Lé- 
les  pourfuivit  jufqn'à  la  Mer  rou-  vi,  &  l'on  peut  remonter  de  la 
{e,  où  il  fut  fubmergé  avec  fon  Ar-  forte  jufqu'à  Adam,  avec  lequel 
mée.  Les  Ifraëlites  l'ayant  palTée  Mathufalem  avoit  vécu  plufieurs 
à  pied  fec,  Moyfe  les  conduifit  fiécles. 

dans  le  Défert.  Il  y  fit  un  gr.  nom-      S.  MOYSE  ,  cél.  Solitaire ,  & 

hre  de  miracles ,  reçut  la  Loi  de  Supérieur  d'un  des  Monafteres  de 

Dieu  fur  le  Mont  Sinai ,  régla  tout  Scethé  en  Egypte,  au  IV  ftécle. 

ce  qui  concernoit  le  Tabernacle,  Il  mourut  à  75  ans.    Il  ne  faut 

la  Confécration  des  Prêtres  &  le  pas  le  confondre  avec  S.  Moyfe , 

Culte  du  vrai  Dieu ,  vainquit  les  Prêtre  de  Rome ,  &  Martyr  "vers 

Rois  qui  s'oppofoient  à  fon  pafiàgc,  açi  ,  durant  la  perfécution  de 

&  réprima  les  féditions  des  Ifraëli-  Dece. 

tes.    Etant  enfuite  arrive  auprès      MOYSE  Barcepha  ,  fqav. 

de  Nebo  ,   Dieu  lui  ordonna  de  Evêquc  des  Syriens  au  X  liéele  , 

mouter  fur  le  fommet  de  cette  Mou-  dont  nous  avons,  dans,  la  Biblio- 

R  4  théque 
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théquc  des  Pères,  un  gr.  Traité 
fur  le  Puradis  tevrefire ,  traduit  de 
fyr  laque  en  latin,  par  André  Ma- 
lins. 

MOYSE  Maimonide.  Voyez 

AÎA1MUMDE. 

MOZOLiNO,  (Sylvcftrc)  fçav. 
Religieux  Dominiquain  ,  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  S'ylvejlre  de 
Prierio,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
Prinio,  Village  près  de  Savone, 
dans  l'Etat  de  Gênes.  C'eil  le  pre- 
mier qui  écrivit  avec  quelq.  éten- 
due contre  Luther.  Il  mour.  de 
pette,  en  15-?.  Ses  principaux 
ouv.  font  »  1.  la  Somme  des  Cas 
de  conlbicnce  ,  appellée  Sylveftri- 
11e }  2.  fa  Kofe  d'or ,  ou  expofi- 
tion  des  Evangiles  de  toute  l'an- 
née. 

MUC1E ,  Jfittia  ,  troifiéme  Fem- 
me de  Pompée,  étoit  fille  de  Quin- 
tus  Mutius  Scévoia,  &  "four  de 
Qnintus  Meteilus  Celer.  Elle  le 
plongea  dans  la  diffolution ,  avec 
îi  peu  de  retenue,  pendant  la  guer- 
re de  Pompée  contre  Mithridate, 
que  l'on  mari  Fut  contraint  de  la 
répudier  à  fon  retour,  quoiqu'il 
en  eut  trois  enFans.  Mucie  fe  re- 
maria à  Marcus  Scaurus,  &  lui 
donna  des  enfans.    Augnftc  eut 

rnr  elle  beaucoup  d'égards,  après 
bataille  tfAclium, 
MUUE'E  ,  (Gabriel)  céléb.  Ju- 
rifcinùilte  du  XVI  fiecle ,  natif 
de'lirecht  ,  Village  litué  auprès 
d'Anvers ,  mourut  à  Louvain ,  le 
ai  Avril  iftfo.  On  a  de  lui  plu- 
fieur*  ouvrages. 

MUET.  (Pierre  le)  Ingénieur 
&  Architeâe  du  Koi  ,  naquit  à 
Dijon ,  le  7  0&.  1  w.  Il  publia 

Ïduf.  ouvrages  d'Architecture,  qui 
brît  e;hmés,  &  m.  à  Paris,  le  28 
Sept.  \669-,  a  78  ans. 

MUGNOS,  (Gilles)  fqav.  Doc- 
teur en  Droit  Canon,  &  Chanoi- 
ne de  Barcelone,  fuccéda  à  l'An- 
tipape Benoit  Xlfl,  en  1424,  & 
fe  lit  nommer  Clément  VIII  i  mais 
il  fe  fournit  dans  la  fuite  au  Pape 
Martin  V,  $  mit  lin  au  gr.  fchif- 
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me  d'Occident,  par  fon  abdication 

volontaire. 

MUIS  ,  (  Siméon  de  )  l'un  des 

flus  fqav.  &  des  plus  judicieux 
nterpretes  de  l'Ecriture  -  Sainte , 
étoit  natif  d'Orléans.  Il  devint 
Archidiacre  de  Soifibns ,  &  Fut 
nommé,  en  1  $1 4,  Profcfieur  d'hé- 
breu au  Collège  Royal  à  Paris. 
Il  mourut  en  1644.  On  a  de  lui 
plnf.  ouvr.  dont  le  principal  elt 
un  Commentaire  fur  les  Pfc  aumes, 
qui  palfe ,  avec  raifon ,  pour  le 
meilleur  Commentaire  que  nous 
ayons ,  fur  ce  Livre  de  l'Eeriture- 
Saintc. 

MULLKR,  ou  Regiomontan, 
(Jean)  cél.  Altronome  du  XV  fi. 
naquit  à  Koningshoven  ,  dans  la 
Franconie ,  en  142$.  Il  s'acquit 
une  gr.  réputation  en  publiant 
l'Abrégé  de  Vslbnagejle  de  Ptolo- 
mée  ,  que  Purbach  avoit  commen- 
cé, &  alla  à  Rome  pour  appren- 
dre à  fond  le  grec,  &  pour  y  voir 
le  Card.  Bcftarion.    Ayant  relevé 

Îiluf.  fautes  dans  les  traductions 
atir.es  de  Georges  de  Trebifonde, 
les  fils  de  ce  Traducteur  l'alfaffi- 
ncrent  dans  un  fécond  voyage  qu'il 
fit  à  Rome  ,  où  le  Pape  Sixte  IV, 
qui  l'avoit  pourvu  de  l'Archevêché 
de  Rntisbonne,  l'avoit  appellé  pour 
travailler  à  la  réforme  du  Calen- 
drier, en  1476.  D'autres  aflurent 
qu'il  m.  de  la  pelle  à  40  ans.  On 
a  de  lui  pluf.  ouvr.    Il  ne  Faut 

fias  le  confondre  avec  André  Mul- 
er,  natif  de  GreifFcnhage  ,  dans 
la  Poméranic ,  qui  fe  rendit  très- 
habile  dans  les  Langues  orienta- 
les &  dans  la  Littérature  chinoi- 
fe.  11  m.  le  26  Oci.  1^04.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
remplis  d'érudit.  -  Il  travailla  à  la 
Polyglotte  de  Waltoni  &  fon  ap- 
plication à  l'étude  étoit  telle  alors, 
que  le  cortège  de  l'entrée  publi- 
que du  R.  Charles  II  paflànt  fous 
fes  fenêtres  ,  il  ne  daigna  pas  mê- 
me fe  lever  pour  regarder  la  ma- 
gnificence de  cette  marche. 
(*  Il  y  a  eu  pluf.  autres  Sqa- 

vans 
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▼ans  de  ce  nom  :  Jacques ,  céléb. 
Médecin,  né  en  1594.  à  Torgau , 
ville  de  Mifnie,  &  m.  en  1637;  il 
a  écrit  ftir  la  Médecine  ;  Jeun,  ce!. 
Prédicateur  a  Zurich  dans  le  XVII 
fiée,  dont  il  v  a  philicurs  Ouvr. 
de  Littér.  &  "de  Théol.  ;  Henri, 
feav.  Prof,  en  Théol.  à  Hambourg 
&  enfuite  Surintendant  des  Egli- 
fes  de  Lubcck  fa  Patrie ,  où  il  m. 
en  167^,  ballant  quantité  d'Ouvr. 
eftimés;  Jean  Stlw.flhn,  Secrétaire 
du  Duc  de  Saxc-Weymar  &  Au- 
teur des  excellentes  Annales  de- 
là Maifon  de  Saxe.    Il  mour.  en 
1708.  *  ) 

MULLER,  (Jean  &Herman) 
excell.  Graveurs  Hollandois  ,  dont 
on  admire  les  Eftampcs. 

fiT>  MULMANN,  (Jean)  fçav. 
Théol.  Luthér.  né  en  1573  &  m. 
en  1613,  fut  Prof,  en  Théol.  à 
Lcipfic  &  a  écrit  fur  la  S.  Cène 
&  fur  le  Livre  de  Jofué.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  an- 
tre Jean  Mtdmam,  fameux  Jé- 
fuite  Allemand  m.  en  i<Sfi  &  Au- 
teur de  quelques  Livres  de  Con- 
troverfe  ;  ni  avec  Jérôme  frère  du 
précédent  Jéfuite,  aufîi  controver- 
fifte ,  qui  m.  en  1666. 

MUNCER,  (Thomas)  l'un  des 
plus  fam.  Dilciples  de  Luther,  étoit 
de  Zwiekau,  dans  la  Mifnie.  Après 
avoir  répandu  dans  la  Saxe  les  er- 
reurs de  Luther,  il  fe  fit  Chef  des 
Anabaptifres  &  des  Enthouliaftcs, 
&  prêcha  que  Dieu  ne  vouloit  plus 
foufFrir  île  Souverains  ni  de  Ma- 
giftrats  fur  la  Terre.    Il  fouleva 
par  fes  difeours  un  nombre  prodi- 
gieux de  Payfans,  dont  il  compo- 
sa une  Armée  qui  fit  de  terribles 
ravages  en  Allemagne  ;  mais  les 
Rebelles  ayant  été  taillés  en  piè- 
ces ,  Muncer  &  Jon  affocié  Pfeif- 
fer  ,  qui  étoient'a  leur  tête,  fu- 
rent faits  prisonniers,  &  eurent 
la  tête  tranchée  a  Mulhaufcn ,  en 

^MUNSTER  ,  (Sébaftien)  cél.  & 
laborieux  Ecrivain  du  XVI  fi.  na- 
quit à  Ingelhcim ,  en  1489 ,  &  fe 
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fit  Cordelicr  ;  mais  ayant  donné 
dans  les  erreurs  de  Luther,  il  quit- 
ta le  froc,  en  if-9>  &  fe  retira 
à  Hcidelbcrg,  puis  à  Bàlc,  où  il 
enfeigna  avec  reputat  G'étoit  un 
homme  Ample,  d'une  gr.  candeur 
&  fans  ambition.  Il  fe  rendit  fi 
habile  dans  la  Géographie,  dans  les 
Mathématiques,  &  dans  l'Hébreu, 
qu'on  le  furnomma  YFfdras  &  le 
Strabon  d'AUcm^ic  Ses  traduc- 
tions latines  des  Livres  de  la  Bi- 
ble font  très-ettimées.  On  a  de  lui 
un  Dictionnaire  &  une  Grammaire 
hébraïques  ,  une  Cofmographic  , 
&  pluf.  autres  onv.  Il  mourut 
de  la  pefte  ,  à  Baie,  le  23  Mai 
155:2  ,  à  63  ans. 

MUR  ALT.  (N. . .  de  )  Ecrivain, 
natif  de  Suiffe ,  eft  Auteur  des 
Lettres  fur  les  François  &  Us  An- 
glnis,  &  de  quelques  autres  ouv. 
Ces  Lettres  font  cftimées.  M.  de 
Murait  eft  mort  depuis  quelques 
années. 

MURAT,  (la  Comteflc  de ) 
Ve\ez  CA8TELNAU. 

MURATORI,  (Louis-Antoine) 
fqavnnt  &  laborieux  Ecrivain  d'I- 
talie ,  Bibliothéquaire  de  la  Biblio- 
thèque Ambrolienne  à  Milan,  puis 
de  celle  de  M.  le  Duc  de  Modcne  , 
eft  Auteur  d'un  grand  Recueil  des, 
Ecrivains  de  l'Hiltoire  d'Italie , 
en  24  vol.  in  -  Jol.  &  d'un  prodi- 
gieux nombre  d'autres  fqavans 
ouvrages.  Ce  célèbre  Ecrivain  eft 
m.  depuis  feu. 

MURCIE,  Déeffe  de  la  Pareffe, 
chez  les  Payent*  Ses  Statues  étoient 
toujours  couvertes  de  poullitre  & 
de  mouffe,  pour  exprimer  fa  pa- 
reffe &  fa  négligence.  Elle  avoit 
nn  Temple  à  Rome ,  au  pied  du 
Mont  Aventin.  .  On  croit  qu'elle 
Fut  appellée  Mureie ,  du  mot  latin 
Murcus  ou  J/urcidus ,  qui  ligni- 
fie ilupide,  lot,  morne,  lâche  & 
pareffeux. 

MURENA ,  (  Lucbu-Dciniw  ) 
Conful  Romain,  62  av.  J.  C.  fe 
fignala  en  Alie  &  rcnonvella  la 
guerre  contre  Mithridatc.  Cice- 
R  5  ron 
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ron  prit  fa  dcfenfe  devant  le  Sénat, 
par  cette  belle  Harangue ,  intitu- 
lée Pro  uMurenn. 

MURET,  (Marc-Antoine-Fran- 
qois)  l'un  des  plus  polis  &  des  plus 
exccllens  Ecrivains  du  XVI  liée, 
naquit  au  Bourg  de  Muret ,  près 
de  Limoges,  le  12  Avril  1526".  Il 
avoit  de  fi  heureufes  difpoiitions 
pour  les  Belles- Lettres  &  pour  les 
Sciences ,  que  fans  le  lecours  d'au- 
cun Maître ,  &  par  la  feule  force 
de  fon  génie ,  il  acquit  une  parfai- 
te cehnoiflance  des  Langues  grec- 
que &  latine.    Muret,  après  avoir 
enfeigné  quelque  tems  en  Provin- 
ce ,  vint  à  Paris ,  &  fut  Profcfleur 
de  Troifiémc  au  Collège  du  Cardi- 
nal le  Moine ,  dans  le  même  tems 
que  Turnebe  y  profcflbit  la  Rhéto- 
rique, &  Buchanan  la  Seconde. 
Muret  pafla  en  Italie,  0111574,  & 
devint,  en  1565 ,  Profelf.  en  Droit, 
en  Philofophie  &  en  Hiftoire  à  Ro- 
me, où  il  m.  le  4  Juin  1585,  à  59 
ans.    11  y  avoit  9  ou  10  ans  qu'il 
étoit  Prêtre.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font*  1.  d'excellentes  Notes 
fur  Tcrence ,  Horace,  Catulle, 
Tacite  ,  Cicéron ,  Sallulle ,  Arif- 
tote ,  Xenophon ,  &c.  2.  Orationes. 
9.  Varia  Leciiuncs  :  Poëmata  :  Hynu 
ni  Sacri  :  4.  pij'ptttutiones  in  Lib. 
I.  Pandeâlarutn  :  de  Origine  Juris  : 
de  Legibus       Senutufconfulto  :  de 
Conjlitutionibus  Principuut ,  fif  de 
OJicio  ejus  cui  mandata  ejï  Jurif- 
diciio  }  5.  EpiJloLcy  Jwoenilia  Car- 
tnina ,  &c.    Tous  les  ouvrages  de 
Muret  font  très  -  bien  écrits  en  la- 
tin ,  &  l'on  y  remarque  beaucoup 
d'érudition  ,  d'efprit ,  de  goût  & 
de  délicatefle.    Ils  ont  été  pref- 
que  tous  recueillis  dans  l'édition 
de  Vcnife,  en  1727,  &  fuiv.  5 
vol.  in-%\ 

(  *  On  dit  que  Muret  fut  aceufe 
à  Touloufc  d'un  crime  honteux  & 
qu'il  y  auroit  été  brûlé,  s'il  n'avoit 
pris  la  fuite.  Cela  explique  une 
épigramme  de  Jofeph  Scaliger  con- 
tre lui.  Muret  ayant  fait  de  très- 
beaux  vers  Latins,  qu'il  montra 
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à  Scaliger  comme  étant  de  Tra- 
beas  ancien  Poète  ;  Scaliger  le  crut 
&  en  parla  comme  d'une  belle 
découverte  ;  mais  il  fçut  depuis 
que  Muret  l'avoit  trompé,  &  hon- 
teux de  s'être  laiffé  abufer  ,  il  fit 
cette  épigramme  qui  rappelloit  le 
fupplice  que  Muret  avoit  évite 
par  la  fuite: 

Qui  rigida  jlammas  vitaverat  an- 
te  Tolofic 
Mttretus ,  fitmos  vendidit  iBi 
nribù  ¥) 

MURILLO,  (Barthelemi)  célè- 
bre Peintre  Efpagnol  ,  naquit  à 
Pilas,  près  de  Séville,  en  16*13. 
Il  fut  difciple  de  Jean  del  Caftiûo, 
fon  oncle  ,  &  s'acquit  une  telU 
coîifidération ,  qu'un  Miniftre  des 
Affaires  étrangères  voulut  s'allier 
avec  lui ,  en  époufant  une  de  fes 
fœurs.  Il  mour.  à  Séville  en  1.685. 
Ses  Tableaux  font  recherchés. 

MURTOLA  ,  (Gafpard)  Poète 
Italien,  natif  de  Gênes ,  ayant  pu- 
blié fon  Poème ,  deUa  Creatione  del 
Mundo,  Marini  le  critiqua  par  quel- 
ques Sonnets  fatyriques.  Murtola, 
pour  s'en  venger ,  tira  un  coup  de 
piftolet  fur  Marini ,  &  fut  arrêté 
comme  Aflaflîn;  mais  le  Poète  Ma- 
rini fon  ennemi,  Jui  obtint  fa  grâ- 
ce. On  a  de  Murtola  d'autres  Poe- 
lies  en  vers  italiens  &  en  vers  la- 
tins.   Il  m.  en  16*24. 

MUSA,  (Antoniw)  Affranchi, 
puis  Médecin  de  l'Empereur  Au- 
gufte,  étoit  Grec,  &  frère  d'Eu- 
phorbe ,  Médecin  de  Juba ,  Roi  de 
Mauritanie.  Mufa  guérit  l'Emper. 
Auguftc  d'une  maladie  très-dange- 
reuïe,  &  ne  put  guérir  le  jeune 
Marceltus.  . 

MUSCULUS,  (Wolfangus)  fa- 
meux Mini  l'ire  Luthérien  du  XVI 
fiécle ,  naquit  à  Dicuze  en  Lorrai- 
ne, en  1497,  d'Un  pere  qui  étoit 
Tonnelier,  &  fe  fit  Béuédiâin 
dans  lePalatinat,  à  l'âge  de  15  a. 
Ayant  embraflTé  les  erreurs  de  Lu- 
ther,  il  quitta  le  froc  en  1527  ,  & 
fe  maria.  Il  mena  quelque  tems  une 
vie  affez  miférabic  ,  mais  s'étant 
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acquis  dans  la  fuite  une  grande  ré- 
putation parmi  les  Luthériens ,  il 
devint  Miniftre  à  Strasbourg,  & 
Profeffeur  en  Théologie  à  Berne. 
Il  fqavoit  le  grec  &  l'hébreu  ,  & 
m.  en  cette  dernière  Ville  le  29 
Août  1563,  à  66  ans.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  fur  l'Ecri- 
ture -  Sainte ,  Loci  communes  ,  & 
pluf.  autres  ouvrages.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  André  Muf- 
cuJus  ,  autre  fameux  Luthérien  , 
natif  de  Schnéeherg  en  Mifnic  , 
Profeffeur  de  Théologie  à  Franc- 
fort fur  l'Oder  ,  mort  en  1580. 
On  a  auflî  de  ce  dernier  nu  grand 
nombre  d'ouvrages,  par  lcfquels 
on  voit  qu'il  étoit  un  des  plus 
zélés  Défenfcurs  de  P Ubiquité ,  ci 
qu'il  donnoit  en  des  vilions  chi- 
mériques. 

MUSE'E,  Mtfaut%  très-céléb. 
Poète  grec  ,  que  l'on  croit  avoir 
vécu  du  tems  d'Orphée  &  avant 
Homère,  environ  11 80  ans  avant 
J.  C.  Jules  Scaligcr  lui  attribue 
Je  Poème  de  Léamlre  &  de  Hcro  ; 
mais  il  cft  confiant  que  ce  Poène 
eft  d'un  autre  Mufée  qui  vivoit 
après  le  IV  fiéclc ,  &  qu'il  ne  nous 
rcfle  aucun  Ecrit  de  l'ancien  Mu- 
fée. 

MUSES ,  DécrTes  des  Sciences  & 
des  Arts ,  félon  la  Fable  ,  étoient 
filles  de  Jupiter  &  de  Mnémofyne. 
Homère  &  Héfiode  en  comptent 
neuf;  fqavoir,  Clio,  Eutcrpc,  Tha- 
lic,  Melpomene,  Tcrpiichore,  Kra- 
to  ,  Polyhymnie ,  Uranie  &  Cal- 
liope.  On  attribuoit  l'Hiftoire  à 
Clio ,  la  Tragédie  à  Melpomeue  , 
la  Comédie  à  Thalic,  la  Flutte  à 
Euterpe ,  la  Harpe  à  Terpfichore , 
la  Lyre  &  le  Luth  à  Erato ,  le  Poè- 
me épique  à  Calliope,  l'Aftrono- 
mie  à  Uranie,  &  la  Rhétorique  à 
Polyhymnie.  On  repréfentoit  les 
Mufes  jeunes ,  fort  belles  ,  &  or- 
nées de  guirlandes  de  fleurs.  On 
les  faifoit  habiter  avec  Apollon  fur 
le  Mont  Parnafic  &  fur  l'Hélicon , 
&  on  leur  confacroit  l'hippocrêne, 
le  palmier,  le  laurier,  &  divers 
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autre?  arbres  &  fontaines. 

MUSITAN  ,  (Charles)  cél.  Mé- 
decin Italien,  natif  de  Caftrovilla- 
ri ,  petite  ville  de  Calabre ,  mort 
à  Naplcs  en  1714 1  à  80  ans,  eft 
Auteur  de  pluf.  ouvr.  imprimés  à 
Genève  en  1716»  en  2  vol.  in-foU 
Il  font  eftimés. 

MUSONIUS,  (Caïus  Rufus) 
cél.  Philofophc  Stoïcien  du  II  fiée, 
fut  envoyé  en  exil  dans  l'Isle  de 
Gyare ,  fous  le  règne  de  Néron  , 
parce  qu'il  critirjuoit  les  mœurs  de 
ce  Prince.  Il  fut  rappelle  par  l'Em- 
pereur Vefpaiien.  il  étoit  ami  d'A- 
pollonius de  Tyane  ,  &  l'on  a  pu- 
blié les  Lettres  qu'ils  s'écrivoient 
l'un  à  l'autre.  ► 

MUSSO,  (Cornelio)  Evéquc  de 
Bitunto,  &  ccl.  Prédicateur  Italien 
du  XVI  fiée,  naquit  à  Plaifancc  en 
1511 ,  &  entra  chez  les  Cordelien 
dès  l'âge  de  9  ans.  Paul  III  l'ap- 
pellaà  Rome,  &  lui  donna  l'Evc- 
ché  de  Bertinoro  ,  puis  celui  de 
Bitunto.  Il  affsfta  avec  éclat  au 
Concile  de  Trente,  &  m.  à  Rome, 
le  9  Janv.  iÇ74i  à  63  ans.  On 
a  de  lui  des  Sermons ,  &  d'autres 
Ouv. ,  dans  lcfquels  il  y  a  plus  de 
brillant  que  de  fulidité. 

MUSTAPHA  I,  Empereur  de* 
Turcs ,  fuccéda  à  fon  frerc  Achmet 
en  1617',  mais  il  fut  chatte  deux 
mois  après,  &  mis  en  prifon  par 
les  Janiflaires ,  qui  placèrent  fur 
le  Trône  Ofman  I ,  Ion  neveu.  Ils 
fc  révoltèrent  contre  Ofman  en 
1622,  &  rappelleront  Mulbpha, 
qui  Ht  mourir  Ofman  ;  mais  après 
avoir  régné  16  mois,  il  futdépofé 
de  nouveau  ,  &  remis  dans  une 
prifon  perpétuelle.  Amurat  IV  , 
frère  d'Ofman ,  fut  reconnu  Empe-i 
reur  après  cette  dépofition. 

MUSTAPHA  II,  Empereur  de» 
Turcs ,  fils  de  Mahomet  IV ,  fuc- 
céda à  Achmet  II ,  fon  oncle ,  en 

1695.  Les  commencemens  de  l'on 
règne  furent  heureux ,  il  battit  les 
Impériaux  devant  Temefwar ,  en 

1696 ,  fit  la  guerre  avec  fuccès  con- 
tre les  Vénitiens ,  les  Polunois  & 
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les  Mofeovir.es  ;  mais  dans  la  fuite, 
fes  Armées  ayant  été  battue: ,  H  fut 
contraint  tic  faire  la  paix  avec  ces 
différentes  Puiiianccs,  &  fe  retira 
à  Andrinoplc ,  où  il  fe  livra  à  la 
volupté  &  aux  plailîrs.  Cette  con- 
duite excita  une  des  plus  grandes 
révoltes  qui  aient  éclaté  depuis  la 
fondation  de  l'Empire  Ottoman, 
durant  laquelle  Multapha  fut  dé- 
pofé  au  mois  de  Sept.  1703,  &  m. 
de  mélancolie  6  mois  après.  Achmct 
III ,  fon  frère ,  fut  placé  fur  le  Tro- 
nc immédiatement  après  fa  dépoli- 
tion ,  en  1703. 

MUSTAPHA,  fils  aîné  de  Soli- 
man ,  Emper.  des  Turcs,  étoit  l'un 
des  Princes  les  plus  accomplis  de 
fon  fiéclc.  Il  fut  Gouverneur  îles 
Provinces  de  Magnelïe?  d'Amafée, 
&  d'une  partie  de  la  Mef.>potamie , 
où  il  fe  fit  aimer  &  refpectcr  des 
Peuples.  Cependant  Roxelanc , 
l'une  des  femmes  de  l'Emper.,  crai- 
gnant que  ce  Prnice  ne  montât  fur 
le  Trône  ,  &  voulant  faire  régner 
fes  enfans  ,  l'accufa  de  tramer  une 
rébellion  contre  l'Empereur.  Soli- 
man le  fit  venir  devant  lui,  <fe, 
(ans  l'écouter ,  le  fit  étrangler  in- 
humainement. 

MUSUKUS ,  (Marc)  fqav.  Ecri- 
vain grec ,  natif  de  Candie ,  fe  dif- 
tingua  par  fa  Critique  &  par  la 
beauté  de  fon  génie ,  entre  les  Sça- 
vans  qui  parurent  en  Italie  au  com- 
mencement du  XVI  fiée.  Il  cn- 
feigna  le  grec  à  Padoue  avec  une 
réputation  extraordinaire ,  &  alla 
enfuite  à  Rome ,  où  il  fit  fa  Cour 
à  Léon  X.  Ce  Pape  lui  donna  l'Ar- 
chevêché de  Malvafie ,  dans  la  Mo- 
réc  ;  mais  il  m.  d'hydropilic  peu  de 
tems  après,  en  1517  ,  à  36 ans.  On 
a  de  lui  des  Epigrammes  &  d'autres 
Pièces  en  grec.  C'cft  lui  qui  donna 
le  premier  les  Editions  d'Ariftopha- 
ne  &  d' Athénée. 

MUTIAN,  (Jérôme)  cél.  Pein- 
tre Italien,  naquit  au  Territoire 
de  BrefTe  en  Lomhardie,  l'an  152g. 
Les  Cardinaux  d'Elt  &  Farnefc  , 
&  le  Pape  Grégoire  XIII ,  curent 
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pour  lui  une  eflime  particulière,  & 
l'employèrent  beauc.  Mutian  fc  fer- 
vit  du  crédit  que  fes  taiena  lui  don- 
noient  auprès  de  Sa  Sainteté,  pour 
fonder  à  Rome  l'Académie  de  Saint 
Luc ,  dont  il  fut  le  Chef,  &  que 
Sixte  V  conHrma  par  un  Bref.  Il 
exeelloit  fur-tout  dans  le  Paifage, 
dans  le  Portrait  &  dans  les  Sujets 
d'hiitoire.  On  admire  auffi  fôh  co- 
loris &  les  deifeins.  Il  m.  à  Rome  en 

MUTIUS ,  (C.)  furnommé  Cor- 
dus ,  puis  Scct  ofa ,  de  l'illuftre  fa- 
mille Romaine  des  Mutiens ,  ren- 
dit fon  nom  célèbre  dans  la  guerre 
de  Porfenna ,  Roi  des  Tofcans,  con- 
tre les  Romains.  Ce  Prince ,  vou- 
lant rétablir  la  famille  île  Tarquin 
le  Superbe  ,  alla  atliéger  Rome  , 
l'an  507  av.  J.  C.  Mutius,  réfolu 
de  fe  dévouer  pour  le  falut  de  fa 
Patrie  ,  entra  dans  le  Camp  de« 
Ennemis,  &  tua  le  Secrétaire  de 
Porfenna,  qu'il  prit  pour  Porfen- 
na même.  On  l'arrêta  auffi  -  tôt 
&  on  le  mena  au  Roi,  lequel  lut 
ayant  demandé  ce  qui  l'avoit  por- 
té à  une  telle  aclion  ;  Sçacbe  l'or- 
jenna ,  répondit  fièrement  Mutius, 
que  nous  fommes  300  jeunes  Ro- 
mains qui  avons  juré  devant  les 
Dieux  de  mourir  tous ,  ou  de  te 
poignarder  au  milieu  de  tes  Gardes. 
Porfenna  le  condamna  alors  à  avoir 
la  main  droite  brûlée.  Mutius  la 
portant  auffi  -  tôt  fur  le  brader  ,  la 
laiïïa  brûler  avec  une  confiance  qui 
fit  trembler  tous  les  Spectateurs. 
Le  Roi ,  touché  de  l'intrépidité  de, 
ce  jeune  Romain ,  ordonna  qu'on 
1 i'ôtàt  du  feu ,  &  le  renvoya  libre 
dans  Rome,  &  fit  peu  de  tems  après 
la  paix  avec  les  Romains.  C'eft  cet- 
te belle  action  de  Mutius  qui  le  fit 
furnommer  Sccvolu  ,  c'eil-  à-  dire  , 
gaucher.  Ce  nom  demeura  à  la  fa- 
mille. 

MUTIUS  Scevola,  (a)  fur- 
nommé  l'Augure ,  fut  un  excellent 
□rifeoniulte ,  &  eufeigna  le  Droit 
Cieéron,  qui  parle  fou  vent  de  lui. 
11  devint  Prêteur  eu  Alie,  puis  Con- 
fiai 
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fui  117  av.  J.  C. ,  &  rendit  de  gr.  fils,  firent  les  fruix  de  fa  premic- 

fervices  à  la  République.     Il  ne  rc  Méfie  qu'il  chanta  le  jour  de  la 

faut  pas  le  confondre  avec  Quiutus  Pentecôte  &  à  laquelle  ils  afiifte- 

Mutius  Sccvola  ,  autre  excellent  rent.    L'année  limante  Luther  s'é- 

Jurifconlultc  ,  qui  fut  Préteur  en  tantoppofé  à  Tnzelà  Wittemberg, 

Afie,  Tribun  du  Peuple,  &  cnlin  Myconius  le  rangea  d'abord  de  fon 

Conful  95  av.  J.  C.    il  gouverna  côte  &  s'attira  par-là  bien  des  per- 

PAlieavcc  tant  de  prudence  &  de-  fécutions  de  la  part  des  Moines, 

quité  ,  qu'on  le  propoiôit  pour  ex-  qui  penferent  à  le  faire  entériner 

cmplc  aux  Gouverneurs  que  l'on  dans  ttu  cachot  pour  le  refte  de 

envoyoit  dans  les  Provinces.    Cicé-  l'es  jours.     Ayant  été  appelle  en 

ron  dit  de  lui,  qu';7  était  C  Orateur  i$i8  à  prêcher  à  Weytnar  ,  il  le 

le  plus  éloquent  de  tous  les  Juri/con-  fit  au  commencement  dans  les  fen- 

fultts  ,  çsf  b  pi"*  habile  Juri/con-  timen-;  de  l'hgiiie  Romaine;  mais 

fuite  de  tutu  les  Orateurs.    Il  fut  af-  après  la  lecture  des  écrits  de  Im- 

falfiné  dans  le  Temple  de  Veila,  ther  il  changea  de  ton  &  fut  le 

durant  les  guerres  de  Marius  &  de  premier  Prédicateur  de  la  Thurin- 

Sylla  ,  82  av.  .}.  C.  ge  ,  qui  fe  foit  oppole  aux  erreurs 

MUTIUS  ,  (  Hulric  )  fçav.  Pro-  de  l'Eglife  Romaine.    En  1524  il 

relieur  du  Bàlc,  au  XVI  liée,  dont  alla  à  Gotha  pour  y  prêcher  la 

le  principal  Ouv.  ett  une  Hiltoirc  Réforme.    En  1527  il  difputa  pu- 

d'AlIcmagnc.  bliquement  contre  les  Moines  à 

MUTLXUS ,  ou  Mutinus,  in-  Cologne  ,  &  fit  imprimer  le  précis 

famé  Divinité  des  Romains  ,  affez  de  cette  difpute.     Il  le  trouva  à 

fcmblablcau  Priapc  des  Grecs.  Les  l'alTemblce  des  Proteftans  à  Smal- 

nouvcllcs  Mariées  alloient  prier  de-  calde  &  aux  Diètes  de  Francfort  Se 

vant  fa  Statue ,  &  y  célébroient  des  de  Nuremberg.     En  1538  il  fut 

cérémonies  leandaîeufcs,  que  les  SS.  envoyé  en  Angleterre  auprès  du 

PP.  reprochent  fouventauxPnyens.  Roi  Henri  VIII,  &y  eut  des  cn- 

CO  MYCONIUS,  (Frédéric  )  tretiens  fur  la  Religion  avec  trois 
furnommé  Jlecum  ,  Théologien  Evêques  &  quatre  Docleurs  en 
Luthérien  du  XVI  fiécle  ,  naquit  à  Théologie.  A  fon  retour  il  pouffa 
Lichtenfels  en  Franconie  en  1491.  fon  entreprife  avec  un  grand  fr.c- 
Après  avoir  fait  fes  études  à  Anne-  cès  en  Mifnie  &  établit  par -tout 
berg,  il  y  entra  dans  l'Ordre  des  des  Ecoles.  Il  mourut  en  1546, 
Francifcains  &  lut  dans  fonCouvent  âgé  de  f$  ans. 
pendant  7  ans  à  table  la  Bible  latine  CT>  MYCONIUS  ,  (  Oswalde  > 
avec  les  glofes  de  Lyray  tellement  Théologien  Reformé  du  XVI  fiée, 
qu'il  la  Içavoît  preique  par  cœur,  naquit  à  Luccrne  en  1488 ,  vint  à 
Il  quitta  enfin  les  études  &  s'appli-  Baie  en  IÇ04,  y  étudia  fous  Erafi. 
qua  à  divers  métiers  ,  comme  à  me  &  fous  Henri  Glarfon  ,  &  y 
ceux  de  Relieur,  de  Tourneur  &  obtint  une  place  île  Martre  d'Eco- 
de  Ménuifier.  Dans  ce  tems-là  le  le.  Erafme  charmé  de  la  beauté 
fameux  colporteur  d'Indulgences  de  fon  génie  en  fit  grand  cas.  Qucl- 
Tetzel  vint  a  Auncbcrg  &  y  dé-  que  tems  après  il  fut  appelle  à  Zu- 
bita  fa  drogue  ;  &  comme  la  Bulle  rich ,  où  il  régenta  pendant  3  ans , 
du  Pape  portoit  qu'on  donneroit  les  au  bout  defquels  il  fuivit  une  vo- 
Indulgcnces  gratis  aux  pauvres  ,  cation  pour  Lucerne ,  fa  patrie  , 
Myconius  en  vouloit  avoir  à  ce  aù  on  le  mit  à  la  téte  du  grand 
prix-là ,  mais  Tetzcl  le  refufu.  Il  Collège  de  cette  ville.  Aufij  -  tôt 
paffa  de-là  à  W/eymar,  où  il  prit  qu'on  s'y  apperqut  qu'il  tâchoit 
les  Ordres  en  1510".  Les  Ducs  de  d'infpirer  à  les  écoliers  les  l'en  ri- 
Saxe  ,  Jean  &  Jean  -Frédtrie  fon  mens  de*  Proteftans,  «n  lui  donna 
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ion  congé  en  i>2?.  Il  retourna 
à  Zurich  &  y  régenta  encore  jnf- 
ques  en  iç;i  ,  où  il  revint  à  Bâlc 
&  y  obtint  encore  dans  la  même 
année  le  Paftorat  de  S.  Alban.  En 
155s  il  fut  élu  Antilles  des  Egli- 
fes  de  Bàlc,  à  la  place  iVOccolam- 
frtrff,  pofte  qu'il  occupa  pendant 
vingt  ans.  On  lui  donna  en  même 
tems  la  charge  de  Profefleur  en 
Théologie,  qu'il  remplit  pour  le 
moins  jufques  en  1541 ,  mais  qu'il 
réiî^na  à  la  fin,  parce  qu'il  réfuta 
coniramment  de  prendre  le  degré 
de  Docteur  en  Théologie.  Il  ne 
Collier  va  que  l'on  Paitorat,  dans 
lequel  il  mourut  le  15  Oct.  15Ç2  , 
ayant  quelque  tems  auparavant  été 
frappé  d'apoplexie ,  étant  en  chai- 
re, &  par-là  mis  hors  d'état  de  fai- 
re fes  fonctions.  Au  refte  il  a 
toujours  conilamment  adhéré  à  la 
Confeilion  de  Bâlc  &  il  n'y  a  que 
de  miférables  calomniateurs  qui 
ayent  oie  attaquer  là-detTus  fa  mé- 
moire. Voici  les  titres  de  fes  Ouvr. 
i  m  primo*  :  Expnjitioin  Evangeliwn 
Jllarci  i  Enarratia  in  Pfalm,  Cl. 
fer/io  latina  CutecbiJ'mi  Job.  Oeco- 
hwpadii  i  ComtncnUwuK  in  Henrici 
Glareani  pr/éma  de  Jitu  f/clvcti*; 
Suaforia  ad  Sucer  dotes  llelvetim  , 
ut  de  Tigurinù  tntilè  loqui  dejinant  j 
Surratio  de  Vita  &  Obitu  Hul- 
irici  Zvpinglii  ;  Tmclatns  de  Libc~ 
vis  ritè  educundis  ,*  frafutio  in  Oe- 
colanrpndii  emirrat.  Mutthtei  & 
Alarci  ;  &c. 

MYDORGE,  (Claude)  fqavant 
Mathématicien  du  XVII  fiécle  , 
natiFde  Paris,  dont  on  a  4  Livres 
des  Sections  coniques,  &  d'autres 
Ouvrages. 

MYRON  ,  excellent  Sculpteur 
Grec ,  vivoit  vers  442  avant  J.  C. 
La  Vache  qu'il  repréfenta  en  cui- 
vre ,  étoit  un  ouvrage  admirable. 
Elle  a  fervi  de  fujet  à  un  grand 
nombre  de  belles  Epigrammes  grec- 
ques. 

MYRRHA,  mere d'Adonis,  & 
fille  de  Cinyrcts ,  Roi  de  Chypre  ou 
H'Aflyrie ,  conçut ,  félon  la  Fable , 


N  A 

une  paflion  criminelle  pour  fon 
pere ,  &  coucha  avec  lui  fans  qu'il 
le  fçût',  par  l'adrefle  de  fa  Nour- 
rice ;  mais  dans  la  fuite  ,  ce  Prince 
ayant  reconnu  fon  crime ,  voulut 
la  tuer  ;  ce  qui  obligea  Myrrha  do 
s'enfuir  en  Arabie  ,  où  elle  mit  au 
monde  Adonis  ,  &  fut  métamor- 
phofée  en  cet  arbre  qui  porte  la 
myrrhe.  Pluticurs  Scavans  croient 
que  cette  Fable  cil  tirée  de  l'Hiftoi- 
re  de  Cham ,  fils  de  Noë ,  ou  de 
celle  de  Loth. 

N. 

N A  AMAN,  Génér.  de  l'Armée 
du  Roi  de  Syrie ,  étant  devenu 
lépreux  ,  obtint  de  fon  Maître  des 
Lettres  pour  Joram  ,  Roi  d'Ifrael, 
&  alla  les  préfeuter  au  Roi.  Joram, 
ayant  vu  ces  Lettres,  par  lefquelles 
le  Roi  de  Syrie  le  prioit  de  guérir 
Naaman,  prit  cette  Ambaffade  pour 
un  piège  qu'on  lui  tendoit ,  &  de- 
manda fi  on  le  croyoit  un  Dieu  , 
pour  guérir  ainfi  «le  la  lèpre  ceux 
qui  en  étoient  frappés.  Mais  Eli- 
fee  fit  dire  au  Roi  d'Ifrael  de  lui  en- 
voyer Naaman ,  afin  qu'il  fçût  qu'il 
y  avoit  un  Prophète  en  Ifrael.  Ce 
Général  étant  arrivé  à  la  porte  d'E- 
liîée  avec  un  gr.  équipage,  le  Pro-. 
phète  lui  fit  dire  d'aller  fe  laver  7 
fois  dans  le  Jourdain.  Naaman , 
regardant  cette  réponfe  comme  une 
marque  de  mépris ,  fe  retira  en  co- 
lère ;  mais  fes  Serviteurs  lui  ayant 
remontré  que  la  chofe,  que  le  Pro- 
phète déliroit  de  lui.,  étoit  très-Fa- 
cile ,  il  fe  lava  7  fois  dans  le  Jour- 
dain &  fut  guéri.  Il  alla  aufli-tôt 
remercier  Eliféc ,  &  lui  offrit  de  gr. 
préfens,  que  le  Prophète  refufa. 
Ceci  arriva  884  av.  J.  C.  Les  Com- 
mentateurs ne  conviennent  pas  en- 
tre eux  fur  la  manière  d'expliquer 
la  permiffion  que  Naaman  deman- 
da à  Elifée  d'emporter  la  charge  de 
deux  mulets  de  terre  du  pays  d'If- 


Digitized  by  Google 


H  A 

raël ,  &  d'entrer  dans  le  Temple  de 
Kemmun. 

NABAL,  c.  à  d.  htfenfè ,  hom- 
me riche ,  qui  habitoit  près  du  Car- 
mel ,  rcfufa,  des  rafraîchifleincns  à 
David  avec  tant  d'infolcncc,  411e  ce 
Prince  envoya  400  hommes  pour 
l'exterminer  lui  &  toute  fa  famille  : 
mais  Abigaïl ,  femme  de  Nabal, 
appaifa  Daviil  par  fa  prudence  & 
par  fa  générofité.  Nabal ,  ayant 
appris  le  danger  auquel  il  s'etoit 
expofé ,  en  -tomba  malade  de  fra- 
yeur, &  mourut  dix  jours  après, 
iof7  ayant  J.  C.  Après  fa  mort , 
David  époufa  Abigaïl. 

NABONASSAR,  premier  Roi 
des  Chaldécns  ,  ou  Babyloniens  , 
eft  célèbre  par  la  fameule  Ere  qui 
porte  fon  nom,  &  qui  commence 
le  26*  Fév.  747  av.  J.  C.  On  croit 
qu'il  eft  le  même  que  Beitjis ,  on 
Baladan  ,'dont  il  eft  parlé  dans  l'E- 
criture -  Sainte ,  &  qui  fut  pere  de 
Mérodac ,  qui  envoya  des  Ambaffa- 
deurs  au  RoiEzéchias. 

NA BONI  DE ,  demier  Roi  des 
AflTyriens  &  Babyloniens ,  dont  le 
Royaume  fut  détruit  par  Cyrus , 
538  av.  J.  C. 

NABOPOLASSAR,  ou  Nabo- 
lassar  ,  Gouvern,  Babylonien  , 
s'empara  de  l'Empire  de  Ninive  & 
détrôna  Sarâcus  ,  ou  Chiniladan  , 
€26  avant  J.  C.  Il  régna  21  ans, 
&  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Na- 
buchodonofor  II ,  ou  le  Grand. 

NABOTH ,  cél.  Juif  de  Jefraél , 
n'ayant  point  voulu  vendre  fa  vigne 
à  Achab ,  Roi  d'Ifrael  ,  fut  mis  à 
mort  par  ordre  de  Jezabel ,  femme 
d'Achab,  899  av.  J.  C.  mais  Dieu 
vangea  la  mort  île  Naboth  d'une 
manière  éclatante. 

NABUCHODONOSOR  I,  Roi 
de  Ninive  à  de  Babylone  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  Livre  de  Judith , 
défit  &  tuaPhraortes,  fécond  Roi 
dcsMédes,  appel  lé  aulli  Arpbaxad  , 
&  envoya  contre  les  Ifra  élites  Ho- 
loferne  ,  Général  de  les  Armées  , 
qui  fut  tué  par  Judith.  On  croit 
que  ce  Nabuchodonofor  eft  le  méms 
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qne  Nabopolailur. 

NABUCHODONOSOR  II ,  Roi 
des  Alfyricns  ci  des  Babyloniens , 
furnomme  le  Grand ,  fucceda  à  fon 
pere  Nabopolaflar ,  &  fe  rendit 
maître  de  prefqnc  toute  l'Afie.  Il 
prit  Jérufaletn  fur  Joakim ,  Roi  de 
Juda,  qui  s'étoit  révolté  contre  lui, 
<&  l'emmena  captif  à  Babylone,  606 
avant  J.  C.  Il  lui  rendit  enfuitc  fa 
liberté  &  fes  Etats ,  moyennant  un 
tribut;  mais  ce  Roi .s'étant  révolté 
de  nouveau  3  ans  après,  il  fut  pris 
&  mis  à  mort ,  S99  av.  J.  C.  Joa- 
kim ,  nommé  aulli  Jechomas,  lui 
fuccéda ,  &  fut  emmené  chargé  de 
fers  il  Babvlone  ,  avec  fa  femme, 
fes  enfans  &  10000  hommes  de  Jé- 
ruialeni.  C'elten  cette  occafion  que 
Nabuchodonofor  prit  tous  les  Tré- 
fors  du  Temple ,  &  les  Vafes  facrés 
que  Salomon  avoit  fait  faire.  Il 
établit  Roi ,  en  la  place  de  Joakim, 
Mathathias ,  fon  oncle ,  auquel  il 
donna  le  nom  de  Sédécias.  Ce  Prin- 
ce fe  révolta ,  comme  fes  Prédé- 
ceïïéurs  ,  &  Nabuchodonofor  en- 
voya une  Armée  dans  la  Judée ,  qjai 
la  fubjugua ,  <fc  s'empara  de  Jcru- 
falem  ,  588  av.  J.  C.  Sédécias  fut 
mené  à  Nabuchodonofor ,  qui  étoie 
alors  en  Syrie:  ce  Prince  Ht  égor- 
ger fes  enfans  en  fa  préfenec,  lui 
Ht  crever  les  yeux ,  le  chargea  de 
chaînes ,  l'emmena  à  Babylone ,  & 
envoya  Nabuzardan  pour  achever 
de  ruiner  Jérufalem.  Enfuite  # 
ayant  Subjugué  prefquc  tout  l'O- 
rient ,  il  fe  ht  élever  une  Statue 
d'or,  &  ordonna  à  tous  fes  Sujets 
de  l'adorer.  Les  trois  jeunes  Sei- 
gneurs Hébreux ,  qui  refuferentde 
héchir  le  genou  devant  la  Statue, 
furent  jettés  dans  une  foumaife 
ardente ,  d'où  ils  fortirent  miracu- 
leufcment.  C'eft  ce  Prince  qui  vit 
ta  fonge  ,  la  féconde  année  de  fon 
règne ,  une  gr.  Statue  qui  avoit  te 
tête  d'or,  la  poitrine  &  les  bras 
d'argent,  le  ventre  &  les  cuifle* 
d'airain,  &  les  jambes  de  fer.  Le 
Prophète  Daniel  expliqua  ce  longe 
myltcrieux ,  &  déclara  à  ce  Prince 

que 
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que  les  4  métaux  ,  dont  la  Statue 
etoit  compol'éc,  rcprcfcntoicnt  les  4 
çr.  Monarchies  du  monde:  fqavoir, 
ïelon  l'interprétation  la  plus  com- 
mune tles  Sqav.,  celle  des  A  (Vy  riens, 
celle  des  Perles  ,  celle  des  Grecs  & 
celle  îles  Rom.  Nabuchodonofor  eut 
un  autre  fonge  ,  dans  lequel  il  vit 
un  arbre  qui  touchoit  le  Ciel  de  fa 
cime,  couvrait  la  'ferre  de  fes  bran- 
ches ,  &  donnoit  de  l'ombre  à  tous 
les  animaux,  mais  qui  fut  coupé 
&  couché  par  terre  en  un  moment. 
Daniel  expliqua  encore  ce  fonge 
divin ,  &  (uivant  fa  prédiction  , 
Nabuchoilonofor  fut  transformé  en 
bœuf,  c.  a  d.  qu'il  s'imagina  être 
tel,  fait  par  une  maladie  qu'on  nom- 
me fyattitbi'opic ,  foit  par  un  trou- 
ble de  fou  imagination,  caufé  par 
la  Juftice  divine.  On  le  chaira  île 
fou  Palais,  &  il  demeura  7  ans  à 
la  Campagne ,  vivant  comme  une 
bête  farouche.  11  recouvra  enfuitc 
l' Il  (âge  de  la  raifon,  &  fut  remis 
fur  le  Trône,  reconnoiflant,  par 
ce  châtiment  ,  la  puifTancc  &  la 
bonté  du  vrai  Dieu.  11  m.  un  an 
après,  56*3  avant  J.  C. ,  après  un 
règne  de  45  ans.  Evilmcrodac , 
ion  Hls ,  lui  fucceda. 

NACClllAY»  :;,  ou  KttclaHtwt% 
(Jacques)  Religieux  Dominiquain, 
natif  de  Florence,  fut  Evèque  de 
Chiozza ,  &  affilia  au  Concile  de 
Trente.  On  a  de  lui  pluf.  Ouvr. 
imprimés  en  2  vol.  in -fol.  ,  dans 
lcfquels  il  Contient  les  opinions  des 
Ultramuntains ,  avec  une  flatterie 
&  une  bafTeiVe  peu  communes.  11 
m.  le  24  Avril  1569. 
.  NACKOK ,  fils  de  Sarug,  &  pere 
•  de  Tharé  ,  au  2008  av.  J.  C. ,  à 
14g  ans.  Il  n»'  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Nachor ,  fils  de  Tharé , 
&  frere  d'Abraham. 
N  A  CL  A  NT  US.     Voyez  Nac- 

CHIANTE.  ' 

N'ADAB,  Roid'Ifrael,  fuccédaà 
fou  pere  Jéroboam  ,  954  av.  J.  C. 
Il  le  livra  à  toutes  fortes  de  iacri- 
leges  &  d'imputés,  &  fut  tué  en 
trahifon ,  après  un  règne  de  2  ans, 


par  Baara,  l'un  de  fes  Généraux, 
qui  s'empara  de  l'on  Trône ,  <£:  fit 
mourir  toute  fa  famille.  Il  eft  dif- 
férent de  Nadab  ,  tils  d'Aaron,  & 
frere  d'Abiu.  Voyez  Abiu. 

NADAL  ,  Ç  Augnftin  >  Poète 
François  ,  natif  de  Poitiers  ,  s'eft 
acquis  quelque  réputation  par  les 
Tragédies ,  par  fes  deux  Pièces  in- 
titulées, Éfther,  &  le  Paradis  ter- 
rcjhc ,  par  fes  Cantates  &  fes  autres 
Poches.  Il  entra  dans  l'Etat  ec- 
clélialtique ,  &  mour.  à  Poitiers  en 
1740 ,  à  66  ans.  Il  étoit  de  l'Acad. 
des  Infcript.  &  Belles-Lettres  de- 
puis 1706. 

N  AD  ASTI,  (François,  Comte 
de)  Préiident  du  Confeil  fouverain 
de  Hongrie,  n'ayant  pû  obtenir  de 
l'Empereur  la  Dignité  de  Palatin , 
confpira  contre  lui  en  166$  ,  avec 
le  Comte  de  Serin  ,  Frangipani  & 
Kagotski.  Après  avoir  tenté  pluf. 
fois,  mais  fans  fuceès ,  d'cinpoifon- 
ner  l'Emper. ,  fa  conjuration  fut 
découverte ,  &  il  eut  la  tête  tran- 
chée, le  30  Avr.  16*71 ,  dans  l'Hô- 
tc!-de-Ville  de  Vienne.  Ses  enfans 
fuient  condamnes  à  quitter  le  nom 
&  les  armes  de  leur  famille ,  & 
prirent  celui  de  Crtizemberg.  Tho- 
mas ,  Comte  de  Nadaftî ,  un  de  fes 
Ancêtres,  fut  l'un  des  plus  grands 
Capitaines  du  XVJ  itéclc,  &  fer- 
vit  dans  les  Armées  de  l'Emper. 
Charles-  Quint  avec  un  Corps  de 
Hongrois. 

N/EVIUS,  (  Cneius  )  fameux 
Poète  latin,  après  avoir  quitté  le 
métier  des  Armes  ,  compoia  un  gr. 
nombre  de  Comédies  &  une  Htf- 
toireenvers.  Sa  première  Comé- 
die fut  repréfentée  a  Rome  229  av. 
J.  C.  ;  mais  étant  trop  fatyrique , 
il  déplut  à  Mctcllus,  qui  le  fit  chaf- 
lèr  de  Rome.  Il  fe  retira  à  Utique, 
où  il  m.  203  avant  J.  C.  Il  ne  nous 
relie  que  des  fragmens  de  fes  Ou- 
vrages. 

NAHUM,  l'un  des  douze  petits 
Prophètes ,  vivoit  depuis  la  ruine 
des  10  Tribus  par  Salmanazar ,  & 
avant  l'expédition  île  Sennacherib 

contre 
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tontre  la  Tribu  de  Juda.  Ses  Pro- 
phéties font  en  hébreu  &  contien- 
nent 5  Chapitres,  d'un  ityle  figuré 
&  plein  de  comparail'ons.  Elles  ne 
regardent  prévue  que  la  ruine  de 
Ninive. 

NAÏADES ,  Nymphes  des  Fon- 
taines &  des  Fleuves ,  que  les  Pa- 
yens  adoroient  comme  des  Divi- 
nités. 

NAILLAC  ,  (Philibert  de) 
XXXlHe.  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalcm ,  qui 
réiidoit  pour  lors  à  Rhodes ,  fuc- 
ceda ,  en  J  390* ,  à*  Ferdinand  d'Hc- 
redia.  11  mena  du  fecours.à  Sigif- 
mond ,  Roi  de  Hongrie,  contre  Ba- 
jazet ,  &  s'acquit  une  grande  répu- 
tation ,  par  fa  valeur  et  par  fa  pru- 
dence. Il  aflilra  au  Concile  de  Pi- 
fe,  en  1409,  &  mourut  à  Rhodes  , 
en  1421. 

NAILOR,  (Jacques)  fameux  Im- 
pofreur,  natif  du  Diocèfe  d'Yorck , 
après  avoir  fervi  quelque  tems  de 
Maréchal  -  des  -  Logis  dans  le  Régi- 
ment du  Colonel  Lambert ,  embraf- 
fa  la  fe£te  dcsjQuakers  ou  Tremblettrs. 
Il  entra,  enidçtf,  dans  la  ville  de 
Bnftol,  monté  fur  un  cheval ,  dont 
un  homme  &  une  femme  tenoient 
les  rênes  ,  &  crioient,  fnivîs  d'une 
foule  de  Sénateurs  :  Suint ,  Suint , 
Saint ,  le  Seigneur  Dieu  de  Suhuoth. 
Les  Mngilrrats  le  faifirent  de  lu:  & 
l'envoyèrent  au  Parlement,  où  il 
fut  condamné  ?  le  2$  Janv.  io"?7, 
comme  un  Séducteur,  à  avoir  la 
langue  percée  avec  un  fer  chaud  , 
&  le  front  marqué  de  la  Lettre  B  , 
pour  ligniHer  Blalphémateur.  11 
fut  enfuite  reconduit  à  Briltol ,  où 
on  le  fit  entrer  à  cheval ,  ayant  le 
vifage  tourné  vers  la  queue.  Puis 
on  le  renferma  dans  une  étroite 
prifon  pour  y  tinir  le  refte  de  fes 
jours.  Mais  ayant  obtenu  fon  élar- 
ghTement  quelque  tems  après  ,  il 

Îirécha  parmi  les  Quakers ,  jufqn'à 
à  mort  ,  arrivée  en  1660. 

NAIN ,  (Louis-Sébaftien  le)  de 
Tillemont,  l'un  des  plus  fçavans  , 
des  plus  judicieux  &  des  plus  exacts 
Tome  IL 
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Critiques  &  Hiftoriens  que  la  Fran- 
ce ait  produits,  naquit  le  ;oNov. 
1637 ,  de  Jean  le  Nain ,  Maitre  des 
Requêtes,  &  de  Marie  le  Ragois. 
Il  Ht  paroitre ,  dès  lbn enfance,  une 
gr.  inclination  à  la  vertu  &  i«'heu- 
reufes  difpolitions  pour  les  Scien- 
ces. Après  avoir  fait  Ils  e  tu. les, 
libre  de  tout  engagement  &  fans 
aucune  vue  d'ambition,  il  conbera 
tout  fon  tems  «à  la  Prière  &  à  tra  vail- 
ler à  l'Hiltoire  ccclofiaftique.  M. 
le  Maître  de  Sacy  ^  avec  lequel  il 
étoit  lié  d'une  étroite  amitié ,  l'en- 
gagea n  prendre  l'Ordre  de  Prétrife 
en  i6"76\  Mr  de  Tillemont  étoit 
ami  de  Mr  Hermant,  Docteur  de 
Sorbonne,  de  Baillet,  de  Nicole, 
&  d'un  gr.  nombre  d'autres  Sqav. , 
dont  il  étoit  fouvent  coufulté.  Il 
joignoit  à  une  feience  profonde  de 
l'Hiltoire  etcléliaftique ,  une  hu- 
milité &  une  régularité  exemplaire. 
Ses  veilles  &  fes  auftérités  le  firent 
tomber  dans  une  langueuc,  qui  lui 
caufa  une  maladie,  dont  il  m.  le 
10  Janvier  1698,  à  61  ans.  Ses 
principaux  Ouvr.  font  j  1.  D'cx- 
cellens  Mémoires  four  fervir  à 
VHifioh  e  ccdéjiujHque  des  Jix  pre- 
viiersji'ccles ,  \6  vol.  1V/-4.  2.  L  llif- 
toire  des  Empereurs  1  6  vol.  zm-4*. 
On  trouve  dans  ces  deux  Ouvr. , 
qui  font  univerfeliement  eftimés  , 
bcauc.  d'ordre  &  de  précilion  ,  avec 
une  laine  &  judicieufe  critique.  Les 
pafTages  des  Auteurs  y  font  rappor- 
tés &  cités  avec  une  exactitude  qui 
fait  l'admiration  de  tous  les  Sçav. 
M.  Tronchai ,  Chanoine  de  Laval, 
a  écrit  fa  vie.  La  famille  de  M.  le 
Nain  a  donné,  à  l'Eglife  &  à  l'E- 
tat, pluficurs  autres  Perfonnes  d'un 
rare  mérite. 

NANGIS.  Voyez  Guillaume 
de  Nangis. 

NANI ,  (  Jean-Baptifte  )  noble 
Vénitien ,  &  Procurateur  de  Saint 
Marc,  naquit  le  20  Août  io'iô'. 
Jean  Nani ,  fon  pere ,  auffi  Procu- 
rateur de  S.  Mare,  &  Ambafladeur 
de  Venife  à  Rome  ,  l'éleva  avec 
foin ,  &  le  forma  de  bonne -heure 
S  aux 
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aux  affaires.  Nani  demeura  cinq 
ans  en  France ,  en  qualité  d'Ambaf- 
fadeur,  &  s'y  acquit  beaucoup  de 
réputation.  Le  Cardinal  Mazarin 
s'entretcnoit  fouvent  avec  lui  ,  & 
en  reçut  de  bons  conieils  fur  la  con- 
cluiion  du  Traité  de  Munfter ,  en 
1648.  Il  obtint  de  la  France  des 
fccours  confidérables  pour  la  guer- 
re de  Candie  contre  le  Turc,  de- 
vint 1  à  fon  retour  à  Venife ,  Sur- 
intendant des  affaires  de  la  Guer- 
re &  des  Finances,  fut  Ambaffa- 
deur  à  la  Cour  de  l'Empereur,  en 
1654,  &  rendit,  à  la  République 
de  Venife ,  les  fervices  les  plus  im- 

Sortans.  Le  Sénat  l'ayant  chargé 
•écrire  l'Hiftoire  de  Venife  ,  il  en 
compofa  la  première  Partie  ,  qui 
fut  reçue  de  toute  l'Europe  avec 
applaudiflcment.  On  travaillent  à 
imprimer  la  féconde  Partie ,  lors- 
qu'il mourut  le  5  Nov.  16*78 1  à 
63  ans.  On  a  de  lui  d'autres  Ou- 
vrages. 

NANNI,  ou  Nannius,  (Pier- 
re) cél.  Ecrivain  du  XVI  fiécle , 
naquit  à  Alcmacr  ,  en  1500.  Il 
enfeigna  les  Humanités  à  Louvain 
avec  réputation  pendant  10  ans , 
&  obtint  enfuite  un  Canonicat  d'Ar- 
ras ,  qu'il  garda  jufqu'à  la  mort.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'Ouv. , 
par  lefquels  on  voit  qu'il  étoit  bon 
Critique,  habile  Grammairien  & 
Orateur  ,  &  qu'il  fçavoit  la  Théo- 
logie ,  le  Droit  &  les  Mathémati- 
ques. Il  m.  à  Louvain ,  le  ai  Juil. 
1557,  à  57  ans. 

NANNI.   Voyez  ANNIUS  de 

VlTERBE. 

NANQUIER  ,  (  Frère  Simon) 
furnommé  le  Coq  ,  fut  l'un  des 
meill.  Poètes  latins  du  XV  fiée. 
On  a  de  lui  un  Poëme  ,  en  Vers 
élégiaq. ,  intitulé  ,  de  lubrico  tenu-, 
ports  curriculo ,  deque  bominis  mi- 
feria ,  &  un  autre  Poème ,  en  Vers 
héroïques  &  en  forme  d'Eglogue, 
fur  la  mort  de  Charles  VIII ,  Roi 
de  France.  Nanquicr  eft  encore 
Auteur  de  quelques  Epigrammes. 

N  A  NT  EU  IL  ,  (Robert)  célèbre 


N  A 

Graveur  &  Deflinateur  du  Cabinet 
du  Roi,  naquit  à  Reims,  en  1630, 
d'un  pauvre  Marchand  de  cette 
Ville  ;  il  fut  élevé  avec  foin ,  & 
eut ,  dès  fon  enfance ,  une  1 1  forte 
inclination  pour  le  Deflein,  que 
fur  la  fin  de  fes  deux  années  de 
Philofophie  ,  il  defiina  &  grava 
lui-même  la  Théfe  qu'il  foutint. 
Dans  la  fuite  ,  il  vint  s'établir  à 
Paris,  où  il  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fes  Portraits  en  paf- 
tel ,  qu'il  gravoit  enfuite ,  pour 
fervir  à  des  Théfes.  Il  Ht  ceux  de 
Louis  XIV  &  de  la  Reine  Mere, 
ceux  du  Car J.  Mazarin,  du  Duc 
d'Orléans,  du  Maréchal  de  Tu- 
renne,  &  de  prefque  toutes  les 
Perfonnes  les  plus  qualifiées  de 
France.  Le  Roi ,  pour  le  récom- 
penfer ,  créa  en  (à  faveur  une  Char- 
ge de  Deflinateur  &  Graveur  de 
ion  Cabinet,  avec  des  appointe- 
mens  de  1000  livres ,  &  lui  en  fit 
expédier  des  Lettres-Patentes  très- 
honorables.  U  m.  à  Paris,  le  18 
Déc.  16*78 ,  à  48  ans. 

NANTILDE,  Reine  de  France  » 
époufa  le  Roi  DagobertI ,  en  63a , 
&  gouverna  le  Royaume  avec  beau- 
coup d'habileté  &  de  fageflTe  pen- 
dant la  minorité  de  Clovis  II,  fon 
fils.    Elle  m.  en  6*41. 

CT>  NAOGEORGE,  (Thomas) 
céleb.  Réformé  du  XVI  fiée,  étoit 
natif  de  Straubingue  dans  la  Ba- 
vière ,  &  fe  rendit  fameux  par  des 
vers  Latins ,  où  il  décrivit  fatyri- 
quement  quelques  pratiques  de 
l'Eglife  Rom.  Le  plus  célèbre  de 
fes  Poèmes  eft  celui  qui  a  pour 
titre  ,  Beffum  Papifiicum.  Il  y  a 
encore  de  lui  un  Comment,  fur  les 
Epitres  de  Saint  Jean  &  divers 
autres  Ouvr.  Il  étoit  né  en  151 1  , 
&  m.  en  1578  ou  environ.  Son 
véritable  nom  étoit  Kirchmaier  , 
mais  il  l'habilla  à  la  grecque,  félon 
la  coutume  de  plufieurs  Sçavan» 
de  ce  tems-là. 

NARCISSE,  fils  du  Fleuve 
Cephife ,  &  de  Liriopc  ,  fille  de 
l'Océan  4  «toit  un  jeune  homme 
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d'une  grande  béante,  dont  le  De- 
vin Ti  refiai  prédit  qu'il  vivroit  au- 
tant i!e  tems  qu'il  ne  fe  regarderait 
pas.  Il  méprifa  toutes  les  Nym- 
phes du  Pays ,  &  fit  mourir  de  lan- 
gueur Echo  ,  n'ayant  pas  voulu 
xépondre  à  fa  paflion.  Mais  un  jour, 
revenant  de  la  chafie ,  las  &  fati- 
gué ,  il  s'arrêta  fur  le  bord  d'une 
fontaine  pour  s'y  défaltérer  :  alors 
ayant  vu  fa  ligure  dans  l'eau ,  il 
en  fut  tellement  épris ,  &  eut  un  fi 
gr.  amour  pour  lui-  môme,  qu'il 
en  m.  de  langueur.  Les  Dieux,* 
touchés  de  fa  mort ,  le  changèrent 
en  un  Fleuve  de  fon  nom ,  félon  la 
Fable. 

S.  NARCISSE ,  cél.  Evêque  de 
Jérufalem,  mort  versais,  à  116 
ans. 

NARSE'S ,  Roi  de  Perfe  ,  fuc- 
céda  à  fon  pere  Varanne  III ,  en 
29$ ,  &  m.  en  }oi ,  11  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Narfés ,  célèbre 
Eunuque  Perfan  ,  &  l'un  des  plus 
grands  Généraux  de  fon  fiécle ,  qui 
commanda  l'Armée  Romaine  con- 
tre les  G utlis ,  &  les  défit  en  ?çs , 
en  2  batailles  ,  dans  la  dernière 
defquelles  leur  Roi  Totila  fut  tué. 
Narfés  continua  de  remporter  des 
victoires  ;  mais  on  dit  que  l'Impé- 
ratrice Sophie ,  irritée  contre  lui , 
lui  fit  dire  de  quitter  les  Armes , 
&  de  venir  filer  avec  les  femmes, 
lui  reprochant  ainii  qu'il  étoit  Eu- 
nuque. On  ajoute  que  ce  gr.  hom- 
me répondit  ,  qu'il  lui  ourdiroit 
une  toile,  qu'elle  ne  déferait  pas 
aiJément ,  &  que  pour  le  vanger , 
il  appella  les  Lombards  en  Italie. 
Le  Cardinal  Baronius  juge  ,  non 
fans  fondement,  que  ces  derniers 
Faits  fon  inventés  a  plaifir. 

NATHAN,  Prophète  du  Sei- 
gneur, reprit  David  de  fon  adul- 
tère, 10?  $  av.  J.  C. ,  &  contribua 
beauc.  à  faire  nommer  Salomon  fuc- 
ceflTeur  de  ce  Prince. 

0t>  NATHAN,  fameux  Rabbin, 
appelle  tantôt  Ifaac,  tantôt  Mar- 
dochée  ,  vivoit  dans  le  XV  fiée.  & 
t  fit  un  grand  n«m  par  les  Concor- 
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dances  Hébraïques  auxquelles  il 
travailla  pendant  dix  ans.  Elles 
ont  été  trad.  en  Allemand  &  en 
Latin.  Au  refte  s'il  fe  nomme  tan- 
tôt Mardochée  ,  tantôt  Ifaac,  c'eft 
que  les  Juifs  ont  coutume  de  chan- 
ger de  nom  dans  les  maladies  ex- 
trêmes ,  &  s'ils  viennent  à  guérir, 
ils  retiennent  le  dernier  comme  ua 
figne  de  pénitence  &  du  change- 
ment  de  leurs  mœurs. 

NATHAN AEL,  Docleur  de  la 
Loi  Judaïque ,  natif  de  Cana  en  Ga- 
lilée ,  ayant  ouï  dire  à  Si  Philippe 

2ue  Jéfus  de  Nazareth  étoit  le  Mef- 
e  prédit  par  les  Prophètes ,  s'é- 
cria :  Peut-il  venir  quelque  ebofe  de 
bon  de  Nazareth  ?  Philippe  lui  ré- 
pondit: Venez  &  voyez,  &  l'ame- 
na à  Jéfus-Chrift.  Jefus  dit ,  en  le 
voyant  venir ,  Voici  un  vrai  Ifruê- 
lite  ,  dans  lequel  il  n'y  a  point  d'ar- 
tifice. Nathanaël  lui  ayant  deman- 
de: D'où  me  connoifez-vous  ?  Jéfus 
lui  répondit  :  Je  vous  ai  vu  avant 
que  Philippe  vous  eût  appettê  ,  lors- 
que vous  étiez  fous  le  figuier.  A 
ces  paroles  ,  Nathanaël  le  recon- 
nut pour  le  Meflie ,  &  devint  fon 
Difciple.  Quelques  Auteurs  ont 
cru  qu'il  fut  aufli  l'un  des  12  Apô- 
tres ,  &  qu'il  eft  le  môme  que  Saint 
Barthélemi  ;  mais  cette  opinion 
n'elt  fondée  fur  rien  de  folide. 

NATTA,  TMarc-Antoinc)  cél. 
Jurifconfulte  du  XVI  fiécle ,  natif 
d'Afti  en  Jtalie ,  dont  on  a  divers 
Ouvrages.  Il  étoit  Magiftrat  à  Gè- 
nes. 

NAVAGERO,  (André)  Xauge- 
riits ,  noble  Vénitien  ,  &  l'un  des 
Hommes  les  plus  illuftres  du  XVI 
fiécle ,  fe  fit  eft imer  par  fon  élo- 
quence Si  par  fon  érudition  ,  & 
encore  plus  par  les  fervices  impor- 
tons qu'il  rendit  à  fa  Patrie.  Il 
fut  envoyé  en  AmbalTade  ,  par  les 
Vénitiens ,  vers  l'Empereur  Char- 
les-Quint, &  compofa  des  Epi- 
grammes  ,  des  Eglogues  &  des  Elé- 

fics  latines  ,  qui  font  écrites  avec 
eauc.  de  goût  &  de  délicatefîe.  11 
m.  à  Blois ,  en  allant  en  Ambafla- 
S  •  de 
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de  vers  le  Roi  François  I ,  le  8  Mai 
Hi9i  îi  47  ans.  Le  Card.  Bernard 
Navagero ,  Evêquc  de  Vérone,  qui 
affilia  au  Concile  de  Trente  ,  & 
qui  m.  en  iftfç ,  à  58  ans ,  étoit  de 
la  même  famille.  C'ctoit  aufli  un 
.  homme  de  mérite. 

N  A  VAILLES.  Voyez  Mon- 

TAULT. 

NAVARRETE,  (Balthafar)  cél. 
Théologien  Efpagnol ,  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique,  fur  la  fin  du  XVI 
fiécle ,  dont  on  a  un  Ouv.  en  9  vol. 
in- fol.  intitulé ,  Controverji*  in  D. 
21:cma  ejufque  S'cboLe  Defenjione. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Ferdinand  Navarrete,  autre  Domi- 
niquain  Efpagnol ,  oui  après  avoir 
été  Millionnaire  à  la  Chine,  de- 
vint Archevêque  de  S.  Domingue , 
en  1678,  &  m.  en  1689.  On  a  de 
ce  dernier  urte  Relation  des  affaires 
de  la  Chine,  qui  eft  eftimee,  &  dont 
il  n'a  paru  que  les  2  premiers  Vo- 
lumes. 

NAUCLERUS,  (Jean)  Prévôt 
de  l'Eglife  de  Tubinge ,  &  ProfcfT. 
en  Droit ,  dans  l'Univerfité  de  cette 
Ville ,  étoit  d'une  noble  famille  de 
Souabe  ,  &  fe  nommoit  Vergeau. 
Il  changea  ce  nom ,  qui ,  en  alle- 
mand ,  fignifie  NautonUfi  en  celui 
de  Nauckre,  qui  fignifie  la  même 
chofe  en  grec.  Il  vivoit  encore  en 
içoi.  On  a  de  lui  une  Chronique 
plus  exacte  que  celle  des  Auteurs 
qui  l'ont  précédé.         •  / 

NAUCRATE,  Poète  Grec,  Fut 
un  de  ceux  qu'Artcmife  employa 
pour  travailler  à  l'éloge  de  Mau- 
îblc  ,  vers  552  av.  J.  C. 

NAUDE',  (Gabriel)  habile  Cri- 
tique &  Médecin  du  XVII  ficelé, 
natif  de  Paris ,  fut  Bibliothéquaire 
des  Cardin.  Bagni  &  Antoine  Bar- 
berin  à  Rome ,  puis ,  du  Cardinal 
Mazarin ,  qui  lui  donna  un  Cano- 
nicat  de  Verdun ,  &.  le  Prieuré  de 
Lartige,  en  Limofin.La  ReincChrif- 
tine  ï'appella  enfuitc  en  Suéde ,  Se 
lui  donna  des  marques  publiques  do 
fon  eftime.  Afon  rctuur,  il  m.  à 
Abbeville,  le  29  Juil.  '165? ,  à  52 
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ans.  Ses  principaux  Onvr.  font; 
Syntagma  de  ftudio  liberali  :  Syn~ 
tugtna  de  jludio  militari:  Apologie 
pour  les  grands  Hommes  acculés 
de  Magie  :  Inftruclion  touchant  la 
chimérique  Compagnie  des  Frères 
de  la  Rofe-Croix  :  Avis  pour  dref- 
fer  une  Bibliothèque:  Addition  à 
la  Vie  de  Louis  XI  :  Sciences  des 
Princes  ,  ou  Conjïiir citions  politi- 
ques fur  les  coups  d'Etat ,  &c.  Il 
y  a  dans  tous  les  Ouvrages  de  Nau- 
dé  des  chofes  curieufes  &  intéref- 
'  fantes. 

£>  NAUDE',  (Philippe)  fé- 
cond Ecrivain,  né  à  Metz  en  i6îfa 
&  m.  à  Berlin  en  1729,  étoit  Ma* 
thém.  de  Profcffion,  mais  Théolog. 
de  goût  &  d'inclination ,  puisque 
tous  les  Onvr.  font  Théol.  Obli- 
gé de  fortir  de  France  lors  de  la 
Rcvocat.  de  l'Edit  de  Nantes,  il 
fe  retira  à  Hanau  &  puis  à  Berlin  , 
où  on  lui  donna  une  Chaire  de  Ma- 
thém.  Il  fe  piquoit  d'être  rigide 
Orthodoxe,  &  écrivit  avec  plus  de 
zélé  que  de  lumières  &  de  politeffe 
contre  plufieurs  grands  Hommes  de 
fon  tems.  Son  fils  Philippe ,  ha- 
bile Mathémat.  &  Membre  des  So- 
ciétés de  Berlin  &  de  Londres  ,  m. 
à  Berlin  en  1745.  Il  y  a  de  lui 
divers  Mémoires  dans  les  Mifcella- 
nea  htrolimnfh. 

0&  N  A  VI  ERES ,  (Charles  de) 
Poète  François  du  XVI  liée,  natif 
de  Sedan  &  tue  à  Paris  en  1^72  à 
la  St  Barthélemi ,  a  fait  un  Poème 
de  la  Renommée,  une  Tragédie  in- 
titulée .PhîUindre  &  divers  autres 
Ouvr.  Il  étoit  Réformé  &  Gen- 
tilhomme fervant  du  Duc  de  Bouil- 
lon. 

NAUPLIUS,  fils  de  Neptune  & 
d'Amymonc,  l'une  des  Danaïdes  a 
fut  Roi  de  Seriphe  &  d'Eubée. 
Voyant  que  P%lamede ,  fon  fils  , 
avoit  été  injuftement  condamné  k 
mort  par  Ulyffc ,  il  fe  mit  à  courir 
toute  la  Grèce ,  menant  avec  lui  des 
jeunes  gens  pour  corrompre  les 
femmes  de  ceux  qui  étoient  allés  aa 
fiége  de  Troye.  Énfuite,  ayant  vû, 
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d'un  lien  élevé,  la  Flotte  des  Grecs 
battue  de  la  tempête ,  il  alluma  un 
fanal  au  fommet  d'un  rocher,  nom- 
me Cepharée  ,  pour  les  y  attirer  & 
les  faire  périr  contre  cet  écucil.  En 
effet,  les  Grecs  y  briferent  leurs 
Vaiircaux,  &  y  périrent,  excepté 
Ulyfle  &  Diomede ,  qui  échappè- 
rent de  ce  péril.  Nauplius  en  hit 
li  chagrin  ,  (car  c'étoit  fur  -  tout  k 
ces  deux  qu'il  en  vouloir)  que  de 
déiefpoir  il  fe  jetta  dans  la  mer , 
vers  1 1 80  avant  J.  C. 

N  A  USE  A ,  (Frédéric)  céléb.  & 
laborieux  Théologien  du  XVI  fiée, 
après  s'être  diftingué  par  fes  Pré- 
dications &  par  fon  zélé  contre  les 
Hérétiques  ,  fut  nommé ,  en  1541, 
Evéq.  de  Vienne  en  Autriche,  par 
l'Emper.  Charles-Quint.  11  remplit 
fes  devoirs  avec  édification  ,  &  m. 
à  Trente ,  où  il  aflîftoit  au  Concile 
en  1 552.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'Ouvr.  en  latin. 
^  NAUSICAA  ,  ou  Naustcae  , 
fille  d'Alcinoiis,  Roi  des  Phéacicns, 
dans  l'Isle  de  Corcyre,  accueillit 
Ulyfle ,  qu'un  naufrage  avoit  jette 
fur  la  Côte  de  cette  Isle ,  lut  fit  don- 
ner des  habits,  &  le  fervit  auprès 
du  Roi,  fonperc.    Cette  Princcfte 
tient  un  rang  diftingué  dans  l'Odyf- 
fée  d'Homère. 

O  NAXERA,  (Emanucl  de  ) 
feav.  Jéfuite  Efpagnol,  n.  à  To- 
lède en  i<fof  &  m.  en  167  j  ou  en 
1680,  a  fait,  entr'autres  Ouvr.  des 
Comment,  fur  Jofué,  les  Juges, 
les  Rois  ,  &  des  Sermons. 

NEANDER ,  (  Michel  )  Théo- 
logien Proteftant ,  fqavott  les  Lan- 
gues &  les  Belles-Lettres.  Il  com- 
pofa  &  publia  divers  Ouvrages , 
fut  Recteur  à  Ilfeldt ,  en  Allema- 
gne, &  m.  le  26  Avril  1595  ,  à  70 
ans.  (  *  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  un  autre  Michel  Neandtf\ 
habile  Médecin  &  Phyficicn ,  dont 
il  v  a  aulli  plufieurs  Ouvr.  eitimés. 
Ceiui-ci  n.  en  Mifnie  l'année  1529 
&  m.  en  iç8i  à  léne,  où  il  avoit 
été  Prof,  en  Mathém.  &  en  Mé> 
4ec.  *  ) 
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NEARQUE ,  Xeatxtett,  l'un  d,e$ 
Capitaines  d'Alexandre  le  Grand, 
qui  l'envoya  naviger  fur  l'Océan 
des  Indes  avec  Oucficrite.  Arrien. 
n'a  fait  prcfquc  que  le  copier.  On 
eftïmc,  fur-tout,  fa  Navigation  de 
l'Embouchure  de  l'Inde  à  Baby- 
lonc. 

NEBRISSENSIS.    Voyez  An. 

TOI  NE  NEKRISSENSIS. 

NECHAO  ,  Roi  d'Egypte ,  com+ 
menqa  à  régner  6$\  avant  J.  C,' 
&  fut  tué,  8  ?ins  après,  par  Saba* 
con ,  Roi  Ethiopien.  Pfammitique* 
fon  fils ,  lui  fucceda  ,  &  fut  pere 
de  Ncchao  H  ,  qui  régna  après  lui, 
l'an  616  av.  J.  C.  Ce  Neehao  II 
eft  cél.  dans  l'Hiftoire  î  il  entre, 
prit,  mais  en  vain,  de  crcuiei  ua 
Canal  depuis  le  Nil  jufqu'an  Gol- 
fe Arabique  ,  envoya  des  Phéni- 
ciens faire  le  tour  de  l'Afrique  par 
mer  ,  défit  Joiias  &  les  Babylo- 
niens ,  &  remporta  pliif.  vidloircs } 
mais  il  fut  vaincu  à  fon  tour  ,pa$ 
Nabuchodouofor  ,  qui  le  rcaTe-rra, 
dans  fes  anciennes  limites.  1|  m, 
600  avant  J.  C.  ,   ,  , 

NECTAIRE,  fameux  Patriarche 
de  Conftantinople ,  natif  de  Tarie  | 
d'une  Maifon  ijiuftre,  fut  mis  à  la 
place  de  S.  Grégoire  dç  Nazianze  t 
par  les  Pères  du  Concile  de  CP.  , 
en  581  ,  à  la  recommandation  de 
l'Emper.  Théodofe.  Il  n'était  eni 
corc  que  Catéchumène  lorfyu^lfui 
élu,  ci:  n'avoit  point  la  feiençe  né» 
ctflaire  au  Gouvernement  d^un  U 
gr.  Siège.  Il  fupprima  la  dignité  dç 
Pénitencier  dans  fon  Eglife,  cç  qui 
a  fourni  un  grand  fujet  de,  Çqntrpf- 
verfe  entre  les  Catholiques  &  les 
Proteftans  ;  &  m.  en  397.  S.  Jearj 
Chryfoftome  lui  fucoéda.-  t 
NEERCASSEL ,  (Jean  de)  céU 
Evêque  des  Catholiques  \ie  Hol- 
lande, facré  fous  le  titre  d'Evëqt 
dcCailoric,  en  1662,  étoit  de,Gorr 
kum.  11  remplit  avec  zélé  les  de- 
voirs de  Vicaire  apofiroHquc  en 
Hollande,  &  m.  le 8  Juin  1686, 
à  60  ans.  On  a  de  lui  3  Traité; 
eu  latin:  Le  1er.  fur  lq  Lecture 
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V Ecriture-Sainte.  Le  ae.  intitulé , 
Amor  fctnitens,  fur  la  nécefljté  de 
l'amour  de  Dieu  dans  le  Sacrement 
de  Pénitence.  Et  le  je.  fur  le  Cul- 
te de  Dieu  &  de  la  Sainte  Vierge. 
La  meilleure  Edit.  de  Y  Amor  pce- 
nitens,  eft  celle  de  1684  ,  a  vol. 
ht  -  8".  Il  parut  en  franqois  ,  en 
1740,  en  3  vol.  in-ia.  Les  deux 
autres  Traités  ont  été  traduits  en 
français  par  M.  le  Roy  ,  Abbé  de 
Haute  -  Fontaine.  Ils  font  excel- 
lens,  à  quelques  endroits  près,  où 
M.  de  Neercaflel  paroîf  favorable 
aux  erreurs  de  Baïus  &  de  Jan- 
fénins. 

NEHEMIE ,  pieux  &  fqav.  Juif, 
s'acquit  la  faveur  d'Artaxerxès  Lon- 
guemain  ,  Roi  de  Perle  ,  dont  il 
étoit  Echanfon  ,  &  obtint  de  ce 
Prince  la  permiffion  de  rebâtir  les 
murs  de  Jérufalem.    Il  exécuta  ce 

Î;r.  ouv.  45:4  avant  J.  C. ,  malgré 
es  Ennemis  de  fa  Nation  ,  &  il  en 
fit  enfuit  e  folemnellemcnt  la  Dé- 
dicace. Ce  fut  alors  que  l'on  trou- 
va le  Fen  facré  qui  avoit  été  ca- 
ché par  le  Prophète  Jérémie.  Né- 
hémic  demeura  12  ans  à  Jérufa- 
lem, gouvernant  les  Juifs  avec 
autant  de  fageflè  que  de  piété,  & 
retourna  à  la  Cour  d'Artaxerxès , 
441  av.  J.  C.  Mais  quelque  tems 
après  ,  ayant  appris  que  pendant 
fon  abfence  les  Juifs  étoient  dé- 
chus de  la  piété  où  il  les  avoit  ré- 
tablis ,  il  obtint ,  une  féconde  fois, 
la  permiffion  d'aller  à  Jérufalenf , 
où  étant  arrivé  ,  il  corrigea  les 
abus.  Il  m.  dnns  fa  Patrie ,  fur 
la  fin  du  règne  de  Darius  Notbus , 
ou  au  commencement  de  celui 
d'Artaxerxès  Mnetnon.  Il  eft  Au- 
teur du  fécond  Livre  ,  qui  porte 
le  nom  d'Efdras ,  &  qui  commence 
ainfi  ,  Ce  font  ici  les  paroles  de  Né- 
bémie.  Ce  Livre  eft  canonique  & 
du  nombre  de  ceux  qui  ont  été  inf- 
pirés  par  le  S.  Efprit. 

O  NELDELIUS,  (Jean)  Phi- 
lof.  Allemand  ,  natif  de  Glogau 
tn  Siléfic,  ProfefT.  en  Logique  & 
to  Morale  à  Leipfic  où  il  mour.  en 
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Itfia  ,  à  l'âge  de  58  ans,  étoit  tra 

Î-and  Péripatéticien  &  a  fait  fur 
riftotc  l'Ouvr.  dont  voici  le  titre  : 
Injlitutio  de  ufu  Organi  Arifiotelici 
in  Difciplinù  omnibus. 

NELSON,  (Robert)  pieux  & 
fq.  Gentilhomme  Anglois  du  XVII 
fiécle ,  natif  de  Londres  ,  voyagea 
beaucoup ,  &  fe  fit  eftimer  par  fa 
probité  &  par  fon  mérite.  On  a  de 
lui ,  en  anglois ,  plufieurs  Ouvra- 
ges de  piété ,  eftimés  parmi  ceux 
de  fa  nation. 

S.  NEMESIEN  &  fes  Collègues, 
Evêques,  Confeflèurs  &  Martyrs 
en  Afrique ,  durant  la  perfécution 
de  Valerien ,  l'an  357  de  J.  C.  St 
Cyprien  fait  d'eux  un  gr.  éloge. 

NEMESIEN,  ( Aurelins-Olym- 
fiut-NemeJmnus)  Poète  latin,  natif 
de  Carthage ,  dont  il  nous  refte  un 
Poème  de  la  Chaire,  intitulé,  Cyne- 
geticum,  &  4  Eglogues.  Ce  Poète 
vivoit  fous  l'Empire  de  Carus  & 
de  fes  fils ,  Carin  &  Numérien  , 
vers  l'an  381  de  J.  C.  On  étoit  ft 
prévenu  en  faveur  de  fon  Poème, 
dans  le  VIII  &  le  IX  fiécle,  qu'on 
le  faifoit  lire  aux  jeunes  gens ,  dans 
les  Ecoles  publiques. 

NEMESIS ,  Déeffe ,  fille  de  Ju- 
piter &  de  la  Néceffité  ,  ou  ,  félon 
d'autres ,  de  l'Océan  &  de  la  Nuit , 
avoit  foin  de  vanger  les  crimes  que 
la  Juftice  humaine  biffait  impu- 
nis. On  l'appelloit  auffi  Adrajlée  & 
Rbamitujie.  Elle  avoit  un  Temple 
à  Rome  dans  le  Capitole. 

NEMESIUS ,  Philofophe,  qui  fe 
fit  Chrétien  ,  &  auquel  on  donne 
la  qualité  d'Evéque  d'Emefe,  lieu 
de  la  naifTancc  ,  dans  la  Phénicic , 
vivoit  fur  la  fin  du  IV  fiécle ,  ou  au 
commencement  du  V.  11  nous  refte 
de  lui  un  Livre  de  la  Nature  de 
V Homme ,  qui  fe  trouve,  en  grec  & 
en  latin  ,  dans  la  Bibliothèque  des 
Percs.  Ncmefius  y  combat  avec 
force  la  fatalité  des  Stoïciens  & 
les  erreurs  des  Manichéens  ;  mais 
il  y  foutient  l'opinion  de  la  préexiC 
tenec  des  Ames. 
NEMOURS ,  (Marie  de  Longue 


N  E 

ville,  DucheflTe  de)  ComteflTc  fon- 
veraine  de  Neufchâtcl  &  de  Va- 
lengin,  née  en  ifoj,  &  morte  en 
1707,  a  lai  (Té  des  Mémoires  très- 
bien  écrits ,  où  l'on  trouve  des  par- 
ticularités curieufes  des  tems  mal- 
heureux de  la  Fronde. 

NKMROD,  ou  Nimrod,  fils 
de  C  hus ,  Se  petit-fils  de  Cham  , 
félon  l'Ecriture,  étoit  un  Puifant 
Chajjhtr  ;  ce  qui  étbit  néceflàire  & 
très-eftimable  dans  ces  premiers 
tems  ,  pour  fc  garantir  des  bêtes 
féroces.  On  croit  que  c'eft  le  pre- 
mier qui  ufurpa  la  Pniflance  fou- 
veraine  fur  les  autres  Hommes ,  & 
que  ce  fut  fous  fa  conduite  que  la 
Tour  de  Babel  fut  bâtie,  2353  av. 
J.  C.  Il  régna  à  Babylone ,  dans 
le  Pays  de  Sennaar ,  qui  de  fon  nom 
fut  auffi  appelle  le  Pays  de  Nemrod. 
Il  pourrait  bien  être  le  même  que 
Bacchus ,  ou  que  Relus  ;  mais  quoi- 

Î|u'il  ait  fondé  Ninive ,  il  faut  bien 
e  garder  de  le  confondre  avec  Af- 
fur  î  car  l'Ecriture  diftingue  très- 
clairement  ces  deux  hommes.  Voy. 
Assur. 

NEPER ,  (Jean)  Gentilhomme 
E  eu  Hois ,  &  Baron  de  Merchifton, 
au  commencement  du  XVII  fiécle, 
fe  rendit  très-habile  dans  les  Ma- 
thématiques ,  &  inventa  les  Loga- 
rithmes. On  a  de  lui  divers  Ou- 
vrages. 

<r>  NEPHTALI,  Patriarche  & 
<fe.  fils  de  Jacob ,  avoit  pour  mè- 
re Bilha  fervante  de  Rachel.  La 
bénédi&ion  que  fon  pere  lui  don- 
na en  mourant,  eft  fort  diverfe- 
ment  interprétée;  mais  il  femble 
que  l'explication  la  plus  naturelle, 
eft  celle  qui  rend  les  termes  de  l'o- 
riginal de  cette  manière  :  Nephtali 
eft  comme  un  tronc  (C Arbre  qui  poufe 
des  branches  nouvelles  £9*  dont  Us  re- 
jetions font  beaux.  Les  verfions 
Grecq.  Chald.  &  Arab.  font  con- 
formes à  cette  interprét.  qui  d'ail- 
leurs eft  juftifiée  par  l'Hiftoire. 
Aucune  Tribu  ne  multiplia  aufli 
prodigieufement  que  celle  de  Neph- 
tali ,  4iii  n'avoit,  lorfqu'il  vint  en 


Egypte,  que  quatre  fils,  lefquels 
en  moins  de  220  ans  a  voient  pro- 
duit environ  53000  hommes  por- 
tant les  Armes. 

NEPOMUCENE  ,  ou  Nepo- 
MUCK ,  (S.  Jean  de)  Chanoine  de 
Prague ,  Conreffcur  &  Martyr ,  na- 
quit à  Nepomuck  en  Bohême ,  vert 
1320.    Il  fe  diftingua  par  fa  ver- 
tu, par  fa  feience  &  par  fes  Pré- 
dications ,  &  rcfufa  conftamment 
plufieurs  Evêchés.  La  Reine  Jean- 
ne ,  femme  de  W  'en  ces  h  s ,  s'étant 
mile  fous  fa  direction  ,  &  ayant 
été  aceufée  d'avoir  eu  un  commer- 
ce illégitime  avec  un  Seigneur  de 
la  Cour ,  le  Roi  voulut  obliger  Nc- 
pomucene  de  lui  révéler  ce  que  la 
Princefle  lui  difoit  en  confeflion  ; 
mais  le  Saint  n'y  ayant  pas  vou- 
lu confentir ,  fut  jetté  dans  la  riviè- 
re de  Moldaw ,  où  il  fe  noya ,  en 
1383.  L'Eglife  honore  fa  mémoire 
d'un  culte  public. 

NEPOS ,  (Cornélius)  cél.  Hifto- 
rien  latin,  natif  d'Hoftilie ,  près  de 
Vérone ,  floriflbit  du  tems  de  TEm- 
pereur  Augufte.  Il  étoit  ami  de  Ci- 
céron  &  d'Atticus ,  &  compofa  plu- 
fieurs excellcns  Ouvrages ,  dont  il 
ne  nous  refte  que  les  Vies  des  plus 
illuftres  Capitaines  Grecs  &  Ro- 
mains. On  les  a  long-tems  attri- 
buées à  JEmilius  Probus,  qui  les- 
publia ,  dit-on ,  fous  fon  nom ,  pour 
s'infinuer  dans  les  bonnes  grâces 
de  Théodofe. 

NEPTUNE,  Dieu  de  la  Mer, 
fils  de  Saturne  &  d'Ops ,  &  frère 
de  Jupiter  &  de  Pluton ,  ayant  été 
chatte  du  Ciel  avec  Apollon ,  pour 
avoir  confpiré  contre  Jupiter ,  bâ- 
tit les  murs  de  Troye,  &  punit 
Laomcdon  ,  Roi  de  Phrygie ,  qui 
lui  refufoit  fon  falaire.  Il  ht  naître 
un  cheval ,  d'un  coup  de  trident, 
pour  donner  le  nom  à  la  ville  d'A- 
thènes. On  dit  qu'il  trouva  le  pre- 
mier l'art  de  dompter  les  chevaux, 
&  que  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on 
inftitua  en  fon  honneur  les  jeux  du 
Cirque ,  où  la  pompe  &  la  magni- 
ficence des  chevaux  étoit  grande , 
S  4  & 
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&  les  courtes  céléb.  &  très-fréquen- 
tes. Neptune  époufa  Amphitrite, 
Se  eut  diyerfes  Concubines  qui  lui 
donneront  un  gr.  nomb.  d'enfans. 
Les  Grecs  le  nommoient, 

,  c.  à  d.  Brifeur  de  V aijfèaux , 
&  E">».«jk^«»,  celui  qui  ébranle  la 

U  Y.  t. 

NKRE'E,  Dieu  Marin,  fils  de 
l'Océan  Se  de  Thétys,  époufa  fa 
iœur  Doris,  dont  il  eut  50  filles, 
nommées  Néréides  y  dans  les  Poe- 
tes. 

NERON,  (Domitius)  fameux 
Empereur  Romain,  fils  de  Caïus 
Domitius  JEnobarbus ,  &  d'Agrip- 
pinc,  fille  de  Germanicus,  fut  adop- 
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tannicus ,  fit  mourir  là  mère  avec 
fa  femme  Otlavie ,  &  tua  d'un  coup 
de  pied  Poppée,  qu'il  avoit  éuou- 
fée  Se  qui  étoit  groife.  Seneque 
même,  ne  pouvant  échapper  à  fa 
cruauté ,  fut  obligé  de  fe  faire  ou- 
vrir les  veines.    Ce  Pr.  inhumain 
difoit  fouvent,  qu'il  foubaiter  oit  que 
tout  le  genre  humain  n'eut  qu'une 
tète ,  pour  avoir  le  plaijïr  de  lu  cou- 
fer.    Il  mit  le  feu  dans  Rome ,  l'an 
64  J.  C.  pour  avoir  la  gloire  de  la 
rebâtir  &  de  lui  faire  porter  ion 
nom.    Pendant  rembralement ,  il 
monta  fur  une  Tour ,  habillé  en  Co- 
médien, &  y  chanta  un  Poème  fur 
la  ruine  de  Troye.    Il  accui'a  en- 


té par  l'Empereur  Claude,  l'an  50  fuite  les  Chrétiens  devect  incendie, 
de  J.  C.  &  lui  fuccéda  l'an  54,  au  publia  contr'eux  des  Edits  cruels, 
préjudice  de  Bvitannicus,  né  de  &. commença  la  première  perfécu- 
Claudc  Se  de  Mcflaline ,  à  qui  l'Em-  tion  qui  donna  à  l'Eglifc  un  nom- 
pire  appartenoit  par  le  droit  de  la  bre  infini  de  Martyrs.   Néron  en- 
paiffance.  11  déclara,  au  coinmen-  treprit  le  voyage  d'Achaie ,  l'an  66 
cernent  de  fon  règne ,  qu'il  vouloit  de  J.  C.  &  voulut  creufer  l'année 
fuivre  l'exemple  d'Augultc ,  &  fe  fit  fuivante  l'Ifthme  de  Corinthe  i  pro- 
aimer par  fa  libéralité  Se  par  fa  cléV  jet  qui  demeura  fans  effet ,  à  eau- 
menec.   Un  jour  qu'on  lui  préfen-  fe  de  fes  dépeufes  fuperflues.  Il 
toit  à  ligner  la  Sentence  d'une  per-  jnuoit  ordinairement  10000  écus  en 
fon  ne  condamnée  à  mort:  Je  vou-  un  coup  dedez,  &  péchoitavec  un 
drois  bien,  dit -il ,  ne  fçaveir  pas  filet  doré,  dont  les  cordes  étoient 
écrire.  Et  comme  le  Sénat  lui  ren-  teintes  en  écarlate.    Une  condui- 
doit  grâce  de  fa  jufle  adminiftra-  te  fi  déteflable  le  rendit  l'exécra- 
tion,  il  répondit:  Il  en  fera  tans  tion  de  l'Univers.  L'Armée  Romai- 
lor/quc  je  l'aurai  mérité.    Enfin  ,  ne  quitta  fon  iervice  dans  les  Gau- 
tout  l'Empire  retentit  de  fes  louan-  les ,  Se  Galba  fe  révolta  contre  lui 


ges ,  tandis  qu'il  fuivit  les  fages 
confeils  de  Burrhus  Se  de  Sené- 
que ,  dont  l'un  avoit  été  fon  Gou- 
verneur ,  &  l'autre  fon  Précepteur. 
Mais  après  $  ans  de  règne ,  il  s'a- 
bandonna aux  défordres  les  plus 
honteux ,  aux  crimes  les  plus  ex 


en  Efpagnc.  A  ces  nouvelles  ,  Né- 
ron tomba  dans  le  défcfpoir ,  & 
voyant  que  tout  le  monde  l'ahan- 
donnoit ,  il  s'écria  de  rage  :  N'au- 
rai-je  donc  ni  amis  ni  ennemis  ?  Il 
fe  iauva  enfuite  déguifé ,  &  crai- 
gnant d'être  pris  par  ceux  qui  le 
travagans  qui  paillent  jamais  en-   pourfuivoient ,  il  fe  donna  lui-mé- 
trer  dans  l'imagination  de  l'hom-   me  la  mort,  le  9  Juin  de  l'an  6% 
me.    Il  montait  furie  Théâtre  en   Ue  J.  C.  à  52  ans,  après  avoir  ri- 


habit  de  fille,  &  commettoit  les 
débauches  les  plus  abominables, 
particulièrement  avec  Sporus ,  qu'il 
tint  dans  fa  maifon  habiiié  en  fem- 
me i  fur  quoi  quelqu'un  dit  en  rail- 
lant ;  Que  le  monde  /croit  bienbeu- 
reur  fi  fon  pere  Dotttiti  s  avoit  eu 


gné  1  ?  ans  &  g  mois  moins  2  jours. 
Galba  monta  fur  le  Trône  après  lui. 

NKRVA ,  (Cocceius )  Empereur 
Rom.  fuccéda  à  Domitien,  le  \% 
Sept,  de  l'an  96  de  J.  C.  C'eft  le 

Sremier  Empcr.  qui  ne  fut  point 
lomain  ou  italien  d'origine  j  car, 


0H  telle  femme.  Il  emp  j.founa  Bii-   quoiqu'il  fut  né  à  Narni ,  ville 

d'Om- 
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d'Ombrie,  fes  parens  étoient  origi-  telle Doétrinc  avoit  excité,  loua pu- 
naires  de  Crête.  Il  rappella  auîlu  bliquement  le  Prédicateur  ,  &  fou- 
tôt  ceux  qui  avoient  été  exiles  pour  tint  qu'il  y  avoit  tlcux  Pcrronnes 
la  Religion ,  &  n'oublia  rien  pour  en  J.  C.  aufU-bien  que  deux  Na- 
remettre  l'Empire  dans  fon  ancien  turcs ,  que  la  Sajntc  Vierge  ne  de- 
luftre;  mais  voyant  que  l'on  âge  voit  point  être  appelléc  QfrUtf > 
étoit  un  obftacle  à  ce  deflein  ,  il  c.  à  d.  Mcre  de  Dieu ,  mais  fculc- 
adopta  Trajan,  eftimé  par  fa  ver-  ment  Xfyr*TU*f ,  c.  à  il.  Mer  e  de 
tu  &  par  fon  courage,  <&  m.  le  27  Çbrift.  S.  Cyrille  d'Alexandrie 
Janv.  de  l'an  98  de  J.  C.  combattit  &  réfuta  ces  erreurs  ;  & 

NERI ,  (Saint  Philippe  de)  Fon-  le  Pape  S.  Célcltin  le  condamna 
dateur  de  la  Congrégation  des  Pré-  dans  un  Conc.  tenu  à  Rome ,  en 
très  de  l'Oratoire  en  Italie,  naquit  450.  On  aflemhla  enfuite  contre 
à  Florence,  le  23  Juill.  1515.  Il  Neftorius  le  Conc.  général  d'Ephé- 
s'acquit  une  réput.  extraordinaire  fe,  en  431  ,  où  n'ayant  pas  voulu 
par  fa  piété  &  par  fon  zélé  pour  comparaître,  il  fut"  condamné  & 
la  gloire  de  Dieu ,  &  m.  à  Rome ,  dépofé  ,  puis  renvoyé  dans  fon 
en  à  80  ans.    C'eft  lui  qui    Monaftcre.    L'Empereur  Thcodo- 

engagea  le  Cardinal  Baronius ,  qui  fe  le  Jeune  l'exila  enfuite  dans  la 
étoit  entré  dans  fa  Congrégation  ,  ville  d'Oalis  en  Egypte;  mais  cet- 
à  écrire  les  Annales  eccléfiaftiques.  te  ville  ayant  été  ruinée  par  les 
Le  Pape  Grégoire  XV  le  canonifa  Blemmycns,  Neftorius  erra  de  tous 
en  1622.  côtés ,  &  m.  de  milére  quelque  tems 

NESTOR,  Roi  dePylc,filsdc  après.  Il  nous  refte  des  fragmens 
Nelée  &  de  Ch loris ,  cft  cil.  dans  de  fes  Sermons  &  de  fes  autres 
tous  les  Poètes.    Il  fubjugua  les  écrits. 

Eléens,  &  vainquit  les  Centaures      ûr>  NETHENUS,  (Matthias) 

Îui  vouloient  enlever  Hippodamie.  fçav.  Théol.  Réf.  dans  le  XVII  fi. 
1  alla  enfuite  au  liège  dcTroye,  n.  en  itfiS  dans  le  Pays  de  Ju- 
vers  1190  av.  J.  C.  avec  Agamcm-  liers.  Après  avoir  été  quelques  an- 
non,  qui  eut  pour  lui  une  eftime  nées  Palteur'à  Clévcs,  il  fut  ap- 
particulierc  à  caufe  de  fa  fageffe  &  pcllé  en  16+6  à  remplir  une  Chat- 
de  fon  éloquence.  Il  étoit  alors  li  rc  de  Théol.  à*  Utrccht,  &  il  ac- 
âgé ,  félon  Homcre ,  qu'il  avoit  vû  cepta  cette  vocation  ;  mais  ayant 
3  générations  d'hommes.  fou  tenu  avec  trop  de  chaleur  que 

NESTOR1US  ,  fam.  Héréliar-    les  revenus  du  Chapitre  d'JJtrccht 
que,  natif  de  Germanicie,  ville  de    ne  pouvoient  fans  injuftice  être  don- 
Syrie  ,  fut  élevé  dans  le  Monaite-   nés  à  des  Laies  s  &  ayant  aufli  par- 
rc  de  S.  Euprépie,  au  Fanxbourg   lé  avec  peu  de  ménagement  des 
d'Antioche ,  &  le  diftingua  telle-   Etats  de  Groningue  au  fujet  de 
ment  par  fa  piété  &  par  fon  élo-   l'emploi  des  Biens  Eccléfiaftiques, 
quence,  qu'il  fut  mis  fur  le  Sié^e    il  fut  dépofé  en  1662.    Sept  ans 
de  CP.  eu  428 ,  à  la  place  de  Si-   après  il  fut  appellé  à  Herborn  en 
iinnius.  Il  lit  d'abord  paroitre  un    qualité  de  Paftoir  &  de  Prof,  eu 
gr.  zélé  contre  les  Hérttiques ,  &   Théol.    Il  y  m.  en  i$86"  laiflant 
s'attira  l'admiration  du  Clergé  &    pluiieurs  Ouvr.  de  Théol.  &  de 
du  Peuple  par  fa  vertu  &  par  fes  Controverfe. 
talens  j  mais  Anaftafe ,  Prêtre  d'An-      NETSCHER ,  (Gafpar)  Peintre 
tioche ,  qu'il  avoit  emmené  anec   ce!,  natif  de  Prague ,  s'établit  en 
lui,  ayant  ofé  prêcher  qu'on  ne  de-    Hollande,  &  s'y  acquit  une  gr.  ré- 
voit point  appcllecJa  Sainte  Vier-   putation  par  fes  Portraits.  11  m.  à 
gc  Mer»  de  Ùieu%  Neftorius,  bien    la  Haye,  eu  1684,  à  48  ans. 
loin  d'appaner  le  fcandale  qu'une      NETTER ,  (Thomas)  célèbre 

S  $  Théo- 
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Théologien  Anglois  de  l'Ordre  des 
Cannes,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Thomas  IVuldcnfis ,  ou  de  ÎVaL 
dtn ,  qui  eft  un  village  d'Angleter- 
re dans  lequel  il  prit  nai  (Tance ,  fut 
employé  par  les  Rois  d'Angleter- 
re en  des  affaires  importantes,  & 
parut  avec  éclat  au  Concile  de|Conf- 
tance.  Il  m.  en  1+30.  On  a  de  lui 
un  Traité  intitulé ,  Doâirina  An- 
tiqttitatum  Fidei  Ecrfefi*  Catbolic*, 
&  d'autres  ouvrages. 

0>  NEU,  (Jean-Chriftian)  fq. 
Prof,  en  Hiftoire ,  en  Eloq.  &  en 
Poefie  à  Ttibingc,  où  il  m.  en  1720, 
a  fait  quelques  Ouvr.  Hiftoriques, 
fort  eftimés. 

<T>  NEUBAUER,  (Erneft-Fré- 
deric)  cel.  Théol.  Proteftant,  n. 
à  Magdebourg  en  1705  ,  &  fut 
Prof,  en  Antiquités,  en  Langues 
&  enfin  en  Théol.  à  Gieflcn,  où 
il  m.  en  174t.  Il  y  a  de  lui  quan- 
tité de  Diflert.  Académ.  fort  efti- 
mées  ;  des  Explicat.  très-heureufes 
de  divers  Textes  de  l'Ecrit.  S.  i 
des  Sermons  »  des  Recueils  de  pe- 
tits Traités  des  Sçavans  de  Heffe} 
la  Vie  des  Prof,  en  Théol.  de  Gief- 
fen  ;  &  pluf.  autres  Ouvrages. 

NEUBRIGE,  (Guillaume)  Hif- 
torien  Anglois ,  Chanoine  régulier 
de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  dont  on 
a  une  Hiftoire  d'Anglct.  &  d'au- 
tres ouv.   Il  m.  en  120g. 

NEVERS,  (Philippe,  Duc  de) 
mort  en  1707,  eft  Auteur  de  pluf. 
Pièces  de  Poëfie  d'un  goût  très- 
finçulier. 

NEUFGERMAIN,  (Louis  de) 
Poète  Franq.  fous  le  règne  de  Louis 
XHI ,  s'avifa  de  faire  des  vers , 
dont  les  rimes  ctoient  formées  des 
fyllabes  qui  compofoient  le  nom  de 
ceux  qu'il  prétendoit  louer  i  ce  que 
Voiture  tourna,  avec  raifon,  en 
ridicule.  Neufgermain  fe  donnoit 
lui-même  le  titre  de  Poète  Hétéro- 
clite de  Monjitwr ,  frerc  unique  de 
Sa  Alajejté ,  en  quoi  il  fe  rendoit 
jufticc.  Ses  Poeûes  ont  été  impri- 


NEUFVILLE,  (Nicolas  de)Sei- 


N  E 

gneur  de  Villcroy,  &c.  Confeil- 
1er  &  Secrétaire  d'Etat,  gr.  Tré- 
foricr  des  Ordres  du  Roi,  &  l'un  des 
plus  fages  &  des  plus  habiles  Mi- 
niftres  de  fou  liée,  époub  la  tille 
de  M.  de  l'Aubcfpine ,  Secrétaire 
d'Etat ,  &  fut  auû*î-tôt  employé  par 
la  Reine  Catherine  deMédicis,  dans 
les  affaires  les  plus  importantes.  Il 
exerqn  la  Charge  de  Secrétaire  d'E- 
tat dès  l'an  IÇ67  ,  à  l'âge  de  24 
ans,  fous  le  Roi  Charles  IX,  &  fit 
dès-lors  paroître  une  prudence  & 
des  talens  extraordinaires  pour  les 
affaires.    Il  continua  d'exercer  la 
même  Charge  fous  les  Rois  Henri 
III,  Henri  IV,  &  Louis  XIII, 
auxquels  il  rendit  les  fervices  les 
plus  importans.  Il  m.  à  Rouen ,  le 
12N0V.  1617,  à  74  ans.  On  a  des 
Mémoires  imprimés  fous  fon  nom. 
Charles  de  Ncufville,  Seigneur  de 
Villcroy,  fon  fils  unique,  Gou- 
verneur du  Lyonnois ,  &  Ambaffa- 
dcuràRomc,  m.  le  ig  Janv.  1642, 
à  76*  ans ,  biffant  Nocolas  de  Neuf- 
ville  ,  fon  fils ,  qui  fut  choifi ,  en 
1646,  pour  être  Gouverneur  du 
Roi  Louis  XIV.    Ce  Prince  le  fit 
Duc  de  Villeroy ,  Pair  &  Maréchal 
de  France ,  Chef  du  Confeil  Royal 
des  Finances ,  &c.    Ce  Duc  m.  le 
2g  Nov.  itfgç ,  à  gg  ans.  Franqois 
de  Neufville ,  fon  fils ,  Duc  de  Vil- 
leroy ,  Pair  &  Maréchal  de  Fr.  &c. 
commanda  en  Lombar  die,  où  il  fut 
fait  prifonnier  à  Crémone ,  le  1  Fé- 
vrier 1702  ,  &  eut  encore  le  mal- 
heur de  perdre  le  bataille  de  Ramil- 
lics  en  Flandres ,  le  22.  Mai  1706.  Il 
devint  enfuite   Miniftre  d'Etat, 
Chef  du  Confeil  Royal  des  Finan- 
ces ,  &  Gouverneur  du  Roi  Louis 
XV.  Il  m.  à  Paris  le  ig  JniL  1730, 
à  g7  ans. 

NEVIZAN,  (Jean)  cél.  Jurif- 
confulte  Italien ,  natif  d'Afti ,  étu- 
dia le  Droit  à  Padoue,  &  l'enfei- 
gna  enfuite  à  Turin.  Son  principal 
ouv.  eft  iptitulé,  Sylva  nuptialisy 
Livre  curieux ,  qui  fouleva  contre 
lui  les  Perfonnes  du  fexe.  Il  m. 
en  1540. 

&>  NEU- 
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«>  NEUMANN  ,  (  Gafpard  ) 
fçav.  Théol.  &  cél.  Orateur  Al- 
lemand, m.  en  1715  à  Breslau, 
où  il  étoit  Pafieur  &  Infpedcur  îles 
Eglifes  &  des  Ecoles.  Il  s'eft  fait 
une  grande  réputat.  par  fon  élo- 
quence &  par  la  beauté  de  fon  fty- 
le  Allemand.  Son  Livre  intitule: 
Clavis  Domus  Heber ,  eft  une  Gram- 
maire Hébraïque. 

NEURE',  (Mathnrin  de)  &  non 
de  Nuré,  habile  Mathémat.  du 
XVII  fiécl.  natif  de  Chinon  ,  fut 
Précepteur  des  Enfans  de  M.  de 
Champigni ,  Intendant  de  Juftice  à 
Aix  ,  &  lia  une  étroite  amitié  avec 
le  céléb.  Gaflendi ,  dont  il  fut  tou- 
te fa  vie  un  zélé  Défenfcur.  On 
a  de  lui  1.  Une  longue  Lettre  latine 
à  Ci  attend  i ,  imprimée  dans  la  prem. 
Edit.  des  Oeuvres  de  ce  dernier, 
a.  Deux  autres  Lettres ,  en  françois, 
en  faveur  de  Gaflendi ,  contre  Mo- 
rin ,  imprimées  à  Paris ,  chez  Cour- 
bé, en  i6"$o,  in-4*. 

NEWTON ,  (  Ifaac  )  très-cél. 
Philofophe  &  Mathémat.  Anglois 
£c  l'un  des  plus  gr.  génies  que  l'An- 
gleterre ait  produits,  naqiût  à  Volf- 
trope,  dans  la  Province  de  Lin- 
coln, le  jour  de  Noél  16*42.  Il  def- 
cendoit  de  la  branche  aînée  du  Ba- 
ron Jean  Newton ,  &  fut  «levé  dans 
la  gr.  Ecole  de  Grantham ,  où  il  fit 
paroître  un  goût  extraordinaire 
pour  l'étude.  Il  étudia  enfuitc  au 
Collège  de  la  Trinité  à  Cambridge , 
&  s'appliqua  fur-tout  aux  Mathé- 
matiques. Il  entendit  en  très-peu  de 
tems  Euclide,  Dcfcartes  &  Kepler, 
&  fit  des  découvertes  fi  promptes 
en  Géométrie,  qu'à  l'âge  de  24  a. 
il  avoft  deja  pofé  les  fbndemens 
des  2  ouv.  qui  l'ont  rendu  li  cél. 
dans  la  fuite,  les  Principes  &  f  Op- 
tique. Après  avoir  révu  &  augmen- 
té ces  ouv.  il  publia  le  premier  en 
ï6"87  ,  en  latin  ,  fous  le  titre  de 
Principes  Matbématiq.  de  la  Pbilof. 
naturelle,  à*4*  C'cft  dans  cet  ouvr. 
qu'il  développe  fon  Syftême  de 
XAltrutlioti.  L'Univerfité  de  Cam- 
bridge le  choiht  pour  détendre  fes 
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Privilèges  dans  le  Parlement,  en 
16*88.  M.  Newton  fut  fait  Garde 
des  Monnoics  en  1696,  par  la  pro- 
tection du  Comte  d'Halifax,  Chan- 
celier de  l'Echiquier  ;  &  3  ans  a- 
près,  il  devint  Maître  des  Mon- 
noies,  Emploi  d'un  revenu  très- 
confidérablc,  qu'il  conferva  jnfou'à 
fa  m.    Il  fut  élu,  en  170?»  Pré- 
fuient de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres, &  publia  ,  l'année  fuiv.  en 
anglois,  lon  Optique,  où  il  donna 
un  gr.  nombre  d'expériences  fur 
les  couleurs,  avec  des  découver- 
tes qui  rendront  fa  mémoire  im- 
mortelle.   La  Reine  Anne  le  fit 
Chevalier,  en  1708,  &  le  Roi 
Georges  lui  donna  des  marques 
publiques  de  fon  eftime.  Newton 
avoit  fouvent  des  entretiens  fur  les 
Sciences  avec  la  Princefie  de  Gal- 
les, depuis  Reine  d'Angleterre  ï  & 
c'eft  pour  cette  Princcflc  qu'il  com- 
pofa  fon  Abrège  de  Chronologie, 
où  il  a  des  fentimens  très-difFérens 
des  autres  Chronologiftes.    Il  ne 
difeontinua  point,  pendant  toute 
fa  vie  ,  de  s'appliquer  avec  ardeur 
à  la  recherche  de  la  Nature,  à  la 
Phyfique ,  à  l'Aftronomie  &  aux 
Mathématiques.    Il  m.  à  Londres, 
le  20  Mars  1727 ,  à  8f  ans,  &fut 
enterré  dans  l'Abbaye  de  Weft- 
minfter.    Il  avoit  été  reçu  Acadé- 
micien -  àflocié  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris,  en  1699.  On 
a  de  lui,  outre  fes  Principes,  fon 
Optique,  &  fa  Chronologie  réfor- 
mée,  1.  Une  Arithmétique  univer- 
/elle,  en  latin.  2.  Anaty/ts  per  quan- 
titatum  feries,  fluxioncs  &  difj'e- 
rentim,  &c.  GuiU.  Jones.  3.  Piuf. 
Lettres  dans  le  Commercium  epijlo- 
licwn,  &c.    On  remarque,  dans 
les  ouv.  de  Newton ,  un  génie  fu- 
périeur  ,  &  une  connoiflance  pro- 
fonde de  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
levé Se  de  plus  difficile  dans  la 
Phyfique  ,  dans  l'Aftronomie  & 
dans  les  Mathématiques. 

(  *  On  voit  à  l'Abbaye  de  Weft- 
minfter  le  Maufolée  de  Newton  à 
côté  de  celui  du  Général  Stanho- 
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pe,  tous  deux  ont  été  conftruits 
aux  fraix  de  la  Nation  ;  mais  quel- 
ques Critiques  ont  hlàmé  le  ton 
trop  emphatique  de  l'Epitaphc  de 
NcwtOO  :  Gratuleiitur  Jihi  Al  or  ta- 
ie s,  talc  ac  tuuhon  extitife  Huma- 
in gencrù  Dec  us  *  ). 

S.  NICAISE,  Evêque  de  Reims, 
au  V  fiécle  ,  fut  martyrifé  en  cette 
Ville  par  les  Vandales,  pour  la 
Foi  de  J.  C. 

NICAISE ,  (Claude)  cél.  Anti- 
quaire du  XVII  fiécle ,  natif  de 
Dijon ,  où  fon  frere  etoit  Procu- 
reur général  de  la  Chambre  des 
Comptes,  embraffa  l'Etat  eecléfiaf- 
tique,  &  fe  livra  tout  entier  à 
l'étude  &  à  la  recherche  des  Mo- 
numens  antiques.  Cette  étude  lui 
fit  prendre  la  réfolution  d'aller  à 
Rome;  &  dans  ce  deffein  ,  il  fe 
défit  d'un  Canonicat  qu'il  avoit  à 
la  Sainte  -  Chapelle  de  Dijon.  Il 
demeura  plulicurs  années  à  Rome, 
&  il  s'y  acquit  l'eftime  &  l'amitié 
d'un  gr.  nombre  de  Sqav.  &  de 
Perfonnes  diftinguées.  De  retour 
en  France,  il  entretint  commer- 
ce de  Lettres  avec  prefquc  tous  les 
Sqav.  de  l'Europe.  Il  m.  au  vil- 
lage de  Velley  ,  au  mois  d'Od. 
1701 ,  à  78  ans.  On  a  de  lui  quel- 
ques Ecrits ,  entr'autres ,  un  Dif- 
conrs  fur  les  Sirènes  ,  dans  lequel 
il  prétend  qu'elles  étoient  des  oi- 
feaux  &  non  pas  des  poilTons,  ou 
des  monftres  marins. 

NIC  AN  DRE,  Nicander,  céléb. 
Grammairien  ,  Poète  &  Médecin 
Grec,  natif  de  Claros  ,  demeura 
long  -  tems  en  Etolic  ,  &  s'acquit 
une  grande  réputation  par  fes  ou- 
vrages ,  dont  il  ne  nous  refte  que 
a  exccllcns  Poèmes ,  intitulés  The- 
riaca  &  Alexipharmaca.  Il  ftoriffoit 
vers  l'an  140  avant  J.  C.  Les  An- 
ciens citent  fouvent  fes  ouvr.  avee 
éloge. 

NICANOR,  Général  de  l'Ar- 
mée des  Rois  de  Syrie ,  fut  en- 
voyé eu  Judée  contre  les  Juifs  9 
mais  il  fut  vaincu  par  Judas  Ma- 
«habec ,  en  a  batailles ,  165  &  16a 
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av.  J.  C.    Il  perdit  la  vie  dans  la 

dernière. 

NICANOR,  natif  de  l'Isle  de 
Chypre ,  fut  un  des  7  Diacres  choi- 
fil  par  les  Apôtres.  On  dit  qu'il  pré, 
cha  dans  fon  Pays ,  &  qu'il  y  fut 
martvrifé. 

NICKARQUE,  l'un  des  plus  ex- 
ccllens  Peintres  de  l'Antiquité,  dont 
on  admiroit  fur-tout  une  Venus  au 
milien  des  3  Grâces  ,  un  Cupidon, 
&  un  Hercule  d'un  air  trifte  &  plein 
de  dépit ,  pour  s'être  laiffé  vaincre 
par  l'Amour. 

S.  NICEPHOKE ,  céléb.  Martyr 
d'Antioche ,  vers  260,  étoit  un  fim- 
plcLaïc,  lié  d'amitié  avec  un  Prê- 
tre nommé  Saprice  ,  avec  lequel  il 
fe  brouilla  dans  la  fuite.  Celui-ci 
étant  fur  le  point  d'avoir  la  tête 
tranchée  pour  la  Foi  de  J.  C.  Ni- 
céphore  alla  le  trouver  comme  on 
le  conduifoit  au  fupplice ,  lui  de- 
manda pardon,  &  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  fe  réconcilier  avec  lui) 
mais  Saprice  ne  voulut  point  lui 
pardonner,  &  renonqa  à  la  Religion 
chrétienne.  Alors  Nicéphore  fe 
déclara  Chrétien  ,  &  eut  la  tête 
tranchée  à  la  place  de  Saprice. 

S.  NICEPHORE  ,  cél.  Patriar- 
che de  CP.  fuccéda  à  Tharaife  en 
%o6.  Il  défendit  avec  zélé  le  culte 
des  faintes  Images  contre  l'Empe- 
reur Léon  Y  Arménien  j  ce  qui  le  fit 
exiler,  en  8if  ,  dans  un  Monafte- 
re ,  où  il  m.  Taintement  en  82g ,  à 
70  ans.  On  a  de  lui  un  abrégé  hif- 
torique,  une  Chronologie  Triparti- 
te ,  &  pluf.  autres  ouv.  en  grec. 

NICEPHORE  I,  Empereur  d'O- 
rient, furnommé  Logothete,  aupa- 
ravant Intendant  des  Finances  & 
Chancelier  de  l'Empire,  s'empara 
du  Trône  en  802  ,  fur  l'Impératri- 
ce Irène ,  qu'il  relégua  dans  l'Isle 
de  Metelin.  Il  favorifa  les  Icono- 
claftes,  &  fit  paroître  beauc.  de 
haine  contre  l'Eglife  Romaine.  Il 
envoya  des  Ambartadcurs  à  Char- 
lemagne ,  &  fit  un  Traité  avec  ce 
Prince  pour  régler  les  bornes  de 
leurs  Empires,    Nicéphore  décla- 


Digitized  by  Google 


N  I 

fa  enfuite  Augufte  fon  fils  Sraura- 
ce,  &  remporta  de  gr.  avantages 
fur  les  Bulgares;  ce  qui  obligea 
Chrumne ,  leur  Koi ,  à  lui  deman- 
der la  paix  ;  mais  n'ayant  p;is  vou- 
lu l'accorder,  les  Bulgares,  réduits 
au  défefpoir,  l'attaquèrent  de  nuit, 
mirent  Ion  Armée  en  déroute ,  & 
le  tuèrent  dans  fa  tente,  le  25  Juil. 
811.  Chrumne  fit  faire  une  coupe 
du  crâne  de  cet  Empereur,  pour 
s'en  fervir  dans  les  f'eftins  folern- 
nels.  Staurace,  fou  fils,  ne  fe  fau- 
Va  qu'avec  peine,  oc  mourut  de  les 
bleffurcs,  l'année  fui  vante. 

NICEPHORE  II ,  Empcr.  d'O- 
rient» furnommé  Pbocas ,  &  l'un 
des  plus  g r.  Capitaines  de  fon  fiée, 
après  avoir  remporté  de  célèbres 
victoires  fur  les  Sarrafins  &  fur  les 
Ruffes ,  fut  reconnu  &  couronné 
Empereur,  le  6  Août  96*3,  après 
la  mort  de  l'Empereur  Romain  le 
Jeune.  Il  continua  par  lui  -  même 
&  par  fes  Généraux  de  faire  de 
grands  progrès  contre  les  Mulul- 
mans.  Ma^  l'Impératrice  Théo- 
phanie ,  fon  époufe  ,  le  fit  alTatfi- 
ner,  le  11  Dec.  y<T9,par  10  Con- 
jurés, à  la  tête  defqucls  étoit  Jean 
Zimifcès,  gui  lui  luccéda. 

NICEPHORE  III,  furnommé 
Botoniate ,  fut  déclaré  Empereur 
d'Orient ,  le  1  Oét.  1077.  Il  fit  la 
guerre  à  Nicéphore  Bricnne  ,  le 
prit  &  lni  creva  les  yeux ,  &  pu- 
nit tous  ceux  qui  fc  révoltèrent  con- 
tre lui;  mais  n'ayant  pas  eu  la 
rcconnoiffancc  qu'il  devoit  avoir 
pour  Alexis  Comncne,  le  plus  fer- 
me appui  de  fon  Trône,  celui-ci 
le  détrôna ,  le  1  Av.  1081 ,  &  le 
fit  renfermer  dans  un  Monaftere. 
Botoniate  y  m.  quelque  tems  a- 
près. 

NICEPHORE  Cartophylax, 
c.  à  d.  Garde  des  Archives,  Au- 
teur Grec,  du  commencement  du 
IX  fiéele,  dont  il  nous  refte  quel- 
ques ouvrages  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères ,  &  dans  le  Recueil 
du  Droit  Grec-Romain. 

NICEPHORE  Blemmidas  , 
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fqavant  Moine  &  Prêtre  Grec  du 
Mont  Athos  ,  au  XIII  liée,  refnfa 
le  Patriarchat  de  Conttantinople, 
év  fut  favorable  aux  Larins.  On 
a  de  lui  2  Traites  de  lu  Procejjion 
du  Saint  //ji/r,  dans  lefquels  il 
réfute  ceiix  qui  fourenoient  que 
l'on  ne  peut  pas  dire  que  le  S. 
Efprit  procède  du  Pcre  par  le 
Fils. 

NICEPHORE  Gri'.g^oras,  His- 
torien Grec  du  XIV  ii.  fut  Bibîio- 
théquaire  de  l'Eglife  deCP.  cl' eut 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de 
fon  tems.  On  a  de  lui  une  Hiftoirç 
qui  contient  ce  qui  s'clt  pafle  de- 
puis l'an  1204  jufqu'cu  1341.  La 
meilleure  Edit.  de  cet  ouv.  cfl  cel- 
le du  Louvre  ,  en  grec  &  en  la- 
tin ,  en  1702. 

XTCERON,  (  Jean  -  Franqois  ) 
habile  Mathématicien  ,  natif  de 
Paris ,  entra  dans  l'Ordre  des  Mi- 
nimes en  1633,  &  s'y  appliqua  à 
l'étude  de  l'Optique,  dans  laquelle 
il  fit  de  gr.  progrès.  II  étoit  ami 
du  céleb.  Defcartes ,  Sz  m.  à  Aix, 
le  27  Sept.  1646",  à  33  3ns.  Son 
principal  Ouvr.  eft  intitulé  27m«- 
waturgjtt  eptiens ,  in-ful. 

NICERON ,  (Jean-Pierre)  feav. 
Religieux  Bànu.bite ,  étoit  parent 
du  précédent,  il  naquit  à  Paris  ,  le 
11  Mars  nSSf.  H  enfeigna  les  Hu- 
manités &  la  Théologie  dans  fon 
Ordre  ,  ci  fe  livra  enfuite  tout 
entier  à  la  eompofition  de  pluf. 
ourr.  qui  lui  ont  fait  honneur ,  & 
dout  le  plus  cennu  eit  intit.  Mé- 
moires four  fervir  à  PHiftoire  des 
Hommes  ilhilhes ,  43  vol.  in  -  I  2. 
Il  moùr.  à  Paris,  le  8  Juil.  1738, 
à  Ç3  ans. 

NI  CET,  (Flavius  Nicetim)  l'un 
des  plus  éloquens  &  des  plus  judi- 
cieux Orateurs  &  Jurifconfultes 
des  Gaules,  dans  le  V  fi.  dont  Si- 
doine Apollinaire  ,  qui  e'toit  fon 
ami,  fait  un  gr.  éloge. 

S.  NICETÀS,  natif  de  Céfarée 
en  Bithynie ,  JouffHt  bcauc.  fous 
l'Empire  de  Léon  l'Arménien ,  à 
caufe  de  fon  zèle  pour  la  Foi  Se 
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pour  le  culte  des  Stes  Images.  H 
rut  Abbé  des  Acœmctcs,  dans  le 
Monaftere  de  Médicée,  fur  le  Mout 
Olvmpe  ,  &  m.  en  824. 

NICETAS,  Serron,  fqav.  Dia- 
cre de  l'Eglife  de  CP.  dans  le  XI 
fiécle  ,  puis  Evéque  d'Hcracléc  , 
auquel  on  attribue  une  Chaîne  des 
Pères  Grecs  fur  le  Livre  de  Job , 
une  autre  fur  les  Pfeaumes,  à  une 
troifiéme  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques. On  a  aufli  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  une  partie  des  Oeuv. 
de  S.  Grégoire  de  Nazianzc. 

NICETAS  Achominate  ,  cél. 
Hiftoricn  Grec ,  furnonimé  Cbonia- 
te ,  parce  qu'il  étoit  de  Chone ,  Vil- 
le de  Phrygie ,  exerça  des  Emplois 
conlidérablcs  à  la  Cour  des  Empe- 
reurs de  Conftantinoplc.  Après  la 
prife  de  cette  Ville  par  les  Fran- 
çois ,  en  1 204 ,  il  fc  retira  à  Nicée, 
où  il  m.  en  1206.  On  a  de  lui  une 
Hilloire  depuis  Tan  1118,  jufqu'à 
l'an  120$.  Cette  Hilloire  eft  efti- 
mée,  quoique  le  ftyle  en  foit  très- 
mauvais.  On  a. encore  de  cet  Au- 
teur un  Trifor ,  ou  Traité  de  la 
Foi  orthodoxe ,  &  d'autres  ouvra- 
ges. 

NICIAS  ,  Capitaine  Athénien , 
cél.  par  fa  valeur  &  par  fes  riehef- 
fes ,  étoit  fils  de  Nicerate.  Il  s'éle- 
va ,  par  fon  mérite ,  aux  premiers 
Emplois  militaires ,  &  remporta 

Sluf.  victoires.  Il  uerfuada  aux 
.théniens  de  confentir  à  une  Trê- 
ve de  ço  ans  avec  les  Lacédémo- 
niens  ;  &  dans  la  guerre  de  Sicile, 
il  fut  nommé  l'un  des  Généraux, 
de  cette  expédition.  Mais  s' étant 
opiniâtré  avec  là  Flotte  au  fiége 
de  Syracufe»,  il  fut  vaincu  &  fait 
prifonnier,  puis  mis  à  mort  avec 
le  Général  Demofthene,  415  av. 
J.  C. 

NICOCLE'S  ,  fils  d'Evagoras , 
Roi  de  Chypre  &  de  Salaminc , 
fuccéda  à  fon  pere,  qui  fut  affaf- 
finé  par  l'Eunuque  Thrafydée, 
374  av.  J.  C.  C'étoit  un  Prince 
magnifique  &  voluptueux.  C'eft 
à  lui  qu'Ifocratc  adrefle  fes  deux 
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Difçours  intitulés  NicocUs. 

NICODEME ,  Sénateur  Juif ,  de 
la  Se&e  des  Pharificns,.alla  voir, 
de  nuit,  J.  C.  eut  imc'converfa- 
tion  avec  lui ,  &  devint  enfuite 
fon  Difciple.  C'eft  lui  qui,  «près 
la  mort  de  notre  Sauveur ,  prit 
foin  de  fa  Sépulture.  On  lui  at- 
tribue un  Evangile  que  nous  avons 
en  latin  ;  mais  c'eft  un  Livre  apo- 
cryphe ,  qui  eft  rempli  de  Fa- 
bles &  qui  ne  mérite  aucune  cro- 
yance. 

NICOLAI,  (Nicolas)  Gentil- 
homme de  Dauphiné,  publia,  en 
I$tf8,  in-fol.  une  Rélation  curieu- 
fe  de  fes  Voyages ,  fous  le  titre 
de  Navigations  orientales.  Il  m.  à 
Paris,  le  aç  Juin  i$8?. 

NICOLAI,  (Jean)  fqav.  Doc- 
teur de  Sorbonnc  ,  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique,  naquit  à  Monza, 
village  du  Diocèfe  de  Verdun ,  près 
de  Stcnay,  en  1594»  &  P«t  le 
Bonnet  de  Docteur ,  le  1 J  Juillet 
1633.  Il  enfeigna  la  Théologie  à 
Paris  ,  chez  les  Jacobins ,  pendant 
20  ans ,  &  m.  le  7  Mai  %  ,  à  7g 
ans.  On  a  de  lui  une  bonne  Edit. 
de  la  Somme  de  S.  Thomas  ,  avec 
des  Notes  &  des  DhTertations  fur 
pluf.  points  de  Difcipline  eccléfiaf- 
tique  contre  M.  de  Launoi,  & 
quelques  autres  ouVr.  dans  lefquels 
il  y  a  des  opinions  lingulieres.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Phi- 
lippe Nicolai ,  habile  Théologien, 
mort  en  1 6c  s ,  dont  on  a  pluf.  ouv. 
ni  avec  Melchior  Nicolai ,  célèbre 
Profcflcur  de  Théologie  à  Tubinge, 
mort  en  1659 ,  dont  on  a  auflî  di- 
vers ouvrages. 

NICOLAS ,  le  premier  des  f 
Diacres  choifis  par  les  Apôtres, 
donna  occafion ,  félon  quelques 
Auteurs,  à  la  Se#e des NicoUùtes , 
&  fut  enfuite  Evêq.  de  Samarie; 
mais  ces  2  faits  font  incertains» 

S.  NICOLAS ,  cél.  Evéq.  de  My- 
re  4  en  Lycie ,  que  l'on  croit  avoir 
vécu  au  IV  fiée,  eft  honoré  par  un 
culte  public  dès  le  VI  fiécle  j  mais 
il  n'y  a  rien  que  d'incertain  fur  les 

cir- 
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eirconftances  de  &  vie  &  de  fa 
mort. 

S.  NICOLAS  DE  TOLENTIN, 
naquit  à  Tolentin ,  en  1 2  39  ,  &  fut 
Chanoine  de  cette  Ville,  après  y 
avoir  fait  fes  études.  Il  entra  en- 
fuite  dans  l'Ordre  des  AuguJrins, 
&  s'acquit  uue  grande  réputation 
par  les  vertus  &  par  fes  auftéri- 
tés.  Il  m.  à  Tolentin,  le  10  Sept. 
1310. 

NICOLAS  I,  Romain,  &  Dia- 
cre de  l'Eglife  Romaine,  fuccéda 
au  P.  Benoit  III,  le  24  Avr.  8*8, 
&  fut  facré  le  même  jour  dans 

I  Eglifc  de  Saint  Pierre  en  préfen- 
ce  de  l'Empereur  Louis  IL  II  en- 
voya des  Légats  à  CP.  en  860, 
pour  examiner  Paftaire  de  S.  Igna- 
ce, &  frappa  d'anathéme  Photius  ; 
ce  qui  donna  origine  au  fchifme 
déplorable  ,  qui  fubfifte  encore 
entre  l'Eglife  Grecque  &  l'Egli- 
fe  Latine.  Nicolas  excommunia 
Lothaire ,  avec  Valdrade  ,  concu- 
bine de  ce  Pr.  &  travailla  avec 
zélé  à  la  converfion  des  Bulgares, 
qui  le  confultercnt ,  en  866,  fur 
106  Quettioiis  touchant  la  Relig. 
auxquelles  le  Pape  répondit  par 
autant  d'Articles.  Il  tint  plu Meurs 
Synodes,  &  mérita  le  nom  de 
Grand ,  à  caufe  de  l'on  zélé  ,  de 
fa  fermeté  &  de  fes  autres  belles 
qualités.  Il  m.  le  15  Nov.  867, 
après  un  glorieux  Pontificat  de  9 
ans  ,  6"  mois  &  20  jours.  Il  nous 
refte  de  lui  un  grand  nombre  d'E- 
pitres.  Adrien  II  fut  fon  fuccef- 
feur. 

NICOLAS  II ,  (appelle  aupara- 
vant Girard  de  Bourgogne ,  parce 
qu'il  étoit  né  en  cette  Provimfc ,  ) 
devint  Evêque  de  Florence,  &  fut 
élu  Pape  à  Sienne  le  28  Décemb. 
1058,  après  la  mort  d'Etienne  IX. 

II  fit  caffer  l'Election  faftieufe  de 
l'Antipape  Benoît  X  ,  &  confirma 
à  Richard  la  Principauté  de  Ca- 

foue,  &  à  Robert  Guifchard,  la 
ouille  &  la  Calabre.  Telle  elt, 
félon  M.  Flcury  ,  l'origine  du 
Royaume  de  Naples.   Nicolas  II 
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mourut  à  Florence,  le  as  Juil. 
icxîi.  On  a  de  lui  9  Lettres. 
Alexandre  II  fut  fon  fuccefTeur. 

NICOLAS  III ,  (  nommé  aupa- 
ravant Jean  Gaétan)  Romain ,  de 
la  Maifon  des  Uriîns,  Cardinal 
Diacre,  fuccéda  au  Pape  Jean  XXI, 
après  avoir  été  élu  à  Vîtcrbe ,  le 
25  Nov.  1277.  Il  étoit  fq.  &  ami 
des  Gens  de  Lettres,  &  il  avoit 
de  gr.  qualités  ;  mais  il  ternit  la 
gloire  de  fes  belles  actions  par  un 
trop  grand  attachement  à  fes  pa- 
reils ,  &  par  une  haine  injufte 
contre  Charles  d'Anjou  ,  Roi  de 
Sicile.  On  dit  même  qu'il  entra 
dans  la  conjuration  des  Fifres  Si- 
ciliennes ,  avec  Pierre ,  Roi  d'Ar- 
ragon  ,  mais  il  n'en  vit  point  l'e- 
xécution, étant  mort  d'apoplexie, 
le  23  Août  1280.  On  lui  attri- 
bue un  Traité  ,  de  EUéiione  digni- 
tatum.  Martin  IV  fut  élû  aprè* 
lui. 

NICOLAS  IV,  (natif  d'Afcoli , 
dans  la  Marche  d'Ancone,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs,  appelle 
auparavant  Jérôme ,  Card.  Evêq. 
de  Paleftrinc ,  _)  fuccéda  au  Pape 
Honorius  IV,  le  1?  Février  1288. 
Il  étoit  habile  Philofophe  &  bon 
Théologien  ,  &  avoit  été  employé 
par  les  Papes  précédons ,  dans  les 
affaires  les  plus  importantes.  II 
gouverna  l'Eglife  avec  fagefle,  ap- 
paifa  les  dillèniions  qui  s'étoient 
élevées  dans  Rome  Si  dans  l'Etat 
Eccléiiaftiquc ,  mit  la  paix  entre 
divers  Princes  Chrétiens,  fur-tout 
entre  les  Rois  de  Sicile  &  d'Arra- 
gon,  &  fit  paraître  un  gr.  zélé 
pour  la  converfion  des  Infidèles 
&  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre-Sainte  :  mais  il  n'eut  pas  la 
confolation  de  voir  réuflir  fes  def- 
feins  ,  étant  mort  le  4  Avril 
1292.  On  lui  attribue  plufieurs 
Ouvr.  Céleftin  V  fut  fon  fuccef- 
feur. 

NICOLAS  V ,  (nommé  aupara- 
vant Thomas  de  Sarzanc  ,  Cardi- 
nal Evèque  de  Bologne  ,  né  dans 
un  Bourg  près  de  Luni ,  )  fuccé- 
da 
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tfa  au  Pnpe  Eugène  IV,  le  \6 
Mars  1447-  11  travailla  auUi-tot 
a  la  paix  de  l'Eglifc  &  île  l'Italie, 
&  il  y  réuliit  heurcnfement ,  en 
engageant  Félix  V  à  renoncer  aux 
droits  qu'il  préten.ioit  avoir  à  la 
Papauté,  &  en  recevant  à. la  com- 
munion le  cél.  Cardinal  d'Arles, 
dépofé  par  Eugène  IV.  Nicolas 
étoit  d'un  caractère  doux  &  p.ii- 
fible ,  libéral  ,  magnifique  &  zélé 
pour  le  bien  du  Peuple  &  pour  la 
gloire  de  la  Religion.  11  embel- 
lit la  ville  de  Rome  ,  &  s'acquit 
une  eftîme  univcrfclle  ,  par  Tes 
bienfaits  &  par  la  protection  qu'il 
accordoit  aux  Sçav.  C'eft  fous 
fon  Pontificat  que  les  Belles-Let- 
tres ,  qui  aVOtcnt  été  comme  cn- 
iévclics,  pendant  pluf.  liée. ,  com- 
mencèrent à  reprendre  naiflance. 
Il  fit  rechercher  avec  foin  les  plus 
beaux  Mamiicrits  grecs  &  latins, 
pour  enrichir  fa  Bibliothèque  ,  61c 
récompensa  avec  magnificence  , 
ceux  qui  s'appliquoient  à  traduire 
les  Livres  grecs,  &  à  faire  fleu- 
rir les  Sciences.  Enfin  ,  ce  gr. 
Pape,  ayant  découvert  une  conf? 
piration  formée  contre  lui ,  & 
requ  la  nouvelle  de  la  pril'e  de 
Conftantinoplc  par  les  Turcs ,  en 
eut  tant  de  chagrin ,  que  la  ma- 
ladie ,  dont  il  croit  tourmenté , 
augmenta,  &  qu'il  en  m.  le  14 
Mars  14$ S  >  à  57  ans.  Domini- 
que Georgi,  Chapelain  du  P.  Be- 
noit XIV7 ,  a  donné  en  latin ,  une 
Vie  très-curieulc  du  Pape  Nico- 
las V,  impr.  à  Kome  en  1742, 
î'm-4\    Calixte  III  lui  fuccéda. 

NICOLAS  V,  Antipape,  nom- 
mé auparavant  Pierre  île  Corbière. 
l'oyez  JEAN  XXII. 

NICOLAS  d k  Damas,  Philo- 
fophe ,  Poète  &  Hiitorien  du  tems 
d'Augufte  ,  fut  conlidéré  comme 
l'un  des  plus  fçav.  Hommes  de  fon 
iîécle.  Il  ne  nous  reltc  que  des 
fragmens  de  fes  Onvr. 

NICOLAS  le  (rrammairitn%  fqav. 
Patriarche  de  CP.  fuccéda  à  Euf- 
tachc  ed  1084,  &  tut  furnommé 
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Mufo.lon.  Il  m.  en  mi,  OU  a  de 
lui  des  Décrets  &  une  Epitre  fy- 

nodale. 

NICOLAS  de  Clairvaux  , 
fq.  Religieux  du  XII  fiée,  fut  Dif- 
ciple  &  Secrétaire  de  S.  Bernard, 
&•  fc  retira 'enfui te  dans  le  Mo- 
nafterc  de  Montiramey ,  où  il  m. 
vers  ntto.  On  a  de  lui  un  Vo- 
lume de  Lettres  qui  font  eltimées. 

NICOLAS  de  Cl; sa  ,  (Cufanur)  , 
cél.  Cardinal ,  &  l'un  des  plus  gr. 
Hommes  du  XV  ùec.  né  en  1401,  a 
Cula ,  village  Biué  fur  la  Mofelle, 
au  Diocèfe  de  Trêves,  étoit  fils 
d  un  Pécheur,  ou  Batelier,  nom» 
mé  Jean  Crebs.  '  Le  Comte  de 
Mandorfcheidt ,  Payant  pris  à  fon 
fer  vice  dès  fon  enfance,  lui  trou- 
va de  fi  heUreuics  difpo lirions  pour 
les  Sciences  ,  qu'il  i'euvoya  à  Dc- 
venter  pour  le  faiie  étudier.  .  Ni- 
colas de  Cufa  y  Fut  inftruit  par 
quelques  Chanoines  réguliers,  dont 
la  Maifon  étoit  vomne  de  la  vil- 
le,  &  y  fit  des  progrès  confîdé- 
rables.  Il  fréquenta  enfuite  les 
plus  eéléb.Univerlités  d'Allemagne 
ci  d'Italie,  prit  à  Padouc  le  Bon- 
net de  Docteur  en  Droit  Canon,  • 
à  l'âge  de  22  ans ,  6*.  fc  rcmlit  ha- 
bile, noji-fculcmcut  dans  le  latin, 
le  grec  &  l'hébreu  ,  mais  aufli 
dans  la  Philofophie,  les  Mathé- 
matiques, la  Juiii'prudence,  j'Hif- 
toire  &  la  Théologie.  Quelque- 
tems  après  il  entra  chez  les  Cha- 
noines réguliers  de  St  Auguftin, 
dans  le  Monaltere  de  Tartembergj 
mais  il  ne  fut  jamais  Dominiquain, 
comme  pluf.  Ecriv.  l'ont  avancé 
fans  preuves.  Nicolas  de  Cufa  de- 
vrnaéCuré  de  S.  Florentin  à  Co- 
blentz ,  puis  Archidiacre  de  Liège. 
11  alhfta  en  cette  qualité  eu  145 1, 
au  Concile  de  Baie ,  dont  il  fut 
un  des  plus  grands  Défenfeurs, 
&  où  il  s'acquit  beauc.  de  répu- 
tation ;  mais  Eugène  IV  fe  l'atta- 
cha dans  la  fuite,  &  l'envoya  en 
qualité  de  Légat  à  CP.  puis  en  Al- 
lemagne &  eu  Trance.  Après  la 
mort  de  ce  Pape,  Cufa  fe  retira 

dans 
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dans  fon  Archidiaconé  de  Liège. 
Mais  Nicolas  V,  zélé  Prote&cur. 
des  Gens  de  Lettres,  le  Ht  Cardi- 
nal en  1448  ,  &  lui  donna  l'Evè- 
ché  de  Brixen  dans  le  Tirol  ;  Sié- 

S:  où  il  le  maintint,  malgré  les 
hanoines  &  Sigifmond  même , 
Archiduc  d'Autriche,  qui  avoit  fait 
élire,  d'une  manière  irréguliere. 
Léonard  Corfmer  fon  Chancelier. 
Le  Cardinal  de  Cufa  aflifta  h  l'ou- 
verture du  Jubilé  en  1450,  &fut 
envoyé  Légat  à  Latere  vers  les  Pr. 
d'Allemagne  ,  pour  les  porter  à 
faire  la  paix  entr'eux  éfc  à  tour- 
ner leurs  armes  contre  Mahomet 
il  ,  qui  menât  oie  la  Chrétienté. 
Il  fit  publier  en  méme-teuil  en  ce 
Pays  ,  les  Indulgences  du  Jubilé, 
&  fit  comporta  dans  fa  Légation , 
avec  tant  de  prudence,  de  vertu 
&  de  délintéreflement,  qu'il  mé- 
rita l'eftime  &  la  vénération  de 
l'Allemagne.  Il  y  fut  encore  en- 
voyé, en  qualité  de  Légat,  par 
les  Papes  Calixte  II  &  Pie  II.  Ce 
dernier  Pape  fit  ce  qu'il  put  pour 
réconcilier  Cufa  avec  l'Archiduc 
Sigifmond,  qui  s'étoit  brouillé  de 
nouveau  avec  lui ,  à  l'occahon 
d'un  Monalrere,  où  le  Cardinal  a- 
-voit  voulu  introduire  le  réforme  en 
retournant  à  Rome  vers  Calixte  III. 
Sigifmond  fit  les  plus  belles  pro- 
mettes i  mais  à  peine  le  Cardinal 
Cufa  eut-il  remis  le  pied  dans  l'on 
Diocèfe,  qu'il  fut  enlevé  Se  mis  en 
prifon  par  ordre  de  l'Archiduc.  Dès 
ce  moment  on  ceffa  l'Office  divin 
dans  prefque  tout  fon  Diocèfe.  Le 
Pape  excommunia  Sigifmond  ,  & 
celui-ci  relâcha  enfin  le  Cardin,  de 
Cufa,  à  des  conditions  injuftes  & 
très-dures.  Ce  gr.  Homme,  rendu 
à  fon  Diocèfe,  m.  quelque- tems 
après  àTodi,  le  11  Août  1464,  à 
61  ans.  Toutes  fes  Oeuvres  font  im- 
primées à  Bâle  en  1565 ,  en  ?  tom. 
in-fol.f  On  cftime  fur-tout  fon  grand 
Traité  intitulé  la  Concordance  Ca- 
tholique. On  remarque  dans  tous  les 
Ouvrages  du  Cardinal  de  Cufa 
beauc.  de  feieuce  &  d'érudition, 
T»me  IL 
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mais  trop  de  fubtilités  &  d'abftrac- 
tionsméraphyfiques.  LePereGaf- 
pard  Hartzeim,  Jéfuite,  a  écrit  fa 
vie ,  imprimée  à  Trêves  en  1750, 
en  latin. 

NICOLAS  de  Lyre  ,  ou  de  Ly- 
K a,  Lyranui,  cél.  Cordelier  du  XIV 
fiée.  &  l'un  des  plus  feav.  Hom, 
de  Ion  tems ,  naquit  à  Lyre ,  Bourg 
de  Normandie  ,  au  Diocèfe  d'E- 
vreux,  de  parens  Juifs.  Apres  avoir 
été  inftruit  dans  les  feiences  des 
Rabbins,  il  embraffa  la  Relig.  Chré- 
tienne ,  &  entra  chez  les  Cordelier» 
à  Verneuil,  en  1291.  Il  vint  enfuitc 
à  Paris  ,  où  il  enleignaavec  répnt 
Son  mérite  l'éleva  aux  premières 
Charges  de  fon  Ordre  ,  &  lui  ac- 
quit l'eltime  des  Grands.  La  Rei- 
ne Jeanne,  Comteffe  de  Bottrgognt, 
&  femme  du  K01  Philippe  le  fx.rtr, 
le  nomma  l'un  tics  Exécuteurs  de 
fon  Te  trament  en  1325.  il  m.  leaj 
Oct.  i?4°*  dans  un  âge  très-avan- 
cé. On  a  de  lui  îles  Pojiiiies ,  ou  pe- 
tits Comment,  fur  toute  la  Bible, 
qui  ont  été  autrefois  en  gr.  reput.'; 
une  Difputc  contre  les  Juifs  :  un 
Traité  particulier  contre  un  Rab- 
bin qui  fc  fervoit  du  nouveau 
Tcftament  pour  combattre  la  Re- 
ligion Chrétienne,  &  d'autres  Ou- 
vrages. 

NICOLAS  DE  PiSE,  fameux 
Architecte  &  Sculpteur  du  Xlli  fi. 
fit  un  Tombeau  de  marbre  pour 
le  corps  de  S.  Dominique,  &  bâtit 
à  Bologne  l'Emile  &  le  Couvent 
des  Dominiquains.  On  voit  de  lui 
plufieurs  autres  Monumens  à»Pifc, 
&  dans  les  villes  cél.  d'Italie. 

NICOLAS  Eymkkjc,  fameux 
Dominiquain  ,  natif  de  Gironne  , 
fut Inquiiiteiir  général,  fous  le  Pa- 
pe Innocent  VI ,  puis  Chapelain  do 
Grégoire  XI,  &  Juge  des  Caufes 
d'hérélie.  Il  m.  à  Gironne,  le  4 
Janvier  1 590.  Son  principal  Ouvr. 
eft  intitulé  le  Directoire  des  InquijU 
teurs ,  dont  les  meilleures  Edit. 
font  celles  où  le  trouvent  les  cor- 
rections &  les  fcholies  de  Pcnna* 

NICOLAS,  (Gabriel;  Seigneur 
X  éa 
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de  la  Reynie ,  Confeiller  d'Etat,  Se  partie  de  fon  tems  à  l'initruftion  de 
premier  Lieutenant  gén.  de  Poli-   la  Jeunefle»  dont  Mcfiîeurs  de  Port- 
ce  de  la  ville  de  Paris ,  naquit  à  Li-  Royal  s'étoient  chargés.  Nicole  fut 
jnoges  ,  d'une  famille  ancienne,  &  requ  Bachelier  de  Sorbonne,  le  19 
fut  envoyé  à  Bourdeaux  pour  y  fai-  Juin  1649.  Il  fe  préparoit  à  entrer 
re  fes  études.  Il  s'y  établit ,  &  de-  en  Licence  ;  mais  les  difputes  furve- 
vînt  Préfident  au  Préiidial  de  cette  nues  à  l'occahon  des  cinq  fameufes 
ville,  jufqu'aux  troubles  arrives  en  Proftojîtions  de  Janfénius,  &  fes  liai- 
Guienne  en  16*50.  Le  Duc  d'Eper-  fons  avec  M.  Arnauld ,  l'en  détour- 
non,  Gouverneur  de  la  Province,  nerent.    Il  fe  retira  alors  à  Port- 
le  préfenta  enfuite  à  Louis  XIV,  Royal,  auquel  il  s'attacha ,  &  tra- 
^ui  le  fit  Maître  des  Requêtes  en  vaillaavcc  M.  Arnauld,  à  pluf.  des 
1661 ,  &  créa  pour  lui  en  166*7,  Ouv.  que  ce  céléb.  Docteur  publia 
une  Charge  de  Lieutenant  général  pour  fa  défenfe.  Ils  allèrent  enfem- 
de  Police  de  la  ville  de  Paris.  C'eft  ble  en  1664 ,  à  Châtillon ,  près  de 
aux  foins  infatigables  de  cet  exccl-  Paris ,  chez  M.  Varet,  où  ils  cou- 
lent Magiftrat  que  nous  femmes  tinuerent  de  travailler  de  concert, 
redevables  des  beaux  Réglcmcns  de  Depuis  ce  tems,  Nicole  demeura  en 
Police  qui  s'obfervent  dans  Paris,  divers  endroits  ,  tantôt  à  Port- 
Jl  fe  fit  généralement  eftimer  par  Royal,  tantôt  à  Paris ,  en  l'Abbaye 
fil  vigilance ,  par  fon  intégrité ,  &  de  Haute  -  Fontaine ,  à  Grenoble  , 
par  fon  amour  pour  le  bon  ordre  &  &c.    U  fut  obligé  en  1679 ,  de  for- 
pour  la  fureté  du  Peuple.    Sa  Ma-  tir  du  Royaume ,  à  caufe  de  fes 
jefté,  pour  le  récompenfer ,  le  fit  Ecrits  en  faveur  de  Janfénius.  Il  fe 
Confeiller  d'Etat  en  1680.  M.  de  retira  à  Bruxelles,  puis  à  Liège,  en- 
la  Reynie  m.  le  14  Juin  1709»  à  fuite  à  Orval  &  en  divers  autres  en- 
15  ans ,  univerfellcment  regretté,  droits.  Enfin ,  il  eut  permiffion  de 
NICOLE,  (Pierre)  cél.  Théo-  revenir  à  Paris  en  1 6%  2.  Il  continua 
logien  du  XVII  fiée.  Bachelier  de  de  s'y  appliquer  à  l'étude  &  à  la 
Sorbonnc,  &  l'un  des  meill.  &  des  compofitiun  des  Ouv.  qui  lui  ont 
plus  le.  Ecrivains  que  la  France  ait  acquis  une  fi  gr.  réputation.  Il  vi- 
produits,  naquit  à  Chartres ,  le  15  voit  avec  beaucoup  de  {implicite, 
Oét.  162c.  Jean  Nicole  fon  pere,  aimoit  la  retraite  &  le  repos,  & 
Avocat  de  cette  ville ,  l'éleva  avec  n'étoit  aucunement  verfé  dans  les 
foin ,  &  lui  fit  lire  les  meilleurs  Au-  manières  du  monde  :  il  avoit  néan- 
teurs  de  l'Antiquité  profane.Le  jeu-  moins  la  converfation  agréable ,  & 
ne  Nicole ,  doué  d'une  gr.  pénétra-  fqavoit  l'inrérefler  par  des  réflexions 
tin  d'efprit,  d'une  heureufe  mé-  folities  &  peu  communes.    Il  m.  à 
moire  &  de  beaucoup  de  docilité ,  Paris ,  d'une  féconde  attaque  d'a- 
profita  fi  bien  des  initruclions  de  fon  poplexie,  le  16  Nov.  1 695,  à  70  ans. 
pere ,  qu'à  l'âge  de  14  ans  il  avoit  n'étant  que  fimple  Tonfuré.    On  a 
achevé  le  cours  ordinaire  des  Hu-  de  lui  un  très-gr.  nombre  d'Ouv.  en 
inanités ,  &  avoit  lu  la  plupart  des  latin  &  en  françois  ,  tous  bien  écrits 
■Livres  grecs  &  latins ,  qui  étoient  en  l'une  &  l'autre  langue.  Les  prin- 
en  gr.  nombre  dans  la  Bibliothèque  cipaux  fontj  1.  Les  Ejfais  de  Mo- 
delon  pere.    Il  fut  enfuite  envoyé  raie ,  en  13  vol.  *»-i2 ,  parmi  lcf- 
à  Paris ,  pour  y  étudier  la  Philolo-  quels  on  trouve  2  vol.  de  Lettres, 
phie  &  la  Théologie.  Il  y  arriva  en  2.  Les  Lettres  imaginaires  &  vifion- 
1642,  &  eut  pour  Profefleur  en  Sor-  naires.  2.  La  petite  Perpétuité,  avec 
nonne  M.  le  Moine ,  M.  de  Sainte-  fa  Défenfe.  4.  La  grande  Perpétui- 
Beuve ,  &  M.  le  Maître.  Il  apprit  té,  avec  M.  Arnauld.  5.  Les  Piéju- 
cn  méme-tems  l'hébreu ,  fe  perfee-  gés  légitimes  contre  les  Ccdi>iniftei. 
dans  le  grec,  &  donna  une  6.  Traité  de  Y  Unité  d$  VEgltfe* 
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■contre  le  Miniflre  Jurfeu.  7.  Ré- 
flexions morales  fur  les  Epîtres  & 
Evangiles  «le  Tannée,    g.  Les  pré- 
tendus Réformés  convaincus  de 
L  h  il  m  c.  9.  Inftructions  fur  les  Sa* 
cremens.    10.  Inftru&ions  théolo- 
giques &  morales  fur  le  Symbole. 
11.  Réfutation  des  principales  er- 
reurs des  Quiétiftes.    12.  Inftruc- 
tions  théologiques  &  morales  fur 
l'Oraifon  dominicale,  &c.  12.  Un 
très-gr.  nombre  d'Ouv.  pour  la  dé- 
fenfe  de  Janfénius  &  de  M.  Ar- 
nanld.    14.  Pluf.  Ecrits  contre  la 
Morale  des  Cafuiitcs  relâchés.  15. 
Ecrits  fur  la  Grâce  générale.  16*. 
Inftrn&ions  théologiques  &  mora- 
les fur  le  Décalogue.  17.  Trait*  de 
la  Foi  humaine  ,  compofé  avec  M. 
Arnauld.  18.  Un  Choix  d'Epigram- 
mes  latines,  intitulé  Efigrammatum 
Deleélus.  19.  Traduction  latine  des 
Lettres  provinciales  ,  avec  des  No- 
tes, &c.  fous  le  nom  de  Wendrock, 
Tout  ce  qu'a  fait  M.  Nicole ,  fous 
le  nom  de  Wendrock ,  a  été  tra- 
duit en  françois  par  Mademoifelle 
*le  Joncoux.    On  a  encore  de  M. 
Nicole  un  très-grand  npmbre  d'au- 
tres Ecrits ,  dont  il  compofa  plut 
avec  M.  Arnauld.  On  ne  peut  nier 
que  M.  Nicole  ne  foit  un  des  plus 
polis  &  des  meilleurs  Ecrivains, 
foit  en  franqois  foit  en  latin.  On 
trouve  dans  tous  fes  Ouv.  beau- 
coup de  génie ,  une  fuite  de  raifon- 
nemens  folides ,  une  Métaphyfique 
profonde  ,  &  une  érudition  peu 
commune.    On  lui  reproche  néan- 
moins ,  comme  à  M.  Arnauld ,  fon 
Ami ,  d'avoir  pris  la  défenfe  des 
Ecrits  de  Janfénius,  quoique  la  Sor- 
bonne ,  le  Clergé  de  France  &  tou- 
te l'Eglife  ,  les  eufient  condamnés. 
On  a  publié  en  173  2. ,  in-12.  YHif- 
toire  de  la  Vie  &f  des  Ouvrages  de  M. 
Nicole.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Claude  Nicole ,  fon  parent , 
Confciller  &  Prélident  en  l'Elec- 
tion de  Chartres  fa  patrie ,  mort  le 
92  Nov.  16*85.    Ce  dernier  eit  Aut. 
d'un  Recueil  de  Poelies  ,  dont  la 
plus  ample  Edit.  eft  celle  de  Paris, 


ni  m 

en  10*93.  Ot  font  pour  la  plupart 
des  Traduft.  en  vers  franqois ,  de 
pluf.  Ouvr.  d'Ovide ,  d'Horace  %  de 
Pcrfe ,  de  Martial ,  &c. 

(  *  M.  Nicole  étoit  fort  crédule. 
Il  ajoutoit  foi  à  tous  les  faits  qu'on 
lui  rapportoit ,  quelque  abfurdes 
qu'ils  puflent  être ,  parce  qu'il  ne 

Îiouvoit  s'imaginer  qu'on  le  vou- 
ût  tromper.  Sa  timidité  étoit  fi 
grande ,  qu'elle  alloit  jufqu'à  la 
foibleflfe  ;  a  peine  ol oit-il  fortir  de 
fa  maifon  ,  tant  il  appréhendoit 
les  accidens  imprévus  dont  mille 
perfonnes  avoient,  difoit-il,  été 
tuées  ou  bleflses.  Il  avoit  peu  de 
facilité  à  parler  &  il  difoit  au  fn- 
jet  d'un  certain  homme  qui  par- 
tait bien  :  il  me  bat  dans  la  cham- 
bre, mais  je  ne  fuis  pas  plutôt 
au  bas  de  l'efcalier  que  je  j'ai 
confondu  *). 

NICOLO,  Peintre  cél.  né  à  Mo- 
denc  en  1512,  vint  en  France  en 
1552 ,  &  s'y  acquit  beauc.  de  répu- 
tation par  les  Tableaux ,  dont  on 
voit  un  gr.  nombre  à  Paris  &  ail- 
leurs.  Il  m.  en  cette  ville,  dans  un 
âge  très-avancé. 

NICOMEDE  I,  Roi  de  Bithy- 
nie,  fuccéda  à  fon  pere  Zipoëte, 
27g  av.  J.  C.  &  bâtit  la  ville  ap« 
pellée ,  de  fon  nom ,  Nicomédie 

NICOMEDE  II ,  furnommé'  par 
dérifion  Fbilopator ,  détrôna  Pru» 
fias,  fon  pere,  Roi  de  Bithyoie, 
&  le  fit  tuer  dans  un  Temp'e  de 
Jupiter  à  Nicomédie,  148  av.  J.  C 
Il  régna  enfuite  en  paix  jufques  fur 
la  fin  de  fa  vie: 'mais  craignant 
alors  la  puiflance  de  Mithridate, 
dont  il  avoit  époufé  la  feeur,  veu- 
ve d'Ariarathe ,  il  apofta  un  jeune 
homme  qu'il  difoit  être  le  troifié- 
me  fit?  d'Ariarathe.  Les  Romains, 
pour  mortifier  les  2  Rois  rivaux, 
ôterent  la  Cappadoce  à  Mithrida- 
te,  &  la  Paphlagonie  à  Nicomcde , 
qui  m.  l'année  fuiv.  90  av.  J.  C. 
Nicomcde  III,  fon  fils,  lui  fuccé- 
da ,  &  fut  détrôné  par  Ion"  frère 
aîné,  puis  par  Mithridate  j  mais 
4es  Romains  le  rétablirent    II  m. 

T  a  fani 


fans  enfans ,  7Ç  av.  J.  C.  laiflànt  criture-Sainte ,  &  divers  autres  oh- 

les  Romains  héritiers  de  fon  Ro-  vrages  en  latin  &  en  efpagnol. 

y  aura  de  Bithynie,  qui  fut  réduit  NIEUWENTYT,(Bcrnard)  ha. 

cn  Province.  bile  Philofophe  &  fqav.  Mathéma- 

S.  NICON ,  Moine  cet  du  X  fi,  ticien  Hollandois ,  naquit  à  W'eft. 

fumommé  Jkletuno'rte,  travailla  avec  graafdyk ,  en  1654.    Il  fe  rendit 

zélé  &  avec  fuccès  à  1a  converfion  très  -  habile  dans  la  Médecine  & 

des  Arméniens ,  &  m.  à  Corinthe ,  dans  la  Philof.  &  devint  Confeiller 

le  26  Nov.  998.    On  a  de  lui  un  &  Bourguemeftre  de  la  ville  de 

petit  Traité  de  la  Religion  des  Ar-  Purmerende,  où  il  fc  fit  eftimer  par 

menions ,  dans  la  Bibliothèque  des  fon  intégrité  &  par  fon  fqavoir.  Il 

Pères.  m.  le  20  Mai  1718,  àtfjans.  Ses 

NICOT,  (Jean)  Seigneur  de  princip.  ouv.  font;  1.  Un  excelL 
Villemain ,  &  Maître  des  Requêtes  Traité  en  hollandois  ,  traduit  en 
de  l'Hôtel  du  Roi ,  étoit  de  Nîmes,  franqois ,  fous  ce  titre  :  Cexijlence 
Il  fut  envoyé  AmbalTadeur  en  Por-  de  Dieu  démontrée  par  les  merveilles 
tugal ,  en  IÎ59,  &  en  rapporta  la  de  la  Nature,  in-zf.  2.  Une  Réfuta- 
Plante,  qui,  de  fon  nom  ,  futap-  tion  de  Spinofa,  /»-4°.  en  hollan- 
pellée  Nicotiane\  mais  qui  eft  plus  dois.  5.  Quelques  Ecrits  contre  les 
connue  fous  le  nom  de  Tabac.  Il  m.  infiniment  Fetits. 
à  Paris ,  le  io  Mai  \6oo.  On  a  de  "NIGIDIUS  Figulus,  (Publius) 
lui  un  Di&ionnaire  françois-latin ,  l'un  des  plus  fqav.  Hommes  de 
in-foi  un  Traité  de  la  Marine ,  l'anc.  Rome ,  vivoit  au  même  tems 
&  d'autres  ouvrages.  que  Cicéron.  Il  compofa  plufieurs 
•  NIDHARD  ,  ou  Nithakt  ,  Liv.  fur  divers  fujets  j  mais  on  les 
(Jean  Everard)  céL  Jéfuite ,  Con-  trouva  fi  fubtils  &  fi  difficiles , 
fefleur  de  la  Reine,  mere  de  Char-  qu'on  les  négligea.  Il  étoit  bon  Hu- 
lcs  II ,  Roi  d'Efpagne ,  naquit  nu  manille ,  habile  Philofophe  &  gr. 
Château  de  Falkenftein  en  Autri-  Aftrologue  ;  ce  qui  ne  l'empêcha 
che ,  le8  Dec.  16*07.  Après  avoir  point  de  fe  mêler  du  Gouvernem. 
enfeigné  la  Philofophic  &  le  Droit  11  devint  Préteur  &  Sénateur,  & 
Canon  à  Gratz ,  on  l'appella  à  la  féconda  Cicéron ,  avec  beauc.  de 
Cour  de  l'Emper.  Ferdinand  III,  prudence,  à  difliper  la  conjuration 
où  il  fut  Confeffeur  de  TArchi-  de  Catilina.  Dans  la  fuite ,  ayant 
<luchefle  Marie.  Il  fuivit  cette  Prin-  pris  le  parti  de  Pompée  contre  Cé- 
ccire  en  Efpagne  ,  lorfqu'elle épou-  far,  il  fut  exilé,  &  m.  dans  fon 
fa  le  Roi  Philippe  IV.  Après»  la  exil ,  4$  av..  J.  C.  Cicéron,  qui  fait 
mort  de  ce  Prince,  il  devint  In-  de  lui  un  gr.  éloge,  lui  écrivit 
quiiiteur  général ,  &  eut  beauc.  de  une  belle  Lettre  de  confolation. 
part  au  Gouvernement.  Mais  dans  S.  Augultin  dit  Qu'il  fut  furnommé 
la  fuite ,  il  fe  forma  un  parti  con-  Figulus ,  c.  à  d.  Potier ,  parce  qu'il 
tre  lui  j  ce  qui  l'obligea  de  fortir  fe  fervoit  d'un  exemple  tiré  de  la 
de  la  Cour  en  1669-  H  fe  retira  à  Roue  de  Potier,  pour  répondre  à 
Rome ,  où  il  fut  AmbafTadeur  d'Ef-  cette  queftion  qu'on  lui  faifoit  con- 
pagne,  puis  Cardinal  en  10*72.  Il  tre  l'Aftrologie :  Fourquoi  la  Fortu- 
m.  en  cette  Ville,  le  1  Fév.  i6*8t,  ne  de  deux  Enfans  jumeaux  n'eft-clU 
à  73  ans.  On  a  de  lui  quelques  ou-  pas  la  mime}  Il  ne  nous  refte  de  fes 
vrages  fur  la  Conception  de  la  Ste  Ecrits  que  des  fragment 
Vierge.  NIGRISOLI ,  (Franqois-Marie) 

N1EREMBERG,  (Jcan-Eufebe)  habile  Médecin  Italien  ,  natif  de 

fqav.  Jéfuite,  natif  de  Madrid,  Fcrrare,  dont  on  a  divers  ouv.  qui 

mort  le  7  Avr.  1658,  à  6%  ans,  dont  font  eftimés.   11  m.  à  Ferrare ,  le 

on  a  un  Traité  de  l'Origine  de  VE-  10  Déc.  1737. 

NIHU- 
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NIHUSIUS,  (Barthold)  garant  préférer  nvec  fcs  enfan*  à  Latone, 

Ecrivain  tlu  XVII  fi.  natif  de  \Y/ol-  qui  Ji'avoit  eu  qu'Apollon  &  Dia- 

pe,  dans  les  Etats  de  Brunfwick,  ne.    Latone,  irritée  d'un  tel  mé- 

embralfa  la  Religion  Catholique  à  pris  *  Ht  tuer  à  coups  de  Mèches , 

CoJognc ,  vers  1622 ,  &  devint  Ab-  par  Diana  &  par  Apollon ,  les  14 

bé  dllfeld,  en  1619*  puis  Surira-  enfans  de  Niooé  ,  laquelle  en  con- 

gant  de  l'Archevêq.  de  Mayence ,  çut  une  douleur  extrême  ,  &  fut 

fous  le  titre  d'Evéque  de  Mylie.  Il  métamorphose  en  rocher.    Il  ne 

m.  au  mois  de  Mars  i6s7 ,  à  66  a.  faut  pas  la  confondre  avecNiohé  , 

Ou  a  de  lui  pluf.  ouv.  de  Li Itéra-  tille  de  Phoron.ee  ,  &  merc  d  An 

turc ,  de  Théologie ,  de  Contro-  gus  &  de  Pclarge. 


S.  NIL,  Nihu,  Difciple  de  Saint  plus  fam.  Phil.  du  XVI  fi.  naquit  à 
Chryfoftome,  &  l'un  des  plus  gr.  Jopoli,  dans  la  Calabre,  vers  1475, 
Maîtres  île  la  Vie  fpirituellc  &  de  &  Ht  la  plus  gr.  partie  de  fes  études 
la  Profeffion  Religieufe ,  eft  céléb.  à  Tropca.    Dc-la  ,  étant  allé  à  Na- 
par  fa  piété  &  par  fon  feavoir.  Il  pies,  il  y  fut  bien  reçu  par  un  Habi- 
exerça  la  Charge  de  Préfet  de  la  tant  de  Scffa,  qui  l'emmena  chez  lui 
Ville  de  CP.  fous  l'Empire  de  Théo-  pour  être  Précepteur  de  fes  enrans. 
dofe  le  Jeune,  &  embraffa  dans  la  II  fuivit  cnfiutc  fcs  Difciplcs  à  Pa- 
fuite  la  vie  fol i taire  fur  le  Mont  doue ,  où  il  s'appliqua  à  la  Philof. 
Sinaï,  avec  fon  Hls  Théodulc,  dans  fous  Nicolas  Vernia.    De  retour  à 
le  même  tems  que  fa  femme  &  fa  Seffa,  il  réfolut  de  s'y  fixer,  &  y 
fille  entrèrent  dans  un  Monaitere  époufa  une  fille  très  -  fage  &  trei- 
lle Vierges.  Il  m.  en  450.  Toutes  vertueufe  nommée  Angclella ,  dont 
fes  Oeuvres  furent  imprimées  à  Ro-  il  eut  quclci.  enfans.  Quelque  tem« 
me,  en  1675 ,  en  grec  &  en  latin,  après,  on  lui  donna  une  Chaire  de 
On  eftime  principalement  fes  Epî-  Philofophic  à  Naplcs.    A  peine  y 
très,  &  fcs  Exhortations  à  la  vie  fut-il  arrivé,  qu'il  y  compofa  un 
fpirituellc.  Traité,  de InteBrâfu  &T"  D*nu>nibutt 
NILUS  Doxapatrius  ,  Archi-  dans  lequel  il  ioutenoit  qu'il  n'y  a 
mandrite,  c.  à  d.  Abbé  d'un  Mo-  qu'un  feul  Entendement.  Cet  Ecrit 
nafterc  grec,  compofa,  par  ordre  touleva  auffi-tôt  tout  le  monde, 
de  Roger  ,  Roi  de  Sicile ,  fur  la  fin  fur-tout  les  Moines,contre  Niphus  : 
du  XI  fiécle ,  un  Traité  des  cinq  &  il  lui  en  auroit  peut-être  coûte 
Patriarchats ,  dont  Etienne  le  Moi-  la  vie ,  fi  Pierre  Baroci ,  Evêquc  de 
ne  a  donné  une  Edit.  en  grec  &  en  Padoue ,  n'eut  détourné  l'orage ,  en 
latin.  l'engageant  à  publier  fon  Tr.  avec 
NINUS  ,  premier  Roi  des  Affy-  des  Corrections;  ce  qu'il  fit  en  1492. 
riens,  étoit,  dit-on,  fils  de  Belus.  Niphus  donna,  depuis  ce  tems,  au 
On  ajoute  qu'il  aggrandit  Ninive  Public  une  fuite  d'autres  ouvr.  qui 
&  Babylonc,  qu'il  vainquit  Zoroaf-  lui  acquirent  une  (i  gr.  réputation, 
tre,  Roi  de  la  Bacîrianc,  qu'il  que  les  plus  cél.  UniveVfités  d'Ita- 
époufa  Scmiramis,  qui  étoit  d'Af-  lie  lui  offrirent  des  Chaires  avec 
calon ,  qu'il  fubjugua  prcfque  tou-  des  appointemens  confidérablcs.  H 
tel'Afie,  &  qu'il  m.  après  un  règne  cft  conltant  qu'il  avoit  mille  éens 
glorieux  de  52  ans,  versnçoav.  d'or  d'appointement,  lorfqu'il  pro- 
J.  C.  mais  tous  ces  faits  font  fa-  feffoit  à  Pile  vers  1520.  Le  Pape 
bulcux  &  incertains.  Léon  X  eut  une  telle  eftime  pour 
N10BE',  fille  de  Tantale,  &  lui,  qu'il  le  créa  Comte  Palatin, 
femme  d'Amphion ,  Roi  de  Thé-  lui  permit  de  joindre  à  fes  Armes 
bes  ,  Princeife  d'une  gr.  beauté  ,  celles  de  la  Maifon  de  Alédicis  ,  & 
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Maîtres-  ès-  Arts  ,  des  Bacheliers , 
îles  Licentiés,  &  des  Doftcurs  en 
Théologie  &  en  Droit  civil  &  ca- 
nonique ,  de  légitimer  des  Bâtards 
&  d'ennoblir  trois  Perfonnes.  Les 
Lettres  Patentes  de  ces  Privilèges 
finguliers  font  du  iç  Juin  IÇ21. 
Niphus  étoit  un  Philofophe  d'aflez 
mauvaife  mine  ,  mais  il  parloit  de 
bonne  grâce ,  aimoit  la  bonne  chè- 
re &  les  plailirs ,  &  avoit^lc  talent 
d'amufer  &  de  plaire  par  fes  con- 
tes &  par  fes  bons  mots  ;  ce  qui  lui 
procuroit  de  l'accès  auprès  des  gr. 
Seigneurs  &  des  Dames  île  confidé- 
ration,  qui  étoient  charmés  de  l'en- 
tendre. On  ne  fçait  point  an  jufte 
l'année  de  fa  m.  Il  eft  fûr  qu'il 
vivoit  encore  en  1545:  ,  &  qu'il 
étoit  mort  en  içço.  Il  avoit  plus 
de  70  ans  lorfqu'il  m.  On  a  de  lui 
des  Comment,  latins  fur  Ariftote  & 
Averroès  ;  des  Opufcules  de  Mora- 
le &  de  Politique  ;  des  Epitres  j  un 
Traité  de  l'Immortalité  de  l'Ame 
contre  Pomponace,  &c. 

NISUS  ,  Roi  de  Megarc  en 
Achaic  ,  avoit ,  parmi  fes  cheveux 
blancs ,  quelques  cheveux  de  cou- 
leur de  pourpre  fur  le  haut  de  la 
téte  ,  d'où  dependoit ,  félon  l'Ora- 
cle, la  confervation  de  fon  Royau- 
me. Se  y  lia,  fa  fille,  ayant  conçu 
de  l'amour  pour  Minos ,  qui  aflié- 
it  Megare ,  coupa  adroitement 
cheveux  fatals  de  fon  pere ,  & 
livra  fa  Patrie  aux  Ennemis.  Nifus 
en  m.  de  déplailir,  &  fut  changé 
en  Epervier  ,  félon  la  Fable.  La 
perfide  Scylla  ,  fe  voyant  méprifée 
par  Minos  ,  m.  auffi  de  défcfpoir  , 
&  fut  métamorphoféc  en  Alouete. 
Cette  Fable  pourrait  bien  être  tirée 
de  l'Hiftoire  de  Samfon  ,  auquel 
Dalila  coupa  les  cheveux  ,  d'où  de- 
pendoit la  force  de  ce  Héros. 
NITART  ,  ou  Ni  tard.  Voyez 

NlDHAB». 

NITHARD,  Abbé  de  S.  Riquier, 
d'une  noble  &  ancienne  Maifon  , 
au  IX  fi.  dont  nous  avons  une  Hif- 
toire  des  guerres  entre  les  trois  fils 
4c  Louis  le  Débonnaire. 
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NITOCRIS,  Reine  de  Babylo- 
ne ,  rompit  le  cours  de  l'Euphrate, 
fit  bâtir  un  Pont  fur  ce  Fleuve ,  & 
fit  mettre  fur  fon  Tombeau  une  Inf- 
cription ,  par  laquelle  elle  promet- 
toit  de  gr.  biens  à  ceux  qui  l'ouvri- 
raient. On  dit  que  Darius  le  fit 
ouvrir ,  &  qu'il  n'y  trouva  que  ces 
mots  :  Si  tu  n'avois  pas  été  infatiable 
forgent ,  tu  n'aurais  pas  violé  la Sé- 
pulture des  Morts. 

(O  NiZOLIUS,  (Marius)cél. 
Grammairien  Italien  ,  contribua 
beaucoup  dans  le  XVI  Iiécle  à  la 
renaiffanec  des  Lettres.  Il  y  a  de 
lui:  i°.  De  verts  principits  &  ver* 
rationc  pbilofopbandi  contra  pfeuào- 
philnfophos  lib.  IV.  11  y  attaqne 
fort  vivement  les  Scholaftiques  , 
non  feulement  fur  la  barbarie  de 
leurs  termes ,  mais  aulli  fur  leur» 
ridicules  opinions.  Le  cél.  Lcib- 
nitz  donna  en  16*70  une  nouvelle 
édition  de  cet  Ouvr.  iw-4.  a".  Tbt- 
faurus  Ciceronianw.  Nizolius  eft 
un  des  premiers  de  ceux  qui  ont 
ramafle  les  mots  &  les  exprellions 
de  Cicéron  par  ordre  alphabétique. 

NOAILLES ,  (Antoine  de)  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi ,  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  Chambre, 
Gouverneur  de  Bourdeaux,  &c. 
naquit  le  4  Sept.  1504,  d'une  il- 
luftre  &  anc.  Maifon  du  Limofin, 
qui  poflede,  depuis  un  tems  im- 
mémorial ,  la  Terre  &  Château  de 
Noailles ,  fitué  près  de  Brives.  Il 
fut  ArabafTadeur  en  Anglet.  Cham- 
bellan des  Enfans  de  Fr.  &  Amiral 
fous  Henri  II ,  en  1547.  Il  chafla 
les  Huguenots  de  la  ville  de  Bour- 
deaux ,  dont  ils  s'étoient  emparés , 
&  m.  le  11  Mars  156*2 ,  à  58  ans.  . 
François  de  Noailles ,  fon  frère , 
Eveque  de  Dax,  &  l'un  des  plus 
habiles  Négociateurs  de  fon  Iiécle  , 
fut.  Ambaifadcur  en  Angleterre  , 
à  Rome  ,  à  Venife  &  à  CP.  Il  m. 
àBayone,  le  16  Sept  1585,  à  66 
ans.  . 

NOAILLES ,  (  Anne-Jules  de  ) 
Duc  &  Pair ,  &  Mnréchal  de  Fr. 
&e.  étoit  fils  d'Aune  de  Noailles , 

en  ' 


•  Digitize|by  Google 


r  • 


NO  N  0 

«n  faveur  duquel  le  Comte  d'Ayen  tion  à  la  Conflitution  Unigenitit,. 
fut  érigé  en  Duché  &  Pairie  au  NOBILIUS.  Voy.  Flaminius. 
mois  de  Dec.  166*9.    il  naquit  le      NOBLE,  (Euftache  le)  l'un  des 

5  Fév.  i6jo,  fut  fait  premier  Ca-  plus  fertiles  Ecrivains  de  fon  tems, 
pitaine  des  Gardes  du  Corps  en  fur-  uaquit  à  Troycs ,  d'Euftaehe  le 
Vivance  de  fon  perc  ,  eut  le  coin-  Noble  ,  Préfident  &  Lieutenant 
mandement  de  la  Maifon  du  Roi  général  de  cette  Ville ,  d'une  fa- 
en  Flandres,  en  1680 ,  commanda  mille  noble  &  anc.  Il  fc  fit  un 
en  chef  dans  le  Rouflîllon  &  la  nom ,  dans  la  République  des  Lct- 
Catalogne  en  1689  »  &  fut  fait  Ma-  tres ,  par  des  Pafquinades  ingé- 
réchal  de  Fr.  au  mois  de  Mars  nieufes ,  &  p*ar  pluf.  petits  ouvr. 
1693.  Il  gagna  la  bataille  du  Ther,  où  l'on  trouve  de  l'efprit ,  du  feu 
le  37  Mai  de  l'année  fuivante  ,  &  de  l'enjouement.  Il  devint  Pro- 
prit les  villes  de  Palamos,  deGi-  curcur  général  du  Parltrm.  de  Metz; 
ronne,  &c.  &  mour.  à  Vcrfailles,  mais  fa  mauvaife  conduite  lui  ayant 
le  ao  Oct  1708,  à  59  ans.  attiré  des  affaires  fâcheufes  ,  il  fut 

NOAILLES,  (Louis-Antoine  de)  mis  en  prifon  &  perdit  fa  Charge, 
frère  du  précédent,  cél.  Cardinal,    Il  m.  à  Paris,  le  31  Janv.  171  r, 

6  Archevéq.  de  Paris ,  Provifeur  à  68  ans ,  fi  pauvre  que  la  Charité 
de  Sorbonne,  &c.  naquit  le  37  Mai  de  la  Paroiflc  de  S.  Severin  fut 
1651  ,  d'Anne  ,  Duc  de  Noailles,  obligée  de  le  faire  enterrer.  Ses 
Pair  de  Fr.  &c.  Il  fut  élevé  avec  ouvr.  ont  été  imprimes  à  Paris  en 
foin,  &eut,  dès  fon  enfance,  une   20  vol.  vi-12. 

gr.  inclination  à  la  vertu.    Après      NOE',  céléb.  Patriarche,  fils  de 
avoir  été  rec.ii  Docteur  de  Sorbon-   Lantech ,  naquit  3978  av.  J.  C.  & 
ne,  le  14  Mars  1676,  il  devint   futlefeul,  avec  fa  famille ,  qui  fut 
Evequc  de  Cahors  ,  en  1679,  puis    préfervé  du  Déluge  univerfel,  lorf- 
dc  Châlons-fur-Marne ,  en  1680,   qlie  Dieu,  par  un  jufte  jugement, 
Archevéq.  de  Paris  en  1695  ,  &    extermina  tout  le  genre  humain  à 
enfin,  Cardinal,  le  31  Juin  1700.    eau  le  de  fes  crimes.     Ayant  bâti 
Il  fit  paroitre  pendant  toute  fa  vie   une  Arche ,  par  ordre  du  Seigneur, 
une  piété  exemplaire  dans  fa  con-  il  -y  entra  avec  fa  femme ,  fes  3 
duite  ,  &  une  attention  à  faire   fils  &  les  femmes  de  fes  5  fils, 
fleurir  ,  dans  le  Clergé  ,  la  feien-   Se  y  renferma  des  animaux  de  cha- 
«e,  les  bonnes  mœurs  &  la  régu-  que  elpéce,  pour  en  repeupler  la 
larité.    Il  fit  à  ce  fujet  d'excellens   terre  après  le  Déluge.  Dicuexter- 
réglemens ,  &  maintint  avec  zélé   mina  alors  tous  les  hommes  &  les 
la  difeipline  eccléfiaftique.  Il  étoit   animaux  de  la  terre ,  &  ne  confiera 
doux,  affable,  d'un  accès  facile   que  ceux  qui  étoient  dans  l'Arche, 
aux  Pauvres  comme  aux  Riches ,   Noé  en  fortit  un  an  après ,  &  té- 
&  très-charitable.    Son  oppoGtion   moigna  auili  -  tôt  fa  reconnoiuance 
à  la  Conflitution  Unigeuitm  fit  gr.    en  élevant  un  Autel  au  Seigneur , 
bruit  ;  mais  il  l'accepta  enfin  ,  &    &  en  lui  offrant  un  Sacrifice.  Dieu 
m.  à  Paris  ,  le  4  Mai  1739,  à  78   agréa  ce  Sacrifice}  il  bénit  Noé  & 
•ns.  On  a  de  luiplufieurs  Inftruc-  fes  enfans,  fit  une  alliance  éternel- 
tions  paftorales.     Gafton  -  Jean-   le  avec  eux ,  &  promit  que  les  eaux 
Baptifte  -  Louis  de  Noailles ,  fon   ne  fubmergeroient  plus  la  terre  , 
frère ,  Evéoue  de  Cha Ions  -  fur-   donnant  l'Arc-cn-ciel  pour  figne  de 
Marne ,  après  lui ,  étoit  aufli  un   cette  promette.    Noé  s'exerça  en- 
Prélat  d'une  piété  exemplaire.    Il   fuite  à  cultiver  la  terre ,  &  planta 
mour.  à  Châlons,  le  17  Septemb.    la  vigne  ;  mais  ayant  bu  du  jus  de 
1730 ,  à  52  ans.    On  lui  reproche,    fon  fruit ,  dont  il  ne  connoifloit  pas 
à  fon  frerc ,  fon  oppofi-  la  force ,  il  tomba  dans  l'ivreQe , 
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&  parut  découvert  d'une  manière  hague ,  naquit  à  Hoybya ,  en  Sca» 

contraire  à  la  pudeur  -,  ce  qui  l'ex-  nie ,  le  22  Juin  16*26".    Il  fit  fes 

pofa  à  In  dérifion  de  Cham.    Noé  Etudes  à  Lundcn  &  à  Copenha- 

a  f.>n  réveil  maudit  Chanaan  ,  fils  gue  ,  &  Fut  nommé,  en  i6ço, 

de  Cham  ,  &  m.  2029  avant  J.  C.  Redeur  du  Collège  de  Landfcroon, 

à  950  ans,  3$oans  après  le  Délu-  Charge  qu'il  remplit  pendant  4  a. 

ge ,  laiflant  3  fils  ;  fçavoir  ,  Sem  ,  Il  voyagea  enfuite  en  Allemagne  , 

Cham  &  Japhet  ,  defquels  font  en  Hollande,  en  Anglet.  &enFr. 

fortis  tous  les  Peuples  de  l'Uni-  &  retourna  dans  fa  Patrie  en  1657. 

vers.  Trois  mois  après ,  il  alla  étudier  à 

NOET ,  Noetus ,  ftm.  Méréfiar-  Francker  &  à  Leide  ,  &  Fut  nom- 

qne  du  III  fiée.  Fut  maitre  de  Sa-  mé,  en  1660,  Gouverneur  des  En- 

bellius.    Il  omfondoit  la  Nature  fans  du  Seigneur  de  Gerftorff ,  Gr. 

&  les  Pcrfonnes  de  la  Trinité  ,  &  Maître  de-la  Cour  de  Dannemarck. 

nioit  h  Divinité  de  J.  C.  Noldifts  devint ,  4  ans  après  ,  Mi- 

N  O  G  A  RE  T.    Voyez  LA  Va-  niftrc  &  Profcflcur  de  Théologie 


NOGAROLA ,  (  Louis  )  fçavant  le ,  le  22  Août  168?.  On  a  de  lui 
Ecriv.  du  XVI  fiée,  natif  de  Ve-  pluf.  fqav.  ouv.  dont  les  principaux 
ronne  ,  d'une  famille  illuftre  ,  fe  font  ;    1.  Concordantia;  Particuta- 
rendit  très  -  habile  dans  la  Langue  rum  Hcbrœo  -  Chaldaicarum  lr.  T. 
grecque  ,  &  s'acquit  beaucoup  de'  ouvr.  excellent  <&  très- utile  pour 
réptit.  par  fes  Traduit,  de  pluf.  connoitre  la  force  des  particules 
Liv.  grecs,  en  latin.    Il  parut  avec  indéclinables  ,  &  pour  entendre 
éclat  au  Concile  de  Trente  ,  eut  pluf.  paffages  de  TE.  S. ,  dont  la 
des  Emplois  honorables  dans  fa  meilleure  Edit  cft  celle  d'ienc,  en 
Patrie,  &  m.  à  Vcronne  en  1559.  I7?4,  *«-4°.  2.  Hifioria  Idumaaf 
On  a  de  lui  divers  ouvrages.  feu  de  vitâ  £f  geftit  Herodum  dia- 
NOIR  ,  (Jean  le)  fameux  Cha-  tribe.  3.  Sacrarum  Hifioriarum  £jf 
noine  &  Théologal  de  Scés ,  étoit  Antiquitatum  Synopjis.  4.  Logica , 
fils  de  Jean  le  Noir ,  Confciller  au  Sec.    Noldius  étoit  en  commerce 
Préiidial  d'Alcnçon.    Il  prêcha  à  de  littérature  avec  le  céléb.  Dor- 
Paris  &  en  Province  avec  réputat.  fchaeus,  &  avec  un  grand  nombre 
&  fe  brouilla  enfuite  avec  fon  Eve-  d'autres  Sqavans.    C'eft  l'un  de* 
que  ,  s'attirant  de  facheufes  afrai-  premiers  qui  ont  foutenu  ,  que  les 
res  par  fon  zélé  imprudent  &  par  Diables  ne  peuvent  faire  aucun  mû 
fa  hardiefle  à  reprendre,  non-feu-  racle,  pour  intraduire  ou  autorifer 
lement  la  Doctrine ,  mais  auffi  les  Erreur  ou  le  vice. 
mœurs  de  fes  Supérieurs  i  il  fut      NONIUS  Marcellus  ,  Grain- 
exilé  en  1663,  renfermé  à  la  Baf-  mai  rie  n  ,  &  Phi  lofophe  Péri  patéti- 
tille  en  1683,  &  condamné  le  24  cien,  natif  de  Tivoli ,  dont  il  nous 
Avr.  16*84,  à  Faire  amende  hono-  relte  un  Traité  de  la  Propriété  du 
table  devant  l'Eglife  Métropolitai-   Difconrs  latin ,  fous  ce  titre  de  Prô- 
ne de  Paris ,  &  aux  Galères  à  per-  prictute  Sermonum.     Cet  Auteur 
pétuité.    Il  fut  enfuite  conduit  à   n'eft  eftimable ,  que  parce  qu'il 
S.  Malo ,  puis ,  dans  les  prifons   rapporte  divers  Fragmens  des  an- 
dc  Brcft ,  &  enfin  ,  dans  celles  de   ciens  Auteurs ,  que  l'on  ne  trouve 
Nantes ,  où  il  m.  le  22  Avril  16*92.    point  ailleurs.    Ce  Traité  qui  con- 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvr.  qui  font   tient  9  Chapitres ,  fut  imprimé  à 
curieux,  mais  remplis  d'injures  &   Paris  en  16*14 ,  avec  des  Notes, 
d'emportemens.  1  NONNIUS ,  (Louis)  fqav.  Mé- 
NOLDIUS,  (  Chrétien )  habile   deciu d'Anvers,  au XVIIfiéc.  dont 
Yrofcflcur  de.  Théologie  à  Copen-  on  a  divers  ouvr.  eftimés. 


LET  TE. 


à  Copenhague ,  &  m.  en  cette  ViU 


NON- 


H  0 

NONNUS ,  Poète  grec  du  V  fiée- 
natif  de  Panople  en  Egypte,  cft 
Auteur  d'un  Poème  en  Vers  héroï- 
ques ,  en  4g  Livres  ,  intit.  les  Dio- 
ityftaques ,  &  d'une  Paraphrafe  en 
vers,  fur  l'Evangile  de  Saint  Jean. 
Cette  Paraphrafe  peut  fervir  de 
Comment.    Elle  cft  fort  claire. 

NOODT,  (Gérard)  céléb.  Prof, 
en  Droit ,  à  Nimcgue ,  lieu  de  fa 
nahTance,  puis  à  Franeker,  à  U- 
trecht ,  &  eniin  à  Leide  ,  où  il  m. 
le  15  Août  173$,  à  7%  ans.  On 
a  de  lui  d'excellens  Traités  fur  des 
Matières  île  Jurifprudence,  dont  il 
donna  lui-même  un  Recueil,  qu'il 
lit  imprimer  à  Leide, en  1724^11- fol. 

NOR  ADIN,  fils  de  Sanguin , 
Soudan  d'Alep  &  de  Ninive ,  le 
furpafTa  en  tout ,  quoique  Sanguin 
eût  été  le  plus  gr.  Prince  que  les 
Turcs  euflent  de  fon  tems.  Nora- 
din  partagea  avec  fon  frere  la  fuc- 
celfion  de  Sanguin  ,  tué  au  fiége  de 
Cologembar,  en  114;,  &  devint, 

Îiar  ce  partage ,  Soudan  d'Alep.  Il 
è  rendit  en  peu  de  tems  l'un  des 
plus  puiflans  Princes  de  l'Alie.  Il 
étoit  également  brave  &  prudent , 
&  avoit  toutes  les  qualités  d'un  gr. 
Capitaine.    Il  étoit  en  méme-tems 
très-honnête  homme,  &  avoit  mê- 
me de  la  piété  ,  félon  les  principes 
de  fa  faufle  Religion.    11  défit  d'a- 
bord Jeflcl  in  dcCourtenai,  Comte 
d'Edeflc ,  &  s'empara  de  la  plupart 
de  fes  Etats  en  1 148.    Il  entra  en- 
fuite  avec  une  puilTante  Armée 
dans  la  Principauté  d'Antioche, 
gagna  une  bat.  contre  le  Prince 
Kaimond ,  qui  y  fut  tue ,  fe  rendit 
maître  de  la  Forterefle  d'Harinc  , 
&  prit,  dans  une  embufeade,  Jof- 
fclin  de  Conrtcnai,  Comte  d'Edeiïc, 
dont  nous  venons  de  parler,  &  le  fit 
mourir  dans  les  fers,  à*  Alep.  Nora- 
din  conquit  ainTi  la  Ville  &  l'Etat  de 
Damas,  &  fut  vaincu  plus  d'une  fois 
par  Baudouin  ,  Roi  de  Jérufalem , 
lequel  ayant  été  cmpoifonné  par  fon 
Médecin,  à  l'âge  de  32  ans,  Noradin 
xefufa  de  tirer  avantage  de  cette 
mort ,  en  diiant  qu'i/  fa/hit  plutit 
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eompatir  h  la  douleur  qu'eûe  caufoit, 
puij'quc  ce  grand  Prince*  ne  laifoit 
point  d'égal  après  lui.  Peu  de  tems 
après  il  conquit  toute  la  Syrie,  la 
Méfopotamic  &  la  Cilicic,  défit 
le  Sultan  d'Icône ,  &  porta  fes  ar- 
mes avec  fuccès  en  Egypte ,  par  fon 
Général  Syracon.  Il  m.  en  1175. 
Sa  Veuve  fe  remaria  avec  Sala- 
din,  qui  dépouilla  fon  fils  de  fes 
Etats. 

S.  NORBERT,  Fondateur  des 
Prémontrés,  naquit  à  Santein,  dans 
le  Duché  de  Clévcs  ,  en  1082  , 
d'une  Maifon  illuftre,  alliée  aux 
Empereurs  &  aux  Pr.  de  Lorraine. 
Après  avoir  été  élevé  près  de  Fré- 
déric, Archevêque  de  Cologne,  il 
fut  appelle  à  la  Cour  de  l'Emper. 
Henri  V ,  qui  le  fit  fon  Aumônier , 
&  voulut  lui  donner  l'Evéché  de 
Cambray  j  mais  S.  Norbert  le  re- 
fufa ,  &  fe  démit  même  de  fes  Bé- 
néfices ,  pour  aller  prêcher  de  vil- 
le en  vjlle.    Barthélemi  Evéq.  de 
Laon  ,  attira  cet  illuftre  Prédica- 
teur dans  fon  Diocèfe ,  &  S.  Ber- 
nard lui  donna  un  Vallon  fol i tu- 
rc ,  nommé  Prémontré.  S.  Norbert 
fe  retira  dans  ce  Vallon  en  11 20, 
y  fonda  l'Ordre  des  Chanoines  ré- 
guliers ,  qui  porte  le  nom  de  Pré- 
montré  ,   &  fut  fait  ,  en  1126, 
Archcv.  de  Magdebourg  ,  où  il 
appella  pluf.  de  les  Chanoines.  Il 
corn  battit  l'Hérétique  Tanchelin , 
s'oppofa  à  l'Antip.ipe  Pierre  Léon, 
&  m.  dans  fa  Ville  Archiépifcopale, 
le  6  Juin  1 1 34.  On  a  de  lui  un  Dif- 
cours  moral ,  en  forme  d'Exhorta- 
tion ,  adrefle  aux  Chanoines  de  fon 
Ordre.    On  lui  attribue  quelques 
autres  ouvr. 

NORIS ,  (Henri)  très-cél.  Car- 
dinal  de  l'Ordre  des  Auguftins  ,  & 
l'un  des  plus  fç.  Hommes  du  XVII 
liée,  naquit  il  Veronne,  le  29  Août 
1651 ,  &  fut  élevé  avec  foin  par  ion 
pcre  Alexandre  Noris  ,  originaire 
d'Irlande,  &  Auteur  d'une Hiitoi- 
re  d'Allemagne.  Après  avoir  achevé 
fa  Philofophie  dans  le  Collège  des 
Jéfuitcsdc  Rîmini,  il  fe  fit  Reli- 
T  S  jieux 
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gieux  dans  l'Ordre  des  Hermites  de  &  m.  à  Rome,  le  23  FéV.  1704, 
S.  Auguftin,  &  fe  livra  à  l'étude  à  75  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
dcs  SS.  Pcrcs  &  des  Antiquités  bre  d'Ouvr.  bien  écrits  ,  en  latin, 
eccléf.  avec  tant  d'ardeur ,  qu'il  &  remplis  d'une  érudition  profon- 
$'y  appliquoit  ordinairement  14  de.  Les  principaux  font  1.  LHif- 
heures  par  jour.  Il  profefla  enfui-  toire  Félagienne^  dont  il  donna  une 
te  avec  réputat.  à  Pezaro,  à  Pc-  quatrième  Edition  en  170*.  2.  Un 
rouze',  où  il  prit  le  Bonnet  de  Doc-  içavant  Traité  fur  les  Epoques  des 
teur,  &  à  Padouc.  Le  Gr.  Duc  de  Syro  -  Macédoniens.  5.  Une  Differ- 
Tofcane,  informé  de  fon  mérite ,  tation  fur  le  cinquième  Concile 
l'appel  la  à  Florence,  eniô'74,  le  œcuménique  ,  &c.  Toutes  fei 
prit  pour  fon  Théologien ,  &  le  fit  Oeuvres  ont  été  recueillies  &  im- 
Profefleur  en  Hilloire  eccléfiaftiq.  primées  à  Veronne  en  1729  ,  en  f 
dans  l'Univerfité  de  Pife.  Le  pre-   vol.  in-fbl. 

mier  ouvrage  que  Noris  donna  au      NORMANT  ,  (Alexis)  céléb. 
Public  fut  fon  Hiftoire  Pêlugienne ,    Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  & 
qu'il  fit  imprimer  à  Florence,  en   fils  d'un  Proc.  au  même  Parlem.  f* 
1673.    Cet  ouvrage  ayant  été  atta-   étoit  né  avec  beaucoup  d'élévation 
que  par  divers  écrits,  fut  examiné   d'efprit,  un  difeernement  fûr,  &" 
avec  rigueur  au  Tribunal  de  l'in-   un  amour  ftneere  du  vrai.    Il  joi- 
quihtion,  &  en  fortit  fans  aucune   gnoit  à  ces  dons  précieux  de  laNa- 
flétriffurc.  L'Auteurfut  même  ho-   turc,  le  talent  de  la  parole,  une 
noré,  par  le  Pape  Clément  X,  du   éloquence  mâle ,  la  beauté  de  l'or- 
titre  de  Qtialificutcur  du  Saint  Of-   gane  &  les  grâces  de  la  repréfen- 
fice.    Cela  n'empêcha  point  qu'on   tation.    De  -  là  vient  qu'il  s'eft  fi 
ne  revint  à  la  charge  contre  l'Hiftoi-   fort  diftingué  au  Barreau ,  &  qu'au 
re  Pélagienne.  Elle  fut  déférée  de   commencement  même  de  fa  carrie- 
nouveau  à  l'Inquifttion  en  1676 ,    re,  il  enleva  les  fuffrages  &  les 
&  en  fortit  encore  avec  le  même   cœurs  de  tous  ceux  qui  l'entcn- 
fuccès.    Ce  fqav.  Homme  demeura   doient.  Avant  que  de  fe  charger  d'u- 
tranquille  jufqu'en«i<592  ,  que  le    ne  Caufe,  il  i'examinoit  en  Juge 
Pape  Innocent  XliYappella  à  Ro-   impartial,  avec  la  plus  gr.  févéri- 
mc,  &  le  fit  Sous-Bibliothéquaire   té  -,  &  quand  il  en  avoit  fenti  l'in- 
du Vatican.    On  renouvclla  alors   jufticc ,  il  n'y  avoit  nulle  forte 
les  aceufations  contre  lui ,  &  le   d'autorité  dans  le  monde  qui  pût 
Pape  fit  examiner  fes  Livres  par   l'engager  à  la  défendre.    Il  devint 
des  Théologiens  éclairés ,  dont  le   le  Confeil  des  Maifons  les  plus  il- 
témoignage  fut  11  avantageux  à  No-   lu  (1res ,  &  l'Arbitre  des  plus  grands 
ris ,  que  Sa  Sainteté  le  fat  Conful-   différends.    Ce  fut  lui ,  avec  Mr 
teur  de.  l'Inquitition.    Enfin  ,  cet  Jullien  de  Primai,  que  l'Ordre  des 
habile  Homme  s'étant  juftifié  dans   Avocats  choiht  pour  porter  aux  pies 
un  Livre  qu'il  publia  en  169$  ,  In»   du  Trône  fes  fentimens  fur  la  Pujf~ 
nocent  XII  lui  rendit  enfin  juftice,   fance  royale  &  fur  la  foumiflion  qui 
en  lefaifant  Cardinal,  le  12  Déç.    luteddue.  M.  Normant  avoit  l'ef- 
de  la  même  année.  Depuis  ce  tems-   prit  fi  pénétrant  &  fi  jufte ,  qu'on 
là ,  le  Gard,  de  Noris  fut  de  toutes   auroit  été  tenté  de  croire  qu'il  dé- 
les  Congrégations,  &  le  S.  Siège   mêloit  par-tout  le  vrai,  plutôt  par 
l'employa  dans  les  plus  gr.  afFai-   fentiment  &  par  inftinék ,  que  par 
res.   Il  fuccéda  au  Gard.  Cafanate,   étude  &  par  réflexion.  Aufii  difoit- 
dans  la  place  de  Bibliothéquaire  du   on  communément  de  lui  qu'il  devi- 
Vatican,  en  1700,  fut  nommé  par   noit  la  Loi ,  &  qu'il  devinait  jufte. 
le  Pape  pour  travailler  à  la  réfor-   Cette  juftefle  d'efprit  &  la  droiture 
■ution  du  Calendrier ,  en  1702 ,    de  fen  cœur  lui  avoient  fait  tint 
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telle  réputation ,  que  les  Parties  le 
prenoient  fouvent  pour  Juge  île 
leurs  différends  ;  &  celles  qui  au- 
r oient  refufé  de  s'en  rapporter  à  lui, 
auroient  craint  de  donner  dans  le 
Public  une  mauvaife  idée  de  leur 
difeernement  ou  de  leurs  préten- 
tions. Il  excellait  fur -tout  dans 
l'art  de  la  conciliation ,  &  portoit 
le  défintérefiement  au  plus  haut 
degré.  Sa  générofité  étoit  telle, 
qu'il  fuffifoit  d'avoir  du  mérite  ou 
des  befoins  ,  pour  avoir  droit  à 
fon  cœur.  Ayant  confeillé  a  une 
Dame  de  fes  Clientes  de  placer  fur 
une  certaine  Perfonne  une  fomme 
de  20000  livres  j  &  quclq.  années 
après  cette  Perfonne  étant  devenue 
infolvable ,  il  fe  crut  obligé  de 
reftituer  ces  20000  liv.  à  fa  Clien- 
te ,  &  il  les  lui  a  léguées  par  fon 
Teftamcnt.  On  fçait  dans  tout 
Paris  un  gr.  nombre  d'autres  traits 
de  M.  Normant,  qui  font  d'une 
nobleffe  dont  il  y  a  peu  d'exem- 
ples. Il  mour.  à  Paris,  le  4  Juin 
*745  »  à  Si  ans  ,  &  fut  enterré  à 
S.  Eu  (tache.  Son  Eloge ,  fait  par 
M.  de  Gènes ,  Avocat  diftingué  au 
Parlem.  de  Paris  ,  fc  trouve  dans 
le  Mercure  de  Fr. ,  Juill.  174J , 

^JïOSTR  ADAMUS  ,  (  Michel  ) 
habile  Médecin  &  fameux  Aftrolo- 

Sae,  au  XVI  fiée. ,  naquit  à  Saint 
emy,  petite  Ville  à  4  lieues  d'Ar- 
les, au  Diocèfe  d'Avignon,  le  14 
Dec.  1505.  Il  étudia  à  Montpel- 
lier ,  &  voyagea  enfuite  à  Toulou- 
fe  &  à  Bourdcaux.  De  retour  en 
Provence,  il  publia,  en  15^5 , 
fes  7  premières  Centuries ,  dont  le 
Roi  Henri  II  fit  tant  de  cas,  qu'il 
voulut  voir  l'Auteur.  L'ayant  fait 
venir ,  il  lui  donna  200  écus  d'or, 
&  l'envoya  voir  les  Princes,  fes 
fils ,  à  Blois.  Le  Roi  Charles  IX 
lui  donna  auffi  des  marques  publi- 

Îues  de  fon  cftime  en  paffant  en 
rovence.  Noftradamus  publia  fes 
trois  dernières  Centuries  en  IÇ58, 
&  m.  à  Salon ,  le  2  Juil.  1  $66 ,  à 
43  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'Egltfe 
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des  Cordeliers  ,  où  l'on  voit  fon 
Epitaphe.  On  a  de  lui  d'autres 
Ouvr. ,  &  l'on  imprima,  depuis  fa 
mort ,  une  Xle.  &  une  XHe.  Cen- 
turie, que  l'on  recueillit  de  fes 
Ouvr.  Tout  le  monde  connoît  le 
D i trique  fuivant ,  attribué  à  Etien- 
ne Jodellc ,  fur  le  caractère  de  Nof- 
tradamus. 

Nojlra  damus  ,  cum  falfa  damtts  , 
nom  fatiere  nojlruat  ejl  : 

1  ' 
Et  cum  falfa  damus,  nil  nifi 
Nojlra  damztf. 

NOSTRADAMUS,  (Jean)  frer» 
puîné  du  précédent,  exerija  long- 
tems ,  avec  honneur ,  la  Charge  de 
Procureur  au  Parlem.  de  Provenu, 
ce.  On  a  de  lui  les  Vies  des  anciens 
Poètes  Provençaux,  dits  Trouba- 
dours, imprim.  à  Lyon  en  167$  9 
in  -8°. 

NOSTRE,  (André  le)  Contrô- 
leur des  Bâtiinens  du  Roi ,  Deffina- 
teur  de  fes  Jardins ,  &  celui  qui  a 
porté  l'Art  des  Jardins  au  plus  naut 
point  de  perfection ,  naquit  à  Paris 
en  1615.  Il  avoit  près  de  40  ans  , 
lorfqiie  M.  Foucquet,  Surintendant 
des  Finances ,  lui  donna  occafion 
de  fc  faire  connoitre  par  les  magni- 
fiques Jardins  de  Vaux-lc-Vicomte. 
Il  travailla  enfuite  pour  Louis  XIV 
à  Verfailles ,  à  Trianon ,  à  S.  Ger- 
main ,  &c.  &  fit  paroître  un  goût 
admirable  dans  tous  fes  Ouvr.  Il 
m.  à  Paris ,  au  mois  de  Sept.  1700, 
à  87  ans. 

(T>  NOVARIN,  (Louis)  fçav. 
Théatin ,  natif  de  Vérone  &  m. 
en  i6*so,  après  avoir  exercé  di- 
vers emplois  importans  daus  fon 
Ordre  &  s'être  fait  aimer  des  Prin* 
ces  &  des  Sçavans  de  fon  tems  , 
eft  Auteur  de  plufieurs  Ouvr.  dont 
les  plus  confnlér.  font  :  un  Com- 
ment, fur  les  4  Evang.  un  autre  fur 
le  Livre  des  Aclcs  ;  Arcana  Myfii- 
cat  TkcologU  }  Adagia  fanétorum 
Patrum  &c. 

NOVAT  ,  Novatus>  Prêtre  de 

l'Eglifc 
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l'EglifcdeCarthagc,  au  III  fiéclci 
pour  éviter  la  punition  de  fes  cri» 
mes ,  fe  joignit  au  Diacre  Féliciffi- 
me  contre  Saint  Cyprien.  Il  pafla  à 
Rome  en  251 ,  &  y  trouva  Nova- 
tien  ,  Prêtre  ambitieux ,  qui  s'étoit 
acquis  une  gr.  réputation  par  fon 
éloquence ,  &  qui  murrauroit  de  ce 
qu'on  ne  l'avoit  pas  mis  fur  le  Siè- 
ge tle  Rome  plutôt  que  le  Pape  Cor- 
neille. Novat  fit  amitié  avec  lui  ; 
puis  ayant  publié  tics  calomnies 
atroces  contre  le  Pape ,  ils  firent 
Tenir  trois  Evêq.  (impies  &  igno- 
rans,  &  les  ayant  fait  boire  ,  ils 
les  obligèrent  d'ordonner  Novatien 
Evêq.  de  Rome.  Cette  Ordination 
irréguliere  produifit  un  fchifme  fu- 
nefte  ;  qui  dégénéra  en  héréfic  î  car 
Novat  &  Novatien  foutinrent  aufli 
que  l'Eglife  n'avoit  pas  le  pouvoir 
de  recevoir  à  la  Communion  ceux 
qui  étoient  tombés  dans  l'idolâtrie, 
On  attribue  à  Novatien  le  Traité  de 
la  Trinité ,  &  le  Livre  des  Viandes 
Juives  qui  font  parmi  les  Oeuvres 
de  Tertullien.  C'eft  lui,  &  non  pas 
Novat,  qui  a  donné  fon  nom  aux 
Hérétiques  appellés  Novatiens. 

NOVATIEN.  Voyez  l'Article 
précédent. 

NOUE,  (François  de  la)  fur- 
nommé  Rras-de-Fer,  cél.  Gentil- 
homme Breton ,  &  l'un  des  plus  gr. 
Capitaines  du  XVI  fiée. ,  naquit  en 
içji,  d'une  Maifon  noble  &  an- 
cienne. Il  voyagea  dans  fa  jeunefle 
en  Italie ,  &  y  porta  les  armes.  De 
retour  en  France,  il  embraffa  le 
parti  des  Calviniftes ,  &  leur  rendit 
les  fervices  les  plus  importans  par 
fa  valeur ,  par  fa  prudence  &  par 
fa  probité.  Il  prit  Orléans  fur  les 
Catholiques,  le  2%  Sept.  1567 ,  con- 
duisit l'Arriere-gartie  à  la  bataille 
de  Jarnac ,  en  1 569  ,  &  enleva  pluf. 
Places.  Ayant  eu  l'os  du  bras  gau- 
che calfé  à  la  prife  de  Fontenay  en 
Poitou ,  on  le  lui  coupa  à  la  Ro- 
chelle ,  &  il  s'en  fît  faire  un  de 
fer  ,  dont  il  fe  fervoit  bien  ;  ce  qui 
le  ht  furnommer  Bras-de-Fer.  La 
Noue  pafia,  en  ij78>  au  Service 
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des  Etats-Généraux  dans  les  Payr 
Bas:  il  leur  fut  d'un  gr.  fecours» 
&  fit  prifonnier  le  Comte  d'Egmont 
à  la  prife  de  Ninove  i  mais  il  fut 
fait  lui-même  prifonnier  en  IÇ80, 
&  les  Efpagnols  ne  le  mirent  en  li- 
berté qu'en  iç8f,  qu'il  fut  échan- 
gé avec  le  Comte  d'Egmont.  La 
Noue  continua  de  fervir  avec  gloi- 
re fous  le  Roi  Henri  IV,  &  fut 
blcfle  à  la  tête  au  liégc  de  Lamba- 
lc,  en  1591 ,  d'un  coup  de  mouf- 
quet ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  mon- 
té fur  une  échelle,  pour  reconnoî- 
tre  ce  que  l'on  faifoit  dans  la  Pla- 
ce. Il  m.  de  fa  blciïurc  quelques 
jours  après. 

NOURRY,  (Dom  Nicolas  le) 
fçav.  Bénédictin  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur,  naquit  à  Dieppe 
en  1^47.  Il  fe  rendit  habile  dans 
l'Antiquité  eccléfiaftique  ,  &  m.  à 
Paris,  le  24  Mars  1724,  à  77 ans. 
On  a  de  lui  un  Apparat ,  en  latin , 
à  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  & 
d'autres  Ouv.  eftimés. 

NUMAPompilius,  fécond  Roi 
des  Romains ,  natif  de  Cures ,  ville 
du  pays  des  Sabins,  &filsdePom- 
pilius  Atticus,  fuccéda  à  Romulus, 
714  av.  J.  C.  Pour  adoucir  le  Peu- 
ple Romain ,  encore  farouche  & 
barbare ,  il  inftitua  des  Cérémonies 
religieufes ,  bâtit  un  Temple  à 
Velta,  choifit  des  Vierges  pour 
avoir  foin  de  conferver  le  Feu  fa- 
cré,  établit  8  Collèges  de  Prêtres, 
&  ordonna  le  culte  de  Janus.  Il 
divifa  l'année  en  12  mois,  &  pu- 
blia des  Loix  très-fages  &  d'un  gr. 
ufage.  Voulant  faire  recevoir  fes 
inftitutions  avec  plus  de  refpeéfc ,  il 
fit  accroire  au  Peuple  qu'il  les  te- 
noit  de  la  Nymphe  Egcrie ,  avec  la- 
quelle il  converfoit  pendant  la  nuit. 
Il  époufa  Tatia ,  dont  il  eut  4  fils 
&  une  fille ,  mariée  à  Tullus  Hofti- 
lius  ,  qui  lui  fuccéda.  Il  m.  Pan  83 
de  Rome ,  672  av.  J.  C. ,  après  un 
règne  de  42  ans. 

NUMENIUS ,  Philofophe  Grec 
du  II  fiée,  natif  d'Apamée,  ville 
de  Syrie,  fuivoit  les  opinions  de 

Pytha- 
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Pythagore  &  de  Platon,  qu'il  tâ- 
ehoit  de  concilier  cmfemble.  Il  pré- 
tendoit  que  Platon  avoit  tiré  de 
Moyfe  ce  qu'il  dit  de  Dieu  &  de  la 
Création  du  Monde;  car,  pfrjt-ce 
que  Platon  ,  difoit-il ,  jînon  Moyfe 
parlant  Athénien  >  Il  ne  nous  refte  île 
Numenius  que  des  fragmens ,  qui  fe 
trouvent  dans  Origene,  Eufebc,&c. 
.  NUMERIEN,  (AIurcus-Aure- 
Utts-Numeriunus  )  Emper.  Romain, 
étoit  fils  de  Carus ,  &  frère  de  Ca- 
rini  il  fuivit  fon  pere  en  Orient, 
étant  déjà  Cé  far ,  &  il  lui  fuccéda, 
avec  fon  frère  Carin,  au  mois  de 
Janvier  284.  Il  fut  tué  par  la  per- 
fidie d'Arrius  Aper,  fon  Beau-pe- 
re,au  mois  de  Sept,  fui vant.  C'é- 
toit  un  Prince  éloquent ,  qui  parloit 
en  public  avec  grâce  ,  &  qui  ai- 
moit  les  Bel  les- Lettres  &  la  Poëfie. 
Après  fa  mort ,  l'Année  Romaine 
élut  Diocléticn,  qui  tua  Aper  de  fa 
main. 

NUMITOR ,  étoit  fils  de  Procas, 
Roi  d'Albe  ,  &  frère  d'Amulius. 
Procas ,  en  mourant ,  79 ç  av.  J.  C. , 
le  fit  héritier  de  fa  Couronne  avec 
Amulius,  à  condition  qu'ils  régne- 
roient  tour-à-tour  d'année  en  an- 
née ;  mais  Amulius  s'empara  du 
Trône ,  &  donna  l'excluiion  à  Nu- 
mitor,  dont  il  fit  mourir  le  fil», 
pommé  Laufus ,  Se  contraignit  Rhea 
Sylvia ,  fille  unique  de  Nnmitor , 
d'entrer  parmi  les  Veftales.  .Mais 
eettePrincefTe  étant  devenue  grofie, 
publia  que  c'étoit  du  Dieu  Mars. 
Elle  accoucha  de  Remus  &  de  Ro- 
mulus ,  qui  tuèrent  Amulius ,  &  ré- 
tablirent Numitor  fur  le  Trône, 
754  av.  J.  C. 

NUZZI ,  (Mario)  Peintre.  Voy. 
Mario. 

NYMANNUS,  (Grégoire)  habi- 
le ProfeflT.  d'Anatomie  &  de  Bota- 
nique à  Wittembcrg,  fa  patrie,  où 
il  m.  en  16*58,  à  43  ans,  clt  Au- 
teur d'un  Traité  latin  de  l'Apople- 
xie, qui  eft  eftimé,  &  d'une  cu- 
rieufe  DhTcrtation  fur  la  vie  du 
Fatus ,  dans  laquelle  il  prouve 
qu  un  enfant  vit  dans  le  fein  de  fa 
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mere  par  fa  propre  vie ,  8c  que  la 
mère  venant  à  mourir,  on  peut  le 
tirer  fouvent  de  l'on  fein,  encore 
vivant  &  fans  l'ofFenfer. 

NYMPHES ,  Deefles  de  l'Anti- 
quité payenne ,  filles  de  l'Océan  & 
de  Thétis ,  étoient  diftinguées  en 
Néréides ,  Naïades ,  &c.  Les  Né- 
réides prélîdoient  fur  les  eaux  de 
la  mer ,  les  Naïades  fur  les  fleu- 
ves &  les  fontaines  ,  les  Dryades 
&  Amadryades  fur  les  forêts ,  Ici 
Napécs  fur  les  bocages  &  les  prés, 
lês  Oreades  fur  les  montagnes.^Vy»/- 
pheeh  la  même  chofe  que Nepbèjcb, 
qui ,  en  hébreu ,  lignifie  Ame.  Or, 
comme  les  Payent  s'imaginoient 
que  les  ames  des  Morts  erroient  au- 
tour îles  lieux  qui  leur  avoient  été 
les  plus  agréables  pendant  leur  vie, 
de-là  vint  la  coutume  de  facriher 
fous  les  arbres  verds ,  dans  les  an-» 
très ,  &c.  dans  la  penfée  que  qucl- 
qu'Ame  y  faifoit  Ion  féjour.  Ainfi 
les  ames  des  hommes  qui  avoient 
pris  plaifir  à  habiter  dans  les  bois, 
étoient  devenues  Dryades ,  c.  à  d. 
Nymphes  des  bois  &  des  forêts. 
Celles  de  ceux  qui  avoient  habité 
les  montagnes  ,  étoient  Oreades , 
ou  Nymphes  des  Montagnes  ,  & 
ainfi  des  autres. 

0. 

/^BED ,  un  des  Ayeux  de  J.  C. , 
félon  la  chair,  étoit  fils  de 
Booz  &  de  Ruth,  &  ftit  pere  de 
David.  Obed  naquit  vers  1275  av. 
J.  C.  Booz,  fon  pere,  étant  agi* 
d'environ  9?  ans. 

OBEDEDOM ,  Ifraèlite,  fils  d'I- 
dhhun ,  de  la  Tribu  de  Lévi ,  eft 
appelle  Gethéen  dans  l'Ecriture  ; 
non  qu'il  fût  de  Geth  ,  qui  étoit 
une  ville  des  Philiftins  ,  mais  parce 
qu'il  y  avoit  demeuré  avec  David. 
Il  eut  l'avantage  d'avoir  chez  lui 
l'Arche  pendant  3  mois}  ce  qui 

Sorta  le  Seigneur  à  combl-r  la 
iaifon  de  toute  forte  de  profpcri- 
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tés.    Il  vivoit  104Ç  avant  J.  C. 

OBRECHT,  (Ulric)  habile  Pro- 
feffcur  en  Droit  à  Strasbourg,  em- 
braflà  la  Kelig.  Catholique ,  après 
la  prife  île  cette  ville  par  les  Franq.  ; 
&  Louis  XIV  le  fit  Préteur  Royal 
de  Strasbourg  en  16%$.  Il  m.  le  6 
Août  1701.  On  a  de  lui  divers  Ouv. 
Il  étoit  petit -fils  de  Georges  0- 
brecht,  fq.  Profefl*.  de  Droit  à  Stras- 
bourg, m.  le  7  Juin  16 12,  à  66  ans. 
On  a  auflî  de  ce  dernier  quelq.  Ouv. 

OBREGON ,  (Bernardin)  Inftj- 
tuteur  des  Frères  infirmiers  Miui- 
mtSj  qui  ont  foin  des  Malades  dans 
les  Hôpitaux  en  Efpagnc ,  naquit  à 
Las-Huclgas,  près  deBurgos,  le 
to  Mai  1S40,  d'une  famille  noble 
&  ancienne.  Il  établit  fa  Congréga- 
tion en  1 56g  ,  &  m.  dans  fon  Hô- 
pital général  de  Madrid,  le 6  Août 
1 Le  Peuple  appella  Obregons, 
les  Religieux  établis  par  cet  hom- 
me vertueux. 

OBSEQ.UENS ,  (Jnlius)  Ecri- 
vain latin,  que  Ton  conjecture  avoir 
vécu  nn  peu  avant  l'Empire  d'Ho- 
norius ,  vers  39%  de  J.  C.  ,  com- 
pofa  un  Livre  des  Prodiges ,  qui 
n'eft  qu'une  lifte  de  ceux  que  Tfte- 
Live  a  inférés  dans  fon  Hiftoire. 
Il  ne  nous  refte  qu'une  partie  de 
cet  Ouvrage,  auquel  Conrad  Ly- 
fofthencs  a  fait  des  Additions  pour 
fuppléer  à  ce  qui  manque  dans  l'Ori- 
ginal. Les  meilleures  Editions  de 
Julius  Obféqucns  ,  font  celles  où 
les  Additions  de  Lycofthenes  font 
Uiftinguées  du  Texte. 

OCCAM,  ou  Occham,  (Guil- 
laume) fameux  Théologien  fcholaf- 
tique ,  de  l'Ordre  des  Cordelicrs , 
au  XIV  liée. ,  étoit  Anglois  de  na- 
tion, &  Difciple  de  Scot.  Il  Fut 
le  Chef  des  Nominaux,  &  s'acquit 
une  fi  grande  réputation ,  qu'on  le 
furnomma  le  Doéieur  invincible.  Il 
prit  le  parti  de  l'Empereur  Louis 
de  Bavière  ,  a  la  foîhcitation  de 
lMichel  de  Cefcne ,  Général  de  fon 
Ordre  ,  &  écrivit  avec  force  con- 
tre le  Pape  Jean  XXII  &  contre 
les  Succeffeucs.    Cette  conduite  le 
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fit  excommunier  par  le  Pape  ;  mais 
on  croit  qu'il  fut  dans  la  fuite  ab- 
fous  de  cette  cenfure.  Il  m.  vers 
1 947.  On  a  de  lui  plufieurs  Ouv. , 
dans  lefquels  on  remarque  beauc. 
d'efprit  &  de  fubtilité. 

OCCELLUS ,  ancien  Philofophe 
Grec  de  l'Ecole  de  Pythagore ,  étoit 
natif  de  Lucanie  ;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Lucanicn.  Il  def- 
cendoit  d'une  ancienne  famille  de 
Troye  en  Phrygie ,  &  vivoit  long- 
tems  avant  Platon.  Il  compofa  un 
Traité  des  Rois  &  du  Royaume, 
dont  il  ne  nous  refte  que  des  frag- 
mens  ;  mais  le  Livre  nf( -\  r»  n**- 
rèf,  c'eft-à-dire,  de  V Univers , 
qu'on  lui  attribue  ,  eft  parvenu 
tout  entier  jufqu'à  nous,  &  il  y 
en  a  plufieurs  Editions  en  grec  & 
en  latin.  Il  s'efforce  d'y  prouver 
l'éternité  du  monde  ;  en  quoi  il  a 
été  fuivi  par  Ariftote. 

OCEAN ,  Dieu  de  la  Mer ,  félon 
la  Fable,  étoit  fils  du  Ciel  &  de 
Vefta ,  mari  de  Thetis  &  perc  des 
Fleuves  &  des  Fontaines.  Les  an- 
ciens Payens  j'appelloient  le  Père4 
de  toutes  choies ,  parce  qu'ils  cro- 
yaient qu'elles  étoient  engendrées 
de  l'humidité }  ce  qui  eft  confor- 
me au  fenriment  de  Thaïes  ,  qui 
établit  l'eau  pour  premier  principe. 

OCHIN,  ou  Okin,  Ocettus, 
(Bernardin)  fameux  Prédicateur 
du  XVI  fiécle,  naquit  à  Sienne  en 
i487«  H  fe  fit  Cordclier ,  puis  em- 
braffa  la  Réforme  des  Capucins, 
vers  IÇ94.  llly  a  même  des  Auteurs 
qui  affûtent  qu'il  fonda  l'Ordre  des 
Capucins  avec  Matthieu  Bafchi  ;  & 
telle  eft  l'opinion  du  fqav.  Antoine- 
Marie'  Gratiani ,  Evéque  d'Amélie , 
qui  l'avoit  connu  i  mais  ce  fait  nt 
paroît  point  véritable.  Quoi  qu'il 
en  foit,  Ochin  fut  élu  Général  des 
Capucins  en  Il  étoit  fqavant, 

éloquent  &  hardi  ;  &  jamais  hom- 
me ne  prêcha  avec  plus  de  réputa- 
tion &  plus  d'applaudiffement  que 
lui.  Il  quitta  l'habit  de  Capucin  au 
bout  de  S  ans ,  fe  fit  Luthérien ,  & 
fe  retira  à  Genève ,  puis  à  A  us- 
bourg. 
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bourg.  Il  voyagea  en  Angleterre , 
avec  Pierre  Martyr,  en  1547,  & 
fut  appellé  à  Zurich  ,  en  1555, 
pour  y  être  Miniftre  de  l'Eglifc  Ita- 
lienne. Ses  Dialogues,  où  entre 
autres  erreurs ,  il  enfeignoit  la  Po- 
lygamie, le  firent  chafler  en  1563. 
On  ne  voulut  point  le  fouffrir  à  Ba- 
ie, &  il  fe  vit  obligé  de  fe  retirer 
en  Pologne,  où  il  donna  dans  les 
erreurs  des  Sociniens.  Enfin,  ayant 
aufli  été  chaflTé  de  ce  Royaume ,  il 
m.  à  Slaucow  ,  en  Moravie,  en 
1554,  à  77  ans ,  abandonné  de  tout 
le  monde  ,  61c  le  plus  miférable  de 
tous  les  hommes.  Ses  deux  fils  & 
fa  fille  étoient  morts  peu  de  tems 
auparavant.  Pour  fa  Femme,  elle 
étoit  morte  à  Zurich,  avant  qu'il 
en  fût  chafle.  On  a  de  lui  30  Dia- 
logues ,  pluf.  Sermons ,  &  d'autres 
Ouvrages. 

OCHOSIAS,  Roi  dlfraël,  fuc- 
«éda  à  fon  pere  Achab ,  897  avant 
J.  C. ,  &  imita  fes  impiétés.  Etant 
tombé  d'une  fenêtre,  à  Samarie, 
&  fe  voyant  en  danger  de  mourir, 
il  envoya  confulter  Béelzebub,  le 
Dieud'Accnron i  mais  Elie  l'enrc- 

Îtrit,  fit  defeendre  le  feu  du  Ciel 
iir  les  gens  que  ce  Prince  avoit  en- 
voyés pour  îe  faifir  de  lui,  &  pré- 
dit fa  mort.   Ochofias  m.  en  effet, 
'  890"  av.  J.  C. ,  fans  laifler  d'enfans. 
Joram ,  fon  frère ,  lui  fuccéda. 

OCHOSIAS ,  Roi  de  Juda ,  ap- 
pellé aufli  Joachaz ,  étoit  le  dernier 
des  fils  de  Joram  &  d'Athalie. 
Ayant  fuccédé  a  fon  pere ,  il  mar- 
cha fur  fes  traces ,  &  fe  joignit  à 
Joram ,  Roi  d'Ifraël ,  pour  faire  la 
guerre  à  Hazaël ,  Roi  de  Syrie.  Jq- 
ram  y  fut  bleflë ,  &  Ochofias  l'allia 
vifiter  à  Jezrnèl  i  mais  Jehu  les  fit 
mettre  tous  deux  à  mort ,  884  av. 
J.  C. 

OCHUS,  Roi  de  Perfe.  Voyez 
Dakius  II. 

OCTAVIE,  fille  d'Oftavius, 
fœur  de  l'Empcr.  Augufte ,  &  peti- 
te-niéce  de  Jules  Célar ,  fut  mariée 
à  Marcellus ,  puis  à  Marc-Antoi- 
ne. De  MajccUus ,  elle  eut  le  jeu- 


ne  Marcellus,  qui  époufa  Julie, 
fille  d'Augufte ,  &  qui  m.  ;ï  la  fleur 
de  fon  âge ,  dans  le  tems  qu'Auguf- 
tc  le  deftinoit  pour  héritier  de  l'Èm- 
pire.  Elle  eut  de  Marc-Antoine, 
Antonia ,  l'aînée  ,  qui  époufa  Do- 
mitius  Enobarbus ,  &  Antonia  la 
Jeune ,  femme  de  Drufus ,  frère  de 
Tibère.  Marc-Antoine,  épris  de 
Clcopâtrc  ,  abandonna  O&avic, 
dont  la  vertu ,  la  confiance  &  l'at- 
tachement à  un  fi  indigne  époux, 
furent  admirés  de  toute  la  terre. 
Elle  m.  11  ans  av.  J.  C. 

OCTAVIE,  fille  de  l'Empereur 
Claude ,  &  de  Meflaline ,  fut  fian- 
cée à  Lucins  Silanus.  Mais  ce  ma* 
riage  fe  rompit  par  les  intrigue» 
d'Agrippine  ,  &  Oétavie  époufa  Né- 
ron à  l'âge  de  16  ans.    Ce  Prince 
la  répudia  peu  de  tems  après ,  fons 
prétexte  de  ftérilité ,  pour  epoufer 
Poppée,  laquelle  aceufa  Octavie 
d'avoir  eu  un  commerce  criminel 
avec  un  de  fes  Efclaves.    On  mit 
à  la  queftion  toutes  les  Servantes 
de  cette  PrincefTe  ,  &  quelques- 
unes  ne  pouvant  réfifter  a  la  vio- 
lence des  tourmens ,  la  chargèrent 
du  crime  dont  elle  étoit  faufiement 
accu  fée ,  majs  la  plupart  des  autres 
eurent  la  force  de  la  déclarer  innov 
cente  ;  &  la  réponfe  que  Tune  d'el- 
les ,  nommée Pythias,  fit  â  TigeU 
lin ,  qui  les  prefloit  d'aceufer  Oc- 
tavic,  a  mérité  d'avoir  place  dans 
l'Hift.  de  Dion  &  dans  les  Anna- 
les de  Tacite.    Cependant  Oôavie 
fut  réléguée  en  exil  dans  la  Caro- 
panie  i  mais  les  murmures  du  Peu- 
ple obligèrent  Néron  à  la  faire  re- 
venir.   On  ne  fçairroit  exprimer  la 
joie  qui  parut  dans  Rome  pour  ce 
rappel ,  ni  les  honneurs  que  le  peu- 
ple fit  à  cette  Princcflc.  Poppee  fe 
crut  perdue ,  fi  Oélavie  ne  périfibit  ; 
elle  le  jetta  aux  pieds  de  Néron , 
&  obtint  enfin  fa  mort  fous  divers 
prétextes.     Octavic  fut  réléguée 
dans  une  Isle,  où  on  la  contrai- 

Kit  de  fe  Faire  ouvrir  les  veines,  à 
ge  de  so  a.  On  lui  coupa  eufuite 
la  tête  que  l'on  porta  à»  kivale. 

OCTA- 
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OCTAVIEN,  Antipape,  de  h 
famille  l'es  Comtes  deFrcfcati,  Te 
Ht  élire  par  deux  Cardinaux ,  après 
la  mort  d'Adrien  IV,  &  prit  le  nom 
de  Victor  IV.  Il  fut  foutenu  par 
l'Empereur  Frédéric  j  ce  qui  obli- 
gea Alexandre  III ,  qui  étoit  le  Pa- 
pe légitime ,  de  le  retirer  en  Fran- 
ce. Oâavien  mourut  à  Lucques  en 
1164. 

OCTAVIUS ,  ou  Octa  VIANUS, 
l'oyez  Auguste. 

ÔDAZZI,  (Jean)  habile  Pein- 
tre &  Graveur,  naquit  à  Rome  en 
166*5.  Il  fut  difciple  de  Corneille 
Bloëmart ,  de  Ciroferri ,  &  du  Ba- 
*ici ,  s'acquit  une  gr.  réputation  , 
.&  devint  très-riche.  On  eftime  fur- 
tout  de  lui  la  Coupole  du  Dome  de 
VtUetri ,  peinte  de  fa  main.  Il  rui- 
na fa  fanté ,  par  les  remèdes  qu'il 
prit  fans  néceUité ,  pour  la  confer- 
ver,  &  m.  à  Rome  en  1751. 

ODENAT  ,  Roi  des  Palmyre- 
niens,  &  l'un  des  plus  gr.  Capitai- 
nes de  fon  tems ,  s'éleva  par  fa 
valeur ,  à  ce  degré  de  gloire  &  de 

Îiuiffance.  Il  étoit  de  Palmyre ,  vil- 
e  de  Phénicie,  Si  il  époufa  la  cél. 
Zénobie ,  qui  le  difoit  iffue  des  Pto- 
lomées  &  des  Cléopâtres.  Après 
la  fameufe  défaite  des  Romains  par 
les  Perfcs ,  où  l'Empereur  Valerien 
fut  pris  te  traité  avec  tant  d'indi- 
gnité par  le  Koi  Sapor  en  26*0,  tout 
l'Orient  contlerné  envoya  des  pré- 
fens  à  ce  Prince  barbare ,  pour  le 
fléchir.  Sapor  reçut  ceux  d'Odenat 
avec  le  dernier  mépris ,  &  les  fit 
jetter  dans  la  rivière ,  indigné  qu'un 
fi  petit  Prince  eut  ofé  lui  écrire ,  au 
lieu  de  fc  préfenter  lui-même  à  fa 
Cour.  Odenat ,  indigné  à  fon  tour, 
-prit  le  parti  des  Romains ,  &  fit  la 
guerre  à  Sapor,  avec  tant  de  fuc- 
cès,  qu'il. lui  enleva  fa  femme  & 
les  tréfors.  Il  ruina  enfuite  le  parti 
de  Quietus ,  fils  de  Macrien ,  &  de- 
meura fidèle  aux  Rom.  L'Empereur 
Gallîen  crut  ne  pouvoir  mieux  ré- 
compenser fes  fet  vices ,  qu'en  l'af- 
fociaut  à  l'Empire.  Il  lui  donna 
les  Titres  de  Céfar ,  d'Augufte  & 
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d'Empereur ,  &  celui  d'Augufte  à 
la  Reine  Zénobie  fa  femme,  &  à 
leurs  enfans.  Odenat  fit  mourir  Ba- 
liite,  qui  s'étoit  révolté,  prit  la 
ville  de  Ctefiphon  ,  &  fc  préparoit 
à  marcher  contre  les  Goths,  qui 
ravageoient  l'Afie ,  lorfqu'il  fut  af- 
faflîné  dans  un  feltin  avec  Héro- 
des  Ion  fils ,  à  Hcraclée ,  dans  le 
Pont.  Zénobie  gouverna  après  lui, 
fous  le  titre  de  Reine  d'Orient. 
ODET  de  Cou  G  ni.  Voyez 

COMGNI. 

S.  ODILON,  cinquième  Abbé  de 
Cluni ,  étoit  fils  de  Beraud  le  Grand, 
Seigneur  de  Alercccur.  Ilfuccédaà 
S.  Mayeul  ,  Abbé  de  Cluni,  & 
gouverna  cette  Abbaye  avec  beau- 
coup de  fageiïb  pendant  ço  ans.  Il 
m.  le  dernier  Déc.  1048 ,  à  87  ans. 
On  a  de  lui  pluf.  Ouv.  S.  Pierre 
Damien  a  écrit  fa  vie. 

ODOACRE,  fMoacer,  fils  d'E- 
dicon,  Roi  des  Erules,  Peuplet 
originaires  de  Scythie,  fut  appelle 
en  Italie  par  les  Parti  fan  s  de  Nepos 
en  47*».  Il  s'empara  du  Pays  des  Vé- 
nitiens &  de  la  Gaule  Cifalpine  ,  dé- 
fit Orelte ,  rélégua  Auguftule  dan» 
un  Château  ,  près  de  Naples  ,  & 
acheva  de  détruire  l'Empire  Rom. 
en  Italie.  Dans  la  fuite ,  il  eut  la 
guerre  contre  les  Rugicns;  il  les 
vainquit,  &  prit  leur  R.  prifonnier. 
Mais  Théodoric  ,  Roi  des  Goths 
dans  la  Mœlie,  donna  du  fecours 
au  fils  du  Roi  vaincu  ,  &  paffaen 
Italie  en  487.  Il  gagna  3  batail- 
les fur  Odoacre ,  &  l'afliégea  dan» 
Ravenne  en  400.  Enfuite ,  ennuyé 
de  la  longueur  du  liège  ,  qui 
avoit  déjà  duré  2  ans ,  il  fit  la  paix 
avec  Odoacre  ,  &  partagea  l'Empi- 
re d'Italie  avec  lui;  mais  peu  de 
tems  après  ,  il  le  fit  aflaffiner  dans 
un  feltin  en  495.  Odoacre  étoit 
un  Pr.  modélte ,  doux  &  clément. 
Quoiqu'Arien ,  il  protégeoit  les  Ca- 
tholiques. 

S.  ODON ,  l'un  des  plus  illuft. 
Religieux  du  X  fiée,  fut  Chanoine 
de  S.  Martin  de  Tours  fa  patrie, 
eu  %99  »  Moine  à  Baume  en  Fran- 
che» 
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«he-Comté,  en  909,  &  fécond  Ab-  henr  dont  l'Oracle  le  menaçoit , 

bé  de  Cluni  en  927.    Il  m.  le  18  niais  le  Berger,  touché  decompaf- 

Nov.  942.  On  a  de  lui  pluf.  Ouv.  lion,  eut  horreur  de  répandre  le 

ODON,  ou  Odard,  fq.  Evèq.  fang  du  jeune  Prince,  &  l'attacha 

de  Cambrai,  natif  d'Orléans,  m.  par  les  pieds  à  un  arbre,  de  peur 

en  m  J,  dont  on  a  une  Explica-  qu'il  ne  fut  dévore  par  les  ix*tes 

tion  du  Canon  de  la  Alefle,  &  d'au-  fauvages.  Cet  enfant  fut  trouvé  en 

très  Traités  imprimés ,  dans  laBi-  cet  endroit  par  un  antre  Berger, 

bliothéquc  des  Pères.  nommé  Phorbas ,  qui  le  porta  a  Po- 

OEBARE.   Voyez  Cebarf.s.  lybe,  R.  de  Corinthe.  LaKeincqui 

OECOLAMPADE,  (Jean)  fa-  n'avoit  point  d'en!  ans ,  l'élevaavec 

meux  Thcolog.  Allemand  ,  au  XVI  autant  île  foin  que  s'il  eut  été  fou 

fi.  natif  du  village  de  Weinsberg,  filsj  mais  lorfqu'il  fut  devenu  gr. 

fc  rendit  habile  dans  les  Langues  ayant  appris  qu'il  n'étoit  point  fils 

latine,  grecque  &  hébraïque,  &  de  Pol  y  be ,  il  alla  chercher  Ion  fe- 

quitta  le  froc  de  Rclig.  de  Ste  Bri-  rc  dans  la  Phocide,  par  ordre  de  "O- 

gitte  ,  pour  embrafler  les  opinions  racle.  A  peine  y  fut-il  arrivé,  qu'il 

de  Zuingle.  Il  devint  Miniftrc  h  rencontra  fon  pere  dans  fon  chemin 

Bâle  en  1515,  &  publia  un  Livre  &  le  tua  fans  le  connoitre.  Feu  de 

contre  la  réalité  du  Corps  de  J.  C.  tems  après ,  ayant  délivré  le  Pa:s  du 

dans  l'Euthariftie,  intitulé  de  ge-  Monftre  Sphinx ,  il  époufa  Jocalte, 

nuina  expojîlione  Verborum  Domini,  fans  fçavoir  qu'elle  étoit  fa  m  ère ,  & 

HOC  EST  CORPUS  MEUM,  tn  eut  4  enfaus.  Mais  dans  la'fuitc, 

H  efi  Figura  ,  Signum  ,  Typus ,  ayant  reconnu  fon  incefte ,  il  renon- 

Sywbolum.   Erafme  dit  que  ce  Li-  qa  au  Trône  ;  &  fe  jugeant  indigne 

vtc  eft  écrit  avec  tant  d'éloquence  devoir  la  lumière,  il  fe  creva  les 

dans  le fty le  ,&  tant  de  force  dans  yeux.  Ethcocles  &  Polynices  ,,fi 

les  railonncmens ,  qu'il  feroit  capa-  cél.  chez  les  (îrecs  ,  étoient  nés 

ble  de  féduire  même  les  Elus ,  fi  du  mariage  inceftueux  d'Oedipc  & 

Dieu  ne  l'empéchoit    Les  Luthé-  de  Jocaftc. 

riens  répondirent  à  Oecolampade  CC>  OELHAF,  (Nicolas  Jérô- 

par  un  Liv.  intit.  Syngramma ,  at-  me)  fçav.  Théol.  Allem.  néàNu- 

tribué  à  Brentius}  il  répliqua  par  "remberg  en  1637  &  mort  en  167? 

un  Anti-fyngramwa^  &  compofades  à  Laotien,  où  il  avoit  été  Paftcur, 

Comment,  iur  la  Bible  ,  &  d'autres  a  écrit  fur  le  Droit  Naturel  &  fur 

Ouv.  qui  lui  acquirent  une  gr.  ré-  la  Prédestination.    Il  ne  faut  pas 

putat.  parmi  les  Zuingliens.  Il  m.  le  confondre  avec  Tobic  OeWtffaa» 

a  Bâle,  le  1  Dec.  15.31  à  49  ans  ,  tif  aufli  de  Nuremberg,  Jurifc. m 

&  fut  enterré  dans  le  Temple  d*  Vice -Chancelier  de  l'Acad.  d'Al- 

cette  ville,  où  l'on  voit  fonTom-  torf,  où  il  m.  en  1666  ,  biffant 

beau  &  fon  Epitaphe.  entr'autres  Ouvrages  un  Traité  fur 

OECUMENIUS  ,  Auteur  Grec  les  Monnoics  ;  ni  avec  N'icolus  QeU 

du  X  liée,  dont  on  a  des  Commen-  /  a/,  habile  Médecin  qui  a  écrit  fur 

taircs  fur  les  Actes  des  Apôtres,  les  plantes  des  environs  de  Dant- 

fnr  l'Epitre  de  S.  Jacques,  etc.  &  zic;  ni  avec  Pierre  Oelhaf  dont  il 

d'autres  Ouvrages  impr.  à  Paris  en  y  a  quelques  Livres  de  Droit.  Il 

163 1,  en  2  vol.  in-fol.  grec-latin,  y  a  encore,  eu  d'autres  Sqavans  de 

Il  ne  fait  prefque  qu'abréger  S.  ce  nom. 

Chryfoltomc.  OENOMAUS,  Roi  de  Pife,  & 

OEDIPE  ,  fils  de  Laius ,  Roi  de  fils  de  Mars  &  d'Elidc ,  ayant  fqu 

Thébes,  &  de  Jocafte,  fut  donué  de  l'Oracle  qu'il  feroit  tué  par  cc- 

par  fon  pere  à  un  Berger,  pour  être  lui  qui  épouleioit  fa  fille  Hippoda- 

mis  à  mort,  afin  d'éviter  le  mal-  mie,  propofoit  cette  condition  à 

T*me  IL  U  tous 
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tous  ceux  qui  fe  préfentoient  pour  Colonies  des  Grecs ,  prît  dans  ht 
l'cpoufer ,  que  s'ils  le  vainquoient  fuite ,  le  nom  de  grande-Grèce. 
à  la  courfe ,  ils  époufcroient  fa  fil-  OFFA ,  Roi  des  Merciens  en  An* 
le  |  mais  qu'il  les  feroit  mourir  gleterre ,  fuccéda  à  Ethetbald  en 
s'ils  étoient  vaincus.  Il  fe  défit  de  75S.  C'étoit  un  Prince  guerrier, 
cette  manière  de  1  ?  Prétcndans.  adroit  &  ambitieux.  Il  aflaflïna  lâ- 
Mais  Pelops  ayant  gagné  par  argent  chement  Ethelbcrt,  Roi  des  Anglois 
Myrtile,  Cocher  de  ce  Prince,  fit  orientaux,  qu'il  avoit  attiré  chez 
mettre  des  effieux  foiblcs  &  aifés  à  lui ,  fous  prétexte  de  lui  faire  épou- 
rompre  au  Chariot  d'Oenomaus,  lef-  fer  fa  fille.  Il  eut  enfuite  des  diffé- 
quelss'étant  cafTés  dans  la  courfe,  rends  avec  Charlemagne;  mais  Al- 
Oenomaùs  fut  renverfé  &  frohTé,  cuin,  Moine  fç.  &  politiepic,  les 
&  m.  de  cette  chute  peu  detems  réconcilia.  Ofià  fit  faire  un  large 
après.  Pelops  époufa  Hippodamie,  fofle  pour  la  défenfe  d'une  partie 
&  fe  mit  en  pofielTion  du  Royau-  de  fes  Etats  ;  &  après  diverfes  con- 
me  ,  lequel  fut  appelle  de  fon  nom,  quêtes ,  il  retourna  à  Dieu  par  une 
Péloponnefc.  uncere  pénitence.  Enfin,  il  remit  la 

OENOMAUS,  habile  Philofophe  Couronne  à  fon  fils  Egford ,  &  m. 
&  Orateur  Grec,  au  II  fiée,  fit  un  fur  la  fin  du  VIII  fiéclc  après  un 
Recueil  des  Menfonges  de  l'Oracle  glorieux  règne  de  8  ans. 
de  Delphes ,  &  les  réfuta  avec  beau*  OG ,  Roi  de  Bafan ,  étoit  le  feul 
coup  d'efprit  &  de  folidité.  Eufebe  homme  refté  de  la  Race  des  Géants, 
dans  fa  Préparation  évangélique ,  ou  Raphaïm.  Il  s'oppofâ  au  pafta- 
nous  a  confervé  un  fragment  con-  ge  des  Ifraélites ,  brfqu'ils  voulu» 
fidérable  de  cet  Ouvr.  rent  entrer  dans  la  Terre  promife; 

OENONE ,  Nymphe  du  Mont  mais  il  fut  vaincu  par  Moyfe ,  & 
Ida ,  qui  fe  mêloit  de  prédire  l'a-  tué  dans  une  grande  bataille ,  qui 
venir  &  de  donner  des  remèdes ,  fut  fuivie  de  la  perte  de  tout  fon 
étoit  fille  d'un  Fleuve  de  Phrygie,  Pays  ,  dont  les  ifraëlites  s'emparc- 
fclon  la  Fable.  Elle  fut  la  première  rent.  On  montroit  fon  lit  de  fer 
jemme  de  Pâris ,  auquel  elle  pré-  à  Rabbath ,  ville  des  Ammonites. 
vit  tous  les  malheurs  qui  lui  de-  Ce  lit  avoit  9  coudées  de  long  & 
jaoient  arriver ,  s'il  voyageoit  dans   4  de  large,  c'eft-à-dirc,  15  pieds 4 

Grèce.  Elle  en  eut  un  fils ,  nom-  pouces  &  demi  de  long ,  fur  5  pieds 
mé  Corintbus,  qu'elle  aima  tendre-  10  pouces  de  large.  David  enleva 
ment.  Pâris  avant  enlevé  Hélène ,  dans  la  fuite  cette  ville  aux  Ammo- 
&  ayant  été  bleffé  par  Philottete ,  nites. 

au  liège  de  Troye,  ordonna  qu'on  le  OGER  ,  le-  Danois ,  appelle  aufli 
rortàtfnr  le  Mont  Ida ,  afin  qu'Oe-  Otger  &  Autcaire ,  eft  cél.  dans  les 
none  le  guérît  de  fa  blefiure  ;  mais  anciens  Romans.  Il  rendit  de  gr. 
Jl  mourut  avant  que  d'y  arriver,  fervices  à  Charlemagne ,  &  fut  en 
Ocnone ,  à  la  vue  du  corps  de  Pâ-  grande  conlidération  h  la  Cour  de 
ris,  en  fut  fi  touchée,  qu'elle  en  ce  Prince.  Dans  la  fuite,  étant  dé- 
mourut de  douleur  j  foit  qu'elle  fe  goûté  du  mon  le ,  il  fe  fit  Religieux 
foit  pendue  ou  étranglée ,  comme  dans  l'Abbaye  de  Saint  Faron  de 
le  dilent  quelques-uns ,  ou  que ,  fe-  Meaux ,  où  il  attira  un  de  fes  amis 
Ion  les  autres ,  elle  fe  foit  jettée  nommé  Benoit.  Ils  m.  tous  deux  au 
dans  le  bûcher  où  brûloit  le  corps  IX  fiée,  avec  de  grands  fentimens 
de  Pâris.  de  pieté. 

OENOTRUS ,  Roi  des  Sabins ,  OGIER  ,  (Charles)  habile  Ecri- 
peupla  la  Côte  du  Golfe  de  Tarcn-  vain  du  XVII  fiée,  naquit  à  Paris  , 
te ,  &  donna  le  nom  il'Oenotrie  à  ce  en  1  $515  ,  d'un  pere  qui  étoit  Procn- 
Pays ,  qui  ayant  reçu  «le  nouvelles   reur  au  Parlcm.  Il  apprit  les  Lan- 
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fues  &  le  Droit  à  Bourges,  puis  à 
Valence  en  Dauphiné,  &  fe  ht  re-' 
çevoir  Avocat  au  Parlem.  de  Paris. 
Il  fut  enfui  te  Secrétaire  de  Claude 
de  Mefmes ,  Comte  d'Avaux ,  que 
Louis  XIII  envoya  en  1654,  en 
Ambaflade  en  Suéde  ,  en  Dane- 
mark &  en  Pologne.  11  m.  à  Paris 
le  11  Août  1654  à  59  ans.  On  a  de 
lui  une  Relation  de  fes  Voyages , 
>>;-'«.  .  en  latin. 

OGIER,  (Français)  frère  du 
précèdent,  embraffa  l'Etat  ecclé- 
fiaftique,  &  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fon  éloquence  &  par 
Ion  érudition.  Il  étoit  avec  le  Com- 
te d'Avaux  à  la  paix  de  Mnnfter, 
en  164g.  Il  m.  à  Paris  le  28  Juin 
1670.  Ses  principaux  Ouvrages 
font  1.  Jugement  éf  Cenfure  de  la 
Doélrine  curietife  de  François  Ga- 
rajè.  2.  Apologie  four  M.  Bahac. 
$.  Un  Recueil  de  Sermons,  fous 
le  titre  d'Actions  publiques ,  où  eft 
un  Panégyrique  de  Louis  XIII ,  &c. 

OGIER,  (Jean)  Voyez  Gom- 

BAULD. 

OGILBY,  (Jean)  habile  Ecri- 
vain Eco fii) is  du  XVII  fiécle ,  dont 
ou  a  un  Atlas  qui  lui  procura  la 
Charge  de  Cofmographe  du  Roi 
d'Angleterre}  des  Traduit.  d'Ho- 
mère &  de  Virgile,  &  d'autres 
Ouvrages. 

OGVGES  ,  Roi  d'Ogygie  & 
d'Aclé ,  qu'on  appella  depuis  Béo- 
tie  &  Attique ,  fonda  Théhes-  & 
Eleufine.  C'eft  de  fon  tems ,  c.  à 
d.  comme  on  le  croit ,  1748  av.  J. 
C.  qu'arriva  un  cél.  Déluge ,  dont, 
félon  quelques-uns,  il  fe  iauva,  & 
dans  lequel ,  félon  d'autres ,  il  pé- 
rit a*ec  la  plupart  de  fes  Sujets. 
L'opinion  la  plus  probable  éft  que 
ce  Déluge  arriva  348  ans  avant  ce- 
lui de  Deucalion. 

OIHENART,  (Arnaud)  habile 
Avocat  au  Parlement  de  Navarre, 
au  XVII  fiée,  natif  de  Mauleon , 
dont  on  a  un  excellent  Livre  inti- 
tulé Notitia  utriufque  Vtfconi* , 
&c. 

ÔLAUS  Magnus,  Archevêque 
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(TUpfal  en  Suéde ,  fucceda  à  fon 
frere  Jean  Magnus  en  1544.  Il  pa- 
rut avec  éclat  au  Concile  de  Tren- 
te en '15445,  &  fouffrit  beaucoup 
dans  la  fuite  pour  la  Religion  Ca- 
tholique. On  a  de  lui  l'Hiftoîre 
des  Mœurs ,  des  Coutumes ,  &  des 
Guerres  des  Peuples  du  Septen- 
trion. 

OLDENBURG,  (Henri)  habile 
Gentilhomme  Allemand  ,  au  XVII 
fiée,  natif  du  Duché  de  Brème, 
étoit  Conful  à  Londres  pour  la  ville 
de  Brème ,  dans  le  tems  du  long 
Parlem.  de  Cromwel.  Il  étudia  dans 
l'Univcriité  d'Oxford  en  16-56*;  & 
fut  enfuite  Précept.  du  Lord  Guil- 
laume Cavendish.  Lorfque  la  Socié- 
té Royale  de  Londres  fut  établie, 
il  en  fut  Sécrétaire  &  Affocié.  H 
ctoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
Robert  Boyle,  dont  il  traduifit  en 
latin  pluf.  Ouvrages,  &  cette  ami- 
tié fut  confiante.  En  tin,  il  m.  à 
Charlton,  dans  la  Province  de  Kent, 
en  1678.  C'cft  lui  qui  a  publié  les 
Tranfttftions  philojbphiques  des  4 
premières  années ,  en  4  tom.  fqa- 
voir,  depuis  le  N\  L  16*6*4,  juf- 
qu'au  N\  CXXXVI.  1667.  Il  étoit 
en  correfporulance  avec  un  très-gr. 
nombre  de  Sqavans. 

OLDENDORP  ,  (Jean)  céléb. 
Jurilconfulte  du  XVI  fiée,  natif  de 
Hambourg  ,  enfeigna  le  Droit  à 
Cologne  ,  puis  à  Marpurg,  où  il 
m.  lê  3  Juin  156*7.  On  a  de  lui 
divers  Ouv. 

OLDHAM,  (Jean)  cél.  Poète 
Anglois  du  XVIUiéc.  étoit  fils  d;un 
Miniilre  mn-conformijle ,  qui  l'éle- 
va  avec  foin ,  &  l'envoya  étudier  à 
Edmund-Hall  à  Oxford.  Oldham 
y  devint  bon  Humanifte ,  &  s'ap- 
pliqua avec  ardeur  à  la  Poefie  & 
aux  Belles-Lettres.  Il  alla  enfuite  à 
ï Ecole-libre  de  Croydon,  dans  le 
Surrcy ,  où  il  reçut  la  vifite  des 
Comtes  de  Rochcftcr  &  de  Dort  et, 
de  Charles  Sodley ,  &  d'autres  Pcr- 
fonnes  de  diltinétion ,  à  l'occafion 
de  quelques  Vers  manulcrits  dont 
il  étoit  l'Auteur.  Cette  vifite  fur- 
V  z  prit 
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prit  extrêmement  le  Maître  dé  cette 
Ecole.  Oldham  fut  en  fui  te  fuccefli- 
vement  Précepteur  de  pluf.  jeunes 
Seigneurs  ;  &  ayant  amalfé  quel- 
qu'argent ,  il  alla  demeurer  à  Lon- 
dres ,  où  il  fe  livra  aux  plaihrs  de 
la  table  &  aux  bonnes  Compagnies. 
Il  lia  une  étroite  amitié  avec  Dry- 
den  ,  &  avec  pluf.  autres  Ecrivains 
céléb.  île  fon  tems.  Sa  conven- 
tion étoit  très-agréable;  ce  qui  le 
faifoit  rechercher  des  Grands.  Il  m. 
de  la  petite  vérole,  dans  la  Maifon 
du  Comte  de  Kinilon  ,  à  Holmo- 
Pierpoine  , .  en  Nottinghamshire , 
en  id8? ,  à  50 ans.  Ses  Traductions 
font  excellentes ,  &  les  Anglois  font 
beaucoup  de  cas  de  fcsPoëfies.  Ils 
eftiment  fur-tout  fes  Satyres  con- 
tre les  Jéfuites. 

OLEARIUS,  (Adam}  fq.  Ecri- 
vain Allemand  du  XVII  IL  fe  ren- 
dit habile  dans  les  Mathématiques, 
dans  les  Langues  orientales  &  dans 
la  Mufique.  11  fut  Bibliothéquaire 
du  Duc  de  Holftein  à  Slefwich ,  en 
1664,  &  s'acquit  unegr.  réputation 
par  fon  fçavoir  &  par  Tes  Ouvrages. 
Ayant  accompagné ,  en  qualité  de 
Secrétaire  ,  l'Ambalfadeur  que  le 
Duc  de  Holftein  envoya  en  163?, 
en  Mofcovîc  &  en  Peric  ,  il  retonr- 
na  dans  fon  Pays  en  1639»  &  pu- 
blia f  en  allemand,  une  Relation 
de  fon  Voyage.  Cette  Rélatiôn  cft 
très-eftimée»  On  en  n  une  Traduâ. 
francoile  par  M.  de  W/icquefort , 
dont  la  meilleure  Edit.  cft  celle  de 
172^,  en  2  vol.  in-fol. 

OLEARIUS,  (GodefroO  Doft. 
en  Théologie,  &  Surintendant  de 
Hall,  mort  en  1687  à  81  ans,  eft 
Auteur  d'un  Corps  de  Théologie 
Luthérienne  &  d'autres  Ouvrages. 
Jean  Olearius ,  l'on  fils,  futProtef- 
feur  de  Rhétorique ,  puis  de  Théo- 
logie à  Leipfic,  &  l'un  des  prem. 
Auteurs  des  Journaux  de  cette  Vil- 
le ,  fous  le  titre  VAéta  Eruditoruin. 
11  exerça  les  Emplois  les  plus  dif- 
trngucsdnns  l'Univcrfité,  &  mou- 
rut à  Leipfic,  le  6  Août  171 3  ,  .174 
ans,  étant  né  à  Hall  en  Saxe,  le  j 
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Mai  i('j;y.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 

bre  de  divers  Ouv.  qui  font  eftimés. 
Godefroi  Olearius,  l'un  de  fes  fils, 
a  été  aufli  cél.  que  fon  père  par  fon 
érudition ,  &  a  compofé  pluf.  Ou- 
vrages. 11  m.  le  10  Novv  171 5,  à 
4;  ans. 

OLE  ASTER,  (Jérôme)  habile 
Dominiquain  Portugais  du  XVI  fié* 
cle ,  natif  du  Bourg  de  Azambuja, 
affifta  au  Concile  de  Trente  ,  en 
qualité  de  Théologien  de  Jean  lll , 
K.  de  Portugal.  Il  refufa  à  fon  re- 
tour un  Evêché  ,  fut  Inquifitcur  de 
la  Foi ,  &  exerça  les  principale! 
Charges  de  fon  Ordre  dans  fa  Pro- 
vince. Il  m.  en  1563.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  fur  le  Penta- 
teuque  &  fur  Ifaïe,  par  lefquels 
on  voit  qu'il  fçavoit  le  latin ,  le 
grec  &  l'hébreu. 

OLEN,  Poète  Grec,  plus  ancien 
qu'Orphée,  étoit  deXanthe,  ville 
deLycic.  Il  compofa  pluf.  Hymnes 
que  l'on  chantoitdans  l'IsIe  de  De- 
los  aux  jours  folemnels  ;  &  il  y  en 
avoit  une  que  l'on  chantoit  pendant 
que  l'on  jettoit  de  la  cendre  fur  le 
tombeau  d'Ops  &  d'Argis  ,  deux 
filles  Hypcrboréennes  mortes  à  De- 
los.  On  dit  auffi  qu'Olen  fut  l'un 
des  Fondateurs  de  l'Oracle  de  Del- 
phes ,  qu'il  y  exerça  le  premier 
la  fonction  de  Prêtre  d'Apollon ,  & 
qu'il  rendoit  des  Oracles  en  vers. 

OLESNIKI,  (Sbignée)  cél.  Car^ 
dinal ,  Evéq.  de  Cracovie ,  au  XV 
fiée.  &  l'un  des  plus  gr.  Hommes 
que  la  Pologne  ait  produits,  ifla 
d'nne  noble  &  ancienne  famille, 
fut  Secret. lire  du  RoiLadislas  Ja- 
gcllon ,  &  fuivit ,  en  cette  qualité, 
ce  Prince  dans  fes  expéditions  mili- 
taires ,  où  il  Fut  affez  heureux  pour 
lui  iauver  la  vie,  en  renverfanfc 
d'un  tronçon  de  lance  un  Cavalier 
qui  venoit  droit  à  ce  Prince.  Il  em- 
bralfa  cnfnitc  l'Etat  eccléliaftique, 
&  le  Roi  Ladislas  l'employa  dans 
les  AmbafTades  &  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Ce  Prince  lui 
lailïa  en  mourant,  pour  marque 
de  fa  bienveillance ,  l'Anneau  qu'il 
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avoit  reçu  autrefois  de  h  Reine  très-Patentes  en  1641.  M.  Olier 

Hcdwige,  fa  prem.  femme,  corn-  tomba  malade  en  io^s,  &  fc  dé- 

me  étant  la  chofe  qu'il  citimoit  le  mit  de  (à  Cure.    Il  m.  avec  le  gr. 

plus  au  monde.  Aulfi-tôt  après  fa  fentimens  de  piété ,  le  2  Av.  1^57; 

mort ,  Olcfniki  fit  élire  à  Pofnanie,  à  49  ans.    Il  étoit  Ahhé  de  Pebrac 

en  1454 ,  le  jeune  Ladislas ,  fon  fils  en  Auvergne.  Il  travailla  avec  zélé 

aîné ,  qui  fut  depuis  Roi  de  Hon-  à  la  Réforme  de  cette  Abbaye  ,  fit 

grie,  &  qui  périt  malheureufement  des  Millions  fruchiculcs  eu  Auver- 

à  la  bataille  de  Varnes,  en  1444.  Le  gne  &  dans  le  Vivarais  ,  rcfufa  a 

Cardinal  Evéq.  de  Cracovie  fit  en-  Evêchés ,  &  établit  des  Séminaires 

fuite  élire  Cafimir ,  frere  du  jeune  à  Nantes ,  a  Viviers ,  au  Pui  en  Ve- 

Ladislas ,  &  rompit  l'élection ,  où  lay,  à  Clcrmont  en  Auvergne  & 

quelques  Polonois  avoient  élu  Bo-  à  Québec.  On  a  de  lui  des  Lettres 

leslas,  Duc  de  Mofcovic.  Il  fe  tint  &  quelques  autres  Ouvrages  de 


tricovie  ,  dans  laquelle  le  Cardinal  OLIVA  ,  (  Alexandre  )  Général 

eut  un  gr.  démêlé  fur  la  PretFéance  de  l'Ordre  de  S,  Auguftin,  &  cél. 

avec  l'Archevéq.  de  Gnefne.  Ce  fut  Cardinal ,  natif  de  Saxoferrato  4 

pour  prévenir  dans  la  fuite  ces  for-  -tic  parens  pauvres ,  prêcha  avec  ré* 

tes  de  diflenlioos ,  qu'il  fut  ordon-  putation  dans  les  premières  Villes 

lié  dans  cette  Dicte ,  qu'à  l'avenir  d'Italie ,  Fut  Evéque  de  Camerino, 

aucun  Prélat  Polonois  ne  pourroit  &  rendit  des  fervices  importans  an 

accepter  le  Cardinalat  ni  la  Léga-  Pape  Pic  II.  Il  m.  à  Tivoli,  le  21 

.tion  dans  le  Royaume  de  Pologne,  Août  14^5 ,  à     arts,  laiflantplu- 

jans  ordre  exprès  du  Roi  &  des  fleurs  Ouv.  de  fa  compofition.  Il 

.Etats;  Règlement  fage ,  qui  a  été  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean* 

fuivi  depuis  ce  tems  jufqu'aujour-  Paul  Oliva,  Général  des  Jéfuitcs^ 

«Thui.    l  e  Cardinal  Olefniki  m.  à  natif  de  Gênes ,  d'une  famiUeilluf* 

Sandomir,  le  1  Av.  145 Ç,  à  66  ans.  tre ,  qui  a  donné  deux  Doges  à  cet* 

Cétoit  un  Prélat  d'une  régularité  te  République.    C'eft  lui  qui  fit 

.exemplaire  &  d'une  fermeté  m  lie-  conftrtiirc  &  peindre  la  belle  Eglife 

xible,  qui  n'avoit  en  vue  que  les  des  Jéfuites,  qui  cil  une  des  Mer- 

.intérêts  &  la  gloire  de  In  Religion,  veilles  de  Rome.  Il  m.  en  cette  ViU 

rdu  Roi  &  de  fa  Patrie.  Il  laifla  ,  en  le  en  168 1 ,  à  82  ans.  On  a  de  lut 

mourant ,  tous  fes  biens  aux  Pau-  un  Recueil  de  Lettres ,  &  d'autres 

vres.                                 ...  Ouvrages. 

OLIER,  (Jean -Jacques)  Infti-  OLIVE,  (Pierre- Jean)  de  Se- 
•  tuteur  <&  Fondateur  du  Séminaire  Tignan,  fameux  Cordclicr,  dans  le 
de  S.  Sulpice  à  Paris  ,  ctoit  fécond  Drocèfe  de  Bcziers,  voulut  faire 
fils  de  Jacques  Oliçr ,  Maître  des  pratiquer ,  dans  fon  Ordre ,  la  pnu- 
:  Requêtes ,  &  naquit  en  cette  Ville,  vreté  &  la  déjupropriation  des  biens, 
-le  20  Septembi  nS08.  Après  avoir  d'une  manière  lifubli  me  &  fi  myftË 
fait  fes  études  &  pris  le  dégré  de  que,  qu'il  s'attira  un  gr.  nombre 
Bachelier  de  Sorbônne,  il  fit  un  d'ennemis.  Il  eut  néanmoins  pluf. 
voyage  à"  Rome  &  à  Notre-Dame  Sectateurs  zélés,  &  m.  dans  le  Cou- 
de Lorette.  ;  De  retour  à  Paris,  il  vent  des  Cordelicrs  de  Narbonne , 
ïe  lia  étroitement  avec  M.  Vincent,  en  1297.  Ses  ouvr.  firent  gr.  bmit 
Inttituteur  de  la  Miffion,  &  avec  au  XIII  fiéclc. 
le  Pcre  de  Gondren ,  Général  de  OLIVETAN ,  (Jean)  parent  du 
l'Oratoire.  Ce  fut  par  leur  cor.feil  fameux  Jean  Calvin,  cil;  le  pre- 
qu'il  accepta  la  Cure  de  S.  Sulpice  mier  qui  ait  donné  au  Public  une 
en  1642 ,  &  qu'il  fonda  fon  Sémi-  Traduftion  franq.  de  la  Bible  fur 
naire,  pour  lequel  il  obtint  des  Lct-  l'hébreu  &  fur  le  grec.  Il  la  fit  im- 
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tivoit  fous  Théodofe  le  jeune  &  de  J.  C.    Il  at'taqu*  Conlrantino- 

a  Fait  des  Comment,  fur  quelques  pie  avec  toutes  les  machines  & 

Traités  d'Ariftote  &  de  Platon,  toutes  les  rufes  de  guerre  ima- 

&  une  vie  de  Platon ,  où  il  y  a  ginablcs  :  mais  il  Fut  obligé  d'en 

bien  des  chofesqui  ne  fe  trouvent  lever  le  fiége,  &  fa  Flotte  ayant 

pas  dans  Laërcc.    Jacques  Win-  été  fubmergée  par  une  horrible 

det  a  trad.  cette  vie  en  Latin,  &  tempête ,  il  perfécuta  cruellement 

y  a  fait  des  notes.    Il  ne  faut  pas  les  Chrétiens  de  fon  Kmpire.  Il 

confondre  cet  Olympiodore  avec  m.  de  poifon,  auprès  d'Emefe, 

un  Moine  Grec  du  même  nom,  ville  de  Syrie,  en  719,  après  un 

qui  vivoit  au  V  ou  au  VI  fiéele ,  règne  de  2  ans  &  5  mois. 

&  qui  a  fait  fur  Job  Se  fur  l'Ec-  <£>  OMEIS ,  (Magnus  Daniel) 

cléfîafte  des  Comment,  courts  &  fçav.  Prof,  en  Eloq.  en  Mor.  Si 

élégans  qui  fe  trouvent  dans  la  en  Poëiic  à  AltorfF,  où  il  m.  en 

Biblioth.  des  Pères  Grecs.  1708  ,  à  l'âge  de  62  ans ,  a  feif 

OMARI,  céL  Calife,  défit  Ali,  entr'autres  ouvr.  ceux  dont  voici 

Îuc  Mahomet  avoit  défigné  pour  les   titres  ,   Ethica  Pythagorica  j 
>u  fuccefleur ,  &  fuccéda  à  Abu-  Ètbica  Platonka  cui  accejjït  fpecu- 
beker  en  634.    Il  devint  ainû  le  htm  virtutum   quotidie  conj'ulen- 
iècoml  Calife  des  Mufulmans,  &  duntf  Tbeutrutn  virtutum  çjf  vi- 
tourna  fes  Armes  contre  les  Chré-  tiorum  ub  Arijtotele  omijforum. 
tiens.    Il  s'empara,  en  63$,  de  S.  OMER  ,  Auiootarus ,  Evèq. 
Damas  &  de  toute  la  Syrie ,  fous  de  Terouanc  dans  le  VII  fiée,  na- 
l'Emp.  Heraclius  ,   &  fubjugua  quit  à  Goldenthar ,  près  de  Conf- 
enfuite  toute  la  Phénicic,  où  fes  tance,  fur  le  Haut-Rhin,  d'une 
Troupes  commirent  mille  violen-  famille  noble  &  riche.    Il  fe  re- 
ces ,  pour  faire  embraficr  la  Re-  tira  dans  fa  jeuncfTe  au  Monade- 
Jigiou  de  Mahomet.    Il  prit  l'an-  redcLuxcuîl,  &  fut  nommé  Evê- 
nee  fuiv.  la  ville  d'Alexandrie,  Se  que  de  Terouanc  par  le  Roi  Da- 
peu  de  tems  après ,  il  fe  rendit  gobert ,  en  636.  Il  travailla  avec 
maître  de  toute  l'Egypte.    Omar  zélé  à  rétablir  la  difeiplinc  dans 
marcha  enfuite  vers  JérnGilcm i  fon  Dioc.  &  bâtit  le  Monaftere 
il  y  entra  viftorieux  en  63S,  après  de  Sithiu  ,  auquel  S.  Bertin  ,  qui 
un  fiége  de  2  ans.  Depuis  ce  tems,  en  fut  le  fécond  Abbé ,  donna  ion 
cette  Ville  Stc  demeura  entre  les  nom.    Saint  Orner  m.  en  668. 
mains  des  Infidèles  jufqu'en  1090,  ft>  OMNIBONUS  ,  ou  Og Ni- 
que Godcfroi  de  Bouillon  en  fit  buono,  Grammairien  du  XVI  fi. 
la  conquête.    Omar  fubjugua  en-  né  à  Lunigo  dans  le  Vicentin.  C'cft 
core  La  Méfopotamie ,  &  fournit  de  fa  patrie  qu'il  s'appclloit  aufli 
toute  la  Perfe  fur  Izdegerdc,  qui  Leonicenrtt.     Il  étudia  à  Venife 
fut  le  dernier  Roi  des  Idolâtres  de  fous  Villorin  Feltri  &  Ent.  Chy- 
ectte  gr.  Monarchie.  Enfin,  Omar,  fol*ra$  &  fe  pouffa  fort  dans  le 
«près  avoir  fait  des  Conquêtes  fur-  Grec  &  dans  le  Latin.    Il  Re- 
prenantes pendant  Tefpace  de  10  a.  quit  de  plus  la  réputation  de  gr. 
&  demi ,  fut  tué  à  Jérufalcm,  en  Orateur  Se  Philofophe.    On  a  de 
64?  1  par  un  de  fes  Ëfclaves ,  qui  lui  :  Orat.  de  luudibui  Eloquentùe  ; 
«toit  Pcrfan.    C'efl;  lui  qui  fit  ba-  Libellât  de  Arte  metrica  >  Commen- 
té le  Caire  en  Egypte.    Lcs  Pcr-  tar.  in  Lucanum,  Saluftium,  râler. 
îans  ont  fa  mémoire  en  exécra-  Maximum,  Quintilicmum  &  Cice- 
tion.  ronis  Dialog.  de  Amicitia,  Para- 
OMAR  II,  huitième  Calife  ,  doxa  Stoica  &  Lih.  de  Oratore;  Il 
de  la  Race  des  Ommiades,  fuccé-  a  au  fit  traduit  du  grec  en  latin: 
«la  à  fon  coufia  Soliman,  l'an  717  -Xeitoplxmtù  Ub.  de  Ve**tio*ti  S. 
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Ath.mcfii  Ub.  II.  contra  Gentes. 
11  mourut  en  1524. 

OMPHALE  ,  Reine  de  Lydie  , 
&  femme  d'Hvreuie ,  répondit  à 
la  paiiion  de  ce  Héros,  parce  que, 
félon  la  Fable ,  il  tua ,  près  du 
Fictive  Sangaris  ,  un  Serpent  qui 
dèToloit  le  Pays  de  cette  Princcf- 
fe.  Hercule  fut  tellement  épris 
des  charmes  d'Omphale,  qu'il  quit- 
ta fa  ma  (Tue  pour  prendre  la  que-' 
ooiiîMe  &  hier  avec  les  femmes. 

OMPHALIUS  ,  (Jacques)  ha- 
bile Jurifcoufulte  Allemand,  na- 
tif il  Indernach,  dont  on  a  un 
Tr.-iié,  de  rOjJice  &  du  Pouvoir 
ilt  /  .  &  d'autres  ouvrages  en 
Util]  qui  font  eftimés.  Il  mourut 
eh  h~o. 

»  )H  \\ ,  fils  de  Juda  &  de  Sué, 
fur  puid  de  mort  par  le  Seigneur, 
parjx  qu'il  commettoit  une  impu- 
reté iL'te.tablc ,  rapportée  dans  la 
Çctièfc ,  ch..  98. 

S.  UNESIME ,  croit  de  Phry- 
gie.  Cv  lût  d'abord  Efchve  de  Phi- 
lemon  ,  qu'il  vola.  11  alla  enfui- 
te  .yoir  S.  Paul ,  qui  étQit  captif 
à  Kume.  Le  S.  Apôtre ,  l'ayant 
inflruit,  le  bapfila,  le  retint  quel* 
qjic  tems  &  le  renvoya  à  Phile-, 
mon ,  auquel  il  le  recommanda 
par  cette  Lpitrc  Canonique  qui  lui 
eit  adrçOee.  Philcmon  requt  One- 
limii  avec  bonté,  &  le  mit  en  li- 
bellé. Oiufime  devint  dans  la  fui- 
te fi  (.'minent  en  vertu  &  en  piété 
qu'il  tut  Kvéq.  de  Beréc  ,  félon 
l'Auteur  des  Conllitutions*  apofto- 
li  (.:  .  D'autres  difent  qu'il  fiU) 
Ei--iii-.«  d'Ephefe,  qu'il  fouffrit  lé 
martyre  a"  Kome  fous  l'Empire  de 
Trsjan  ,  &  que  c'eft  de  hii  dont 
jiar'e  S,,  Ignace  Martyr,  Mais  il 
eft  plus,  vraifemblable  que  l'Onei. 
fime  ti  ont  S.  Ignace  fait  l'éloge  , 
eft  d$*ci:cht  du  précédent. 

OXiAS,  nom  de  trois  gr.  Pon- 
tifes .1rs  Juifs }  le  premier  fnecé- 
da  à  Jàddlis,  324  av.  J.  C.  fous 
ic  rjfeghe  de  Ploljinée  ,,fi!s  de  La- 
gu*  i  le  de  ùxi.émc  commença  à 
fiquyerner  34a  av.^J.  C.  &  penfo 
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eaufer  la  mine  des  Juifs  ,  pont 
avoir  manqué  de  payer  un  tribut 
à  Ptoloméc  Evergetes  :  enfin  ,  le 
troilîéme ,  petit-fils  dn  précédent, 
requt  la  fameufe  Ambaflade  des 
Lacédémoniens  ,  fut  dépouillé  de 
la  fouverainc  Sacrificatnre  par  An- 
tiochus  Efiphtmts ,  puis  tué  à  An- 
tioche ,  près  du  Bourg  de  Daphné, 
par  un  nommé  Andronic,  l'un  des 
grands  Officiers  de  la  Cour  d'An- 
tiochus. 

ONKELOS,  furnommé  le  Pro- 
fdytCy  fameux  Rabin  du  I  fiécle, 
eft  Auteur  de  la  première  Para- 
phrafe  Chaldaïque  fur  le  Penta- 
teuque.    On  dit,  dans  le  Talmnd, 

2u'il  fit  les  funérailles  du  Rabin 
ramaliel ,  &  que  pour  les  rendre 
plus  magnifiques,  il  y  brûla  des 
meubles  pour  la  valeur  de  plus  de 
20000  livres:  fur  quoi  il  faut  ob- 
ferver  que  comme  c'étoit  la  cou- 
tume des  Hébreux  de  brûler  le  lit 
&  les  autres  meubles  des  Rois  a- 
près  leur  mort,  de  même  aux  fu- 
nérailles des  Préiidens  de  la  Sy* 
nagogue,  tel  qu'étoit  Gamaliel,  ils 
brûloient  aufli  leur  lit  &  leurt 
meubles ,  pour  marquer  qu'ils  ne 
leur  '  portaient  guéres  moins  de 
refped  qu'aux  Rois.  Il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'Onkelos  foit  la  mê- 
me perlonne  qu'Aquila  ,  comme 
quelques  Auteurs  l'ont  cru. 

ONOMACR1TE,  Poète  Grec, 
que  l'on  croit  Auteur  des  Poëlies 
attribuées  à  Orphée  &  à  Mufée. 
Il  vivoit  environ  çio*  avant  J.  C; 
S1  fnt  chafle  d'Athènes  par  Hip* 
parque,  un  des  fils  de  Piliftrate. 

ONOSANDER,  Philofophc  Pla- 
tonicien, dont  il  nous  relie  un 
Traité  du  devoir  &  des  vertus 
à\\t\  Génér.  d'Armée,  que  Rigault 
a  publié  en  grec ,  avec  une  bon- 
ne Traduction  latine. 

ONUPHRE  Panvini  ,  célébré 
Religieux  Auguftin,  au  XVI  fi. 
natif  de  Vérone,  continua  les  Vids 
des  Palpes  de  Platine1  &  compoCi 
lin  grand  nombre  d'autres  ouvr. 
Il  m.  à  Palerrae,  ei»  itfi,  à  59  aro. 

OPHIO- 
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,  OPHIONE'E ,  Chef  des  Démons 
qui  fe  révoltèrent  contre  Jupiter, 
au  rapport  de  Pherccide  Syrien  \ 
d'où  il  femble  que  les  anc.  Payens 
ont  eu  quelque-  connoiflanec  de 
la  chiite  de  Lucifer  :  car  il  clt 
bon  d'obfcrvcr  qu'Ophionée  ,  en 
grec,  fignifie  Serpent,  ou  Serpen- 
tin, &  que  c'eft  fous  cette  figure 
que  le  Démon  tenta  nos  premiers 
Pères. 

ût>  OPITIUS  ,  (  Henri  )  très- 
cél.  Prof,  en  Langues  Orientales 
&  en  Théol.  à  Kiel,  a  fait  un 
grand  nombre  d'excellens  Ouvr. 
fur  la  Littérat.  Orientale  &  fur 
les  Antiquités  Hébraïques  ;  mais 
il  fe  fit  du  tort  en  voulant  éta- 
blir le  rapport  de  la  Langue  Grec- 
que avec  les  Langues  Orienta- 
les ,  félon  la  méthode  que  \Y/af- 
muth  avoit  fuivie  pour  montrer 
la  liaifon  que  tous  les  Dialectes 
de  l'Orient  ont  entr'eux.  Cette 
envie  bizarre  d'afliijettir  la  Lan- 
gue Grecque  aux  mêmes  régies 
que  l'Hébreu ,  l'engagea  à  don- 
ner là-deffus  un  petit  ouvr.  inti- 
tulé :  Gracifmus  faciliMi  fua  refi 
titutus ,  metbodo  nova ,  euqiie  cum 
pneceftis  Hebraicis  IVafmtttbiai 
nis ,  &  fuis  Orientalibus  ,  quant 
froxime  harmonica,  adeoque  regu- 
lis  34  Juccinéit  abfoluttts.  Il  mou- 
rut en  I7ÏÎ-  Il  étoit  né  en 
1643  à  Altenbeurg  ,  Ville  de 
Mifnie. 

OPITIUS,  (Martin)  cél. «Poète 
Allemand  ,  natif  de  Breslaw,  s'eft 
acquis  une  grande  réputation  par 
fes  Poëfies  latines,  &  encore  plus 
par  fes  Poëfies  allemandes.  Il  m. 
en  \6w.  On  a  de  lui  des  Silves, 
des  Epigrammes ,  un  Poème  du 
Vefwve^  les  Diftifjuesde  Caton,  &c. 
îl  pafTe  pour  l'un  de  ceux  qui  ont 
le  plus  excellé  à  faire  des  Vers 
allemands. 

OPME'ER,  (Pierre)  habile 
écrivain  du  XVI  liée.,  natif  d'Amf- 
terdam,  eft  illuftre  par  fon  érudi- 
tion &  par  fon  séle  pour  la  dé- 
fenfe  &  le  foutien  de  la  Religion 
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Catholique.  Il  m.  à  Delft ,  le  te) 
Novembre  ,  à  6"o  ans.  On 
a  de  lui  un  Traité  de  l'Office  dé 
Ut  Mejj'e  ,  &  plufîeurs  ouvrage» 
hiitoriques  en  latin. 

OPORIN,  (Jean)  céléb.  Impri- 
meur ,  natif  Je  Baie ,  étoit  fils 
d'un  Peintre,  nommé  Jean  Herbft. 
Il  fe  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues grecque  &  latine,  &  dans  la 
Médecine,  &  fe  fit  enfuite  Im- 
primeur ;  mais  quoiqu'il  imprimât 
les  ouvrages  des  anciens  avee 
bcauc.  de  foin  &  d'exa&itude,  il 
ne  put  fuffire  à  fes  dépenfes  qu'a- 
vec le  fecours  de  fes  Amis.  Il  m. 
le  6  Juil.  if68 ,  à  61  ans.  On  4 
de  lui  divcri'es  Lettres ,  des  Scho- 
lies  fur  plulienrs  Livres  de  Cicé- 
ron  ,  &  d'autres  ouvrages.  Il 
changea  fon  nom  de  famille,  fé- 
lon la  coutume  de  pluf.  Hommes 
de  Lettres  de  fon  tems,  &  prit 
celui  iVOporin,  mot  grec  qui  figni- 
fie ,  AutomnuL  Robert  winter  , 
fon  Aflbcîé,  en  fit  de  même,  & 
prit  le  nom  de  Chhnerin ,  qui ,  en 
grec ,  fignifie  Hiemal.  Ce  dernief 
Imprimeur  m.  infolvablc. 

OPPEDE ,  (Jean  Mcynier ,  Ba- 
ron d')  premier  Préfulent  au  Par- 
lement d'Aix  ,  fit  exécuter,  ert 
1  ç 4f ,  par  un  zélé  qui  parut  ex- 
celïîf,  l'Arrêt  rendu  contre  les 
Vaudois,  le  ig  Nov.  1540,  qui 
condamnoit  19  de  ces  Hérétiques 
à  être  brûlés ,  &  ordonnoit  que 
toutes  leurs  maifons  de  Meriridol 
feroient  entièrement  démolies  [ 
auflî-bien  que  tous  les  Châteaux 
&  tous  les  Forts  qu'ils  occupoienti 
Mais  après  cette  exécution  ,  la 
Dame  de  Cental,  dont  les  Villa- 
ges &  les  Châteaux  avoient  été 
brûlés  &  défolés ,  en  demanda  jus- 
tice au  Roi.  Henri  II  ordonna 
que  cette  affaire  feroit  jugée  par 
le  Parlement  de  Paris.  Il  n'y  eut 
jamais  de  Caufe  plus  folemnellc- 
ment  plaidée  ;  elle  tint  $0  Audien- 
ces conféentives  ;  &  Louis  Auberi, 
Lieutenant  civil ,  qui  fit  en  cette 
Caufe  la  fonction  d'Avocat  géné- 
U  $  ral, 
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ml ,  ayant  parlé  pendant  fcpt  Au- 
diences, &  conclu  peu  favorable- 
ment au  Président  d'Oppede,  ce- 
lui-ci fe  défendit  avec  tant  de  for- 
ce par  fon  excellent  Plaidoyer,  qui 
commence  par  ces  mots  :  Judtca 
me  y  Detts  ,  çff  dijeerne  caufttm 
meam  de  gente  non  J'ancia,  qu'il 
fut  renvoyé  abfous  ;  mais  Guerin 
Avocat  général  qui  avoit  donné 
trop  de  licence  aux  Soldats ,  eut 
La  tète  tranchée  en  Place  de  Grè- 
ve. Le  Préfulent  d'Oppede  m.  quel- 
ques années  après,  en  1558. 

OPPENORT,  (Gilles-Marie) 
habile  Architecte ,  mort  à  Paris 
vers  1750,  fut  Directeur  des  Bâ- 
ti mens  &  Jardins  de  M.  le  Duc 
d'Orléans,  Régent  du  Royaume, 
&  patfa  pour  l'un  des  plus  grands 
Architectes  de  fon  tems.  Il  a 
laifle  un  grand  nombre  de  Def- 
feins ,  que  M.  Huquicr  poflede  , 
&  dont  il  a  gravé  une  fuite  con- 
fidérable. 

OPPJEN,  O^ianufy  cél.  Poète 
&  Grammairien  Grec,  natif  d'A- 
jiazarbc ,  ville  de  Cilicie ,  cft  Au- 
teur de  deux  cxccllens  Poèmes, 
l'un  fur  lu  Cbajft,  &  l'autre  fur 
la  Fiche.  Il  les  préfenta  à  l'Em- 
per.  Caracalla  ,  qui  en  fut  fi  fa- 
iisfait,  qu'il  lui  fit  donner  un  écu 
d'or  pour  chaque  Vers  j  d'où  on 
croit  que  les  Vers  d'Oppien  furent 
appelles  /  >>•;  dorés.  Ce  Poète 
mourut  de  pefte  en  fon  Pays  au 
commencement  du  III  fiécle  ,  à 
1  .  de  30  ans.  La  meilleure 
Edition  de  fes  2  Poèmes  cil  celle 
de  Leide,  en  1597,  en  grec  & 
en  latin  ,  avec  les  Notes  de  Rit- 
tershuiius. 

Ste  OPPORTUNE  ,  Abbeffc 
de  Montreuil  ,  dans  le  Diocèfe 
de  Séez,  étoit  d'une  famille  illuf- 
tre ,  &  feeur  de  Godcgrand ,  Evé- 
mie  de  Séez.  Elle  mourut  le  2s 
Avril  770. 

OPSOPOEUS ,  (Jean)  natif  de 
Brctten,  dans  le  Palatinat,  fe  ren- 
dit habile  dans  les  Langues  grec- 
que &  latine  ,  &  fut  Correcteur 
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de  l'Imprimerie  de  Wechel,  qu'il 

fuivit  à  Paris.  On  le  mit  2  fois 
en  prifon ,  parce  qu'il  prenoit  a- 
vec  ardeur  la.  défenfe  des  nou- 
veaux Hérétiques.  Il  s'appliqua 
à  la  Médecine,  ék  il  y  ht  de  ti 
gr.  progrès ,  qu'étant  de  retour 
en  Allemagne,  on  lui  donna  une 
Chaire  de  ïrofeflcur  en  Médecine 
à  Hcidclberg.  Il  y  m.  en  1596*, 
à  40  ans.  On  a  de  lui  divers  ou- 
vrages. 

OPSTRAET,  (Jean)  fameux 
Théologien ,  naquit  à  Bcringhcn  t 
petite  ville  du  pays  de  Liège  ,  le 
3  Octobre  1651.  Il  acheva  fes 
études  à  Louvain  ,  &  y  fut  fait 
Liccntié  en  Théologie  en  \6%i. 
Il  enfeigna  enfui  te  la  Théologie 
dans  le  Collège  d'Adrien,  puis 
au  Séminaire  de  Malines ,  dont  il 
fut  chaflTé ,  en  itfyo,  par  Hum- 
bert  de  Prccipiano  ,  Archevêque 
de  cette  ville ,  à  caufe  de  fon  at- 
tachement à  la  défenfe  de  Janfé- 
nius.  Il  retourna  la  même  année 
à  Louvain,  &  fut  l'un  des  prin- 
cipaux Adverfaires  de  Steyaèrt; 
ce  qui  le  fit  exiler  en  1704-  Mais 
deux  ans  après ,  Louvain  ayant 
patte  fous  la  domination  de  l'Em- 
pereur ,  M.  Opftraet  fut  fait  Prin- 
cipal du  Collège  de  Faucon.  II 
conferva  cette  Place  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  le  29  Novembre 
1720.  On  a  de  lui  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  en  latin,  qui 
font  recherchés  par  les  Difciples 
de  Janfénius  &  de  Qucfnel.  Ces 
Livres  font  allez  rares  en  France. 

S.  OPTAT ,  Evêq.  de  Mileve 
en  Afrique ,  dans  le  IV  fi.  com- 
pofa  ,  vers  l'an  370 ,  fes  Livres 
du  Schifme  des  Donatiftes,  dans 
lefqucls  il  combat  Parménien  , 
Evéque  de  cette  Secte.  Son  ttyle 
eft  noble,  véhément  &  ferré,  & 
il  fait  paroitre  beaucoup  d'cfprit 
&  d'étude.  Il  m.  vers  580.  La 
meilleure  Edit.  de  fes  Oeuvres  eft 
celle  de  M.  Dupin,  en  i7cx>,  iu-foL 

ORANG-ZEB.  Voyez  Aureno- 

ZEB. 
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ORANTES,  (Franqois)  habile  &  d'autres  ouvr.  imprimés  à  Rome 
Cordelier  Efpagnol ,  affifta,  en  en  1637  &  en  1642,  in -fol.  1a 
qualité  de  Théologien ,  au  Con-  Cardinal  Bellarmin  lappclloit  fon 
eilc  de  Trente ,  où  il  prononça  Théologien  ,  &  le  Pape  Urbain 
un  fçav.  Di (cours  ,  en  1562.  Il  VIII  le  nommoit  fon  Bellarmin. 
fut  enfuite  Confeircur  de  Dom  Juan  ORESME ,  (Nicolas  oit  Nicole) 
d'Autriche  ,  puis  Evcqnc  d'Ovic-  fqav.  Docteur  de  Sorbonne ,  &  gr. 
do,  en  Il  m.  le  12  OÂ.  Maître  du  Collège  de  Navarre ,  au 
1584.  On  a  de  lui  un  Livre  con-  XIV  fiée,  natif  de  Caen  ,  fut  Prê- 
tre les  Inftitutions  de  Calvin,  &  cepteur  du  Roi  Charles  V  ,  qui  lui 
d'autres  ouvrages.  donna ,  en  1 377 ,  l'Evêché  de  Li- 

ORBELLIS,  (Nicolas  de)  fam.  lieux.  11  m.  en  1382.    Ses  princi- 

Cordelier  du  XV  fiée,  natif  d'An-  paux  ouvr.  font  ;  1.  Un  Difcours 

gers ,  dont  on  a  un  Abrégé  de  contre  les  déréglcmcns  de  la  Cour 

Théologie  félon  la  Doctrine  de  de  Rome.  2.  Un  beau  Tr.  de  Cow- 

Scot ,  &  d'autres  ouvr.    Il  m.  en  municatiom  Idiotunttm.  3.  Un  Dif- 

14ÇÎ.  cours  contre  le  changement  de  la 

ORBILIUS,  ancien  &  cél.  Gram-  Monnoie.  4.  Un  Traité  fçavant^ 

mairien  de  Bcncvcnt,  parvint  à  un  curieux '&  folide,  de  Anticbrlft«>\ 

fi  gr.  âge  ,  que  l'on  dit  qu'il  oublia  imprimé  dans  le  IX  Tom.  île  1W 


OREGIUS ,  (  Auguftin  )  habile  &c.     On  lui  attribue  encore  une 

Philofophe  &  Théologien  du  XVII  Traduction  francoife  de  la  Bibles 

fiécle,  natif  de  Florence,  de  parens  mais  cette  Traduction  eft  conftam- 

pauvres ,  alla  à  Rome  pour  y  faire  ment  de  (înyar  des  Moulins, 
les  études,  &  demeura  dans  une      ORESTE,  Roi  de  Mycene,  étoit 

petite  Penfion  bourgeoife  ,  où  il  fils  d'Agamemnon  &  de  Clytem- 

eprouva  les  mêmes  follicitatious  neftre.    Il  vangea  la  m.  de  fon  pere 

que  le  Patriarche  Jofeph,  &  ne  fut  par  le  confeil  de  fa  Cœur  Electre, 

pas  moins  fidèle  a  fon  devoir.    Le  &  n'épargna  paa  même  fa  propre 

Cardinal  Bellarmin ,  inftruit  de  la  mere.    Il  tua  auffi  Pyrrhus  ,  fils 

vertu  de  ce  jeune  homme,  qui  nvoit  d'Achille ,  parce  que  Pyrrhus  avoit 

fui  de  la  Maifon  de  fon  Hôtcffe  ,  &  enlevé  Hermione  ,  qui  lui  étoit 

avoit  eu  le  courage  de  palfer  une  promife  en  mariage.    On  dit  qu'il 

nuit  d'hiver  dans  la  rue  fans  ha-  devint  furieux   après   avoir  tué 

bits,  le  prit  en  affection ,  &  le  fit  Clytcmneftre ,  &  que  pour  expier 

élever  dans  nn  Collège  de  Penfion-  ce  crime,  il  fut  obligé  d'aller  au 

naircs  de  la  première  qualité  de  Ro-  Temple  de  Diane  ,  d.ms  la  Chcr- 

me.     Oregius  fut  chargé  dans  la  fonnefe  Tauriquc.     Son  «mi  Py- 

fuitc,  par  le  Card.  Barberin,  d'e-  lade  l'y  conduilit;  &  comme  le  Roi 

xanriner  quel  étoit  le  fentiment  Thoas  vonloit  le  facrificr  A  Diane, 

d'Ariftote  fur  l'immortalité  de  TA-  à  qui  l'on  immoloit  des  hommes-, 

me;  &  c'eft  pour  ce  fujet  qu'il  pu-  Pylade  alfnra  que  c'étoit  lui  qtii 

blia,  en  Mfyl,  fon  Livre  intitulé  étoit  Orefte,  voulant  être  facrifié 

Arijtotclis  vera  de  rationalis  Anima:  pour  fon  ami  ;  Orefte  au  eontraite 

immortitlitxte  fententia ,  *w-4\  En-  ^foutint  qu'il  étoit  véritablement 

fin,  Barberin,  étant  devenu  Pape,  *  Orefte,  pour  n'être  pas  caufe  de  la 

fous  le  nom  d'Urbain  VIII  ,  le  fit  mort  de  Pylade.  Pendant  cette  i»c- 

Cardinal  en  16*34 ,  &  lui  donna  néreufe  conteftation ,  qui  a  rendu 

l'Archevêché  de  Bencvent ,  où  il  l'amitié  d'Orcfte  &  de  Pylade  ii  cé- 

m.  en  iô""??,  à  $%  ans.    On  a  de  lébrc ,  lphigénie ,  qui  préiidoit  aux 

lui  les  Tr.  de  Dco,  de  Trinitnte ,  facrifiçes  de  Diane,  reconnut  fon 

èe  AngHit,  de  Opère  f ex  dierum  ,  frère,  &  les  délivra  de  ce  danger. 
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Quelques  jours  après,  Orefte,  ae-  en  3  volumes  in -fol. 
compagné  de  Pylade,  tua  le  Roi  ORICELLARIUS  ,  (Bernard) 
Thons ,  emporta  les  richefles ,  <&  ccl.  Florentin  de  la  fin  au  XV  fiée, 
emmena  avec  lui  l'a  fœur  Iphigé-  etoit  allié  des  Médieis,  &  fut  éle- 
nie  en  Areadie.    On  dit  qu'il  tut  Vc  aux  plus  beiies  Charges  de  fa 
mordu  d'une  vipère,  &  qu'il  mour.  Patrie.    11  entendoit  parfaitement 
de  cette morfure,  vers  1 144 avant  bien  le  latin,  <SL  l'écrivoit  avec  une 
Jéfus-Chrilt.  gr.  pureté  ;  mais  perfonne  ,  pas 
ORFANEL,  (Hyacinthe)  ver-  même  Erafmc,  ne  put  jamais  l'cn- 
tucux  Dominiquain  Efpagnol,  mar-  ijager  à  le  parler.  Le  P.  Mabillon 
tyrifé  dans  fa  Million  du  Japon,  en  l'accufe  d'avoir  écrit  avec  trop  de 
1633,  eft  Auteur  d'une  Hitfoirc  de  partialité  fur  l'expédition  du  Roi 
la  Prédication  de  l'Evangile  au  Charles  VIII  en  Italie. 
Japon,  qui  pafie  pour  exacte.  ORICHOVIUS  ,  ou  Orecho- 
ORGAGNA ,  (  André)  Peintre  Vius,  (Stanislas)  fameux  Gentil- 
céléb.  de  Florence ,  mort  en  1 398,  homme  Polonois ,  né  dans  le  Dio- 
à  (Soans  ,  fe  fit  fur  -  tout  admirer  cèle  de  Premislaw,  étudia  à' \Y/iÇ- 
par  fon  Tableau  du  Jugement  uni-  teinberg ,  fous  Luther  &  fous  Me- 
verfel.  lanchthon,  puis  à  Venifc  fous  Jean- 
.  ORGEMONT  ,  (Pierre  d')  natif  Baptifte  Egnace.    De  retour  en  Ci 
de  Lagny-fur-Marne ,  fut  Confiai-  Patrie,  il  entra  dans  le  Clergé, 
1er  au  Parlement  de  Paris  fous  le  devint  Chanoine  de  Premislaw,  & 
Roi  Philippe  de  Valois ,  puis  lue-  fc  dittingua  tellement  par  fou  élo- 
«effivement  Maître  des  Requêtes  quenec  &  par  fon  intrépidité,  qu'il 
de  l'Hôtel ,  fécond  Préfidcnt  au  rut  furnommé  le  Dcmoftbene  folo- 
vnéme  Parlement,  Chancelier  de  nois.    Mais  fon  attachement  aux 
Dauphiné ,  premier  Prélident ,  &  erreurs  de  Luther  le  fit  excommu- 
enfin  ,  Chancelier  de  Fr.  le  20  No-  nier  par  fon  Evéque.    Il  réligna 
vemb.  137?.    Les  Actes  anciens  de  alors  fon  Bénéfice,  fc  maria  ,  & 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  caufa  de  gr.  maux  au  Clergé ,  &  de 
remarquent  que  Pierre  d'Orgemont  gr.  défordres  par  fon  efprit  &  fes 
rut  élu  Chancelier  de  Fr.  par  voie  difeours  féduilans.    Enfin ,  il  ren- 
de Scrutin  ,  en  préfenec  du  Roi  tra  dans  l'Eglife  Catholique  au  Sy- 
Charles  V,  qui  tenoit  fon  Confeil  node  tenu  à  Varfovie  en  iftfi, 
au  Louvre ,  tant  des  Princes  &  Ba-  &  fit  imprimer  fa  Profeffion  de 
rons,  que  des  Seigneurs  du  Parle-  Foi.    Depuis  ce  tems-là,  il  s'éleva 
ment,  des  Comptes  &  autres,  au  avec  zélé  contre  les  Proteftans,  & 
nombre  de  130.     Il  exerqa  cette  publia  un  gr.  nombre  de  Livres  de 
Chargd  avec  une  gr.  réputat.  juf-  Controvcrfe.    Ceux  qu'il  fit,  pour 
qu'au  mois  d'Oél.  1380,  que  fort  -Obtenir  aux  Prêtres  la  liberté  de  fe 
âge  l'obligea  de  remettre  les  marier ,  font  curieux  &  méritent 
ux  au  Roi.    Il  m.  à  Paris,  le  d'être  lus. 
j  Juih  1389.  ORIGENE,  très-céléb.  Ecrivain 
ORIBASE  de  Perg  ame  ,  fut  eccléfiaftiq.  &l'un  des  plus  gr.  Gé- 
Difciplc  de  Zenon  de  Chipre  ,  &  nies  &  des  plus  fqav.  hommes  qui 
Médecin  de  Julien  rApofiat ,  qui  .  ayent  fleuri  dans  l'Eglife  primitive, 
le  fit  Queiteur  de  CP.    Il  fut  exilé  au  III  fiée,  naquit  à  Alexandrie, 
fous  les  Empereurs  fui  vans  ,  &fe  l'an  I8Ç  de  J.  C.  &fut  furnommé 
fit  eftimer  des  Barbares  mêmes  par  Atlamantùu  ,  foit  à  caufe  de  fon 
fa  vertu.    On  le  rappella  dans  la  application  infatigable  au  travail, 
fuite.    Il  m.  au  commencement  du  foit  à  caufe  de  la  fermeté  qu'il  fit 
V  fiée.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  paroître  dans  les  tourmens  pour  la 
d'ouvr.  imprimés  à  Baie  en  1557,  Foi  de  J.  C.  Léonide,  fon  pere, 

l'éleva 
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Pèlera  avec  foin  ,  &  l'appliqua  à 
l'étude  de  l'Ecriturc-Sainte  dès  fa 
plus  tendre  jeunefle.  Le  jeune 
Origene  y  fit  en  peu  de  teins  de  gr. 
progrès  ;  il  joignit  à  l'étude  tant 
de  piété,  de  vertu  &  de  modcltic  , 
que  lorfqu'il  dormoit ,  fon  pere  lui 
alloit  quelquefois  baifer  la  poitrine 
avec  rcfpeét ,  comme  un  fan&uaire 
où  réfidoit  le  S.  Efprit ,  s'eftimant 
heureux  d'avoir  un  fi  admirable 
Enfant  ,  dont  les  belles  qualités 
tenoîent  en  effet  du  prodige  t  ce 
qui  a  fait  dire  à  S.  Jérôme  qu'Ori- 
gene  étoit  un  gr.  homme  dès  fon 
enfance.  11  eut  pour  Maître  Saint 
Clément  d'Alexandrie ,  &  à  l'âge 
de  18  ans  feulement,  il  fuccéda  à 
ce  gr.  Hom.  dans  la  place  de  Caté- 
chiiire  ;  emploi  important ,  deftiné 
à  enfeigner  la  Théologie  &  à  ex- 

ftliquer  l'Ecriture-Sainte.  Léonide, 
on  pere  ,  avoit  fouffert  le  martyre 
l'année  précédente,  durant  la  per- 
fécution  de  Severe ,  l'an  202 ,  & 
lui-même  avoit  témoigné  tant  d'em- 
prelfcment  pour  fnivre  fon  pere 
au  martyre  ,  que  fa  mère  fut  obli^ 
géc  de  cacher  fes  habits  pour  l'em- 
pêcher de  fortir.  Origene  eut  dans 
îbn  Ecole  un  gr.  concours  d'Audi- 
teurs, dont  les  uns  ctoient  Fidè- 
les ,  &  les  autres  Païens.  Il  for- 
tifia les  premiers  dans  la  Foi ,  & 
convertit  la  plupart  des  derniers. 
On  compte  tant  de  Martyrs  parmi 
fes  Dilciples  ,  que  l'on  pourroit 
dire  qu'il  tenoit  plutôt  une  Ecole 
de  Martyre  que  de  Théologie.  11 
enfeignoit  la  Théologie  aux  filles 
&  aux  femmes  auffi  -  bien  qu'aux 
hommes ,  &  pour  prévenir  le  fean- 
dale  &  la  calomnie  ,  il  fe  rendit 
Eunuque ,  prenant  trop  à  la  lettre 
Ce  que  J.  C.  dit  dans  l'Evangile 
des  Eunuques  volontaires.  Cette 
a&ion  étant  devenue  publique ,  fit 
bruit,  &  fut  interprêtée  diver- 
ent.  Il  fit  un  Voyaj*e  à  Rome 
en  211  ,  &  publia  à  fon  retour 
pjuf.  Ouvr.  qui  lui  acquirent  une* 
réput.  extraordinaire ,  &  lui  atti- 
rèrent une  foule  d'Auditeurs.  Mais 
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Démétrius  ,  Ivéq.  d'Alexandrie  , 
en  conçut  de  la  jalouUe ,  &  chercha 
dans  la  fuite  divers  prétextes  pouf 
lui  cuire.  L'un  des  premiers  & 
des  plus  injultes  fut  d'avoir  prê- 
ché en  2ttf,  dans  les  Eglifes  de 
Paleft ine ,  à  la  prière  des  Evêques, 
quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  Prêtre. 
Démétrius  blâma  cette  conduitt , 
puis  ayant  rappellé  Origene  il  1 0- 
bligea  de  reprendre  fon  premier 
Emploi.  Quelque  teins  après,  Ori- 
gene fit  un  voyage  à  Antioche,  où 
l'Impératrice  Marnée  l'avoit  mandé 
pour  l'entendre  difeourir  fur  la  Re- 
ligion chrétienne.  Il  n'y  demeura 
pas  long-tems  ,  &  retourna  à  Ale- 
xandrie ,  où  il  continua  d'enfeigner 
jufqu'cn  228,  qu'il  en  fortit  avec 
des  Lettres  de  recommandation  de 
fon  Evéquc ,  pour  aller  en  Achaïe. 
Ce  fut  en  ce  voyage  que  paflant  en 
Paleitine,  les  Evêques  de  cette  Pro- 
vince l'ordonnèrent  Prêtre  à  l'âge 
de  42  ans.  Cette  Ordination  faite 
par  des  Evêques  étrangers ,  fans  ht 
permiftîon  de  Démétrius ,  irrita  dé 
nouveau  ce  Prélat  contre  lrri.  Ori- 
gene ne  laifla  pas  de  retourner  à 
Alexandrie  pour  le  fléchir  •>  mais 
Démétrius  l'en  chaifa  en  251,  8t 
le  fit  excommunier  &  même  dépo- 
fer  dans  un  Concile  d'Egypte.  Ori- 
gene fe  retira  à  Céfaréc  en  Palefti- 
ne ,  où  il  établit  une  Ecole  célèbre. 
11  y  eut  pour  Dil'ciple  Saint  Gré- 
goire Thaumaturge ,  &  un  gTaml 
nombre  d'autres  Perfonnes  illuftres 
par  Ifiur  vertu  &  par  leur  feience. 
Il  fitenfaite  un  voyage  à  Athènes, 

Îuis ,  ayant  demeuré  quelque  terni 
Céfarée  de  Cappadoce ,  â  la  priè- 
re de  S.  Firmilien ,  il  fut  appelle 
en  Arabie ,  pour  convaincre  &  ra- 
mener à  la  vérité  Beryile  ,  Evéque 
de  Bolfre  ,  qui  étoit  tombé  dans 
une  erreur  conlidérable ,  en  foute- 
nant  que  le  Verbe  n'étoit  pas  une 
Pcrfonne  fubhftante  avant  fon  In- 
carnation. Origene  eut  le  bonheur 
de  lui  faire  abandonner  fon  erreur  ; 
&  quelques  années  après  ,  ayant 
encore  été  appelle  eu  Arabie  par 

une 
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une  Aflemblée  d'Evcques  ,  pour 
difputcr  contre  quelques  Arabes 
qui  foutenoient  que  les  ames  mour- 
roient  &  reifufeiteroient  avec  le 
corps  i  il  y  combattit  cette  erreur , 
&  fit  changer  de  feutiment  ceux 
qui  y  étoient  tombés.  Entin  ,  la 
7e.  perfécution  contre  les  Chrétiens 
étant  furvenue  fous  l'Empire  de 
Déee,  nul  ne  fut  attaqué  avec  plus 
d'opiniâtreté  qu'Origene.  Il  fou- 
tint  avec  nne  conltancc  incroyable, 
les  horribles  tourmens  dont  les  Per- 
sécuteur; de  la  Foi  fe  fervirent 
contre  iui  ;  tourmens  d'autant  plus 
jnfupportablcs,  qu'on  les  faifoit  du- 
rer long-tems*  &  que  l'on  évitoit 
avec  un  gr.  foin  qu'il  n'expirât  dans 
la  torture.  On  raconte  à  la  vérité, 
que  pour  fc  tirer  de  prifon  ,  il  fit 
femblant  d'offrir  de  l'encens  aux 
Idoles  j  mais  c'eft  une  pure  calom- 
nie inventée  par  quelques  Enne- 
mis de  ce  gr.  Hom.  à  delTein  de 
ternir  fa  gr.  réput.  Car  il  eft  conf- 
iant qu'Origene ,  dans  les  tourmens 
les  plus  longs  &  les  plus  cruels, 
fit  paroitre  un  courage  héroïque , 
&  qu'il  ne  lui  échappa  jamais  rien 
qui  ne  fut  digne  d'un  Difciple  de 
J.  C.  Il  m.  à  Tyr  en  2*4 ,  à  69 
ans.  Il  avoit  compofé  un  très-gr. 
nombre  d'cxcellens  Ouvrages,  dont 
les  principaux  de  ceux  qui  nous 
reftent  font ,  1.  Un  Traité  contre 
CelÇe ,  dont  Spencer  a  donné  une 
bonne  Edition  en  grec  &  en  latin, 
avec  des  Notes.  Ce  fçavant  Trai- 
té a  été  traduit  en  franqois ,  par 
Elie  Bouhereau,  Miniftre  Protef- 
tant ,  natif  de  la  Rochelle.  2.  Un 
grand  nombre  d'Homélies  avec  des 
Comment,  fur  l'Ecriture- Sainte. 
3.  La  Philocalie,  &  pluf.  autres 
Traités.  4.  Des  fragmens  de  fes 
Hcxaples,  recueillis  par  le  P.  de 
Montfaucon ,  en  2  vol.  in-foL  De 
tous  les  Livres  d'Origene  ,  ce  font 
les  Hcxaples  qu'on  doit  le  plus  re- 
•  gretter.  On  les  nommoit  ainfi  , 
parce  qu'ils  contenoient  6  colom- 
nes ,  dans  la  première  defquelles 
étoit  le  texte  de  la  Bible ,  en  carac- 
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teres  hébreux.  Dans  la  2e.  leméme 

Texte  hébreu  de  la  lJible  j  mais  en 
caractères  grecs ,  ce  qui  en  iixoit  la 
lecture  &  la  prononciation.  Dans 
la  Je.  la  Verfion  grecque  des  Sep- 
tante.   Dans  la  4e.  celle  d'Aquila. 
Dans  la  5e.  celle  de  Symmaque  ; 
&  enfin,  dans  la  6<.  la  Verfion 
grecque  de  Théodotion.    C'eft  cet 
Ouvr.  admirable  &  digne  de  l'im- 
mortalité ,  qui  a  donné  l'idée  de  nos 
Bibles  Polyglottes.    5.  Le  Livre 
des  Principes  ,  dont  nous  n'avons 
plusqu'une  Vcriion  latine,  qui  ne 
parte  point  pour  exacte.    Ce  Livre 
fit  grand  bruit  ,  &  les  Ennemis 
d'Origene  prétendoient  qu'il  y  en- 
feignoit  un  gr.  nombre  d'erreurs  ; 
cependant  le  P.  Halloix,  Jéfuite, 
&  pluf.  autres  cél.  Ecrivains ,  ont 
entrepris  de  le  juftiher.    Mais  foit 
qu'Origene  ait,  ou  n'ait  point  en- 
feigué  d'erreurs  contre  la  Foi,  quef» 
tion  où  la  nature  de  cet  Ouvr.  ne 
nous  permet  point  d'entrer ,  il  eft 
couftant  qu'il  n'en  foutint  aucune 
avec  opiniâtreté  ,  ni  contre  les  dé- 
cilious  de  l'Eglife.    On  remarque 
au  contraire  dans  tous  fes  Ecrits , 
une  modvftie ,  une  douceur  &  une 
humilité  admirables  ,   un   efprit  â 
élevé ,  beau  &  fublime ,  un  fqavoir  " 
profond  &  une  érudition  très-vafte^ 
D'ailleurs  ,  les  mœurs  de  ce  grand 
Hom.  étoient  d'une  pureté  admira- 
ble.   Il  avoit  un  zélé  ardent  pour 
répandre  les  vérités  &  la  morale 
de  l'Evangile.   Il  ruinoit  fa  fante 
à  force  de  veilles  &  de  jeûnes  ;  & 
s'il  tomba  dans  quelques  erreurs , 
ce  fut  contre  fon  intention  &  pour 
répondre  avec  plus  de  fnecès  ,  à  ce 
qu'il  croyoit,  aux  difficultés  des 
Manichéens   &  des  Philofophes. 
La  plus  ample  Edit.  de  fes  Ouv.  eft 
celle  du  P.  de  la  Rue ,  Bénédiétin, 
dont  les  5  premiers  volumes  ont 
déjà  paru  en  grec  &  en  latin ,  in- 
fui    Ceux  qui  fonhaiteront  con- 
noitre  plus  a  fond  la  Vie  &  les 
Ouvr.  d'Origene  ,  peuvent  conful- 
ter  M.  Dupin ,  tom.  1.  de  là  Bi- 
bliothèque des  Auteurs  Eccléliaitiq. 
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M.  dnFofTé,  dans  Ton  Livre  inti- 
tulé Vie  de  Ter  tu  Ui  m  &f  d'Origene, 
i&  le  P.  Douctn ,  Jéfuitc ,  dans  ion 
Hiftoire  de  l Origbtifme.  11  faut 
bien  fe  garder  de  le  confondre  avec 
un  autre  Origene  ,  Philofophe  Pla- 
tonicien ,  Oifciple  &  Ami  de  Por- 
phyre. C'eft  ce  dernier  Origene 
qui  étudia  la  Philofophie  fous  Am- 
monius. 

ORIOL ,  ou  Auréole  (Pierre) 
■Aureohu ,  fçav.  Théologien  Scho- 
laftique  du  XIV  fiée,  de  l'Ordre  des 
Cordeliers,  natif  de  Verberie  fur 
Oifeen  Picardie,  cnîeigna  la  Théo- 
logie à  Paris  avec  tant  de  réputa- 
tion ,  qu'il  fut  furnommé  le  Docfcur 
éloquent.  Il  devint  Provincial  dans 
ion  Ordre ,  puis  Archevêque  d'Aix 
en  ij2i.  11m.  le  27  Avril  1522. 
On  a  de  lui  des  Comment,  fort  fub- 
tils  fur  le  Maître  des  Sentences ,  & 
d'autres  Ouvrages. 
:  (  *  M.  Ladvocat  s'eft  trompe 
d'après  Moreri  &  le  P.  le  Long  fur 
la  datte  de  la  mort  d'Oriol.  Ce 
Sqavant  ne  m.  pas  en  1922  ,  puis- 
qu'il vivoit  encore  en  1341  .  qui 
eft  l'année  où  il  compofa  fon  Abrégé 
de  la  Bible  ,  félon  Denis  de  Sainte- 
Marthe  dans  fa  nouvelle  France 
Chrétienne  T.  1.  p.  321.  *) 

ORIOLLE,  (Pierre  d')  Chance- 
lier de  France,  &  Seigneur  de  Loiré 
en  Aunis ,  étoit  natif  de  la  Rochel- 
le. Il  fut  employé  dans  les  affaires 
les  plus  importantes,  depiiis  147a 
jufqu'cn  1489  ,  &  m.  le  14  Sept. 

ORION ,  étoit ,  félon  la  Fable , 
fils  de  Jupiter ,  de  Neptune  &  de 
Mercure  ;  &  félon  d'autres  ,  d'A- 
pollon. Il  s'adonna  à  la  chafTe  &  à 
la  contemplation  des  Affres  ,  &  m. 
d'une  piquùre  de  Scorpion.  D'au- 
tres difent  qu'il  fut  tué  par  Diane , 
à  laquelle  il  avoit  voulu  faire  vio* 
lence.  Aprts  fa  mort  il  fut  tranf- 
porté  au  Ciel,  &  mis  au  nombre 
des  Conftellations. 

ORITH  VK ,  Reine  des  Amazo- 
nes ,  fuccéda  à  Marpélie ,  fi  l'on  en 
•roit  la  Fable }  elle  ft  rendit  illuf- 
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tre  par  fon  courage  &  par  fes  guer- 
res contre  les  Grecs.  Pcntclilcc  lui 
fuccéda. 

ORLAND  LASSUS.  Voyez  Las- 
sus. 

ORLEANS.  Voyez  Gaston, 
Louis,  Philippe,  &  les  autref 
noms  de  Baptême  de  ces  Princes, 
dans  ce  Dictionnaire. 

ORLEANS,  (la  Pucclle  d')  Voy. 
Arc. 

ORLEANS,  (Lonis)  ou  plutôt , 
Dorle ans  ,  fameux  Ligueur,  du 
tems  d'Henri  IV,  &  Avocat  G6> 
néral  de  la  Ligue ,  mort  h  Paris 
en  1629  à  87  ans»  eft  Auteur  de 
plulieurs  Ecrits  iàtyriqucs  en  fa- 
veur de  la  Ligue  ,  &  d'autres  Ou- 
vrages. 

ORLEANS  (Pierre  -  Jofeph  d*} 
célèbre  Hiltorien  Jéfuite,  naquit  a 
Bourges,  le  6  Nov.  1641.  Il  en- 
tra jeune  chez  les  Jéfuites ,  &  s'y 
diftingua  par  fes  talens  pour  l'Hif- 
toire.  Il  m.  à  Paris,  le  31  Mai* 
169%.    Ses  principaux  Ouvr.  font  ; 

1.  Hiftoire  des  Révolutions  d'An- 
gleterre, 3.  Hiftoire  des  Révolution! 
d'Ffpagne  ,  imprimée  à  Paris  erl 
1734,  en  trois  volumes  in -4*. 
avec  la  continuation  par  les  Pcre» 
Arthuis  &  Brumoi.  (  *  Il  y  t 
auffi  du  P.  d'Orléans ,  2  vol.  de 
Sermons ,  qui  ont  été  fort  bien  re- 
çys.  *  ) 

OROBIO,  (Ifaac)  fameux  Juif 
Efpagnol,  fut  élevé  dans  la  keli- 
gion  Judaïque  par  fon  pere  &  fa 
mere  ,  quoiqu'ils  fiffent  profellion 
extérieure  de  la  Religion  Catholiq. 
Il  étinlia  la  Philofophie  Scholafti- 
que  à  la  mode  d'Efpgne,  &  s'y 
rendit  fi  habile,  qu'i  filtrait  Lec- 
teur en  Métaphyfique  dans  l'Uni- 
verfité  de  Salamanque.  Orobio 
s'appliqua  enfuite  à  la  Médecine  , 
&  l'exerqa  à  Séville  avec  fuccès  : 
mais  ayant  été  aceufé  de  Judaïf- 
mc ,  il  fut  mis  dans  les  prifons  de 
l'Inquifition  ,  où  il  foutfrit  pendant 

2.  ans  des  tourmens  horribles  fans 
rien  avouer  ;  ce  qui  le  fit  mettre  en 
liberté.   Il  vint  alors  en  France  , 
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&  demeura  quelque  tems  à  Tou- 
loufe ,  exerçant  la  Médecine  &  rai- 
fan  t  profelïîon  extérieure  de  la  Re- 
ligion Catholique  ;  mais  enfin , 
étant  las  de  feindre  ,  il  fe  retira  à 
Amfterdam ,  où  il  reçut  la  Circon- 
cifion  &  fit  proreffion  du  Judaifme. 
Il  y  mourut  en  \6%?.  Les  5  petits 
Ecrits  qu'il  compofa  en  latin ,  à 
l'occafion  de  la  fameufe  Conférence 

Îu'il  eut  avec  Philippe  de  Limborch 
iir  la  Religion  Chrétienne  ,  font 
imprimés  dans  l'Ouvr.  de  ce  der- 
nier ,  intitulé  Arnica  coliatio.  On 
a  d'Orobio  d'autres  Ecrits  en  ma- 
nuferits. 

ORODES,  Roi  des  Parthes,  fuc- 
•éda  à  fon  frère  Mithriiiatc ,  qu'il 
fit  tuer.  Il  vainquit  Craflus  l'an 
55  avant  J/C.  prit  les  Enfeignes 
Romaines  ,  &  fit  un  très -grand 
nombre  de  Captifs.  On  ajoute  qu'il 
fit  fondre  de  l'or  dans  la  bouche  de 
ce  Général  Romain ,  pour  lui  re- 

Ïirocher  fon  avarice  infatiable  qui 
ui  avoit  fait  commettre  tant  dMn- 
juftices  &  de  facriléges,  Orodes 
fut  tué  par  Phraates.,  l'un  de  fes 
fils  ,  l'an  55  av.  J.  C. 

OROMAZE  ,  c.  à  d.  lumière  or- 
iente ,  nom  que  les  Mages  &  les 
Chaldéens  donnoient  au  Dieu  Su- 
prême ou  au  bon  Principe  ,  qu'ils 
décrivoient  comme  s'il  eût  été  en- 
vironné de  feu.  Ils  admettaient  un 
autre  Dieu  Suprême ,  ou  mauvais 
Principe  ,  qu'ils  nommoient  Ari- 
manes. 

OROSE,  (Paul)  Prêtre  de  Tar- 
ragonc  en  Catalogne ,  au  V  fiécle , 
fut  envoyé  par  deux  Evêques  Efpa- 
gnols ,  en  414  vers  S.  Auguftin  j  il 
demeura  un  an  avec  ce  S.  Doâeur, 
&  fit  auprès  de  lui  de  gr.  progrès 
dans  la  Icience  des  Stes  Ecritures. 
S.  Auguftin  l'envoya  en  415  àjé- 
rufalem  pour  confulter  S.  Jérôme, 
fur  l'origine  de  l'amc.  A  fon  retour 
il  compofa ,  par  le  confeil  de  Saint 
Auguftin ,  fon  Hiftoire  en  VII  Li- 
vres ,  depuis  le  commencement  du 
monde,  jufqu'cn  l'an  416  de  J.  C. 
Cette  Hiftoire  cft  utile,  quoique 
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peu  exa&c.     Orofe  a  fait  encore 

une  Apologie  du  libre  Arbitre  con- 
tre Pelage ,  &  une  Lettre  adrcfTée 
à  Saint  Auguftin ,  fur  les  erreurs 
des  Prifcillianiftes  &  des  Orige- 
niftes. 

ORPHE'E,  d«  Thracc,  cél.  Poe- 
te  Grec ,  plus  ancien  qu'Homère  , 
étoit  fils  d'Apollon ,  félon  la  Fa- 
ble ,  &  fi  excellent  Mulicien,  qu'au 
fon  de  fa  voix  &  de  fa  lyre,  les 
rivières  arretoient  leurs  cours  , 
les  rochers  s'approchoient ,  les  bè* 
tes  les  plus  féroces  s'adouciflbient. 
Etant  defeendu  aux  Enfers  pour 
en  retirer  Eurydice,  fon  époufe, 
Pluton  &  Proferpine  lui  permirent 
de  l'emmener,  à  condition  qu'il 
ue  la  regarderont  point  qu'elle  ne 
fût  fortie  des  Enfers  j  mais  fon 
impatience  lui  ayant  fait  tourner 
la  tête,  fa  chère  Eurydice  lui  fut 
enlevée  pour  jamais.  Depuis  ce 
tems  il  n'eut  que  de  l'indifférence 
pour  le  fexej  ce  qui  indigna  tel- 
lement les  femmes  de  Thrace  , 
qu'elles  4e  mirent  en  pièces.  Après 
fa  m.  les  Mufes  eurent  foin  de  fon 
corps ,  &  fa  lyre  fut  placée  dans 
Il  ciel  parmi  les  conftellations.  Les 
Anciens  ont  beauc.  parlé  d'Orphée 
&  de  fes  PoeTies ,  ils  le  font  Dit 
ciple  de  Linus,  Maître  de  Mufée, 
&  plus  ancien  que  la  guerre  de 
Troye.  Nous  avons  fous  fon  nom 
des  Hymnes  &  d'autres  Pièces  de 
Poèfie  ;  mais  il  cft  conftant  qu'el- 
les font  fuppofées. 

ORTELIUS,  (Abraham)  céléb. 
Géographe  du  XVI  fiée,  naquit  à 
Anvers  au  mois  d'Avril  1527.  Il 
fe  rendit  habile  dans  les  Langues 
&  dans  les  Mathématiques  ,  & 
s'acq.  une  telle  réputation  par  fon 
fqavoir  dans  la  Géographie ,  qu'il 
fut  furnommé  le  Ptolomée  de  fon 
tems.  Jufte  -  Lipfe  &  la  plupart 
des  grands  Hommes  du  XVI  fiée, 
furent  amis  d'Ortelius.  Il  mour. 
à  Anvers  fans  avoir  été  marié  ,  le 
26  Juin  1598,  à  72  ans.  On  a 
de  lui  d'cxcellens  Ouvr.  de  Géo- 
graphie ,  dont  les  principaux  font: 
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Jet  Tables ,  le  Théâtre ,  le  Tréfor , 
Us  Synonymes  géographiques ,  &c. 
Tous  ces  Ouvrages  font  en  latin. 

CT>  ORVILLÈ ,  (  Jacques  Phi- 
lippe  d')  un  des  plus  grands  Lit- 
térat.  du  XVIII  fiécle ,  n.  à  Amf- 
terdam  en  16*96  ,  d'une  famille 
originaire  de  France.  Après  avoir 
fait  d'excellentes  études  ,  il  alla  en 
France  ,  en  Anglet.  en  Italie ,  en 
Allem.  pour  perfectionner  fes  con- 
noiflances  par  le  commerce  des 
Scavans  &  en  vifitant  les  Biblioth. 
&  les  Cabinets  d'Antiquités.  Ja- 
mais voyages  Littéraires  ne  furent 
plus  utiles  que  les  fiens.  Il  ac- 
quit dans  les  différens  Pays  qu'il 
parcourut  une  multitude  étonnan- 
te de  MSS.  de  Médailles ,  de  Mo- 
numens  Antiques  ,  d'Infcriptions , 
en  un  mot  de  Curiofités  Littérai- 
res en  tout  genre ,  &  il  forma  des 
liaifons  avec  tout  ce  que  notre  fié- 
cle a  eu  &  a  encore  de  plus  céléb. 
dans  la  Républ.  des  Lettres.  De 
retour  dans  fa  Patrie  on  l'engagea 
en  17 30,  à  accepter  une  Chaire 
de  Profcfl".  en  Hift.  en  Eloq.  &  en 
Langue  Grecque  à  Anrîterdam  ,  & 
il  la  remplit  avec  la  plus  hante 
réputat.  jufques  en  174a.  Pour 
lors  il  abdiqua  volontairement  le 
Profeflbrat,  afin  d'être  plus  maî- 
tre de  lui-même  &  de  Ion  tems, 
pour  mettre  en  valeur  &  rendre 
utiles  au  Public  les  tréfors  qu'il 
«voit  apportés  de  fes  Voyages  ,  & 
pour  achever  &  perfectionner  les 
ouvr.  qu'il  avoit  commencés  de- 
puis long-tems.  Son  unique  occu- 
pation dans  fa  retraite  fut  l'étude , 
&  il  fit  part  de  fes  richefies  Lit- 
téraires à  tous  ceux  qui  vouloient 
donner  de  bonnes  éditions  d'Au- 
teurs. Il  fournit  aux  Sçavans  des 
notes  &  des  collations  de  MSS. 
fur  Jofcph  ,  Lucien ,  Libanais  , 
Diodore  de  Sicile ,  Âriftophane , 
les  Fragmens  de  Sappho ,  Mu- 
feus  ,  Colnthus  &  les  GlotTes  de 
Chimie  ;  fur  Tite  -  Live  ,  Juic- 
Céfar,  Virgile,  Lucain,  Suétone, 
Phèdre  ,  Frontin ,  les  Poète»  mi- 
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neurs ,  les  Epîtres  de  Pline ,  & 
prefque  fur  tous  les  Auteurs  qui 
ont  été  réimprimés  dans  notre  fi. 
Lui-même  publia  les  Objêrvationts 
Mifcellanea  ,  qui  prouvent  allez 
combien  il  étoit  verfé  dans  la  Cri- 
tique &.  dans  la  lecture  des  anciens 
Auteurs  Grecs  &  Latins.  De  fijar. 
Anglois  avoient  commencé  ces  ob- 
fervations  ,  &  Mrs  Burma  11  de 
Leydc  &  d'Orvillc  continuèrent  à 
en  publier  cnfemble  dix  vol.  Après 
la  mort  de  M.  Burman ,  M.  d'Or- 
ville  fe  chargea  feul  du  foin  de 
cet  ouvr.  &  v  donna  alors  le  tir 
tre  CCOhfervaiiones  Mifedkuu»  No~ 
va-,  dont  il  publia  4  voirie  der- 
nier fut  achevé  peu  de  jours  avant 
fa  mort.  Parmi  les  Pièces  de  fa 
compofition  qu'on  y  trouve ,  fa 
Diflert.  furies  Antiquités  del'îsle 
de  Délos  eft  de  main  de  maître  ; 
mais  il  montra  fur-tout  fon  érudi- 
tion &  lafupériorité  de  fa  critique 
dans  fes  remarques  fur  un  ouvra- 
ge Grec  qui  n'avoit  jamais  paru  , 
fqavoir  :  le  Roman  de  Chariton 
d'Aphrodifée  tiré  d'un  MSS.  de  la 
Biblioth.  Laurentienne  de  Floren- 
ce. Non-feulement  il  explique  Cha- 
riton par  d'excellentes  remarques , 
mais  il  pafle  encore  en  revue  un 
bon  nombre  d'autres  Auteurs;  dont 
il  corrige  des-  palfages  corrompus 
&  en  défend  d'autres  que  les  Sçav. 
ont  injuftement  foupqonné  d'être 
fautifs.  Un  autre  ouvr.  de  Mr 
d'Orville  ,  où  il  y  a  beaucoup  de 
bonne  critique  &  des  chofes  très- 
curienfes,  a  pour  titre,  Critica 
vannus  in  inanes  Joannù  Cornelil 
Pavonit  pulcof.  Il  en  veut  dans 
cette  Pièce  a  Mr  de  Pauw  Litté- 
rateur d'Utrccht,  qui  l'avoit  atta- 
qué fort  vivement ,  &  qu'à  fon 
tour  il  ne  ménage  point  dit  tout. 
La  Républ.  des  Lettres  pouvoit  fe 
promettre  de  plus  grandes  chofes 
encore  de  Mr  d'Orvillc,  fi  Dieu 
lui  avoit  Inifi'é  la  vie.  Depuis  lonç- 
tems  on  attciuloit  de  lui  fon  lier 
SiculutM ,  où  il  auroit  fait  la  def- 
criptiou  des  Antiquités  qu'il  avoit 
-    X  dceou- 


0  s 


0  s 


922 


découvertes  en  Sicile ,  les  plan-  de  retirer  du  déTordre  une  Femme 

ches  en  font  déjà  gravées  &  une  proftituée  &  de  l'époufer.  Cette 

bonne  partie  de  l'Ouvrage  impri-  explication  eft  préférable  ,  parce 

mee.    Il  projettoit  aulîi  de  donner  qu'il  eft  dit  dans  l'Ecriture  qu'Ofée 

une  nouvelle  édit.  de  l'Anthologie  époufa  jefrc&ivemcnt  Gomer,  fille 

Grecque,  de  Théocrite  ;  de  Catui-  de  De  balai  m  ,  &  qu'il  en  eut  trois 

le  j  de  Tibulle  &  de  Properce  &c.  enfans  ,  un  fils  &  deux  filles. 

Outre  cela  il  avoit  copié  de  fa  pro-  OSi/E ,  fils  d'Ela  ,  &  dernier  R. 

pre  main,  3  grès  vol.  d'Inferip-  d'Ifraël,  ayant  refufé  de  payer  le 

tions  ,  beaucoup  plus  exaâes  &  tribut  accoutumé  à  Salmanafar ,  ce 

amples  que  celles  que  Muratori  a  Prince  alla  afiiéger  Samarie  ,  & 

publiées.     Ce  font  là  les  projets  s'en  rendit  maître  après  un  fiége 

que  Mr  d'Orville  méditoit ,  lors-  de  3  ans,  721  avant  J.  C.  Il  tranf- 

que  la  mort  l'enleva  en  175 1 ,  à  porta  enfuite  les  Ifraclites  dans  la 

l'âge  de  55  ans.    Pierre  d'Orville,  Médie  &  dans  l'Aflyric  ,  &  mit 


fort  heureufement  les  Belles  -  Let-  après  la  féparation  de  celui  de 

très  quoiqu'il  ait  été  dans  le  Com-  Juda. 

merce.    Il  y  a  de  lni  des  Poéfies  OSIANDER  ,  (André)  fameux 

d'une  grande  pureté  &  d'une  beau-  Théologien  Proteftant ,  naquit  en 

té  furprenante.     Il  eft  mort  en  Bavière,  le  19  Décembre  1498.  U 

1739.  apprit  les  Langues  &  la  Théologie 

OSBORN,  (Franqois)  fameux  à  Wittemberg  &  à  Nuremberg, 

Ecriv.  Anglois  au  XVII  liée,  prit  &  prêcha ,  l'un  des  prem.  la  doc- 

le  parti  du  Parlent,  durant  les  guer-  trine  de  Luther.    Il  devint  enfui- 

res  civiles,  &  eut  divers  Emplois  te  ProfefT.  &  Miniftre  dans  l'Uni- 

fous  Cromwel.  Il  m.  en  16$}.    On  verfité  de  Konigsberg.  11 1b  fit  des 

a  de  lui  des  Avis  à  fon  fils  ,  &  d'au-  affaires  par  fon  efprit  inquiet  & 

très  Ouvr.  en  anglois.  par  fes  emp^rtemens  ,  &  lur-tout 

OSE'E,  le  premier  des  12  petits  par  les  erreurs  qu'il  publia  fur  la 

Prophètes ,  étoit  fils  de  Béeri  &  Juftification.    Il  m.  le  17  Octobre 

de  la  Tribu  d'IfTachar.    Il  prophé-  1552,  à  54  ans.    Son  nom  de  fe- 

tifa  fous  les  règnes  d'Ozias ,  de  mille  étoit  Hofen ,  qui  fignifie  en 

Joathan,  d'Achaz  &  d'Ezechias  ,  allemand  Haut  -  de  -  cbaujje  >  mais 

Rois  de  Juda,  environ  800  avant  comme  ce  nom  ne  lui  plaifoit  pas, 

J.  C.    Ses  Prophéties  font  en  hé-  il  le  changea  pour  celui  d'Ofian- 

breu,  &  contiennent  14  Chapitres,  der.    On  a  de  lui  un  très -  grand 

Ofée  y  reproche  au  Peuple  d'Ifraël  nombre  d'Ouvr.  de  Théologie.  Il 

fon  idolâtrie,  &  prédit  la  ruine  de  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Luc 

la  Synagogue  ,  &  la  vocation  des  Ofiander  ,  autre  Miniftre  Protef- 

Gentils.    Son  ftyle  eft  pathétique,  tant,  mort  le  17  Sept.  1604,  dont 

fes  fentences  courtes  &  animées.  le  fils,  André  Ofiander,  Miniftre 

Le  commandement  que  Dieu  fait  &  Prof,  de  Théologie  à  Tubinge 

à  ce  Prophète  de  prendre  une  fem-  dans  le  Duché  de  W/irtemberg  , 

me  proftituée  &  d'en  avoir  des  en-  m.  le  21  Avril  1617  à  54  ans  :  ni 

fans ,  eft  un  grand  fujet  de  difpute  avec  Jean-Adam  Ofiander  ,  Théo- 

parmi  les  Sçav.    Les  uns,  comme  logien  de  Tubinge  en  167S.  On 

S.  Jérôme,  prétendent  que  cela  fe  a  de  tous  ces  Ofianders  pluficurs 

doit  entendre  fimplemcnt  d'une  Ouvrages. 

vifion  :  les  autres  l'expliquent  au-  OSIRIS ,  fils  de  Jupiter  &  de 

trement  ,  en  difant  que  Dieu  ne  Niobé ,  régna  fur  les  Argiens,  puis 


frcre  du  précédent,  a  aulîi  cultivé 
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dont  il  fc  rendit  maître.  Il  épou- 
fa  enfuite  Io  ou  Ilis.  Ils  établi- 
rent d'excellentes  loix  parmi  les 
Egyptiens  ,  &  y  introduifirent  des 
Arts  très-utiles.  On  dit  qu'Ofiris 
fiit  tué  &  mis  en  pièces  par  fes 
ennemis.  Quoi  qu'il  en  foit,  lui 
&  Itis  ,  fon  époule,  furent  honorés 
comme  des  Dieux  après  leur  mort. 
Tibulle  regarde  Ofiris  comme  l'In- 
renteur  de  la  Charue. 

Prinms  aratra  manu  folerti  fecit 

Qfiris , 

Et  teneram  ferro  follicitavit 
bwnum. 

OSIUS ,  très-cél.  Evêq.  de  Cor- 
doue,  naquit  en  257,  &  fut  élu 
Evéq.  de  Cordoue  en  295*.  Il  con- 
certa généreufement  la  Foi  de  J.  C. 
durant  la  perfécution  de  Dioclétien 
&  de  Maximien  ,  &  mérita  le  titre 
glorieux  de  Confejfeur.  L'Empe- 
reur Conftantin  le  Grand  eut  pour 
lui  une  eftime  particulière,  &  le 
confulta  dans  les  affaires  eccléfiaf- 
tiques.  Ofuis  préfida  au  Concile 
général  de  Nicée  en  525  ,  &  à  ce- 
lui de  Sardique  en  547.  Son  zèle 
pour  la  Religion  lui  attira  la  haine 
des  Donatiftes,  des  Ariens  &  des 
autres  Hérétiques.  L'Empereur 
Conftance  le  fit  venir  à  Milan  ,  & 
n'oublia  rien  pour  lui  faire  em- 
braffer  le  parti  des  Ariens  ;  mais 
il  fut  fi  furpris  de  la  conftance  de 
•ce  gr.  Evêque ,  qu'il  le  renvoya 
dans  fon  Eglife.  Peu  de  tems  après 
il  lui  écrivit  encore ,  &  ce  fut  à 
cette  occahon  qu'Ofius  lui  adreifa 
la  Lettre  admirable  que  S.  Athanafe 
nous  a  confervée.  Cependant  les 
Ariens  ,  indignés  de  cette  réponfe, 
engagèrent  l'Emp.  à  mander  Olius 
à  Sirmich.  On  l'y  retint  un  an  en 
exil ,  &  il  eut  la  foibleflTe  de  fouferi- 
re  en  3 56  à  la  Confeflion  de  Foi , 
dreflee  en  cette  Ville  par  les  Héré- 
tiques 5  mais  deux  ans  après,  étant 
au  lit  de  la  mort ,  il  protefta  de  la 
violence  qu'on  lui  avoit  faite  à  Sir- 
mich ,  &  anathématifa  l'Arianif* 


o  s  r-% 

m  e.  Il  m.  en  3$% ,  âgé  déplus  de 
100  ans. 

<T>  OSIUS ,  ou  Osio  ,  (Félix) 
né  à  Milan  en  1587  ,  apprit  les 
Lang.  &  les  Belles  -  Lettres ,  &  fe 
rendit  très-habile  Orateur.  On  le 
choiiit  pour  enfeigner  l  Eiv>quence 
dans  l'Univerlité  de  Padoue,  où 
il  m.  en  1631.  On  a  de  lui  divers 
Ouvr.  en  profe  &  en  vers.  Il  étoit 
frère  de  Théodat  Olius ,  qui  a  auiïi 
fait  plufieurs  Traités.  Leur  famil- 
le a  produit  de  grands  hommes  & 
prétendoit  avoir  été  conliderat'Ie 
du  tems  même  de  Saint  Ambroifc. 
Ceux  qui  en  fortoient  difoient  que 
leurs  Ayeux  ,  ayant  pris  le  parti 
des  Turriani  contre  les  Vifconti, 
furent  chaîTés  de  Milan  &  s'éta- 
blirent dans  diverfes  Provinces  de 
l'Europe ,  même  en  Pologne  ,  où 
ils  avoient  fuivi  la  Reine  Bonne 
Sforce.  C'eft  de  cette  branche 
qu'étoit  né  félon  eux  le  Cardinal 
Stanislas  Hoiius ,  dont  il  a  été  par- 
lé fous  la  Lettre  H. 

OSMAN,  Emper.  des  Turcs,  fiU 
d'Achmet  1 ,  lui  iuccéda  en  1618, 
à  l'âge  de  12  ans.  Il  marcha  en 
1621  contre  les  Polonois,  avec  une 
Armée  formidable  ;  mais  ayant 
perdu  plus  de  100000  hommes  en 
différens  combats ,  il  fut  oblige  de 
faire  la  paix  à  des  conditions  defa- 
vantageuies.  Il  attribua  ce  mauvais 
fuccès  aux  JanhTaires,  &  réfoiut 
de  les  cafter  ,  pouf  leur  fubftituer 
une  Milice  d'Arabes  j  mais  ils  le 
prévinrent,  &  s'étant  révoltés,  le 
19  Mai  1622  ,  ils  placèrent  fur  le 
Trône  fon  oncle  Muftapha ,  qui 
fit  étrangler  le  jeune  Empereur  le 
lendemain. 

<T>  OSMOND  ,  céléb.  Evôqut 
de  Salisbury  ,  vers  la  tin  du  aï 
fiécle,  né  en  Normandie  d'une  fa- 
mille noble  ,  qui  lui  procura  une 
éducation  digne  de  fa  nâiflance.  Il 
joignit  à  une  grande  connoiflance 
des  Lettres  beaucoup  de  prudence 
&  les  qualités  guerrières.  Ayant 
fuccédé  à  fon  pere  ,  qui  étoit  Com- 
te de  béez,  il  donna  des  marques 
X  a  écla- 
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éclatantes  de  fa  piété  ,  en  diftri-      OSSAT  .  (Arnaud  d' )  très-cél. 
buant  aux  Eglifes  &  aux  pauvres   Cardinal,  &  l'un  des  plus  grands 
la  plus  grande  partie  de  fes  rêve-   Hommes  de  fon  fiecle ,  naquit  à 
nus    En  1066,  il  fuivit  Guillau-    Caflagnabere  ,.  petit  village  près 
me  Duc  de  Normandie ,  fon  Souve-   d'Auch ,  de  parens  pauvres.    11  fe 
rain ,  à  la  Conquête  de  l' Angleter-   trouva  fans  pere ,  fans  mere  &  ians 
re     Guillaume  ayant  conquis  ce   bien  à  l'âge  de  9  ans ,  &  hit  mis, 
RÔvaume  ,  récompenfa  Ofmond  ,    quelques  années  après ,  an  fervice 
en  le  faifant  Comte  de  Dorfet,  en   d'un  jeune  Seigneur  de  fon  pays  , 
l'élevant  à  la  Dignité  de  Chance-   appelle  taftelnau  de  Magnoac,  de 
lie  ,  &  en  le  failant  enfin  Eve-   la  Maifon  de  Marca ,  qmetoitaufli 
que  de  Salisbury.     On  parle  dif-   orphelin.  Il  fit  fcs  études  avec  lui  î 
féremment  de  fa  conduite  durant   mais  il  le  furpafla  bientôt  &  devint 
fon  Epifcopat ,  mais  on  s'accorde   fon  Précepteur.    On  les  envova  a 
à  dire  que  c'était  un  Prélat  fqav.    Paris  en  1 SS9 ,  &  011  y  joignit  deux 
&  habile  ,  qui  aimoit  les  Sciences,    autres  enrans  ,  coufins-germains  de 
oui  les  cultivoit ,  qui  les  encou-   ce  jeune  Seigneur.     D  Oflat  les 
raceoit  &  qui  à  ce  titre  mérite  de   éleva  avec  foin  jufira  au  mois  de 
Mime  de  la  part  de  la  poftérité.    Mai  1562  que  leur  éducation  étant 
Il  corrigea  la  Liturgie  de  fon  Dio-   finie ,  il  les  renvoya  en  Gafcogne. 
cèfe     la  déchargea  de  plufieurs   II  acheva  de  s'initruire  dans  les 
te  mes  barbares  ou  grofliers ,  &   Éelles-Lettrcs  ,  apprit  les  Mathe. 
h  difpofa  d'une  manière  plus  corn-   matiques ,  &  fit  a  Bourges  un  Cours 
mode    Cette  Liturgie  ainfi  corn-   de  Droit  fous  Cujas.    De  retour  à 
vée  à  l'ufaee  de  Salisbury ,  fut   Paris ,  il  fuivit  le  Barreau ,  ou  fon 
bientôt  reqiie  dans  d'autres  Diocè-   mérite  lui  procura  la  connoilTance 
fes    &  enfin  devint  commune  à    &  l'eftime  de  pluf.  Perfonnes  dit 
toutes  les  Eglifes  du  Royaume,    tinguees ,  entr'autres  de  Paul  de 
Ofmond  m.  en  1099,  &  fut  canonifé   Foix ,  pour  lors  Confeiller  au  Par- 
? 50  aVs  après  par  le  Pape  Calix-   lem.  de  Paris.  Il  obtint  parleur 
^tjj      *  protection,  une  Charge  de Confeil- 

OSORIUS    (Jérôme)  Evêq.  de   1er  au  Préfidial  de  Melun,  dont  il 
Silves,étoit  natif  de  Lisbonne.    H   étoit  encorerevêt  u  en  iç88.  Paul 
apprit  les  Langues  &  les  Sciences  à   de  Foix ,  qui  etoit  devenu  Arche- 
sEanque  &  à  Bologne ,  &  de-   vêque  de  Touloufe  r  ayant  ett 
vint  Archidiacre  d'Evora  ,   puis   nomme  Ambafladeur  a  Rome  par 
Evéque  de  Silves  &  des  Algarbes.    Henri  III ,  emmena  avec  lui  d  Ot 
l\  exprimoit  avec  tant  de  facilité   fat ,  en  qualité  de  Secrétaire  d  Am- 
&  d'éloquence  ,  qu'on  le  furnomma   baflade.    Apres  la  mort  de  ce  Prè- 
le Cicéron  de  Portugal.  Il  mourut  à   lat ,  arrivée  en  1584  ,  d  Oflat  fut 
Tavilla,  dans  fon  Diocèfe,  le  20   charge  des  affaires  de  France  à  la 
Août  i<80,  à  74  ans.     On  a  de   Cour  de  Rome.    Il  obtint  du  Pape 
hii  de    Paraphées  &  des  Corn-   Clément  VIII  la  réconciliation  de 
«ent  fur  pluf.  Livres  de  l'Ecri-   Henri  IV  avec  le  S.  Siège ,  &  ren- 
^^^é^TaUk,  *  ditauRoi&àl'Etatlesfervicesles 
Nobilitate  ebriflianà  :  de  Gloriâ:de    plus  importans.    Il  hit  nomme  â 
Reeû  tnflituHane  :  de  Rébus  Emma-   l'Evéché  de  Rennes ,  puis  fait  Car* 
met*,  LuBtani*  Régis  :  de  Jujlitià   dinal  en  1598,  &  eut  l'Evêche  de 
cMi:  de  SapwtUà  ,  &c.    Tous   Bayeux  en  1C01.    Il  m.  a  Rome, 
fes  Ouvr.  ont  été  recueillis  &  im-   le  13  Mars  1604,  a  67  ans.    C  e- 
prim.  à  Rome  en  1592  ,  en  4  tom.   toit  un  Homme  d'une  pénétration 
in-foL  Jérôme  Oforius ,  fon  neveu,   prodigieufe  ,  &  qui  prenoit  ion 
Chanoine  d'Evora,  a  écrit  fa  vie.   parti  avec  tant  de  difeernement , 
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çue  dans  toutes  les  affaires  8t  les 
négociations  dont  il  fut  chargé ,  il 
eft  impoflible  de  trouver  une  fauf- 
fe  démarche.  Il  fçut  allier ,  dans 
un  degré  éminent  ,  la  politique 
•avec  la  probité  ,  &  s'acquit  une 
eftime  univcrfclle.  Nous  avons  de 
Jui  un  gr.  nombre  de  Lettres,  qui 
paflfent,  avec  raifon,  pour  un  chef- 
d'œuvre  de  politique.  La  meil- 
leure Édit.  eft  celle  d'Amelot  de 
la  HoulVaye  ,  à  Paris ,  en  169% , 
in  -  40. 

flr>  OSTERVALD,  (Jean-Fré- 
deric)  un  des  plus  illuftres  &  des 
plus  pieux  Théol.  Réf.  du  XVIII 
îiécle,  n.  le  2$  Nov.  1663  à  Ncuf- 
châtel  d'une  famille  noble  &  an- 
cienne. Ses  progrès  dans  les  Scien- 
ces furent  fi  rapides  ,  que  n'ayant 
pas  encore  16  ans  accomplis  ,  il 
fut  requ  Maître-ès-Arts  à  Saumur. 
Il  alla  enfuite  fe  perfe&ionner  à 
Orléans  fous  le  cél.  Pajon,  &  à 
Paris  fous  M.  Alix.     De  retour 
datfs  la  Patrie  ,   il  fut  nommé 
pour  remplir  le  Diaconat  de  Neuf- 
châtel,  &  en  1699  il  fut  élu  Paf- 
teur.    Vers  la  fin  de  cette  année 
il  forma  des  liaifons  étroites  d'a- 
mitié avec  le  céléb.  Jean-Alphon- 
fe  Turretin  d|  Genève ,  &  2  ans 
après  avec  l'illuftre  Samuel  We- 
renfeis  de  Bâle.    L'union  de  ces 
trois  grands  Hommes  ,  appellée  le 
Triumvirat  des  Théol.  de  Suifle  , 
a  duré  jufqu'à  leur  mort.  Non- 
feulement  Mr  Oftervald  remplit 
toujours  avec  une  exactitude  feru- 
puleufc  &  un  zélé  admirable  les 
fondions  de  fon  Miniftere ,  mais 
il  donna  aufïï  des  leqons  aux  Etu- 
dians  en  Théol.  &  forma  une  mul- 
titude de  dignes  Pafteurs.    Il  fit 
plufteurs  établiffemens  pieux  & 
remit  en  vigueur  la  Difcipline  Ec- 
cléfiaftique  ,  &  il  compofa  une 
multit.  d'excellens  Ouvr.  qui  ren- 
dront fa  mémoire  éternelle.  Les 
princip.  font  1.  Traité  des  four  ces 
de  la  corruption  j  c'eft  un  des  meil- 
•  leurs  Livres  de  Morale  qui  ayent 
jamais  paru.  2.  Caiéckifine  ou  Lu- 
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flrttfiion  dans  la  Relis;.  Chrétienne. 
Cét  excellent  Catien,  a  été  trad. 
en  Allem.  en  Holl.  &  en  Angl. 
L  Abrégé  de  VIliftoire  S.  qui  eft  à 
la  téte  de  ce  Catéch.  fut  trad.  & 
imprimé  en  Arabe,pour  être  envoyé 
aux  Indes  Orientales ,  par  les  foins 
de  la  Société  Royale  de  Londres 
pour  la  propagation  de  la  Foi  ;  So- 
ciété qui  en  1700  fit  à  Mr  Ofter- 
vald l'honneur  de  l'admettre  au 
nombre  de  fes  Membres.  3.  Trai- 
té contre  V Impureté.    Il  n'y  a  rien 
dans  notre  langue  de  fi  cxa<&  &  de 
fi  fage  fur  ce  fujet.  4.  Bible  avec 
des  Arguméns  &  des  Réflexions.  5. 
un  Recueil  de  Sermons.  6.  Ethica 
Chriftiana.   7.   Tbeologi*e  cowpen- 
dium.  8.  Traité  du  Minijlere  Sacré. 
Ces  5  derniers  Ouvr.  furent  im- 
primés à  l'infcu  de  l'Auteur ,  fur 
des  copies  recueillies  dans  fes  le- 
qons.    Mr  Oftervald  les  a  défa- 
voucs  ,  mais  cela  n'empêche  pas 
qu'on  ne  puifie  retirer  une  grande 
utilité  de  ces  trois  Livres  ,  qui  font 
général,  eftimes  auffi-bien  que  tous 
ceux  que  ce  grand  Homme  a  faits. 
Il  m.  le  14  Avr.  en  1747.  Pendant 
le  cours  de  fa  maladie  &  après  fa 
mort  la  Ville  &  le  Confeil  de  Neuf- 
chàtel  ont  donné  des  preuves  écla- 
tantes de  la  haute  eftime  &  de  la 
profonde  vénération  qu'ils  avoient 
pour  lui.    Son  fils  aîné ,  Mr  Jean 
Rodolphe  Oftervald ,  digne  Pafteur 
de  l'Eglife  Franq.  de  Bâle,  a  don- 
né au  Public  un  très-bon  Ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  les  Devoirs  des 
Communions. 

S.  OSWALD,  Roi  de  Northum- 
berland  en  Angleterre ,  fut  obligé, 
après  la  mort  d'Edelfrid ,  fon  père , 
de  fe  réfugier  chez  les  Pidr.es ,  & 
de-là  en  Irlande ,  parce  qu'Eduin , 
fon  oncle  ,  s'étoit  emparé  de  fon 
Royaume.  Il  fe  fit  Chrétien  durant 
fa  retraite  ,  revint  enfuite  dans  fon 
Pays,  défit  Ccdwal,  Roi  des  anciens 
Bretons ,  dans  une  gr.  bataille ,  où 
ce  Roi  fut  tué ,  &  Véunit  les  deux 
Royaumes  de  Northumberland.  H 
bâtit  dans  fes  Etats  un  grand  nom- 
X  3  bre 
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bre  d'Eglifes ,  fonda  piaf.  Monaf- 
tc  es  «  &  Fut  tué  ,  en  642  ,  dans  un 
combat  contre  Penda ,  Roi  de  Mer- 
cie. 

Ô  S  W  A  L  D ,  (Erafmc)  habile 
Ecrivain  &  Mathématicien  Alle- 
mand du  XVI  lice.  ,  fut  Prof,  d'hé- 
breu &  de  Mathématiques  à  Mem- 
miirçen,  à  Tubingo  &  à  Fribourg, 
&  m.  en  1 59T ,  à  %6  ans.  On  a  de 
lui  une  Traduction  ,  en  hébreu,  du 
nouv.  Teflament ,  6c  d'autres  Ouv. 

flt>  0  S  V  M  A  N  D  Y  A  S ,  Roi 
d'Egypte,  a  été,  félon  quelques- 
uns,  le  premier  Monarque  qui  fe 
foit  avifé  de  ratïemhler  une  quan- 
tité de  livres,  pour  en  faire  une 
Bibliothèque.     Il  donna  à  cette 
curieufe  collection  le  titre  de  Phar- 
macie de  VA;;te.  De  tous  les  anciens 
Monumens  de  Rois  ,   auxquels  la 
ville  de  Thébes  devoit  une  partie 
confidcrable  de  fa  renommée,  ce- 
lui d'Ofymanuyas  étoit  un  des  plus 
fuperhes.    il  étoit  compofé  de  la 
Bibliothèque  dont  nous  venons  de 
parier ,  de  Portiques,  de  Temples, 
de  vaftes  Cours  ,  du  Tombeau  du 
Roi  &  d'autres  Râtimens.    On  ne 
peut  lire  fans  furprife  ce  que  Dio- 
dore  raconte  de  la  magnificence 
incroyable  de  ce  Monument  &  des 
{bonnes  immenfes  qu'il  avoit  coû- 
té.  Entr'autrcs  merveilles  ,  on  y 
voyoit  une  ftatuc  dans  la  pofture 
d'une  perfonne  allifc  &  qui  étoit 
la  plus  grande  de  toute  l'Egypte, 
la  longueur  d'un  de  fes  pieds  étant 
déplus  de  fept  coudées.      Ce  qui 
rendoit  cette  pièce  un  chef-d'œuvre 
admirable ,  n'étoit  pas  tant  l'art  du 
Sculpteur  que  la  beauté  de  La  pier- 
re qui  étoit  parfaite  dans  fon  gen- 
re.   On  y  lifoit  l'Infcription  lui- 
vante  :  Je  fuis  Qfynumâym*  Roi 
des  Rois.    Celui  qui  -voudra  connaî- 
tre ma  grandeur ,  ou  en  quoi  je  mens, 
qu'il  me  furpajè  en  quelqu'un  de  mes 
Ouvrages,    Ce  Prince  fournit  les 
Baftritns  qui  s'ttoient  révoltés , 
avec  une  Armée  de  400000  fantaf- 
fms  Se  de  20000  cavaliers.    On  ne 
fcjait.pas  au  juitcuans  queltemsil 
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vivoit ,  tout  ce  que  Diodore  en  dit 
c'eft  qu'il  fut  un  des  Princes  qui 
régnèrent  entre  Mènes  &  Myris. 

OTHELIO,  connu  fous  le 
nom  de  Marcus  Antonius  Othelius, 
né  à  Udine  dans  le  Frioul ,  fe  ren- 
dit li  habile  dans  le  Droit  Civil  & 
Canon ,  que  le  Sénat  de  Vcnife  lui 
donna  à  Padoue  une  Chaire  en 
Droit,  qu'il  remplit  jufqu'à  l'âge  • 
de  80  ans  ,  avec  un  fuccès  &  un 
applaudifiemcnt  univerfel.  Il  étoit 
iî  bon ,  que  fes  Ecoliers  lui  don- 
noient  ordinairement  le  nom  de 
ï*cre.  Il  m.  l'an  162%  ,  &  laiiTa 
des  Confultations  &  des  Comment, 
furie  Droit  Civil  &  Canon. 

OTHMAN,  ou  Osman,  fameux 
Calife  des  Mufulmans  ,  fuccéda  à" 
Omar  en  6*4?  de  J.  C.  Il  fit  de  gr. 
conquêtes  par  Moavie  ,  fon  parent, 
&  Général  de  fes  Armées  ,  &  fut 
tué  dans  une  fédition  qui  s'éleva 
contre  lui,  l'antfff  de  J.  C.  Ali, 
Chef  des  Révoltés  ,  lui  fuccéda  ; 
mais  Moavie  vangea  fa  mort.  C'eft 
ce  Moavie  qui ,  s'étant  rendu  maî- 
tre de  l'Isle  de  Rhodes  en  654, 
fit  brifer  le  célèbre  CoiofTe  du  So- 
leil ,  &  en  fit  porter  les  morceaux 
à  Alexandrie  fur  900  Chameaux. 

OTHON,  (M.  Salvius)  feptié- 
me  Emper.  Romain ,  étoit  fils  de 
Lucius  Othon  &  d'Albia  Tercntia. 
Il  devint  favori  de  Néron  par  la 
conformité  de  fes  mauvaifes  incli- 
nations avec  celles  de  ce  Prince , 
&  débaucha  Poppée,  femme  de 
Crifpinus  Rufus ,  Chevalier  Ro- 
main, puis  l'époufa;  mais  Néron 
la  lui  enleva ,  &  l'envoya  en  Por- 
tugal ,  en  qualité  de  Gouverneur. 
Othon  s'attacha  enfuite  à  Galba, 
qui  fuccéda  à  Néron  l'an  68  de  J.  C. 
Il  croyoit  que  ce  Prince  l'adopte- 
roit  ;  mais  voyant  que  Pifon  avoit 
été  préféré  ,  il  les  fit  ailafiîner  tous 
deux  ,  &  fe  fit  proclamer  Empe- 
reur, l'an  69  de  J.  C.     Peu  de 
tenu  après ,  fon  Armée  ayant  été 
défaite  à  la  bataille  de  Bcdriac ,  par 
celle  de  Vitcllius ,  il  fe  tua  de  dé- 
iefpoir,  le  15  Avril  de  la  même 
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année  69 ,  n'ayant  régné  que  trois  de  femme ,  fuccéda  h  fon  pere  ,  le 
ans.  1 3       97?-  H  avoit  défait  les  Grecs 

OTHON  I,  le  Grande  Emper.  &  lesSarralins  avant  la  mort  d'O- 
d'Allemagne,  fuccéda  à  l'Empereur  thon  I,  &  il  mit  à  la  raifon  Henri 
Henri  I ,  fon  pere,  en  956.  Il  vain-  de  Bavière ,  fon  coufin ,  qui  s'étoît 
quit  les  Hongrois  &  les  Bohémiens,  fait  proclamer  Empereur  à  Ratis- 
&  réduifit  quelques  Rebelles,  qui  bonne.  Quelque  tems  après,  ayant 
avoient  confpiré  contre  fa  vie.  donné  à  Charles,  frère  unique  de 
Quelque  tems  après,  il  marcha  en  Lothairc,  la  baffe  Lorraine  ,  àcon- 
Italie  ,  &  défit  le  Roi  Bercngcr,  dition  qu'il  lui  en  feroit  hommage  ; 
qui  tenoit  Adélaïde  allicgée  dans  la  Lothairc,  indigné  de  ce  procédé, 
Fortereifede  Canofle.  Othon  prit  lui  déclara  la  guerre,  prit  &  pilla 
Pavie,  délivra  Adélaïde  &  l'cpoufa  Aix-la-Chapelle  en  97g,  fournit  la 
en  951.  Cette  Princelfc  étoit  fille  de    Lorraine,  &  remporta  une  grande 

Rodolphe ,  Roi  de  Bourgogne ,  &  victoire  fur  les  Troupes  Impériales, 

veuve  de  Lothaire,  Roi  d'Italie.  De  La  paix  fe  fit  entre  ces  deux  Prin- 

retour  en  Allemagne,  il  apprit  que  ces  en  930,  &  Othon  marcha  en 

Ludolphe,  fon  fils  aine  ,  avoit  con-  Italie  contre  les  Grecs,  lefquels, 

fpire  contre  lui  avec  pluficurs  au-  étant  fecourus  des  Sarralins  ,  le  dé- 

tres  Princes  de  l'Empire.  11  prit  Ra-  firent  entièrement  en  982.  Othon 

tisbonne,  défit  l'Armée  de  ion  fils,  échappa  avec  peine;  on  dit  même 

qu'il  reçut  en  grâce  quelque  tems  qu'il  fut  fait  prifonnicr  en  cette  ba- 

après  i  &  tournant  fes  Armes  con-  taille ,  mais  qu'il  fe  racheta  avant 

tre  les  Hongrois,  il  remporta  fur  que  d'être  reconnu.    Il  prit  enfuite 

eux,  en  95Ç,  une  victoire  ligna-  &  brûla  Bcnevent,  &  mourut  à 

lée,  où  le  Duc  de  Wormesfuttué  Rome  de  chagrin  ,  ou  de  la  blelfu- 

avec  deux  Prin.  Tartares.  L'Empc-  re  d'une  flèche  empoifonnée ,  le  7 

reur  fit  couronner  fon  fils  Othon,  a  Décemb.  985,  après  un  règne  de 

Aix-la-Chapelle  en  961 ,  &  marcha  10  ans. 

en  Italie  au  fecours  du  P.  Jean  XII,      OTHON  III ,  Empereur  d'Alle- 

contre  lequel  le  Roi  Bercngcr  corn-  magne,  furnommé  le  Roux,  &  le 

mettoit  mille  violences.  Il  conquit  Miracle  du  Monde ,  fuccéda  à  fon, 

la  Lombardie  ,  &  envoya  Bcren-  pere,  Othon  II,  à  l'âge  de  1 2  ans, 

ger  avec  fa  femme ,  Gilles  Willa,  en  985.  Sa  minorité  caufa  des  trou- 

frifonnier  en  Allemagne.  Mais  le  bles ,  au  commencement  de  fon  rè- 

ape  ayant  reçu  dans  RomeAdal-  gne;  mais  ils  furent  heureufement 

ljert,  fils  de  Bercngcr,  Othon  le  appaifés.  Aufli-tôt  que  fon  âge  lui 

fit  dépofer  &  élire  à  fa  place  Léon  permit  de  prendre  les  rênes  de  l'Eni- 

VIII.     Il  prit  Rome  en  964,  en-  pire,  il  fit  voir  qu'il  étoit  très-digne 

voya  prifonnicr  en  Allemagne  Be-  de  les  avoir  entre  les  mains.  La 

noit  V,  Succeifeur  de  Jean  XII,  plus  facheufe  affaire  qu'il  eut  fur 

vainquit  Adalbert  ,  &  remit,  en  les  bras  ,  fut  à  Rome,  où  Crefcen- 

967,  Jean  XIII  en  polfelfion  de  tius  s'arrogea  la  fouveraine  PuiŒui- 

la  ville  de  Rome.    Il  m.  à  Mag-  ce ,  &  chaifa  le  Pape  Grégoire  V. 

debourg,  le  7  Mai  975.  C'eft  l'un  Cet  Ufurpateur  fe  prépara  à  une 

des  plus  gr.  Empereurs  que  l'Ai-  vigoureufe  défenfe ,  lorfqu'il  apprit 

lemagne  ait  eus.  Il  aimoit  la  jufti-  qu'Othon  marchoit  vers  Rome  pour 

ce ,  &  avoit  beauc.  de  clémence  le  châtier  $  mais  il  ne  réfifta  gue- 

&  de  magnanimité.  res ,  &  fut  contraint  de  fe  rendre 

OTHON  II ,  Empereur  d'Aile-  en  peu  de  jours ,  avec  l'Antipape 

magne ,  furnommé  le  Sanguinaire ,  qu'il  avoit  créé.  Celui-ci  fut  fouet- 

&  la  pale  mort  des  Sarrajim  ,  fils  té ,  aveuglé ,  &  tué  par  la  Populace 

•il'Othon  I  &  d'Adélaïde ,  fa  fecon-  avant  que  i'Emper.  eût  eu  le  tems 
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de  le  condamner  ,  &  Crefcentius  II  ;  mais  il  rétablit  fes  affaires  pat» 

tut  mis  à  mort.  Ceci  arriva  en  998.  le  fecours  du  Pape  Innocent  III, 
Le  Pape  Grégoire  V  étant  mort  peu  qui  le  couronna  Empereur  le  4 
de  tems  après  fon  rétablHTement ,  Ocl.  1209.  (Je  Prince,  voulant  faU 
Othon  fit  élire  en  fa  place  le  fameux  re  valoir  fes  droits  &  fon  autori- 
Gerbcrt,  fon  Précepteur,  qui  prit  té  en  Italie,  fe  brouilla  avec  Inno- 
le  nom  de  Sylveftre  IL  L'Empe-  cent  III ,  fon  bienfaiteur ,  &  en  fut 
reur  étant  retourné  en  Allemagne,  excommunié  en  1210.  Depuis  ce 
le  Peuple  de  Rome  fe  fouleva  de  tems ,  fes  affaires  déchurent  de  jour 
nouveau  en  1001 ,  n'aimant  point  en  jour.  Il  fut  vaincu  par  Philip- 
a  dépendre  des  Allemands.  On  pe  Augufte,  le  2  Juil.  1214,  & 
flatta  Othon  qu'en  fe  montrant  feu-  m.  abandonné  de  tout  le  monde , 
lementiavec  fa  Majelté  Impériale,  au  Château  de  Hortzbourg ,  le  15 
chacun  rentreroit  dans  fon  devoir  5  Mai  1218,  fans  laifier  d'enfuis, 
mais  il  éprouva  tout  le  contraire,  S.  OTHON ,  Evêque  de  Bam- 
car  le  Peuple  voyant  qu'il  n'avoit  berg  &  Apotre  dePoméranie,  na- 
prefque^  aucunes  Troupes  avec  lui,  quit  en  Souabe ,  vers  1069.  Ilde- 
renferma  dans  fon  Palais ,  &  l'on  vint  Chapelain  &  Chancelier  de 
ne  fqait  ce  qu'il  feroit  devenu,  fi  l'Empereur  Henri  IV,  puis  Evêque 
Hugues,  Marquis  de  Tofcane,  &  de  Bamberg.  en  1100.  Il  conver- 
Henri,  Duc  de  Bavière,  ne  fuflent  tit  Uratislas  ,  Duc  de  Poméranie, 
accourus  à  Rome ,  &  n'eunent  amu-  avec  une  grande  partie  de  fes  Su- 
fé  le  Peuple  par  diverfes  propofi-  jets ,  &  mourut  à  Bamberg ,  le  90 
tions,  jufqu'à  ce  qu'ils  eufient  tour-  Juin  1139.  On  a  de  lui  une  Let- 
ni  à  l'Empereur  les  moyens  de  s'é-  tre  à  Pafchal  IL 
vader.  Othon  qui  avoit  de  bonnes  OTHON  de  Frijmgen ,  ainû 
Troupes  en  Itaiie  ,  avec  lefquelles  nommé  parce- qu'il  étoit  Evêq.  de* 
il  avoit  pris  Capoue  fur  les  Sarra-  cette  Ville  au,  XII  fiée.  ,  étoit  fils 
fins,  rentra  dans  Rome  bien  ac-  de  Léopold,  Marquis  d'Autriche, 
compagne  &  châtia  les  Rebelles.  Il  &  d'Agnès ,  fille  de  l'Emper.  Hen- 
ni, à  Paterne,  petite  ville  d'Italie,  ri  IV.  Il  vint  en  France  faire  fes 
en  reprenant  le  chemin  de  l'Aile-  études  dans  l'Univerfité  de  Paris , 
magne,  le  28  Janv.  1002,  par  des  puis  fe  retira  dans  leMonaftere  de 
garnis  empoifonnés  que  la  Veuve  Morimond,  dont  il  devint  Abbé.  Il 
de  Crefcentius  lui  donna,  pour  fe  fut  Evêque  de  Frifingen  en  1158, 
vanger  de  ce  qu'il  n'avoit  point  vou-  accompagna  l'Emper.  Conrad  dans 
lu  l'époufer  ,  félon  fa  promette,  la  Terre  -  Sainte ,  &  m.  à  Mori- 
après  avoir  obtenu  d'elle  ce  qu'il  mend ,  le  21  Sept.  11Ç8.  On  a  de 
vouloit.  Ce  que  l'on  trouve  dans  lui  une  Chronique  en  VII  Livres , 
pluf.  Ecriv. ,  qu'il  fit  brûler,  en  depuis  le  commencement  du  mon- 
998,  Marie  d'Arragon,  fa  femme,  de  jufqu'en  11 46*,  &  d'autres  Ouv. 
convaincue  d'adultère,  eft  une  fa-  (£>  OTTFRIDE,  fqav.  & 
ble ,  puifqu'il  ne  fut  jamais  marié,  pieux  Moine  Allemand ,  floriflbit 
Henri  II  lui  fuccéda.  t  vers  le  milieu  du  IX  fiée.  Il  palfa 
OTHON  IV ,  furnommé  le  Su-  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans 
perbe,  fils  de  Henri  le  Zion,  Duc  leMonaftere  deWeiffembourg  dans 
de  Saxe,  &  de  Mathilde  d'Angle-  la  Baffe  Alface ,  &  tit  de  grands 
terre ,  fc  fit  couronner  Roi  des  Ro-  progrès  dans  la  Littér.  Sacrée  & 
mains  en  1198,  après  la  mort  de  Profane.  Il  s'appliqua  d'une  façon 
l'Empereur  Henri  VI ,  &  fut  entié-  particulière  à  épurer  la  Langue 
remeut  défait,  en  1206,  par  Phi-  Allemande  alors  appellée  Théodif- 
lippe  ,  Duc  de  Souabe ,  frere  de  que  où  Tudefque.  Dans  cette  vue,  il 
Henri  VI,  &  Tuteur  de  Frédéric  fit  une  Grammaire  ou  plutôt  il  per* 
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feéHonna  celle  que  Charlemngne 
avoit  commencée.  Il  mit  aulïi  en 
vers  Tadefques  rimes  les  plus 
beaux  endroits  de  l'Evang.  ce  que 
perfonne  n'avoit  encore  entrepris 
avant  lui.  Comme  ces  produc- 
tions de  la  Mufe  pouvoient  le  chan- 
ter, elles  fe  répandirent  plus  ailé- 
ment  &  contribuèrent  à  faire  tom- 
ber les  chanfons  profanes  ,  ce  que 
notre  Poète  avoit  aufii  eu  en  vue  en 
les  compofant.  Le  foin  qu'il  prit 
de  cultiver  de  la  forte  fa  langue 
maternelle,  infpira  à  fes  compa- 
triotes une  noble  émulation  de  l'i- 
miter. Ottfride  a  aufli  fait  des 
Sermons  ,  des  Lettres  ,  des  Poëfies 
mêlées  &c. 

O  OTTIUS ,  (  Jean  -  Henri  ) 
fqav.  Théol.  de  Zurich,  né  en 
1617  &  mort  en  1682  à  Zurich, 
où  il  étoit  Prof,  en  Eloq.  en  Hé- 
breu &  en  Hiftoire  Eccléfialtique, 

î  a  fait  pliiucurs*  Ouvrages  de  Théol. 
&  de  Littér.  qui  font  cftimés.  Son 
fils  Jean  -  Bciptijle  s'eft  auffi  fait 
çonnoître  par  divers  bons  Ouvr. 
Celui-ci,  né  en  \66x ,  fut  Prof, 
en  Hébreu  à  Zurich ,  &  m.  en  ... . 
Il  étoit  fur-tout  fort  verfé  dans 

i        les  Antiquités. 

OTTOBONI,  (Pierre)  Véni- 
tien ,  Pape  au  XVII  fiécle ,  fous  le 
nom  d'Alexandre  VIII ,  é^oit  fils 
de  Marc,  gr.  Chancelier  de  Venife. 
Il  fit  fes  études  en  cette  ville,  puis 

\  à  Padoue ,  où  il  prit  le  Bonnet  de 
Docteur  en  Droit.  Il  alla  enfuite  à 
Kome  à  Tàge  de  2 3  ans.  Il  eut  plu- 
fieurs  Gouvernemens  &  la  Charge 
d'Auditeur  de  Rote,  fous  le  Pape 
Urbain  VIII ,  &  fut  fait  Cardinal 
par  Innocent  X ,  en  1652  :  enfin ,  il 
îuccéda  au  Pape  Innocent  XI ,  le 
6  061.  io*S9  •>  à  79  ans ,  &  ne  fon- 
gea  qu'à  l'agrandilïcmcnt  de  fa  fa- 

j  mille  5  fur  quoi  Ménage  fait  ce 
conte,  que  le  Pape,  qui  en  trois 
femaines  avoit  déjà  élevé  tous  fes 
neveux ,  ayant  appris  ce  qu'on  di- 
foit  de  lui  ;  fqavoir,  qu'il  ne  per- 
doit  point  de  tems  fur  l'avancement 

de  fa  famille ,  il  s'écria  :  Oh  !  Oh  ! 

» 
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il  eft  vingt-trois  heures  &  demie.1 
voulant  marquer  par-là  que,  vu 
fon  grand  âge ,  il  n'avoit  point  de 
tems  à  perdre.  Il  m.  le  1  Février 
1691.    Innocent  XII  lui  fuceeda. 

OTWAY ,  (Thomas)  cet.  Poète 
Angîois  du  XVII  lice. ,  né  à  Trottin 
dans  le  Suflbx ,  en  1651,  fut  élevé 
à  Winchefter  &  à  Oxford ,  puis  alla 
à  Londres ,  où  il  fe  livra  tout  en- 
tier au  Théâtre.  Il  étoit  en  même 
tems  Auteur  &  Acteur.  Il  m.  en 
16SÇ,  à  34  ans.  Ses  Tragédies  font 
plus  eftimées  que  les  autres  Pièces. 
On  fait  fur-tout  beauc.  de  cas  de 
l'Orphelin,  de  Fenife  Jauvée  &  de 
Dum  Carlos. 

OUDIN ,  (Céfar  )  fils  de  Nico- 
las Oudin ,  grand  Prévôt  de  Balii- 
gny ,  fut  élevé  à  la  Cour  du  Roi  de 
Navarre ,  qui  fut  depuis  Henri  IV. 
Ce  Prince  l'employa  en  diverfes 
Négociations  importantes,  &  lui 
donna  la  Charge  de  Sécrétaire  & 
Interprète  des  Langues  étrangères, 
en  1597.  Il  m.  le  1  Octob.  1625. 
On  a  de  lui  des  Grammaires  &  des 
Dictionnaires  pour  les  Langues  Ita- 
lienne &  Efpagnole ,  &  d'autres 
Ouvrages.  Antoine  Oudin  ,  fon 
fils  aîné ,  eut  la  même  Charge  que 
lui,  &  enfeigna  l'Italien  à  Louis 
XIV.  Il  m.  le  21  Fév.  1653  ,  lait 
fant  divers  Ouvr. 

OUDIN,  (Cafimir)  feav.  Reli- 
gieux Prémontré ,  naquit  à  Mezic- 
res ,  fur  la  Mcnfe ,  le  1 1  Fév.  1638. 
Il  entra  chez  les  Prémontrés  en 
\6<;6 ,  &  s'appliqua  principalement 
à  l'étude  de  l'Hiftoire  eccléfiaOique. 
Il  fut  charge  enfuite  par  ion  Genér. 
de  vifiter  toutes  les  Abbayes  de  fon 
Ordre,  pour  tirer,  des  Archives, 
ce  qui  pourroit  fervir  à  fon  Hiftoi- 
re.    Il  s'en  acquitta  bien,  &  vint 
à  Paris  en  1683  >  où  il      lia  avec 
pluf.  Sqav.'  illuftres.  Oudin  apoita- 
fia  en  1690 ,  &  fe  retira  à  Leide. 
Il  y  embialTa  la'  Religion  Préten- 
due Réformée,  &  y  fut  Sous-Bi- 
bliothcquairc  de  l'Uni vcrfité.  li  m. 
dans  cette  Ville,  au  mois  de  Sept. 
*7*7  >  à  79  ans.    Son  principal 
X  S  Onv. 
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Ouv.'cft  intitulé  Commentarius  de 
Scriptoribns  Ecclefùc  antiquis  %  iUo- 
rumqtu  Scriptis ,  &c.  ?  vol.  in-fol, 

OUOIN,  (François)  cél.  Jélui- 
tc,  né  à  Vignory  en  Champagne, 
le  1  Nov.  1673,  &  mort  à  Dijon, 
le  28  Av.  1752,  à  79  ans,  a  (ion- 
né  pluf.  ouv.  au  Public ,  &  a  com- 
pofé  l'Hift.  des  Ecriv.  de  fa  Socié- 
té. Cet  ouvr.  paroîtra  inceiîam- 
ment.  Il  eft  bien  écrit  &  rempli 
d'érudition,  auflî-bien  que  tout  ce 
qu'a  publié  ce  icavant  Jefuitc. 

OUDINET ,  (  Marc  -  Antoine  ) 
fçav.  Médniliiitc,  naquit  à  Keims 
en  1645,  &  brilla  beauc.  dans  le 
cours  de  fes  études.  On  dit  qu'il 
avoit  une  mémoire  fi  prodiçieufe, 
qu'il  apprit  toute  l'Enéide  de  Vir- 
gile en  une  femaine.  Il  vint  ache- 
ver Tes  études  à  Paris,  s'y  fit  re- 
cevoir Avocat  au  Parlement,  &  y 
plaida  avec  fuccès.  Il  retourna  en- 
fuite  à  Reims ,  où  il  fe  livra  en- 
tièrement au  Barreau ,  &  où  il  fut 
chargé  d'un  gr.  nombre  d'à  Maires. 
Quelque  tems  après ,  il  devint  Prof, 
en  Droit  dans  l'Univ.  de  Reims. 
Il  reinpliflbit  cette  Place  avec  hon- 
neur, lorfque  M.  Rainiîant  le  Mé- 
decin ,  fon  parent ,  Garde  des  Mé- 
dailles du  Cabinet  du  Roi,  l'enga- 
gea à  venir  partager  ce  foin  avec 
lui.  M.  Oudinet,  qui  étoit  habi- 
le dans  la  connoiffance  des  Mé- 
dailles ,  fe  rendit  volontiers  au  dé- 
fir  de  fon  parent ,  <&  fuccéda  quel- 
ques années  après  à  fon  Emploi.  Il 
mit  beauc.  d'ordre  &  d'arrange- 
ment dans  ce  précieux  Cabinet ,  eut 

Sour  récompenfe  une  penfion  du 
oi  de  500  écus ,  fut  reçu  de  l'A- 
cadémie des  Infcriptions  &  Belles- 
Lettres  en  1701 ,  &  m.  à  Paris , 
le  12  Janv.  171 2  ,  à  6%  ans.  On  a 
de  lui  pluf.  Differtations  eftimees 
fur  les  Médailles. 

ÛT>  OVERALL ,  (Jean)  un  des 
Théologiens  ,  &  des  Evéq.  des 
plus  confidérables  de  l'Angleterre 
du  teins  de  la  Reine  Elizabeth  & 
de  Jacques  I.  Il  fut  d'abord  Prof, 
en  Thcol.  à  Cambridge  ,  enfuite 


Ô  U 

peu  de  tems  avant  que  la  Reine 
mourut ,  elle  le  nomma  Doyen  de 
S.  Paul  à  Londres.  En  1614,  il 
fut  nommé  à  l'Evéché  de  Coventry 
&  Lichfield ,  dans  lequel  il  demeu- 
ra pendant  4  ans ,  juiques  à  ce  qu'il 
fut  nommé  à  celui  de  Norwich, 
dont  il  ne  jouit  pas  long-tems, 
puifqu'il  m.  en  1610.  A  une  gr. 
érutltt  dans  la  Théol.  il  joignit 
une  modération  exemplaire.  Dans 
le  tems  des  Controverfes  fur  la 
Prédeftination  &  fur  le  libre  Arbi- 
tre, il  manifeita  un  fentiment  par- 
ticulier qui  tenoit  le  milieu  entre 
les  Remontrans  &  les  contre-Re- 
montrans.  Cependant  ce  fentiment 
approchoit  plus  de  celui  des  pre- 
miers. Il  fe  donna  beaucoup  de 
peine  par  fes  Lettres  pour  accor- 
der les  controverfes  de  Hollande 
fur  le*  cinq  Artic  les.  Jean  Gcrard 
Vollius  &  Hugues  Grotius ,  étoient 
fort  de  fes  Amis.  Il  étoit  même 
chagrin  de  ce  que  l'amour  de  la 
paix  &  les  projets  de  ce  dernier, 
étoient  fi  mal  interprétés.  On 
tronve  quelques-unes  de  fes  Epi- 
tres  dans  la  Collection  qui  a  pour 
titue:  Epiftolœ  Frœjlantium  Viro- 
rum. 

OUGHTRED ,  (Guillaume)  fqa- 
vant  Mathématicien  Anglois ,  na- 
quit à  Çaton  vers  1575.  Il  fut  élevé 
en  ce  lieu ,  puis  au  Collège  Royal 
à  Cambridge ,  dont  il  fut  Membre 
environ  12  ans.  Il  reçut  enfuite  la 
Pretriie ,  &  devint  Rcacur  d'A- 
delbury,  où  l'on  dit  qu'il  mourut 
de  joie  en  apprenant  le  rétablifle- 
ment  du  Roi  Charles  II ,  au  moi» 
de  Mai  to^o,  à  87  ans.  On  a  de 
lui  pluf.  ouvrages  de  Mathémati- 
ques, dont  Wallis  fait  un  grand 

e  OVIDE  ,  {Publias  Ovidius  Nafi) 
très-cél.  Poète  latin ,  &  l'un  des 
plus  beaux  Efprits  du  fiécle  d'Au- 
gufte,  étoit  Chevalier  Romain.  11 
naquit  à  Sulmonc  l'an  711  depuis 
la  fondation  de  Rome ,  &  eut  dès 
fon  enfance ,  une  gr.  inclination  à 
faire  des  Vers.  Il  étudia  la  Rhé- 
torique 


Digitized  by  Googl 


0  V 

torique  fous  Arelius  Fufcus ,  8c 
fréquenta  quelque  tems  le  Bar- 
reau ;  mais  il  s'en  dégoûta  enfuite 
pour  fe  livrer  à  la  Poche.  Ovitie, 
.  après  avoir  en  l'eftimc  d'Augufrc, 
encourut  fou  indignation ,  &  fut 
exilé  à  Tomes,  ville  d'Europe  fur 
le  Pont  -  Euxin ,  vers  les  embou- 
chures du  Danube.  Il  avoit  alors 
$2  ans.  Pluf.  Ecrivains  ont  dit 
qu'il  fut  exilé  pour  avoir  été  l'un 
des  Amans  de  Julie,  tille  d'Au- 
gufte,  qu'il  détigne,  félon  eux, 
îbus  le  nom  de  Corinne  ;  mais 
Aide  Manuce  a  très  -  tyien  réfuté 
cette  opinion.  Ovide  allure  lui- 
même  que  fon  exil  vint  de  i  cau- 
fes  :  de  les  Vers  trop  licentieux , 
&  de  ce  qu'il  avoit  vu,  par  ha- 
zard  &  involontairement,  quel- 
que chofe  qu'il  ne  devoit  pas  voir. 
Il  employa  inutilement  toutes  les 
finefles  de  fon  cfprit  pour  appaifer 
l'Emp.  Rien  ne  fut  capable  d'ob- 
tenir fa  grâce.  Il  m.  dans  le  lieu 
de  fon  exil,  au  pays  des  Gctes  , 
l'an  17  de  J.  C.  à  60  ans,  après 
en  avoir  pafle  %  dans  fon  exil.  Les 
Poéfics  qui  nous  relient  de  lui 
font;  1.  Les  Métamorphofes.  2. 
Les  Faites.  5.  Les  Triftcs.  4.  Les 
IV  Livres  intitulés  ,  ex  Ponto.  5. 
Les  Epitres  appcllées  Héroïdes. 
6,  Les  III  Livres  des  Amours.  7. 
Les  Liv.  de  l'Art  d'aimer  &  du 
remède  de  l'Amour.  On  remar- 
que ,  dans  toutes  les  Poefies  d'O- 
vide, beaucoup  d'cfprit  &  de  fa- 
cilité. Le  ftyle  clt  aifé,  doux  & 
naturel ,  &  fou  vent  les  pcnlées  en 
font  ingenieufes  ;  mais  il  eft  quel- 
quefois trop  négligé  &  trop  diffus, 
8c  prcfque  toujours  trop  licen- 
tieux. Il  excelle  fur -tout  dans 
les  Elégies. 

'  OViÈDÔ ,  (Gonzales  Fernand) 
Intendant  ou  Infpeôenr  général 
du  Commerce  dans  le  nouveau 
Monde,  fous  le  règne  de  l'Empcr. 
Charles-Quint,  clt  Auteur  d'une 
Hifloire  générait  drs  Indes. 

O  OL'SEL  ,  (Philippe)  fqav. 
Théol.  né  à  Dantzick  en  10*71, 
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defcer.doit  de  l'ancienne  &  noble 
famille  des  Oifel  ou  Loizcl ,  qui  dès 
l'onzième  fiée,  fe  diftinguerent  en 
France  par  de  grands  emplois  & 
par  de  belles  actions.  Après  avoir 
étudié  dans  diverfes  Acad.  &  fait 
quelques  voyages  ,  il  fut  appelle 
en  qualité  de  Paiteur  par  l'Eglife 
Allem.  de  Leyde,  &  il  remplit  ce 
porte  d'une  manière  fi  diftinguée, 
que  fa  réputat.  fe  répandit  dans  les 
Pays  étrangers ,  &  engagea  PUni- 
verlité  de  Francfort  fur  l'Oder  à  lui 
addrefler  une  vocation  de  Pafteur 
&  de  Prof,  en  Théol.  qu'il  accepta 
en  1717.  Il  m.  en  1724 ,  &  con- 
ferva  jufqu'à  la  fin  tant  de  préfence 
d'cfprit,  que  loi fqne  fon  Collègue 
lui  alléguoit  des  pafiages  de  l'Ecr. 
S.  en  Latin  ou  en  Aîlem.  pour  fa 
confolation  ,  il  corrigeoit  la  Ver- 
fion  fur  l'Hébreu  &  fur  le  Grec  & 
s'expliquoit  fur  l'énergie  de  l'Ori- 
ginal avec  la  même  exactitude,  que 
ii  fon  lit  eut  été  une  chaire  de  Phi- 
lologie facrée.  Ses  princip.  Ouvr. 
font  1.  Introduclio  in  accentuationetn 
Hebrivorum  metricam.  Il  foutint 
dans  la  Prérace  de  cet  Ouvr.  que 
les  points  Se  les  accens  font  aufli 
anciens  que  les  Livres  de  l'E.  S. 
ce  qui  l'engagea  dans  quelques  dif- 
putes  Littéraires.  2.  De  accentua 
tione  IhbyecoYum  prrfu'rca.  5.  Di- 
vers Traités  fur  le  Décal.  &  quel- 
ques Diflertat. 

OWEN,  (Jean)  Audo'ênus ,  cél. 
Poète  latin  du  commencement  du 
XVII  IL  naquit  à  Armon,  dans 
le  Comté  de  Cacrnavan  en  Angle- 
terre, fe  rendit  habile  dans  les 
Belles  -  Lettres  ,  &  fut  obligé  de 
tenir  Ecole  pour  fubfifter.  Il  m. 
en  1622.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'Epigrammes  qui  fout  efti- 
mées,  mais  qui  ne  font  pas  tou- 
tes dignes  de  l'être:  ce  qui  fait 
qu'Owen  a  raifon  de  dire,  au  com- 
mencement de  fon  ouvr.  Qui  le- 
gis  ifta  ,  tuant  reprehendo ,  Ji  mea 
laudas  ontr.ia,  Jîtiltitiam  $  ji  mbilf 
invidiam. 

OWEN ,  (Jean)  habile  Contro- 
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veriifte  Anglois ,  &  céî.  Poète  dn 
XVIÏ  fiée,  fut  élevé  à  Oxford,  & 
prit  les  Ordres  félon  le  Rit  An- 
glican ;  mais  dans  le  teins  de  la 
puiflànce  du  Parlement  ,  il  prê- 
cha contre  les  Evèques ,  les  Céré- 
monies ,  &c.  &  fut  Miniftre  dans 
le  Parti  des  Non  -  conformités. 
Owen,  fur  Ja  Hn  de  1648,  fit  l'A- 
pologie des  Meurtriers  du  Roi 
Charles  I ,  &  prêcha  contre  Char- 
les II  &  contre  tous  les  Royal if- 
tes.  Il  devint  enfuitc  Doven  de 
PEglifc  de  Chrift  à  Oxford,  & 
Vice -Chancelier  de  cette  Ville. 
On  le  dépouilla  de  ces  deux  Pla- 
ces quelques  années  après.  Il  m. 
le  24  Août  i6%3  ,  à  67  ans ,  à  Eling, 
près  d'Aéton.  On  a  de  lui  un  très- 
jr.nomb.d'ouv.rcmplis  d'érudition. 

OXENSTIERN,  (Axel)  grand 
Chancelier  de  Suéde,  &  premier 
Miniftre  d'Etat  de  Guftaphc  Adol- 
phe ,  eut  après  la  mort  de  ce  Pr. 
arrivée  à  la  bataille  de  Lutzen  en 
1632 ,  l'admimltration  des  affaires 
des  Suédois  &  de  leurs  Alliés,  en 
Allemagne  ,  en  qualité  de  Direc- 
teur gén.  Mais  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Nortlingue  l'obligea  de 
paffer  par  la  Fr.  pour  pouvoir  s'en 
retourner  en  Suéde  ,  où  il  fut  l'un 
des  $  Tuteurs  de  la  Reine  de  Sué- 
de, pendant  fa  minorité.  Toutes 
les  affaires  de  Suéde  s'y  gouver- 
nèrent principalement  par  fon  con- 
fcil  jnfqu'à  fa  mort,  qui  arriva 
lorfqu'il  étoit  dans  un  âge  très- 
avancé.  Son  fils  Jean  Oxenftiern, 
fut  Ambafladcur  &  Plénipoten- 
tiaire à  la  paix  de  Munftcr  en 
16*48.  Il  ne  faut  pas  les  confon- 
dre avec  Gabriel  Oxenftiern ,  gr. 
Maréchal  de  Suéde,  ni  avec  Be- 
noit Oxenftiern  ,  gr.  Chancelier 
de  Suéde ,  &  principal  Miniftre 
d'Etat  de  ce  Royaume. 

0>  O  X  Y  L  E ,  Etolicn  de  la 
race  d'Endymion ,  parvint  à  la 
Souveraineté  de  l'Elide  d'une  fa- 
çon bien  iinguliere.  Les  Héra- 
clides voulant  rentrer  dans  le  Pé- 
loponnèfe,  d'où  ils  avoient  été 
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chafTés,  confulterent  l'Oracle  qui 
leur  promit  un  heureux  fuccès, 
pourvu  qu'ils  prilTent  trois  yeux 
pour  guides  de  leur  expédition. 
Pendant  qu'ils  cherchoient  le  fens 
de  cet  Oracle,  ils  rencontrèrent 
Oxylc  qui  s'en  retournoit  du  Pe- 
loponnèie  en  Etolie,  qu'il  avoit 
été  obligé  de  quitter  depuis  un 
an  ,  pour  avoir  malheureufemcnt 
tué  fon  frère  en  jouant  au  palet. 
Cet  Homme  étoit  monté  fur  un 
mulet  qui  étoit  borgne.  On  con- 
clut d'abord  que  c'étoient -là  Ici 
trois  yeux  défignés  par  l'Oracle  & 
les  Héraclides  invitèrent  Oxyle  à 
fe  mettre  à  leur  tête.  Les  con- 
ditions auxquelles  il  accepta  cette 
offre  furent  qu'après  avoir  fait  la 
conquête  du  Peloponnèfc,  ils  lui 
donneroient  l'Elide  ,  non -feule- 
ment comme  une  récompenfe  de 
fes  fervices ,  mais  auflî  parce  qu'il 
avoit  droit  à  ce  Royaume,  com- 
me étant  le  fixiéme  en  ligne  di- 
recte depuis  Endymion ,  qui  en 
avoit  été  le  deuxième  Roi.  Les 
Héraclides  eurent  d'autant  moins 
de  peine  à  lui  accorder  fa  deman- 
de, qu'il  leur  étoit  en  quelque 
forte  apparenté,  fa  bifayeule  étant 
fœur  de  Déjanire,  mere  d'Hyl- 
lus,  fils  d'Hercule.  L'entreprife 
réirifit ,  le  Peloponnèfc  fut  con- 
quis, &  l'Elide  donnée  à  Oxyle  qui 
la  IaiiTa  en  mourant  à  fon  fils  Lajas» 
OZANAM  ,  (Jacques)  cél.  Ma- 
thématicien  Franqois,  naquit  à  Bo- 
ligneux  en  Breffc,  en  io>o,  d'u- 
ne famille  riche  &  opulente.  Son 
pere  lui  fit  donner  une  bonne  édu- 
cation, &  le  deftinoit  à  l'Etat  ec- 
cléf.  mais  Ozanam  n'avoit  du  goût 
que  pour  les  Mathématiques.  Ce- 
pendant, par  obéiffance  pour  fon 
pere,  il  prit  la  Tonfure,  &  il  étu- 
dia pendant  4  ans  en  Théologie. 
Son  pere  étant  mort,  il  renonça 
à  l'Etat  eccléfiaftiquc  pour  fe  li- 
vrer tout  entier  aux  Mathémati- 
ques. Il  les  enfeigna  à  Lyon  avec 
fuccès ,  puis  à  Paris  ,  où  il  époufa 
une  fille  vertueufe  &  modefte , 

do»i 


Digitized  by  Googl 


P  A  PA  m 

•font  il  eut  12  enfans.  SesLeqons  fes  Divinités.  Il  a  voit  un  Temple 
de  Mathématiques  Uii  produisent  magnifique  dans'  une  Vallée  de 
un  revenu  coniidérable  jufqu'en  même  nom,  à  4  lieues  de  Lima* 
1701 ,  que  la  guerre  étant  furve-  d'où  Ferdinand  Pizaro  tira  des 
nue  pour  la  fucceilion  d'Efpagne,  richeffes  imraenfes.  Les  ruines  de 
elle  lui  enleva  prefque  tous  Tes  ee  Temple,  qui  fubliftent  encore, 
Ecoliers,  &  le  réduifit  à  une  fitua-  donnent  une  gr.  idée  de  fa  magni- 
tion  aflez  trifte.    La  mort  de  fa  ficence. 

femme,  arrivée  la  même  année  PACHYMERE,  (Georges)  céX 
1701 ,  augmenta  fon  affli&ion,  &  Hiitorien  Grec  du  XIII  li.  eut  des 
le  Jetta  dans  une  mélancolie ,  qui  Emplois  conlidérables  à  la  Cour 
dura  jufqu'a  la  fin  de  fa  vie.  |U  de  Michel  Faléologue  ,•  &  d* An- 
rut  reçu  Elevé  de  l'Académ.  des  dronic  fon  fuccefleur.  L'Hiftoire 
Sciences  de  Paris  en  1702,  &  m.  qufil  nous  a  donnée  de  ces  2  Em- 
d'apoplexie,  le  17  Av.  1717,377  per.  eft  d'autant  plus  eftimable, 
ans.  Il  étoit  d'un  caradere  doux  qu'ayant  eu  gr.  part  aux  affaires 
&  tranquille,  avoit  l'humeur  gaie  civiles  &  eccléf.  de  fon  tems ,  il 
&  une  générofité  qui  a  peu  d'excm-  a  été  parfaitement  inftruit  des  cho- 
ples.  Ses  mœurs  étoient  irrépro-  fes  dont  il  parle.  Son  ftyle  eft 
diables  :  il  avoit  même  une  piété  obfcur ,  mais  fes  réflexions  font 
tendre  &  fincere  ;  mais  il  ne  vou-  judicieufes  ,  &  il  entre  fouvenfe 
lut  jamais  fe  mêler  des  affaires  de  en  des  détails  curieux  &  intéref- 
Religion  ni  des  queftions  qui  s'a-  fans.  On  a  de  lui  d'autres  ouvrai 
gitent  en  Théologie  j  &  il  avoit  ges. 

coutume  de  dire  que  c'étoit  aux      S.  PACIEN,  Evêq.  de  Barce- 
Docleurs  de  Sorbonne  à  les  difeuter,    lone ,  céléb.  par  fa  enafteté ,  paf 
au  Pape  à  1er  décider,  &  au  Ma-   fon  éloquence  &  par  fon  fqavoir , 
thématicien  d'aller  au  Ciel  en  ligne   florifloit  fous  Valcns ,   &  mour. 
perpendiculaire.     Les  principaux    fous  Théodofe  le  Grand,  vers  290. 
ouv.  d'Ozanam  font    1.  Géométrie   Nous  avons  de  lui  une  Exhorta* 
pratique,  r»-12.    t.  L'Ufage  du    tion  à  la  Pénitence,  des  Epîtres 
Compas  de  Proportion,   3.  DiBion-   contre  les  Novatiens ,  &  un  petit 
naire  de  Mathématique.    4.  Cours    Traité  du  Baptême. 
de  Mathématiques.    5.  Recréations       PACIUS,  (Jules)  Chevalier  d» 
mathématiques  £f  phyjïques ,  dont   S.  Marc ,  Philofophe  &  cél.  Jurif- 
U  plus  ample  Edition  eft  celle  de    confulte ,  &  frère  de  Fabius  Pa- 
1724,  en  4  vol.  in-%\    6.  Métho-   cius ,  habile  Médecin,  naquit  à 
de  facile  pour  arpenter.    7.  JtVatt*   Vicenze,  en  1550.  Il  compofaurt 
^veaux  Elémens  d'Algèbre,  01*4*.    Traité  d'Arithmétique  dès  l'âge 
M.  Leibnitz  failbit  beauc.  de  cas    de  15  ans,  &  fe  rendit  habile 
de  cet  ouvrage.    8.  La  Perfpecii-    dans  les  Langues  &  dans  les  Scien- 
ce théorique  £f  pratique  ,  in  -  8".    ces.    Pacius  enfeigna  le  Droit  en 
&c.  Suifle,  en  Allemagne  &  en  Hon- 

grie. Il  vint  enfuite  en  France, 
&  «  Y  ProMfr  à  Sedan,  à  Nîmes, 
à  Montpellier,  à  Aix  &  à  Valen- 
P.  ce,  avec  tant  de  réputation,  qu'on 

lui  offrit  des  Chaires  de  Droit  à 
AC7EUS.    Voyez  Pacz.  Leide,  à  Pife  &  à  Padoue.  Il 

PACHACAMAC,  nom  que  les  préféra  cette  dernière  Ville  5  & 
Peuples  du  Pérou  donnoient  au  après  y  avoir  enfeigné  quelque 
Dieu  Souverain  qu'ils  adoroient,  tems,  il  revint  à  Valence,  où  il 
avec  le  Soleil  &  piuf.  autres  fauf-    m.  en  1695,  à  %$  ans.    On  a  de 
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lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  de  Droit 
qui  font  efiimés.  Les  principaux 
font  ;  i.  De  Contruclibus.  2.  Ep£ 
tome  Juris.  3.  De  Jure  Maris 
Adriatici.    4.  In  Décrétâtes,  Lib. 

S.  PÀCOME ,  célèbre  Abbé  de 
Tabenne  en  Egypte ,  naquit  vers 
39a ,  de  parens  idolâtres.  Il  por- 
ta les  Armes  à  l'âge  de  30  ans, 
&  fut  fi  touché  îles  œuvres  de 
charité  qu'il  vit  exercer  à  quelques 
Chrétiens ,  qu'à  la  fin  de  la  guer- 
re il  retourna  dans  la  Thébaidc , 
&  fe  fit  Chrétien.  Il  fe  mit  en- 
fuite  fous  la  difcipline  d'un  S.  So- 
litaire nommé  Pulcmon  ,  &  fit  fous 
cet  excellent  Maître  ,  des  progrès 
fi  merveilleux  dans  la  vertu,  qu'il 
devint  le  Fondateur  &  l'Abbé  du 
Monafterc  de  Tabenne,  iitué  fur 
les  bords  du  Nil.  S.  Pacome  peu- 
pla la  Thebaide  de  Saints  Solitai- 
res ,  &  eut  fous  fa  conduite  plus 
de  50000  Moines.  Sa  fœur  fon- 
da, de  l'autre  côté  du  Nil  ,  un 
Monaftere  de  Religieiyfes ,  qui  vi- 
voient  en  Communauté,  &  qui  pra- 
tiquoient  une  vie  très-auftere.  S. 
faeoine  mourut  le  5  Mai  548.  Il 
nous  refte  de  lui  des  Epitres,  une 
Régie,  &  quelques  autres  Ecrits. 
M.  Arnauld  d'Andilly  a  traduit 
en  franqois  la  vie  de*  S.  Pacome, 
-  qui  fe  trouve  avec  celles  des  Pe- 
res  du  Déicrt. 

PACORUS*,  Roi  des  Parthes  & 
fils  d'Orodes ,  fueeéda  à  fou  frère 
Mithridate,  &  fe  fignala  à  la  dé- 
faite de  Cralîus ,  dont  il  tailla 
l'Armée  en  pièces,  53  av.  J.  C. 
Il  prit  le  parti  de  Pompée ,  puis 
celui  de  Brutus  &  de  Caflius  ,  & 
ravagea  la  Syrie  &  la  Judée  ;  niais 
il  /ut  enfuite  défait  &  tué  dans 
un  combat  par  Ventidius,  l'an 
?9  av.  J.  C.  Il  y  a  eu  plufieurs 
autres  Rois  des  Parthes  du  nom 
de  Pacoruf.  . 

PACUVIUS,  (Marcus)  ancien 
Poète  Latin ,  natif  de  Brindes , 
s'acquit  à  Rome  une  grande  ré- 
putation par  les  Tragédies,  vers 
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154  av.  J.  C.  Il  m.  à  Tarentc, 
à  plus  de  90  ans*  Il  ne  nous 
rette  que  des  fragmens  de  fes  Poè- 
lîes. 

PACZ,  ou  Paz,  Pacaus ,  (Ri- 
chard) Doyen  de  S.  Paul  de  Lon- 
dres ,  fut  employé,  par  le  Roi 
Henri  VIII ,  en  diverfes  Négocia- 
tions importantes,  &  m.  en  1552. 
Erafme,  <&  tous  les  fqavans  Hom- 
mes de  fou  tems,  en  font  un  gr. 
éloge.  On  a  de  lui  des  Lettres, 
un  Traité  de  Zupfu  Hebraïcorum 
Interprètent ,  &  d'autres  ouv. 

PADOUAN,  (Louis -Léon  le) 
cél.  Peintre  de  Padoue  en  Italie, 
au  commencement  du  XVII  fiée, 
le  fit  généralement  etlimer  par  fes 
talens  &  par  fa  vertu.  Il  excel- 
loit  dans  le  Portrait,  &  m.  fous 
le  Pontificat  de  Paul  V ,  à  7? 
ans.  / 

PAES,  (Franç.  Alvar)  fameux 
Théolog.  Portugais  ,  fe  fit  Cor- 
delicr  en  1504,  &  devint  Péni- 
tencier du  Pape  Jean  XXII ,  qui 
lui  donna  l'Evéché  de  Coron,  çuis 
celui  de  Sylves  ,  &  la  qualité  de 
Nonce  en  Portugal.  Paes  m.  à 
Séville,  le  8  Mai  1952.  On  a  de 
lui  un  fameux  Traité,  de  Plane- 
Ut  Ecclejla ,  une  Somme  de  Théo- 
logie ,  &  l'Apologie  de  Jean 
XXII. 

CC>  P  A  ETZ,  ou  Paats  , 
('Adrien  de)  illuftre  Holland.  du 
XVII  fi.  Fondateur  de  l'Ecole  il- 
lultrc  de  Rotterdam,  en  faveur  de 
Mrs  Jurieu  &  Bayle  ,  avoit  un 
génie  fupérieur,  de  grands  talens 
pour  les  négociations  dont  il  don- 
na des  preuves  dans  fon  Ambafla- 
de  d'Efpagne  ,  &  beaucoup  de 
goût  pour  les  Sciences  dans  les- 
quelles il  fit  des  progrès  confidé- 
rablcs.  Il  eft  l'Auteur  d'une  Let- 
tre qui  parut  en  i6"8î  fur  les  der- 
niers troubles  d 'Auglt terre  ,  où  il 
ejl  parlé  de  la  tolérance  de  ceux  qui 
ne  Juivent  pas  la  Religion  domi~ 
nante.  On  trouve  encore  plufieurs 
autres  Lettres  de  lui  dans  le  Re- 
cueil intitulé,  Pr*Jlatitium  ac  Eru- 
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dit  or  uni  Virortan  Epijlolœ.  Il  m. 
en  16*85  âge  de  55  ans. 

GÇ>  PAEZ,  (Balthazar)  fejav. 
Relig.  de  l'Ordre  de  la  Trinité, 
né  à  Lisbonne  ,  &  mort  dans  la 
même  Ville  en  163g,  a  fait  des 
Serrions  &  des  Commentaires  fur 
l'Epitre  de  S.  Jacques  &  fur  quel- 
ques autres  Livres  de  TE.  S. 

PAGAN  ,  (  Blaife  -  François  , 
Comte  de)  excellent  Capitaine  & 
habile  Mathématicien ,  naquit  à 
Avignon,  le  3  Mars  16*04.  Il  s'ac- 
quit une  grande  réputation  par  fon 
courage  &  par  les  talens  dans  l'Art 
militaire ,  &  devint  aveugle  ,  en 
1642  ,  à  l'âge  de  38  ans  ,  étant 
pour  lors  Maréchal  de  Camp.  De- 
puis ce  tems  -  là ,  il  fe  livra  tout 
entier  à  l'étude  des  Mathémati- 
ques &  des  Fortifications.  Il  m. 
à  Paris,  le  18  Nov.  16*6*5,  à  62 
ans,  fans  avoir  été  marié.  Ses 
principaux  ouvrages  fontj  1.  Un 
Traité  des  Fortifications ,  imprimé 
en  16*45.  11  pafie  pour  le  meilleur 
ouvr.  qu'on  eût  publié  jufqu'alors 
fur  cette  matière.  2.  Théorèmes 
géométriques.  3.  Tbév/ie  des  Fia- 
nétes  :  Tables  agronomiques ,  &c. 

PAGET  ,  (Guillaume)  fils  d'un 
(impie  Huiffier  de  Londres ,  s'éle- 
va par  fon  mérite- aux  premières 
Charges,  &  devint  Chef  d'une  fa- 
mille célèbre  en  Angleterre.  La 
33e.  année  du  règne  de  Henri  VIII, 
il  devint  Clerc  du  Cachet  du  Roi, 
enfuite  Clerc  du  Confcil  &  du 
Sceau  Privé,  &  peu  de  tems  aj>rès, 
Clerc  ou  Greffier  au  Parlement. 
Il  fe  conduifit  dans  ces  divers  Em- 

Êlois  avec  tant  de  prudence,  que 
lenri  VIII  l'envoya  en  Fr.  en 
qualité  d'Amballadcur ,  &  le  fit , 
à  fon  retour ,  Chevalier  ,  Secré- 
taire d'Etat ,  &  l'un  des  Exécu- 
teurs de  fon  Tefcament.  Après  la 
mort  de  ce  Pr.  Paget  fut  Membre 
du  Confeil  privé  d'Edouard  VI, 
puis  envoyé  AmbaiTadeur  à  l'Em- 
pereur Charles- Qu int,  pour  de- 
mander du  fecours  contre  les  Ecof- 
ftùs  &  les  François.  A  fon  retour, 
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il  fut  tlevé  à  de  nouvelles  Digni- 
tés ;  mais  la  5e.  année  du  règne 
d'Edouard  VI,  il  fut  compris  dans 
la  difgrace  du  Duc  de  Sommerfet, 
&  renfermé  dans  la  Tour  de  Lon- 
dres. On  l'obligea  en  même  tems 
de  fe  démettre  de  toutes  fes  Char- 
ges,  &  on  le  condamna  à  6000 
liy.  fterlings  d'amende.  Paget  fut 
rétabli  dans  fes  Emplois  à  l'avé- 
netnent  de  la  Reine  Marie  à  la 
Couronne,  &  mourut  en  156*4* 
la  6e.  année  du  règne  d'Eliza- 
beth. 

PAGI ,  (Antoine)  très-cél.  Cor- 
delier  ,  &  l'un  des  plus  habiles 
Critiques  de  fon  liée,  naquit  à  Ro- 
gne en  Provence  ,  le  31  Mars 
1624.  Après  avoir  achevé  fon  Cours 
de  Philofophie  &  de  Théologie,  il 
prêcha  quelque  tems  avec  fuccès , 
&  fut  dans  la  fuite  quatre  fois  Pro- 
vincial de  fon  Ordre.  Il  m.  à  Aix 
en  Provence,  le  7  Juin  1699.  Son 
principal  ouv.  eft  une  Critique  des 
Annales  de  Baronius,  où,  en  fui- 
vant  ce  fçav.  Cardinal  année  par 
année,  il  rectifie  une  infinité  d'en- 
droits dans  lefquels  Baronius  s'e*- 
toit  trompé,  foit  dans  la  Chrono- 
logie, foit  dans  la  narration  des 
faits.  Cet  excellent  ouvr.  du  P. 
Pagi ,  eft  en  4  vol.  in  -fçL  en  la- 
tin. François  Pagi ,  fon  neveu , 
eft  Auteur  d'un  Abrégé  chronologi- 
que de  VHijloire  des  F  opes,  en  latin , 
3  vol.  7«-4°.  Il  mour.  le  2  ijanv. 
172 1 ,  à  66  ans.  Il  étoit  aiuli  Cor- 
delier.  Antoine  Pagi,  nçveu  de 
François  Pagi,  a  donné  trois  au- 
tres Tomes  de  l'Hiftoire  des  Pa-, 
pes,  &  travaille  aux  deux  der- 
niers. 

PAGI,  (Gio.  Baptifta  )  habile 
Peintre  &  Graveur,  naquit  à  Gê- 
nes en  1556,  de  parens  nobles. 
Il  apprit  feul  le  DctTein ,  &  s'ap- 
pliqua à  la  Peintne  malgré  fon  pè- 
re. S'étant  perfectionné  dans  l'E- 
cole du  Cangiage,  une  fâcheufe 
affaire  l'obligea  de  fe  retirer  h. 
Florence ,  où  les  Princes  Fran- 
çois &  Ferdinand  de  Médicis  le 
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retinrent  quelque  tems  par  leurs  mes.  Il  m.  en  I6*gf ,  immédiate- 
bienfaits.  Il  retourna  enfuite  à  ment  avant  la  Révocat.  île  l'Edit 
Gênes,  &  y  mour.  en  1629.  de  Nantes. 

CT>  PAJON,  (Claude)  cél.  &      PAIVA  d'Andrada.  Voyez 

judicieux   Miniftre  Réformé  de  Andrada. 
France,   &  Tune  des  meilleures      PALAFOX,  (Jean  de)  fils  de 

plumes  que  les  Protelrans  ayent  Jacques  de  Palafox ,  Marquis  d'A- 

eues ,  n.  à  Romorantin  en  1620*.  riza,  dans  le  Royaume  d'Arragon, 

11  fe  diltingua  de  bonne  heure  par  naquit  en  io"oo.    11  fut  choifi  par 

fes  talens  ,  ayant  l'eiprit  beau ,  le  Philippe  IV  pour  être  du  Confeil 

jugement  net  &  beaucoup  de  pé-  de  Guerre ,  puis  de  celui  des  In- 

nétration.    A  l'âge  de  24  ans  on  des.    Avant  enfuite  embrafle  l'E- 

lui  donna  l'Eglife   de  Marche-  tat  eccleliaftique ,  il  devint  Evê- 

noir  dans  le  Dunois.     Quelques  que  de  Los-Angelos ,  dans  l'Amé- 

années  après  on  l'appella  à  San-  rique,  en  1659,  puis  Evêq.  d'Ofma 

Inur  pour  y  remplir  une  Chaire  dans  la  Vieille  -  Caftille  en 

de  Théologie,  mais  à  peine  y  eut-  Il   gouverna    ces  Diocèfes  avec 

il  commencé  fes  leçons ,  qu'il  ac-  beaucoup  de  fagefle  &  de  régula- 

cepta  la  vocation  que  l'Eglife  d'Or-  rite  ,  &  m.  en  odeur  de  fainteté , 

léans  lui  addrefla.    Il  y  avoitdé-  le  90  Sept.  16*59  »  à  59  ans.  On 

ja  du  tems  qu'on  le  foupçonnoit  a  de  lui  des  Livres  de  piété  qui 

de  s'éloigner  à  quelques  égards  des  font  eftimés  ,  Si  d'autres  ouv.  An- 

fentimens  reçus  ;  &  véritablement  toine  Gonzales  de  Réfendc  a  écrit 

il  penfoit  fur  le  concours  de  la  fa  vie. 

Providence  &  fur  l'opération  du  PALAMEDES,  fils  de#»auplius, 
S.  Efprit  dans  la  converfion  de  Roi  d'Eubée ,  étoit  un  Pr.  ingé- 
l'Homme,  d'une  manière  aflTez  dif-  nieux,  auquel  on  attribue  l'inven- 
ftrente  de  ceux  que  Ton  appelloit  tion  des  Poids  &  des  Mefbres; 
dans  ce  tems-là  Orthodoxes.  Ce~-  l'art  de  ranger  un  Bataillon ,  de 
la  lui  attira  des  affaires  alfez  fa-  régler  l'année ,  par  le  cours  du  So- 
cheufes.  Quelques  Synodes  con-  leil ,  &  les  mois  ,  par  le  cours  de 
damnèrent  les  nouvelles  opinions  la  Lune;  le  Jeu  des  Echecs,  ce- 
fans  pourtant  nommer  Mr  Pajon,  lui  des  Dez ,  &c.  Pline  lui  attri- 
&  Mr  Jurieu ,  dont  le  caracïerc  bue  encore  l'invention  de  ces  4 
cft  atTez  connu ,  l'attaqua  avec  fa  Lettres  de  l'Alphabet  grec ,  3- ,  |, 
vivacité  ordinaire.  Cela  n'ampé-  <p,  &  il  dit  qu'il  les  inventa 
©ha  pas  que  le  Syftême  de  M.  Pa-  durant  le  fiége  de  Troye.  Philof- 
jon  neT  prît  faveur  &  que  fes  Dif-  tratc  au  contraire  ne  lui  donne  que 
ciples,  appelles  Pajonites,  n'aug-  l'invention  de  2  Lettres,  o,  %S 
mentafTent  cpnfnlérablement.  Ou-  quoi  qu'il  en  foit,  les  Poètes  & 
tre  ces  difputes  avec  ceux  de  fa  fent  qu'Ulyfîe  ayant  contrefait  Pin* 
Communion  ,  Mr  Pajon  en  eut  fenfé  pour  n'être  pas  obligé  d  aller 
quelques  -  unes  avec  les  Cathol.  au  fiégc  de  Troye ,  ce  fut  Pala- 
Rom.  &  fît  contr'eux  3  excellens  médes  qui  découvrît  la  feinte  ;  mail 
Ouvr.  marqués  «111  coin  de  l'im-  qu'Ulyfie  s'en  vangea  dans  la  fui- 
mortalité  ,  &  dont  voici  les  titres  :  te  par  une  autre  rufe ,  &  fit  lapi- 
1.  Examen  du  iivre  qui  porte  four  der  Palamedes  par  les  Pr.  Grecs. 
titre:  Préjugés  légitimes  contre  Us  PALAPRAT,  (Jean)  Seigneur 
Calvinijies ,  2.  Remarques  fur  VA-  de  Bigot,  &  Poète  François,  na- 
'vertifement  Fajioral  &c.  Il  y  a  quit  à  Touloufe  en  1650,  d'une 
encore  dans  la  famille  de  M.  Pa-  famille  noble.  Il  brilla  de  bonne 
jon  quantité  d'autres  Ouvrag.  de  heure  par  fon  efprit,  fut  de  l'A- 
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vintCapitoul  deTouloufe  en  167?,  me  de  l'Immortalité'  t1e  l'Ame,  on 

ayant  à  peine  25  ans.    Il  fut  fait,  a  de  lui  divers  ouv.  en  vers  &  en 

en  1684,  Chef  de  Confiftoire ,  &  profe,  dont  la  meilleure  Edition 

s'acquitta  de  cet  Emploi  avec  beau-  eft  celle  d'Amfterdam  en  1696.  ' 

coup  de  probité.    Deux  ans  après,  (*  Moreri,  Bayle,  Niceron  a- 

il  alla  à  Rome,  où  il  fit  aflidùment  près  divers  autres  fuppofent  que 

fa  cour  à  la  Reine  Chriftine  de  Palearius  fut  brûlé  en  i$66.  Mr 

Suéde.     Palaprat  vint  enfuite  à  Ladvocat  dit ,  je  ne  fçai  pourquoi , 

Paris,  où  il  a  prefque  toujours  de-  que  ce  fut  en  1  $6*8.    Jean  Jacques 

meure  depuis ,  &  où  M.  de  Ven-  Frifius  dans  fa  continuation  de 

dôme  fe  l'attacha,  en  1691 ,  en  l'Epitome  de  Gefner  eft  le  feul 

qualité  de  Sécrétaire  des  Comman-  qui  ait  reculé  l'époque  de  cette 

démens  du  grand  Prieur.    Il  m  A  mort  jufqu'à  Tan  1570.  Cependant 

Paris,  le  2?  0&.  1721,  à  72  ans.  il  eft  démontré  par  deux  Lettres 

On  a  de  lui  pluf.  Comédies,  &  un  de  Palearius ,  Tune  à  fa  femme , 

petit  Recueil  de  Poe fies  diverfes ,  l'autre  à  fes  deux  fils,  qu'il  vivoit 

4a  plupart  adreflees  à  M.  de  Ven-  encore  le  5  Juillet  1570,  &  qu'il 

•dôme.  étoit  alors  à  la  veille  de  fon  exé- 

(£>  PALAZZO  ,  (Paul  de)  cution,  faite  peut  -  être  le  même 

fqav.  &  pieux  Théol.  du  XVI  fi.  jour.    Ces  deux  Lettres  dont  l'o- 

né  à  Grenade ,  fut  Profefleur  des  riginal  fe  trouve  à  Rome ,  ont  été 

Saintes  -  Lettres  à  Corinthe  ,   &  imprimées  dans  les  Novellt  Littera- 

-mourut  en  1582.    Il  y  a  de  lui  rit  publicate  in  Firenze  en  174Ç  *  ). 

entr'autres  Ouvrages  ,  un  Com*  PALEMON,  ou  Melicerte, 

ment,  fur  l'Eccléfiaftique ,  &  des  Dieu  Marin,  étoit  fils  d'Athamas  , 

Enarrations  fur  St  Matthieu ,  en  Roi  de  Thébes ,  &  d'Ino ,  félon  la 

a  vol.  in-fol.  Fable.  Ino,  craignant  la  fureur  du 

PALEÀRIUS,  (Aonius)  l'un  Roi  fon  époux ,  prit  Melieerte  en- 

des  plus  beaux  Ëfprits  &  des  plus  tre  fes  bras  ,  &  fe  jetta  avec  lui 

polis  Ecrivains  du  XVI  fiée,  étoit  dans  la  mer.  Ils  furent  changés  en 

natif  de  Veroli.  Il  étoit  très-habi-  Divinités  marines;  la  mere,  fous 

le  dans  les  Belles-Lettres  ,  &  fqa-  le  nom  de  Leucothée  ,  que  l'on  fnp* 

voit  la  Philofophie  &  la  Théolo-  pofeêtre  la  même  que  l'Aurore;  & 

gie.    Il  s'acquit  l'eftime  des  Sqa-  le  fils  fous  celui  de  Palemon ,  ou 

vans  de  fon  liécle,  par  fonPoëme  fortunus,  Dieu  qui  préfidoit  fur  les 

It  V Immortalité  àt  ïAmt^  &  fut  Ports.  Paufanias  dit  que  Melicerte 

fait  Profefleur  de  Belles-Lettres  à  fut  fauvé  fur  le  dos  d'un  Dauphin, 

Sienne.   Sa  réputation  &  fon  élo-  &  jetté  mort  dans  l'Ifthme  de  Co- 

quençc  lui  fufeiterent  des  En-  rinthe ,  où  Sifyphe ,  fon  oncle ,  qui 

vieujé  ,  puis  des  Ennemis  ;  ce  qui/  régnoit  en  cette  Ville,  inftitua  les 

l'engagea  d'aller  profefler  à  Luc-  Jeux  Ifthmiqucs  en  fon  honneur, 

ques  ,  où  les  Magiftrats  de  cette  PALExVlON ,  (  Q.  Rhemmius  ) 

Ville  l'invitèrent  de  venir,  en  lui  céléb.  Grammairien  Latin,  natif  de 

offrant  des  appointemens  confidé-  Vicenze,  étoit  fils  d'un  Efclave.  Il 

râbles.    Quelque  tems  après ,  Pa-  enfeigna  à  Rome  avec  une  réputa- 

learius  fe  retira  à  Milan,  où  il  fut  tion  extraordinaire  fous  Tibère  & 

arrêté  par  ordre  du  Pape  Pie  V  &  Claudius.    Juvenal  en  parte  avec 

conduit  à  Rome.    Enfuite ,  après  éloge.    Il  ne  nous  refte  que  des 

avoir  été  convaincu  d'avoir  parlé  fragmens  de  fes  Ecrits, 

en  faveur  des  Luthériens ,  &  con-  PALEOTA ,  (Gabriel)  cél.  Car- 

tre  rinquifition,  il  fufe  condamné  à  dinal  du  XVI  fiécle,  natif  de  Bolo- 

être  brûlé.    Cette  Sentence' fut  gne,  fut  lié  d'une  étroite  amitié 

exécutée  en  1568.  Outre  fon  Poë-  avec  S.  Charles  Borromée,  &  m.  à 

Tome  IL  Y  Rome4 
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Rome,  le  a*  JuiL  iw,  à  73  ans. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages. 

PALEPHATE,  ancien  Phi- 
lofophc  Grec,  dont  il  nous  refte 
un  Traité  des  ebofes  incroyables,  La 
meilleure  Edit.  de  cet  ouvrage  eft 
celle  d'Amfterdam  en  16%%  ,  *»-8°. 
On  ignore  en  quel  tems  au  jufte 
vivoit  Palephate  ;  ce  qui  paroit 
conftant ,  c'eft  qu'il  eft  poftérieur 
au  tems  d'Ariftote ,  &  antérieur  à 
la  naiflanec  de  J.  C. 

PALE'S  ,  Déefle  des  Pafteurs ,  à 
laquelle  ils  faifoient  des  Sacrifices 
de  miel  &  de  lait ,  afin  qu'elle  les 
délivrât ,  eux  &  leurs  troupeaux, 
des  loups  &  des  dangers. 

PALFIN,  (Jean)  habile  Chi- 
turgien  &  Anato mille,  &  Lecteur 
en  Chirurgie,  à  Gand ,  s'eft  acquis 
«ne  grande  réputation  par  fon  fqa- 
voir  &  par  fes  ouvrages,  dont  les 
principaux  font  une  excellente 
Ofteologie,  imprimée  à  Paris  en 
17g  1,  ftt-12,  &  une  Anatomie  du 
Çorps  -  humain ,  imprimée  à  Paris 
tn  17^4,  a  voL  iw-8\  Il  mourut 
à  Gand,  fa  patrie,  en  1750,  dans 
un  âge  avancé. 

,  PÀLICE.  Voyez  Chabanes. 
:  PAL1NGENE ,  (Marcel)  Palen- 
gmïus,  fameux  Poète  du  XVI  fiée, 
eft  très-connu  par  fon  Poëme  latin 
divifé  en  XII  Livres ,  &  intitulé 
Zodiac  us  vit  a.  Il  le  dédia  à  Her- 
cule II  d'Eft,  Duc  de  Ferrare, 
dont,  félon  quelques-uns,  il  étoit 
Médecin  ;  mais  d'autres  difent  qu'il 
étoit  un  de  ces  Sçavans  Luthériens 
que  la  Duchefle  de  Ferrare  reçut 
à  fa  Cour  ;  &  qu'elle  honora  de  là 
protection.  Ce  Poëme  de  Palinge- 
ne  renferme  des  maximes  judicieu- 
fes  &  philofophiques  ;  mais  il  fait 
trop  valoir  les  difficultés  des  Li- 
bertins contre  la  Religion  ;  ce  qui 
l'a  fait  mettre  à  Rome  à  l' Index , 
au  nombre  des  Hérétiques  de  la 
première  clafle. 

P  ALLA  DE,  Palladius,  natif  de 
Cappadoce ,  fe  fit  Solitaire  de  Ni- 
trie  en  ?88  ,  &  devint  en  401  , 
Evéque  d'Helenoptlis  en  Bithynie, 
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puis  d'Afpone.  Il  étoit  lié  d'une 
étroite  amitié  avec  S.  Jean  Chry- 
foftome ,  &  prit  avec  zélé  fa  dé- 
fenfe.  On  a  de  lui  l'Hiftoire  det 
Solitaires,  appellée  l'Hiftoire  Lau* 
Jîaque,  parce  qu'il  la  compofa  à  la 
prière  de  Lcmfus^  Gouvern.  de  Cap- 
padoce ,  auquel  il  la  dédia  en  420. 
On  lui  attribue  encore  un  Dialo- 
gue contenant  la  Vie  de  S.  Jean 
Chryfoftome,  mais  il  eft  plus  vrai- 
femblable  que  ce  dernier  ouvr.  eft 
d'un  autre  Pallade ,  qui  étoit  auffi 
ami  de  S.  Chryfoftome,  &  Evé- 
que en  Orient  au  commencement 
du  V  fiécle. 

PALLADIO,  (André)  cél.  Ar- 
chitecte du  XVI  fi.  natif  de  Vicen- 
ze ,  &  l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus 
contribué  à  faire  revivre  les  an- 
ciennes beautés  de  l'Architecture , 
fut  Difcipie  de  Triffin ,  &  alla 
enfuite  à  Rome,  où  s'étant  appli- 
qué à  l'étude  des  anciens  Monu- 
mens ,  il  rétablit  les  vraies  régies  - 
de  l'Architecture,  qui  avoient  été 
corrompues  par  la  barbarie  des 
Goths.  Son  principal  ouvrage  eft 
un  excell.  Traité  d'Archite&ure 
en  IV  Livres ,  qu'il  publia  en 
1570.  Rolland  Friart  l'a  traduit 
en  franqois. 

PALLAS.  Voyez  Minerve. 

PALLAVICINI,  (Sfbrza)  cél 
Cardinal ,  naquit  à  Rome ,  le  20 
Kov.  1607,  d'une  Maifon  noble 
&  ancienne  en  Italie ,  &  dont  les 
diverfes  branches  ,  établies  à  Ro* 
me,  à  Gènes  &  en  Lombardie, 
ont  été  fécondes  en  gr.  Hommes. 
Quoiqu'il  fut  l'Aîné  de  fa  Maifon, 
il  embrafla  l'Etat  eccléfiaftique  & 
mena  une  vie  exemplaire.  Il  de- 
vint l'un  des  Membres  des  Con* 
grégcitions  Romaines  ,  puis  de  l'A- 
cadémie des  Humoriftes  &  enfuité 
Gouverneur  de  Jefi ,  d'Orviette  65c 
de  Camerino.  Pallavicini  renonça 
à  tous  ces  avantages  ,  &  fe  fit . J  é- 
fuite,  le  28  Juin  10*58.  Après  fon 
Noviciat ,  il  enfeigna  la  Philofo- 
phie  &  la  Théologie  dans  fa  So- 
ciété,    Le  Pape  Innocent  X  le 
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•hargea  de  diverfes  affaires  im- 
portantes, &  Alexandre  VII,  fon 
ancien  Ami,  qui  lui  devoit  en 
partie  fa  fortune  ,  le  fit  Cardinal 
en  1657.  Pallavicini  fut  en  grand 
crédit  auprès  de  ce  Pape  &  m.  le 

5  Juin  1667,  à  60  ans.  Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  VHifloire  du  Con- 
cile de  Trente ,  qu'il  fit  pour  l'op- 
pofer  à  celle  de  Fra-Paolo.  Elle 
eft  très-bien  écrite  en  italien.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  An- 
toine Pallavicini,  autre  cél.  Car- 
dinal, natif  de  Gènes,  qui  fut  Eve- 
que  de  Vintimille  &  de  Pampelu- 
n c  ,  &  qui  eut  la  confiance  des 
Papes  Innocent  VII,  Alexandre  VI 

6  Jules  II.  Il  rendit  de  gr.  fer- 
vices  au  S.  Siège ,  dans  les  Négo- 
ciations dont  il  fut  chargé ,  &  m. 
à  Rome,  le  10  Sept.  1507,  à  66 
ans. 

PALLAVICINI  ,  (  Ferrante  ) 
Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin, 
de  la  Congrégation  de  Latran,  na- 
tif dé  Plaifancc  ,  avoit  beaucoup 
d'efprit.    Mais  l'ayant  employé  à 
compofer  divers  Ecrits  fatyriques 
contre  le  Pape  Urbain  VIII ,  pen- 
dant la  guerre  de  ce  Pape  contre 
Odoard  Farnefe,  Duc  de  Parme  & 
de  Plaifance,  il  devint  l'exécra- 
tion de  la  Cour  de  Rome  ;  &  le 
S.  Siège  mit  fa  tète  à  prix.  PaU 
.lavicini  fe  retira  à  Venife.    Il  y 
vivoit  en  repos,  lorfqu'un  jeune 
liomme,  quiaffe&a  de  prendre  part 
à  fon  malheur,  lui  confeilla  de 
venir  en  France ,  où  il  lui  faifoit 
cfpércr  de  gr.  avantages.  Le  mal- 
heureux Ferrante  fe  laiiTa  condui- 
re par  ce  faux  Ami,  qui  le  fit  paf- 
fer  fur  le  Pont  de  Sorties  ,  daus 
le  Comtat  Venaiffin ,  ou  il  fut  ar- 
rêté par  des  gens  apoftés,  qui  le 
eonduifirent  à  Avignon.    Il  eut  la 
tête  tranchée  en  cette  dernière 
Ville ,  14  mois  après  ,  en  16*44  , 
à  la  Heur  de  fon  âge.    On  a  de 
lui  pluf.  ouvr.  en  italien ,  &  l'on 
trouve  un  bon  Abrégé  de  fa  Vie, 
n  la  tête  de  la  nouvelle  Traduélion. 
du  Divorce  célejle,  imprimée  à  Amf- 
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terdam  en  1696,  Cet  Ecrit ,  in- 
titulé le  Divorce  célefte,  lui  eft  at- 
tribué ;  mais  M.  de  la  Monnoye 
foutient  qu'il  n'eft  pas  de  lui. 

PALME  le  Vieux,  (Jacques) 
Peintre  Italien ,  naquit  à  Scrmalta 
en  1548,  &  fut  élevé  de  Titien.  II 
excellent  dans  le  Portrait ,  &  l'on 
admire  fon  coloris.  Il  m.  à  Venife 
en  1588.  Jacques  Palme  le  Jeune 
fon  neveu ,  étoit  aulfi  un  exceU 
lent  Peintre.  Il  naquit  à  Venife 
en  15:44 ,  &  y  m.  en  162%.  Ses 
Deffeins  font  très-recherchés.  ,r 

PALMIER ,  (Matthieu)  célèbre 
Ecrivain  du  XV  fiécle ,  natif  Je 
Florence,  dont  on  a  une  continua- 
tion de  la  Chronique  de  Proipcr 
jufqu'en  1449-  H  parut  avec  éclat 
au  Concile  de  Florence?  mais  Ton 
Poëme  ,  où  il  parle  dé  la  Nature 
des  Anges ,  fut  condamné  au  feu. 
Il  m.  en  1475: ,  à  70  ans.  Mathias 
Palmier  de  Pife ,  qui  vivoit  auffi 
dans  le  XV  fiée  continua  la  Chro- 
nique dont  on  vient  de  parler , 
depuis  1449 ,  jufqu'en  14&9. 

PALU,  (Pierre de  la)  Puhtda. 
nus  ,  ou  Petrtts  de  Palude ,  célèbre 
Dofteur  de  Sorbonne ,  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique  ,  &  Patriarche 
de  Jérufalem,  au  XIV  fiécle,  étoit 
fils  de  Gérard  de  la  Palu,  Cheva- 
lier Seigneur  de  V  ara  m  bon  &  d'au- 
tres Lieux.  Il  enfeigna  la  Théo- 
logie à  Paris  avec  réputation  ,  & 
fut  fait  Patriarche  de  Jérufalem 
par  le  Pape  Jean  XXII  en  1329. 
Il  alla  auifi-tôt  en  Palcftine,  d'où 
étant  de  retour  en  1991 ,  il  n'ou- 
blia rien  pour  faire  entreprendre 
une  nouvelle  Croifade  contre  les 
Infidèles ,  mais  il  ne  put  y  réufttr. 
Il  m.  à  Paris,  le  31  Janv.  1542. 
On  a  de  lui  des  Comment,  fur,  le 
Maître  des  Sentences ,  &  d'autres 
Ouvr. 

PAMEL1US ,  ou  de  Pamele, 
(Jacques)  habile  Theolog.  &  fqa- 
vant  Critique  du  XVI  fîéc.  naquit 
à  Bruges  en  1536,  d'Adolplie  , 
Baron  de  Pamele,  Coufeiller  d,'E- 
tat  fous  l'Empcr.  Charles  -  QuinU 
Y  *  il 
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Il  étudia  à  Louvain  &  à  Paris,  &  façe  enflammé ,  l'eftomse 
devint  Chanoine  de  Bruges,  Archi-  d'étoiles  ,  les  cuifles  &  les  jambe* 
diacre  de  S.  Orner ,  &  Prévôt  d'U-  velues  &  hériffées  ,  des  pieds  de 
trecht.  Philippe II,  Roi  d'Efpagne,  chèvre,  une  flutte  &  un  bâton  re- 
le  nomma  enfuite  à  l'E)véché  de  courbé.  On  croyoit  que  Pan  cou- 
S.  Orner;  mais  Pamelius  mour.  à  roit  la  nuit  par  les  Montagnes  ;  ce 
Mons ,  comme  il  en  alloit  pren-  qui  fit ,  dit-on ,  donner  le  nom  de 
dre  pofleffion,  au  mois  de  Sept.  Terreur  Panique  ,  à  l'épouvante 
15S7,  à  52  ans.  On  a  de  lui  des  dont  on  eft  faifi  pendant  l'obfcuri- 
Edit.  de  S.  Cyprien  &  de  Tertul-  té  de  la  nuit,  ou  yar  une  pure  ima- 
lien ,  avec  des  Notes ,  &  d'autres  gination  &  (ans  aucun  fondement. 
Ouvr.  Le  Dieu  Pan  4fcoit  principalement 

...•S.  PÀMMAQUE,  Prêtre  de  Ro-  honoré  dans  l'Arcadie.  LesEgyp- 
me  ,  d'une  famille  illuftre ,  em-  tiens  l'adoroient  fous  la  figure  d'un 
brada  l'Etat  monaftique  après  la  Bouc. 

mort  de  fa  femme,  &  employa  tout  PANAGIOTI,  Grec  de  Nation, 
fon  bien  à  fecourir  les  Pauvres,  natif  de  l'Isle  de  Chio  ,  &  premier 
dans  un  Hôpital  qu'il  fonda  à  Por-  Interprète  du  Grand  Seigneur, dans 
to.  Il  étoit  ami  de  S.  Jérôme  &  le  XVII  liée,  eut  beaucoup  de  cré- 
dc  S.  Paulin,  &  m.  en  409.  dit  à  la  Porte,  où  il  rendit  de  gr. 

S.  PAMPHILE,  céléb.  Prêtre  fer  vices  à  ceux  de  fa  natùm.  Il  dé- 
fi Martyr  de  Céfarée  en  Paleftine,  fendit  avec  zélé  la  Foi  Orthodoxe 
recueillit  une  très-belle  Bibliothé-  contre  Cyrille  Lucar ,  &  fit  impri- 
que,  &  tranferivit  de  fa  main  les  mer  en  Hollande  le  fameux  Livre 
Oeuvres  d'Origene.  S.  .Jérôme,  qui   intitulé  Confejjion  Orthodoxe  deTE- 

f)ofleda  depuis  ce  M  S.  dit  qu'il  g&è  Catholique  &  Apofiolique  rf'O- 
e  préféroit  aux  plus  gr.  tréfors.  rient.  Ce  Livre  cil  écrit  en  grec 
Saint  Pamphile  fouffrit  la  mort  vulgaire.  Il  mourut  le  ai  Sept, 
pour  la  Foi  de  J.  C.  durant  la  per-   167 3. 

fecution  de  Maximin,  vers  l'an  PANCIROLE,  (Gui)  cél.  Jurif- 
?o8.  Eufebe  de  Céfarée  fait  de  confulte  du  XVI  fi.  naquit  à  Reg- 
lui  les  plus  gr.  éloges.  gio  en  1523,  d'une  famille  diftin- 

0&>  PAMPHILE  ;  Peintre  cél.  guée.  Il  étudia  dans  les  principales 
par  fes  propres  talens  &  fur-tout  Uuiverlités  d'Italie,  &  s'y  fit  ad- 
par  ceux  d'Apelles  qui  fut  fon  Dif-  mirer  par  la  beauté  de  fon  génie  & 
ciple,  fqavoit  parfaitement  ies  Ma-  par  fa  feience.  Il  profeifa  le  Droit 
thémat.  &  annoblit  tellement  l'Art  a  Padoue  pendant  7  ans  avec  un 
de  la  peinture ,  que  les  perfonnes  applaudilfcment  extraordinaire,  & 
de  condition  l'apprenant  commu-  Philibert  Emmanuel,  Duc  de  Sa* 
nément  fous  lui,  il  fit  ordonner  voye,  qui  avoit  pour  lui  une  efti- 
par  un  édit  public  à  Sicyone  &  me  particulière,  l'attira  dans  fon 
enfuite  par  toute  la  Grèce,  qu'il  Univerfité  de  Turin  en  1Ç71.  C'eft- 
n'y  auroit  que  les  Enfans  des  là  que  Pancirole  compofa  fon  Trai- 
Nobles  qui  s'exerceroient  à  la  pein-  té  ingénieux ,  de  Rébus  inventif  & 
ture  &  que  les  efclaves  ne  pour-  deperditis.  Mais  l'air  de  Turin  lui 
roient  s'en  mêler.  Il  étoit  Màcé-  ayant  déjà  fait  perdre  un  œil ,  &  le 
donien.  mettant  en  danger  de  perdre  Tau- 

PAN ,  Dieu  des  Pafteurs',  félon  tre ,  il  retourna  à  Padoue  en  1582. 
la  Fable,  accompagna  Bacchus  dans  II  y  m.  le  1  Juin  1599,  à  76  ans. 
les  Indes,  &  l'aida  à  remporter  fes  On  a  de  lui  plufieurs  excellcns 
viâoires.  On  le  regardoit  aufli  corn-  Ouvrages,  outre  celui  dont  nous 
me  le  Dieu  de  la  Nature ,  &  on  le  avons  parlé, 
repréfentoit  avec  des  cornes ,  le  vi*      PANDION ,  cinquième  Roi  d'A- 

thénes, 
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tliénes  ,  commença  à  régner  -vers 
1459  av.  J.  C.  après  Erichthonius. 
De  fon  tems,  l'abondance  du  blé 
&  du  vin  fut  fi  grande ,  que  l'on 
difoit  que  Cerès  8c  Bacchus  étoient 
allés  dans  l'Attique.  Il  donna  la 
fille  Progné  en  mariage  à  Tcrée  ; 
mais  la  brutalité  de  ce  Pr.  envers 
Philomele,  fa  belle-fœur,  mit  tant 
de  défordre  dans  la  famille  ,  que 
Pandion  en  mourut  de  chagrin  , 
vers  1599  avant  J.  C.  Ercchtcelui 
iiiccéda. 

PANDORE,  femme  admirable, 
fortie  des  mains  de  Vulcain ,  avoit 
reçu,  félon  la  Fable ,  de  chacun  des 
Dieux ,  quelque  perfection.  Venus 
lui  avoit  donné  la  beauté ,  Pallas  la 
fagefîc,  Mercure  l'éloquence,  &c. 
Jupiter  irrité  contre  Promethée , 
île  ce  qu'il  avoit  dérobé  le  feu  du 
ciel ,  envoya  Pandore  fur  la  terre, 
avec  une  boîte  fatale  qu'Epime- 
thée,  frere  de  Promethée,  ayant 
ouverte ,  les  maladies  &  les  maux, 
dont  elle  étoit  remplie,  fû  répan- 
dirent fur  la  terre.  La  feule  cfpé- 
rance  refta  au  fond. 

PANNON  ,  (Janns  Pannonùts) 
fqav.  Evéque  de  la  ville  de  Cinq- 
Eglifes ,  dans  la  Bafle-Hongrie ,  au 
XV  fiée,  cultiva  les  Belles-Lettres 
avec  fuccès  ,  en  Italie ,  &  travailla 
enfuite  à  les  faire  fleurir  en  Hon- 
grie. On  a  de  lui  des  Elégies  & 
des  Epigrammes.  Il  étoit  mort 
en  1490. 

P  A  N  0  R  M  E.  Voyez  Tudes- 

CH I 

S.'PANTALEON,  c.àd.  Tout 
7niféricordiettx ,  célèbre  Martyr  de 
Kicomédie ,  que  l'on  croit  avoir 
fouffert  la  mort  pour  la  Foi  de  J. 
C.  vers  30? ,  fous  l'Empire  de  Ga- 
lère. 

PANTALEON ,  (Jacques)  Voy. 
Urbain  IV. 

PANTENUS ,  céléb.  Philofophe 
Stoïcien ,  natif  de  Sicile ,  fut  Chef 
de  la  fàmeufc  Ecole  d'Alexandrie, 
vers  l'an  igo.  On  l'envoya  enfuite 
inftruire  les  Ethiopiens  de  la  Reli- 
gion Chrét  8c  il  s'en  acquitta  très- 


P  A  t4f 

dignement.  On  dit  qu'il  trouva  que 
la  Foi  avoit  déjà  été  annoncée  à 
ces  Peuples  par  l'Apôtre  S.  Bar- 
thélémy ,  &  qu'il  y  vit  un  Evangi- 
le de  Sw  Matthieu  écrit  en  hébreu, 

3ue  cet  Apôtre  leur  avoit  laifTé.  St 
érôme  allure  qucPantenus  rappor- 
ta cet  Evangile  avec  lui ,  &  qu'il 
étoit  encore  gardé  de  fon  tems, 
dans  la  Bibliothéq.  d'Alexandrie; 
mais  quelques  Sqavans  doutent  de 
la  vérité  de  ce  fait.  Quoi  qu'il  en 
foit,  Pantenus,  de  retour  à  Ale- 
xandrie, continua  d'expliquer  pu- 
bliquement l'Ecriture-Sainte ,  fous 
le  règne  de  Severc  &  de  Cnracal- 
la,  8c  de  fervir  l'Eglife  par  fes  dis- 
cours 8c  par  fes  Ecrits.  Il  avoit 
compofé  des  Commentaires  fur  la 
Bible,  remplis  d'allégories;  mais 
ils  ne  font  point  parvenus  jufqu'à 
nous. 

PAPE  ,  (Guy)  cél.  Jurifconful- 
te  du  XV  fi.  natif  de  Grenoble ,  fut 
Avocat,  puis  Confeiller  au  Parle- 
ment de  cette  ville ,  où  ii  m.  en 
1487.  Son  Ouvr.  le  plus  eftimé  eft 
fon  Recueil  des  Dédiions  des  plus 
belles  Queftions  de  Droit. 

PAPEBROCH ,  (Daniel)  Jéfui-  . 
te ,  fut  aflbcié  par  Bollandus  &  par 
Henfchenius,  pour  travailler  à  1» 
Collcftion  des  Attes  concernant 
les  Vies  des  Saints ,  &  devint  le 
Chef  de  cette  louable  entreprife 
après  la  mort  d'Henfchenius.  Il 
eut  de  gr.  démêlés  avec  les  Car*  . 
mes ,  &  m.  en  1714.  » 

PAPHNUCE,  Difciple  de  S.  An- 
toine, puisEvêque  dans  la  Hante- 
Thébaide ,  confefia  généreufement 
la  Foi  de  J.  C.  durant  la  perlécii- 
tion  de  Galère  &  de  Maximin.  Il 
eut  le  jarct  gauche  coupé, l'œil  droit 
arraché ,  8c  fut  condamné  aux  mi- 
nes. Il  affilia  dans  la  fuite  au  Con-  . 
cile  de  Nicée  en  32$ ,  &  il  y  requfc 
de  gr.  honneurs  à  caufe  de  fa  qùa* 
lité  de  Confijjcur.  Socrate  &  Sozo- 
mene  rapportent  que  quelques  Eve- 
ques  ayant  propofé  en  ce  Concile 
d'obliger  au  célibat  ceux  qui  étoient 
dans  les  Ordres  fncres  ,  Paphmiec 
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s'y  oppofa ,  en  difant  qu'il  ne  ftit- 
loit  point  impofer  aux  Clercs  un 
joug  fi  pefant  ;  on  croit  que  c'eft 
Gins  Fondement  que  Baronius  & 
quelques  autres  Auteurs  ont  voulu 
contefter  la  vérité  de  cette  Hiftoi- 
re,  puifque  la  loi  du  célibat  des 
Clercs  n'a  jamais  été  établie  uni- 
verfeilement  en  Orient.  Paphnu- 
ce  foutint  avec  zélé  la  caufe  de  S. 
Athanafe  au  Concile  de  Tyr ,  & 
engagea  Maxime ,  Evêque  de  Jé- 
rusalem ,  à  prendre  fa  défenfe. 

PAPIAS  ,  Evêque  d'Hieraple, 
ville  de  Phrygie,  fut  Difciple  de 
S.  Jean  l'Evangélifte  avec  S.  Po- 
lycarpe,  comme  le  rapporte  Saint 
Irenée ,  &  non  point  de  Jean  Y  An- 
cien ,  comme  le  difent  quelques 
autres  Auteurs.  Il  compofa  un 
Ouvr.  en  cinq  Livres,  qu'il  inti- 
tula Explications  des  Difcours  du 
Seigneur.  Il  ne  nous  refte  que  des 
fragmens  de  cet  Ouvr.  dans  lequel 
Papias  faifoit  paroître  ,  au  juge- 
ment d'Eufèbe,  beaucoup  de  cré- 
dulité &  de  fimplicité,  &  peu  de 
feience.  C'eft  lui  qui  fut  Auteur 
du  Miilenarifme. 

PAPILLON,  CPWHbert)  fqav. 
Chanoine  de  la  Chapelle  au-Riche 
de  Dijon,  naquit  en  cette  Ville  le 
i  Mai  16*6*6*  ,  de  Philippe  Papil- 
lon, Avocat  au  Parlement.  Il  fe 
rendit  très-habile  dans  la  Littéra- 
ture, &  fournit  au  P.  le  Long  de 
l'Oratoire  ,  &  à  pluf.  autres  Sqa- 
vans ,  un  gr.  nombre  de  Mémoi- 
res importans.  Il  m.  à  Dijon,  le  23 
FéV.  1738 ,  à  72  ans.  Son  princi- 
pal Ouvr.  eft  la  Bibliothèque  des 
Auteurs  de  Bourgogne,  imprimée  à 
Dijon  en  1742 ,  in-fol.  par  les  foins 
de  M.  Joly ,  Chanoine  de  la  Cha- 
pelle au-Riche ,  fon  Ami. 

PAPIN,  (Ifaac)  fqav.  Miniftre 
de  l'Eglife  Anglicane ,  puis  réuni 
à  l'Eglife  Catholique  ,  naquit  à 
Blois,  le  27  Mars  16*57.  Il  étudia 
la  Philofophie  &  la  Théologie  à 
Genève,  puis  le  Grec  &  l'Hébreu 
à  Orléans  fous  M.  Pajon ,  fen  on- 
cle maternel.  La  défenfe  qu'il  prit 
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de  ee  dernier  contre  le  Miniftre 
Jurieu  ,  lui  attira  de  fâcheufes  af- 
faires parmi  ceux  de  fon  Parti; 
Pour  éviter  leurs  pourfuites ,  il 
palfa  en  Angleterre  en  16*85  ,  & 
y  requt  le  Diaconat  &  la  Prêtrifc, 
de  l'Evêque  d'Eli.  Papin  alla  en- 
fuitc  en  Allemagne.  Il  prêcha  à 
Hambourg  &  à  Dantzick,  puis 
étant  venu  à  Paris ,  il  embraiTa  la 
Religion  Catholique ,  &  fit  fon  Ab- 
juration entre  les  mains  de  M. 
Bolfuet,  le  1$  Janv.  1690.  Il  m. 
en  cette  Ville,  le  19  Juin  1709,  à 
52  ans ,  &  fut  entere  à  Saint  Be- 
noit, où  l'on  voit  fon  Epitaphe. 
On  a  de  lui  un  excellent  Traité 
contre  le  ToUrantifme  en  matière 
de  Religion ,  &  d'autres  Ouvr.  dont 
la  meilleure  Edit.  eft  imprim.  en 
3  vol.  ///-12.  à  Paris,  chez  Gue- 
rin.  Nicolas  Papin  ,  fon  oncle ,  & 
Denys  Papin ,  fon  coufin-germain, 
tous  deux  habiles  Médecins  &  Cal- 
viniftes ,  font  auffi  Auteurs  de  ih\ 
vers  Ouvrages. 

PAPINIEN ,  cél.  Jurifconfulte 
du  III  fiécle ,  fut  Avocat  du  Fifc , 
puis  Préfet  du  Prétoire ,  fous  l'Em- 
pereur Severe.  Ce  Prince  eut  pour 
lui  une  eftime  particulière ,  &  lui 
recommanda  en  mourant  fes  fils 
Caracalla  &  Geta  :  le  premier  f 
ayant  fait  "mourir  fon  frère,  vou- 
lut obliger  Papinien  à  compofer 
un  Difcours  pour  exeufer  ce  meur- 
tre devant  le  Sénat,  ou  devant  le 
Peuple  î  mais  ce  gr.  Jurifconfulte 
lui  répondit  :  qu'il  étoit  pluf  facile 
de  commettre  un  parricide  que  de 
V exeufer  j  &  que  c'eft  un  fécond 
parricide  d'aceufer  un  Innocent  après 
lui  avoir  été  la  vie.  Caracalla  , 
indigné  de  cette  réponfe  ,  lui  fit 
trancher  la  tête  en  212 ,  à  37  ans. 
Il  avoit  compofé  pluf.  Ouvr. 

PAPIRE-Masson,  (Jean)  cél. 
Avocat  au  Parlem.  de  Paris,  naquit 
à  S.  Germain-Laval  en  Forez  ,  le  4 
Mai  i$44.  Après  avoir  étudié  en 
Auvergne ,  il  alla  à  Rome ,  où  il 
fe  fit  Jéfuite.  Il  enfeigna  enfuite 
à  Naples ,  à  Tournon  &  à  Paris  : 
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puis  étant  forti  des  Jéfuites ,  il 
apprit  le  Droit  à  Angers ,  &  fe  fit 
recevoir  Avocat  au  Parlement  de 
Paris.  Il  m.  le  9  Janv.  161 1,  à 
67  ans.  Un  a  de  lui  une  Hiftoire 
îles  Papes;  des  Annales  de  Fran- 
ce ;  des  Eloges  des  Hommes  illuf- 
tres  >  la  Delcription  de  la  France 
par  les  Rivières ,  &  divers  autres 
Ouvr.  pleins  d'cfprit&  d'érudition. 
«Mr  de  Thou,  l'on  Ami,  a  e'crit 
la  vie. 

PAPIRIUS-Cursor  ,  (  Lucius  ) 
cél.  Dictateur  Romain,  &  le  plus 
gr.  Capitaine  de  fon  tems ,  triom- 
pha des  Samnites ,  &  prit  la  ville 
àç  Lucerie.  Il  vivoit  920  avant 
J.  C.  Sa  famille  étoit  illuftrc  à 
Êomc ,  entre  les  Patriciennes ,  & 
donna  plufieurs  gr.  Hommes  à  la 
République  ;  entr'autres,  Papirius, 
lurnommé  Pratextatiti ,  parce  que 
portant  encore  la  robbe  nomée  Pr*- 
Uxta ,  fon  pere  le  mena  un  jour  au 
Sénat ,  où  Ton  traitoit  des  affaires 
les  plus  importantes  :  à  fon  retour, 
fa  mere  voulant  abfolument  fqavoir 
ce  qui  s' é toit  patte  au  Sénat  >  le 
jeune  Papirius  lui  fit  accroire  que 
Ton  avoit  agité  la  queftion ,  s'il  fe-' 
roit  plus  avantageux  à  la  Républi- 
que de  donner  deux  femmes  à  un 
mari ,  que  de  donner  deux  maris 
à  une  femme  ?  Cette  réponfe  ingé- 
jiieufe  intrigua  les  Dames  Romai- 
nes ,  &  croyant  que  telle  avoit  été 
en  effet  la  délibération  du  Sénat , 
elles  s'y  présentèrent  le  lendemain, 
4fe  demandèrent  que  l'on  ordonnât 

Slutôt  le  mariage  d'une  femme  avec 
eux  hommes ,  que  celui  d'un  hom- 
me avec  deux  femmes.  Les  Séna- 
teurs ne  comprenant  rien  à  cette 
demande ,  le  jeune  Papirius  les  tir 
ta  de  peine,  en  leur  déclarant  la 
téponfe  qu'il  avoit  faite  à  fa  mere , 
pour  fe  débarrafler  de.  fon  impor- 
tunité,  {ans  révéler  ce  qui  s'étoit 
çaffé  au  Sénat.  Il  fut  extrême- 
ment loué  de  fa  prudence  ;  mais 
on  ordonna  qu'à  l'avenir  aucun 
jeune  homme  n'auroit  l'entrée  du 
Sénat  9  à  la  réferve  de  Papirius. 

....     ,  .. 
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C'eft  ainfi  que  fut  aboli  Pufage  où 
étoient  les  Sénateurs  d'introduire 
leurs  en  fans  au  Sénat,  avant  mê- 
me qu'ils  euirent  atteint  l'âge  de 
puberté ,  afin  de  les  former  de  bon- 
ne heure  à  la  feience  du  Gouver- 
nement. Augufte  rétablit  cet  ufa- 
ge ,  félon  Suétone. 

PAPON,  (Jean)  fqavant  Lieute- 
nant général  de  Montbrifon  en  Fo- 
rez ,  dans  le  XVI  fiée. ,  dont  ou  1 
un  Recueil  d'Arrêts,  &  pluf.  au- 
tres Ouvr.  Il  m.  à  Montbrifon  en 
1590. 

ûç>  PAPPUS ,  (  Jean  >  célèbre 
Théologien  Proteftant  natif  de  Lin- 
dau ,  fut  dès  l'âge  de  21  ans  Paf- 
teur  &  Prof,  à  Strasbourg,  &  fe 
fit  une  grande  réput  par  fon  fqa- 
voir ,  par  l'es  talens  &  par  fa  pié- 
té. Il  avoit  la  Mémoire  fi  heu- 
reufe ,  que  pour  retenir  une  page 
entière  il  hiffifoit  qu'il  l'eût  lue 
ou  entendu  «lire  une  feule  fois. 
Il  m.  en  1610.  Il  y  a  de  lui  eu 
Latin  un  Abrégé  de  l'Hiftoire  Ec- 
cléf.  &  quelques  Livres  de  con- 
troverfe. 

PARACELSE,  (  Aurele-Philîp- 
pe  -  Théophrafte  Bombait  de  Ho* 
henheim)  fameux  Médecin  du  XVI 
fiécle ,  naquit  à  Einfidlen ,  Bourç 
du  Canton  deSchweitz,  en  1495. 
Il  fut  élevé  avec  foin  par  fon  pe- 
re ,  qui  étoit  fils  naturel  d'un  Prin- 
ce ,  &  fit  en  peu  de  tems  de  grands 
progrès  dans  la  Médecine.  Il  voya- 
gea enfuitc  en  France,  en  Efpa- 
gne  ,  en  Italie,  en  Allemagne  , 
pour  y  çonnoitre  les  plus  célèbres 
Médecins.  De  retour  en  Suifle, 
il  s'arrêta  à  Bàle,  où  il  fit  fes  Le- 
qons  de  Médecine,  en  Langue  al- 
lem.  Il  fut  l'un  des  premiers  qui 
iè  fervirent  avec  fucces  des  Remè- 
des chymiques  ;  ce  qui  lui  acquit 
une  gr.  réputation.  Paracelfc  fe 
faifoit  gloire  de  détruire  la  Métho- 
de de  Galien  ,  qu'il  croyoifc  peu 
fûre ,  &  il  s'attira  par-là  la  haine, 
des  autres  Médecins.  On  dit  qu'il 
fe  vantoit  de  pouvoir  couler  ver , 
par  fes  Remèdes  ,  la  vie  aux  ho m- 
Y  4  mes 
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mes  pendant  plnficurs  fiécles  ;  mais  atiroit  été  enveloppé  dans  le  mak 

il  éprouva  lui-même  la  vanité  de  facre  de  la  S.  Barthélemi  ,  fi  le 

fes  proineifes  ,  étant  mort  à  Saltz-  .  Roi  Charles  IX  lui-même  ne  t'en 

bourg  vers  154-1,  à  48  ans.  -  La  eût  fauvé.    Il  mour.  le  22  Déc.  . 

meilleure  Edit.  de  fes  Oeuvres  eft  1590.    Nous  avons  de  lui  divers 

celle  de  Genève  en  i6$% ,  3  vol.  Traités  de  Chirurgie  qui  font  cf- 

in-foL  timés. 

fit>  PARASOLS ,  (  Barthélemi  PARENT ,  (Antoine)  fqav.  Ma- 
de  )  Poète  Provençal ,  fils  d'un  thématicien  ,  naquit  à  Paris  le  6 
Médecin  de  la  Reine  Jeanne,  na-  Sept.  \666.    Il  étoit  fils  d'un  Avo- 
quit  à  Sifteron  dans  le  XIV  fiécle.  cat  au  Confeil ,  originaire  de  Char- 
II  y  a  de  lui  pluf.  bons  Ouvr.  en  très,  &  fut  élevé  avec  foin  par  An- 
Langue  Provençale,    entr'autres  toinc  Mallct ,  fon  gr.  oncle  mater- 
des  vers  à  la  louange  de  Marie ,  nel  ,  Curé  du  Bourg  de  Levés 
fille  de  Jean,  Roi  de  France'  &  près  de  Chartres.  M.  Parent  apprit 
femme  de  Louis  I.,  R.  de  Naples.  la  Géométrie  fans  Maître ,  &  fut 
Il  a  compofé  aufîi  5  Tragédies  qui  forcé  par  fa  famille  de  venir  faire 
contiennent  toute  la  vie  de  la  Reine  fon  cours  de  Droit  à  Paris.    Il  le 
Jeanne  &  qu'il  dédia  à  Clément  fit  par  obéiffance  $  mais  il  fe  livra 
VU:  ce  qui  lui  valut  de  la  part  de  entièrement  à  l'étude  des  Mathé- 
ce  Pape  un  Canonicat  de  Sifteron  matiques  par  inclination  ,   &  fe 
&  la  Prébende  de  Parafols  où  il  renferma  au  Collège  de  Beauvais  t 
alla  fiuir  fes  jours.  Quelques  -  uns  où  avec  de  bons  Livres  &  moins 
dîfent  qu'il  m.  empoifo»ine  en  13835  de  200  liv.  de  revenu,  il  vécut 
mais  ne  nous  apprennent  pas  par  heureux  &  content.    Quand  il  fe 
qui,  ni  pour  quel  fujetee  malheur  fentit  fuffifaminent  inftruit  fur  les 
lui  arriva.  Mathématiques ,  il  prit  des-  Eco- 
PARDIES ,  (Ignace-Gafton)  ha-  liers ,  &  peu  après  il  fit  deux  cam- 
bile  Jéfirite,  naquit  à  Pau  en  1636,  pagnes  avec  le  Marquis  d'Alegre  , 
d'un  pére  qui  étoit  Confeiller  au  pour  s'inftruire  dans  les  Fortifica- 
Paricment  de  cette  Ville,  il  fe  fit  tions/  Il  leva  quantité  de  Plans, 
Jéfuite  à  l'âge  de  16  ans,  &  après  &  acquit  beauc.  de  lumières  par  la 
avoir  long -teins  enfeigné  les  Hu-  vue  des  Places.    De  retour  à  Paris 
manités ,  il  fe  livra  tout  entier  à  il- fut  admis  dans  l'Académie  des 
l'étude  des  Mathématiques  &de  la  Sciences  en  qualité  de  Géomètre  , 
Phyfique.     Quoiqu'il  fuivit  dans  &  mour.  de  la  petite  vérole ,  le  26 
le  fond  les  fentimens  de  Defcar-  Sept.  1716" ,  à  50  ans.    On  a  de  lui 
tes ,  il  affe&a  toujours  de  paroître  plutieurs  Ouvrages  eftimés.  Les 
s'en  éloigner ,  &  iqutfe  tirer  avec  principaux  font  des  Elémens  dt 
adreïïb  des  contradictions  qu'il  eut  Mécbanique  &  de  Pîy/ique  :  des 
à  effuyer.    Il  m.  à  Paris  en  16*73,  Recherches  de  Mathématique  &  de  . 
à  37  ans.    On  a  de  lui  des  Elémens  fhy/îques  une  Arithmétique  thèori- 
de  Géométrie  ,  un  DiJ  cour  s  de  la  pratique ,  &  plufieurs  Ecrits  dans 
connoi fonce  de  VAme  des  Bêtes:  la  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Statique ,  ou  la  Science  des  Forces  Sciences. 

mouvantes ,  &  d'autres  Ouvr.  bien*    c  flt>  PARE'S  ou  Pere's  ,  (Jac- 

écrits  en  françois.  ques)  fçavant  Théol.  Efpagnol, 

PARE',  (Ambroife)  cél.  Chirur-  connu  fous  le  nom  de  Jacques  de  . 

gien  des  Rois  Henri  II ,  Charles  IX  Valence  /  parce  qu'il  étoit  natif  de 

&  Henri  III ,  étoit  natif  de  Laval ,  ce  Royaume ,  vivoit  dans  le  XV 

dans  le  Maine ,  &  s'acquit  une  ré-  fiée.  &  prit  l'habit  de  Relig.  par- 

putation  extraordinaire  au  XVI  fi.>  mi  les  Hermites  de  Saint  Aug.  Il 

par  fa  feience  &  par  fes  JÛuvr.  U  fut  fait  Evêque  de  Chriftopole  &  , 


m.  l'an 


Digitized  by  Google 


P  A  P  A  Jfî 

m.  Tan  1491.  On  a  de  lui  des  Com-  &  fut  choifi  par  Jupiter  pour  Ju- 
ment, fur  les  Pfeaumes ,  fur  le  Can-  gc  mIu  différend  qui  s'étoit  élevé 
tique  des  Cantiques ,  &c.  un  livre  entre  Junon  ,  Pallas  &  Venus,  qui 
contre  les  Juifs ,  de  Cbrijto  repara-  fe  difputoient  la  Pomme  d'Or ,  jet- 
tore  gêner is  humant.  tée  par  la  Difcorde  dans  un  feftiir 
PAREUS,  (David)  habile  Théo-  des  Dieux,  avec  cette  Infcription, 
logien  de  la  Religion  P.  R. ,  naquit  pour  la  plus  Belle.  Ces  Déciles 
à  Franckenftein  en  Siléiie,  le  90  ayant  comparu  devant  Paris,  il 
Dec.  1548.  Il  fut  élevé  dans  la  adjugea  la  Pomme  à  Venus,  la-- 
Keligion  Luthérienne  ,  qu'il  quit-  quelle ,  en  récompenfe ,  lui  promit 
ta  enfuite  pour  fuivre  les  opinions  Hélène.  Paris  alla  en  fui  te  à  Troycr 
de  Calvin.  Il  profelfa  les  Humani-  où  il  fe  fit  connoitre  d'Hcélor  & 
tés,  puis  la  Théologie  à  Heidel-  dePriam,  qui  lui  donnèrent  le  nom 
berg  avec  une  réputation  extraor-  d'Alexandre,  à  caufe  du  gr.  cou- 
dinaire,  &  m.  le  15  Juin  16*22,  à  rage  qu'il  faifoit  Couvent  paroître 
74  ans.  Ses  Oeuvres  Exegetiques  contre  les  voleurs  <fc  les  brigands, 
ont  été  imprimées  en  9  vol.  in-ful.  Quelque-tems  après ,  ayant  équip- 
Ses  Commentaires  fur  l'Epître  de  pé  une  Flotte  ,  il  pafl'a  dans  la 
S.  Paul  aux  Romains,  furent  bru»  Grèce,  il  y  fut  très  -  bien  reçu  de 
les  en  Angleterre  par  la  main  du  Menelas,  Epoux  d'Hélène ,  &  Roi 
bourreau  ,  comme  contenant  des  de  Myccne.  Mais  ce  Prince  ayant 
maximes  contraires  aux  Droits  été  obligé  d'aller  en  Crète,  Paris 
des  Souverains  ;  &  l'Univeriité  profita  de  fon  abfcnce,  &  emme- 
«VOxford  les  cenfura  de  la  manière  na  Hélène  en  Alie.  C'eft  cet  en- 
la  plus  flttrifl'antc.  Jean  -  Philip-  lévement  qui  caufa  la  f  imeufe  guer- 
pe  Pareus  ,  fon  fils,  fut  Rc&cur  rc  de  Troye,  dans  laquelle  Hec- 
de  pluf.  Collèges  ,  &  pafTa ,  aveo  tor  &  Troîle ,  frères  de  Paris ,  fii- 
raifon  ,  pour  un  des  plus  laborieux  rent  tués.  Pendant  cette  guerre  , 
Grammairiens  que  l'Allemagne  ait  Paris  tua  Achille  d'un  coup  de  fié* 

rroduits.    On  a  de  lui  divers  Ouv.  che  ,  &  fut  tué  lui-même  par  Pyr- 

l  vivoit  encore  en  16*45.  '  »I  rhus ,  ou  félon  d'autres  ,  par  Fhi- 

fa  un  fils  ,  nommé  Daniel  Pareus ,  loétcte ,  vers  11  go  av.  J.  C.  Après 

qui  s'appliqua  comme  lui  à  l'étude  la  mort  de  Paris,  Hélène  époufa 

des  Humanités,  &  s'y  rendit  ha-  fon  frère  Deiphobus;  mais  la  ville 

bile.    On  a  de  lui  un  Lexicon,  avec  de  Troye  ayant  été  ruinée  par  les 

des  Notes  fur  Lucrèce ,  &  d'autres  Grecs  ,  elle  fut  rendue  à  Menelas, 

Ouvrages.                            <  fon  premier  Epoux. 

PARIS,  fils  de  Priam,  Roi  de  PARIS,  (Matthieu)  cél.  Béné- 

Troye,  &  d'Hécube,  cft  célèbre  diftin  Anglois  ,  au  Monafterc  de 

dans  tous  les  Poètes  de  l'Antiqui-  S.  Alban,  dans  le  XIII  fiée. ,  étoit 

té.    Hécube  ayant  vu  en  fonge  que  l'un  des  plus  fça vans  Hommes  de 

Penfent  qu'elle  portoit  dans  l'on  fon  tems.  11  poflTédoit  la  Peinture, 

fein  feroit  caufe  de  la  ruine  de  1* Architecture,  les  Mathématiques, 

Troye ,  Priam  le  donna ,  auHi-tôt  PHiftoire  &  la  Théologie.    Il  étoit 

qu'il  fut  né  ,  à  un  de  fes  Dometti-  outre  cela  bon  Poète  &  bon  Orar 

ques  ,  nomme  Archclaùs  ,  pour  teur  pour  fon  tems.    Il  fit  paroître 

s'en  défaire  ;  mais  Hécube ,  tou-  dans  toute  fa  conduite  tant  de  pro- 

chée  de  compailiofl  &  de  tendref-  bité  &  de  régularité,  qu'on  le  char- 

fe ,  le  déroba  &  le  confia  à  des  gea  de  réformer  les  Monafteres ,  & 

Bergers  du  Mont  Ida.     Paris  fe  d'y  faire  obferver  une  exacte  dif- 

diftingna  bientôt  par  fa  bonne  mî-  cipline;  ce  qu'il  exécuta  avec  zéle 

ne  ,  par  fon  efprit  &  par  fonadref-  &  avec  fuccès.  Il  m.  en  1259.  Son 

fe.    11  époufa  la  Nymphe  Oénone,  principal  Ouvr.  eft  une  excellente 

>  Y  S  Hif- 
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Hiftoire  en  2  Part ,  dont  U  premiè- 
re commence  à  la  Création  du  Mon- 
de ,  &  finit  à  Guillaume  le  Conqué- 
rant. La  féconde  comprend  ce  qui 
«*elt  patte"  depuis  ce  Prince  jufqu'en 
125*?.  C'eft  fur  -  tout  cette  féconde 
Partie  qui  elb  eftimée  de  tous  les 
Sqavans. 

0>  PARIS,  (François  de) 
Diacre  de  l'Eglife  de  Paris,  naquit 
dans  cette  Capitale  le  30  Juin 
1690.  Son  perc,  Xicolm  de  Paris, 
étoit  Confeilier  au  Parlement  de 
Paris.  Ayant  fait  fes  premières 
études  il  fc  confacra  à  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique  &  s'appliqua  fur-tout  aux 
Langues  grecque  &  hébraïque.  Dans 
la  fuite  il  rcuonqa  aux  occupations 
fqavantes  pour  ne  plus  s'occuper 

Î[ue  de  fou  falut.  Ayant  confacré 
e  peu  de  bien,  qui  lui  reftoit,  à. 
l'entretien  des  pauvres,  il  fe  dévoua 
à  une  vie  fort  auilere  &  moulée 
en  quelque  façon  fur  celle  des  So- 
litaires de  la  Thébaide.  Il  fut  très- 
fenfible  aux  agitations  de  l'Eglife. 
Le  formulaire  d'Alexandre  VII  , 
la  Conlritution  Unigenitus  &  tout 
ce  qui  y  avoit  du  rapport  furent 
l'objet  de  fes  larmes  &  de  les  priè- 
res ,  jufques  à  fon  dernier  foupir . 
qu'il  rendit  le  1  Mai  1727  ,  âgé 
de  %6  ans  &  10  mois.  Il  fut  en- 
terré dans  le  petit  Cimetière  de  la 
Paroifle  de  Saint  Mcdard.  Peu  de 
tems  après,  lesr  Anticonftitutionai- 
res  commencèrent  à  répandre  dans 
le  public  ,  qu'il  s'opéroit  pluiieurs 
guérifons  &  converlions  miraculeu- 
ses fur  le  tombeau  de  Mr  de  Paris. 
Le  parti  des  Conftitutionaires  s'inf- 
crit  en  faux  contre  les  prétendus 
miracles  &  les  compare  à  ceux  des 
Magiciens  de  Pharaon ,  de  l'Ante- 
chrift  &  de  Simon  le  Magicien. 
Divers  Evêq.  les  condamnent  dans 
leurs  Mandemens ,  les  Prédicateurs 
les  anathématifent  en  Chaire  &  on 
les  joue  même  fur  le  Théâtre.  La 
vie  de  cet  Abbé  ayant  été  publiée 
en  179 1  *  1»  Sacrée  Congrégation 
de  l'Office  condamna  cette  brochu- 
re à  être  brûlée  par  la  main  du 
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Bourreau  dans  la  grande  place  de- 
vant la  Minerve  ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté le  29  Août  1721,  avec  beau- 
coup de  foie  uni  té.    Le  Roi  même 
défendit  par  un  arrêt  du  27  Janv.. 
1792  de  tenir  la  porte  du  petit  ci- 
metière de  S.  Medard  ouverte,  & 
le  Sacriltain  de  Saint  Medard  a  été 
exilé  pour  avoir  favorifé  la  dévo- 
tion au  tombeau  de  Mr  de  Paris. 
On  mit  même  des  Gardes  autour  di 
tombeau  pour  en  éloigner  le  peu- 
pie  ,  ce  qui  ne  fit  qu'augmenter  la 
fureur  qu'il  avoit  d'en  approcher. 
Les  convulûonsquiaccompagnoient 
les  guérifons  continuèrent  à  Paris 
&  s'étendirent  dans  pluiieurs  Vil- 
les du  Royaume  ,  à  Vendôme  ,  à 
Tours ,  à  Abbe ville ,  à  Limoges, 
à  Montpellier ,  où  l'on  avoit  trans- 
porté un  peu  de  terre  du  tombeau 
de  l'Abbé  de  Paris.    On  citoit  tous 
les  jours  de  nouvelles  guérifons.  Le 
Chevalier  de  Folard ,  qui  s'eil  fait, 
une  belle  réputation  par  fes  notes 
fur  Polybe  ,  fut ,  dit  -  on ,  guéri 
par  les  cou  v  ni  lions ,  de  pluiieurs. 
infirmités,  fruits  de  fes  campagnes. 
Les  Lecteurs  curieux  d'un  plus 
grand  détail  de  ces  fcènes ,  pour- 
ront fatisfaire  leurs  défirs  dans  un 
nombre  infini  d'écrits  pour  &  con- 
tre qui  ont*  paru  à  cette  occafion. 
Au  refte  ce  fqavant  &  pieux  Abbé 
a  compofé  des  Commentaires  fur  Im 
partie  dogmatique  de  fEpitre  de  S. 
Paul  aux  Romains  &  fur  rEpitrç 
aux  Galates.    Il  a  aufli  lai  (Té  une 
explication  fuivie  de  V  Evangile  de 
S.  Matthieu*  chargée  de  toute  l'éru- 
dition dont  le  Texte  eil  fufceptible, 
auquel  il  ramené  les  endroits  des 
autres  Evangiles  ,  qui  y  ont  du 
rapport.     L'érudition  &  la  piété 
fe  réunifient  dans  ce  Commentai- 
re ,  &  il  eft  étonnant ,  qu'on  n'ait 
pas  publié  cet  Ouvrage  &  tous  les 
autres  Ecrits  de  cet  excellent  Au- 
teur. 

PARKER ,  (Matthieu)  fameux 
Archevêque  de  Cantorberi ,  naquit 
à  Norwich ,  le  6  Août  1 504 ,  &  fut 
élevé  à  Cambridge  au  Collège  de 

Benett 


Digitized  by  Google 


P  A 

Benêt.  Il  devint  enfuite  Doyen  de 
PEglife  de  Lincoln,  puis  Archevê- 
que de  Cantorberi  en  1559.  Quel- 
ques Ecrivains  ont  dit,  que  faute 
d'Evéques,  on  l'ordonna  dans  un 
cabaret  *  niais  les  habiles  Critiques 
mettent ,  avec  raifon  ,  ce  récit  au 
nombre  des  fables.  Il  m.  le  17  Mai 
1575.  On  a  de  lui  un  Traité  de 
Antiqtiitute  Britannica:  Ecclrjia  , 
in-fol.  Jean  Srype  publia,  en  171 1, 
un  vol.  in-fol. ,  concernant  la  vie 
&  les  actions  de  ce  fameux  Arche- 
vêque. 

PARKER,  (Samuel)  fqav.  Evcq. 
d'Oxford,  naquit  à  Northampton 
en  1640 ,  d'une  famille  noble.  Il 
fut  élevé  au  Collège  de  Vadham  à 
Oxford  ,  puis  à  celui  de  la  Trinité. 
Il  devint  enfuite  Archidiacre  de 
Cantorberi,  puis  Evéque  d'Oxford 
€n  \6%6.    Il  m.  au  mois  de  Mars 
16*87.    On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'Ouvrages  en  latin  &  en  anglois. 
Les  principaux  font:  1.  Tentami- 
na  Phyjko-Theologica.  2.  Difputa- 
tiones  de  Deo  &  frovidentià.  9.  Dif- 
cours  fervant  de  Défenfe  pour  r Evé- 
que BramhalL  4.  Dimonjlration  de 
l'Autorité  divine  de  la  Loi  naturelle 
£f  de  la  Religion  Chrétienne.  $.  Dif- 
cours  fur  le  Gouvernement  Eccléfwf- 
iiaue .  &c. 

PARMENIDES  d'Ele'e,  céléb. 
Philofophc  Grec  ,  penfoit  que  la 
Terre  étoit  ronde  &  placée  au  cen- 
tre de  l'Univers.  Il  n'admettoit  que 
deuxElémens,  le  Feu  &  la  Terre , 
&  foutenoit  que  la  première  Géné- 
ration des  Hommes  eft  venue  du  . 
Soleil  ;  ce  qui  eft  ridicule.  Il  di- 
foit  auffi  qu'il  y  a  deux  fortes  de 
Philofophie  ,  Tune  fondée  fur  la 
raifon  ,  &  l'autre  fur  l'opinion. 
Parmenides  vivoit  vers  450  avant 
J.  C.  Il  avoit  mis  fa  Philofophie 
en  Vers.  Il  ne  nous  en  refte  que 
des  fragmens. 

PARMENION,  Général  des  Ar- 
mées d'Alexandre  le  Grande  &  l'un 
des  plus  gr.  Capitaines  de  fon  iiécle, 
eut  beauc.  de  part  à  la  confiance  & 
aux  exploits  de  ce  célèbre  Conqué- 
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rant.  Darius ,  Roi  de  Perfe,  ayant 
offert  à  Alexandre  de  lui  abandon- 
ner tout  le  Pays  d'au-delà  de  l'Eu- 
phrate ,  avec  la  fille  Statyra  en  ma- 
riage &  icxxx5  talcns  d'or,  pour 
avoir  la  paix ,  cette  propofition  pa- 
rut fi  avantageufe  à  Parmenion  , 
qu'il  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  : 
J 'accepterais  ces  offres ,  fi  pétois  Aie-  > 
xandre.  Et  moi  twjjï ,  répondit  Aie* 
xandre ,  Ji  j'ttois  Parmenion.  Dans 
la  fuite ,  étant  Gouverneur  de  Mé- 
die  ,  il  fut  aceufé  de  eonfpircr  con- 
tre Alexandre ,  &  fut  mis  à  mort , 
avec  fon  fils  Philotas  ,  par  ordre 
de  ce  Prince ,  à  70  ans ,  350  avant 
Jéfus-Chrift. 

O  PARMENTIER  ,  (  Jean  ) 
Marchand  de  la  ville  de  Dieppe , 
né  en  1494  ,  fe  fit  un  nom  par 
fon  goût  pour  les  Sciences  &  par 
fes  voyages.    Il  m.  en  1530  dans 
l'Isle  de  Sumatra.     Voici  ce  que 
Pierre  Crivjnon  fon   intime  Ami 
nous  en  dit:  »  Dès  l'an  1523,  il 
»  s'étoit  appliqué  à  la  pratique  de 
55  la  Cofmographie  fur  les  grolTes 
„  &   lourdes   fluctuations  de  la 
„  Mer  5  il  V  devint  très-profond , 
H  &  en  lafeiencede  l'Altrologie... 
»  Il  a  compofé  plulicurs  Mappe- 
„  mondes  en  globe  &  en  plat,  fur 
»  lcfquclles  on  a  navigé  fûrement; 
»  c'étoit  un  homme  digne  d'être 
»  eftimé  de  tous  gens  fqav  ans ,  & 
55  capable  ,  s'il  eût  vécu ,  de  faire 
w  honneur  à  fon  Pays  ,  par  fes 
„  hautes  entreprifes  ;  il  eft  le  pre- 
„  micr  pilote  qui  ait  conduit  des 
„  vaifiTeaux  au  Brélil,  &  le  pre- 
micr  François  qui  ait  découvert 
„  les  Indes  jufqu'à  l'Isle  de  Samo- 
thra,  ou  Samatra ,  nommée  Tra- 
5j'  pobanc  par  les  anciens  Cofmo- 
»  2raP*ies  '  *l  comptoit  même  al- 
5,  1er  jufqu'aux  Molucques  ,  &. 
„  m'avoit  dit  pluûenrs  fois  qu'n\ 
„  étoit  .déterminé  ,  quand  il  fe- 
„  roit  de  retour  en  France ,  d'aU  ' 
5>  1er  chercher  un  paîTage  au  Nord 
5>  Se  découvrir  par  -  là  jufqu'au 
„  Sud.  "  Il  y  a  de  Jean  Parmen* 
tier  diverfes  Poefies,  entr'aurres 
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une  Pièce  intitulée  :  Moralité à  dix 
pcrfonnages  à  r honneur  de  Fujjomp- 
tion  de  la  Vierge  Marie. 

PARMESAN,  (François  Maz- 
zuoli ,  furnommé  le)  Peintre.  Voy. 
Mazzuoli. 

PAROSSEL ,  ou  Parrocel, 
(  Jofeph  )  bon  Peintre  Franqois , 
né  en  1648,  &  mort  eu  1704»  a 
laifTé  un  fils  qui  Ta  furpalfé  dans 
"ion  Art. 

PARQUES ,  DéclTes  du  Paganif- 
me ,  qui  prélidoient  au  tteftin  de  la 
vie  des  hommes,  étoient  filles  de 
Jupiter  &  de  Thcmis  ,  ou  félon 
d'autres,  de,l'Erebe  ,  de  la  Nuit 
ou  du  Cahos,  &  de  la  Néceffité.  On 
difoit  qu'elles  étoient  trois  fœurs  , 
Clotho  ,  Lacbefis  &  Atropos.  Clo- 
tho  tCnoit  la  quenouille,  Lachefis 
tournoit  le  fufeau ,  &  Atropos  cou- 
poit  le  fil  ;  ce  qui  marquoit  l'heure 
fatale  de  la  mort.  On  les  repréfen- 
toit  fous  différentes  figures. 

PARRE,  (Catherine)  fœur  de 
Guillaume  Parre ,  Marquis  de  Nor- 
thampton  ,  &  veuve  de  Jean  Nevil, 
Baron  de  Latimer,  époufa  Henri 
VIII,  Roi  d'Angleterre,  après  la 
mort  de  Catherine  Howard.  Ce 
Prince  voulut  lui  faire  fon  Procès 
comme  à  une  hérétique  j  mais , 
l'ayant  interrogée ,  il  jugea  par  fes 
réponfes  qu'elle  avoit  été  injufte- 
ment  aceufée ,  &  il  fe  réconcilia 
avec  elle.  Après  la  mort  d'Henri 
VIII,  arrivée  en  1546',  elle  épou- 
fa ,  en  troifiémes  noces ,  Thomas 
Seymour,  gr.  Amiral  d'Angleter- 
re, &  m.  ert  IÇ48. 

PARRHASÎUS,  Peintre  célèbre 
d'Epheie ,  on  félon  d'autres ,  d'A- 
thènes, floriffoit  vers  420  av.  J.  Ç. 
Les  Anciens  en  font  un  gr.  éloge, 
&  Pline  afiure  qu'il  porta  l'art  de 
la  Peinture  à  une  grande  perfec- 
tion. 

PARTHENAY,  (Anne  de)  Da- 
me célèbre  par  fon  efprit  &  par  fa 
feience  ,  étoit  de  l'illuftre  Maifon 
de  Parthenay ,  &  femme  d'Antoi- 
ne de  Pons  ,  Comte  de  Marennes, 
Ellétiitnn  des  principaux  ornemens 
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de  la  Cour  de  Renée  de  France , 
Duchcfle  de  Ferrarc,  &  fille  de 
Louis  XII.  Anne  de  Parthenay 
avoit  une  belle  voix  ,  chantoit 
bien  ,  &  fçavoit  parfaitement  la 
Mufique.  Elle  apprit  le  Latin , 
le  Grec,  l'Ecriture -Sainte  &  la 
Théologie ,  &  prenoit  un  plaifir 
fingulier  à  s'entretenir  prcfque  tous 
les  jours  avec  les  Sqavans  ;  mais 
cette  gr.  curiofité  lui  fut  nuifiblej 
car  clic  donna  dans  les  nouvelles 
opinions  de  Calvin. 

PARTHENAY,  (Catherine  de) 
nièce  de  la  précédente  ,  étoit  fille 
&  héritière  de  Jean  de  Parthenay , 
Seigneur  de  Soubife.  Elle  épouia, 
en  1  $6%  ,  le  Baron  de  Pons ,  puis  en 
1575,  René,  Vicomte  de  Rohan, 
Ile.  du  nom,  duquel  étant  deve- 
nue veuve  en  clic  ne  penfi 
plus  qu'a  bien  élever  fei  enfans. 
L'Aîné  de  fes  fils  fut  le  célèbre  Duc 
de  Rohan ,  qui  foutint  le  parti  des 
Calviniftes  avec  tant  de  vigueur 
pendant  les  guerres  civiles,  fous  le 
règne  de  Louis  XIII.  Son  fécond 
fils  fut  le  Duc  de  Soubife.  Elle 
eut  trois  filles,  Henriette,  qui  m. 
en  1629,  fans  avoir  été  mariée;  Ca- 
therine, qui  époufa  un  Duc  de 
Deux-Ponts ,  &  qui  fit  cette  belle 
réponfe  à  Henri  IV  :  Je  fuis  trop  ... 
pitltvre  pour  être  votre  Femme  ,  & 
de  trop  bonne  Mai/on  pour  être  vo- 
tre Maitrejfe  >  &  Anne ,  qui  ne  fut 
point  mariée.  Celle-ci  fupporta, 
anffi-bien  que  fa  mere ,  les  incom- 
modités du  fiége  de  la  Rochelle 
avec  une  confiance  héroïque.  N'a- 
yant pas  voulu  être  comprifes  dans 
h  capitulation ,  elles  demeurèrent 
Prifonnieres  de  guerre ,  &  furent 
menées  au  Château  de  Niort,  le 
2  Nov.  162%.  Catherine  de  Par- 
thenay avoit  alors  74  ans. 

PARTHENOPE,  l'une  des 
Sirènes  qui ,  n'ayant  pû ,  félon  la; 
Fable ,  charmer  Ulyffe  &  fes  Com- 
pagnons par  leur  chant,  fe  jette- 
réirt  dans  la  Mer  par  défefpoir. 
Les  Poètes  feignent  que  Partheno- 
pe  aborda  en  Italie ,  qu'elle  y  mou- 
rut , 


Digitized  by  Googl 


P  A 

fut,  &  que  l'on  bâtit,  dans  l'en- 
droit où  étoit  fon  tombeau ,  une 
Ville,  qui,  de  fon  nom,  fut  ap- 
pelle Partbenofe ,  aujourd'hui  Na- 
ples. 

£T>  PARUT  A  ,  (Paul)  Muftre 
Vénitien ,  fe  Ht  une  grande  répu- 
tation dans  le  XVI  0.  par  fon  fça- 
yoir  &  par  fon  habileté  dans  les 
affaires  d'Etat.  Il  commença  par 
être  Hiftoriographe  de  la  Républ. 
enfuite  il  s'éleva  par  dégrés  aux 
premières  charges,  fut  nommé  à 
plufieurs  Ambaffades ,  Se  fut  enfin 
élu  Procurateur  de  S.  Marc.  11  m. 
en  iS9%  âgé  de  58  ans.  Il  y  a  de 
lui  des  Notes  fur  Tacite  Se  plu- 
fieurs bons  Ouvrages  italiens,  en- 
tr'autres  un  Traité  de  la  Perfec- 
tion de  la  vie  Politique  ;  des  Dif- 
cours  Politiques  qui  font  très-efti- 
jnés;  &  une  Hitroire  de  Venife 
depuis  1 51 5  jufqu'en  15^2,  avec 
une  Rélation  de  la  guerre  de  Chy- 
pre. 

.  PARYSATIS,  oit  Pakisatis, 
foeur  de  Xerxès ,  &  femme  de  Da- 
rius Ocbus  ,  Roi  de  Perfe ,  fut  mè- 
re d'Artaxerxès  Mnemon  &  de  Cy- 
rus  le  Jeune.  Elle  favorifa  l'am- 
bition de  ce  dernier ,  qui  fe  révolta 
contre  fon  frère  Artaxerxès  ,  Se 
fut  tué  à  la  fameufe  bataille  de  Cu- 
naxa ,  401  av.  J.  C.  Parifatis  ne 
cefla  de  le  pleurer.  Elle  tira  une 
cruelle  vangeance  de  tous  ceux  qui 
«voient  eu  part  à  fa  mort,  Se  fit 
empoifonner  Statira ,  femme  de  fon 
fils  Artaxerxès  ,  qu'elle  n'aimoit 
point. 

PAS,  Marquis  de  Feuquieres , 
/Manafles  de)  l'un  des  plus  grands 
Capitaines  du  XVII  fiéç. ,  étoit  fils 
de  François  de  Pas ,  premier  Cham- 
bellan du  Roi  Henri  IV,  de  l'an- 
cienne Maifon  de  Pas ,  en  Artois , 
&  de  Magdelaine  de  la  Fayette.  Il 
naquit  à  Saumur,  le  1  Juin  1590, 
&  parvint,  par  fon  mérite  &*  par  fa 
naiflance ,  aux  premier:;  Grades  mi- 
litaires. Il  commanda  deux  fois  en 
Chef  les  Armées  du  Roi ,  coiniuifit 
le  fameux  iiege  delà  Rochelle  ,  & 
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contribua  beauc.  à  la  reddition  de 
cette  Place  importante.  Il  fut  enfui- 
te Ambafladeur  Extraordinaire  en 
Allemagne,  où  il  rendit  de gr.  fer- 
vices  à  l'Etat.  De  retour  en  France, 
il  fut  fait  Lieutenant  général  de 
Metz ,  Toul  Se  Verdun ,  &  m.  à 
Thionville,  le  14 Mars  1640%  des 
bletïîircs  qu'il  avoit  reçues  l'annéç 
précédente  au  liège  de  cette  Ville, 
où  il  fut  fait  prifonnier.  Ifaac  de 
Pas ,  Marquis  de  Feuquieres ,  fon 
fils  aîné ,  fut  aufli  Lieutenant  géné- 
ral des  Armées  du  Roi ,  Confciller 
d'Etat  ordinaire,  Gouverneur  de 
Verdun,  Se  Lieutenant  général  de 
Toul.  Il  fut  envoyé,  en  1672 ,  Am- 
bafladeur  en  Allemagne  &  en  Sué- 
de; &  donna,  dans  cette  dernière 
Ambaflf. ,  des  preuves  de  fa  fagcfTé 
&  de  fa  valeur.  Il  m.  Ambaffad.  ex- 
traordinaire en  Efpagne ,  le  6  Mars 
1688,  après  avoir  été  Viceroi  de 
l'Amérique  en  1660.  Antoine  de 
Pas ,  Marquis  de  Feuquieres  ,  filé 
aîné  d'Ifaac  de  Pas,  fut,  comme 
fon  ayeul,  l'un  des  plus  grands 
Hommes  de  guerre  de  fou  tems.  II 
fe  lignala  en  Allemagne,  en  Ita- 
lie ,  &c.  Se  fut  fait  Lieutenant  gé* 
néralen  1693.  .11  m*  étant  Gouver- 
neur de  Verdun ,  le  27  Janv.  171 r, 
à  6$  ans.  On  a  de  lut  des  Mémoi- 
re;; de  la  Guerre  qui  font  très-efti- 
més. 

PAS ,  (Crifpni ,  Magdelaine ,  81 
Barbe  de;  fe  font  diftingués  dans 
la  Gravure  en  petit  Se  l'on  cfti- 
me  leurs  Eftampes.  , 

PASCAL,  (Blaife)l'un  desplutf 
grands  génies  &  des  meilleurs  Ecri- 
vains que  la  France  ait  produits  , 
naquit  à  Clermont  en  Auvergne ,  le 
19  Juin  1623  ,  d'Etienne  Pafca!, 
Préfident  à  la  Cour  des  Aides  de 
cette  Ville ,  &  d'Antoinette  Begon. 
Il  n'eut  point  d'autre  Précepteur 
que  fon  pere  ,  qui  étoit  un  très-fqa- 
vant  homme ,  fur-tout  dans  les  Ma- 
thématiques ,  &  qui  prit  un  foin  ex- 
trême de  fon  éducation.  Il  l'amena 
à  Paris  en  1631 ,  où  il  vint  s'éta- 
blir avec  toute  fa  famille,  croyant 
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cette  demeure  néceflaire  pour  for- 
mer l'efprit  &  le  cœur  de  fon  fils , 
dans  lequel  il  remarquent  les  plus 
heureufes  difpoiitions.  Il  ne  lui  ap- 
prit le  latin  qu'à  l'âge  de  12  ans, 
qu'après  lui  avoir  rempli  l'efprit 
d'un^gr.  nombre  de  connoiflances 
utiles.  Le  jeune  Pafcal  fit  alors  pa- 
roitre  un  génie  extraordinaire  pour 
les  Mathématiques.  On  dit  même 
ique  fans  le  fecours  d'aucun  Livre, 
êc  par  les  feules  forces  de  fon  cf- 
prit,  il  parvint  à  découvrir  &  à 
démontrer  toutes  les  Proportions 
du  premier  Livre  d'Euclide,  jufqu'à 
la  32e.  Mais  Defcartes  femble  avoir 
eu  raifon  de  révoquer  en  doute  un 
fait  fi  peu  vraifemblable.  Quoi  qu'il 
enfoit,  Pafcal  fit  de  fi  gr.  progrès 
dans  les  Mathématiques  ,  qu'a  l'âge 
île  16  ans ,  il  compoia  un  Traité  des 
Sections  coniques,  qui  fut  admiré 
de  tous  les  fçavans  Géomètres  ,  & 

Îu'à  l'âge  de  19 ,  il  inventa  une 
lachine  d'Arithmétique, . par  la- 
quelle on  peut  faire  toutes  fortes 
de  fupputations  fans  plume  &  fans 
jettons.  11  apprit  en  même-tems  le 
latin ,  le  grec  &  la  Phiiofophie ,  & 
îe  rendit  très-habile  dans  la  Phyfi- 
que.  Il  fit  des  expériences  &  des  dé- 
couvertes importantes  fur  la  pefan- 
teur  de  l'air  &  fur  l'équilibre  des 
liqueurs,  découvrit  pluf.  Problê- 
*  mes  difficiles  fur  la  Roulette  ,  dont 
il  compofa  un  Traité,  &  montra 
qu'il  étoit  capable  d'égaler ,  &  peut- 
être  même  de  furpafier  les  plus  gr. 
Philofophes  &  les  plus  cél.  Mathé- 
maticiens qui  l'avoicnt  précédé. 
Mais  à  l'âge  d'environ  50  ans  ,  â  la 
perfuafion  de  fa  fœur ,  qui  étoit  Re- 
ligieufe  à  Port-Poyal  des  Champs , 
il  quitta  l'étude  des  Mathématiques 
&  de  toutes  les  Sciences  profanes, 
pour  s'appliquer  uniquement  à  la 
Prière,  à  la  lecture  &  à  la  médi- 
tation de  l'Ecriture-Sainte ,  &  à  ré- 
fléchir fur  les  vérités  les  plus  im- 
portantes du  falut.  Il  travailla  de- 
puis ce  teins  -là  à  pluf.  Ouvrages 
avec  Mrs  Arnauld  &  Nicole  ,  les 
intimes  Amis ,  &  s'acquit ,  par  fes 
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Ecrits ,  une  réputation  immortel- 
le.    Il  m.  à  Paris ,  le  19  Août 
1662,  à  39  ans,  ayant  mené,  de- 
puis l'âge  de  18  ans,  une  vie  lan- 
guiflfante  &  infirme ,  à  caufe  de  la 
foiblefte  de  fon  tempéramment ,  qui 
étoit  augmentée  par  fa'  gr.  applica- 
tion à  l'Etude  &  à  la  Prière.  On 
dit  qu'il  croyoit  voir  fans  celle  un 
précipice  affreux  à  l'un  de  fesjcôtés, 
&  que  pour  fe  garantir  de  cet  objet 
defagréable,  il  avoit  prefque  tou- 
jours quelque  chofe  à  côte  de  lui, 
qui  en  déroboit  la  vue.  On  a  de  lui 
I.  Les  1 8  fameufes  Lettres  Brovin» 
ciales ,  qui  parurent  toutes  i»-4*.  * 
dans  le  courant  de  l'année  1655, 
jufqu'au  24  Mars  1657.    Ces  Let- 
tres furent  revues  pas  Mrs  Arnauld 
&  Nicole  avant  que  de  paroître ,  & 
il  y  en  a  eu  depuis  un  gr.  nombre 
d'Editions  &  de  Traduci.    2.  Des. 
Penfées  fur  la  Religion.  Ces  Penfécs 
font  écrites  fans  liaifon  &  fans  au- 
cun ordre ,  M.  Pafcal  ne  les  ayant 
jettées  fur  le  papier  que  pour  fer- 
vir  à  la  compofition  d'un  Ouvr. 
dans  lequel  il  avoit  deflein  de  dé- 
montrer la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne  contre  les  Athées,  les  Li- 
bertins &  les  Juifs  5  mais  les  in- 
firmités continuelles  l'empêchèrent 
d'exécuter  un  fi  louable  projet 
5.  Plufieurs  Ecrits  pour  les  Curé* 
de  Paris  ,  contre  V Apologie  des  Ca* 
fuiftesi  compofée  par  le  P.  Pirot, 
en  16-58.    4.  Un  Traité  de  C Equi- 
libre des  Liqueurs ,  &  plulieurs  au- 
tres Ecrits  fur  des  Matières  de  Phy- 
fique  &  de  Mathématique.  Tous 
les  Ouv.  de  M.  Pafcal  font  très- 
bien  écrits  en  francois  :  l'on  y  re- 
marque beauc.  d'efprit,  de  génie 
&  de  délicateffe,  &  une  perfuafion 
vive  &  inébranlable  des  Myfteres 
de  notre  fainte  Religion;  ce  qui 
prouve  que  la  Piété  &  la  Religion 
ne  font  point  incompatibles  avee 
la  Science,  &  que  les  génies  les 
plus  fublimes  peuvent  être  en  mê- 
me-tems les  plus  pieux  &  les  plus 
remplis  de  Religion.  Madame  Per- 
rfej ,  fa  fœur ,  a  écrit  fa  vie. 

PAS- 
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PASCHAL  I,  Romain,  fuccéda 
au  Pape  Etienne  IV,  en  817,  & 
envoya  des  Légats  à  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  qui  confirma  en  fa  faveur 
les  Donations  faites  au  S.  Siège.  Il 
reçut  à  Rome  les  Grecs  exilés  pour 
le  culte  des  faintes  Images ,  cou- 
ronna Lothaire  Empereur ,  &  m.  le 
12  Mai  824.  C  é toit  un  Pape  pieux, 
feavant ,  &  orné  de  toutes  les  ver- 
tus eccléfiaftiques.  Eugène  II  fut 
Ion  fuccefleur. 

I  PASCHAL  II ,  Tofcan  ,  nom- 
mé auparavant  Radnier ,  fuccéda  au 
Ffcpe  Urbain  II,  le  12  Août  1009. 

II  excommunia  l'Antipape  Guibert, 
mit  a  la  raifon  divers  petits  Tyrans 
qui  maltraitaient  les  Romains ,  tint 
pluf.  Conciles ,  &  s'attira  de  gr.  af- 
faires au  fujet  des  Inveftitures ,  de 
la  part  de  Henri  I ,  Roi  d'Angleter- 
re ,  &  de  l'Empereur  Henri  IV.  Il 
contribua  par  fes  intrigues  à  faire 
détrôner  l'Empereur ,  &  ne  voulut 
point  couronner  Henri  V  fon  fils  , 
qu'il  ne  rcnonqât  au  droit  des  In- 
veftitures ;  mais  ce  jeune  Prince  le 
retint  prifonnicr  pendant  2  mois ,  & 
Pafchal  fut  obligé  de  le  couronner. 
Il  m.  le  2  2  Janv.  111%.  On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  de  Lettres.  Gelafe  H 
kii  fuccéda.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Pafchal ,  Antipape  du 
tems  de  Serge  I ,  ni  avec  l'Antipa- 
pe Pafchal ,  qui  s'oppofa  au  Pape 
Alexandre  III. 

PASCHAL,  (S.  Pierre)  cél. Re- 
ligieux de  la  Mercy ,  dans  le  XIII 
fiée.  Après  avoir  enfeigné  la  Phi- 
lofophie  &  la  Théologie  avec  ré- 
putation ,  fut  Précepteur  de  d'In- 
fant Dom  Sanche,  puis  Evéque  de 
Jaén  en  1295.  Il  combattit  avec 
zélé  le  Mahométifme ,  &  fut  pris 
par  les  Mores  de  Grenade  en  1297. 
Ils  le  retinrent  enefclavagc,  &  le 
firent  enfuite  mourir  cruellement 
pour  la  Foi  de  J.  C,  au  commen- 
cement du  XIV  iiécle. 

PASCHAL,  (Charles)  natif  de 
Coni  en  Piémont  ,  Vicomte  de 
Qucnte,  Confeillcr  d'Etat  &  Avo- 
cat générai  au  Paricm.  de  Rouen , 
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fut  Ami  de  Pibrac,  dont  il  écrivit 
la  vie  5  il  fut  envoyé  Ambafladeiir 
en  Pologne ,  puis  en  Angleterre  & 
chez  les  Grifons.  Il  m.  dans  fa  Ter- 
re de  Qucnte*,  près  d'Abbeville, 
en  io"2Ç  ,  à  79  ans.  On  a  de  lui 
un  Traité  eftimé ,  intitulé  Ltgatus, 
&  d'autres  ouvr.  » 

PASCHASE  Ratbert  ,  cél. 
Religieux  Bénédi&in  du  IX  fiécle, 
natif  de  Soiftbns,  fut  élevé  avec 
foin  par  les  Religieufes  de  Notre- 
Dame  de  cette  ville,  dans  l'exté- 
rieur de  leur  Abbaye ,  &  fe  fit  en- 
fuite  Religieux  dans  l'Abbaye  de 
Corbie ,  fou»  S.  Adelard.  Pendant 
l'exil  de  fon  Abbé  Wala,  qui  avoit 
fuccédé  à  S.  Adehrd,  il  compofa, 
vers  851  ,  un  Traité  du  Corps  £f 
du  Sang  du  Seigneur ,  pour  l'initruc- 
tion  des  jeunes  Religieux  de  la 
nouvelle  Corbie  en  Saxe.  Pafchafe 
enfeigne  dans  ce  Traité,  que  le 
Corps  de  J.  C.  eft  réellement ,  dan* 
l'Eu chariftie ,  le  même  qui  eft  né 
de  la  Vierge , .  qui  a  été  crucifié» 
qui  eft  rcfïufcité  &  qui  eft  monté1 
au  Ciel.  Ce  Tr.  fit  gr.  bruit  du 
tems  de  Charles  le  Chauve  j  &  Ber- 
tram  ,  autrement  Ratramne ,  Jean 
Scot  Erigene ,  &  quety.  autres , 
écrivirent  contre  Pa(chate  Ratbert, 

?ui  étoit  devenu  Abbé  de»  Corbie. 
'rudegard,  Abbé  de  la  nouvelle 
CorWe ,  écrivit  aulfi  fur  ce  fujel 
à  Pafchafe  ,  vers  %6+  »  &  lui  nwrr- 
da  que  plufieurs  entendoient  dans 
un  fens  de  figure  les  paroles  de 
l'Inftitution  de  l'£uchariftic  :  Ceci 
eft  mon  Corps ,  Ceci  eft  mon  Sang , 
&  qu'ils  s'appuyoient  de  l'autorité 
de  S.  Auguftin.  Mais  Pafchafe  fou- 
tint  qu'il  n'enfeignoit  dans  fon  Tr- 
que  la  Foi  de  l'Eglife  &  la  Créan- 
ce univerfelle  depuis  les  Apôtres; 
cependant  ces  difputes ,  jointes  à 
quelques  bruillcries  qu'on  lui  fut 
cita ,  le  portèrent  à  fe  démettre  de 
fon  Abbaye.  Il  mourut  peu  de  tems 
après,  le  26  Av.  86$,  n'étant  que 
Diacre ,  &  n'ayant  point  voulu , 
par  humilité ,  être  ordonné  Prêtre. 
Le  Miniftre  Claude ,  &  pluf.  Ecri- 
vains 
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vains  Calviniftes ,  ont  prétendu  que 
c'eft  Pafchafe  Ratbcrt  qui  a  le  pre- 
mier enfeigné  la  Préfeuce  réelle  du 
-Corps  de  notre  Seigneur  ./.  C,  dans 
ÇEuchariftit ,  &  qu'en  cela  il  a  été 
•  Novateur  ;   mais   Mrs  Arnauld 
&  Nicole  ont  fait  voir  claire- 
ment dans  l'excellent  Traité  de  la 
Perpétuité  de  la  Foi ,  que  Pafchafe 
n'a  rien  enfeigné  de  nouveau  fur 
se  point,  &  que  la  Préfence  réelle 
h  été  crue  &  enfeignée  de  tout  tems 
dans  PEglife.  II  nous  refte  de  Paf- 
chafe Ratbe rt  «les  Comment,  fur  S. 
Matthieu,  fur  lesPfeaumes  &  fur 
les  Lamentations  de  Jérémie;  un 
Tr.  du  Corps  &  du  Sang  de  J.  C. 
dans  l'Euchariftie,  &  uncEpitreà 
Frudegard  fur  le  même  fujet  j  la  Vie 
de  S.  Adelard,  &  d'autres  ouvr.  que 
le  Pere  Sirmond  fit  impr.  à  Paris , 
en  161%,  in-fol.  Le  Pered'Achery 
a  publié,  dans  le  Tome  XII  de 
fon  Spicilégc ,  le  Traité  de  Paf- 
chafe Ratbcrt,  de  Partit  Virginis  : 
queftion  qui  fit  gr.  bruit  aufli  dans 
le  IX  fiécle. 

»  PASIPHAE',  fille  d'Apollon ,  ou 
du  Soleil,  &  de  la  Nymphe  Per- 
féide ,  époufa  Minos ,  Roi  de  Crète, 
dont  elle  eut  Androgeos,  Ariadne 
&  Phèdre.    Elle  conqut ,  félon  la 
Pable ,  de  la  paifion  pour  un  Tau- 
reau ,  &  en  eut  le  Minotaure ,  qui 
raifoit  Ion  ïejour  dans  le  Labyrin- 
the ,  &  qui  y  fut  tué  par  Thefée. 
On  croit  que  Ta  unis  étoit  l'un  des 
Généraux  de  Minos,  &  qu'ayant 
eu  un  commerce  illégitime  avec 
Pafiphaé  ,  il  en  eut  un  fils,  qui 
du  nom  de  Minos  &  de  Tau- 
rus  ,  fut  appcllé  Minotaure  ,*  ce  qui 
donna  lieu  à  la  Fable  de  dire  que 
Pafiphaé  avoit  conçu  de  la  paflîon 
pour  un  Taureau,  &  qu'elle  en 
avoit  en  le  Montre  Minotaure. 
~  PASOR ,  (Mathias)  l'un  des  plus 
habiles  Ecrivains  du  XVII  fiécle  , 
naquit  à  Herborn,  le  12  Av.  1599. 
Apres  avoir  étudié  en  cette  Ville  & 
à  Marpurg  ,  il  alla  à  Hcidelberg , 
où  il  fut  fait  Profeflcur  de  Mathé- 
matiques en  1 620.  Les  guerres  du 


Paîatinat  l'obligèrent  de  pafTer  en 
Anglet.    Il  y  devint  Profefleur  à 
Oxford ,  eu  Hébreu ,  puis  en  Ma- 
thématiques ,  &  enfin ,  en  Langues 
Orientales.  Il  fut  appellé  à  Gronin- 
gue  en  1629,  &  il  y  enfeignafue- 
ceifivementlaPhiloiophie,  les  Ma- 
thématiques &  la  Théologie.  Il  m. 
en  1658,  fans  avoir  été  marié,  & 
fans  avoir  donné  d'autres  Ecrits  au 
Public,  que  des Théfes ,  &unTr. 
contenant  des  Idées  gérérales  de 
quelques  Sciences.  Mais  il  publia 
les  Ouvrages  de  Georges  Pafor ,  fon 
pere,  dont  les princip.  font;  1.  Uti 
Lexicon  de  tous  les  mots  grecs  du 
nouveau  Teftament.  2.  Une  Gram- 
maire ,  dans  laquelle ,  toutes  les 
fois  qu'il  cite  Ariftotc,  Démofthé- 
ne,  ou  quelqn'autre  Auteur  pro- 
fane, il  ajoute  toujours,  il  étoit 
Payen,  afin,  dit -il,  d'empêcher 
les  jeunes  gens  de  concevoir  trop 
d'eftime  pour  les  Auteurs  profanes. 
Au  refte  ce  Georges  Pafor  fut  Pro- 
felfeur  en  Théologie  &  en  Hébreu 
à  Herborn ,  puis  en  Langue  grecque 
à  Franeker. 

PASQUIER ,  (Etienne)  célèbre 
Avocat ,  puis  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris ,  enfuite  Avocat  gé- 
néral dans  la  Chambre  des  Comp- 
tes, &  l'un  des  plus  fçav.  Hommes* 
de  fon  tems,  naquit  à  Paris  en 
1  Ç2g.    Il  plaida  long-tcms  avec  un 
applaudifiement  univerfel,  &  fut 
chargé  des  plus  belles  Caufes.  Hen- 
ri III ,  pour  récompenfer  fon  mé- 
rite ,  le  gratifia  de  la  Charge  d'Ar 
vocat  général  de  la  Chambre  des 
Comptes.    Pafquier  fe  rendit  très- 
habile  dans  l'Hiftoirc  ,  fur  -  tout 
dans  celle  de  Fr.  &  s'acquit  par  fes 
ouv.  &  par  fes  talens ,  une  réputa- 
tion immortelle.  Il  m.  à  Paris ,  en 
fe  fermant  les  yeux  lui-même,  le 
3 1  Août  161  5 ,  à  87  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  font  j  1.  Ses  Recher- 
ches ,  dont  la  meilleure  Edition  eft 
celle  de  1665,  in-fol.  2.  SesEpîtres, 
dont  la  meilleure  Edit.  eft  de  161% 
en  f  vol.  im-8\  3.  Des  Poefies  la- 
tines &  françoifes.  Les  latines  font 
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i  les  plus  eftimées.  Entre  les  francoi* 
fes ,  la  Puce  &  la  Main  font  les  plus 
curieufes.  Toutes  fes  Oeuvres ,  ex- 
cepté fon  Catéchifme  des  Jéfuites , 
ont  été  imprim.  à  Trévoux  en  1729, 
en  2  vol.  in-foL  Tous  les  ouvrages 
dc-Pafquier  font  remplis  de  génie , 
d'efprit ,  de  fel ,  d'agrémens  ,  & 
de  cette  urbanité  qui  caracèérife  les 
Jjeaux  efprits.  Mais  on  lui  repro- 
-che  ,  avec  raifon ,  d'y  faire  paroî- 
tre  trop  de  fiel ,  d'emportement  & 
de  paflion  contre  les  Jéfuites  î  ce 
qui  fouleva  contre  lui  le  Pere  Ga- 
rafie.  Pafquier  laifla  trois  fils ,  tous 
dignes  de  porter  fon  nom  :  Théo- 
dore ,  Avocat  général  à  la  Chambre 
des  Comptes ,  dès  le  vivant  de  fon 
pere  Nicolas  ,  Maître  des  Requê- 
tes ,  dont  on  a  des  Lettres ,  impri- 
mées en  1623}  &  Gui,  Auditeur 
des  Comptes.  Ils  écrivirent  pour 
la  deFcnfe  de  leur  pere  contre  l'ouv. 
du  Pere  Garaflè. 

PASQ.U1N  ,  Statue  de  marbre 
d'un  ancien  Gladiateur ,  qui  eft  pla-i 
cée  près  du  Palais  des  Urfins  à  Ko- 
-  .  me ,  &  à  laquelle  les  Railleurs  vont 
•attacher  de  nuit  les  Billets  fatyri- 
ques  ,  appelles  Pafquinaâes.  On 
rapporte  l'origine  de  cet  nfage  à  un 
Savetier  Romain ,  nommé  Pafquin^ 
grand  difeur  de  bons  mots ,  dans  la 
boutique  duquel  les  Rieurs  de  fon 
tems  avoient  coutume  de  s'affem- 
bler.  Après  fa  mort,  ne  pouvant 
plus  fréquenter  fa  boutique ,  ils  pri- 
rent l'occafion  d'une  Statue  antique 
ftouvellement  déterrée ,  pour  conti- 
nuer leurs  bons  mots  &  leurs  traits 
fatyriques.  Ils  nommèrent  cette 
Statue  Pafquin ,  &  fe  firent  une  cou- 
tume d'y  attacher  fecrettement  les 
productions  de  leur  médifance ,  ou 
de  leur  inclination  à  railler.  Cette 
liberté  s'eft  confervée  jufqu'au  jour- 
d'hui.  Dans  les  Dialogues  fatyri- 
ques, on  donna  Marforio  pour  Col- 
lègue à  Pafquin. 

PASSAVANTE ,  (Jacques)  cél 
Dominiquain,  natif  de  Florence, 
dont  on  a  un  Traité  de  la  Péniten- 
ce ,  que  l'Académie  de  la  Crufcafit 
-   Tvnt  IL 


réimprimer  en  16*81 ,  comme  un  de* 
Livres  les  mieux  écrits  en  italien.  H 
m.  le  if  Juin  1357. 

PASSER  AT,  (Jean)  cél.  Profefc 
feur  d'Eloquence  au  Collège  Royal 
à  Paris ,  &  l'un  des  plus  polis  Ecri- 
vains de  fon  fiée,  naquit  à  Troyes, 
le  18  0&.  1534.  Il  le  rendit  très- 
habile  dans  les  Belles-Lettres,  & 
après  avoir  étudié  le  Droit  à  Bour- 
ges ,  fous  Cujas ,  il  fuccéda  à  Pierre 
Ramus  dans  la  Chaire  d'Eloquen-  . 
ce,  au  Collège  Royal.  Palierat 
remplit  cette  Place  avec  beaucoup 
de  réputation.  Il  fe  fit  eitimcr  de 
tous  les  beaux  efprits  de  fon  tems, 
&  s'attacha  à-  M.  de  Mefmes  ,  dans 
k  mauon  duquel  il  demeura  50  ans. 
Il  y  m.  de  paralyfie ,  le  12  Sept, 
16*02  ,  à  6*8  ans.  On  a  de  lui  des 
Commenta  fur  Catulle  ,  un  fqavant 
Livre ,  de  Cogn&tione  Litterarum  f 
&  d'autres  ouvrages  très-bien  écrits 
en  latin.  Entre  fes  Poëûes ,  on'efti- 
me  principalement  fes  Epigrammes 
latines. 

PASSIGNANI ,  (  Dominique  ) 
habile  Peintre  Italien ,  natif  de  Flo* 
rence ,  Fut  Elève  de  Frédéric  Zuc- 
charo  &  fit  à  Rome  plufieurs  gr. 
ouvrages  ,  dans- lefquels  on  admire 
fon  goût  de  DelTein ,  &  la  noblefïe 
de  fes  expreffions.  Il  m.  à  Floren- 
ce, à  80  ans,  fous  le  Pontificat 
d'Urbain  VIII. 

PATEL ,  autre  Peintre ,  dont  on 
a  des  Payfoges,  &  des  morceaux 
d'Architecture  qui  font  cftimés. 

PATER ,  (Jean-Baptifte)  Pein- 
tre ,  né  à  Valenciennes  en  1605 ,  fut 
Difciple  de  Wateau ,  &  fe  diftin- 
gua  par  le  coloris.  Il  s'appliqua 
plus  à  amafler  de  l'argent,  qu'à 
perfectionner  fes  ouv.  &  m.  à  Pa- 
ris  en  1756. 

0>  PATER ,  (Paul)  cél.  Phi- 
lof.  ^*  Littér.  Al  loin,  né  en  I6*$6% 
à  Menersilorff  en  Hongrie,  d'où 
la  perfécution  le  châtia  dès  fa  jeo- 
nefle.  IlfiitfucceffivemcntBiblio. 
théc.  du  Duc  de  WplfembutteU 
Profeffeur  au  Collège  de  Thom , 
&  enfin  Prof,  en  Math,  à  Dantzick, 
Z     À  où 
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où  il  m.  en  1724.  Il  ctoit  extrê- 
mement laborieux  &  robufte,  ne 
dormant  d'ordinaire  que  jufques  à  2 
heures  du  matin  dans  les  nuits  d'E- 
té ,  &  jufques  à  4  dans  celles  d'Hi- 
ver. Son  Epitaphe,  qu'il  avoit 
çompofée  lui-même  avant  fa  mort, 
marque  un  caractère  rare  &  efti- 
mable:  Hicjitus  ejl  Ptmlus  Pater* 
Afatbematum  Profejfor ,  qui  ne/ci- 
vit  in  vita  quid  fit  cttm  morbis  con- 
fiieiari ,  ira  moveri ,  cupiditate  udu- 
ri.  Decejjtt  vita  ccelebs.  Il  y  a.de 
lui  divers  Ouvr.  de  PhiloC  &  de 
Littérat. 
PATERCULUS.    Voyez  Vel- 

LEIUS  PATERCULUS. 

ût>  PATERE ,  Auteur  Eccléf. 
du  VI  fiée.  Difciple  &  intime  ami 
de  S.  Grégoire  U  Grand,  Notaire 
de  l'Eglife  de  Rome ,  &  enfin ,  à 
ce  que  Ton  croit ,  Evêque  de  Bref- 
fe ,  a  compofé  une  efpéce  de  Com- 
ment, fur  tyut  l'ancien  Tell.  &  fur 
la  plus  grande  partie  du  N.  tiré  des 
Ouvr.  de  S.  Grégoire. 

PATIN,  (Gui)  cél.  ProfeflTeur 
en  Médecine  au  Collège  Royal  à 
Paris  ,  naquit  à  Houdan  ,  le  31 
Août  1601.  Il  fut  d'abord  Correc- 
teur d'Imprimerie  &  s'éleva  enfui- 
te  par  fon  efprit  &  par  fes  talens. 
Il  m.  en  1672,  On  a  de  lui  des  Let- 
tres ,  qui  font  très-fatyriques  &  qui 
font  peu  exactes  fur  la  plupart  des 
faits ,  &  fur-tout  fur  les  matières 
de  la  Rclig.  Il  laifla  2  fils,  Robert 
Patin  ,  feav.  Médecin ,  &  Charles, 
dont  nous  allons  parler  dans  l'Art, 
fuivant. 

PATIN ,  (Charles)  habile  Mé- 
decin &  cél.  Antiquaire,  naquit  à 
Paris,  le  23  Fév.  16*33.  Il  fut  élevé 
avec foin  par  Gui  Patin,  fon  pere, 
&  fit  des  progrès  fi  furprenans  dans 
fes  études,  qu'à  l'âge  de  14  ans, 
il  foutint,  fur  toute  la  Philof.  des 
Théfes  grecques  &  latines ,  où  af- 
iifterent  34  Evêques ,  le  Nonce  du 
Pape  &  pluf  autres  Perfonncs  de 
diftinclion.  On  le  deftina  d'abord 
au  Barreau ,  &  il  fut  même  reçu 
Avocat  au  Parlem.  de  Paris ,  mais 
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U  quitta  enfuite  l'étude  du  Droiir 
pour  s'appliquer  tout  entier  à  la 
Médecine ,  à  laquelle  il  fe  fentoit 
plus  d'inclination.  11  la  pratiqua 
avec  fuccès ,  &  il  l'enfeigna  avec 
réputation  à  Paris  penoant  quelq. 
te  m  s  ;  mais  craignant  d'être  empri- 
fonné,  il  voyagea  en  Allemagne, 
en  Hollande,  en  Angleterre,  en 
Suifle  &  en  Italie.  Enfin ,  il  fe  fixa 
â  Padoue  ,  où  on  lui  donna  une 
Chaire  de  Profeffeur  en  Médecine, 
puis  la  première  Chaire  de  Chirur- 
gie. Il  fut  long-tems  Chef  &  Di- 
recteur de  l'Académie  des  Ricovra- 
tï ,  &  m.  à  Padoue  en  1694.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
principalement  concernant  les  Mé- 
dailles ,  qui  font  eftimés  5  un  Tr. 
des  Fièvres  ,•  un  autre  du  Scorbut  ; 
un  troiliéme  pour  prouver ,  qu'un 
bon  Médecin  doit  être  en  même  tems 
Chirurgien ,  &  plufieurs  autres.  Sa 
femme  &  fes  deux  filles  étoient 
aufîi  très-fqavantes.  Elles  furent 
toutes  trois  de  l'Académie  des  Rico- 
vrati  ;  &  l'on  a  des  Livres  de  leur 
compofition. 

S.  PATRICE ,  Evêque  &  Apô- 
tre d'Irlande  en  491  ,  mort  vert 
l'an  460. 

PATRICE ,  Patricius ,  (Auguf- 
tin  Piccolomini)  habile  Ecrivain  du 
XV  fiée,  naquit  à  Sienne ,  d'une  fa- 
mille illuftre.  U  fut  d'abord  Cha- 
noine de  cette  ville,  puis  Sécrétai- 
re  de  Pie  II  en  146*0.  Ce  Pape  lui 
donna  ordre  de  compofer  un  Abré- 
gé des  A&es  du  Concile  de  Bâle  } 
ce  qu'il  fit  en  fe  fervnnt  du  Recueil 
des  Actes  de  ce  Concile  par  le  Car* 
dinal  Jean  de  Segovie ,  Efpagnol , 
&  d'une  Hûtoire  de  Dominique, 
Card.  de  Fermo.  Cet  Abrégé  de 
Patrice  fe  trouve  en  manuferit  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi.  Patrice  fut 
auffi  Maître  des  Cérémonies  de  la 
Chapelle  du  Pape,  &  Evêque  de 
Pienza ,  dr.ns  la  Tofcane.  Il  m.  en 
1496".  On  lui  attribue  le  Traité  des 
Rites  de  l'Eglife  Romaine  ,  que 
Chriftophe  Marcel,  Archevêque  de 
Corfou ,  fit  imprimer  fous  fon  nom 
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£Vcnife  enifitf.  line  tout  pas  le 
confondre  avec  André  Patrice ,  fq. 
Polonois  du  XVI  fiée,  qui  fut  Pré- 
vôt de  Warfovie,  Archidiacre  de 
Wilna ,  &  premier  Evéque  de 
Wenden.  Il  m.  en  158?.  On  a  de 
lui  divers  ouv.  de  Belles-Lettres  Se 
de  Controverfe. 

PATRICE.  (François)  Voy.  Pa- 

TRITIUS. 

PATRICK,  (Simon)  fameux 
Evéque  Anglican ,  naquit  à  Gainf- 
borough ,  dans  la  Province  de  Lin- 
coln, le  8  Sept.  1626  ,  d'un  pere 
qui  étoit  un  bon  Marchand  de  ce 
lieu.  Il  fut  élevé  au  Collège  de  la 
Reine  à  Cambridge,  &  s'y  diftin- 
/  gua  tellement  par  fon  fçavoir  & 
par  fon  mérite ,  qu'il  en  devint  Pré- 
sident. Il  fut  enfuite  Vicaire  de  Bat- 
terfea ,  dans  le  Surrey ,  puis  Curé 
tic  Coventgarden ,  Paroi  (Te  de  S. 
Paul  à  Londres ,  où  il  fe  lit  extrême- 
ment eitimer.  Patrick  refnfa  enfui- 
te pluf.  autres  Bénéfices.  Il  accep- 
ta néanmoins ,  en  1678 ,  le  Doyen- 
né de  Peterborongh ,  puis  l'Evêché 
de  Chichefter  en  \6%<j.  On  le  trans- 
féra en  169 1 ,  à  l'Evêché  d'Ely ,  tjù 
il  m.  le  51  Mai  1707 ,  à  81  ans.  On 
a  de  lui  des  Comment,  fur  le  Penta- 
tcuque  &  fur  d'autres  Livres  de  l'E- 
criture-Sainte  ;  un  Recueil  de  priè- 
res ,  &  un  gr.  nombre  d'autres  ou- 
vrages très-bien  écrits  en  anglois  & 
remplis  d'érudition  :  mais  il  s'y 
élevé  avec  trop  de  pafiion  contre 
la  croyance  de  l'Eglife  Romaine. 

PATRITIUS,  Patrizio,™ 
Patrice,  (François)  cél.  Philo- 
sophe ,  &  l'un  des  plus  fqav.  Hom- 
mes de  fon  terni ,  étoit  de  ClhTe  en 
litrie.  Il  enfeigna  la  Philofophie  à 
Ferrare ,  à  Rome  &  à  Padoue  avec 
une  réputation  extraordinaire,  & 
fut  Ennemi  déclaré  des  fentimens 
péripatéticiens*  Il  m.  il  Rome  en 
*S97»  à  67  ans.    On  a  de  lui  un 

fr.  nombre  de  divers  ouv.  &  une 
Mit.  des  Liv.  attribués  à  Mercure 
Trismégifte» 
0>PATRIX  ou  Patris, 

(Pierre)  cél.  Poète  Franç.  na*,  à 

*  ■  • 
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Caën  en  158?,  entra  au  fervice  de 
Gafton ,  Duc  d'Orléans ,  acquit  une 
efthne  univerf.  par  les  qualités  de 
fon  efprit  &  de  fon  cœur ,  &  m.  à 
Paris  en  1671.  Peu  de  jours  avant 
fa  mort  il  Ht  ces  vers  fi  célèbres  : 

Je  fongeois  cette  nuit  que  de  mal 
confumé 

Côte  à  côte  d'un  pauvre  on  m'avoit 
inhumé  ,* 

Mais  que  n'en  pouvant  pas  Souffrir 

le  voijînage , 
En  mort  de  qualité  je  lui  tins  ce 

langage  : 

Retire-toi ,  Coquin ,  va  pourrir  loin 

AtCty 

Il  ne  t'appartient  pas  de  m'appro. 
cher  ainji. 

Coquin!  ce  me  dit -il,  tfune  arro- 
gance extrême, 

Va  chercher  tes  Coquins  ailleurs  > 
Coquin  toi-même  > 

Ici  tous  font  égaux  ,  je  ne  te  dois 
plus  rien , 

Je  fuis  fur  mon  fumier  comme  toi 
fur  le  tien. 

On  a  de  Patris  :  Plainte  des  Con- 
fonnes  qui  n'ont  pas  Vhonneur  d'en- 
trer dans  le  nom  de  Neuf- Germain  ; 
Poèjies  diverfes  :  La  Miféricorde  de 
Dieu  fur  la  conduite  dyun  Pécheur 
pénitent.  Il  avoii  fait  dans  fa  jeu- 
neflfe  plufieurs  pièces  galantes  & 

Î^uelqucs-unes  même  de  licencier!* 
es  ,  mais  il  les  fupprima  toutes  le 
plus  qu'il  put  dans  un  âge  plus 
avancé. 

PATROCLE ,  fils  de  Menœtius 
&  de  Sthenelé ,  fut  élevé  par  Chi- 
ron  avec  Achille ,  &  devint  célè- 
bre par  l'étroite  amitié  qu'il  lia 
avec  ce  Héros.  11  fut  l'un  des  Prin- 
ces Grecs  qui  allèrent  au  fiége  de 
Troye*  &  voyant  qu'Achille,  qui 
s'étoit  brouille  avec  Agamemnon , 
ne  vonloit  plus* coîttbdttre  en  fa- 
veur des  Grecsy^près  avoir  tenté 
vainement  de  le  néchir ,  il  fe  cou- 
vrit des  armes  de  fon  ami ,  pour 
infpirer  au  moins  par  ces  dehor* 
de  la  terreur  aux  Troyens.  Cet 
Z  a      *  artifice 
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artifice  ranima  la  valeur  des  Grecs 
confternés.  Patrocle  fit  fuir  devant 
lui  les  Troyens  qui  le  prenoient 
pour  Achille,  &  vainquit  Sarpe- 
don  dans  un  combat  fingulier  ; 
mais  ayant  été  reconnu,  il  fut  enfin 
vaincu  lui-même  &  tué  par  He&or. 
Achille  devint  furieux  à  la  nouvel- 
le de  fa  mort,  &  s'en  vengea  en 
tuant  Hector,  dont  il  traîna  impi- 
toyablement le  cadavre  autour  des 
murs  de  Troye. 

PATRU ,  (Olivier)  céL  Avocat 
au  Parlement  de  Paris,  &  l'un  des 
plus  judicieux  Critiques  &  des  plus 
polis  Ecrivains  du  XVII  fiée. ,  na- 
quit à  Paris  en  1604.  Après  avoir 
fait  un  voyage  à  Rome ,  il  fuivit  le 
Barreau ,  &  cultiva  avec  fuccès  le 
talent  qu'il  avoit  pour  bien  parler 
&  pour  bien  écrire.  Sa  réputation 
lui  mérita  une  Place  à  l'Académie 
Françoife,  où  il  fut  reçu  en  1640. 
Il  fit  à  fa  réception  un  Remerciment 
qui  plut  tellement  aux  Académi- 
ciens ,  qu'ils  ordonnèrent  qu'à  l'a- 
venir tous  ceux  qui  feroient  reçus , 
feroient  un  Difcours  pour  remercier 
l'Académie*  ce  qui  s'eft  toujours 
obfervé  depuis.  Vaugelas  tira  de  lui 
de  gr.  fecours  pour  la  compoiition 
de  fes  Remarques  fur  la  Langue 
Françoife ,  dont  Patru  avoit  une  û 
parfaite  connoiffance ,  que  les  plus 
célèbres  Ecrivains  le  confultoient 
comme  un  Oracle.  Les  qualités  de 
fon  cœur  n'étoient  point  inférieu- 
res à  celles  de  fon  efprit.  Il  étoit 
honnête  homme  ,  fidèle  &  officieux 
Ami,  &  d'une  probité  à  l'épreuve 
de  la  corruption.    Il  eut  pendant 
toute  fa  vie ,  comme  la  plupart  des 
Hommes  de  Lettres ,  une  fortune 
aflez  mauvaife ,  qu'il  fupporta  fans 
chagrin.  Il  m.  à  Paris  le  16*  Janv. 
l6%\ ,  à  77  ans ,  après  avoir  reçu 
pendant  fa  maladie  une  vifite  de  la 
part  de  M.  Colbert,,qui  lui  envoya 
une  gratification  ,.:de  cinq  cens  écus. 
On  a  de  lui  des  Plaidoyers  &  d'au- 
tres ouvrages  très-bien  écrits  en 
françois ,  dont  les  meilleures  Edi- 
tions font  celles  de  17 14  &  de 
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1732 ,  en  «  vol.  itf-4*. 

(*  M.  Conrart ,  de  l'Acad.  Frnnt. 
étant  mort,  un  des  plus  gr.  Sei- 
gneurs de  la  Cour ,  mais  qui  ne  s'é- 
toit  que  médiocrement  cultivé  l'ef- 
prit ,  fe  propofa  pour  la  place  va- 
cante. Ce  fut  dans  cette  occafion 
que  Patru  ouvrit  l'Aflemblée  par 
cet  Apologue:  Meilleurs,  dit-il, 
un  ancien  Grec  avoit  une  Lyre  ad- 
mirable ;  il  s'y  rompit  une  corde, 
au-lieu  d'en  remettre  une  de  boyau, 
il  en  voulut  une  d'argent  5  &  la 
Lyre  avec  fa  corde  d'argent  perdit 
fon  Harmonie.  M.  Patru  étoit  fi 
fevere  dans  fes  critiques  ,  que  lorf- 
que  Racine  faifoit  à  Defpréaux  quel- 
ques obfervations  un  peu  trop  fub- 
tiles  fur  fes  Ouvr. ,  Defpréaux  au- 
lieu  de  lui  dire  le  Proverbe  Latin: 
ne  Jis  fatruus  mihi ,  n'ayez  point  à 
tnon  égard  la  févérité  d'un  Oncle. 
lui  diioit ,  ne  jis  Patru  mihi  *). 

PAVILLON ,  (  Nicolas  )  céléb. 
Evêque  d'Alet,  étoit  fils  d'Etienne 
Pavillon,  Corre&eur  de  la  Cham- 
bre de  Comptes,  &  petit -fils  de 
Nicolas  Pavillon ,  fçav.  Avocat  au 
Parlement  de  Paris.  Il  naquit  en 
if97,  &  fut  nommé  à  l'Evêché 
d'Alet  en  1637.  Il  m.  à  Alet,  le  8 
Dec.  16*77  ,  à  80  ans  ,  après  avoir 
publié  le  fam.  Rituel ,  connu  fous 
le  nom  de  Rituel  d'Alet}  des  Or- 
donnances &  des  Statuts  Synodaux 
pour  fon  Diocôfc ,  &c.  Il  fut  l'un 
des  Evêq.  qui  firent  le  plus  de  bruit 
par  la  défenfe  qu'ils  prirent  des 
Ecrits  de  Janfénius. 

PAVItLON,  C  Etienne  ")  nevea 
du  précédent,  après  avoir  été  Avo- 
cat général  au  Parlem.  de  Metz ,  & 
s'être  démis  de  cette  Charge ,  à  cau- 
fe  de  fet  infirmités ,  fe  retira  à  Pa- 
ris ,  &  forma  une  fociété  d'Amis  & 
de  Perfonnes  d'efprit ,  qu'il  raûlm- 
bloit  fouvent  dans  fa  maifon ,  pour 
jouir  du  plaifir  de  leur  conven- 
tion. Il  fut  reçu  de  l'Académ.  Fran- 
çoife en  itfQi,  puis  de  celle  des  Ink 
criptions  &  Belles-Lettres ,  &  m.  à 
Paris ,  le  10  Janv.  1705:  ,.173  ans. 
On  a  de  lui  pluf.  petites  Pièces  en 
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Vers  &  en  profe ,  écrites  arec  beau- 
coup d'efprit  &  de  délicateflc.  Les 
meilleures  Editions  de  fes  Oeuvres 
font  celles  d'Amftcrdam  &  de  Paris, 
en  1720,  in- 12. 

PAVIN,  (Denys  Sanguin  de  S.) 
Poète  François ,  natif  de  Paris  , 
étoit  fils  d'un  Préfident  aux  Enquê- 
tes ,  Homme  de  mérite  qui  fut  suffi 
Prévôt  des  Marchands.  Il  cmbrafia. 
l'Etat  eccléfiaftique ,  &  n'eut  point 
d'autre  paffion  que  celle  des  Belles- 
Lettres  &  de  la  Poefie  qu'il  cultiva 
avec  foin.  Il  m.  en  1670.  Il  eft  Au- 
teur de  pluf.  Pièces  de  Poëfie.  Si 
l'on  en  croit  Boileau ,  il  n'étoit 
j*ien  moins  que  dévot.  C'eft  lui 
qui  compofa  cette  Epigramme  : 

Tlw'Jîs  fait  cent  Vers  en  une  heure  > 
Je -vais  moins  vite,  cff  n'ai  pas  tort: 
Zes  Jiens  mourront  avant  qu'il  meu- 
re ; 

Zes  miens  vivront  après  ma  mort. 

(¥  Saint-Pavin  étoit  du  nombre 
des  gens  de  mérite  que  Defpréaux 
confondit  dans  fes  Satyres  avec  les 
mauvais  Ecrivains.  Le  peu  qu'on 
a  de  lui  patte  pour  être  d'un  goût 
délicat.  On  peut  connoître  fon  mé- 
rite perfonnel  par  cette  Epitaphe, 
que  fit  pour  lui  M.  Ficubct  le 
Maître  des  Requêtes  ,  l'un  des 
Efprits  des  plus  polis  de  France: 

Sous  ce  tombeau  gît  Saint-Pavin  > 
Donne  des  larmes  à  fa  fin. 
Tu  fus  de  fes  Amis  peut-être? 
fleure  ton  fort  pleure  le  Jîen  : 
Tu  n'en  fus  pat  ?  pleure  le  tien , 
Faffant,  d'avoir  manqué  d'en  être.  *) 

S.  PAUL  ,  Apôtre  de  J.  C.  & 
Docteur  des  Gentils ,  naquit  à  Tar- 
fe ,  en  Cilicie  ,  de  parens  Juifs.  Il 
fut  élevé  avec  foin  par  fon  pere, 

3ui  étoit  Pharifien ,  &  envoyé  à 
érufalem  pour  étudier  la  Loi  fous 
Gamaliel.  Quelque  -  tems  après  , 
animé  d'un  zélé  aveugle  pour  le 
Judaïfme,  il  excita  une  violente 
persécution  contre  les  Ckrétiens, 
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fît  lapider  S.  Etienne  ;  &  ne  refpi- 
rant  que  le  fang  &  le  carnage, 
il  obtint  des  Lettres  du  Grand- 
Prétre  des  Juifs ,  pour  aller  à  Da- 
mas fe  faifir  de  tous  les  Difciples 
de  J.  C. ,  &  les  mener  charges  de 
chaînes  à  Jérufalem  ;  mais  ayant 
été  miraculeufement  converti  dans 
le  chemin,  l'an  3?  de  J.  C. ,  il 
fut  baptifé  à  Damas  par  Anauie, 
&  prêcha  auffi-tôt  l'Evangile  avec 
zélé  en  Arabie,  à  Jérufalem,  à 
Céfarée  &  à  Tarfe ,  d'où  S.  Barna- 
be le  mena  à  Antioche.  Ils  y  inf- 
truilirent  un  fi  grand  nombre  de 
perfonnes ,  l'an  98  de  J.  C. ,  que 
ce  fut  alors  que  le  nom  de  Chré- 
tien fut  donné ,  pour  la  première 
fois ,  aux  Difciples  de  Notre  Sau- 
veur. Ils  allèrent  enfuite  dans 
l'Isle  de  Chypre,  l'an  45 1  puis  à 
Paphos ,  où  il  convertirent  le  Pro- 
conful  Sergius  Paulus.  On  croit 
que  ce  fut  du  nom  de  ce  Magiftrat, 
que  l'Apôtre  des  Gentils  prit  le  nom 
de  Paul  :  car  il  s'appelloit  aupara- 
vant Saul.  De  Paphos ,  ils  pafle- 
rent  dans  l'Aiie  Mineure,  conver- 
tirent un  grand  nombre  de  Juife 
&  de  Gentils  à  Icône ,  d'où  étant 
allés  à  Lyftrcs ,  S.  Paul  guérit  un 
homme  perclus  des  jambes.  Ce 
miracle  fit  tant  d'impreflîon  fur  le* 
Habitans  de  cette  Ville,  qu'ils  vou^ 
lurent  adorer  les  deux  Apôtres 
comme  des  Dieux.  Ils  allèrent  en- 
fuite  annoncer  l'Evangile  en  plu- 
fieurs  autres  Villes ,  &  furent  en- 
voyés d'Antioche  a  Jérufalem,  l'an 
51  de  J.  C. ,  pour  confulter  les 
Apôtres  fur  l'obfervation  des  Céré- 
monies Légales.  Cette  queftion 
ayant  été  décidée  au  Concile  de 
Jérufalem ,  S.  Paul  retourna  à  An- 
tioche avec  S.  Barnabe;  mais  s'é- 
tant  féparés  à  l'occafion  de  Marc, 
Saint  Paul  prit  Silas  avec  lui,  & 
parcourut  la  Syrie ,  la  Cilicie  ,  la 
Lycaonie ,  la  Phrygic ,  la  Galatie, 
la  Macédoine,  &c.  Il  convertit  k 
Athènes  Denys  VAréopagite;  &  étant 
retourné  à  Jérufalem,  l'an  58  de 
J.  C. ,  il  y  fut  arrêté  par  le  Tribun 
Z  3  Lyfias, 
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Lyfias ,  &  conduit  à  Félix ,  Gou- 
verneur île  la  Judée ,  qui  le  retint 
pendant  2  ans  prifonnier  à  Céfarée. 
Quelquc-tems  après  ,  il  comparut 
devant  Feftus,  fucceffeur  de  Lyfias, 
qui  le  voulut  mener  à  Jcrufalem 
pour  le  juger  j  mais  S.  Paul ,  averti 
que  les  Juif  s  avoient  deflein  de  le 
tuer  en  chemin,  en  appella  à  Céfar. 
Il  Fut  entendu  quelques  jours  après 

Î>ar  le  Roi  Agrippa  II ,  &  partit  en- 
uite  pour  Rome ,  où  il  arriva  a- 
près  fon  naufrage ,  Tau  61  de  J.  C. 
Il  y  demeura  2  ans  prisonnier  fur 
fa  parole,  au  bout  defquels  il  en 
fortit  pour  aller  prêcher  de  nou- 
veau en  Afie  &  dans  la  Grèce. 
Mais  étant  retourné  à  Rome  avec 
S.  Pierre ,  il  y  eut  la  téte  tranchée, 
le  29  Juin  de  Tan  66  de  J.  C. ,  fé- 
lon l'opinion  la  plus  probable.  On 
dit  que  Néron  le  fit  mourir,  parce 
qu'il  avoit  converti  Poppée  Sabi- 
ne, Concubine  de  ce  Prince.  Nous 
avons  14  Epitres  de  cet  Apôtre, 
qui  portent  toutes  fon  nom  ,  ex- 
cepté celle  qui  eft  adrefiee  aux  Hé- 
breux. Elles  font  toutes  écrites 
en  grec,  &  rangées,  non  félon 
Tordre  des  tems  auxquels  elles  ont 
été  écrites  ;  mais  félon  la  dignité 
de  ceux  à  qui  elles  font  adreflees. 
Sqavojr  ,  l'Epître  aux  Romains, 
écrite  de  Corinthe,  vers  l'an  57 
de  J.  C.  La  ie.  &  la  2e.  Epîtres 
aux  Corinthiens ,  écrites  d'Ephefe 
vers  l'an  57.  L'Epître  aux  Galates, 
écrite  à  la  fin  de  l'an  $6".  L'Epî- 
tre aux  Ephéfiens,  écrite  de  Rome 
pendant  fa  prifon.  L'Epître  aux 
rhilippiens,  écrite  vers  l'an  62. 
L'Epître  aux  Coloffiens ,  la  même 
année.  La  ie.  Epître  aux  Thcfîa- 
loniciens  ,  qui  elfc  la  plus  ancienne, 
fut  écrite  l'an  52.  La  2e.  Epître 
aux  mêmes,  écrite  quelque  tems 
après.  La  ie.  à  Timothée ,  l'an 
58.  La  2e.  av. même.,  écrite  de  Ro- 
me pendant  fa  prifon.  Celle  à  Ti- 
tc ,  l'an  63.  L'Epître  à  Philemon, 
écrite  de  Rome ,  l'an  61,  Et  enfin, 
l'Epicre  aux  Hébreux.  L'Eglife 
reçoit  ces  14  Epitres  comme  Cano- 
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niques  ,  &  compofées  par  Pi  nfpira- 
tion  du  S.  Efprit.  S.  Jean  Chryfof- 
tome  eft  de  tous  les  SS.  Percs  ce- 
lui qui  a  donné  les  plus  excellens 
Commentaires  fur  les  Epîtres  de  S., 
Paul ,  &  qui  a  parlé  avec  le  plus 
d'éloquence  de  ce  ilivin  Apôtre. 
L'Epître  aux  Laodicéens ,  les  Let- 
tres à  Senéque,  &  les  Actes  de 
Sainte  Thécle,  attribués  auffi  à 
Saint  Paul  par  quelques  Anciens, 
font  conftamment  des  Pièces  fup- 
pofées. 

S.  PAUL,  premier  Hermite, 
c.  à  d. ,  le  premier  des  Solitaires 
Chrétiens  dont  l'Hiftoire  fafle  men- 
tion ,  naquit  dans  la  Baflfe-Thébaï- 
de ,  de  parens  très-riches,  &  perdit 
fon  pere  &  fa  mere  à  l'âge  de  1? 
ans.  11  en  avoit  22  lorfque  la  per- 
fécution  de  Dece  étant  Parvenue  en 
250,  il  s'enfuit  dans  le  défert ,  & 
fe  renferma  dans  une  caverne ,  où 
il  pafta  le  refte  de  fa  vie ,  &  où  il 
m.  en  941 ,  à  112  ans.  On  dit  qu'a- 
près qu'il  fe  fut  nourri  de  dattes 
de  palmier  jufqu'à  l'âge  de  53  ans , 
un  corbeau  lui  apporta  tous  les 
jours  du  pain  miraculeusement ,  & 
qu'après  fa  mort,  deux  lions  firent 
la  fofle  dans  laquelle  S.  Antoine 
l'enterra. 

PAUL  I ,  fnecéda  au  Pape  Etien- 
ne II ,  fon  frère,  le  29  Mai  757.  Il 
donna  avis  de  la  mort  d'Etienne  & 
de  fon  Election  à  Pépin ,  lui  pro- 
mettant la  même  amitié  &  la  même 
fidélité  jufqu'à  l'erfufion  du  fang. 
Il  eut  fou  vent  recours  à  ce  Prince 
contre  les  vexations  de  Didier, 
Roi  des  Lombards.  Il  fonda  diver- 
fes  Eglifes,  &  après  avoir  gouverné 
avec  fagefie  &  avec  prudence  ,  il 
m.  le  26  Juin  767.  On  a  de  lui  22 
Lettres.  Etienne  III  fut  fon  fuocef- 
feur. 

PAUL  II ,  (  Pierre  Barbo ,  no- 
ble Vénitien ,  neveu  par  fa  mere  du 
Pape  Eugène  IV,)  fuccéda  au  Pape 
Pie  II,  le  20  Août  1464.  Il  accorda 
pluiîeurs  Privilèges  aux  Cardinaux, 
travailla  fans  fuccès  à  liguer  les 
Princes  Chrétiens  contre  les  Turcs, 
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&  n'oublia  rien  pour  procurer  la 
paix  à  l'Italie.  Il  envoya  en  Fran- 
gée, en  1467,  le  Cardinal  d'Arras, 
pour  faire  vérifier  au  Parlement  les 
Lettres  -  Patentes  par  lefquelles  le 
Roi  Louis  XI  avoit  aboli  la  Prag- 
matique Sanâion  >  mais  le  Procu- 
reur Général  &  l'Univerfité  de  Pa- 
ris s'oppoferent  à  cet  Enregiftre- 
mcnt.    Il  m.  fubitemcnt,  le  26 
Juil.  1471 ,  à  54  ans,  pour  avoir 
trop  mangé  de  mélon  à  fon  dîner. 
C'étoit  un  Pape  de  bonne  mine , 
qui  aimoit  la  pompe  &  la  magni- 
ficence extérieure.    Il  pleuroit  fa- 
cilement, &  ne  manquoit  jamais 
de  tàchçr  d'obtenir  par  fes  larmes 
ce  qu'il  ne  pouvoit  perfuader  par 
fes  raifons.    C'eft  lui  qui  réduifit 
le  Jubilé  à  2%  ans,  par  une  Bulle 
du  19  Avril  1470.  Il  n'aimoit  pas 
les  Gens  de  Lettres ,  &  fupprima 
le  Collège  des  Abréviateurs ,  com- 
pofé  des  plus  beaux  efprits  de  Ro- 
jne.    Platine ,  l'un  de  ces  Abré- 
viateurs ,  finit  à  la  mort  de  Paul 
II  fon  Hiftoire  des  Papes,  &  ne  le 
ménage  aucunement  ;  mais  comme 
jl  avoit  été  dépouillé  de  fes  biens 
&  mis  deux  fois  en  prifon  par  or- 
dre de  ce  Pape,  il  ne  faut  pas 
toujours  compter  fur  ce  qu'il  en 
dit.    Sixte  IV  fut  élu  Pape  après 
lui. 

PAUL  III,  (Alexandre  Farnefe, 
Romain,  Evèque  d'Oftie ,  &  Doyen 
du  Sacré  Collège ,  )  fut  élu  Pape, 
d'une  voix  unanime,  après  Clé- 
ment VII,  le  12  O&ob.  1594.  Il 
indiqua  un  Concile  général  à  Man- 
toue  ,  &  le  transféra  enfuite  à 
Trente,  où  la  première  Seflîon  fe 
tint  le  13  Déc.  1545".  H  fit  avec 
l'Emper.  &  les  Vénitiens  une  ligue 
contre  les  Turcs  ,  qui  échoua ,  & 
il  engagea,  en  1598  ,  le  Roi  Fran- 
çois I  &  l'Emper.  Charles-Quint 
de  fe  trouver  à  Nice,  où  ils  firent 
une  trêve  de  10  ans ,  laquelle  fut 
rompue  par  l'ambition  de  Charles- 
ftuint.  Paul  III  établit  l'Inquifi- 
%wn ,  approuva  la  Société  des  Jc- 
fuites,  condamna  V Intérim  de  Char- 
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les  -  Quint ,  &  fe  eonduifit  avec 

beaucoup  de  rigueur  envers  Henri 
VIII,  Roi  d'Angleterre.  Il  étoit 
fçavant  &  judicieux ,  écrivoit  bien 
en  vers  &  en  profe,  &  protégeoit 
les  Gens  de  Lettres.  Il  avoit  eu, 
avant  que  d'cmbrafTer  l'Etat  ecclé- 
fiaftique,  une  fille  qui  époufa  Bofio 
Sforce,  &  un  fils  nommé  Pierre- 
Louis  Farnefe,  qu'il  fit  Duc  de 
Parme  :  ce  dernier  fut  pere  d'Oc- 
tavio ,  dont  on  a  dit  que  l'ingra- 
titude affligea  tellement  Paul  III 
fon  ayeul ,  qu'il  en  m.  de  chagrin, 
le  10  Nov.  1549,  à  82  ans,  après 
avoir  fou  vent  répété  ces  paroles  : 
Si  met  non  fuijfent  doptinati ,  im- 
maculatus  ejjèm  &  emundarcr  à  de- 
licio  maximo.  Il  fçavoit  l'Aftro- 
nomie,  &  il  écrivoit  diverfes  Let- 
tres à  Krafme ,  à  Sadolet  &  à 
d'antres  Sçavans.  Jules  III  lui 
fuccéda. 

PAUL  IV,  (Jean- Pierre  Ca- 
raffe ,  Archevéq.  de  Théatc ,  au- 
trement Chieti  ,  Inftituteur  des 
Thcatins  avec  S.  Gaétan,)  fucT 
céda  au  Pape  Marcel  II,  le  29 
Mai  i$ss ,  âgé  de  près  de  80  ans. 
Il  fqavoit  les  Langues  &  la  Théo-.  v 
logie.  Il  travailla  à  la  réforme  des 
mœurs  &  des  habits  des  Eccléfiaf- 
tiques.  Il  condamna  les  abus ,  & 
les  Livres  impies ,  punit  les  Blas- 
phémateurs ,  défendit  les  lieux  in^ 
famés ,  &  chafla  même  de  Rome 
fes  neveux  ,  parce  qu'ils  abufoieiit 
de  leur  autorité  contre  les  Loix 
de  la  Juftice  &  de  la  Rclig.  Paul 
IV  confirma  llnquifition ,  &  lui 
accorda  de  gr.  Privilèges.  Il  obli- 
gea les  Evêques  de  réfider  dans 
leurs  Diocèfes  ,  &  les  Religieux  île 
rentrer  dans  leurs  Monallcrcs  ;  il 
érigea  les  Archevêchés  de  Goa,  de 
Cambray,  de  Malines  &  d'Utrecht, 
&  travailla  avec  zélé  à  rétablir  la. 
Religion  Catholique  en  Angleterre,, 
fous  le  règne  de  la  Reine  Marie. 
Il  fe  joignit  avec  Henri  II,  Roi  de 
France ,  &  avec  les  SuifTes,  contre 
les  Efpagnois  qui  ravageoient  l'I- 
talie ,  &  que  l'on  accula  d'être  les 
Z  4  auteurs 
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auteurs  d'une  conjuration  qui  fe 
forma  contre  lui.  Il  m.  le  1 8  Août 
*S59  *  à  83  ans.  Sa  grande  févéri- 
té  lui  avoit  attiré  tant  d'ennemis 
fecrets ,  qu'au lîi-tôt  après  fa  mort, 
le  Peuple  en  fureur  brila  fa  ftatue, 
détruikt  les  armes  &  les  m o ira- 
niens de  la  Famille  des  Caraffes , 
&  brûla  la  maifon  de  l'inquiutenr. 
Paul  IV  avoit  écrit  divers  Traités , 
de  Symbolo  :  de  emendanda  Ecclefià 
ad  Paulum  tertium  :  RegitUe  Thea- 
tinorum ,  &c.  Pie  IV  fut  fon  fuc- 

1  ceffeur. 

PAUL  V,  (Camille  Borghefe, 
originaire  de  Sienne,  Romain  de 
nailTance ,  &  Cardinal  de  S.  Chry- 
fogonc)  fuccéda  au  Pape  Léon  XI, 
le^Mai  io*Of.  Il  étoit  très-habi- 
le Jurifconfulte  ,  &  eut  pour  con- 
currens  à  la  Papauté,  les  Cardi- 
naux Bclinrinin  &  Baronius.  Audi- 

"  tôt  après  fon  EJedion ,  il  reprit 
les  fameufes  Congrégations  de  Au- 
xiliis  ,  &  défendit  dans  la  fuite 
aux  deux  Partis  de  fe  cenfurer.  Il 
interdit  la  République  de  Venife , 
pour  avoir  fait  des  Loix  qu'il  cro- 
yoit  contraires  aux  libertés  des  Ec- 
cléfiaftiques ,  ce  qui  caufa  un  gr. 
différend ,  qui  eft  l'un  des  points 
les  plus  importans  de  PHiftoire  du 
XVII  fi.  mais  il  fut  heureufement 
terminé  le  21  Av.  1607 ,  par  l'en- 
tremife  de  Henri  IV ,  Roi  de  Fr.  & 

Sir  les  foins  du  Cardinal  de  Joyeu- 
.  Paul  V  approuva  la  Congré- 
gation des  Prêtres  de  l'Oratoire  de 
France ,  l'Qrdre  des  Religicufes  de 
la  Viiitation  ,  &  plulieurs  autres 
nouveaux  Inftituts.  II  canonifa 
Saint  Charles  Borromée ,  &  m.  le 
28  Janvier  \6z  \ ,  à  69  ans.  Il  eut 
pour  fucceffeur  Grégoire  XV. 

PAUL  de  Samosate,  Evêque 
d'Antiochc ,  &  fameux  Héréfiarque 
du  III  fi.  fut  dépofé  au  Concile 
d'Antiochc  vers  270.  On  nomma 
fes  Drfciplcs  Paulianiftei. 

PAUL,  Jurifconfulte  cél.  dans 
le  II  iiécle,  &  Confciller  d'Etat 
avec  Uipien  &  Papinien,  vers  193 
de  J.  C. 
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PAUL  Eginette,  ou  d'Égitte% 
cél.  Médecin  Grec  du  VII  fiécle , 
ainti  nommé  parce  qu'il  étoit  natif 
de  l'Isle  d'Egine,  aujourd'hui  En- 
gin. On  a  de  lui  un  abrégé  des 
Oeuvres  de  Galien,  &  pluf.  autres 
ouvrages  en  grec  ,  qui  renferment 
des  chofes  très  -  curienfes  &  inté- 
reflantes. 

PAUL,  Diacre  d'Aquilée,  ap-  . 
pelle  ÏVarnefride ,  de  fon  nom  de 
famille,  fut  Sécrétaire  de  Didier, 
dernier  Roi  des  Lombards ,  &  m. 
étant  Moine  du  Mont-Caflin  ,  au 
commencement  du  IX  fi.  On  a  de 
lui  une  Hiftoire  des  Lombards  en 
VI  Livres ,  &  un  gr.  nombre  d'au- 
tres Ouvr.  On  lui  attribue  autfi 
l'Hymne  de  S.  Jean  :  Ut  queant 
Iaxis ,  &c. 

PAUL  de  Burgos,  fqav.  Juif 
du  XV  liée,  natif  de  cette  Ville, 
embrafla  la  Religion  Chrétienne, 
&  entra  dans  l'Etat  Eccléliaftique 
après  la  mort  de  fa  femme.  Il  de- 
vint Précepteur  de  Jean  II,  Roi 
de  Caftille  ,  puis  Archidiacre  de 
Trevigno,  Evêque  de  Carthage- 
nc,  &  enfin,  Evêque  de  Burgos. 
On  dit  qu'il  m.  étant  Patriarche 
d'Aquilée,  le  29  Août  14??,  à  82 
ans.  On  a  de  lui  des  Additions  aux 
Poftilles  de  Nicolas  de  Lyra  ;  un 
Traité  intitulé  Scrutinium  Scriptu- 
raruinj  &  d'autres  fq.  Ouvrages. 
Ses  trois  fils  furent  baptifés  avec 
lui,  &  fe  rendirent  recommanda- 
bles  par  leur  mérite. 
:  PAUL  ,  (S.  Vincent  de)  Inftitu- 
teur  &  premier  Supérieur  général 
des  Prêtres  de  la  Miffion ,  appel» 
lés  Lazitriftes,  naquit  au  Village  de 
Poui,  près  d'Acqs,  en  1576,  de 
parens  pauvres.  Il  étudia  à  Acqs 
&  à  Touloufe,  puis  s'étant  em- 
barqué à  Marfeille,  où  il  étoit 
allé  pour  quelques  affaires,  il  fut 
pris  par  des  Corfaires  &  mené  en 
Barbarie.  Ayant  recouvré  fa  li- 
berté, il  revint  en  Fr.  &  demeura 
deux  ans  chez  les  Percs  de  l'Ora*- 
toire,  où  il  connut  le  P.  Bourgoiift 
qui  lui  donna  la  Cure  de  Client. 
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fi  entra  enfuite  dans  la  Maifon  de 
Gondy ,  &  fit  des  Millions  qui  eu- 
?ent  tant  de  fuccès ,  qu'il  réfolut 
d'établir  une  Congrégation  de  la 
Million  s  ce  qu'il  exécuta  en  1626. 
Saint  Vincent  de  Paul  eut  part  à 
toutes  les  graudes  œuvres  de  pié- 
té qu'on  entreprit  de  fon  teins.  Il 
établit  des  Séminaires ,  fonda  les 
Filles  de  la  Charité,  procura  de  gr. 
fecours  aux  perfonnes  indigentes, 
&  fut  du  Confeil  EccléiiaiHquc , 
fous  la  Régence  d'Anne  d'Autri- 
che, mere  de  Louis  XIV.  Il  fit 
paroître  dans  toute  fa  conduite  un 
zélé  ardent  pour  le  falut  des  Ames, 
une  prudence  confomméc  Se  une 
profonde  humilité.  Il  m.  en  odeur 
de  fainteté  le  27  Sept.  1660 ,  à 
85  ans. 

PAUL  de  Venise,  ou  Fra- 
Paolo.  F  oyez  Sakpi. 

StE  PAULE,  Dame  Romaine, 
illuftre  par  fa  nai (Tance ,  par  Ta 
piété  &  par  fon  efprit,  étant  reftée 
veuve,  quitta  toutes  les  pompes  & 
les  délices  de  Rome ,  pour  s'enfer- 
mer dans  le  Monafterc  de  Beth- 
léem. Elle  y  mena  une  vie  péni- 
tente ,  fous  la  conduite  de  S.  Jérô- 
me,  &  y  pratiqua  avec  édification 
toutes  les  vertus  Evangéliques. 
Elle  apprit  l'hébreu ,  pour  mieux 
entendre  l'Ecriture-Ste ,  dont  elle 
faiioit  fa  confolation ,  &  m.  le  26* 
Janv.  407,  à  57  ans.  S.  Jérôme 
a  écrit  fa  vie. 

PAULET  ,  (Guillaume)  fils  de 
Jean  Paulet,  d'une  noble  &  an- 
cienne famille  du  Comté  de  Smn- 
merfet,  étoit  fçavant  &  doué  de 
plufieurs  belles  qualités.  Il  fut  fait 
Tréforier  de  la  Maifon  du  Roi 
d'Angleterre  ,  la  29  année  d'Henri 
VIII ,  Se  fut  élevé  l'année  fuivan- 
te,  à  la  dignité  de  Baron  du  Royau- 
me. Il  eut  divers  autres  Emplois 
•  importans  fous  Edouard  VI ,  &  Fut 
confirmé  dans  la  Charge  de  grand 
Tréforier  du  Royaume  par  la  Reine 
Marie,  auprès  de  laquelle  il  eut 
gr.  crédit ,  &  par  la  Reine  Eliza- 
beth.   Il  m.  à  97  ans ,  comptant 
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105  perfonnes  qui  étoient  dépen- 
dues de  lui.  On  rapporte  qu'ayant 
été  interrogé  comment  il  avoit  fait 
pour  fe  maintenir  fous  4  règnet 
difFérens  ,  parmi  tant  de  troubles 
&  de  révolutions  dans  l'Etat  Se 
dans  l'Eglifc ,  il  répondit  étant  un 
faute  &  non  pas  un  chêne. 

S.  PAULIN ,  céléb.  Evêque  de 
Noie ,  &  Docteur  de  l'Eglifc ,  na- 
quit à  Bourdcaux  vers  559,  d'une 
famille  illuftre  Se  Confulaire.  Il 
fut  Difciple  du  Poète  Atifone,  & 
devint  Conful  Romain  en  978,  a- 
près  la  mort  de  Valens.  Il  époufa 
Therafie,  qui  lui  apporta  de  gr. 
biens  en  mariage;  mais  ayant  été 
baptifé  par  Delphin ,  Evéque  de 
Bourdeaux,,  en  989,  il  vécut  en 
continence  avec  fa  femme ,  &  dis- 
tribua fes  biens  aux  Pauvres  Se  aux 
Eglifes.    Il  fut  ordonné  Prêtre  à 
Barcelone  ,  à  la  follicitation  du 
Peuple,  le  jour  de  Noël  599,  & 
fc  retira  dans  la  fuite  auprès  de 
Noie,  où  il  fit  de  fa  maifon  une 
Communauté  de  Moines,  exerçant 
avec  fa  femme  les  œuvres  de  cha- 
rité ,  &  pratiquant  toutes  les  ver- 
tus chrétiennes.    Il  fut  fait  Evéq. 
de  Noie  en  409.    L'année  fuiv.  y 
cette  Ville  ayant  été  prife  par  les 
Goths,  on  dit  que  S.  Paulin,  vou- 
lant racheter  le  fils  d'une  Veuve, 
des  mains  des  Barbares,  Se  n'ayant 
pas  dequoi  payer  fa  rançon ,  fe 
rendit  lui-même  volontairement 
efclave  en  la  place  du  jeune  hom- 
me ,  &  fut  mené  captif  en  Afri- 
que ;  mais  ce  fait  ne  paroît  point 
véritable.    Quoi  qu'il  en  fuit ,  S. 
Paulin  s'acquit  une  gr.  réputation 
par  fa  piété  ,  par  fa  charité  Se  par 
fon  fçavoir.  Il  m.  le  22  Juin  491, 
à  78  ans.    On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'Ouv.  en  vers  Se  en  profe, 
dont  la  plus  ample  Edition  cft  celle 
de  Vérone  par  M.  Maffei.  S.  Jérô- 
me, S.  Auguftin,  &  les  autres  gr. 
Hommes  qui  font  venus  après  eux, 
font  de  S.  Paulin  un  gr.  éloge. 

S.  PAULIN,  Patriarche d'Aqui- 
lée ,  &  Doreur  de  l'Eglife,  au  V  ill 
Z  5  fiée, 
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fiée. ,  natif  d'Autriche ,  parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Francfort  en 
794 ,  &  m.  le  n  Janv.  802.  On  a 
de  lui  un  Livre  contre  Elipand  de 
Tolède  &  Félix  d'Urgel ,  &  pluf. 
autres  Ouvrages ,  dont  la  plus  am- 
ple Edition  cil  celle  de  Venife  en 

PAULINE  ,  Dame  Romaine,  il- 
luftre  par  fa  naiffance ,  par  fa  beau- 
té &  par  fa  vertu ,  étoit  femme  de 
Saturnin  ,  Gouvern.  de  Syrie  dans 
le  icr.  fiée.  Un  jeune  homme,  nom- 
mé Mundus  ,  conçut  pour  elle  une 
violente  paflîon  ;  &  n'ayant  pu  s'en 
faire  aimer  ni  par  préfens ,  ni  par 
aucun  autre  moyen,  il  corrompit  un 
des  Prêtres  de  la  Décile  Ifis ,  lequel 
fit  fçavoir  à  Pauline  que  le  Dieu 
Anubis  la  vouloit  voir  en  particu- 
lier. Cette  Dame  s'en  fentit  fort 
honorée,  &  alla  coucher  dans  la 
chambre  du  prétendu  Anubis,  où 
Mundus ,  qui  s'y  étoit  caché ,  eut 
commerce  avec  elle.  Quelque-tems 
après  Pauline,  ayant  appris  du 
jeune  homme  cet  artifice ,  le  décou- 
vrit à  fon  mari ,  qui  en  porta  fes 
plaintes  à  Tibère.  Ce  Prince  fit  pen- 
dre les  Prêtres  d'Ilis ,  renverfer  le 
Temple ,  &  jetter  dans  le  Tibre  la 
Statue  de  la  DéelTe  ,  &  envoya 
Mundus  en  exil. 

PAULLI,  (  Simon  )  ProfefT.  de 
Médecine  à  Copenhague,  &  pre- 
mier Médecin  du  Roi  de  Danne- 
marck,  naquit  le  6  Av.  1603.  Il  de- 
vint Evêque  d'Arhus ,  6c  m.  le  25 
Av.  1 6  ko,  à  77  ans.  On  a  de  lui  un 
Livre  intitulé  Flora  Danica ,  dans 
lequel  il  traite  des  Plantes  iingulic- 
rcs  qui  naiflent  en  Dannemarck  & 
en  Norwege  \  un  autre  Livre  in- 
titulé Quadripartitum  Botanicum; 
un  Traité  de  l'abus  du  Tabac  & 
du  Thé,  &  d'autres  fqav.  Ouv. 

PAULMIER  de  Grentemes- 
nil,  (Jacques  le)  fqav.  Critique  du 
XVII  liée. ,  naquit  au  Pais  d'Auge, 
le  5  Déc.  1587,  d'une  famille  noble. 
Il  fut  élevé  dans  la  Religion  P.  R. , 
&  fit  de  fi  gr.  progrès  dans  les  Bel- 
les-Lettres  &  dans  les  Sciences, 
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Sl'il  devint  un  des  plus  habiles 
ommes  de  fon  tems.  11  fervit 
avec  honneur  en  Holhn.de  &  en 
France,  &  fe  retira  enfuite  chez  lui 
pour  fe  livrer  à  l'étude.  Il  m.  à 
Caën,  le  1  Oct.  1570,  à  83  ans.  Ses 
pr  inci  p  aux  Ou  V  rages  fo  n  t  I .  Obfer- 
th.îioncs  in  cj> timos  /Jutores  Grœcos^ 
vu\\  2.  Une  Defcripttoa  de  l'an- 
cienne Grèce  ,  en  latin ,  j«-4°.  On 
trouve  à  la  tête  de  cet  Ouv.  une 
ample  Vie  de  l'Auteur. 

FAULUTIO,  (  Anafefto)  pre- 
mier Doge  ou  Duc  de  Venife.  Cette 
République  fut  d'abord  gouvernée 
par  des  Tribuns  que  l'on  élifoit  tous 
les  ans  ;  ce  qui  dura  200  ans.  Mais 
vers  l'an  697 ,  les  Vénitiens  choifi- 
rent  un  Doge ,  qui  futPaulutio,  au- 
quel fuccéderent  2  autres  Doges, 
Enfuite  on  donna  le  Gouvernement 
de  la  République  à  des  Généraux 
d'Armée ,  dont  le  pouvoir  ne  du- 
roit  qu'un  an  j  mais  fix  ans  après, 
on  élut  des  Doges  comme  aupara- 
vant y  &  cet  ufage  s'eft  toujours 
obfervé  depuis. 

PAUSANIAS,  célèbre  Général 
des  Lacédémoniens,  &  l'un  des  plus 
gr.  Capitaines  de  l'ancienne  Grèce, 
gagna ,  avec  Ariftides ,  la  fameufe 
bataille  de  Platée  fur  Mardonius, 
Général  des  Perfes,  479  av.  J.  C. 
Il  délit  enfuite  les  Perfes ,  fur  mer, 
délivra  de  leur  joug  plufieurs  Vil- 
les Grecques ,  &  prit  fur  eux  la  Vil- 
le de  B  y  lance.  Mais  ,  aveuglé  par 
la  profpérité ,  il  réfolut  de  s'aggran- 
dir  aux  dépens  de  fa  Patrie,  &  man- 
da à  Xcrxès  que  s'il  vouloit  lui  don- 
ner fa  fille  en  mariage ,  il  le  ren- 
droit  maître  de  toute  la  Grèce  j  ce 
que  ce  Prince  lui  promit  :  mais  une 
de  ces  Lettres  ayant  été  incercep- 
tée ,  il  fe  fauva  dans  un  Temple  de 
Minerve ,  où  il  fe  laiflfa  mourir  de 
faim  ,  474  av.  J.  C. 

PAUSANIAS,  fqav.  Hiftoricn  &  . 
Orateur  Grec ,  dans  le  II  fiée. ,  fous 
le  règne  d'Antonin  le  Philofophe , 
fut  Difciplc  d'Hérode  Attictu.  Après 
avpir  demeuré  long  -  tems  dans  la 
Grèce,  il  alla  à  Rome ,  où  il  mourut; 
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fort  âgé.  Il  nous  refte  de  lui  une 
excellente  Defcription  de  la  Grèce , 
en  10  Livres  ,  dans  laquelle  on 
trouve  non  -  feulement  la  lîtuation 
des  lieux ,  mais  aufii  les  antiquités 
&  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux 
&  de  plus  intéreflant  à  fqavoir  fur 
l'ancienne  Grèce.  L'Abbé  Gédoin 
en  a  donné  une  Traduction  fran- 
çoife,  en  2  vol.  *w-4°. 

PAUSIAS,  cél.  Peintre,  natif  de 
Sicyone,  fut  Difciple  de  Pamphilc  , 
&  le  fit  admirer  par  un  genre  parti- 
culier de  Peinture ,  appelle  caufti- 
que ,  parce  qu'il  t'ai  l'oit  tenir  les  cou- 
leurs fur  le  bois  ou  fur  l'ivoire  par 
le  moyen  du  feu.  Le  plus  célèbre 
de  fes  Tableaux  étoit  une  Ivrejfe% 
peinte  avec  tant  d'art ,  que  l'on  ap- 
percevoit  à  travers  un  vafe  qu'elle 
vuidoit ,  tous  les  traits  de  fon  vifa- 
ge  enluminé. 

PAUTRE,  (Antoine  le)  Archi- 
tecte ,  natif  de  Paris,  exeelloit  dans 
les  ornemens  &  les  décorations  des 
Edifices.  Il  fut  Architecte  de  Louis 
XIV ,  &  de  Monfieur ,  frère  uni- 

2ue  du  Roi.  Ce  fut  lui  qui  donna  le 
leflein  des  Cafcades  du  Château  de 
S.  Cloud ,  que  Ton  admire  avec  rai- 
fon ,  &  qui  bâtit ,  en  162$  ,  l'Egli- 
fe  des  Religieufes  de  Port  -  Royal 
à  Paris.    Il  fut  reçu  de  l'Académie 
Royale  de  Sculpture ,  le  1  Decemb. 
1671 ,  &  m.  quelques  années  après. 
Jean  le  Pautre ,  fon  parent,  na- 
quit à  Paris  en  1617  ,  &  fut  mis 
chez  un  Menuificr ,  qui  lui  donna 
les  premiers  élémens  du  Deflein  j 
mais  il  furpalTa  bientôt  fon  Maî- 
tre, &  devint  excellent  Dellina- 
teur  &  habile  Graveur.    Il  enten- 
doit  très  -  bien  les  ornemens  d* Ar- 
chitecture, &  les  décorations  des 
Maifons  de  plaifancc ,  comme  les 
Fontaines ,  les  Grottes  ,  les  Jets- 
d'eau  ,  &  tous  les  autres  embellif- 
femens  des  Jardins.    11  fut  requ  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture  & 
de  Sculpture,  le  11  Avril  16*77, 
&  m.  le  2  Fév.  1682  ,  à  65  ans.  Son 
Oeuvre  comprend  plus  de  1000 
Planches ,  dont  le  Cavalier  Eernin 
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fiûfoit  un  gr.  cas.  Pierre  le  Pau- 
tre ,  leur  parent ,  naquit  à  Paris , 
le  4  Mars  1659.  Il  excella  dans 
la  Sculpture ,  &  devint  Sculpteur 
du  Roi.  Il  fit  à  Rome,  en  1691 , 
le  grouppe  d'Enée  &  d'Anchifequc 
l'on  voit  dans  la  grande  Allée  des 
Tuilleries,  &  acheva,  en  1716*, 
celui  d'Arie  &  Pœtus ,  (  ou  plutôt 
de  Lucrèce  oui  fe  poignarde  en  pré- 
fence  de  Collatinus  )  lequel  avoit 
été  commencé  à  Rome  par  Théo- 
don.  Plulieurs  autres  de  fes  Ouv. 
ornent  Marly.  Cet  habile  Sculpteur 
fut  Profeff.  &  Directeur  perpétuel 
de  l'Académie  de  S.  Luc ,  &  m.  à 
Paris  ,  le  22  Janvier  1744  ,  à  84 
ans. 

PAYS  ,  (  René  le  )  Poëtc  Fran- 
çois ,  palTa  pour  un  bel  efprit  dans 
le  XVII  liée.  Il  naquit  à  Nantes  en 
1636  ,  mais  il  demeura  prefque 
toujours  dans  le  Dauphinc  &  dans 
la  Provence ,  où  il  étoit  Directeur 
général  des  Gabelles.  Ses  Ami- 
tiés ,  Amours  Çff  Amourettes ,  im- 
primées en  166*4 ,  trouvèrent  beau- 
coup d'Admirateurs  à  la  Cour  &  à 
la  Ville.  Il  paroît ,  par  quelques- 
unes  de  fes  Lettres ,  qu'il  voyagea 
en  Hollande  &  en  Angleterre.  Les 
Rélations  qu'il  fait  de  ces  Pays-là 
font  trop  folâtres  &  peu  juites  » 
&  contiennent  des  Rérlcxions  qui 
font  fouvent  très-faufles.  Il  étoit 
de  l'Académie  d'Arles ,  &  il  fut 
fait  Chevalier  de  Saint  Maurice  par 
le  Duc  de  Savoie,  qui  l'cftimoit. 
Il  m.  à  Paris,  le  50  Avril  itfyo, 
à  Ç4  ans,  après  avoir  perdu  un  fâ- 
cheux procès  peu  d'années  aupara- 
vant. Sa  Zélotide  pafle  pour  le  plus 
mauvais  de  fes  Ouvr. 

PEARSON,  (Jean)  Evéq.  An- 
glois ,  &  l'un  des  plus  fçav.  Hom- 
mes du  XVII  fiécle,  naquit  à  Sno- 
ring  en  16*1?.  11  fut  élevé  à  Eaton 
&  à  Cambridge ,  &  prit  les  Ordres 
félon  le  Rite  Anglican  en  1699. 
Il  eut  enfuite  pluf.  Emplois  Ecclé* 
iiaitiqiies  ,  &  devint ,  en  1672 , 
Evéque  de  Chefter  ,  où  il  m.  en 
\6%6.    On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
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d'Ouvr. ,  où  Ton  trouve  une  faine 
&  ju.iicieufe  critique,  une  profon- 
de érudition  &  une  fage  modération. 
Les  prineip.  font,  I.  Viniici*  Epif- 
tolarum  fancli  Ignatii  :  Ouvrage 
dans  lequel  il  démontre  l'autenti- 
cité  des  Epîtrcs  de  S.  Ignace  Mar- 
tyr, contre  quelques  Ualviniitcs. 
a.  Des  Annales  de  la  Vie  &  des 
Ouvr.  de  S.  Cypricn ,  qui  fe  trou- 
vent dans  l'Eilit  de  ce  Pcrc ,  don- 
née par  Jean  Fell,  Evêque  d'Ox- 
ford. Un  excellent  Commen- 
taire enangloisfur  le  Symbole  des 
Apôtres.  Il  a  été  traduit  en  la- 
tin. 4.  Les  Annales  de  la  Vie  de 
Saint  Paul  &  des  Leçons  liir  tes 
Aétes  des  Apôtres ,  avec  des  Dilfer- 
tations  chronologiques  fur  l'Ordre 
de  la  Succeflion  des  premiers  Evé- 
ques  de  Rome  j  le  tout  en  latin, 
&c. 

PE'CHANTRE'  ,  Poète  Fran- 
çois, naquit  à  Touloufe,  en 
11  fit  quelques  Pièces  de  vers  la- 
tins, qui  font  eftimées,  &  s'appli- 
qua principalement  à  la  PoèfieFran- 
çoife.  On  eftime  fur-tout  fa  Tra- 
gédie intitulée  Geta.  On  a  enco- 
re de  lui ,  le  Sacrifice  d'Abraham^ 
Jojèph  vendu  fur  fes  Frères  ,  &  la 
Mort  de  Néron,  On  raconte  fur 
cette  dernière  Pièce  ,  que  comme 
Péchantré  travailloit  ordinairement 
dans  une  Auberge ,  il  y  oublia  un 
jour  un  papier ,  où  étoit  le  plan 
de  fa  Pièce  ,  &  où  il  avoit  mis 
après  quelques  chiffres  ,  ici,  le 
Roi  fera  tué.  L'Aubergifte  avertit 
aufii-tôt  le  CommiiTaire  du  Quar- 
tier, &  lui  remit  le  papier.  Le 
Poète  étant  revenu  à  T Auberge  à 
fon  ordinaire,  fut  aufli-tôt  envi- 
ronné de  gens  armés,  qui  vouloient 
fe  faifir  de  fa  perfonne  ;  mais  ayant 
apperqu  fon  papier  entre  les  mains 
du  CommiiTaire  ,  il  s'écria  avec 
joie  :  Ah  !  le  voila  ,  c'efl  la  Scène 
où  fat  dejcin  de  placer  la  mort  de 
Néron.  L'innocence  du  Poète  ayant 
été  ainfi  découverte  ,  l'on  ne  fit 
que  plaifanter  de  l'avanture.  11 
n.  à  Paris  en  1700. 
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PECK  ,  Peckint ,  (Pierre)  fqav. 
Jorifconfulte  natif  de  Ziriczéeen 
Zélande  ,  enfeigna  ,  pendant  40 
ans ,  le  Droit  à  Louvain,  &  devint, 
en  158^,  Confeiller  de  Ma)  in  es , 
où  il  m.  le  16  Juil.  1589,  à  60 
ans.  On  a  de  lui  divers  Ouvr.  de 
Jurifprudence. 

PECQUET,  (Jean)  fqavant  Mé- 
decin ,  natif  de  Dieppe,  a  rendu 
fon  nom  immortel  par  la  décou- 
verte du  Réfervoir  du  Chyle  ,  qui 
de  fon  nom  ,  eft  appellé  le  Réfer  voir 
de  iJ 'coquet.  Il  publia  de  nouvelles 
expérieuecs  d'Anatomie  en  1651 , 
&  m.  à  Paris  au  mois  de  Février 
io~74. 

PEGASE,  (  Manuel  Alvarès  ) 
cél.  Jurifconfulte  Portugais,  dans 
le  XVII  fiécie,  natif  d'Eftremos, 
dont  on  a  un  Recueil  des  Ordon- 
nances &  des  Loix  de  Portugal,  en 
14  vol.  in -fol.  &  d'autres  Ouvr. 
Il  m.  à  Lisbonne  ,  le  ia  Nov.  1696, 
à  60  ans. 

PEGASE  ,  Cheval  aile ,  célèbre 
dans  la  Fable ,  fut  produit  par  Nep- 
tune, &  félon  d'autres,  naquit  du 
fcng  de  Médufc,  lorfque  Perféelui 
coupa  la  tête.  Il  fit  fortir  de  ter- 
re ,  d'un  coup  de  pied ,  la  Fontai- 
ne Hipocréne.  Bellerophon  le  mon- 
ta pour  combattre  la  Chimère.  11 
fut  depuis  mis  au  nombre  des  Etoi- 
les. On  croit  que  Pégafe  étoit  le 
nom  d'un  VahTeau  de  Bellerophon, 
ou  celui  de  fon  Cheval  le  plus  léger 
à  la  courfe  ;  ce  qui  a  donné  lieu  aux 
Poètes  de  feindre  qu'il  avoit  det 
ailes. 

PÊIRESC  ,  (  Nicolas  -  Claude 
Fabri ,  Seigneur  de)  Confeiller  au 
Parlement  de  Provence,  &  l'un  des 
plus  beaux  génies  &  des  plus  fqav. 
Hommes  du  XVII  fiée.  ,  naquit  au 
Château  de  Bougencier  en  Proven- 
ce ,  le  1  Déc.  1Ç80,  d'une  famille 
noble  &  anc.  Il  étudia  à  Aix,  puis 
à  Avignon  ,  à  Tournon  &  en  Ita- 
lie, &  fe  rendit  habile  en  toutes 
fortes  de  Sciences ,  fur  -  tout  dans 
la  connoilTance  de  l'Antiquité.  Il 
avoit  un  riche  Cabine*  de  Médail- 
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les ,  dans  lequel  il  s'en  trouvait 
plus  de  mille  grecques ,  qu'il  fça- 
voit  parfaitement  bien  expliquer. 
Il  étoit  aimé  &  refpe&é  Je  tous  les 
Sqav.  de  l'Europe  ,  &  m.  à  Aix, 
le  24  Juin  1^97.  L'Acad.  Romai- 
ne lui  rendit  des  honneurs  extraor- 
dinaires ,  &  fit  prononcer  fon  Orai- 
fon  funèbre.  Gaflendi  a  écrit  fa 
vie.  * 

PELAGE  I,  Romain,  Diacre  de 
l'Eglife  Romaine  ,  fut  Archidiacre 
du  Pape  Vigile,  «•Apocrifiaire  en 
Orient,  où  il  fe fignala par  là  pru- 
dence &  par  fa  fermeté.  Il  fut  élu 
Pape  trois  mois  après  la  mort  de 
Vigile  en  55?  ,  &  dut  en  partie  fon 
élévation  à  l'Emper.  Juftinien ,  qui 
l'aimoit.  Pélage  condamna  les  trois 
Chapitres ,  dont  il  avoit  auparavant 
pris  la  défenfe  avec  zélé  ,  &  tra- 
vailla à  faire  recevoir  le  Ve.  Con- 
cile. Il  rendit  de  gr.  fervices  aux 
Romains  affiégés  par  les  Goths , 
lbiten  difirribuant  des  vivres,  foit 
en  obtenant  de  Totila,  à  la  prife 
delà  Ville  en  556",  plufieurs  grâ- 
ces en  faveur  des  Citoyens.  Il  m. 
le  2  Mars  ^$9.  On  a  de  lui  i6"Epi- 
tres.  Le  Droit  que  s'attribua  alors 
l'Emper.  Juftinien  dans  l'Election 
des  Papes,  lequel  fut  fuiviparfes 
Succcfleurs ,  occafionna  ,  dans  la 
fuite ,  des  vacances  du  Siège  de 
Rome  beaucoup  plus  longues  qu'au- 
paravant. Jean  III  fut  le  fuccelîeur 
de  Pélage. 

PELAGE  II  ,  Romain  ,  fils  de 
Wingil ,  qui  eft  un  nom  Goth,  fuc- 
céda  au  Pape  Benoît  I ,  le  10  Nov. 
57g.  Il  travailla  avec  zélé ,  mais 
fans  fuccès,  à  ramener  à  l'unité 
de  l'Eglife  les  Evêqucs  dlftrie  & 
de  Venetie,  qui  faifoient  fchifme 
pour  la  défenfe  des  trot  s  Chapitres, 
s'oppofa  à  Jean  ,  Patriarche  de 
Conftantinople ,  qui  prenoit  le  ti- 
tre d'Evêque  Oecuménique,  &  fit 
paroitre  une  grande  charité  envers 
les  Pauvres.  Il  s'éleva  de  fon  tems 
une  pelle  fi  violente,  que  fouvent 
on  expiroit  en  éternuant  &  en  bail- 
lant} d'où  eft  venue,  félon  quel- 
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ques  Hiftoricns  ,  la  coutume  de  di- 
re à  celui  qui  éternuc ,  Dieu  vous 
ajjifte ,  &  celle  de  faire  le  figue  de 
la  Croix  fur  la  bouche  loriquon 
baille.  Pélage  II,  fut  attaqué  de 
cette  pefte,  &  en  m.  le  8  Fév.  590* 
Onjui  attribue  îoEpîtres,  mais  la 
ire.  ,  la  2e. ,  la  8e.  &  la  9e.  fonfc 
conftamment  fup pofées.  S.  Grégoi- 
re le  Grand ,  fon  Diacre  &  fon  Apo- 
criiiaire,  lui  fuccéda. 

PELAGE ,  fameux  Héréfiarque, 
naquit  dans  la  Grande-Bretagne, 
au  IV  liée.  Il  fe  fit  Moine ,  &  fe 
diftingua  d'abord  par  fa  piété  & 
par  fa  icience  ;  mais  dans  la  fuite  - 
fe  livrant  à  la  vanité  de  fes  penfées, 
&  aux  fpéculations  d'une  Philofo- 
phie  prorane ,  il  tomba  en  plufieurs 
erreurs.  Il  prétendoit  que  r 01:  peut 
opérer  fonfajut  par  Us  feules  forces 
naturelles  du  libre  Arbitre ,  £f  font 
le  fecours  de  Ict  Grâce  que  Vhomme 
peut  de  lui-même  parvenir  à  un  état 
de  perfection ,  dans  lequel  il  ne  foit 
plus  Jujet  aux  pujjions  ni  au  péché  f 
que  la  Grâce  eft  donnée  Jt  proportion 
qu'on  fa  méritée  ,*  qu'il  riy  a  point  de 
péclé  originel ,  &'  que  les  etifans  qui 
meurent  fans  baptême  ne  font  point 
damnés.  Pélage  commença  à  ei*. 
feigner  ces  erreurs  dans  Rome  4 
vers  l'an  400.  Il  s'y  fit  un  grand 
nombre  de  Seéhtenrs ,  dont  le  plus 
fameux  fut  Céleftius,  avec  lequel 
il  alla  en  Sicile,  vers  409.  Ils  paC- 
ferent  de-là  en  Afrique  en  411  , 
d'où  Pélage  alla  en  Paleltine.  H 
y  fut  bien  requ  de  Jean  de  Jérufa- 
lem ,  ennemi  de  Saint  Jérôme; 
mais  fes  erreurs  ayant  été  déférées 
au  Concile  tle  Diofpolis ,  il  trompa 
les  Pcrcs  de  ce  Concile  par  des  ré~ 
ponfes  ambiguës ,  &  y  fut  abfous*. 
Cependant  les  Evêques  d'Afrique 
(jul  avoieut  condamné  Céleftius, 
écrivirent  fortement  à  Rome  con- 
tre Pélage.  Il  fe  préfenterent  tous 
deux  au  Pape  Zozime  ,  qui  leur 
permit  de  fe  défendre;  mais  peu 
après  il  reconnut  leurs  erreurs  & 
les  condamna.  L'Emper.  Honorius 
les  bannit  enfuite  de  Rome,  par 

un 


Digitized  by  Google 


.-}66  P  E 

un  Edit  donné  à  Ravenne ,  le  30 
Av.  418.  Pelage  fe  retira  alors  en 
Paleftine ,  d'où  il  fut  encore  chaffé. 
On  ne  fqait  point  ce  qu'il  devint  de- 
puis ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croi- 
re qu'il  retourna  en  Angleterre  & 
qu'il  y  répandit  fes  erreurs  ;  ce  qui 
porta  les  Evêqucs  des  Gaules  à  y 
envoyer  Saint  Germain  d'Auxerre 
pour  les  réfuter.  L'héréhe  de  Pe- 
lage s'établit  en  Orient  &•  en  Occi- 
dent ,  &  y  jetta  de  ii  profondes  ra- 
cines ,  qu'elle  y  a  fublifté  jufqu'au- 
jourd'hui  en  différentes  Seftes.  Il 
nous  rette  de  Pelage  une  Lettre  à 
Démétriade  ,  &  quelques  autres 
Ecrits.  S.  Augnftin  eft  de  tous  les 
Pères  celui  qui  l'a  combattu  avec 
.  plus  de  force.  Ce  font  fes  Se&a- 
teurs  que  l'en  nomme  Pélt^ims.  Le 
Card.  Noris  a  donné  l'Hiftoire  de 
ces  Hérétiques. 

PELAGE  Alvare's  •«  Alva- 
re's Pelage.  Voyez?  k es. 

Ste  PELAGIE,  illuftre  Péni- 
tente du  V  fiée,  avoit  été  la  princi- 
pale Comédienne  de  la  Ville  d'An- 
tioche  h  mais  s'étant  convertie,  elle 
requt  le  Baptême ,  &  fe  retira  fur 
la  Montagne  des  Oliviers ,  près  de 
Jérufalcm ,  où  ,  déguifée  en  hom- 
me, &  fe  faifant  a ppeller  Pelage, 
elle  mena  une  vie  très-auftere.  On 
reconnut  fon  fexe  après  fa  mort. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
Sainte  Pélagie  Vierge  &  Martyre 
d'Antioche ,  dans  le  IV  fiée,  durant 
la  perfécution  de  Maximin  Daia , 
laquelle  fe  précipita  du  haut  du 
toît  de  fa  maifon  fur  le  pavé ,  pour 
éviter,  par  cette  mort  violente  , 
la  perte  de  fon  honneur,  que  des 
Gens  envoyés  par  le  Magiitrat 
Payen  vouloient  lui  ravir. 

PELE'E ,  époufa  Thetys  Néréi- 
de ,  dont  il  eut  Achille. 

PELIAS,  fils  de  Neptune  &  de 
Tyro  ,  &  frère  d'Efon  ,  Roi  de 
Theflalie,  ufurpale  Royaume  au 
préjudice  de  Jalon,  fon  neveu,  que 
l'on  déroba  à  fa  fureur.  Jafon  ayant 
atteint  l'âge  de  20  ans  ,  fe  fit  recon- 
noitre  par  fes  parens ,  &  redeman- 
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da  fes  Etats.  Pelias  ne  les  lui  refii- 
fa  pas  ;  mais  il  l'engagea  d'aller  à 
la  conquête  de  la  Toifon  d'or  , 
croyant  qu'il  périroit  dans  cette 
expédition.  Il  devint  enfuite  plus 
fier  &  plus  cruel ,  &  fut  égorgé  par 
fes  propres  filles  ,  auxquelles  Me- 
dée  avoit  promis  de  le  rajeunir  , 
comme  elle  avoit  fait  Efon. 

PELLEGRIN  Tibaldi,  ou 
Pellegrin  de  Bologne  ,  cél. 
Peintre  &  Archite&e  du  XVI  fiée, 
étoit  natif  de  BWogne ,  &  fils  d'un 
Architecte  Milanois.  Il  fut  employé 
par  le  Pape  Grégoire  XIII ,  par  le 
Card.  Borromée  ,  &  par  Philippe 
II ,  Roi  d'Efpagne,  &  m.  à  Milan, 
comblé  d'honneurs  &  de  biens  ,  en 
1591 ,  à  70  ans. 

PELLEGRIN ,  (  Simon-Jofeph 
de)  Poète  Franqois  ,  fils  d'un  Con- 
feiller  au  Siège  de  Marfeille,  & 
natif  de  cette  Ville,  entra  jeune 
dans  l'Ordre  des  Servîtes ,  &  de- 
meura long-tems  parmi  eux  à  Mou- 
tiers,  au  Diocèfc  de  Riez.  Enfui- 
te, ennuyé  de  ce  genre  de  vie, 
il  le  quitta  ,*  retourna  à  Marfeille , 
&  s'embarqua  fur  un  Vaiflfeau  en 
qualité  d'Aumônier.  De  retour  à 
Marfeille  en  1705  ,  après  avoir 
fait  2  courfes,  il  concourut  pc*jr 
le  Prix  de  Poeîie ,  propofé  par  i'A- 
cadém.  Franqoife ,  &  le  remporta, 
en  1704,  par  fon  Epitre  fur  les  glo- 
rieux fuccès  des  Armes  de  Sa  Majef- 
tt  en  1705.  Il  avoit  envoyé  avec 
cette  Epitre  une  Ode  fur  le  même 
fojet  H  fe  rendit  peu  de  tems 
après  à  Paris ,  &  recuit  lui  -  même 
le  Prix  qui  lui  étoit  adjugé.  L'Ab- 
bé de  Choifi  lui  dit  en  cette  occa- 
fion  qu'il  avoit  eu  un  Concurrent, 

?[ui  avoit  balancé  quelque  tems  les 
ùfFrages  de  l'Académie  j  mais  il 
fe  trouva  que  la  Pièce  qui  avoit 
balancé  les  fuffrages  ,  étoit  cette 
Ode  même  que  l'Abbé  Pellegrin 
avoit  envoyée  avec  fon  Epitre ,  & 
qu'ainfi  il  n'avoit  eu  d'autre  Con- 
current que  lui-même.  Cette  fin- 
gularité  ayant  fait  quelque  bruit, 
JVladame  de  Maintcnon  voulut  con- 
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«oîtfe  l'Auteur  des  deux  Pièces. 
L'Abbe'  Pcllegrin  en  fut  très-bien 
reçu  &  profita  de  cette  circonf- 
tance,  pour  iupplicr  Madame  de 
Maintenon  de  lui  obtenir  une  dif- 
penfe  du  Pape  &  un  Brefdetranf- 
lation  dans  l'Ordre  de  Cluni  -,  ce 
qui  lui  fut  accordé.  Il  fit  par  re- 
connoiflance  des  Cantiques  pour 
les  Demoifelles  de  S.  Cyr,  qui  ont 
été  imprimes.  Comme  il  étoit  fans 
biens ,  il  avoit  chez  lui ,  pour  fub- 
tifter ,  une  efpéce  de  boutique  ou- 
verte d'Epigrammes  ,  de  Madri- 
gaux ,  d'Epithalames  &  de  Com- 
plimens ,  ponr  toute  forte  de  Fêtes 
-&  d'oeçafions,  qu'il  vendoit  plus  ou 
moins  ,  félon  le  nombre  des  vers 
&  leur  différente  mefure.  Il  tra- 
vailla auffi  pour  les  difFérens  Théâ- 
tres de  Paris  &  pour  l'Opera-Com. 
qui  fut  fnpprimé  dans  la  fuite.  Il 
avoit  une  telle  modération ,  qu'il 
ne  répondit  jamais  avec  aigreur 
aux  divers  traits  fatyriques  lancés 
contre  lui,  &  qu'il  n'attaqua  la 
réput.  de  perfonne.  Il  m.  à  Pa- 
ris le  5  Sept.  1745  à  82  ans.  On 
a  de  lui ,  ï .  Des  Cantiques  Spiri- 
tuels ,  d'autres  Cantiques  fur  les 
Points  principaux  de  la  Religion  & 
de  la  Morale.  2.  Jli/ïoire  de  Van- 
■ci en  &f  du  nou  veau  l'ejlament ,  mi- 
le en  Cantiques.  Les  Pfeaumes  de 
David,  en  vers  françois.  J.  Li- 
mitation de  J,  C.  fur  les  plus  beaux 
Vaudevilles.  4.  Les  Oeuvres  d'Ho- 
race, en  vers  franqois  ,  Paris  171 5;, 
a  vol.  in- 13,  Dans  cet  Ouvr.  il 
-n'y  a  que  les  cinq  Livres  des  Odes 
qui  ayent  été  traduits  par  l'Abbé 
Pellegrin.  ç.  Un  gr.  nombre  d'O- 
des ,  de  Tragédies ,  de  Comédies  & 
d' Opéra,  &c.  Les  yins  eftimées  de 
ces  dernières  Pièces ,  font  l'Opéra 
île  Jephté,  la  Tragédie  de  Pelopée, 
&  la  Comédie  du  Nouveau  Mondez 
mais  on  révoque  en  doute  que  cette 
dernière  Pièce  foit  de  lui.  Quoi 
qu'il  en  foit,  l'Abbé  Pellegrin  n'é- 
toit  point  un  homme  fans  taîens 
ni  fans  mérite  j  mais  fon  indigen- 
ce le  mit  dans  la  néceflité  de  tra- 
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vailler  à  la  hâte  &  défaire  un  nom- 
bre prodigieux  de  Pièces ,  dont  la 
plupart  font  mauvaifes ,  pluiieurs 
indécentes  ,  &  un  petit  nombre 
dignes  d'être  lues.  (  *  L'Abbé 
Peilegrin  difoit  tous  les  jours  la 
Meife,  dont  le  provenu  (12  fous) 
lui  donnoit  un  petit  diné.  Le  rei- 
te  de  la  journée ,  il  s'appliquoit  à 
eompofcr  des  Pièces  de  Théâtre  ' 

Îjiii  lui  fourniffoient  les  autres  be- 
oins  &  premièrement  fon  fouper. 
Ce  bizarre  mélange  d'occupations 
facrées  &  profanes  eft  exprimé 
fort  heureufement  dans  fon  Epi- 
taphe. 

Le  matin  Catholique  &  le  foW 

Jdokitre  , 
Il  dina  de  F  Autel  cjf  foupa  du 

néatre.  *  ) 

PELLETIER ,  (Jacques)  fqav. 
Médecin  &  céleb.  Mathématicien 
du  XVI  liécle ,  naquit  au  Mans , 
le  25  Juill.  1517,  d'une  bonne 
famille.  Il  fe  rendit  hab.  dans  les 
Belles-Lettres  &  dans  les  Sciences, 
&  devint  Principal  du  Collège  du 
Mans  à  Paris  ,  où  il  m.  au  mois 
de  Juil.  1582.  On  a  de  lui  des 
Oeuvres  Poétiques ,  des  Comment, 
latins  fur  Euclide,  &  divers  au- 
tres Ouvr.  Il  eut  ç  frères  ,  tons 
habiles  &  cet.  dans  la  République 
des  Lettres. 

PELLEVE',  ou  Pelve',  (Nico- 
las de  )  fameux  Cardinal ,  naquit 
au  Château  de  Jouy ,  le  18  Oclob. 
15 14  ,  d'une  noble  &  ancienne  fa- 
mille de  Normandie.  Il  s'attacha 
au  Cardin,  de  Lorraine ,  oui  con- 
tribua à  fon  élévation  ,  &  lui  pro- 
cura l'Evêché  d'Amiens  en  if??. 
On  l'envoya  en  EcolTe  en  1559, 
avec  pluf.  Docteurs  de  Sorbonne  , 
pour  efTayer  de  ramener  les  Héré- 
tiques, ou  par  la  douceur,  ou  par 
la  force  ;  mais  la  Reine  Elizabeth 
ayant  donné  du  fecours  aux  EcoÈ 
fois ,  il  fut  obligé  de  revenir  en 
France.  Il  quitta  fon  Evèché  d'A- 
miens pour  l'Archevêché  de  Sens . 
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&  fuivit  le  Cardin,  de  Lorraine  au 
Concile  de  Trente ,  où  il  fe  décla- 
ra contre  les  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane ,  malgré  fes  inftruclions. 
De  retour  en  France ,  Pic  V  le  tit 
Cardinal  en  1 570.  Deux  ans  après , 
il  alla  à  Rome ,  où  il  fervit  nos  Rois 
avec  beauc.  de  zélé  &  de  fidélité 
pendant  pluiieurs  années  ;  mais 
dans  la  fuite,  il  devint  l'un  des  pre- 
miers Chefs  de  la  Ligue ,  &  le  Roi 
Henri  III  lit  faifir  les  Revenus  de 
fes  Bénéfices  en  158^.  Il  fut  fait 
Archevêq.  de  Reims ,  après  la  mort 
du  Cardinal  de  Lorraine  aux  Etats 
deBlois,  en  1)88,  &  m.  à  Paris 
le  28  Mars  i$94 ,  à  80  ans. 

PKLLICAN,  (Conrad)  Fameux 
Miniftre  Protcftant  du  XVI  iiécle, 
naquit  à  Rtiffach  en  Alface,  le  8 
V  Janv.  1478.  H  fe  fit  Cordelier  en 
1495  ,  &  changea  le  nom  de  fa  fa- 
mille ,  qui  étoit  Kurjiners ,  en  celui 
de  Pellican.  11  apprit  le  grec  & 
l'hébreu ,  &  fe  rendit  fi  habile  dans 
la  Philofophie  &  dans  la  Théolo- 
gie ,  qu'il  enfeigna  dans  fon  Ordre 
avec  réputation;  mais  après  s'être 
diftingué  dans  fon  Ordre ,  il  donna 
dans  les  fentimens  de  Luther , 
quitta  l'habit  de  Religieux  en  152$, 
&  alla  enfeigner  l'hébreu  à  Zurich, 
où  il  fe  maria  peu  de  tems  après. 
Il  lia  une  étroite  amitié  avec  Zuin- 
gle,  &  m.  le  14  Sept.  ISÏ$»  à  78 
ans,  laiflant  divers  Ouvr.  qui  ont 
été  imprimés  en  7  vol. 

PELLISSON,  Pellison-Fon- 
tanier  ,  (  Paul  )  l'un  des  plus 
beaux  Génies  &  des  plus  polis  Ecri- 
vains du  XVII  iiécle  ,  étoit  fils  de 
Jean-Jacques  Pelliflbn ,  Confeiller 
à  Caftres ,  &  de  Jeanne  de  Fonta- 
nier.  Il  naquit  à  Befiers  en  1624 , 
&  fut  élevé  dans  la  Religion  P.  R. 
Il  donna  dès  fa  plus  tendre  jeunef- 
fe,  des  marques  de  la  vivacité  & 
de  la  beauté  de  fon  efprit,  &  fe 
diftingua  dans  fes  études ,  à  Caf- 
tres ,  à  Montauban  &  à  Touloufe. 
Il  cultiva  avec  fuccès ,  les  Langues 
latine ,  grecque  ,  franqoife ,  espa- 
gnole &  italienne ,  &  s'appliqua  à 
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la  leclure  des  meilleurs  Auteurs 

qui  avoient  écrit  en  ces  différentes 
Langues.  Pelliflbn  fuivit  le  Bar- 
reau à  Caftres  avec  réputat.  &  fit 

Îduf.  voyages  à  Paris  ,  dans  le  def- 
ein  de  s'y  établir.    Il  y  fut  connu 
de  tout  ce  qu'il  y  a  voit  de  gens  de 
mérite  ,  qui  l'y  attirèrent  enfin 
tout-à-fait.    Il  acheta  une  Charge 
de  Sécrétaire  du  Roi  en  1652,  & 
devint  premier  Commis  de  M.  Fou- 
quet  en  1657.    Il  eut  part  à  la  dif- 
grace  de  ce  Miniftre ,  &  fiit  ren- 
fermé à  la  Baftille  en  1661 ,  d'où 
il  ne  fortit  que  plus  de  4  a.  après. 
Pendant  fa  prîfon  ,  s'étant  appli- 
qué à  la  lecture  de  l'Ecriture-Sain- 
te  &  des  Livres  de  Controverfe ,  il 
commença  à  prendre  du  goût  pour 
i*£gl.  Catholiq.     Il  ne  fit  cepen- 
dant abjuration  qu'en  1670 ,  quelq. 
tems  après  fa  fortie  de  la  Baftille* 
Louis  XIV  lui  donna  une  peniion 
de  deux  mille  écus ,  avec  un  Bre- 
vet d'Entrée ,  &  le  chargea  du  foin 
d'écrire  fon  Hiftoire.     Depuis  ce 
tems,  Pelliflbn. ne  travailla  que 
pour  la  Religion  qu'il  avoit  cm- 
braflee,  &  pour  la  gloire  de  fon 
Prince.    Il  acheta  une  Charge  de 
Maître  des  Requête!»  en  167 1  ,  & 
fuivit  le  Roi  dans  la  Campagne  de 
1672  &  dans  la  plupart  des  Cam- 
pagnes fui  vantes.    Il  Rit  pourvu 
en  1676,  de  l'Abbaye  de  Gimontj 
&  quelq.  années  après ,  du  Prieuré 
de  S.  Orens  d'Aufeh.    Il  m.  le  7 
Février  1693  1  à  69  a.    Ses  prin- 
cipaux Ouvr.  font  1.  L'Hiftoirede 
l'Académie  Franqoife ,  qui  lui  mé- 
rita une  Place  dans  cette  Acadé- 
mie. 2.  Réflexions  fur  les  différends 
de  la  Religion,  Sec.  en  4  vol.  in-12. 
3.  L'Hiftoirede  Louis  XIV.  4.  Un 
grand  nombre  de  Difcours  :  la  Pré- 
face qui  eft  à  la  tète  des  Oeuvres- 
de  Sarrazin,  fon  Ami.  5.  Un  Trai- 
té de  l'Euchariftie ,  in-12.  6.  Let- 
tres hiftoriques  &  Oeuvres  diver- 
fes  ,  6  volumes  ï'w-12.    Tous  ces 
Ouvrages  font  très-bien  écrits  en 
françois. 
PELOPIDAS,  cél.  Général  Thé- 
bain, 
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kajn ,  reprît  Cadrnée,  par  ftrata-  faveur.  Elle  le  promit  »  à  condi- 
géme  fur  les  Lacédémoniens ,  380  tion  qu'ils  lui  donncroient  le  tems 
av.  J.  C.  &  fe  fignala  avec  Epami-  d'achever  une  pièce  de  toile  qu'elle 
nondas  dans  les  plus  fameufes  ex*  avoit  commencée.  Mars  elle  défai- 
pâlit  ions  de  la  guerre  dt  Béotie,  foit  pendant  la  nuit  l'ouvr.  qu'elle 
lu r-tout  à  la  bataille  de  Leuftres ,  avoit  fait  pendant  le  jour  ;  &  par 
971  av.  J.  C.  &  au  fiége  de  Sparte  ,  cet  ingénieux  artifice ,  elle  éluda 
st  ans  après.  Il  perfuada  aux  Thé-  l'importunité  de  ceux  qui  la  recher» 
bains  de  faire  la  guerre  à  Alexan-  choient  en  mariage  »  jufqu'au  re- 
tire, Tyran  de  Pherés,  &  eut  la  tour  d'Ulyfle.  Homère,  dans  fou 
conduite  de  cette  guerre,  mais  il  Odyflee,  fait  un  portrait  admira- 
f  ut  tué  dans  une  bataille  qu'il  gagna  ble  de  la  vertu  &  des  inquiétudes 
fur  ce  Pr.  3*4  av.  J.  C.        "  de  cette  Princeflè  durant  l'abience 

PËLOPS,  fils  de  Tantale,  Roi  de  du  Roi  fon  époux. 
Phrygie,  paûa  en  Elide,  où  il  épou-      PENN ,  (Guillaume)  cél.  Ecri- 

fa  Hippodamie ,  fille  d'Oenomaùs ,  vain  parmi  les  Quakers ,  &  le  gr* 

Roi  de  ce  Pays.  Il  s'y  rendit  fi  puif-  Boulevard  de  cette  Se&c  ,  étoit 

fant,  que  tout  le  Pays  qui  eit  au-de»  fils  unique  du  Chevalier  Pean  * 

là  de  l'Ifthme  ,  oui  compofe  une  Vice-Amiral  d'Angleterre.  Il  naquit 

partie  çonûdérable  de  la  Grèce ,  à  Londres  en  16*44  »  &  fut  élevé 

fut  appellé  Peloponefe\  c'eft-à-dire,  avec  foin  dans  l'Univerfité  d'Ox* 

Jsle  de  Pebps ,  de  fon  nom ,  &  du  ford.  Après  avoir  voyagé  en  Fran* 

mot  grec  n«jV(£-  ,  qui  fignifie  Lie.  ce,  fon  ptre  lui  donna ,  vers  166 6, 

Les  Poètes  ont  feint  que  Tantale  la  conduite  d'un  bien  confidérable 

fervit  Pelops  à  la  table  des  Dieux  y  qu'il  avoit  en  Irlande ,  ce  qui  IV 

&queCerès,  affamée,  dévora  une  bligca  d'aller  en  cette  Isle.   Il  af- 

épaule  de  ce  jeune  Prince  ;  mais  fifta  aux  Aflemblées  des  Quakers 

que  Jupiter  ranima  fes  membres,  ou  Tretnblcurs,  &  fe  livra  tout 

&  lui  mit  une  épaule  d'ivoire  à  la  entier  à  leur  parti.  Sa  famille  s'efc 

place  de  celle  que  Cerès  avoit  m  an-  força  en  vain  de  diffipcr  fes  Ulu* 

gée.  fions  :  elle  fut  enfin  obligée  de  l'a* 

PELTAN ,  (Théodore-Antoine)  baudonner  à  fes  caprices.  Il  voya* 

fqavant  Jéfuite ,  ainfi  nommé  parce  gea  en  Hollande  &  en  Allemagne , 

qu'il  étoit  natif  de  Pelte ,  dans  le  en  1677,  avec  Georges  Fox  «  pouf 

uiocèk  de  Liège,  enfeigna  le  grec,  prêcher  le  Quakerifme.   Il  eut  de 

l'hébreu  &  la  Théologie  dans  l'Uni-  fréquentes  converfations  en  Hoi- 

verfité  d'Ingolftad ,  avec  unerépo-  lande  avec  la  Princeflè  Palatine 

tation  extraordinaire ,  &  m.  à  Ans-  Elizabeth  ,  Tante  de  Georges  I  f 

bourg  en  ij  84.   On  a  de  lui  divers  Roi  d'Angleterre ,  qui  leur  fit  un 

Traités ,  de  Peccato  original*  i  dt  accueil  très-favorable»    De  retour 

Purgatorio  >•  de  CbriJHanorum  Se-  à  Londres ,  le  Roi  Charles  II  con* 

pdturis  ;  de  Matrimomo.    Catena  flrma,  en  1681,  pout  lui  &  pour 

Gr  a  cor  uni  Patruw  in  Proverbia ,  fes  Sue  ceiïburs ,  cette  Province  de 

&  un  gr.  nombre  d'autres  Ouvr.  l'Amériq.  Septentrionale ,  qui ,  de 

PENELOPE,  fille  d'Icare,  épou-  fon  nom  &  des  bois  qui  l'environ- 
fa  Ulyfle,  dont  elle  eut  Telema-  nent,  à  été  appellée  Pettfilvimie. 
que.  Pendant  l'abfence  d'Ulyfle,  Guillaume  Penn  y  envoya  plufteurs 
qui  étoit  allé  à  la  guerre  de  Treye,  Colonies  de  Quakers»  &  fit  telle* 
i:  qui  demeura  20  ans  éloigné  de  ment  fleurir  les  Arts  &  le  Corn* 
fes  Etats ,  divers  Princes ,  char-  merce  dans  cette  Province ,  qu'el- 
més  de  la  beauté  de  Pénélope ,  lui  le  eft  devenue  une  des  plus  riches 
difoient  qu'Ulyfle  étoit  mort,  &  &  des  plus  coniidérables  de  l'A  mê- 
la prenaient  de  fe  déclarer  en  leur  rique.   Il  fut  en  grand  «redit  au- 

Totne  IL  A  a  près 
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près  dtt  Roi  Jacques  H ,  dont  fl 
avoit  été*  Favori  lorfque  ce  Prince 
n'étoit  encore  que  Duc  d'Yorck. 
Après  que  le  Roi  Jacques  fe  fut  re- 
tiré en  France,  Penn  fut  accufé 
d'entretenir  des  liaifons  fccretes 
avec  lui  5  mais  il  s'en  juftifia ,  & 
parla  avec  tant  d'éloquence  en  pré- 
fence  de  fes  Juges  &  de  fes  Accu- 
sateurs ,  qu'il  fut  renvoyé  abfous. 
11  fe  tint  dans  une  efpéce  de  foli- 
tude ,  fous  le  Roi  Guillaume ,  dans 
la  crainte  de  donner  lieu  à  de  nou- 
veaux foupqons,  &  fit  un  fécond 
voyage  en  1699 ,  avec  fa  femme  & 
fa  famille,  dans  la  Penfilvanie, 
d'où  il  fut  de  retour  en  Angleter- 
re en  170 1.  La  Reine  Anne  eut 
pour  lui  beauc.  d'eftime ,  &  voulut 
ion  vent  l'avoir  à  fa  Cour  ;  mais 
l'air  de  Londres  étant  contraire  à 
fa  fanté ,  il  fe  retira ,  en  1710.  à 
Rushcomb,  près  de  Twiford,  dans 
la  Province  de  Buckingham ,  où  il 
pana  le  refte  de  &  vie ,  &  où  il  m. 
en  171g ,  à  74  ans.  Sa  douceur  & 
fon  efprit  pacifique ,  joint  à  fes  gr. 
talens ,  lui  acquirent  par-tout  une 
gr.  confidération ,  &  le  firent  ex- 
trêmement aimer  &  refpeéter  des 
Peuples  de  l'Amérique.  On  a  de 
lui  pldf.  Ecrits  en  anglois  ^  en  fa- 
veur de  la  Se&e  des  Trembleurs, 
dont  il  fut  comme  le  Fondateur 
&  le  Législateur  en  Amérique ,  & 
le  principal  foutien  en  Europe.  - 

PENNI,  (Jean-François)  Peir*. 
tre  Italien ,  naquit  à  Florence  en 
I4&S ,  &  fut  Elevé  du  célèbre  Ra- 
phaël, qui  l'ai  m  oit  beauc.  &  qui 
le  chargeoit  du  détail  de  fes  affai- 
res i  ce  qui  fît  donner  à  Penni  le 
furnom  d'il  Fîtttore.  Il  fut  auffi 
héritier  de  Raphaël ,  conjointe- 
ment avec  Jules  Romain.  Il  ex- 
celloit  fur -tout  dans  le  Payfage, 
&  mour.  en  152 g.  Lucas  Penni, 
fon  frère ,  exerça  aufli  l'Art  de  la 
Peinture  >  mais  dans  un  degré  fort 
inférieur.  Il  s'adonna  encore  à  la 
Gravure ,  &  travailla  en  Italie ,  en 
Angleterre,  &  en  France. 

PENS-,  (George)  habile  Peintre 
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&  Graveur ,  natif  de  Nuremberg  , 
floriflbit  au  commencement  du  XVI 

iitelc  '1  / 

PENTHESILE'E  ,  Reine  des 
Amazones,  fuccédaà  Orithye,  & 
donna  des  preuves  de  fon  courage 
au  liège  de  Troye ,  où  elle  fut  tuée 
par  Achille.  Pline  dit ,  U vre  7  » 
chap.  56*,  qu'elle  inventa  la  Hache- 
d'armes. 

PEPIN  le  Bref  y  ou  le  Petit,  fils 
de  -Charles-Martel ,  &  le  premier 
Roi  de  la  féconde  Race  de  nos  Mo- 
narques ,  fut  proclamé  Roi  de  Fr. 
a  SohTons ,  en  752 ,  dans  l' AU  em- 
blée des  Etats  généraux  de  la  Na- 
tion. Il  fut  fécondé  dans  cette  gr. 
entreprise  par  le  Pape  Zacharie, 
&  par  S.  Boniface,  Archevêque  de 
Mayence ,  qui  fit  la  cérémonie  de 
fon  Sacre  ;  &  tel  eft  le  premier  Sa- 
cre de  nos  Rois ,  dont  il  foit  parlé 
dans  l'Hiftoire  par  des  Hiftoriens 
dignes  de  foi.  En  même  tems,  ChiU 
deric  IU  fut  détrôné ,  rafé  &  ren- 
fermé dans  un  Monallere.  Cepen- 
dant Pépin  le  Bref  demanda,  peu 
de  tems  après ,  au  Pape  Etienne  II 
l'abforution  du  crime  qu'il  avoit 
commis  en  manquant  de  fidélité  à 
fon  Roi  légitime  ,  à  qui  il  avoit 
prêté  ferment.  Il  défit  enfuite  les 
Saxons ,  fournit  le  Duc  de  Breta* 
gne ,  &  paffa  deux  fois  en  Italie  au 
fecours  du  Pape.  Il  défit  Aftolphe, 
Roi  des  Lombards ,  &  prit  fur  lut 
l'Exarchat  de  Ravenne ,  dont  il  fit 
don  au  Pape  Etienne  III  &  à  fes 
Succeflcurs ,  en  756'.  Tel  eft  pro- 
prement le  commencement  de  la 

Eui  fiance  temporelle  des  Papes, 
e  Pape ,  devenu  plus  puiflant  par 
la  m.  d'Aftoïphe,  arrivée  peu  de 
tems  après  ,  fervit  l'ambition  de 
Didier  ,  Général  d'Aftoïphe  ,  & 
l'aida  à. s'emparer  du  Royaume  des 
Lombards  au  préjudice  du  frère 
d'Aftoïphe.  Didier  ,  par  recon- 
noiOance ,  augmenta  &  confirma 
la  donation  que  Pépin  avoit  déjà 
faite  au  S.  Siège.  Pépin  le  Bref* 
de  retour  en  France  y  fit  la  guerre 
aveefuecès  aux  Saxons,  aux  Ef- 
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cl  avons  &  aux  Bavarois.  Il  défit 
Vaifre,  Duc  d'Aquitaine,  &  réu- 
nit ce  Duché  à  la  Couronne  en 
768.  U  alla  enfuite  avec  Bertrade 
fon  époufe ,  &  fes  enfans ,  au  Mo- 
mftere  de  S.  Denys ,  où  il  m»  d'hy* 
dropifie,  le  29  Sept.  7^8*  à  54  a. 
On  dit  qu'au  commencement  de  fon 
règne ,  s'étant  apperqu  que  les  Sei- 
gneurs François  n'av oient  pas  pour 
lui  le  refpeô  convenable ,  à  caufe 
de  la  petitefle  de  fa  taille  ,  il  leur 
montra  un  jour  un  lion  furieux 
qui  s'étoit  jetté  fur  un  taureau , 
A  leur  dit  qu'il  falloit  lui  faire  lâ- 
cher prife.  Les  Seigneurs  étant 
effrayés  à  cette  proportion ,  il  cou- 
rut lui-même  fur  le  lion ,  lui  coupa 
la  téte  1  puis  fe  retournant  vers 
eux  :  Hé  bien  ,  leur  dit-il  avec  une 
fierté  héroïque ,  vowfetnble-f  tique 
je  fois  digne  de  vous  commander  ? 
Charlemagne  &  Carloman,  fes  deux 
fils ,  lui  f  accéder  en  t  &  partagèrent 
fes  États. 

PEPIN  le  Cm,  onde  Heriftel, 
Maire  du  Palais  de  nos  Rois ,  croit 
fils  d'Anchife,  &  petit -fils  de  S. 
Arnoul,  qui  fut  depuis  Evêque  de 
Metz.  Il  gouverna  en  Auftrafie  , 
défit  le  Roi  Thierri ,  &  pofleda  tou- 
te l'autorité  dans  les  deux  Royau- 
mes 4  fous  Clovis  III,  Childebert 
&  Dagobert  III.  Il  remporta  pluf» 
viâoires ,  &  m.  dans  le  Château 
de  Jupil ,  près  de  Liège ,  le  itf 
Dec.  714,  laiïTant  entr'autres  en- 
fin s  ,  Charles  -  Martel ,  tige  de  la 
féconde  Race  de  nos  Rois. 

PEQUIGNY ,  (Bernardin  de) 
Bernardinm  à  Ficonio ,  fqav.  Capu- 
cin, né  à  Pcquigny,  en  Picardie, 
en  i6*?5>  &  mort  à  Paris,  le  9 
ÎDéc.  1709  ,  à  76  ans ,  eft  Auteur 
d'un  Comment*  fur  les  Evangiles , 
in-foL ,  en  latin ,  &  d'une  Expofi* 
tion  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul.  Ce 
dernier  ouvrage  ,  qui  eft  eftimé  , 
eft  en  latin ,  en  un  vol.  in-fol. ,  & 
en  franqois,  en  4  vol:  *»-i2.  Ces 
4  vol.  en  franqois  font  mi  abrc;é 
iu  Comment,  latin. 

PERDICCAS,  l'un  des  Généraux 
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jTAlexandre  le  Grand ,  eut  heauc. 
de  part  aux  Conquêtes  de  ce  Héros  ; 
&  après  fa  mort ,  ayant  époufé 
Cléopàtre  fa  fœur ,  il  voulut  ufur- 
per  l'Empire  ;  mais  il  ne  réuflit 
point  dans  fes  projets  ambitieux  1 
car  étant  entré  en  Egypte  pour  y 
attaquer  £tolemée  Lagus ,  il  fut 
tué  dans  une  fédition  par  quelques- 
uns  de  fes  Cavaliers ,  594  av.  J.  G. 
&  2  ans  après  la  mort  d'Alexandre. 
Il  ne  faut  pas  lé  confondre  avee 
trois  Rois  de  Macédoine,  nommés 
Perdiccas. 

PERÊFIXE,  (Hardouîrt  de 
foeaumont  de)  fqav.  Archevêque 
de  Paris  &  Provifeur  de  Sorbonne» 
fe  diftingua  dans  fes  études  ,  fut 
requ  Docteur  de  la  Màifon  &  So- 
ciété de  Sorbonne  ,  &  prêcha  avec 
applaudilTement.  Il  devint  enfui- 
te Précepteur  de  Louis  XIV ,  puis 
Evêque  de  Rhodes  5  mais  croyant 
ne  pouvoir  en  confcicncc  remplir 
en  même  tems  les  obligations  de 
la  réfidence  ,  &  celles  de  l'éduca» 
tion  du  Roi ,  il  donna  volontaire- 
ment la  démiffion  de  cet  Evèche. 
Quelques  années  après ,  il  fut  fait 
Archevêque  de  Paris ,  &  après  avoir 

gouverne  fon  Diocèfe  avec  fagefle . 
m.  à  Paris  le  91  Déc.  1*70.  Il 
avoit  été  requ  de  l'Académie  Fran* 
qoife  en  1654.  On  a  de  lui  î.  Une 
excellente  Hiftoire  du  Roi  Henri 
IV,  dont  la  dernière  &  là  meilleu- 
re Édition  eft  en  2  vol.  in-12.  2.  Un 
Livre  intitulé  Injlitutio  Principû  , 
in-iC.  qui  contient  un  Recueil  de 
Maximes  fur  les  devoirs  d'un  Roi 
enfant. 

PEREGRIN,  fameux  Philofophe 
Cynique  ,  furnommé  Frotte  ,  fe 
brûla  vif  à  Olympic  par  vanité , 
dans  le  II  (iéclc ,  fous  l'Empire  de 
Marc-Aurele.  Lucien  a  donné  une 
bonne  Relation  de  fa  mort. 

PEREIRA ,  (Benoit)  fqav.  Jéa 
fuite  Efpagnol ,  natif  de  Valence  f 
dont  on  a  des  Commentaires  fur  la 
Genèfc  &  fur  Daniel ,  &  d'autres 
ouvr,  11  mour.  à  Rome ,  le  6  Mai 
îlie,  à  7J  ans; 
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PEREIRA,  (Gomcz)  fameux 
Médecin  Efpagnol ,  oui  vivoit  au 
milieu  du  Xvf  fiée,  afte&a  de  com- 
battre les  opinions  les  mieux  éta- 
blies ,  &  de  foutenir  des  parado- 
xes.   Il  rejetta  la  Matière  premiè- 
re d' Ariftote  ,  &  traita  fort  mal 
Galien  fur  la  Do&rine  des  Fièvres. 
C'eft  Un  qui  enfeigna ,  le  premier , 
cette  opinion ,  que  les  bètes  font  de 
pures  machines ,  &  qu'elles  n'ont 
point  d'ames  feiifitives$  Doftrine 
que  Defeartes  adopta  dans  le  fiécle 
fuivant.    Pereira  foutint  cette  opi- 
nion dans  un  Livre  qu'il  intitula 
Antoniana  Margarita>  pour  faire 
honneur  aux  noms  de  fon  père  & 
'   de  fa  mere.  Ce  Livre ,  qui  eft  fort 
rare ,  fut  imprimé  en  1554-    On  » 
encore  de  Pereira  une  Apologie  de 
fes  fentimenS  ,  imprimée  en  1  $ç$ , 
in-foL  &  un  autre  ouvrage  intitulé 
Nova ,  veruque  Medicina,  impr. 
en  iîf8,  in-fol. 

PEREZ,  (Antonio)  habile  Ecri- 
vain EfpagnoK  étoit  neveu  de  Gon- 
falvo  Pcrez,  Secrétaire  de  Charles- 
Quint  &  de  Philippe  IL     11  eut 
divers  emplois  à  la  Cour  d'Efpa- 
gne  ,  &  devint  Secrétaire  d'Etat 
avec  le  Département  des  affaires 
d'Italie  ?  mais  dans  la  fuite,  étant 
tombé  dans  la  difgrace,  il  fut  obligé 
defe  retirer  en  France,  où  le  Roi 
Henri  IV  lui  donna  dequoi  fubfif- 
ter  avec  honneur.    Il  m.  à  Paris 
en  16*11.    On  a  de  lui  des  Lettres 
ingénieufes ,  &  d'autres  ouvrages 
eftimés.    Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Antonio  Percz  ,  Jurifcon- 
fulte  Efpagnol ,  natif  d'Alforo.fur 
l'Ebre,  qui  fut  ProfcflT.  en  Droit 
dans  l'Univerlité  de  Louvain ,  au 
XVII  fiée,  ni  avec  Antonio  Perez 
Archcv.  de  Tarragone  ,  mort  à 
•  Madrid,  le  1  Mai  itf?7,  à  6*8 
ans.    On  a  de  ce  dernier  des  Ser- 
mons, &  pluf.  Traités  de  Théo- 

°  PEREZ  ,  (  Jofcph  )  Bénédictin 
Efpaicnol ,  &  Profeticnr  de  Théo- 
logie, datas  rUniveriité  de  Sala- 
manque,  s'appliqua  à  éclaircir  lUîC. 
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toire  d'Efpagne ,  fur-tout  celle  qui 
concerne  l'Ordre  des  Bénédictins. 
Il  publia ,  en  i6%%,  des  Diflerta. 
tions ,  en  latin ,  contre  le  Pere  Pa- 
pebroch  ,  dans  lefquelles  il  avoue 
que  l'on  fait  bien  de  retrancher  , 
des  Vies  des  Saints ,  les  Ecrits  & 
les  Faits  apocryphes.  Il  m.  quel* 
ques  années  après. 

PERGOLESE,  l'un  des  plus  cél. 
Muficiens  qui  ayent  paru  en  Italie, 
étoit  de  Naples.  Ses  princ.  ouvr. 
font  des  Arietes ,  la  Sert)»  fadrona, 
il  Maeftro  di  Mujïca ,  Intermèdes , 
un  Salve  Regina ,  Se  le  Stabat  Ma- 
ter, que  l'on  regarde  comme  fou 
Chef-d'œuvre.  Il  m.  vers  17??, 
à  22  ans,  comme  il  finiflbit  la  Min 
fique  du  dernier  verfet  de  ce  Sta- 
bat Mater.  Quelques-uns  croient 
qu'il  fut  empoifonné  par  fes  En- 
vieux. D'autres  difent  qu'il  m. 
d'une  attaque  de  pleuréfie. 

PERI  ANDRE,  Periander,  Ty- 
ran de  Corinthe  &  de  Corcyre, 
fut  mis  au  nombre  des  Sept  Sages 
de  la  Grèce  5  quoiqu'on  eût  dû 
plutôt  le  placer  au  nombre  des  plus 
médians  nommes ,  puifqu'il  chan- 
gea le  Gouvernement  de  ion  Pays, 
opprima  la  liberté  de  fa  Patrie ,  & 
ufurpa  la  Souveraineté ,  6*28  avant 
J,  C.    Le  commencement  de  fon 
règne  fut  aflez  doux  ;  mais  il  de- 
vint très-cruel,  depuis  qu'il  eut 
envoyé  vers  le  Tyran  de  Syracu- 
fe ,  pour  le  confulter  fur  la  maniè- 
re la  plus  lure  de  gouverner.  Ce- 
lui-ci ,  ayant  entendu  les  Envoyés 
de  Pcriandre,  les  mena  dans  un 
champ ,  &  pour  toute  réponfe  ,  il 
arracha  devant  eux  les  épies  qui 
paflbient  les  autres  en  hauteur. 
Periandrc,  au  récit  de  cette  action, 
comprit  la  leçon  qu'elle  renfermoit. 
Il  s'afîiira  d'abord  d'une  bonne  gar- 
de,  &  fit  mourir  dans  la  fuite  les 
plus  puitlans  des  Corinthiens.  Il 
s'abandonna  à  pluf.  crimes  énor- 
mes.   Il  commit  un  incefte  avec  fa 
mere,  fit  mourir  fa  femme  Melil- 
fe ,  fille  de  Proclès ,  Roi  d'Epi* 
daurc,  fur  de  faux  rapports  j  &  ne 
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pouvant  fouffrir  les  regrets  de  Ly- 
cophron ,  fon  fécond  fils ,  fur  la 
m.  de  fa  mere ,  il  l'envoya  en  exil 
dans  Tlsle  de  Corcyre.   Un  jour 
de  Fête  folemnelle,  il  fit  arracher 
aux  femmes  tous  les  ornemens 
qu'elles  portoient  pour  leur  parure. 
Feriamlre  pafla  pour  l'un  des  plus 
gr.  Politiques  de  fon  tems.  L'une  de 
les  maximes  favorites  étoit,  qu'il 
faut  garder  fa  parole,  £îf  cependant 
ne  point  faire  fcrupule  de  la  rompre* 
quand  ce  que  fon  a  promit  eft  con- 
traire à  fes  intérêts.    Que  nonjeu- 
iement  tl  faut  punir  les  crimes , 
mais  encore  prévenir  les  intentions 
de  ceux  qui  pouyroient  les  commet- 
tre  :  maximes  pernicieufes  adoptées 
depuis  par  Machiavel  !  Periandre 
aiinoit  la  paix ,  &  pour  en  jouir 
plus  {Virement,  il  fit  conftruirc  & 
équiper  un  gr.  nombre  de  vaifTeaux 
qui  le  rendirent  formidable  A  fes 
voifins.     Il  réconcilia  les  Athé7 
niens  avec  ceux  de  Mvtilene,  fit 
mourir  les  Matelots  Corinthiens 
qui  avoient  jetté  Arion  dans  la 
mer ,  &  m.  lui-même  après  un  rè- 
gne de  44  ans ,  588  avant  Jéfus- 
Chrift. 

PERICLE'S ,  l'un  des  plus  gr. 
hommes  que  l'ancienne  Grèce  ait 
produits  ,  naquit  à  Athènes ,  & 
fut  élevé  avec  tout  le  foin  imagi- 
nable. Il  eut  entr'autres  Maîtres , 
Zénon  d'Elée  &  Anaxagoras ,  & 
devint  gr.  Capitaine  ,  habile  Poli- 
tique &  excell.  Orateur.   Il  s'ac- 

Suit  dans  le  Gouvernement  d'A- 
lénes  une  auffi  gr.  autorité  que 
s'il  eût  été  un  Monarque,  &  fit 
bannir,  par  l'Oftracifme,  Cimon, 
fon  Concurrent.  On  dit  que  la 
iœur  de  Cimon ,  cenfurant  en  cet- 
te occafion  la  conduite  de  Periclés, 
il  lui  dit  pour  toute  réponfe  :  Vieil- 
le comme  vont  êtes  ,  vous  ne  devriez 
plus  ufer  de  fard.  Il  fit  néanmoins 
rappeller  Cimon  quelq.  teins  après. 
Pcriclés  commanda  l'Armée  des 
Athéniens ,  dans  le  Peloponefe.  Il 
remporta  une  célèbre  victoire  , 
près  de  Nemée ,  contre  les  Sicyo- 
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niens  ,  ravagea  l'Aoarnanie  à  la 
prière  d'Afpauc ,  fameufe  Courti- 
fane  qu'il  aimoit  ;  &  ayant  décla- 
ré la  guerre  aux  Samiens  ,  441 
avant  J.  C.  il  prit  Samos  après 
un  fiége  de  9  mois.    Ce  fut  durant 
ce  fiége  qu'Artemon  de  Clazome- 
ne  inventa  le  bélier,  la  tortue,  & 
quelques  autres  machines  de  guer- 
re. Periclés  engagea  les  Athéniens 
a  continuer  la  guerre  contre  les 
Lacédémoniens.  Il  fut  blâmé  dans 
la  fuite  d'avoir  donné  ce  confeil , 
&  on  lui  ôta  fes  Emplois  5  mais  on 
fut  bientôt  contraint  de  les  lui  ren- 
dre.   Il  m.  dans  la  troifiéme  an-, 
née  de  cette  guerre  ,  429  av.  J.  C. 
après  avoir  joint  le  Pyrée  à  la  vil- 
le d'Athènes  par  une  longue  mu- 
raille ,  &  avoir  élevé  neuf  Tro- 
phées pour  monumens  de  fes  vic- 
toires.   Toutes  les  fois  que  Péri-, 
clés  rrenoit  le  commandement  , 
il  faifoit  cette  réflexion  :  qu'il  a/r, 
loit  commander  à  des  gens  libres  4 
£f  oui  de  plus  étoient  Grecs  £f? 
Athéniens.     On  dit  que  le  Poète 
Sophocle ,  fon  Collègue  ,  s'étant 
recrié  à  la  vite  d'une  belle  Perfon- 
ne  :  Ha  qu'elle  eft  belle  !  Il  faut , 
lui  dit  Péricles ,  qu'un  Magiftnit 
ait  non -feulement  les  mains  pures  , 
mais  aujt  les  yeux  &f  la  langue.  Pe- 
riclés ,  fon  fils  naturel ,  combattit 
avec  valeur  contre  Callicratidas , 
Général  des  Lacédémoniens ,  40$ 
av.  J.  C.  &  fut  cependant  condam- 
né à  perdre  la  tète  pour  n'avoir 
pas  eu  foin  de  faire  inhumer  ceujç 
qui  avoient  été  tués  dans  la  bataille, 
qu'il  venoit  de  gagner. 

PERIEGETE.  (Denys)  Voye% 
Denys  de  Carax. 

PERIERS ,  (  Bonaventure  des  ) 
fameux  Ecrivain  du  XVI  liécle  f 
natif  d'Arnay  -  le  -  Duc  en  Bourgo- 
gne, fut,  en  1 536 ,  Valet  de  Cham- 
bre de  Marguerite  de  Valois ,  Rei- 
ne de  Navarre ,  fœur  de  François 
I.  On  dit  qu'il  f«  tua  dans  la  iuK 
te  de  défefpoir.  On  a  de  lui  ptu£ 
ouvrages,  dont  celui  (jui  a  fait  le 
plus  le  bruit  eft  intitule  Cymbalum 
Aa  ?  nwn- 
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mundi 
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dijférens  fujets.  Çe  Livre  fut  cen-  tage  ,  &  lui  dit  feulement  d'un 
furé  en  Sorbonne  en  Ce   ton  doux  &  tranquille:  Par  votre 

n'eft  plus  un  Ouvr.  rare,  depuis  foin  à  contre  -  tetns ,  *>qw  m'avez 


tt>  PÇRINGSKIOLD ,  (Jean)  Papes,  £  devint  Gouverneur  de  Pe- 

fçav.  Ecrivain  Suédois ,  n.  dans  là  roufe ,  puis  de  l'Ombrie.  Il  fut  fait 

Sudermanie  en  1^54 ,  fut  Prof,  en  Archevêque  de  Siponto  en  145s,  & 

Antiq.  à  Upfal  ,  enfuite  Secret,  m.  en  148Q,  à  Fugicura,  Maifonde 

&  Antiquaire  du  Roi  de  Suéde  &  plaifance  qu'il  avoit  fait  bâtir  près 

m.  en  1730.   11  a  beaucoup  &  heu-  de  Saiïb  -  Ferrato.   U  traduifit  de 

reufement  travaille  fur  I'Hiftoirç  grec  en  latin  les  $  premiers  Liv. 


PERIZONIUS ,  (Jacques)  fçav.  Livre  intit.  Cçrnuçopie ,  &  com- 

&  laborieux  Ecrivain  du  XVIII  pofa  des  Harangues  &  d'autres 

fiécle ,  naquit  à  Dam  ,  le  26  O&.  ouvr.    11  ne  faut  pas  le  confondre 

16?  1.    Il  étudia  à  Deventer ,  fous  avec  Franqois  Perot,  ou  Pcrrot, 

Théophile  Hogerfius  &  fous  Gis-  Ami  de  Fra-Paolo ,  &  Auteur  d'un 

bert  Cuper,  puis  à  Utrecht ,  fous  Livre  italien  eftimé,  dans  lequel 

Georges  Grxvius.    Il  devint  Rec-  il  réfute  la  Bulle  de  Sixte  V  con* 

teur  de  l'Ecole  Latine  à  Delft ,  &  tre  le  Roi  de  Navarre, 

enfuite  ProMcur  d'Hiftoire  &  Ste  PERPETUE ,  &  Ste  Fe- 

d'Eloqucnce  dans  l'Univerfité  de-  LICITE* ,  célèbres  Martyres,  que 

Jïaneker  en  iô"8i.  Il  remplit  cet-  l'on  croit  avoi/  foufFert  la  mort  à 

te  Place  avec  diftin&ion  jurqu'en  Çarthage  pour  la  Foi  de  J.  C.  en 

1699,  qu'on  le  fit  Profefleur,  à  203,  ou  en  20 j.    Dom  Ruinart  a 

Leîde ,  en  Hiftoire ,  en  Eloquence  donné  les  Actes  de  leur  martyre. 

&  en  Grec.   Il  y  m.  le  5  Avril  PERRAULT ,  (Claude)  Médc* 

1715,  à  64  ans.    On  a  de  lui  un,  cin  de  la  Faculté  de  Paris,  aban- 

grand  nombre  de  Diflfertations ,  donna  en  quelque  forte  cette  Pro- 

&  d'autres  ouvrages  fçavans  &  eu-  fçffion  pour  Te  livrer  à  l'étude  de 

rieux.  i'Archite&ure ,  où  il  fit  de  gr.  pro- 

0T>  PERKINS ,  (  Guillaume  )  grès ,  &  où  il  s'eft  acquis  une  repu- 

Içav,  Théol.  Anjjloîs  nT  en  iffg  tation  immortelle.  La  belle  Faqade 

dans  le  Comté  de 'warwiefc  &  m.  du  Louvre ,  du  côté  de  Saint  Ger- 

en  16*02  à  Cambridge  où  il  étoit  main  l'Auxerrois ,  le  grand  Modèle 

Dr.  &  Prof,  en  Théol.    Ses  Ouvr.  de  l'Arc  de  Triomphe  au  bout  du 

tous  Théologiques  ont  été  impri-  Fauxbourg  S.  Antoine ,  &  PObfer- 

més  en  5  vol.  in-foL    Un  des  plus  vatoire ,  furent  élevés  fur  fes  Dcf» 

eftimés  eft  fon  Traité  des  Cas  de  feins.    Perrault  étoit  natif  de  Pa. 

Confcience.  ris ,  &  fils  d'un  Avocat  au  Parle* 

PEROT,  ou  Perrot,  (Nicolas)  ment,  originaire  de  Tours.  Il  s'ap- 

l'un  des  plus  fçav.  Hommes  du  XY  pliqua  aufii  à  la  Phyfique  81  à  l'Hif- 

fiéc.  natif  de  Saflb-Ferrato ,  d'une  toire  naturelle .  &  devint  l'un  des 

illuftre  famille  ,  fç  rendit  habile  Membres  de  l'Académie  des  Scicn- 

dans  les  Langues  grecque  &  latine ,  ces.    Il  m.  à  Paris ,  le  9  Oft.  1688, 

&  fe  fit  extrêmement  aimer  du  Car-  à  7  s  ans.    On  a  de  lui  1.  Une  ex- 

dinal  BefTarion ,  qui  le  choifit  pour  cellentc  Traduction  franqoife  de 

fon  Conclavifte  *près'  la  mort  du  Vitruve ,  entreprife  par  ordre  du 

Pape  Paul  II.     On  dit  qu'ayant  Roi,  &  enrichie  de  fçavantes  Notes, 

alors  innocemment  fait  manquer  à  La  féconde  Edition  eft  de  10*84.  2- 

BefTarion  la  Papauté ,  ec  célèbre  Un  Abrégé  de  Vitruve.    3.  Un  Li- 
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vre  in&t\AtlOrdomianûes  des  cinq  f/3 
fèces  de  Colonnes ,  félon  la  méthode 
des  Anciens,  dans  lequel  il  montre 
les  véritables  proportions  que  doi-, 
vent  avoir  les  cinq  Ordres  <T  Archi- 
tecture.   4.  Un  Recueil  de  plufieurf 
Machines  de  fon  invention.  5.  Qua- 
tre volumes  à'Ejfais  de  PbxJique: 
6.  Des  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hif- 
toire  naturelle1  des  Animaux.  Il 
a  voit  trois  frères,  Pierre,  l'aîné  y 
Receveur  général  des  Finances  de 
la  Généralité  de  Paris,  dont  on  a 
tin  Traité  de  V  Origine  des  Fontcù* 
nés  s  Nicolas ,  le  fécond ,  Doifc.  de 
Sorbonne ,  dont  on  donna,  en  1667, 
un  Volume  iW.  fous»  le  titre  de 
Théologie  morale  des  Jéfuites  s  & 
Charles,  dont  il  fera  parlé  dans 
l'Article  fuivant. 

PERRAULT,  (Charles)  frerê 
du  précédent ,  s'acquit  un  nom  dans 
la  République  des  Lettres ,  &  méri- 
ta ,  par  fa  probité  &  par  fon  zélé 
pour  le  bien  publie ,  Peftime  &  l'a- 
mitié de  M.  Colbert,  qui  le  fitpreV 
inier  Commis ,  puis  Controlleiir  gé- 
néral des  Bàitmens.    Perrault  ne 
fe  fervit  du  crédit  qu'il  avoit  auprès: 
de  ce  gr.  Miniftre  ,  que  pour  faire 
fleurir  les  Sciences  &  les  Arts  ,  & 
procurer  aux  Scavans  -des  rt-com- 
penfes  &  des  peniions.  Les  Acadé- 
mies de  Peinture^  de  Sculpture  8ç 
d'Architecture,  furent  formées  fur? 
fes  Mémoires.    Il  eut  l'honneur 
d'entrer  des  premiers  dans  celle  des 
Sciences  &  dans  celle  des  Infor 'qm 
fions,  &  fut  reçu  de  l'Acad.  Fran- 
çoife,  le  23  Nov.  i©7i.  Après  la 
mort  de  M.  Colbert,  il  fut  déchar- 
gé de  fon  Emploi  &  rendu  à  la  vie 
paifible,  Perrault  fe  livrajilorsftônt' 
entier  k  la  Poëfie  &  aux  Belies-Lct- 

Louis  XIV,  qu'il  publia  en  i6g7, 
&  dans  lequel  il  prétendoit  qne  les 
Modernes  Tem^ortoîent  fiu*  les  An«^ 
ciens,  l'engagea  dans  une  d  il  pu  te 
littéraire,  qui  rit  gr.  bruit,  &donfr 
il  ne  fe  tira  point  aved  honneur.  LèV 
4  Tomes  qu'il  publia  fous  le  titré» 
de  Parallèle  des  Anciens  &  detMtà 


défîtes  ^  *c.  bien  loin  de  prouver  ce 

qu'il  avoit  avancé,  tirent  voir  clai- 
rement qu'il  n'avoit  ni  le  goût,  ni 
les  connoilfances  néceflaires  pour 
faire ,  comme  il  faut ,  ce  Paruffele. 
Aparemment  qu'il  le  fentit  lui-mê- 
me i  car  il  abandonna  la  partie ,  & 
s'appliqua  à  d'autres  Ecrits.  Il  m.  à 
Paris,  le  17  Mai  1705 ,  à  70  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'où»- 
vrages  en  vers*  &  en  profe-,  dont 
le  principal  &  le  plus  eitimé ,  eft 
fon  Eloge  hiflorique  des  grands  hom- 
mes 4  qui  ont  paru  dans  le  XVII  lié—  ' 
de,  avec  leurs  Portraits  au  natu- 
rel ,  2  vol.  in+ft>l.  Il  compofa  cet 
ouvrage  en  partie  fur  les  Mémoires 
de  M.  Begon ,  Intendant  de  la  Row< 
chelle  &  de  Rochefort ,  qui  Jui 
fournit  aufTi  les  Portraits.  Voyez  ; 
Begon.  ï'f'i 

PERRENOT,  (Antoine)  f*tnv 
des  plus  habiles  Politiques  du  XVI4 
fiécle ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Cardinal  de  GranveUe  ,  étoit  fils  de 
Nicolas   Perrenot  ,  Seigneur  ^de 
Granvclle  <  &  Chancelier  de  TEmW 
pereur  Otarles-J^uifUM  naqmtra  Be** 
îknqon,  firfût  élevé  par  fon  ptre 
avec  un  ftrès-gr.  foin,  Il  étudia  dans 
les  plus  célèbres  Académies  de  l'Eu- 
rope ,  apprit  les  Langues  ,  &  cul- 
tiva les  Belles-Lettres  &  l'Eloquen- 
ce.   Né  avec  un  efprit  ambitieux,? 
intriguant  &  opiniâtre,  &  doué  de" 

r'.  talerts  ,•  il  ne  fut  pas  long^termr 
s'élever.    Il  devint  Chanoine 
Archidiacre  de  Befanqon  fymis  Evê- 
que  d'Arras.    Il  parla ,  en  cette- 
qualité,  avec  beauc.  de  force  au 
Conc.  de  Trente  à  l'âge  de  2+ fa. 
êc  fervit  depuis  TEmper;;  Charles- 
Quint  en  diverfes  AmbafTades  ien: 
Fr.  en  Angleterre  &  ailleurs,  i  Ce. 
Pr.  avoit  pour  lui  une  eftime  &  une  , 
confiance  particulière. «  Il  le  rettoro* 
manda ,  en  abdiquant  l'Empire ,  à 
Philippe*  ir  fon  fils  r  &  ce  4erme£. 
Prince  ne  concluoit  prefque  rien, 
ni  pour  les  affaires-privées ,  nipoiuL 
les  affaires  publiques ,  que  .par  fon 
ctmfejl'&^par  fon  Minifterév  Grarvc 
velle  fut  fait  dans  Uiuitt  premier 
A  a  4  Arche- 


» 
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Archevêque  4e  Malinet  f  fuis  Car»  Du  Perrier  m*  à  Paris ,  le  s*  Mari 
dinal,  en  ice"i ,  par  Pie  IV  ,  &  1*9**  On  t  de  loi  de  fort  belles 
enfin,  premier  Confeiller  de  Mar-  Odes  latines,  plufieurs  Pièces  en 
guérite  de  Parme  »  Gouvernante  vers  français ,  &  des  Traduit  en 
des  Pays-Bas ,  où ,  félon  Strada ,  il  vers  depluf.  Ecrits  de  Santeuil  >  car 
rut  caufe ,  par  fa  dureté  &  par  fcm  quoique  ces  deux  Poètes  fu  fient  ri« 
ambition ,  d'une  partie  des  défor-  vaux  ,  ils  demeurèrent  toujours 
dres  qui  s'y  commirent,  Philippe  II  amis.  Il  feroit  à  fonhaiter  que  queU 
le  rappella  une  féconde  fois  auprès  qu'un  donnât  un  Recueil  complet 
de  hu ,  &  le  chargea  de  toutes  les  des  Oeuvres  de  du  Perrier.  Il  étoi* 
affaires  de  la  Couronne  d'Efpagne ,  neveu  de  François  du  Perrier ,  Tua 
dans  le  tems  qu'il  alloit  prendre  des  plus  beaux  Êfprits  de  fon  tems, 
Boffedion  de  celle  de  Portugal.  Le  à  qui  Malherbe  adreffe  les  belles 
Cardinal  de  Granvelle  mourut  à  Stances  qui  commencent  par  ce 
Madrid ,  comblé  de  gloire  ,  aimé  Vers  i 
&  regretté  de  fon  Roi,  le  si  Sept. 

içW,  à  70  ans  ,  après  avoir  été    T*  douleur,  du  Perrier ,  fera  donc 
nommé  à  l'Archevêché  de  Befen-  éternelle} 
çon.   Sa  Vie  a  été  imprimée  depuis 

peu ,  à  Paris.  PERRIER ,  (François)  Peintre 

PERRIER ,  (Charles  du)  excell.   &  Graveur ,  naquit  à  Mâcon ,  vers 
Poète  Lntin  du  XVII  fiée,  etoit  na-   1590.  11  quitta  les  par  en  s  fort  jeune 
tif  d'Aix ,  &  fils  de  Charles  du  Per-  par  libertinage  ;  &  étant  à  Lyon 
rier  <  Gentilhomme  de  Charles  de  fans  argent  &  fans  reffource  «  il  fe 
Lorraine ,  Duc  de  Guife  ,  Gou ver-  fit  Conducteur  d'un  Aveugle  qui 
neur  de  Provence.  Il  fitfesdélicer  alloit  à  Rome,  &  arriva  ainû  en 
de  la  Poèfie  latine ,  &  il  y  réuffit.   cette  Ville  (ans  frais.  Dans  la  fuite 
11  donna  fou  vent  de  bons  avis  à   il  revint  à  Lyon,  où  il  peignit  le 
Santeuil ,  dont  il  étoit  ami  ;  mais   petit  Cloître  des  Chartreux.  QueU 
dans  la  fuite  étant  devenu  jaloux  que  tems  après  il  fe  rendit  à  Paris  , 
de  la  gloire  de  fon  Difciplc ,  ils  dif-  on  Vouet  l'employa  &  le  mit  en  ré* 
pu  ter  Mit  d'abord  avec  chaleur  l'un   notation.   Il  devint  ProfeHeur  do 
contre  l'autre  dans  la  converfation,   l'Académie,  &  m.  ;  en  cette .  Ville  en 
puis  en  vinrent  tu  défi  &  aux    16 50.  On  remarque,  dans  fes  Ta- 
Ecrils  ,  &  prirent  pour  Arbitre  Mé-  Heaux ,  qui  font  en  #v  .nombre  , 
nage,  lequel  donna  gaiu  de  caufe   des  talcns,  du  goût,  &  une  gran.  . 
i.du  Perrier,  qu'il  ne  fait  pas  diffi-   de  correction  de  Deffein.  Guillau* 
culté  d'appeller  le  Prince  des  Poètes   me  Perrier,  fon  neveu  &  fon  éle- 
lyriques.  Du  Perrier  culti voit  a ufii   ve  ,  peignoit  dans  fa  manière.  Il 
la  Poëûe  rranqoife,  &  remporta  fou*   m.  en  itfçfv 
vent  le  Prix  propofé  par  TAcadé^     PERRIN,  (Pierre)  Poète  Fran* 
mie;   C'eft  de  lui  dont  parle  Boi-.  cois ,  natif  de  Lyon,  entra  dans 
leaudans  le  IVc.  Chant  de  fon  Art  l'Etat  cccléftaftioue  ,  &  fut  Intro* 
Poétique ,  en  ces  termes  :  duéteur  des  Ambafiadeurs  près  de 

Gallon  de  France ,  Duc  d'Orléans. 
Gardez-vous  fimiter  ee  Rimeurfu*  |1  imagina  le  premier  de  donner  des 
,  rieuse  J  Opéras  François ,  à  l'imitation  de 

Qui  de/es  vains  Ecrits  Lecteur  bar-  ceux  d'Italie  ,  &  obtint  le  Privilé- 

monieux,  ge  du  Roi  en  1669,    L'Abbé  Per- 

4b  or  de  en  récitant  quiconque  le  fa-  rin  céda  ce  Privilège  à  Lully  en 

lue,  1672  ,  &  m.  à  Paris  en  \6%o.  On* 

ft  pourfuit  de  fes  Fers  le  Pafant   de  lui  4  Opéras  ,  des  Odes,  des 

toi  bruu  ...     Stances,  des  Elégies,  XEntUe  en 


vers 
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vers  héroïques,  &  un  gr.  nombre 
d'autres  Poèfies,  qui  Font  toutes 
peu  cftimées.  Son  Recueil  intitulé 
Jeu  de  Poèfie  fur  divers  Infe&es ,  eft 
4e  tous  fes  Ouvr.  le  moins  mau- 
vais. 

PERR1N  del  Vaga,  Peintre 
Italien.  Voyez  Buonacorsi. 

PERRION ,  ou  plutôt  Perion, 
(Joachim)  Doct-eur  de  Sorbonne 
dans  le  XVI  fiée,  naquit  à  Corme- 
ry  en  Touraine  ,  &  fe  fit  Béné*. 
diftin  dans  l'Abbaye  de  ce  nom ,  en 
1517.  Il  s'acquit  une  gr.  réputation 
par  fes  Ouvrages ,  &  mourut  dans 
fon  Monailere,  vers  i$S9  >  âgé 
d'environ  60  ans.  On  a  de  lui  des 
Dialogues  en  latin  fur  l'origine  de  la 
Langue  franqoife  ,  &  fur  fa  confor- 
mité avec  la  Grecque  ;  des  écrits 
en  faveur  d'Ariftote  &  de  Cicéron 
contre  Pierre  Ramus  ;  des  Traduit 
latines  de  quelques  Livres  de  Pla-» 
ton  &  d'Ariftote,  &  d'autres  Ouvr. 

PERRON,  (Jacques  Davy  du) 
eél.  Cardinal,  grand  Aumônier  de 
France ,  &  l'un  des  plus  fq.  Hom- 
mes de  fon  fiécle ,  naquit  dans  le 
Canton  de  Berne,  le  25  Novemb. 
1$Ç6" ,  de  parens  Calviniftes  ,  d'une 
Maifon  noble  &  ancienne  de  Baftc- 
Normandie.    Il  fut  élevé  dans  la 
Religion  Proteftante  par  Julien  Da- 
vy ,  fon  pere  ,  Gentilhomme  très- 
ftjav.  qui  lui  enfeigna  le  Latin  & 
les  Mathématiques.    Le  jeune  du 
Perron  apprit  enfuite  de  lui-même 
le  Grec ,  l'Hébreu  ,  la  Philofophie 
&  les  Poètes.   Philippe  Dcfportes 
Abbé  de  Tyran ,  le  jugea  digne  de 
fon  amitié ,  &  le  fit  connoître  au 
Roi  Henri  III,  qui  eut  pour  lui 
beaucoup  d'eitime.  Quelquc-tems 
après ,  du  Perron  abjura  le  Calvin 
nifme  &  embrafia  l'Etat  Eccléfiafti- 
que ,  où  ,  après  avoir  donné  de  gr. 
preuves  de  fon  efprit  &  de  fon  Iqa- 
voir ,  il  fut  choifipour  faire  l'Orai- 
fon  funèbre  de  la  Reine  d'Ecofte.  Il 
St  aufîi  celle  de  Ronfart,  &  s'atta- 
tha  au  Duc  de  Joyçufe,  puis  au 
Cardinal  de  Bourbon.    Il  ramena  à 
rEglifc  Catholique,  parla  folidité 
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de  fes  rai  fon  ne  mens ,  un  gr.  nom- 
bre de  Proteftans ,  entr'autres  le 
fc.  Henri  Spondc ,  qui  fut  depuis 
Evêque  de  ramiers.  Ce  fut  lui  aufll 
qui  contribua  le  plus  à  la  conver- 
fion  d'Henri  IV.  Ce  Prince  l'envoya 
à  Rome  pour  ménager  (h  réconci- 
liation avec  le  S.  Sié^e ,  en  quoi  il 
réunit  avec  le  fecours  d'Oflat.  Du 
Perron  fut  facré  Evêque  d'Evreux 
pendant  fon  féjour  à  Rome.  De  re- 
tour en  France,  ayant  vu  le  Livre 
de  Dupleflis-Mornay  contre  l'Eu- 
chariftie,  il  y  remarqua  plus  de 
500  fautes ,  &  eut  à  ce  fujet ,  avec 
ce  Seigneur ,  une  célèbre  conféren- 
ce à  Fontainebleau ,  qui  lui  fit  beau- 
coup d'honneur.    U  fut  fait  Cardi- 
nal en  16*04,  par  le  Pape  Clément 
VIII,  &  entreprit  la  Réponfe  au 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  à  la 
follicitation  d'Henri  IV  ,  qui  le 
nomma  dans  la  fuite  à  l'Archevê^ 
ché  de  Sens.  Le  Roi  l'envoya  en- 
core à  Rome  avec  le  Cardinal  de 
Joyeufe,  pour  terminer  les  difFé* 
rens  furvenus  entre  Paul  V  Si  les 
Vénitiens.    On  afiiirc  que  ce  Pape 
avoit  tant  de  déférence  pour  les  fen- 
timens  du  Card.  du  Perron,  qu'il  a- 
voit  coutume  de  dire  ;  Prions  Dieu 
qu'il  infpire  le  Cardinal  du  Perron^caf 
il  nous  perfuadera  tout  ce  qu'il  votir 
ira.    Après  la  mort  de  Henri  IV , 
il  aflembla  fes  Evêques  Suffragans 
à  Paris ,  &  y  condamna  le  Livre 
du  cél.  Richer ,  touchant  la  Puif- 
fance  eccléfiaftique  &  nolitique, 
Quelquc-tems  après ,  il  le  retira  a 
la  Campagne,  où  il  mit  la  demie* 
re  main  à  fes  Ouv,  Il  m.  à  Paris* 
le  S  Sept.  161%,  à  63  ans.  Sa  Vie 
fe  trouve  en  abrégé  au  commence- 
ment de  fes  Oeuvres.  Elles  renfer- 
ment la  Réplique  au  Roi  de  la  Gr, 
Bretagne  s  un  Traité  de  lEucha* 
riftie,  contre  Duplelfis  -  Mornay  ; 
pluûeurs  autres  Traités  contre  les 
Hérétiques;  des  Lettres,  des  Ha- 
rangues, &diverfes  autres  Pièces 
en  profe  &  en  vers.    Le  Livre  in- 
titulé Perroniuna  ,  fut  compofé  par 
Çhriftopht  du  Puy,  Prieuf  de  la 
Aa  5  Char* 
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Chartreufe  de  Rome,  &  frère  des  viron ,  d'Ablancourt  vint  à  Paris; 
cél.  Mrs  du  Puy,  qui  le  recueil-  il  y  étudia  quelque  tems  en  Droit, 
lit ,  dit-on ,  fur  ce  qu'il  avoit  ap-   &  ayant  été  requ  Avocat  au  Par- 
pris  d'un  de  fcs  frères  attaché  au   lement  de  Paris  à  l'âge  de  18  ans. 
Cardinal  du  Perron.   Ifaac  Voffius  il  fréquenta  le  Barreau  ;  mais  il 
le  fit  imprimer  à  la  Haye,  &  Dail-    s'en  dégoûta  bientôt,  &  fit  claire- 
lé  le  fils ,  à  Rouen  en  1669.  Il  y  en   ment  connaître  fa  répugnance  pour 
a  eu  dans  la  fuite  plulieurs  autres   la  Robbe.    Il  abjura  folemnelle- 
Editions.  Il  n'y  a  aucune  vraifem-   ment  le  Calvinifme  à  l'âge  de  20 
blance  que  ce  cél.  Cardinal  ait  dit   ans ,  à  la  follicitation  de  Cyprien 
toutes  les  puérilités  &  les  imperti-   Perrot ,  fon  oncle ,  Confeiller  de 
nences  qu'on  lui  prête  dans  ce  der-   la  Grand'-Chambre ,  qui  voulut  en 
nier  Ouvr.    (*  Un  jour  le  Card.   **in  lui  faire  embraffer  l'Etat  Ec- 
du  Perron  traita  d'ignorant  l'Ave-  cléfiaftique  ,  dans  refpérance  de 
cat  Général  Servin.    Il  eft  vrai ,    lui  procurer  quelques  riches  Ben  e- 
Monfeigneur,  lui  répondit  ce  Ma-   fices.    D'Ablancourt  paffa  enfuite 
giftrat,  que  je  ne  Cuis  pas  affez  fqa-   j  ou  6  ans  dans  le  divertiffement 
vant  pour  prouver  qu'il  n'y  a  point   des  Pcrfonnes  de  fon  âge ,  fans  né- 
de  Dieu.    Le  Card.  demeura  muet   gliger  néanmoins  l'étude  des  Bel- 
&  confus.     Pour  entendre  cette   lus-Lettres.  Il  fit  alors  la  Préface 
réponfe  il  faut  fqavoir  que  du  Per-   de  Y  Honnête-Femme ,  en  faveur  dt 
Ton  entretenant  Henri  III ,  durant   fon  ami  le  Pcre  du  Bofc.    A  peine 
fon  dîné,  avoit  eu  l'audace  de  lui   cette  Préface ,  qui  eft  un  chef-d'œu- 
clire:  Je  viens  de  prouver  qu'il  y   vre  de  notre  Langue,  eut  été  pu- 
a  un  Dieu ,  mais  demain  fi  V.  M.    bliée ,  que  d'Ablancourt ,  à  l'âge 
veut  m'éconter  encore ,  je  lui  prou-   de  25  à  26  ans,  eut  envie  de  reni 
verai  qu'il  n'y  en  a  point.    De  trer  dans  la  Religion  P.  R.  Ilétu- 
quoi  le  Roi  eut  tant  d'horreur  qu'il   dia  pour  cet  effet  la  Philofophie, 
le  bannit  pour  jamais  de  fa  préfen-   puis  la  Théologie  fous  Stuart ,  fç. 
ce.  ¥)  4  Luthérien  Ecoffois ,  &  paffa  ainfi 

PERROT,  (Nicolas)  Sieur d'A-   près  de  ?  ans  à  travailler  12  à  ïf 
blancourt ,  l'un  des  plus  beaux  Ef-   heures  par  jour ,  fans  commums 
prits  &  des  plus  excellens  Traduc-   quer  fon  deffein  à  perfonne.  Il  par- 
tenrs  François  de  fon  liée,  naquit   tit  enfuite  de  Paris  &  s'en  alla  en 
à  Châlons-fur-Marne ,  le  5  Avril   Champagne ,  où  il  fit  fa  féconde 
ifforf,  d'une  famille  très-diftinguée   abjuration  dans  le  Temple  du  Vil- 
dans  la  "Robbe.    Paul  Perrot  de  la   lage  d'Helme  ,  auprès  de  Vitry. 
Salle ,  fon  pere ,  rameux  par  fes   Peu  de  tems  après ,  il  fe  retira  en 
Onv.  en  vers  &  en  profe,  &  qui   Hollande  pour  lai  (Ter  paffer  les  pre- 
aVoit  eu  part  à  la  corapoiition  du   miers  bruits  de  ce  nouveau  chan- 
Catholicon^  étoit  petit-fils  d'Emile   gement.    Il  demeura  près  d'un  an 
Perrot,  Confeiller au  Parlement  dç    a  Leide,  où  il  apprit  la  Langue 
Paris,  &  fils  de  Nicolas  Perrot}    Hébraïque,  &  fit  amitié  avec  Sau- 
Confeiller  de  la  Grand'-Chambre.    maife.    De  Hollande ,  il  paffa  en 
Celui-ci  dont  nous  parlons  fut  éle-   Angleterre  &  revint  à  Paris,  où  a- 
vé  avec  un  foin  particulier  &  en-   près  avoir  demeuré  $  ou  6  femai- 
voyé  au  Collège  de  Sedan  ,  où  il  fit   ues  chez  M.  Patru,  il  fe  logea  près 
de  fi  gr.  progrès  fous  le  fq.  Rouffeli    du  Luxembourg  ,  &  fit  venir  au- 
qn'à  l'âge  de  1 3  ans ,  il  avoit  ache-   près  de  lui  deux  de  fes  neveux,* 
vé  fcs  Humanités.  Son  pere  le  rap*   (Mrs  Fremont  d'Abfancourt)  aux- 
pella  alors  auprès  de  lui,  &  lui  fit   quch  il  donna  l'éducation  la  plus 
enfei^ner  la  Philofophie  par  un  ha-   heureufe  ,  &  qui  fe  diltinguerent 
bile  homme.  Trois  ans  après  ou  en*   dans  la  fuite  par  leur  mérite.  Per- 
<.  '  *-  rot 
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tôt  4'Ablancourt  me*»  depuis  ce  tro,  Conrart  &  Chapelain,  fes  amis 
tems-îâ  une  vie  Fort  agréable.    Il  intimes  ;  mais  fur  la  fin  de  fes 
voyait  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  dif-  jours ,  lorfqu'il  grenoit  faire  impri- 
tingué  dans  Paris ,  &  allait  pref-  mer  fes  Ouvr.  à  Paris ,  l'impatien- 
tiue  tous  les  jours  chez  Mrs.  du  ce  qu'il  avoit  de  s'en  retourner 
Fuy ,  où  tons  les  Curieux  &  tous  l'empêchoit  de  profiter  de  leurs 
les  Sqav.  abordoient.    Il  fut  requ  confeils  ;  ce  qui  fait  que  ces  der- 
de  l'Académie  Françoife  en  16*37,  nieres  Traduft.  font  beauc.  moins 
avec  un  applaudiflement  général  ;  exactes  que  les  autres.    Quand  on 
&  entreprit  prefque  auffi  -  tôt  la  lui  demandok  pourquoi  il  aimoit 
Traduaion  de  Tacite.    Mais  tan-  mieux  être  Tradufteur  qu'Auteur, 
dis  qu'il  travailloit  à  ce  pénible  il  répondit  que  la  plupart  des  Li- 
Ouvrage  ,  il  fut  contraint  dé  quit>  vre s  tf  étaient  que  des  redites  des 
ter  Paris,  pour  aller  dans  la  Pro-  Anciens,  &f  que  pour  bien  Servir 
*ince  veiller  fur  fen  bien.    Il  fc  Jà  Patrie ,.  il  vailoit  minix  traduire 
retira  donc  avec  fa  fœur  à  fa  Terre  de  bons  Iàvms  ,  que  d'en  faire  de 
d'Ablanconrt ,  où  il  demeura  en-  nouveaux ,  qui  le  plus  Souvent  ne 
flûte  jufqu'à  fa  mort,  fi  ce  n'eft  difoient  rien  de  nouveau.  D'Ablan* 
que  dans  les  commeneemens  de  fa  court  fqavoit  la  Philofophie ,  la 
retraite,  il  vènoit  fouvent  paifer  Théologie,  l'Hiftoire  &  les  Belles-, 
les  hivers  à  Paris ,  &  que  dans  la  Lettres.    Il  entendoit  l'hébreu,  le 
iuite  il  s'y  rendoit  pour  faire  im-  grec ,  le  latin ,  l'italien  &  l'efpa-; 
primer  fes  Ouv.   Il  m.  de  h  gra-  gnol.    Sa  convention  étoit  fi  ad-r 
velle ,  entre  les  bras  de  fa  fœur  &  mirable,  qu'il  eût  été  à  fouhaiter, 
de  fon  neveu  d'Ablanconrt ,  le  17  au  jugement  de  PelifTon  ,  qu'un  \ 
Kov.  1 66*4,  à  59  ans,  dans  fa  Ter-  Greffier  y  fut  toujours  préfent , 
•re  d'Ablanconrt,  en  Champagne,  pour  écrire  ce  qu'il  difoit.  M.  Col- 
fcù  il  s'étoit  retiré.  Les  Livres  dont  bert  l'avoit  choifi  pour  écrire  i'Hif- 
il  a  donné  de  belles  Traduéi  fran-  toirc  de  Louis  XIV,  &  lui  avoit 
çoifes  font  ;  Minutius  Félix  :  qua-  donné,  pour  cet  effet,  une  penfion 
tre  Oraifons  de  Cicéron  :  Tacite  :  de  mille  écus  :  mais  lorfqu'il  en 
Lucien  ,  dont  la  féconde  £dit.  eft  rendit  compte  au  R.  ayant  dit  que 
la  meilleure  :  la  Retraite  des  dix  M.  d'Ablancourt  étort  Proteftant: 
mille  de  Xenophon  :  Arrien  des  Je  ne  veux  point  d'un  Hijlorien  , 
Guerres  d'Alexandre  :  les  Commcn-  dit  le  Roi,  qui  Soit  (Pune  autre  hé- 
taïres de  Céfar:  Thucydide:  l'Hif-  ligion  que  moi.  Sa  penfion  lui  fut 
toire  Grecque  de  Xenophon  :  les  néanmoins  confervéë.  Patru,fon 
Apophtégmes  des  Anciens  ;  les  ami ,  a  écrit  fa  vie. 
Stratagèmes  de  Fréntin  :  &  enfin,      PERSE,  ÇAuks Pwfms FlacctH) 
l'Hiftoire  d'Afrique  de  Marmol.  Poète  i&Hn ,  fous  l'Empire  de  Né- 
Toutes  ces  Traduôïons  font  très-   ron ,  eft  cél.  par  fes  Satyres.  Il 
bien  écrites  en  françois.    D'A-  .naquit ,  félon  quelques-uns,  à  Voir 
blancourt  y  rend  le  plus  fouvent   terre  en  Tofcane,  &  félon  d'au- 
le  fens  de  l'Original ,  fans  lui  rien   tres ,  à  Tigulia ,  dans  le  Golfe  de 
oter  de  fa  force  ni  de  fes  grâces,   la  Specie,  Fan  94.de  J.  C,  Il  çtoit 
Ses  expreffions  font  fi  vives,  ii  har-   Chevalier  Romain,  parent  &  allié 
dies  &  fi  éloignées  de  toute  fervi-   des  Perfonnes  du  premier  rang, 
tude ,  qu'on  penfe  lire  des  Origi-   Après  avoir  fait  fes  premières  étu- 
saux  &  non  pas  des  Tradn&ions  j    des  dans  fa  Patrie  jufqu'à  l'âge  de 
mais  elles  ne  font  pas  toujours    12  ans ,  il  les  continua  à  Rome , 
exactes  ni  conformes  au  Texte  des   fous  le  Grammairien  Palcmon  , 
Auteurs.    D'Ablancourt  confultoit  fous  le  Rhéteur  Virginius,  &  fous 
avec  foin ,  fui  les  Ouvrages ,  Pa-  .  Gornutus ,  céléb.  Phijofophe  Stoï- 
<•-  •  çieii, 
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cicn ,  qui  lia  avec  lut  une  étroite  dans  fa  jeun  cite  $  entr'autres  ,  les 
amitié.    Perfe  confultoit  cet  illuf-   Vers  qu'il  avoit  faits  fur  Arrie  , 
tre  Ami  dans  la  cqmpofition  de  fes   illuftre  Dame  Romaine ,  parente 
Vers,  &  ce  fut  par  fon  confeil  qu'il   de  Perfe.    De  -  là  vient  qu'il  ne 
changea  ces  paroles  de  fa  première   nous  refte  de  ce  cet.  Poète  que  6 
Satyre,  où  il  défignoit  Néron:   Satyres,  oui  font  eftimées;  mais 
Auriculas  afins  Mida  Rex  babet }   dont  on  blâme,  avec  raifon ,  l'obC 
c.  à  d.  le  Roi  Miias  a  des  oreilles   curité.    Perfe  eft  en  effet  de  tous 
fànt  :  en  celles-ci  :  Auriculas  a/mi   les  Poètes  de  l'ancienne  Rome ,  le 
quis  non  babet  ?  c.  à  d.   Qui  n'a   plus  obfcur  j  &  l'on  peut  dire  qu'il 
point  des  oreilles  d'âne.  Lucain  étu*   eft  le  Lycophron  des  Latins.  On 
dia  avec  lui  fous  Cornutus ,  &  il   trouve  parmi  les  Oeuvres  de  Sué- 
paroiffoit  fi  charmé  de  fes  vers ,   tone  la  vie  de  Perfe.  Il  faut  bien 
qu'il  fe  récrioit  fans  cette  aux  beaux   fe  garder  de  le  confondre  avec  Per- 
endroits  de  fes  Satyres  ,  exemple   fe ,  autre  fqav.  homme,  qui  vivoit 
rare  entre  des  Poètes  de  même   200  ans  auparavant ,  &  qui  fut 
volée,  trop  commun  quelquefois   Quefteur  &  Préteur, 
par  artifice  &  par  vanité  !  Perfe      PERSE'E,  fils  de  Jupiter  &  de 
ne  connut  Séneque  que  fort  tard,    Danaé  ,  eft  célèbre  dans  la  Fable 
&  ne  goûta  jamais  fon  cfprit.  Il  fut  par  fes  exploits,   Acrifius,  ayant 
bon  ami ,  bon  fils ,  bon  frerc  ,  &   appris ,  de  l'Oracle ,  que  fon  petit- 
bon  parent.    On  affure  qu'il  étoit   fils  lui  donner  oit  la  mort ,  fit  en» 
chatte  dans  fes  mœurs ,  fobre  dans   fermer  Danaé  dans  une  Forterefie, 
fes  repas,  &  doué  d'une  douceur   afin  qu'elle  n'eût  point  d'enfans , 
&  d'une  modeftie  admirables  ;  ce  Mais  Jupiter  fc  changea  en  pluie 
qui  prouve  qu'il  ne  faut  pas  tou-  d'or  ,  corrompit  les  Gardes ,  &  eut 
jours  juger  des  mœurs  &  du  carao-   de  Danaé  un  fils  nommé  Perfée. 
tere  d'un  Auteur  par  fes  Ecrits  ;   Acrifius,  ayant  appris  que  fa  fille 
car  les  Satyres  4e  Perfe  font  très-  itoit  enceinte,  la  fit  jetter  dans  la 
licentieufes ,  &  remplies  de  fiel  &   mer  ;  mais  les  flots  la  portèrent 
d'aigreur  contre  les  défordres  de   heureusement  fur  les  bords  du  ri- 
fon  tems.    Il  n'épargna  pas  même   vage.    Un  Marinier  la  mena,  avec 
la  perfdnne  de  l'Empereur  Néron ,   fon  fils ,  au  Roi  du  Pais.  Ce  Prince 
&  l'on  croit  communément  que   l'époufa ,  &  confia  l'éducation  de 
c'eft  pour  tourner  ce  Prince  en  ri-    Perfée  à  Di&ys  ,  frère  de  Poly- 
dicule  qu'il  inféra  dans  fa  premie-   de&e.    Perfée  s'acquit  enfuite  une 
re  Satyre  ce  "Vers:  réputation  immortelle  par  (a  pru- 

dence &  par  fon  courage.  Les 
Torva  ntimnlloneH  implerunt  comua   Pactes  ont  feint  que  Minerve  lui 
bombis.  ".    avoit  prêté  fon  bouclier.    11  fur- 

monta  Medufe ,  vainquit  les  Peu- 
avec  les  trois  fuiyans  ,  que  plirE  pies  du  Mont  Atlas ,  &  époufa 
Ecrivains  ont  prétendu  avoir  été  Andromède ,  après  l'avoir  délivrée 
compofés  par  Néron.  Il  m.  l'an  d'un  Monftre  marin.  Il  en  eut 
£2  de  J.  C. ,  à  2g  ans,  après  avoir  Alcée ,  Stenelus  ,  Hclas  ,  Meftor 
immortalifé  dans  fes  Satyres  le  nom  &  Ele&ryon.  A  fon  retour,  il  tua 
de  fon  ami  Cornututy  auquel  il  lé-  innocemment  fon  ayeui  Acrifius. 
gua  fa  Bibliothèque  &  environ  if  II  fiit  fi  touché  de  ce  funefte  acci- 
miUe  écus.  Mais  Cornutus  ne  vou-  dent,  qu'il  quitta  Argos,  &  fe  cou- 
jut  que  les  Livres,  &  lnifTa  l'ar-  tenta  de  Tyrinthe.  Perfée  bâtit 
gent  aux  fours  de  Perfe.  Il  revit  dans  fon  territoire  la  ville  de  My- 
lcs  Ouvrages  de  ce  Poète,  &  fup-  cene ,  où  fa  race  régna  environ 
prima  ceux  qu'il  avoit  compofés   100  aas^    Il  aima  les  Gens  de 

Lettres, 
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Lettres ,  &lls  le  mirent  par  re-  à  bout  avec  le  tems ,  les  Soldats 
connoiffance  au  nombre  des  Conf-   Prétoriens,  qui  méprifoient  fa  vieil- 

tellations.  le  (Te  ,  &  que  Julien  a  voit  foule- 

PERSE'E,  dernier  Roi  de  Ma-  vés  contre  lui,  l'affaffinerent  le 
cédoine,  fuccéda  à  fon  pere  Phi-  28  Mars  de  la  même  année,  19  j 
lippe ,  178  av.  J.  C.  Il  hérita  de  de  J.  C.  ,  après  un  règne  de  87 
la  naine  &  des  defîeins  de  fon  pe-  jours.  Julien  ,  Niger  &  Severe , 
te  contre  les  Romains ,  &  après  fe  difputerent  enfuite  l'Empire, 
s'être  aiTuré  de  la  Couronne  par  PERUGIN ,  (Pierre)  cél.  Pein- 
la  mort  d'Antigonus ,  fon  Compé-  *re  Italien ,  naquit  à  Peroufe  ,  en 
titeur ,  il  leur  déclara  la  guerre.  1446 ,  de  parens  pauvres.  Après 
Il  défit  d'abord  l'armée  Romaine  avoir  apris  les  élémens  de  la  Pein- 
te les  bords  du  Penée  ,  mais  dans  ture  dans  fa  Patrie,  il  alla  à  Flo- 
la  fuite  il  fut  vaincu  &  entière*  rence ,  où  il  fut  Condifciple  de 
nient  défait  à  la  bataille  de  Pydne,  Léonard  de  Vinci,  &  Elevé  d'An- 
par  le  Conful  Paul  Emile ,  &  me-  dré  Verrochio.  Il  fut  employé  à 
né  à  Rome  en  triomphe  devant  le  Rome  par  Sixte  IV ,  &  amafla 
char  du  Vainqueur.  U  mourut  beauc.  d'argent,  auquel  il  étoitli 
dans  les  fers  quelques  années  après,  attaché,  qu'il  ne  s'écartoit  jamais 
▼ers  168  avant  J.  C.  de  fa  maifon,  que  fa  cafîettene  le 

PERT1NAX,  (JElius,  ou  iV  fuivît  \  mais  cette  précaution  lui 

blius  Helvim)  dix-neuviéme  Em-  fut  préjudiciable  ,  car  un  Filou 

pereur  Romain ,  naquit  en  un  lieu  s1  en  étant  aperçu,  l'attaqua  en  che- 

appellé  Villa  -  Martis ,  près  de  la  min,  &  le  dépouilla  de  fes  tréfors. 

ville  d'Albe,  le  1  Août  126.   Il  Le  Perugin  fut  fi  affligé  de  cette 

étoit  fils  d'un  affranchi  nommé  perte ,  qu'il  en  m.  de  chagrin  peu 

Htlviw ,  fimple  Mercier  de  pro-  de  tems  après  à  Peroufe,  en  1524. 

feffion ,  ou  qui ,  félon  d'autres ,  Le  célèbre  Raphaël  avoit  été  fon 

gagnoit  fa  vie  à  cuire  des  briques.  Difciple. 

11  fut  néanmoins  élevé  avec  foin      PERUZZI,  (Balthafar)  habile 

dans  les  Belles  -  Lettres ,  &  il  y  Peintre  &  Architecte  Italien ,  na- 

fit  tant  de  progrès  ,  qu'il  les  en-  quit  à  Sienne  en  1500.    Il  s'acquit 

feigna  avec  réputation  dans  la  Li-  une  gr.  réputation  &  fut  employé 

gurie.   Il  prit  enfuite  le  parti  des  par  le  Pape  Jules  II.  Rome  ayant 

Armes,  Se  s'éleva  par  fon  mérite  été  faccagée  par  l'armée  de  Char- 

jufqu'aux  Charges  de  Conful ,  de  les-Quint  en  1527,  lePeruzzifut 

Préfet  de  Rome ,  &  de  Gouver-  arrêté  prifonnier  ;  mais  il  obtint  fa 

neur  de  pluf.  Provinces  confidé-  liberté  en  faifant  le  Portrait  du 

rables.    Enfin ,  après  la  mort  de  Connétable  de  Bourbon.    Il  m.  à 

Commode,  il  fut  élu  Empereur,  Rome  en  153$. 
à  70  ans ,  par  les  Soldats  Préto-      PESARESE ,  (le)  Peintre.  Foy. 

riens ,  le  1  Janv.  109.  Cette  Elec-  Cantarini. 

tion  plut  au  Sénat  &  à  tout  le  Peu-  /  PESCAIRE,  ou  plutôt  Pesquai- 

ple,  qui  avoit  tout  lieu  d'efpérer  de  RE.   Voyez  Avalos. 
gr.  chofes  des  belles  qualités  de  ce      PETEAU,  (Denys)  Peiavius, 

Prince.    Pertinax  ayant  entrepris  très-cél.  Jéfuite,  &  l'un  des  plus 

trop  tôt  de  réformer  l'Etat,  de  re*  fqav.  Hommes  du  XVII  fiée. ,  na- 

mettre  aux  Provinces  les  Impôts  quit  à  Orléans  en  1589,  &  entra 

dont  elles  avoient  été  chargées ,  dans  la  Société  des  Jéfuites  en 

de  retenir  les  Troupes  dans  leur  1605,  à  l'âge  de  22  ans.  Il  régen- 

devoir ,  &  de  remédier  avec  trop  ta  la  Rhétorique ,  puis  la  Tbéplo- 

de  précipitation  aux  défordres  de  giedans  leur  Collège  de  Paris  avec 
la  Milice,  dont  il  auroitpû  venji  #mt  réputation  extraordinaire,  & 

'  Y  fe' 
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fc  fit  eftimer  de  tous  Us  Sqavans  leva  fur  fori  féant,  fe  fit  apporter 

de  l'Europe  par  fa  vafte  &  pro-  un  exemplaire  du  Rationarium  tenu 

fonde  érudition.  11  fe  rendit  très-  forum ,  demanda  une  plume,  écri- 

habile  dans  les  Langues  grecque  -vit  fur  la  première  page,  Guidoni 

&  latine,  &  paflTa,  avec  raifon,  Patino  Medicoclarijfftmo^  &  le  prit 

pour  l'un  des  meilleurs  Critiques  de  recevoir  fon  Livre  en  lui  di- 

de  fon  fiécle.    Il  m.  à  Paris  ,  au  fant  :  Je  vous  dois  un  préfent  pour 

Collège  de  Louis  le  Grand ,  le  n  la  bonne  nouvelle  que  vous  venez 

Dec.        ,  à  69  ans.    On  a  de  de  m'apprendre.  *  ) 

lui  un  très  -  gr.  nombre  d'Ouvra-  fETERNEFS,  fameux  Peintre, 

ges ,  prefque  tous  en  latin.    Les  natif  d'Anvers ,  excella  dans  la 

principaux  font  1  \  Son  Livre  de  Peinture  de  l'intérieur  des  Eglifes , 

Doélrina  temporum ,  avec  fon  Ura-  &  dans  la  connoiflance  de  l' Archi* 

nologie.    2Q.  Ses  Dogmes  théologiq.  te&ure  &  de  la  Perfpcdive.  Il  vi- 

f>.  Son  Rationarium  Temporum,  voit  au  commencement  du  XVH 

4*.  De  icav.  Edit.  des  Oeuvres  de  fiécle.    Son  fils  travailla  dans  le 

Synefius,  de  Themiftius,  de  Ni-  même  genre,  &  lui  fut  fort  inf*. 

cephore,  de  S.  Epiphane,  de  l'Etn»  rieur  pour  le  talent, 

pereur  Julien,  &c.  5*.  Pluf.  Ecrits  PETIS  de  la  Caoix  ,  (Fran- 

contre  Saumaife,  &  pluf.  autres  qois)  fçav.  Secrétaire  -  Interprète 

Ouvrages  très-bien  écrits  en  latin,  du  Roi  pour  les  Langues  Orienta* 

&  remplis  d'une  profonde  érudi-  les ,  fuccéda  à  fon  ycre  en  cette 

tion.    Ceux  qui  fouhaiteront  cou-  Charge ,  &  la  remplit  avec  non* 

noitre  plus  particulièrement  ce  qui  neur.    Il  fit  plufieurs  voyages  en 

concerne  ce  cél.  Jéfuite  ,  peuvent  Orient  &  en  Afrique  par  ordre  de 

tonfultcr  l'excellent  éloge  que  le  la  Cour,  &m.  en  1719.    On  a  de 

Perc  Oudin  en  a  fait  imprimer  dans  lui  un  gr.  nombre  d'Ouv.  qui  font 

le  57e  Tome  des  Mbnoires  du  Pe-  prefque  tous  des  Tradu&ions  de 

re  Nicéron.    Il  ne  faut  pas  le  con-  Livres  arabes, 

fondre  avec  Paul  Péteau ,  habile  PETIT,  (François}  Voy,  Pour- 

Antiquaire  &  fqav.  Jurifconfultè,  FOUR. 

qui  fut  reçu  Confeiller  au  Parle-  PETIT,  (Jean)  fameux  Docteur 

ment  de  Paris  en  1588,  &  mou-  de  Paris  ,  au  commencement  du 

rut  à  Paris  ,  le  17  Septembre  XV  fiée. ,  s'acquit  d'abord  une  gr. 

16*14.    On  a  auffi  de  lui  divers  réputation  par  ion  feavoir ,  par  fon 

Ouvrages.       ^  éloquence  &  par  les  Harangues 

(*  Le  P»  Péteau  a  traduit  les  qu'il  prononça  au  nom  de  l'Univer- 

Pfeaumes  en  vers  grecs.  Cette  tra-  uté.  Il  fut  de  la  célèbre  Ambaifa- 

duûion  quoique  comparable  aux  de  que  la  France  envoya  en  Italie 

meilleures  Poèfies    des    anciens  pour  la  pacification  du  Schifme  en 

Grecs ,  n'a  été  néanmoins  que  le  *  1407 ,  &  il  harangua  dans  Rome, 

délaflfement  de  fon  Auteur,  *qui  le  20  JuiL  de  cette  année.  Mais 

ii'avoit  d'autre  Parnaffe  pour  la  il  ternit  enfuite  toute  fa  gloire,  & 

compofition  de  ces  magnifiques  fe  comporta  en  Ame  vénale  &  ven- 

vers*  oue  les  allées  &  les  efcaliers  due  à  l'iniquité  j  car  Jean  Sans- 

du  Collège  de  Cl  ermont ,  quand  il  peur  \  Duc  de  Bourgogne,  ayant 

defeendoit  à  l'Eglife  ou  au  réfee*  fait  affalTiner  Louis  de  France,  Duc 

toire.    Le  P.  Péteau  fut  vifité  la  d'Orléans  ,  frère  unique  du  Roi 

veille  de  fa  mort  par  Guy  Patin.  Charles  VI  *  Jean  Petit  fou  tint , 

Celui-ci  lui  ayant  dit  qu'il  n'avoit  dans  la  grande  Salle  de  l'Hôtel 

que  quelques  heures  à  vivre ,  la  royal  de  S.  Paul,  le  8  Mars  140g, 

joye  que  cette  nouvelle  caufa  au  que  le  meurtre  de  ce  Duc  étoit  lé- 
maladc  fembia  le  ranimer:  il  %^itime,  &  rendit  public  fon  Plai- 
doyer, 
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doyer  ,  dans  lequel  il  déchiroit  la  chambre  où  M.  Littre  faifoit  fes 
l'honneur  du  Duc  d'Orléans  avec  Difleâions.    Dès  lors  on  crut  ap- 
plus  de  rage  que  fon  corps  ne  Ta-  percevoir  en  lui  le  germe  de  fes 
voit  été  par  fes  afîaflins.    La  doc-  talens  pour  la  Chirurgie.  Les  Dif- 
trine  contenue  dans  ce  Plaidoyer  fettions  faifoient  fon  amufement , 
eft  li  énorme  &  fi  capable  d'intro-  bien  loin  de  l'effrayer  ;  &  on  le 
duirc  tontes  fortes  de  confufions  trouva  un  jour  dans  un  grenier, 
dans  l'Etat,  que  Jean  de  Montai-  où  croyant  être  à  couvert  de  toute 
gu,  Evêque  de  Paris,  la  condamna  furprife,  il  coupoit  un  Lapin,  qu'il 
comme  hérétique,  le 23  Nov.  1414.  avoit  enlevé,  dans  le  deiïein  d'i- 
Le  Concile  de  Confiance  Ta  con-  miter  ce  qu'il  avoit  vu  faire  à  M. 
damna  de  même  l'année  fui  vante ,  Littre.    Cet  habile  Anatomifte  au- 
principalement  à  la  follicitation  de  gura  très-avantageufement  de  cette 
Gerfon ,  mais  en  épargnant  le  nom  inclination ,  &  fe  fit  un  plaiiir  de 
&  l'écrit  de  Jean  Petit.    Enfin  le  la  cultiver.    Le  jeune  Petit ,  dès 
Roi  fit  prononcer ,  le  16"  Septem-  l'âge  de  fept  ans ,  affiftoit  régu- 
bre  1416",  par  le  Parlement  dePa-  liérement  aux  Leçons  de  M.  Lit- 
ris  ,  un  Arrêt  fanglant  contre  ce  tre.    Il  fit  des  progrès  fi  rapides, 
pernicieux  Libelle,  &  ï  Uni  ver  fi-  qu'il  avoit  à  peine  12  ans,  quand 
té  le  cenfura.    Cependant  le  Duc  celui-ci  lui  confia  le  foin  de  fon 
de  Bourgogne  eut  le  crédit ,  en  Amphithéâtre.  Il  apprit  enfuite  la 
1418,  d'obliger  les  Gr.  Vicaires  Chirurgie  fous  M.  Caftel  &  fous 
de  l'Evêque  de  Paris,  pour  lors  M.  Maréchal,  &  fut  rec,u  Maître 
malade  à  S.  Orner ,  de  rétraéler  la  en  Chirurgie  en  1700.    11  s'acquit 
condamnation  faite  par  ce  Prélat  une  fi  gr.  réputation  dans  la  pra- 
cn  1414.    Jean  Petit  étoitmort  à  tique  de  cet  Art,  qu'il  fut  appel- 
Hedin  en  1411.    Son  Plaidoyer  en  lé,  en  1726',  par  le  Roi  de  Fo- 
ra veur  du  Duc  de  Bourgogne,  &  lognc,  ayeul  de  Mad.  laDauphi- 
tous  les  a&es  concernant  cette  af-  ne  ,  &  en  1754»  par  Dom  Fenii- 
faire ,  fe  trouvent  dans  le  Ve.  To-  nand ,  aujourd'hui  Roi  d'Efpagnc. 
me  de  la  dernière  Edit.  des  Oeu-  Il  rétablit  la  fanté  de  ces  Princes, 
vres  de  Gerfon.    Il  eft  confiant,  qui  lui  offrirent  de  gr.  avantages 
par  les  Liftes  de  Licence  *  &  par  pour  le  retenir  ;  mais  il  aima  mieux 
l'Etat  des  Penfionnaires  des  Ducs  revenir  en  France.    Il  fut  reçu  de 
de  Bourgogne  ,  imprimé  depuis  l'Académ.  des  Sciences  en  171 5: , 
plufieurs  années ,  que  Jean  Petit  devint  Directeur  de  l'Académie  Ro- 
etoit  Cordelier,  comme  M*  Fleu*  yale  de  Chirurgie,  fit  des  décou- 
ry  &  pluC  autres  Ecrivains  l'ont  vertes  importantes  ,  inventa  de  v 
dit.  nouveaux  inftrumens  pour  la  per- 
PETIT,  (Jean-Louis)  cél.  Chi-  feftion  de  la  Chirurgie,  &  m.  à 
rurgien,  naquit  à  Paris ,  le  13  Mars  Paris  le  20  Avril  1750,  à  77  ans. 
1674,  d'une  famille  honnête.    Il  On  a  de  lui  ii  Un  excellent  Tr ai* 
fit  paroitre,  dès  fa  plus  tendre  en-  té  fur  les  Maladies  des  Os,  dont 
iance  ,  une  vivacité  d'efprit ,  &  la  meilleure  Edit.  eft  celle  de 
une  pénétration  peu  commune  à  172  j4    2.  Plufieurs  fçavantes  D if- 
cet  âge  :  ce  qui  excita  pour  lui  fertations  dans  les  Mémoires  de 
dans  M.  Littre,  cél.  Anatomifte,  l'Académie  des  Sciences,  &  dans 

Îjni  demeuroit  dans  la  maifon  de  le  1er.  vol.  des  Mémoires  de  Chi- 

on  pere,  une  véritable  tendrefle,  rurgie. 

k  laquelle  le  jeune  Petit  parut  tou-      PETIT ,  (Pierre)  Médecin  du. 

jours  fort  fenfible.  L'attachement  XVII  fiécle ,  natif  de  Paris ,  dont 

de  cet  enfant  &  fa  curiolité  natu-  nous  avons  un  Recueil  de  Poëlies 

relie  le  conduiloient  quelquefois  à  latines ,  qui  eft  cftimé ,  avec  un 

Traité 
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Traité  curieux  de  la  fureur  poéti- 
que, &  un  grand  nombre  d'autres 
Ouv.  Il  m.  le  15  Dec.  1687,  âgé 
d'environ  71  ans.  Il  ne  fout  pas 
le  confondre  avec  Pierre  Petit, 
fqav.  Mathématicien  &  Phyficien, 
natif  de  Montluçon,  mort  le  20 
Août  1677.  On  a  de  ce  dernier 
plufieurs  Ouv.  de  Mathématique 
&  de  Phyfique,  qui  font  curieux 
&  intéreifans.  Il  étoit  lié  d'ami- 
tié avec  Dcfcartes  &  les  autres 
Sçavans  de  fon  tems. 

PETIT ,  (Samuel)  fqav.  Minif- 
tre  Proteftant  du  XVII  fiée,  natif 
de  Nîmes ,  dont  nous  avons  pluf. 
Ouv.  cxccllens  &  remplis  d'érudi- 
tion. Les  principaux  font  Leges 
Attict*  :  Ecloga  chronologie*  :  Mif- 
ceJlanea  :  V nrùc  Lecliones  :  Obfer- 
vationes ,  &c.  Il  m.  à  Nîmes ,  le 
12  Déc.  1648 ,  à  44  ans. 

PETIT-Didier  ,  (Dom  Mat- 
thieu )  fameux  Religieux  Bénédic- 
tin de  la  Congrégation  de  S.  Van- 
ne, naquit  à  S.  Nicolas  en  Lorrai- 
ne, le  18  Déc.  i6f5>.  Il  enfeigna 
la  Philofophie,  &  la  Théologie 
dans  l'Abbaye  de  S.  Michel ,  & 
devint  Abbé  de  Scnones  en  171  ç, 

Suis  Evèque  de  Macra  en  1726. 
\  m.  à  Senones,  le  14  Juin  1728, 
à  69  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'Ouv. ,  dont  les  principaux 
font  1.  Trois  Volumes  de  Remar- 
ques fur  les  premiers  Tomes  de  la 
t  Bibliothèque  ecclcfiaftiquc  de  M. 
Du  pin.  2.  U  Apologie  des  Lettres 
Fravhicudes  de  M.  Pafcal.  5.  Un 
Traité  de  l'Infaillibilité  du  Pape  en 
faveur  du  S.  Siège ,  &c. 

PETIT-PIED ,  (Nicolas)  fqav, 
Doélcur  de  la  Maifon  &  Société 
de  Sorbonne,  natif  de  Paris,  d'u- 
ne bonne  famille,  fut  Confeiller 
Clerc  au  Châtelet,  &  Curé  de  la 
Paroiflc  de  S.  Martial ,  qui  a  été 
réunie  à  celle  de  S.  Pierre-dcs-At* 
cis.  Il  m.  en  170JK  à  75  ans ,  étant 
SuuslChantre  &.  Chanoine  de  l'E- 
glile  de  Paris.  On  a  de  lui  un  fqav. 
'Ouvr.  intitulé  du  Droit  &f  des  lJré- 
.rogatives  (Us  Eccléfiuftiques  ,  dans 
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Vadtmnijlration  de  h  Juftice  fécu- 
tere,  «1-4*. ,  qu'il  compofa  à  cet- 
te occaiion.  Ayant  voulu  préfider 
au  Châtelet,  en  1678,  en  l'abfence 
de  MM.  les  Lieutenans ,  parce  qu'il 
fe  trouvoit  alors  le  plus  ancien 
Confeiller,  les  Confeillers  Laïcs f 
reçus  depuis  lui,  s'y  eppoferent, 
&  prétendirent  que  fes  Clercs  n'a- 
voient  pas  le  droit  de  fréfider  & 
de  décanifer.  Cette  conteftation  ex- 
cita un  Procès,  &  il  intervint  un 
Arrêt  définitif ,  le  17  Mars  1682, 
qui  décida  en  faveur  des  Confeil- 
lers-Clcrcs.  M.  Petit-Pied  avoit  fait 
un  ample  Recueil  de  Pièces ,  tant 
imprim.  que  manuferites ,  fur  dif- 
férens  fujets.  En  mourant ,  il  lé- 
gua ce  Recueil  à  la  Bibliothèque 
de  Sorbonne. 

PETIT-PIED ,  (Nicolas)  névé» 
du  précédent ,  &  fameux  Da&eur 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbon- 
ne, naquit  à  Paris,  le  4  Août  166 f. 
Il  fit  fes  études  &  fa  Licence  avec 
diftin&ion  ,  &  devint  ProfeflTeur  de 
Sorbonne  en  1701  ;  majs  ayant 
ligné  la  même  année ,  avec  99  au- 
tres Docteurs  ,  le  fameux  Cas  de 
Conjïience,  il  fut  exilé  à  Beaune 
en  1702 ,  &  privé  de  fa  Chaire. 
Quelque  tems  après  ,  il  fe  retira 
en  Hollande,  où  il  demeura  juf- 
u'en  17 18,  qu'il  eut  perrniflion 
c  revenir  â  Paris.  La  Faculté 
de  Théologie  &  la  Maifon  de  Sor- 
bonne le  rétablirent  dans  fes  droits 
de  Docteur,  au  mois  de  Juin  17 19  ; 
mais  dès  le  mois  de  Juil.  fuivant, 
Sa  Majefté  calfa  ce  qui  avoit  été 
fait  en  faveur  de  M.  Petit-Pied.  Il 
devint  enfuite  le  Théologien  de  M. 
de  Lorraine,  Evêquc  de  Baycux. 
Ce  Prélat  étant  mort  le  9  Juih 
1728,  M.  Petit -Pied,  craignant 
d'être  arrêté,  fe  retira  de  nouveau 
«n  Hollande.  Il  obtint  fon  rap^ 
pel  en  I7?4i  &  mena  enfuite  une 
vie  tranquille  â  Paris  jufqu'à  fa 
mort  ,  arrivée  le  7  Janv.  1747- 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ou- 
vrages ,  dont  la  plupart  font  en 
franchis  ,  &  les  autres  en-  latin. 
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Il  y  fait  paroître  une  grande  op- 
pohtion  à  la  Conjlitution  Unige- 
nitus. 

PETITOT ,  (  Jean  )  excellent 
Peintre  en  émail ,  naquit  à  Genè- 
ve en  1607,  Il  porta  à  fa  perfec- 
tion l'art  de  peindre  en  émail*  & 
vint  en  France ,  où  il  fut  employé 
par  Louis  X I V  &  par'  plufieurs 
Perfonnes  de  la  Cour.  Sa  Majefté 
lui  donna  une  penfion  conhdéra- 
ble  &  un  logement  aux  Galeries 
du  Louvre;  mais  après  la  révoca- 
tion de  l'Edit  de  Nantes  ,  Petitot, 
qui  éfcoit  Proteftant,  fe  retira  dans 
ta  Patrie  ,  &  m.  à  Vevay ,  Ville 
du  Canton  de  Berne  ,  en  169 1.  Il 
s'étoit  alîbcié  dans  fon  travail  avec 
Bordier,  fon  beau-frere,  qui  s'é- 
toit chargé  de  peindre  les  cheveux, 
les  draperies  &  les  fonds;  Petitot 
faifoit  les  têtes  &  les  mains.  Ces 
deux  Artiftes  vécurent  toujours 
dans  une  parfaite  amitié  &  fans 
jaloulie.  Ils  gagnèrent  enfemble 
plus  d'un  million ,  qu'ils  partagè- 
rent fans  difpute  &  fans  procès. 

PETRARQUE,  (François)  très- 
cél.  Poète  Italien ,  &  l'un  des  plus 
beaux  génies  du  XIV.  liée,  naquit 
à  Arezzo ,  le  20  juil.  1504,  &  re- 
çut h  Pife,  du  fçav.  Barlaam  de 
Calabre  ,  les  premières  teintures 
des  Sciences.  Il  fut  enlhite  en- 
voyé à  Carpentras  ,  où  il  apprit 
la  Grammaire,  la  Rhétorique  &  la 
Philofophic  pendant  4  ans.  De- 
là il  alla  à  Montpellier  étudier  le 
Droit,  &  eut  pour  Maître  Jean 
André ,  &  Cinode  Piftoie.  Il  eft 
probable  que  c'eft  ce  dernier  qui 
lui  donna  du  goût  pour  la  Poefie 
Italienne.  Pétrarque,  qui  n'étu- 
dioit  le  Droit  que  par  complaifance 
pour  fa  famille,  ayant  appris,  à 
l'âge  de  22  ans ,  que  fon  pere  & 
fa  mere  étoient  morts  de  pelle  à 
Avignon ,  où  ils  s'étoient  retirés, 
retourna  dans  cette  Ville  ,  d'où  la 
contagion  l'obligea  de  fortir.  Il 
alla  demeurer  à  Vauclufe,  qui  en 
eft  proche.  C'eft -là  «qu'il  connut 
la  belle  Laure  ,  qu'il  aima  &  qu'il 
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a  tant  célébré  dans  fes  Ecrits.  Il 
voyagea  enfuite  en  France,  dans 
les  Pais-Bas  &  en  Allemagne.  De 
retour  à  Avignon ,  il  entra  au  fer- 
vice  du  Pape  Jean  XXII,  qui  l'em- 
ploya en  diverfes  affaires  impor- 
tantes. Par  cette  voie,  Pétrarque 
efpéroit  d'être  élevé  à  des  Places 
confidérables  ;  mais  ayant  été  trom- 
pé dans  fes  cfpérances,  il  fe  livra 
de  nouveau  tout  entier  à  la  Poëfîe. 
Il  s'y  acquit  une  fi  gr.  réputation, 
qu'il  requt,  en  un  même  jour,  du 
Sénat  de  Rome  &  du  Chancelier 
de  l'Univerfité  de  Paris ,  des  Let- 
tres par  lefquclles  on  l'invitoit  de 
venir  recevoir  la  Couronne  de  Poè- 
te. 11  préféra  Rome  à  Paris,  par 
le  confeil  du  Card.  Colonne  &  de 
Thomas  Melfine  ,  &  y  requt  la 
Couronne  Poétique,  le  8  Av.  1 341, 
à  37  ans.  Il  retourna  enfuite  à 
Vauclufe;  mais  après  la  mort  de 
la  belle  Laure,  le  féjour  de  Pro- 
vence lui  étant  devenu  infuppor- 
table,  il  fe  retira  en  Italie  en  12^2. 
Etant  à  Milan ,  Galeas  Vifconti  le 
fit  Confeiller  d'Etat.  Pétrarque 
nafTa  prefque  tout  le  refte  de  fa  vie 
a  voyager  dans  les  différentes  Vil- 
les, d'Italie.  Il  fut  Archidiacre  de 
Parme ,  puis  Chanoine  de  Padoue, 
&  refufa  plufieurs  autres  Bénéfi- 
ces. Tous  les  Princes  &  les  gr. 
Hommes  de  fon  tems,  lui  donnè- 
rent des  marques  publiques  de  leur 
eftume.  Dans  le  tems  qu'il  demeu- 
roit  à  Arcqua,  à  5  lieues  de  Pa- 
doue,  les  Florentins  lui  députè- 
rent Bocace  avec  des  Lettres  qui 
le  rappelloient  à  Florence ,  &  par 
lefquclles  on  lui  reftituoit  tous  les 
.biens  dont  fon  pere  &  fa  mere  a- 
voient  été  dépouillés  pendant  les 
diffenfions  des  Guelphes  &  des  Gi- 
belins. Pétrarque  m.  peu  d'années 
après,  à  Arcqua,  le  18  Juil.  1374, 
à  70  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'Ouv.  qui  rendront  fa  mémoi- 
re immortelle.  Plu£  Auteurs  ont 
écrit  fa  vie. 

PETRI  ,  ou  Cunerttf  Petrnf, 
fçav.  Théoiog. ,  né  à  Duivindick , 
JU  b  village 
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village  de  Zélande,  devint  premier  quelques  autres  Pièces  très- bien 

Evéque  de  Leuwarden  en  1570.  Il  écrites  en  latin,  mais  remplies  de 

fut  chaffé  de  ce  Siège  par  les  Pro-  faletés  ;  ce  qui  fait  nommer  Pé* 

teftans  ,  &  m.  à  Cologne ,  le  1  f  trône,  Atttor  purtfjtnue  impuritatù. 

Fév.  15S0 ,  à  48  ans.    On  a  de  lui  On  trouva  ,  dans  le  fiécle  dernier, 

un  Livre  fur  le  Sacrifice  de  la  Meffey  un  fragment  de  fes  Ouv.  à  Traon, 

&  pluf.  autres  Traités  de  Théo-  ville  de  Dalmatie,  dans  l'Archivé- 

logie,  en  latin.  ché  de  Spaiatro.    Ce  Fragment  eft 

PETRI,  (Sufridus)  Hiftorien,  d*hs  un  MSS.  in-fol.  épais  de  deux 

Poète  &  Orateur  du  XVI  fiée,  na-  doigts  ,  où  eft  contenu  le  louper  de 

tif  de  Leuwarden,  enfeigna  les  Bel-  Trimalcion  ;  il  a  fait  grand  bruit 

les-Lettres  à  Erford  ,  &  fut  enfuite  parmi  les  Sqavans,  &  ils  ont  beau- 

Secrétaire  &  Bibliothéquaire  du  coup  difputé  pour  fqavoir  fi  c'efc 

Cardinal  de  Granvelle.    Enfin  ,  il  une  Pièce  authentique  ou  fuppo- 

devint  Profefleur  en  Droit  à  Colo-  fée. 

gne,  &  Hiftoriographe  des  Etats      S.  PETRONE,  Evéq.  de  Btu- 

de  Friie.    Il  m.  en  i$97>  âgé  d'en-  logne  au  V  fiée. 
Viron  70  ans.  On  a  de  lui  plnfieurs      PETTY ,  (Guillaume)  fqav.  & 

Ouv.  bien  écrits  en  latin ,  par  lef-  laborieux  Ecrivain  Anglois  dans 

quels  on  voit  qu'il  n'avoit  aucune  le  XVII  fiée.  f  voy  agea  en  France 

critique  ,  &  qu'il  donnoit  aveuglé-  &  en  Hollande ,  &  le  rendit  habi- 

ment  dans  les  fables  les  plus  ridi-  le  dans  les  Belles-Lettres  ,  la  Phi- 

cules.  lofophie,  PHiftoire  Naturelle  &  les 

PETRONE,  (Petronius  Arhiter)  Mathématiques.    Il  fut  Profefleur 

Favori  de  Néron ,  que  l'on  croit  d'Anatomie  à  Oxford  ;  puis  Mé- 

être  le  même  que  celui  dont  Tacite  decin  du  Roi  Charles  II ,  qui  le  fit 

fait  mention  dans  le  Livre  XVI  de  Chevalier  en  1661.    Il  amaHa  de 

fes  Annales.  Il  fut  Proconful  de  Bi-  gr.  biens,  &  m.  à  Londres  en 

thynie ,  puis  Conful ,  &  fe  montra  i6%7-    On  a  de  lui  un  Traité  des 

capable  des  plus  gr.  Emplois*  C'é-  Taxes      des  Contributions,  &  un 

toit  un  homme  voluptueux,  qui  grand  nombre  d'autres  Ouvr.  en 

donnoit  la  plus  gr.  partie  du  jour  anglois. 

au  fommeil ,  &  la  nuit  aux  plai-      PEUCER  ,  (  Gaipard  )  fameux 

firs  &  aux  affaires.    Il  fut  l'un  des  Médecin  &  Mathématicien  Alle- 

principaux  Confidens  de  Néron ,  &  mand  ,  natif  de  la  Luface ,  au  XVI 

comme  l'Intendant  de  fes  plailirs;  fiée,  fut  Ami  &  Gendre  de  Me- 

car  ce  Prince  ne  trouvoit  rien  d'à-  lanchthon.    Il  fut  long-tems  rete* 

gréable  ni  de  délicieux ,  que  ce  que  nu  en  prifon  par  l'Electeur  de  Sa- 

Pétrone  avoit  approuvé  ;  mais  cette  xe ,  parce  qu'il  s'efForçoit  de  ré* 

gr.  faveur  lui  attira  l'envie  de  Ti-  pandre  la  Doctrine  des  Sacramen- 

gillin,  autre  Favori  de  Néron,  qui  taires  dans  les  Etats  de  ce  Prince, 

î'accufa  d'être  entré  dans  une  conf-  Il  m.  le  1%  Sept.  1602,  à  78  ans. 

piration  contre  l'Empereur.  Pétro*.  On  a  de  lui  divers  Ouv. 
ne  fut  arrêté ,  &  ayant  été  eondam-      PEUT1NGER,  (Conrad)  céléb. 

né  à  mort,  il  fe  fit  ouvrir  puis  refer-  Jurifconfulte  d'Ausboûrg  ,  mort  le 

mer  les  veines  de  tems  en  tems,  2%  Déc.  i?47>  à  82  ans,  dont  on 

s'entretenant  de  Vers  &  de  Poélies  a  -pluf.  Ouv.  en  latin,  qui  font  efti- 

avec  fes  amis.    Il  envoya  enfuite  à  més.    Il  avoit  requ  de  Conrad  Cel- 

Néron  un  Livre  cacheté  de  fa  main,  tes  une  Carte  dreflee  versvla  fin  du 

dans  lequel  il  décrivoit  les  débau-  IV  fiée. ,  fous  l'Empire  de  Théo- 

ches  de  ce  Prince  fous  des  noms  cm-  dofe  le  Grand ,  où  font  marquées 

pruntés ,  &  m.  vers  l'an  66  de  J.  C.  les  routes  que  tenoient  alors  les 

U  nous  refte  de  lui  une  Satyre,  &  Armées  Romaines.  C'eft  cette  Carte 


que 
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que  Von  nomme  la  Table  de  Peu- 
tinger  ^  &  que  Marc  Velfer  fit 
imprimer  à  Venife  en  1591.  Les 
Sçavans  en  font  beauc.  de  cas. 

PEYRE,  (Jacques  il'Auzoles 
la)  Gentilhomme  Auvergnac ,  mort 
d'apoplexie  à  Paris,  le  19  Mai 
1642  ,  et  oit  Secrétaire  du  Prince 
de  Montpeniier  &  fon  homme  de 
confiance.  Ou  a  de  lui  divers  Ou- 
vrages de  Chronologie  &  d'Hifroi- 
re,  qui  font  remplis  de  fentimens 
&  d'imaginations  extraordinaires, 
&  dans  lcfquels  on  remarque  peu 
de  critique. 

PE  VRERE ,  (  Ifaac  la)  Auteur 
du  fameux  Traite  des  Préadamites, 
naquit  à  Bourdeaux  ,  &  fut  élevé 
dans  la  Religion  Proteftante.  On 
dit  que  lifant  un  jour  le  Ve.  Chapi- 
tre de  i'Epître  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mains ,  il  lui  vint  dans  l'efprit  que 
Ton  pourroit  prouver  par  les  ver- 
fets  12,  1 9  &  14 ,  qu'il  y  a  eu  des 
hommes  avant  Adam.    Cette  opi- 
nion bizarre,  qu'il  ne  regardoit 
d'abord  que  comme  un  jeu  d'efprit, 
l'entêta  tellement  dans  la  fuite, 
qu'on  ne  put  jamais  la  loi  faire 
abandonner  fincérement.  Il  publia 
pour  la  foutenir ,  en  16  s  S  »  fon  fa- 
meux Livre  intitulé  Praadamit*, 
dans  lequel  il  prétend  qu'il  y  a  eu 
des  Hommes  avant  Adam.  Cet  Ou- 
vrage fut  folidement.  réfuté  par 
pluficurs  Sqavons,  &•  brûlé  à  Pa- 
ris par  la  main  du  Bourreau.  L'E- 
vêque  de  Nanuir  le  cenfqra  la  mé? 
me  année ,  &  la  Peyrere  fut  arrê- 
té à  Bruxelles  en  i6$6 ,  par  l'au- 
torité de  l'Archevêque  de  Malines  ; 
mais  le  Prince  de  Comlé  le  tira  de 
ce  danger.  Il  alla  enfuite  à  Rame, 
où  il  abjura  le  Calvinifme ,  &  où 
il  rétracta  Ton  Livre  des  Préadami- 
tes en  préfencedu  Pape  Alexandre 
VII,  qui  lui  offrit  pluf.  Bénéfices. 
La  Peyrere  les  refufa  &  revint  en 
France.    Il  y  fut  Bibliothéquaire 
du  Prince  de  Condé ,  qui  lui  don- 
na une  penfion.    Il  fe  retira  en- 
fuite  au  Séminaire  des  Vertus ,  où 
il  m.  le  30  Janv.  i6f6t  à  %2  ans. 
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On  a  de  lui,  outre  fon  Livre  des 
Préadamites  y  i.  Un  Traité  fingu- 
lier  du  rappel  des  Juifs.  Ce  Livre 
eft  rare.  2.  Une  Relation  du  Groen- 
land. Une  Relation  de  Clr Larde. 
4.  Une  Lettre  à  Philotiwe.  C'efl 
dans  cette  Lettre  que  la  Peyrere  ex- 
pofe  les  raifons  de  fon  abjuration 
&  de  fa  rétractation ,  &c.  Ceux, 
qui  fouhaiteront  connoitre  plus  en 
détail  la  Vie  &  les  Ecrits  de  la  Pey- 
rere, &  les  réfutations  qui  ont  été 
faites  de  fon  fyftême  des  Préada- 
mites ,  peuvent  confulter  les  Tom. 
12  &  20  des  Mémoires  du  Perc  Ni- 
ceron. 

PEYRONIE,  (François  de  la) 
premier  Chirurgien  du  Roi ,  &  en- 
tre tous  les  cél.  Chirurgiens  Fran- 
çois qui  ont  paru  jufqu'aujourd'hui, 
celui  qui  a  montré  le  plus  de  zélé 
&  qui  a  fait  le  plus  de  dépenle  pour 
la  perfection  &  les  progrès  de  la 
Chirurgie ,  m.  à  Verfailles ,  le  24 
Av.  1747*    C'eft  lui  qui  a  procure 
rétabliflement  de  Y  Académie  Roya- 
le de  Chirurgie  de  Paru  en  17  31. 
Il  a  légué  à  la  Communauté  des 
Chirurgiens  de  cette  Ville  fa  Biblio- 
thèque ,  avec  1a  Terre  de  Marigiuy 
que  lefdits  Chirurgiens  ont  vendue 
au  Roi  20COCO  livres ,  &  a  inftitué* 
cette  même  Communauté  légataire 
nniverfelle  pour  les  deux  tiers  de. 
fes  biens.  M.  de  la  Peyronie  a  aufli 
légué  à  la  Communauté  des  Chi- 
rurgiens de  Montpellier,  deux  Mai- 
fons,  fituées  à  Montpellier,  aveo 
icxxîooliv.  pour  y  faire  conftruire  ' 
un  Amphithéâtre  de  Chirurgie,  & 
a  inftitué  la  même  Communauté 
légataire  univerfelle  pour  le  tiers 
de  fes  biens.    Tous  ces  legs  de  M. 
de  la  Peyronie  renferment  des  clau- 
fes  qui  ne  tendent  qu'au  bien  pu- 
blic, à  la  perfection  &  au  progrès 
de  la  Chirurgie.    C'eft  par-là,  aufli  . 
bien  que  par  les  talens  ,  que  ce  cé- 
lèbre Chirurgien  a  immortalifé  fou 
nom. 

PEZKON,  (Paul)  cél.  Religieux 
de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  &  fqavant 
Docteur  de  Sorbonne,  naquit  à 
ttb  2  Hcn- 
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Hennebon  en  Bretagne  en  16*29, 
&  fe  fit  Bernardin  dans  l'Abbaye 
de  Prières  en  1661.  Il  fut  reçu 
Do&eur  de  Sorbonne  en  1682,  & 
j-égenta  enfuite  dans  le  Collège  des 
Bernardins  à  Paris.  Il  eut  dans 
fon  Ordre  pluf.  autres  Emplois  ho- 
norables, &  devint  Abbé  de  la 
Char  moi  c  en  1697.  H  donna  la 
démiifion  de  cette  Abbaye  en  1705, 
&  m.  le  10  Ocl.  1706 ,  à  6*7  ans. 
On  a  de  lui  1.  Un  fqav.  Traité  in- 
titulé l  Antiquité  des  Tems  rétablie, 
fH-40. ,  dans  lequel  il  entreprend 
de  rétablir  la  Chronologie  du  Tex- 
te des  Septante,  contre  celle  du 
Texte  hébreu  de  la  Bible,  &  don- 
ne au  Monde  plus  d'ancienneté 
qu'aucun  autre  Chronologifte  avant 
lui.  2.  Un  gros  Volume  *»-4°. 
intitulé  Défenfe  de  F  Antiquité  des 
Tems,  contre  les  Pères  Martianay 
&  le  Qiiien,  qui  avoient  attaqué 
fon  premier  Ouv.  3.  EflTai  d'un 
Comment,  fur  les  Prophètes.  4.  Hif- 
toire  Evangélique,  confirmée  par 
la  Judaïque  &  la  Romaine ,  2  vol. 
in-12.  5.  Un  Traité  de  l'Antiqui- 
té de  la  Nation  &  de  la  Langue  des 
Celtes  ,  autrement  appelles  Gau- 
lois ,  &c. 

PFAFF  ,  (  Jean  -  Chrillophe  ) 
célèbre  Théologien  Luthérien ,  né 
à  Pfullinge,  dans  le  Duché  de  Wir. 
temberg,  le  28  Mai  1651,  enfeigna 
la  Théologie,  à  Tubinge,  avec 
.  réputation  ,  &  y  m.  le  6*  Févr. 
1720.  On  a  de  lui  un  Recueil  de 
Controverfes  :  une  Differtation  fur 
les  Pafîages  de  l'ancien  Teftament 
allégués  dans  le  nouveau,  &  d'au- 
tres Ouv.  en  latin ,  qui  font  efti- 
més.  Chriftophe-Matthieu  Pfaff, 
l'un  de  fes  fils  ,  Profetfeur  en 
Théologie,  &  Chancelier  de  l'U- 
niverfité  de  Tubinge,  elt  aufli  Au- 
teur d'un  gr.  nombre  de  fçavans 
Ouv.  en  latin  ,  entr'autres  ,  d'une 
Difertation  fur  Us  Préjugés  Théo- 
logiques. 

<t>  PFANNER ,  (Tobie)  cél. 
Hiftor.  &  Littér.  Allemand ,  né  à* 
Augsbourg  en  1541.   Après  avoir 
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été  fucceffiv.  Gouverneur  de  pluf. 
jeunes  Seigneurs,  il  fut  fait  Se- 
crétaire dans  les  Archives  du  Due 
de  Saxe-Gotha,  &  fut  chargé  en 
méme-tems  d'inftruire  dans  la  Po- 
litique &  dans  l'Hift.  les  Princes 
Erneft,  &  Jean-Erneft.  Quel- 
ques années  après  il  fut  nommé 
Confeiller  de  toute  la  Branche  Er- 
neftine.  Il  étoit  fi  verfé  dans  les 
affaires,  qu'on  l'appelloit  les  Ar- 
chives vivantes  de  la  Maifon  de 
Saxe.  Dès  fon  enfance  il  eut  du 
penchant  à  la  mélancholie  &  après 
qu'il  eut  achevé  fon  Ouvr.  intit. 
le  chemin  de  la  Repentance  &  de 
la  vie,  ce  mal  augmenta  fi  fort, 
qu'il  abandonna  toute  forte  de  tra- 
vail &  ne  fit  que  fe  préparer  à  fa 
mort  qui  arriva  enfin  en  1717. 
Ses  autres  Ouvrages  font  Hijioria 
Pacis  Wejlphalic*.  La  troifiéme 
édition  faite  l'année  16*97  eft  de 
beaucoup  la  meilleure.  Hijioria 
Comitiorum  ann.  16*52,  1659  & 
16*54;  De  Principibus  Germant*  $ 
Theologia  Gentilium;  De  Principio 
fidei  Hijloricec.  Tous  ces  Ouvr. 
font  eftimés. 

a>  PFEFFERCORN ,  (Jean) 
fameux  Ecriv.  du  XVI  fiée,  étoit 
né  Juif,  mais  embrafla  la  Relig. 
Chrétienne.  De  concert  avec  quel- 
ques Docteurs  de  Cologne ,  il  tâ- 
cha de  perfuader  à  l'Emp.  Maxi- 
milien  de  faire  brûler  tous  les 
Livres  Hébreux ,  à*  l'exception  de 
la  Bible  ,  parce,  dit  -  il ,  qu'ils 
contiennent  des  blafphêmes ,  de 
la  magie  &  d'autres  chofes  perni- 
cieufes.  L'affaire  étoit  déjà  pouf- 
fée  fi  loin  qu'en  1510,  l'Emper. 
publia  un  Edit,  en  vertu  duquel 
on  étoit  obligé  de  porter  tous  les 
Livres  Hébreux  à  la  Maifon  -  de- 
Ville  ,  où  on  les  examineroit  & 
brûleroit  tous  ceux  qui  contien- 
droient  quelque  blafphême.  Heu- 
reufement  Capnion ,  Ulric  Hutten 
&  divers  autres  Sqavans  plus  é- 
clairés  que  ceux  de  Cologne,  fi- 
rent fi  bien  que  ce  bizarre  Edit 
ne  fut  point  exécuté,  PfefTercorn 

en 


Digitized  by  GoogI 


\  RPF 

en  eut  beaucoup  de  chagrin ,  & 
l'on  croit  communément  que  de- 
puis lors  il  embrafla  de  nouveau 
le  Judaifme,  &  qu'en  15151!  fut 
tenaillé  &  brûlé  vif  à  caufe  de 
plufieurs  crimes  ,  &  fur -tout  à 
caufe  de  la  profanation  du  S.  Sa- 
crement qu'il  avoit  commife  à  Hall. 
Mais  d'autres  ont  prouvé  que  c'é- 
toit  un  autre  PfefFcrcorn,  puifque 
le  nôtre  vivoit  encore  en  1517. 
On  a  de  lui  les  Ouvr.  fuivans: 
Spéculum  adbortatioms  Judaicœ  ai 
Chrijlum$  Narratio  de  ratione  ce- 
lebrandi  Pafcha  apud  Judœos  :  Hof- 
tîs  Jitdaorum ,  Panegyricus ,  &c. 

ûOPFEIFFER*,  CAugufte) 
fçav.  Théol.  Allem.  célèbre  fur- 
tout  par  fa  grande  habileté  dans 
la  critique  &  dans  les  Langues 
Orient,  n.  à  Lavembourg  dans  la 
Baffe-Saxe  en  1640.  A  l'âge  de 
$  ans  il  tomba  du  haut  d'une  mai- 
fon  fie  fe  fracafla  tellement  la  tê- 
te contre  une  lame  de  fer  qui 
étuit  fur  le  pavé ,  qu'on  le  réleva 

Î>our  mort  &  qu'on  fe  difpofa  à 
'enfévelir.  Sa  fœur  en  coufant 
le  drap  mortuaire  autour  du  pe- 
tit corps  le  piqua  dans  un  des 
doigts ,  furprife  de  fentir  qu'il  l'a- 
voit  retiré,  elle  donna  un  autre 
coup  d'éguille,  qui  lui  fit  remuer 
les  autres  membres  :  on  lui  don- 
na du  fecours ,  &  il  fe  rétablit 
heureufement ,  fans  s'être  jamais 
reflenti  d'un  fi  fâcheux  accident. 
Après  avoir  fait  d'excellentes  étu- 
des &  avoir  été  Pafteur  &  Prof, 
dans  différens  lieux,  il  fut  appel- 
lé  à  Lubeck  à  la  charge  de  Sur- 
intendant des  Eglifes.  Il  y  m.  en 
169g,  laiflfant  un  grand  nombre 
d'Ouvr.  latins  &  allem.  qui  font 
tous  fort  eftimés.  Les  principaux 
des  premiers  font  :  Dubia  vexata 
Scriptura  San'œ  >  Decas  felêêla 
Exercitationum  Biblic,  Panfofbia 
Mo/aïca;  Critica  Sacra}  Aniichi- 
Ha/mus  ,*  Thefaurus  Hermeneuticm, 
Sec.    Tous  fes  Ouvr.  de  Philolo- 

S"e  ont  été  imprimés  enfemble*  à 
trecht ,  en  2  vol.  i>/-4#. 
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PFIFFER ,  (  Louis  )  né  «à  Lu- 
cerne  en  1550,  d'une  famille  fé- 
conde en  grands  Capitaines,  entra 
fort  jeune  au  Service  de  la  Fran- 
ce ,  dans  les  Troupes  Suifles.  Ca- 
pitaine dans  le  Régiment  Suifle 
de  Taumman,  il  en  fut  nommé 
Colonel  en  1 562  ,  après  la  batail- 
le de  Dreux,  où  il  s'étoit  fort 
diitingué.  Son  Régiment  ayant 
été  réformé,  en  1565,  à  caufe  de 
la  paix ,  Pfiflfer  fut  Lieutenant  de 
la  Compagnie  des  Cent  Gardes 
Suifles  de  Charles  IX,  qui  le  créa 
Chevalier.  Il  amena,  en  1567, 
un  Régiment  de  fix  mille  Suifles, 
au  Service  de  ce  Prince.  Ce  fut 
avec  ce  Régiment ,  dont  il  étoit 
Colonel,  qu'il  fauva  le  même  Roi, 
le  29  Sept,  de  la  même  année, 
dans  un  bataillon  quarré,  de  M  eaux 
à  Paris,  malgré  tous  les  efforts 
de  l'Armée  du  Prince  de  Condé. 
Cette  Journée  a  été  appellée  la 
célèbre  Retraite  de  Meaux.  Pfiffe* 
continua  de  rendre  des  fervices 
împortans  à  Charles  IX,  à  la  tête 
de  fon  Régiment  &  par  le  crédit 
qu'il  s'étoit  acquis  en  Suifle  ;  cré- 
dit qui  lui  avoit  fait  donner  le  fur- 
nom  de  Roi  des  Suijfes.  Il  con- 
tribua avec  fon  Régiment,  en  1569, 
à  fixer  la  vi&oire  de  Moncontour 
contre  les  Huguenots.  Il  fignala 
également  fon  zélé  pour  Henri  III, 
jufqu'à  la  naiflance  de  la  Ligue  \ 
mais  le  Duc  de  Guife  l'ayant  ga- 
gné ,  fous  prétexte  de  la  confer- 
vation  de  ia  Religion,  Pfiffer  fe 
déclara  ouvertement  pour  la  Li- 
gue, &  engagea  une  partie  des 
Cantons  Catholiques  à  aider  puif- 
famment  ce  Parti.  Il  m.  à  Lucer- 
ne  ,  en  1594 ,  à  64  ans.  11  étoit 
Advoyer ,  c.  à  d.  premier  Chef  du 
Canton  de  Lucerne  depuis  pluf. 
années. 

PHÀCE'E,  okPekah,Roî 
d'Ifraël ,  &  fils  de  Romelie  ,  tua 
le  Roi  Phaoeïadans  fon  Palais  >  & 
s'empara  de  fon  Trône ,  759  avant 
J.  C.  Il  fit  la  guerre  à  Achaz,  Roi 
de  Juda ,  &  défit  fes  Armées.  Ce- 
Bb  5  pendant 
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pendant  les  Ifraélites ,  fes  Sujets , 
en  s'en  retournant  vi&orieux  à 
Samarie,  renvoyèrent  200000  Cap- 
tifs de  Juda,  fur  les  remontran- 
ces du  Prophète  Obed.  Pbacée  fut 
aiFailiné  par  un  de  fer.  Sujets  ,  nom- 
mé Ofée ,  qui  ré^na  en  (a  place  , 
759  avant  J.  C. 

PHACEiA,  Roid'Ifrael,  fuccé- 
da  à  fon  pere  Manahem,  ?6i  av. 
J.  C. ,  &  marcha  fui  les  traces  im- 
pies. Il  fut  tué  en  trahi  ion  1  ans 
après  par  Phacée ,  Général  de  fes 
Troupes. 

PHAETON ,  fils  du  Soleil  & 
de  Climene  ,  obtint  de  fon  pere  la 
permiffion  de  conduire  fon  Char, 
au  moins  pour  un  jour  ;  mais  igno- 
rant la  route  qu'il  falloit  tenir, 
il  s'approcha  trop  près  de  la  terre, 
&  la  brûla  prefqu.e  entièrement. 
Alors  Jupiter  ,  irrité,  le  tua  d'un 
coup  de  foudre ,  &  le  précipita 
dans  le  Pô.  Son  Ami  Cvcnus  fut 
transformé  en  Cygne  ;  fes  Jœurs, 
les  Heliades,  furent  changées  en 
Peupliers ,  &  leurs  larmes  en  am- 
bre ,  félon  la  Fable. 

PHAINUS  ,  ancien  Aftronome 
Grec,  natif  d'Elide,  eft<  regardé 
comme  le  premier  qui  découvrit  le 
tems  du  Solftice.  Il  faifoit  fes 
Obfervations  auprès  d'Athènes. 
Meton  fut  fon  Diiciple. 
,  PHALARIS,  fameux  Tyran 
d'Agrigeute  en  Sicile ,  fe  rendit 
Maître  de  cette  Ville  ,  vers  571 
avant  J.  C.  Il  y  exerça  les  cruau- 
tés les  plus  inouïes  ,  &  y  fit  faire 
un  Taureau  d'airain ,  pour  brûler 
vifs  ceux  qu'il  condamnoit  à  mort. 
Perille  ,  Auteur  de  cette  cruelle 
invention ,  en  ayant  demandé  la 
récompenfe,  Phalaris  le  fit  brûler 
le  premier  dans  le  ventre  du  Tau- 
reau. Enfin  ,  les  Agrigentins  fe 
révoltèrent  &  y  brûlèrent  Phala- 
ris lui-même,  56*1  av.  J.  C.  Nous 
avons  des  Lettres  fous  le  nom  d'A- 
baris  à  ce  Tyran  ,  avec  les  Ré- 
ponfes  j  mais  elles  font  fuppofccs  : 
fur  quoi  l'on  peut  confultci  Bent- 
ley &  Boyle. 
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PHALEREUS.  T.Demetrtus 

DE  PHALERE. 

FHAON,  deMitylene,  dans 
l'Isle  de  Lesbos,  reçut  de  Venus, 
félon  la  Fable  ,  un  vafe  d'albâtre  , 
rempli  d'une  ciTence  ,  dont  il  ne  fe 
fut  pas  plutôt  frotté ,  qu'il  devint 
le  plus  beau  de  tous  les  hommes. 
Les  femmes  &  les  filles  de  Mity- 
lene  en  devinrent  éperduement 
amoureufesj  &  la  célèbre  Sappho 
fe  précipita,  parce  o^u'il  ne  voulut 
pas  correspondre  à  la  pailion.  On 
dit  qu'il  fut  tué  ayant  été  furpris 
en  adultère. 

PHARAMOND,  eftlenomque 
la  plupart  des  Hîftoriens  donnent 
au  premier  Roi  de  France.  On  dit 
qu'il  régna  à  Trêves  &  fur  une 
partie  de  la  France ,  vers  420 ,  & 
que  Clodion ,  fon  fils ,  lui  fuccéda. 
Mais  ce  que  l'on  raconte  de  ces 
deux  Princes  eft  très-incertain. 

PHARAON,  nom  commun  à 
tous  les  anciens  Rois  d'Egypte. 
L'Ecriture-Sainte  fait  mention  de 
plulieurs. 

PHARNACES,  fils  de  Mithrida- 
te,  Roi  de  Pont,  fit  révolter  l'Ar- 
mée contre  fon  pere ,  qui  fe  tua 
de  défcfpoir ,  6]  avant  J.  C.  Il 
cultiva  l'amitié  des  Romains,  & 
demeura  neutre  dans  la  guerre  de 
Céfar  &  de  Pompée..  Mais  non- 
obftant  cette  neutralité ,  Céfar  mar- 
cha contre  lui  &  le  vainquit  avec 
tant  de  promptitude,  qu'il  écrivit 
à  un  de  fes  Amis  :  Vtni  ,  vidi9 
vici.  Ceci  fe  pafla  47  ans  avaut 
Jéfus-Chrift. 

PHEDON,  cél.  Philofophe  Grec, 
natif  d'Elée ,  fut  d'abord  Efclave. 
Mais  ayant  obtenu  fii  liberté ,  il 
s'appliqua  à  l'étude  de  la  Philofo- 
phie ,  &  devint  Chef  de  la  Secte 
Eléitque.  Il  compofa  plulieurs  Dia* 
logues,  &  eut  Plifthenes  d'Elée 
pour  fuccefleur. 

PHEDRE ,  fille  de  Minos  ,  Roi 
de  Crète ,  &  de  Pafiphaé  ,  époufa 
Théfée  t  &  conqut  pour  fon  fils 
Hrppolyte une  pailion  criminelle, 
à  laquelle  le  jeune  Prince  n'ayant 
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pas  voulu  corrcfpondre ,  clic  l'ae- 
cufa  d'incefte  auprès  de  Théfée. 
Celui-ci  invoqua  Neptune  contre 
fon  fils  j  &  ce  Dieu  fufeira  un 
Moudre  marin ,  qui  effraya  telle- 
ment les  chevaux  d'Hippolytc  , 
qu'il  Fut  renverfé  de  fon  char ,  & 
mis  en  pièces.  Après  fa  mort, 
Phèdre  s'étrangla  de  dèfefpoir. 

PIlbDRE ,  célèbre  Poète  latin,, 
Affranchi  d'Augufte,  étoit  natif  de 
Tnrace.  H  fut  opprimé  par  Sejan , 
Favurt  de  Tibère ,  &  eut  néan- 
moins le  bonheur  de  lui  furvivre. 
Il  vécut  en  Philofophe,  &  ne  fe 
mit  point  en  peine  d'amafler  du 
bien.  Il  nous  relie  de  lui  cinq 
Livres  de  Fables,  en  vers  latins , 
à  limitation  de  celles  d'Efopc.  El- 
les font  écrites  avec  une  pureté  , 
Une  élégance  &  une  brièveté  ad- 
mirables. François  Pithou  les  dé- 
couvrit, &  les  fit  imprimer  le  pre- 
mier avec  Pierre  Pithou ,  fon  frère, 
en  1 5  90'.  Il  y  en  a  eu  dans  la  fuite 
un  très-grand  nombre  d'Editions. 
La  plus  ample  de  toutes  &  la  plus 
eftimée  ,  eft  celle  que  Burman  a 
donnée  à  Amiter  dam  en  1698.  M. 
de  Sacy  &  Mad.  Daeier  ont  traduit 
en  françois  cet  excellent  Poète. 

PHELYPEAUX ,  Maifon  iliuf- 
tre  &  ancienne ,  eft  célèbre  par  les 
gr.  Hommes  qui  en  font  fortis. 
Elle  a  donné  à  la  France  un  Chan- 
celier ,  10  Sécrétaires  d'Etat ,  Si 
pluf.  gr.  Officiers  &  Commandeurs 
des  Ordres  du  Roi. 

PHIDIAS ,  excellent  Sculpteur 
Grec ,  vers  448  avant  J.  C. ,  fit  la 
fameufe  Statue  de  Minerve ,  qui 
fut  placée  dans  la  Citadelle  d'Athè- 
nes ,  &  dont  il  eft  ii  fou  vent  par- 
lé dans  les  Anciens.  Ayant  été 
chafle  d'Athènes ,  il  fe  retira  à  Eli- 
de ,  où  il  fut  tué  après  avoir  achevé 
la  Statue  de  Jupiter ,  qui  fut  mife 
dans  le  Temple  d'Olympie,  &  qui 
pafla  pour  une  des  Merveilles  du 
Monde. 

PHILASTRE,  Philaftritu ,  Evè- 
que  de  Brefte  en  Italie  ,  vers  574 , 
le  trouva  au  Concile  d' Aquiléc  avec 
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S.  Ambroifc  en  581.  Il  fit'connoif- 
fance  à  Milan  avec  S.  Auguftin  , 
&  m.  le  18  Juil.  587.  On  a  de  loi 
un  Livre  des  Héreiies,  dans  lequel 
il  prend  quelquefois  pour  erreur 
ce  qui  ne  l'eft  pas.  S.  Gaudence 
lui  fuccéda. 

PHILELPHE ,  (François)  Tun 
des  plus  cél.  Ecrivains  du  XV  fiée, 
naquit  à  Toientin,  le  24  Juil.  1 
Après  avoir  étudié  à  Padoue ,  il 
alla  à  Venife ,  où  il  enfeigna  le» 
Humanités  avec  tant  de  luccès  , 
que  la  République  le  nomma  Se- 
crétaire du  Bayle,  ou  Ambaïïadcur 
à  Conftantinople.  Phiielphe  pro- 
fita de  cet  Emploi  pour  fe  perfec- 
tionner dans  la  Langue  grecque, 
&  parla  à  CP.  en  1419.  llyépou- 
fa  Théodci'n,  tille  du  fqav.  Emma- 
nuel Chryfoloras  ,  &  fut  envoyé 
par  l'Emper.  Jean  Paléologue  à 
l'Emper.  Sigifmond,  pour  implo- 
rer fon  fecours  contre  les  Turcs. 
Phiielphe  enfeigna  enfui  te  à  Vern- 
ie ,  à  Florence ,  à  Sienne ,  à  Bo- 
logne &  à  Milan  ,  avec  une  répu- 
tation extraordinaire.  Il  étoit  Gram- 
mairien ,  Poète ,  Orateur  &  Philo- 
fophe. C'eft  fans  fondement  qu'on 
l'accufe  d'avoir  privé  le  Public  du 
Livre  de  Cicéron ,  intitulé  de  Gk- 
,rià.  Dm.  à  Florence,  le  51  Juil. 
148 1 ,  à  85  ans.  On  a  de  lui  des 
Harangues ,  des  Lettres ,  des  Dia- 
logues, des  Satyres ,  &  un  grand 
nombre  d'autres  Ouvr.  en  latin  , 
en  vers  &  en  profe.  On  dit  qu'il 
fe  piquoit  tellement  de  fqavoir  les 
Loix  de  la  Grammaire ,  que  difpu- 
tant  un  jour  fur  une  fyllabe  avec 
un  Philofophe  Grec  ,  nommé  Ti- 
mothée ,  il  offrit  de  payer  100  écus 
au  cas  qu'il  fut  condamné ,  à  con- 
dition de  difpofer  de  la  barbe  de 
fon  Adverfaire,  ft  l'avantage  lui 
étoit  adjugé.  Phiielphe  ,  ayant 
gagné,  fit  rafer  impitoyablement 
la  barbe  à  Timothée ,  quelques  of- 
fres que  lui  Dût  faire  celui-ci  pour 
éviter  cet  a  riront. . 

PHILIPPE  II ,  Roi  de  Macédoi- 
ne ,  étoit  le  4e.  fils  d'Amyntas  « 
Bb4  & 
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oublier  l'horreur  de  fon  crime. 
Eufcbe  rapporte  qu'on  difoit  que 
Philippe  avoit  été  Chrétien  ,  & 
qu'il  s'étoit  fournis  à  la  pénitence 
publique  ;  quoi  qu'il  en  foit ,  il 
Fut  afîaffiné  à  Vérone  ,  Pan  249 
de  Jéfus  -  Chrift ,  par  Déce,  ion 
fuccefleur. 

PHILIPPE,  Duc  de  Souabe,  fils 
de  Frédéric  Barberoujfe ,  &  frère 
de  Henri  VI  ,  fut  élu  Empereur 
après  la  mort  de  ce  dernier ,  en 
119g,  par  une  partie  des  Electeurs, 
tandis  que  les  autres  donnèrent 
leurs  voix  à  Othon ,  Duc  de  Saxe. 
Philippe  s'accommoda  avec  Othon, 
au4uel  il  donna  fa  fille  en  maria- 
ge ,  &  épouta  Irène ,  foeur  d'Ale- 
xis ,  Emper.  de  Conftantinople.  Il 
fut  a  fiai  ii  né  à  Bamberg ,  le  23  Juin 
1208.  C'étoit  un  Prince  libéral, 
qui  avoit  beaucoup  de  piété  &  de 
prudence. 

PHILIPPE  I ,  Roi  de  France  , 
fuccéda  à  fon  pere  Henri  I ,  en 
1060 ,  à  l'âge  de  8  ans  ,  fous  la 
Régence  &  la  Tutelle  de  Baudouin 
V ,  Comte  de  Flandres ,  qui  gou- 
.  verna  fagement ,  &  s'acquitta  avec 
honneur  de  fon  Emploi  de  Tuteur. 
Il  défit  les  Gafcons ,  qui  vouloient 
fe  foulever  ,  &  m.  laifiant  le  Roi 
à  l'âge  de  if  ans.  Ce  jeune  Prin- 
ce fit  la  guerre  en  Flandres ,  &  y 
fut  battu  près  de  S.  Orner.  Il 
répudia  Berthe,  fille  de  Florent, 
Comte  de  Hollande,  en  1092. ,  quoi- 
qu'il en  eût  pluf.  enfans  ,  &  il 
époufa  Bertrade  de  Montfort ,  qu'il 
enleva  à  Foulques  Rechin  ,  Comte 
d'Anjou,  fon  mari.  Cette  a&ion 
le  fit  excommunier  par  le  Pape 
Urbain  II ,  &  fouleva  pluf.  Evêq. 
contre  lui.  Il  fut  abfous  en  1096, 
après  avoir  quitté  Bertrade  5  mais 
il  la  rappella  du  confentement  de 
Foulques ,  fon  mari ,  &  fut  excom- 
munié une  feonde  fois ,  le  18  Nov. 
1100.  On  croit  néanmoins  qu'il 
obtint  dans  la  fuite  une  difpenfe 
pour  épouier  Bertrade.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  les  enfans  qu'il  avoit  eus 
d'elle  ne  furent  point  réputés  bâ- 


tards.  Il  parut  d'autant  plus  nié- 
prifable  à  les  Sujets ,  que  ce  fiéelc 
étoit  fécond  en  Héros.  Il  lahTa 
affbiblir  l'autorité  Royale ,  &  m. 
à  Mélun,  le  29  Juil.  1108,  à  57 
ans ,  après  un  règne  le  plus  long 
de  ceux  qui  Pavoient  précédé ,  ex- 
cepté celui  de  Clotaire  ;  &  de  tous 
ceux  qui  Pont  fui vi,  excepté  celui 
de  Louis  XIV.  Il  y  eut  de  fon  teins 
une  fuite  d'événemens  célèbres , 
auxquels  il  ne  prit  aucune  part. 
C'eft  fous  fon  règne  que  fe  firent 
les  premières  Croifades,  &  que  les 
Ordres  des  Chartreux ,  de  Citeanx 
&  de  Fontevraux  furent  fondés. 
Louis  le  Gros,  fon  fils,  lui  fiu> 
céda. 

PHILIPPE  II ,  furnommé  Au- 
gufte  ,  le  Conquérant  8c  Dieu  donnée 
naquit  le  22  Août  nô'ç,  de  Louis 
VII,  dit  le  Jeune ,  Roi  de  France, 
&  d'Alix ,  fille  de  Thibault ,  Com- 
te de  Champagne.  Il  parvint  à  la 
Couronne  après  la  mort  de  fon  pè- 
re en  11 80,  à  l'âge  de  15  ans.  Il 
réprima  les  violences  des  Grands, 
chaira  les  Juifs  ,  les  Comédiens  & 
les  Farceurs  de  fon  Royaume ,  & 
eut  enfuite  un  différend  avec  le 
Comte  de  Flandres ,  qui  fut  hen- 
reufement  terminé  en  1184.  Quel- 
que tems  après ,  il  lit  la  guerre  à 
Henri ,  Roi  d'Angleterre ,  auquel 
il  enleva  les  villes  d'Ifîbudun  ,  de 
Tours ,  du  Mans ,  &  d'autres  Pla- 
ces. Il  fe  croifaen  ri9o,  prit  la 
ville  d'Acre,  défit  17000  Sarrazins, 
&  fe  trouvant  très  -  incommodé  & 
peu  fatisrait  de  Richard ,  Roi  d'An- 
gleterre, il  revint  dans  fes  Etats 
en  1 191.  L'année  fuivante  il  obli- 
gea Baudouin  VIII,  Comte  de  Flan- 
dres ,  de  lui  laifler  le  Comté  d'Ar- 
tois. Il  tourna  enfuite  fes  armes 
contre  Richard ,  Roi  d'Angleterre , 
fur  lequel  il  prit  Evreux  &  le  Ve- 
xin.  Philippe  Angufte  s'empara  de 
la  Normandie  fur  Jean  S'uns-terrs , 
en  1204,  &  remit  fous  fon  obéif- 
fance  ,  les  Comtés  d'Anjou  ,  du 
Maine ,  de  Touraine ,  de  Poitou  & 
iie  Berri.  La  répudiation  qu'il  fit 
B  b  s  d'In- 
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d'Ingerburge ,  pour  époufer  Agnès  s'en  vanger  ,  marcha  en  perfonne 

deMeranie,  attira  fur  lui  les  cen-  contre  le  Roi  d'Arragon,  &  prit 

fur  es  lie  l'Eglife;  mais  la  prompti*  Gironne.     En  revenant  de  cette 

tude  de  fa  pénitence  mit  auffi-tôt  expédition,  il  m.  d'une  fièvre  ina- 

fin  à  ce  fcandale.  Ii  marcha  en  Flan-  ligne  à  Perpignan,  le  5  Octobre 

dres  avec  fon  Armée,  en  1213  ,  &  1285,  à  41  ans.    Philippe  le  Bel, 

y  prit  Ypres,  Tournay,  Cartel,  fon  fils,  lui  fuceéda. 


marquable  de  fes  avions,  eft  la  &  de  Navarre,  fumommé  le  Bel, 
célèbre  bataille  de  Bouvines.  L'Em-  naquit  à  Fontainebleau  en  126g, 
pereur  Othon  IV  ,  le  Comte  de  &  fuceéda  à  fon  pere  Philippe  le 
Flandres ,  &  pluf.  autres  Princes  Hardi  en  12%$,    Il  cita  au  Parlent, 
confédérés,  avoientlevé  contre  lui  de  Paris  ,  Edouard  I,  Roi  d' An- 
une  Armée  de  îfoooo  Hommes.  Le  gleterre,  pour  rendre  compte  de 
Le  Roi  les  défit  à  Bouvines,  le  27  quelques  violences  faites  par  les 
Juil.  1214,  &  fit  Prifonniers  Fer-  Anglois  fur  les  Côtes  de  Norman- 
rand  ,  Comte  de  Flandres  ,  Rc-  die.    Ce  Pr.  ayant  refufé  de  com- 
nauld ,  Comte  de  Boulogne  ,  &  un  paroître  ,  fut  déclaré  convaincu  du 
gr.  nombre  d'autres  Seigneurs  ,  le  crime  de  Félonie  ,  &  la  Guienne 
même  jour  que  Louis  VIII  fon  fils,  lui  fut  enlevée,  on  1293  t  par 
gagna  une  autre  bataille ,  en  Poi-  Raoul  de  Ncsle,  Connétable  de  Fr. 
toi?,  contre  les*  Anglois.  Philippe  Philippe  gagna ,  par  fes  Généraux, 
fonda,  en  mémoire  de  ce  fuccès,  la  bataille  de  Furnes  en  1297,  & 
l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  la  prit  pluf.  Villes  confidérables.  Mais 
Vi&oirc,  près  Senlis.    Il  mourut  à  la  jaloufie  des  Chefs  de  fon  Armée 
Mantes,  le  14  Juil.  1222,  à  S9  fit  perdre,  en  1302 ,  la  bataille  de 
ans  ,  après  uu  règne  de  45  ans.  Courtray,  où  périt  l'élite  de  la  No- 
C'eft.  l'un  des  Rois  de  Fr.  qui  firent  bleflfe  Françoile.    Le  Roi  eut  en- 
le  plus  de  conquêtes.    Ce  fut  fous  fuite  divers  avantages ,  &  gagna , 
fon  règne  que  l'on  vit,  pour  la  le  ig  Août  1304,  la  cél.  bataille 
première  fois  ,  le  Maréchal  de  de  Mons  en  Puelle  ,  où  plus  de 
France  commander  l'Armée.  (C'é^  25000  Flamands  relièrent  fur  la 
toit  Henri  ClémentO  Louis  VIII ,  place.    C'eft  en  mémoire  de  cette 
fon  fils,  lui  fuceéda.  vi&oire  que  fut  élevée,  dans  TE- 
PHI  L I P  P  E  III ,  furnommé  le  glife  de  Notre-  Dame  de  Paris ,  la 
Hardi ,  fut  proclamé  Roi  de  Fran-  Statue  équeftre  de  ce  Prince.  Il 
ce  en  Afrique,  après  la  mort  de  S.  fit  en  lui  te  la  paix  avec  les  Fia- 
Louis,  fon  pere,  en  1270.    Il  bat-  mands.    Ses  démêlés  avec  le  Pape 
tit  les  Infidèles ,  puis  ayant  fait  Boniface  VIII  eurent  de  fâcheuies 
avec  eux  une  Trêve  de  10  ans,  il  fuites 5  mais  Benoit XI ,  fucoefleur 
revint  en  France ,  &  fit  pendre  de  ce  Pontife ,  &  plus  prudent  que 
Pierre  de  la  BrolTe ,  fon  Favori ,  lui ,  cafta  tout  ce  que  Boniface 
qui  avoit  été  autrefois  Barbier  de  avoit  fait  contre  Philippe  5  &  fa 
S.  Louis ,  pour  avoir  calomnié  la  conduite  fut  fuivie  par  le  P.  Clé- 
Reine  Marie  de  Brabant.  Quelque  ment  V ,  qui  tranfporta  le  S.  Siège 
tems  après  ,  les  Siciliens  animés  à  Avignon  en  i?og,  &  qui,  de 
uar  Pierre ,  Roi  d'Arragon  ,  mal-  concert  avec  le  Roi ,  abolit  l'Ordre 
lacrerent  tous  les  François  fujets  des  Templiers  au  Conc.  général  de 
du  Roi  de  Naples  ,  qui  étoient  en  Vienne,  en  1511.    Philippe  le  Bel 
Sicile ,  le  jour  de  Pâques  I2g2 ,-  à  conclut  un  Traité  de  paix  avec 
l'heure  de  Vêpres.    C'eft  ce  maf-  l'Emper.  Henri  VH,  en  19 10,  & 
facre  qu'on  appelle  les  Fêpres  Si-  m.  à  Fontainebleau ,  le  29  Nov. 
ciliemies.   Philippe  le  Hardi %  pour  1313 ,  à  46  an*.    Il  fut  appelle  le 
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faux  Monnoyeur  ,  parce  qu'il  eft 
le  premier  de  nos  Rois  qui  altéra 
la  nionnoie ,  à  la  follicitation  d'En- 
gnerand  de  Mnrigny,  fon  Favori 
Se  fon  Miniftre ,  qui  fut  pendu  fous 
le  règne  fuivant.  Philippe  le  Bel 
avoit  eu  pour  Précepteur  le  célèbre 
Gilles ,  de  Rome ,  de  la  famille  des 
Colonnes ,  qui  fut  depuis  Archevê- 
que de  Bourges  ,  &  qui  lui  infpî- 
ra  l'amour  des  Lettres  &  des  Sqa- 
vant.    Louis  Hutin ,  fon  fils  ,  lui 

" PHILIPPE  V  ,  Roi  de  France, 
fin/nommé  le  Long,  a  caufe  de  fa 
grande  taille,  étoit  fils  puîné  de 
Philippe  le  Bel ,  &  portoit  le  nom 
de  Comte  de  Poitou ,  lorfqu'il  fuc- 
céda à  Louis  Hutin ,  fon  frère,  Roi 
de  France,  en  1 516",  à  l'exclufion 
de  Jeanne,  fille  de  ce  Prince.  Il 
fit  la  guerre  aux  Flamands ,  rc- 
nouvclla  l'alliance  faite  avec  les 
Ecoflbis,  chalfa  les  Juifs  de  fon 
Royaume,  &  m.  le  9  Janv.  1921, 
à  28  a.  f  Charles  le  Bel ,  fon  frère, 
lui  fuccéda. 

PHILIPPE  VI,  de  Valois,  Roi 
-de  France  ,  fuccéda  à  Charles  le 
Bel,  fon  eoufin-gerrnain ,  en  1928. 
Il  étoit  petit  -  fils  de  Philippe  le 
Hardi ,  &  fils  de  Charles  de  Va- 
lois.    11  défit  les  Flamands  à  la 
bataille  de  Caflcî,  &  les  contrai- 
gnit de  reconnoitre  pour  Souve- 
rain, Louis,  leur  Comte,  contre 
lequel  ils  s'étoient  révoltés.  Peu 
de  tems  après  ,  s'éleva  la  querelle 
fur  la  Jurifdiélion  cecléfiaftiquc  , 
&  fur  les  libertés  de  l'EsHfe  Gai- 
licane  ,  qui  furent  vivement  atta- 
quées par  Pierre  de  Cugniercs  , 
Avocat  du  Roi ,  &  fortement  dé- 
fendues par  Bertrand  ,  Evéque 
d'Autun  ,  &  par  Pierre  Roger  , 
nommé  à  l'Archevêché  de  Sens.  Le 
Roi  fut  favorable  aux  Eccléfiafti- 
ques  ;  mais  depuis  ce  tems  la  for- 
me des  Affels  comme  d'abus  fut  in- 
troduite ,  &  les  Difputes  fur  les 
immunités  eccléf.  n'ont  point  cetfé 
de  fc  renouveller.    Philippe  de  Va- 
lois bannit  enfuite  du  Royaume 
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Robert  d'Artois ,  &  fit  la  guerre  à 
Edouard  III,  Roi  d'Angleterre. 
Mais  il  fut  défait  par  les  Anglois 
à  la  bataille  de  Crcci  ,  en  Pon- 
thieu,  le  26  Août  1 346,  où  plus  de 
50CXX)  François  ,  le  Duc  d'Alen- 
çon  ,  frère  du  Roi ,  &  pluf.  autres 
Princes  ,  relièrent  fur  la  place. 
Cette  défaite  fut  fuivie  de  la  per- 
te de  Calais,  dont  Edouard  s'em- 
para le  1 9  Août  1 947.  Cette  Pla- 
ce refta  aux  Anglois  2ioans,  juf- 
qu'en  1558,  que  François ,  Duc 
de  Guile  ,  la  reprit.  Philippe  de 
Valois  s'eftorqa  de  réparer  de  fi  gr. 

{>ertes.  Il  acquit  le  Rouffillon  & 
a  Ville  de  Montpellier,  réunit  à 
la  Couronne  les  Comtés  de  Cham- 
pagne &  de  Brie,  &  fe  fit  donner 
le  Dauphiué  par  Humbcrt  II ,  der- 
nier Dauphin  de  Viennois.  Il  m. 
à  Nogent- le- Roi ,  près  de  Char- 
tres, le  59  Août  1950,  a  57  ans. 
C'eft  lui  qui  introduilit  la  Gabelle 
&  les  Impôts  fur  le  Sel  i  ce  qui 
le  fit  appeller  par  Edouard,  le  Roi 
de  la  Loi  Salique,  par  allufion  au 
Sel.    Jean ,  fon  fils  ,  lui  fuccéda. 

PHILIPPE  I,  Roi  d'Efpagne, 
Archiduc  d'Autriche  f  &c.  furnom-  , 
mé  le  Bel,  étoit  fils  de  l'Empereur 
Maximilien  I,  &  de  Marie  de  Bour- 
gogne.   Il  époufa  Jeanne  la  Folle , 
Reine  d'Efpagne,  féconde  fille  & 
principale  héritière  de  Ferdinand 
V,  Roi  d'Arragon,  &  d'Ifabellc 
Reine  de  Caftille.    Ce  fut  un  Prin- 
ce doux  &  pailible.    Il  m.  à  Bur- 
gos,  le  25  Sept.  1506,  a  28  ans. 
Après  fa  mort  ,    Ferdinand  fon 
heau  -  pere  ,  gouverna  la  Caftille 
&  s'empara  du  Royaume  de  Na- 
varre. 

PHILIPPE  II,  Roi  d'Efpagne, 
étoit  fils  de  l'Empereur  Charles- 
Quint  &  d'Ifabclle  de  Portugal. 
11  naquit  le  21  Mai  1527,  &  fut 
marié  ,  en  1 545  ,  à  Marie ,  fille  de 
Jean  III,  Roi  de  Portugal,  dont 
il  tUt  Dom  Carlos,  que  l'on  croit 
qu'il  fit  mourir  en  156*8.  Charles- 
Quint  abdiqua  la  Couronne  d'Elpa- 
gne  à  Bruxelles  en  1555,  en  fa- 
veur 
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veur  de  Philippe  II.     Ce  Prince 

continua  la  guerre  contre  Henri 
II ,  Roi  de  France ,  &  gagna ,  fur 
les  Franqois,  en  1557,  la  rameute 
bataille  de  Saint  Quentin ,  autre- 
ment de  Saint  Laurent.  Mais  ce 
malheur  fut  réparé  par  la  prite  de 
Calais,  de  Thionville,  &de  Dun- 
kerque ,  &  fut  fuivi  de  la  paix  fai- 
te à  Catcau-Cambrcfis  ,  en  1 559. 
Philippe  II  donna  ,  la  même  an- 
née, le  Gouvernement  des  Pays- 
Bas  à  fa  fœur  Marguerite ,  Duchcf- 
fe  de  Parme  ;  ce  qui  indifpofa  le 
Pr.  d'Orange  &  le  Comte  d'Egmont, 
qui  afpiroient  à  cette  Dignité.  La 
Gouvernante  des  Pays-Bas  ayant 
introduit  l'Inquifition ,  &  faifant 
punir  les  Hérétiques  avec  une  févé- 
rité  inflexible ,  le  peuple  te  révolta  ; 
&  les  Pays-Bas  devinrent  le  théâtre 
d'une  longue  &  cruelle  guerre, 
pendant  laquelle  te  forma  la  'Ré- 
publique de  Hollande.  Philippe  te 
rendit  maître  du  Royaume  de  Por- 
tugal en  15 80.  Il  mit  en  mer  une 
Flotte  nombreute  contre  l'Angle- 
terre, qui  fut  entièrement  diflipée 
en  1  ,  tant  par  la  tempête,  que 
par  l'adrefle  &  le  courage  des  An- 

flois.  Il  favorifa  puiffamment ,  en 
rance ,  le  Parti  de  la  Ligue ,  ce  qui 
porta  le  Roi  Henri  IV  à  lui  déclarer 
la  guerre  en  Cette  guerre  fut 
terminée  par  la  paix  de  Vervins  en 
Philippe  II  m.  à  l'Eteurial, 
le  19  Sept,  de  la  même  année,  à 
72  ans.  C'eft  lui  qui  fit  imprimer  à 
Anvers  la  belle  Bible  Polyglotte 
qui  porte  fon  nom ,  &  qui  fournit 
les  Isles  qui,  de  Ton  nom,  furent 
appellées  Philippines,  Philippe  III, 
fon  fils,  lui  fuccéda. 

PHILIPPE  III ,  Roi  d'Efpagne, 
fils  de  Philippe  II  &  d'Anne  d'Au- 
triche ,  naquit  à  Madrid ,  le  14  Avr. 
1578 ,  &  monta  fur  le  Trône  après 
la  mort  de  fon  pere,  le  15  Sept. 
1^98.  Il  te  rendit  maître  d'Oftende 
par  Spinola,  Général  de  fon  .Ar- 
mée, le  21  Sept.  1604,  après  un 
fiége  de  3  ans ,  où  périrent  plus  de 
50000  hommes.    Cinq  ans  après , 
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il  fit  une  Trêve  de  12  ans  avec  les 
Provinces-Unies,  &  les  reconnut 
pour  Etats  libres  &  imlépendans.  Il 
ordonna,  en  1610,  à  tous  les  Mau- 
res &  aux  Juifs ,  de  fortir  de  fes 
Etats  ;  &  ces  Peuples  ,  ayant  quit- 
té l'Efpagne ,  au  nombre  de  plus  de 
900000  hommes ,  laiflèrent  des  Pro- 
vinces entières  dépeuplées.  Il  m. 
le  31  Mars  16*21,  à  43  ans.  Ce- 
toit  un  Prince  foible  &  fuperfti- 
tieux.  Philippe  IV,  fon  fils,  fut 
fon  fuccefTeur. 

PHILIPPE  IV,  Roi  d'Efpagne, 
fils  de  Philippe  III  &  de  Margue- 
rite d'Autriche,  naquit  le  8  Avril 
1605 ,  &  fuccéda  à  fon  pere,  le  31 
Mars  162 1.  Cette  même  année  ,  la 
trêve  de  12  ans  faite  avec  la  Hol- 
lande étant  expirée,  la  guerre  re- 
commença ,  &  te  fit  ayee  fuccès  par 
les  Efpagnols ,  tant  qu'ils  eurent  à 
leur  tête  le  Général  Spinola  ;  mais 
en  1624,  leur  Flotte  fut  défaite  près 
de  Lima ,  par  les  Hoilandois ,  qui 
depuis  3  ans  avoient  formé  la  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentales.  Phi- 
lippe IV  entra  en  pofieflTion  des 
Pays-Bas  en  1633 ,  par  la  mort  d'E- 
lizabeth-Claire-Eugénie ,  fa  Tante. 
Deux  ans  après ,  en  1635 ,  il  s'éleva 
entre  lui  &  la  Fr.  une  guerre  lan- 
gue &  cruelle ,  à  laquelle  les  Efpa- 
gnols donnèrent  occaûon  par  la 
prite  de  Trêves  &  par  l'enlèvement 
de  l'Ele&eur,  qui  s'étoit  mis  fout 
la  protection  de  la  Fr.  Cette  guerre 
ne  fut  terminée  qu'en  1659 ,  par  le 
Traité  des  Pyrénées.  Les  Portugais 
fecoueçent  le  joug  d'Efpagne ,  le  1 
Dec.  1640,  &  mirent  lur  le  Trône 
Jean  IV ,  Duc  de  Bragance  ,  légiti- 
me Héritier  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal. D'un  autre  côté,  les  Peu- 
ples de  Catalogne  te  fournirent  à 
Louis  XIII  en  16*41 ,  &  la  Ville  de 
Naples  te  révolta  quelque  tems 
après?  mais  Philippe  IV  mit  à  la 
raifon  les  Napolitains ,  &  rentra  en 
pofleflionde  la  Catalogne  en  16*52. 
Il  m.  le  17  Sept.  1665,  àô*i  ans. 
Charles  II ,  fon  fils ,  lui  fuccéda. 
PHILIPPE  V,  Duc  d'Anjou ,  fé- 
cond 
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cond  fils  de  Louis,  Dauphin  de 
France  ,  &  de  Marie-Anne  de  Ba- 
vière ,  né  à  Verfaîlles ,  le  19  Dec. 
16*8?,  fut  appelle  à  la  Couronne 
d'Efpagne,  le  2  Oct.  1700,  parle 
Teftament  de  Charles  II,  R.  d'Ef- 
pagne. Ce  Prince  étant  mort  le  1 
Nov.  fuivant ,  Philippe  V  fut  dé- 
claré Roi  d'Efpagne  a  Verfailles, 
le  16*  Nov.  de  la  même  année ,  & 
le  24  à  Madrid.  Il  fit  fon  Entrée 
en  cette  dernière  Ville ,  le  14  Avril 
1701.  Il  efluya  enfuite  plut  revers 
&  comme  on  vouloit  l'obliger  de 
revenir  en  France ,  il  prit  fur  le 
champ  la  réfolùtion  de  paifer  en 
Amérique  avec  fes  principaux  Sei- 
gneurs ,  pour  y  régner ,  plutôt  que 
de  fe  délifter  honteufement  de  fes 
Droits  au  Royaume  d'Efpagne.  Cet- 
te généreufe  réfolution  de  Philippe 
V  eft  peut-être  le  plus  beau  trait  de 
fa  vie.  Elle  fit  changer  le  fyftéme 
de  la  Cour  de  France  ,  &  ce  Prince 
fc  vit  paifible  porTefleur  de  l'Efpa- 
gne ,  par  le  Traité  d'Utrecht ,  figné 
le  xi  Avril  171?,  après  une  guerre 
de  12 ans,  faite  avec  différens  fuc- 
cès.  Il  s'empara  de  l'Isle  de  Sardai- 
gne  en  1717,  &  du  Royaume  de 
Naples  l'année  fuivante  j  mais  il  les 
rendit  en  1720  ,  en  accédant  au 
Traité  de  la  quadruple  Alliance , 
après  avoir  éloigné  de  fa  Cour  le 
Card.  Alberoni.  Philippe  V  fit  la 
paix  avec  l'Angleterre  en  1721 ,  & 
abdiqua  la  Couronne ,  en  1724 ,  en 
faveur  de  Louis  ,  fon  fils  aîné. 
Mais  ce  jeune  Pr.  étant  mort  de  la 
petite  vérole,  le  31  Août  de  la 
même  année,  fans  laiffer  d'enfans 
de  Louife-Elizabeth  d'Orléans ,  fon 
Epoufe,  Philippe  remonta  fur  le 
Trône  &  conclut  la  paix  avec  l'Em- 
pereur. Antoine  Farnefe ,  Duc  de 
Parme  &  de  Plaifance ,  étant  mort 
fans  enfans  mâles  ,«11751,  Philip* 

Î>e  V  envoya  l'Infant  Dom  Carlos , 
on  fils  du  fécond  lit ,  prendre  pof- 
feffion  des  Etats  de  ce  Duc ,  & 
l'Infant  fit  fon  entrée  à  Florence , 
à  Parme  &  à  Plaifance,  en  1752. 
L'année  fuiv.  Philippe  V  entreprit 
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la  conquête  de  Naples  &  de  Sicile 
en  faveur  de  l'Infant  Dom  Carlos  ; 
ce  Prince  en  fut  paifible  poflelfenr , 
le  12  Juillet  1755-  Philippe  V  m. 
le  12  Juillet  1746,  à  63  ans,  bif- 
fant, de  Louife  -  Marie  -  Gabrielle 
de  Savoie  ,  fa  première  Femme , 
Ferdinand  VI ,  qui  lui  a  fuecédé  ; 
&  d'Elizabeth  Farnefe,  fa  féconde 
Femme ,  Dom  Carlos ,  Roi  des  2 
Siciles ,  Philippe ,  Duc  de  Parme  & 
de  Plaifance  ,  le  Cardinal  Infant , 
Archevêque  de  Tolède ,  &c. 

PHILIPPE  de  France,  Duc 
d'Orléans,  de  Chartres,  de  Ne- 
mours ,  de  Valois ,  &c.  étoit  fils 
du.  Roi  Louis  XIII  &  d'Anne  d'Au- 
triche, &  frère  unique  de  Louis 
XIV.  Il  naquit  à  S.  Germain-en- 
Laie,  le  21  Sept.  1640,  &  porta  le 
titre  de  Duc  d'Anjou  ,  jufqu'en 
16*6*1  qu'il  prit  celui  de  Duc  d'Or- 
léans. Il  fuivit  le  Roi  Louis  XIV 
fon  frère  ,  dans  la  Campagne  de 
Flandres  en  1667,  dans  celle  de 
Hollande  en  16*72 ,  &  dans  les  fuiv. 
Il  afïïégeoit  S.  Orner  en  16*77 ,  lorf- 
que  le  Prince  d'Orange ,  qui  com- 
mandoit  les  Armées  d'Efpagne  & 
d'Hollande,  s'avança  pour  lui  fai- 
re lever  le  fiége  *  mais  le  Duc  d'Or- 
léans fortit  de  fes  Lignes  ,  lui  livra 
bataille  &  le  défit  à  Mont-Caffel, 
le  11  Avril  de  la  même  année.  Il 
rentra  enfuite  dans  fes  Lignes ,  & 
prit  S.  Orner  peu  de  jours  après. 
Il  m.  d'apoplexie,  à  S.  Cloud,  le 
9  Juin  1701 ,  à  6*1  ans. 

PHILIPPE,  petit-fils  de  Fran- 
ce, Duc  d'Orléans,  de  Chartres, 
de  Valois ,  &c.  fils  du  précédent , 
&  de  Charlotte-Elizabeth  de  Baviè- 
re, fa  féconde  Femme ,  naquit  le  2 
Août  16*74.  H  fit  fa  première  Cam- 

Ïiagne  en  16*91 ,  fut  blefle  à  l'épau- 
e  au  combat  de  Steinkerque ,  où  il 
commandoit  le  Corps  de  réferve ,  & 
fe  fignala  à  la  bataille  de  Nerwin- 
de.  Le  Roi  lui  donna,  en  1706*, 
le  commandement  de  fon  Armée 
en  Lombardie;  mais  à  peine  y  fut- 
il  arrivé  ,  que  le  Prince  Eugène  de 
Savoye  s'avança  pour  faire  lever  le 
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liège  Je  Turin.  Le  Duc  d'Orléans 
étoit  d'avis  de  fortir  de  fes  Lignes 
pour  l'aller  attaquer,  comme  ion 
pere  avoit  fait  I  S.  Orner  en  1677  > 
mais  fon  avis  n'ayant  pas  été  fuivi, 
les  Lignes  furent  forcées.  Il  y  fut 
blefle  de  deux  coups  de  feu  ;  &  le 
Maréchal  de  Marcin ,  qui  comraan- 
doit  fous  lui  ,  ayant  été  tué,  il 
fut  obligé  de  reparler  les  Monts.  Il 
alla,  en  1707,  au  fecours  du  Roi 
d'Efpagne ,  prit  Lerida  &  Tortofe, 
&  revint  en  France  en  1708.  Le 
Duc  d'Orléans  fut  déclaré  Régent 
du  Royaume  par  le  Parlement ,  fui- 
vant  le  droit  que  lui  donnoit  fa  naif- 
fanec,  le  2  Septemb.  1715,  pen- 
dant la  minorité  du  Roi  Louis  XV , 
lequel  étant  devenu  majeur ,  le 
pria  de  fe  charger  du  détail  des  af- 
faires &  des  fondions  de  principal 
Miniftre  d'Etat  ,  dont  il  prêta  fer- 
ment le  11  Août  1725;  mais  il  ne 
jouit  pas  long-tems  de  cette  admi- 
niilration,  étant  mort  fubitement 
à  Verfailles,  le  2  Déc.  1722  ,  à  50 
ans.  C'étoitun  Pr.  fpirituel,  fqavant 
&  gr.  Politique.  Il  s'occupoit  fans 
ceflfe  des  Arts  &  des  Sciences,  s'in- 
térefloit  à  leur  progrès ,  &  accor- 
doit  fa  protection  &  des  récompen- 
fes  a  ceux  oui  s'y  diftinguoient. 

PHILIPPE  le  Ha  di ,  quatrième 
fils  de  Jean ,  Roi  de  France ,  fut 
fait  Duc  &  Souverain  de  Bourgogne 
en  1 56?  ,  &  en  même  tems  premier 
Pair  de  France ,  avec  La  claufe  que 
faute  d'enfans  mâles  ,  le  Duché  fe- 
roit  réverfible  à  la  Couronne.  Il  fut 
Chef  de  la  féconde  Race  des  Ducs 
de  Bourgogne ,  &  en  porta  la  puif- 
fance  à  un  dégré  où  elle  n'avoit  ja- 
mais été ,  non-feulement  fous  les 
premiers  Ducs ,  mais  même  fous 
les  anciens  Rois  de  Bourgogne.  Il 
époufa ,  le  19  Juin  1369 ,  Margue- 
rite, tille  unique  &  héritière  de 
Louis  de  Mâle ,  Comte  de  Flan- 
dres. Ce  Comte  étant  mort  en  1 984, 
Philippe  prit  pofleffion  des  Comtés 
de  Flandres,  de  Nevers ,  d'Artois, 
de  Rhctel ,  &c.  Il  acheta  ,  en  1 590, 
de  Jean,  Comte  d'Armagnac,  le 


P  H 

Comté  de  Charolois  ;  &  Charles 
VI ,  Roi  de  France ,  étant  devenu 
hors  d'état  de  gouverner ,  le  Duc 
Philippe  fut  appelle  à  la  Cour,  & 
charge  du  Gouvernement  avec  le 
Duc  de  Berri.  Il  mourut  à  Halle, 
avec  de  grands  fentimens  de  piété, 
le  27  Avril  1404,  à  6?  ans.  C'é- 
toit  un  Prince  fage  ,  prudent ,  ju- 
dicieux ,  libéral  &  courageux.  Il 
étoit  capable  d'exécuter  les  plus  gr. 
entreprifes,  &  fut  toujours  Pro- 
tecteur zélé  des  Eglifes  &  du  Peu- 
ple. Sa  Maifon  devint  une  des  plus 
pniflantes  de  l'Europe ,  &  il  n'y  en 
avoit  aucune  qui  l'égalât  en  magni- 
ficence. Jean  Sans-peur  f  fon  fils  aî- 
né, lui  fuccéda. 

PHILIPPE  le  Bon ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  de  Brabant  &  de  Luxem- 
bourg ,  Comte  de  Flandres ,  d'Ar- 
tois, de  Hainault,  de  Hollande, 
de  Zélande ,  &c.  fils  de  Jean  Sajts- 
pcwr ,  qui  fut  tué  à  Montereau-faut- 
Yonne,  en  1419,  naquit  à  Dijon, 
le  15  Juin  1296*.  Il  fuccéda  il  Jean 
Sans-peur,  le  10  Septembre  1419, 
&  voulant  vanger  la  mort  de  fon 
pere ,  il  entra  dans  le  uarti  des  An- 

§lois,  &  porta  la  defolation  en 
'rance ,  fur  la  fin  du  règne  de  Char- 
les VI ,  &  au  commencement  de 
celui  de  Charles  VII.  Il  gagna  fur 
le  Dauphin  la  bataille  de  Mons  en 
Vimeu,  en  142 1 ,  &  fit  la  guerre 
avec  fuccès  contre  Jacqueline  de 
Bavière,  Comteflcde  Hainaut,  de 
Hollande  &  de  Zélande ,  qu'il  obli- 
gea ,  en  1428 ,  de  le  déclarer  fon 
héritier.  Philippe  le  Bon  quitta  le 
parti  des  Angîois  en  1455 ,  &  fe 
réconcilia  avec  le  Roi  Charles  VU 
par  le  Traité  d'Arras.  Il  reçut 
néanmoins  dans  la  fuite  ,  Louis 
Dauphin  de  France ,  dans  fcs  Etats, 
&  favorifa  la  révolte  du  Duc  de 
Berri  contre  Louis  XI.  Il  réduifit 
en  cendres  la  ville  de  Dinant  au 
Pays  de  Liège,  dont  il  avoit  reçu 
plufieurs  outrages ,  inftitua  l'Ordre 
de  la  Toifon  d'Or  ,  réunit  fous  fa 
puilTance  prefque  toutes  les  17  Pro- 
vinces du  Pays-Bas ,  fc  mourut  à 
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Bruges ,  le  i  s  Juin  i4°"7  >  à  71  ans. 
Charles  Téméraire  ,  fon  fils ,  lui 
lucçé  da« 

PHILIPPE-Emmanuel  de  Lor- 
raine, Duc  de  Mercœur,  Pair  de 
France,  Gouverneur  de  Bretagne, 
&c.  fils  de  Nicolas  de  Lorraine, 
Duc  de  Mercœur ,  &  de  Jeanne  de 
Savoye-Nemours ,  fa  féconde  fem- 
me, naquit  le  9  Septemb.  1558.  Il 
s'endurcit ,  dès  fa  jeunefîe ,  aux  fa- 
tiques  de  la  guerre ,  &  fe  fignola  en 
diverfes  occalions.    Après  la  mort 
du  Duc  de  Guife ,  tué  aux  Etats  de 
Bloiscn  1588,  il  fe  déclara  ouver- 
tement pour  le  parti  de  la  Ligue , 
fef?  cantonna  dans  fon  Gouverne- 
ment de  Bretagne  &  fe  rendit  très- 
redoutable.     Dans  la  fuite ,  tous 
les  autres  Chefs  de  la  Ligue  ayant 
fait  leur  paix  avec  le  Roi  ,  il  fe  dé- 
termina enfin  à  faire  aufii  la  iien- 
ne  en  1598.    Henri  IV,  en  faveur 
de  cette  réconciliation ,  lui  fit  des 
avantages  confidérables ,  Se  le  re- 
çut à  Angers  avec  une  magnificen- 
ce extraordinaire.  Le  Duc  de  Mer- 
cœur  alla  en  Hongrie,  en  1601, 
commander  PArmte  de  l'Emper. 
Rodolphe  II  contre  les  Turcs ,  qu'il 
défit  devant  Albe-Ruyale.  Après 
pluheurs  autres  belles  sciions ,  en 
revenant  en  France,  il  m.  à  Nu- 
remberg, le  i9Fév.  1602.  S.  Fran- 
çois de  Sales  fit  fon  Oraifon  funèbre 
dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
Paris. 

Il  y  a  en  plufienrs  autres  Princes 
&  grands  Hommes  du  nom  de 
Philippe. 

PHILIPPE  de  Dreux  ,  fameux 
Evêque  de  Beauvais ,  au  XII  liécle, 
fils  de  Robert  de  France,  Comte 
de  Dreux,  &  d'Agnès  de  Bamje- 
ment ,  fa  troifiéme  femme ,  fe  croi- 
fa  pour  la  Terre-Ste ,  &  fe  trouva 
au  fiége  d'Acre  en  1192.  Dans  la 
fuite,  ayant  fuivi  le  Roi  Philippe- 
Augufte  dans  la  guerre  contre  les 
Angiois ,  il  fut  fait  prifonnier  vers 
1197.  Le  Pape  Innocent  III  écrivit 
alors  a  Richard,  Roi  d'Angleterre, 
pour  obtenir  la  liberté  de  ce  Pré- 
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lat,  qu'il  appellent  fon  Fils;  mais 
le  Roi  d'Angleterre  envoya  au  Pape 
la  Cotte  d'Armes  de  l'Evêq.  toute 
enfanglantée,  &  lui  fit  dire  par  ce- 
lui qui  la  préfenta:  Voyez,  Sai,it 
Pere  ,Ji  vous  reconnoijfez  la  Tuni- 
que de  votre  Fils.  Le  Pape  répliqua, 
que  le  traitement  qu'on  faifoit  à  cet 
Evêque  étoit  jufte ,  pnifqu'il  avoit 
Quitté  la  Milice  de  J.  C.  pour  fui- 
vre  celle  des  Hommes.  Philippe  de 
Dreux  obtint  fa  liberté  en  1202 ,  & 
fe  trouva  depuis  à*  la  fameufe  ba- 
taille de  Bouvines,  où  il  abbatit  le 
Comte  de  Saîisbury  d'un  coup  de 
malTue,  car  il  fe  lervoit  de  cette 
arme ,  &  ne  vouloit  point  ,  par 
fcrupule ,  étant  Eccléfiaftique ,  ufer 
d'épée,  de  labre  ni  de  lance.  Il 
combattit  aufii  en  Languedoc  con- 
tre les  Albigeois ,  &  m.  à  Beauvais, 
le  2  Nov.  12 17. 

PHILIPPIQUE  Bardanes  , 
Arménien  d'une  famille  illuftre,  fe 
fit  proclamer  Empereur  d'Orient  en 
711,  après  avoir  tué  par  trahifon 
l'Emper.  JuiKnien  II  ;  mais  il  fut 
dépofé ,  &  eut  les  yeux  crévés ,  la 
veille  de  la  Pentecôte  en  715.  On 
l'envoya  enfuite  en  exil.  Anaftafe 
régna  après  lui. 

PHILIPS,  (Catherine }  illuftre 
Dame  Angloifc  du  XVII  fiecle ,  s'efi: 
rendue  célèbre  par  fes  Poèfies ,  qui 
paflent  pour  ingenieufes.  Sa  Tra- 
duction angloife  de  la  Tragédie  de 
Pompée  ,  de  Corneille  ,  fut  reque 
avec  un  applaudiffement  univericl. 

PHILIPS,  CJcaiO  céleb.  Poète 
Angiois  de  la  hn  du  XVII  fiécie , 
dont  on  a  un  grand  nombre  (kf 
Poefies  &  d'autres  ouvrages  en  an- 
giois. 

PHILISTE ,  fameux  Hiftorien, 
natif  de  Syracufe ,  devint  Favori 
de  Denys  le  Tyran ,  &  fut  d'un  gr. 
fecours  à  ce  Prince  pour  établir  fa 
domination.  Denys  le  fit  Gouver- 
neur de  la  Citadelle  de  Syracufe, 
&  mit  en  lui  fa  confiance  î  mais  il 
le  bannit  enfuite  pour  avoir  époufé 
la  fille  de  Leptine  ,  frère  de  ce 
Prince.  Philifte  choiiit  la  ville  d'A- 
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driapourfa  retraite,  &  compofa, 
pendant  fa  dilgrace,  une  Hiftoire 
de  Sicile ,  &  celle  de  Denys  le 
Tyran ,  dont  Cicéron  &  les  Anciens 
Font  l'éloge.  Bien  loin  de  témoigner 
du  reflTentimcnt  envers  Denys  dans 
cette  Hiftoire,  il  l'excuia,  Se  le 
loua  même,  comme  s'il  eût  écrit 
dans  le  tems  de  la  plus  gr.  faveur  ; 
fans  doute  (ju'il  en  ufa  ainfi  pour 
être  rappelle.  Il  le  fut  en  effet ,  fous 
Denys  le  Jeune ,  dont  il  gagna  tel- 
lement les  bonnes  grâces ,  qu'il  lui 
fit  chaffer  Dion ,  frère  de  la  fécon- 
de femme  de  Denys  Y  Ancien.  Dion 
fe  trouva  peu  de  tems  après  en  état 
de  faire  la  guerre  à  Denys ,  l'affié- 
gea  dans  la  Citadelle  de  Syracufe } 
&  ayant  battu  fa  Flotte  comman- 
dée par  Philifte  ,  celui-ci  fouftrit 
une  mort  cruelle ,  967  av.  J.  C.  Ci- 
céron appelle  cet  Hiftorien  le  petit 
Thucydide,  parce  qu'il  avoit  imité 
cet  Ancien  Hiftorien  Grec.  Ceux 
qui  fouhaiteront  connoître  plus  en 
détail  la  vie  Se  les  ouv.  de  cet  Hif- 
torien, peuvent  confulter  la  pre- 
mière Pièce  du  XIII  Vol.  des  Mé- 
moires de  rAcadémic  des  Inferip- 
tions  &  Belles-Lettres. 

PHILOCTETES ,  fils  de  Pean, 
fut  le  fidèle  compagnon  d'Hercule, 
lequel  en  mourant  lui  fit  faire  fer- 
ment de  ne  découvrir  jamais  le  lieu 
de  fa  fépnlture,  &  lui  donna  les 
armes ,  teintes  du  fang  de  l'Hydre. 
Les  Grecs  étant  au  fiége  de  Troye, 
ayant  fçu  de  l'Oracle  qu'ils  ne  pren- 
droient  jamais  la  ville  fans  ces  flè- 
ches fatales,  Philo&etes,  pour  ne 

rï  fe  parjurer ,  leur  fit  connoître 
tombeau  d'Hercule  en  frappant 
du  pied  delfus  5  mais  il  s'y  fit  une 
bleflurc,  dont  Machaon  le  guérit. 
Il  fut  depuis  ramené  au  fiége  de 
Troye  par  Ulyfle ,  Se  tua  Paris  d'un 
coup  de  flèche. 

PHILOLAUS  de  Crotoue ,  cél. 
Phiiofophe  Pythagoricien  ,  vers 
992  av.  J.  C. ,  enfeignoit  que  tout 
fe  fait  par  harmonie  Se  par  néeefii- 
.  té ,  &  que  la  Terre  tourne  circulai- 
rement.  Il  eft  différent  d'un  autre 
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Phiiofophe  de  ce  nom ,  qui  donna 
des  Loix  aux  Thébaius. 

PHILOMELE ,  fille  de  Pandion, 
Roi  d'Athènes ,  étoit  feeur  de  Pro- 
gné  ,  femme  de  Tcrée ,  Roi  de 
Thrace.  Ce  Prince  ,  ayant  abufé 
de  Philomele,  lui  coupa  la  langue, 
&  l'enferma  dans  une  étroite  pri- 
fon  pour  dérober  la  connoilfanec  de 
fon  incefte;  mais  cette  Princefie 
ayant  eu  l'adreflTe  de  faire  connoî- 
tre fes  malheurs  à  fa  foeur  Progné } 
celle-ci  la  délivra  de  prifon,  & 
l'emmena  dans  le  Palais.  Elles  tuè- 
rent enfuite  Itys,  fils  de  Terée, 
&  le  lui  ferment  à  manger.  Te- 
rée ,  irrité ,  fe  jetta  fur  fon  cpée 
pour  fe  vangerj  mais  il  fut  chan- 
gé en  Epervier,  Progné  en  Hiron- 
delle, Itys  en  Faifan,  Se  Philome- 
le  en  Rolfignol ,  félon  la  Fable. 

PHILOMELE,  Général  des  Pho- 
céens au  commencem.  de  la  guerre 
Sacrée,  s'empara  du  Temple  de 
Delphes,  35:7  avant  J.  C. ,  pour 
employer  les  tréfors  de  ce  Temple 
contre  les  Thébains ,  Ennemis  de  fa 
Patrie;  en  quoi  il  fut  aidé  par  Ar« 
chidamus,  Roi  de  Lacédémone.  Il 
vainquit  deux  fois  les  Locriens ,  & 
fit  alliance  avec  les  Athéniens  &  les 
Lacédémoniens  j  mais,  ayant  été 
pouffé  dans  des  défilés,  Se  crai- 
gnant d'être  pris  &  puni  par  fes 
Ennemis  comme  facrilége  ,  il  fe 
précipita  du  haut  d'un  rocher.  Ono- 
marque  &  Phayllus ,  fes  frères ,  lui 
fuccédérent  l'un  après  l'autre,  & 
achevèrent  de  piller  les  richelTes  du 
Temple  de  Delphes. 

PHILON,  très-cél.  Ecrivain  Juif 
du  I  liée. ,  natif  d'Alexandrie ,  d'u- 
ne famille  illuftre  &  faccrdotale , 
fut  Chef  de  la  Députation  que  les 
Juifs  d'Alexandrie  envoyèrent  à 
l'Emper.  Caligula,  contre  les  Grecs, 
habitans  de  la  même  ville ,  vers  l'an 
40  de  J.  C.  Cette  Députation  fut 
fans  effet.  Caligula  lui  donna  au- 
dience ,  l'écouta ,  Se  ne  lui  voulut 
rien  accorder.  Philon  a  écrit  lui- 
même  une  Rélation  curieufe  de  cet- 
te Ambaflade ,  fous  le  titre  de  Dif- 
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•  tours  contre  Flaccus.  Il  nous  refte 
encore  de  lui  pluf.  autres  Ouv.  divi- 
fés  en  $  Parties ,  dont  la  première 
regarde  la  Création  du  monde  5  la 
féconde  l'Hiftoire-fainte  ;  Se  la  troi- 
fiéme ,  les  Loix  &  les  Coutumes  des 
Juifs.  Ils  font  tous  bien  écrits  en 
grec ,  &  remplis  de  belles  penfées 
morales  &  d'allégories.  Philon  s'y 
eft  tellement  appliqué  à*  fuivre  8c 
à  imiter  le  ftyle  &  la  Doétrine  de 
Platdn ,  qu'il  a  été  furnommé  par 
quelques-uns,  le  Platon  Juif.  La 
meilleure  Edition  des  Oeuvres  de 
Philon  eft  celle  d'Angleterre,  en 
1742,  2  vol.  in-fol. ,  en  grec  &  en 
latin. 

PHILOPOEMEN,  brave  &  fqav. 
Général  des  Achéens,  natif  de  Me- 
galopolis  ,  donna  les  premières 
preuves  de  fon*  courage ,  lorfque 
cette  Ville  fut  furprife  par  Cléome- 
nes ,  Roi  de  Sparte.  Il  fuivit  à  la 
guerre  Antigonus/e  Tuteur ,  &  ga- 
gna ,  208.  av.  J.  C. ,  la  fameufe  ba- 
taille de  Mefiene  contre  les  Eto- 
liens  ,  Alliés  des  Romains.  Deux 
ans  après ,  il  tua  dans  un  combat, 
'près  de  Mantinée  ,  Mechanidas, 
Tyran  de  Lacédémone.  Nabis, 
fucceflctir  de  Mechanidas ,  défit  fur 
mer  Philopoemen  5  mais  celui-ci 
eut  fa  revanche  fur  terre;  il  prit 
Sparte ,  en  fit  rafer  les  murailles, 
abolit  les  Loix  de  Lycurgue ,  & 
fournit  les  Lacédémoniens  aux  A- 
chéens,  188  avvj.  C.  Quatre  ans 
après ,  il  fut  fait  prifonnier  dans  un 
combat  ,  par  Dinocrates ,  Tyran 
des  MelTéniens  ,  &  fut  contraint 
de  prendre  du  poifon ,  dont  il  m. 
à  70  ans.  Sa  mort  fut  vangée  par 
Lycortas ,  Préteur  des  Achéens. 

PH1LOPONUS ,  (Jean)  habile 
Grammairien  Grec ,  natif  d'Ale- 
xandrie, &  l'un  des  principaux 
Chefs  des  Trithéites,  fur  la  fin  du 
VI  liée. ,  &  au  commencement  du 
VII ,  compofa  un  Commentaire  fur, 
l'Hexaemeron ,  &  pluf.  autres  Ouv. 
Cet  Auteur ,  félon  Photius ,  cft  pur, 
agréable  &  élégant  dans  fon  ltyle, 
nîais  impie  dans  fa  doctrine ,  &  foi- 

Touie  IL 


P  H  401 

ble  dans  fes  raifonnemens. 

PHILOSTORGE ,  Hiftorien  Fe- 
clehaftique  du  VI  fiée. ,  natif  de 
Cappadoce ,  étoit  Arien.  On  a  de 
lui  un  Abrégé  de  l'Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique,  dans  lequel  il  déchire  les 
Orthodoxes,  fur-tout  S.  Athanafc 
A  cela  près ,  il  nous  apprend  beau- 
coup dechofes  utiles  pour  l'Hiiloi- 
re  Eccléfiaftique.  La  meilleure  Edi- 
tion de  cet  Auteur  eft  celle  de  Hen- 
ri de  Valois  en  grec  &  en  latin.  On 
lui  attribue  encore  un  Livre  contre 
Porphyre. 

PHILOSTRATE  ,  fameux  So- 
phifte ,  qui  vivoit  à  Rome  du  tems 
de  l'Emper,  Sévère ,  vers  l'an  200 
de  J.  C. ,  compofa  en  grec ,  à  la 
prière  de  l'Impératrice  Julie ,  la 
Vie  d'Apollonius  de  Tyane  Ouv. 
rempli  de  fables  &  de  faux  mira- 
cles. On  a  encore  de  lui  un  autre 
Livre ,  connu  fous  le  nom  d'Images 
ou  Tableaux  de  Philoflmtc.  Il  1  e 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Philoftrate  ,  qui  étoit  fon  petit-fils^ 
ou  plutôt  fon  neveu.  C'eft  ce  der- 
nier qui  eft  Auteur  des  Vies  des  So- 
phiftes. 

PHILQXENE,  ancien  Poète 
Grec,  natif  de  Cythére,  fe  rendit 
cél.  par  fa  gourmandife  &  par  Us 
Satyres.  Il  alla  en  Sicile  à  la  Coi  r 
de  Denys  le  Tyran ,  attiré  par  la 
magnificence  de  ce  Prince,  &  il  y 
plut  par  les  faillies  de  fon  efprit  ; 
mais  on  dit  qu'ayant  été  convaincu 
d'avoir  débauché  une  Joueufe  de 
flutte  ,  il  fut  condamné  au  cachot. 
Ce  f ut-là ,  ajoute-t'on ,  où  il  errrf» 
pofa  une  Pièce  intitulée  le  Cyclope, 
par  laquelle  il  s'acquit  une  gr.  répu- 
tation. Il  avoit  une  telle  averfion 
pour  les  Poètes  médiocres ,  que  De- 
nys le  Tyran  ne  put  jamais  lui  faire 
approuver  fes  vers.  Ce  Prince  lui  of* 
frit  un  jour  de  le  délivrer  de  prifon, 
s'il  vouloit  donner  fon  approba- 
tion à  une  nouvelle  Pièce  qu'il  ve- 
noit  de  compofer.  Philoxene  écouta 
le  Poème  avec  beauc.  de  patience; 
mais  dès  qu'il  fut  fini,  il  le  leva 
brufquemcut  en  difant  :  gu'ott  me 
C  c  rem  m 
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remcne  en  frifon.  Cette  réponfe  ap- 
paifa  Denys.  Philoxene  m.  à  Ephe- 
ie,  3  go  avant  J.  C. 

P  H I N  E'  E  S ,  fils  d'Eléafar ,  & 
petit-fils  d'Aaron ,  étant  animé  d'un 
iaint  zélé  ,  tua  Zamhri ,  Chef  de 
la  Tribu  de  Siméon ,  tandis  qu'il 
commettent  le  péché  avec  Cozbi, 
fœur  du  Roi  des  Madianites ,  vers 
1455  avant  J.  C.  Dieu  ,  pour  ré- 
compenfer  fon  zélé,  conferva  la 
çrande  Sacrificature  des  Juifs  dans 
la  famille. 

PHLEGON,  furnommé  Trallien, 
parce  qu'il  étoit  de  Tralles,  ville 
de  Lydie,  fut  l'un  des  Affranchis 
d'Adrien.  Il  compofa  un  gr.  nom- 
bre d'Ouvrages  remplis  d'érudition} 
mais  dont  il  ne  nous  relie  que  peu 
de  chofes.  Sçavoir  j  un  Traité  aflfez 
court  fur  ceux  qui  ont  bng-tems  vé- 
cu 5  un  autre ,  des  chofes  merveillcu- 
fes,  en  13$  Chapitres,  la  plupart 
très-courts;  &  un  fragment  de  fon 
Hiftoire  des  Olympiades ,  qui  étoit 
divifée  en  16  Livres.  La  meilleure 
Edit.  de  ces  débris  de  Phlegon ,  eft 
celle  que  Meurfius  donna  à  Leide  en 
1622 ,  en  grec  &  en  latin ,  avec  des 
remarques.  Phlegon  vécut  au  moins 
jufqu'à  la  18e.  année  du  règne  d'An- 
tûnin  le  Pieux  5  c.  àd.  jufqu'à  l'an 
i$6  de  J.  C.  On  prétend  qu'il  a  par- 
lé, dans  le  13  ou  le  14e.  Livre  de 
fes  Olympiades ,  des  Ténèbres  ar- 
rivées à  la  mort  de  Notre-Seigneur. 
Eufebe  dans  fa  Chronique  rappor- 
te fes  paroles. 

PHOCAS ,  Empereur ,  ou  plutôt 
Tyran  d'Orient  5  après  avoir  palfé 
par  tous  les  dégrés  militaires ,  fit 
égorger  l'Empereur  Maurice  &  fes 
enrans ,  le  27  Nov.  602 ,  &  s'em- 
para du  Trône  Impérial.  Il  afFe&a 
d'abord  une  gr.  douceur  &  beauc. 
de  zélé  contre  les  Hérétiques ,  &  en- 
voya fa  Confcifion  de  Foi  à  Saint 
Grégoire  le  Grand.  Mais  peu  de 
tems  après ,  il  fe  plongea  dans  les 
débauches  les  plus  infâmes,  com- 
mit les  cruautés  les  plus  inouïes , 
&  laifîa  ravager  l'Orient  par  les 

Perfes.    Enfin,  Heraçlius,  Gou- 
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verneur  d'Afrique,  le  fit  mourir 

d'une  manière  ignominieufe ,  le  e 
Octobre  6 10,  &  régna  après  lui. 

PHOCAS  Nicephore.  Voyez 
NlCEPHORE  II. 

<JT>  PHOCAS  ,  (Jean)  picme 
&  fqavant  Moine  du  XII  fi.  étoit 
natif  de  l'Islede  Crète  (d'autres  ili- 
fent  de  Calabre)  &  a  fait  une  Def- 
cription  de  la  Terre-Sainte ,  de  la 
Syrie ,  de  la  Phénicie  &c. 

PHOCION,  Général  Athénien, 
&  grand  Orateur,  fut  Diiciple  d* 
Platon  Se  de  Xenocratç.  Il  vivoit 
tranquillement  dans  la  folitude, 
lorfqu'il  fe  vit  obligé  de  prendre  les 
armes  pour  la  défenfe  de  fa  Patrie 
contre  Philippe  de  Macédoine.  Il  fit 
la  guerre  avec  quelque  fuccès  contre 
ce  Prince  ,  &  ne  s'en  laifla  jamais 
corrompre  par  les  fommes  d'argent 
que  Philippe  lui  ofVroit.  Démoûhe- 
ne  même  redoutoit  fon  éloquence , 
&  avoit  coutume  de  dire ,  lorfque 
Phocion  alloit  lui  répondre  :  Voici 
la  hache  de  mes  Harangues  i  vou- 
lant marquer  par-là  que  Phocion 
étoit  le  feul  Orateur  qui  fqût  cou- 
per  les  nœuds  de  fes  difeours,  en 
rqfoudre  les  difficultés  &  en  aftbi- 
blir  les  raifons.  Sa  modération  l'cm- 
portoit  fur  la  véhémence  de  Dénr\of- 
thene ,  &  faifoit  fou  vent  plus  d'im- 
preflion  fur  l'cfprit  des  Athéniens. 
Il  détourna  Alexandre  de  faire  la. 
guerre  aux  Grecs ,  en  lui  repréfen- 
tant  que  c'etoit  fa  Patrie ,  &  il  l'en- 
gagea à  tourner  fes  armes  contre  lec 
Perfesi  Ce  Conquérant  ,  après  la 
dernière  vicloire  contre  Darius  & 
la  conquête  entière  de  la  Perfe» 
lui  envoya  ,  par  reconnoiflance  , 
un  préfent  de  100  talcns.  Phocion] 
demanda  à  ceux  qui  le  lui  appor- 
toient ,  pourquoi  Alexandre  vouloit 
faire  à  lui  feul  une  fi  gr.  libéralité  ; 
&  ceux-ci  ayant  répondu  que  c'elfc 
qu'il  étoit  le  feul  dans  Athènes  qu'A- 
lexandre eut  reconnu  pour  home  de 
bien ,  il  refufa  le  préfent  en  difant  : 
Si  Alexandre  m'a  connu  tel  dans  la 
médiocrité  de  ma  fortune ,  qu'il  me. 
laijje  dans  cette  médiocrité.  Pendant 
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te  di (cours ,  il  s'occupe^  à*  tirer  lui- 
même  Je  l'eau  d'un  puits,  &  fa 
femme  foifoit  du  pain.    Il  perfifta 
toujours  dans  la  fuite  à  réfuter  avec 
la  même  fermeté  les  préfens  d'Ale- 
xandre ,   quelqu'inftance  que  ce 
Prince  lui  fit ,  &  ne  lui  demanda 
pour  toute  grâce ,  que  la  liberté  de 
quelques  Rhodiens  retenus  dans  les 
prifons  de  Sardes.    Antipater ,  un 
des  fuccelfeurs  d'Alexandre,  fitanf- 
fi  offrir  de  gr.  fommes  à  Pnocion  ; 
&  comme,  fur  fon  refus,  on  lui 
repréfentoit  que  s'il  n'en  vouloit 
point  pour  lui,  il  devoitdu  moins 
les  accepter  pour  fes  enfans.  Si 
mes  enfans  ,  répondit  -  il  ,  doivent 
me  reffèmbkr9  ils  en  auront  ajfez, 
ciujfi-vien  que  moi  ,*  £f  s'ils  veulent 
être  débauchés,  je  ne veux  f oint  leur 
laijfer  de  quoi  entretenir  leurs  débau- 
ches, La  probité  de  ce  grand  hom- 
me ne  le  mit  point  à  l'abri  de  la 
calomnie.   Il  fut  aceufé,  après  la 
prife  du  Port  de  Pirée ,  d'avoir  eu 
des  intelligences  fecretes  avec  les 
Ennemis ,  &  fut  condamné  à  mort, 
518  av.  J.  C. ,  à  80  ans.    Il  étoit 
alors  Archonte  &  Gouvern.  d'Athè- 
nes.   Peu  de  tems  après ,  les  Athé- 
niens ,  ayant  reconnu ,  mais  trop 
tard ,  fon  innocence ,  lui  élevèrent 
une  ftatue  ,  &  tirent  mourir  Agno- 
nidé,  fon  aceufateur. 

PHOTIN  ,  Héréfiarque  du  IV 
liée. ,  avoit  été  Diacre  &  Difciple 
de  Marcel  d'Ancyre  ,  &  fut  élevé 
fur  le  Siège  de  Sirmich  avec  applau- 
dhTement.  Il  avoit  beauc.  d'cfprit, 
de  feavoir  &  d'éloquence,  &  me- 
noit  une  vie  irréprochable  $  mais 
il  donna  en  des  erreurs  monftrueu- 
fes ,  &  foutint  que  Jéfus-Chrift  étoit 
un  pur  homme.  Il  fut  dépofé  dans 
un  Concile  de  Sirmich  en'3$i ,  puis 
exilé  par  Confiance  quelque  tems 
après.  Julien  le  rappella  &  lui  écri- 
vit une  Lettre  pleine  d'éloges; 
mais  il  fut  exilé  de  nouveau ,  Tous 
l'Empire  de  Valentinten ,  &  m.  en 
Galatie  en  3/6.  Il  avoit  compofé 
un  gr.  nombre  d'Ouvrages ,  qui  ne 
font  point  parvenus  jui^u'à  nous. 
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Les  principaux  étoient  un  Traité 
contre  les  Gentils ,  &  les  Livres 
adrefTés  à  l'Empereur  Valentinien. 
Il  écrivoit  bien  en  grec  &  en  latin. . 
Ses  Sectateurs  furent  nommés  Fho- 
tiniens. 

PHOTIUS,  très-cél.  Patriarche 
de  CP.  ,  &  l'un  des  plus  beaux 
Génies  &  des  plus  fqavans  Hommes 
qui  ayentparu  dans  l'Eglife ,  iortoit 
d'une  des  plus  illuftres  &  des  plus 
riches  Maifons  de  CP.  Il  étoit  petit- 
neveu  du  Patriarche  Tarafius»  & 
frère  du  Patrice  Sergius  ,  beau-fre- 
re de  l'Empereur.  Son  mérite lcle- 
vaà*  de  gr.  Emplois,  qu'il  remplit 
d'une  manière  diftinguec.  Il  fut  Ca- 
pitaine des  Gardes  de  l'Emp. ,  Am- 
bafladeur  en  Perfc ,  puis  Secrétaire 
d'Etat.  Mais  fon  ambition  ternit  la 
gloire  qu'il  devoit  acquérir  par  fes 
belles  qualités  &  par  fes  talens  ;  car 
Bardas  ayant  chafle  S.  Ignace  du 
Siège  de  CP. ,  Photius  qui  n'étôit 
que  Laïque ,  fe  lit  élire  Patriarche 
&  fut  facré  par  Grégoire  Asbeftc , 
le  2$  Déc.  8  $7.    Il  fit  approuver 
fon  Ordination  ,  &  condamner  S. 
Ignace  dans  un  Synode  de  318  Evê- 
ques,  tenu  à  CP.  en  96i.  Les  Lé- 
gats du  Pape  approuvèrent  le  ju- 
gement de  ce  Synode  5  mais  le  Fa- 
pe  Nicolas  l'improuva ,  &  tint  un 
Concile  à  Rome ,  dans  lequel  il  dé- 
clara nulle  l'Ordination  de  Photius, 
&  ordonna  le  rétabliflementd'Igna-  . 
ce,  Photius,  de  fon  côté,  condam- 
na le  Pape  Nicolas  dans  un  Syno- 
de. Mais  l'Empereur  Michel ,  qui- 
le  foutenoit  r  étant  mort  en  867  , 
Bafile ,  qui  lui  fuccéda ,  rétablit 
Ignace  &  chaflà  Photius,  lequel 
fut  auffi  dépofé  &  frappé  d'Anatliê- 
me  dans  le  VIII  Concile  général 
tenu  en  86*9.   Les  Evêq.  fouferivi- 
rent  au  décret  de  ce  Concile  avec 
le  Sang  de  J.  C.  qu'on  venoit  de  . 
confacrer.   Dans  la  fuite ,  Photius 
étant  rentré  en  grâce  avec  l'Emper. 
Bafile ,  retourna  à  CP. ,  &  fe  lit  ré- 
tablir fur  le  Siège  Patriarchal  après 
la  mort  de  S.  Ignace.  Le  Pape  Jean 
MU  consentit  même  à  ce  rétnblil- 
C  c  a  fcuicnt* 
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fement,  qui  fut  confirmé  dans  un 
Concile  de  CP.  en  879  >  auquel  af- 
filièrent les  Légats  du  Pape.  Mais 
Jean  VIII  fe  repentit  bientôt  de  ce 
qu'il  avoit  fait;  &  Photius  fut 
«haffé  du  Siège  de  CP.  en  886  par 
l'Emper.  Léon ,  fils  de  Balile.  Il 
m.  quelque  tems  après.  Il  nous 
refte  de  lui  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages, par  lefquels  on  voit  qu'il 
avoit  beauc.  d'efprit  &  d'érudition 
&  qu'il  fqavoit  les  Belles-Lettres , 
la  Philofophie ,  les  Mathématiques, 
l'Aftronomie ,  la  Théologie  &  mê- 
me la  Médecine.  On  eftime  fur- 
tout  fa  Bibliothèque,  Ouvrage  excel- 
lent ,  dans  lequel  il  porte  fon  ju- 
gement fur  un  grand  nombre  d'Au- 
teurs, dont  il  rapporte  des  frag- 
mens  confidérables.  C'eft  peut-être 
cet  excellent  Livre  de  Photius  qui 
a  donné  l'idée  de  nos  Journaux  Lit- 
téraires. 11  feroit  à  fouhaiter  que 
quelque  Sçavant  donnât  une  Edit. 
complette  des  Oeuvres  de  Photius , 
dont  il  relie  encore ,  en  Manufcrits, 
un  gr.  nombre  d'Ecrits  qui  merite- 
xoient  d'être  imprimés. 

PHRAORTES ,  Roi  des  Médes, 
fuccéda  à  Déjoces ,  657  av.  J.  C. 
U  régna  22  ans ,  &  fut  tué  en  aflié- 
geant  Ninive.  Cyaxare,  fon  fils, 
lui  fuccéda. 

0>  PHRYGION,  (Paul  Conf- 
tantin  )  fçav.  Théol.  Protellant 
du  XVI  fiée,  étoit  natif  de  Schele- 
flad  ,  &  après  aVoir  embralfé  la 
Rel.  Réform.  fut  établi  le  premier 
Pafteur  de  l'Eglife  de  St  Pierre  à 
Baie  en  1529.  UlricDucde  Wir- 
temberg  ,  s'étant  réfugié  à  Râle, 
goûta  Phrygion,  &  lorfque  ce  Prin- 
ce fut  rétabli  dans  fes  Etats  en  1 $34, 
il  y  appella  Tannée  fuivante  Phry- 
gion ,  pour  mettre  en  ordre  l'Egli- 
fe de  Tubingc,  où  il  m.  en  154?. 
11  a  écrit  une  Chronol.  &  des  Com- 
ment, fur  l'Exode  ,  fur  le  Lévi- 
tique ,  fur  Michée  &  fur  les  2 
Epîtrcs  à  Timothée. 

PHRYNE',  fameufe  Courtifanc 
de  l'ancienne  Grèce ,  qui  offrit  de 
rebâtir ,  à  fes  dépens  ,  1«*  murs  de 
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Thébes ,  vers  32g  avant  Jéms- 
Chrift. 

PHRYNIQUE,  Orateur  Grec, 
natif  d'Arabie,  dont  il  nous  relie 
un  Traité  des  Dictions  Attiques, 
imprimé  pluf.  fois  en  grec  &  en  h* 
tin.  Il  vivoit  du  tems  des  Emper. 
Antonin  &  Commode. 

PHRYNIS,  fameux  Muficien 
Grec ,  natif  de  Mitylene ,  remporta 
le  premier ,  le  prix  de  la  Cithare 
aux  Jeux  de  Panathénées ,  célébrés 
à  Athènes,  498  av.  J.  C.  Il  ajouta 
detfx  nouvelles  cordes  à  cet  infini- 
ment., car  au  lieu  de  fept,  il  en 
mit  neuf;  &  à  la  place  d'une  Mu- 
fique  noble  &  mâle ,  il  introduiiit 
des  Airs  mous  &  efféminés.  Cela 
fut  caufe  que  s'étant  préfenté  avec- 
fa  Cithare  dans  les  Jeux  publics  de 
Lacédémone,  l'Ephore  coupa  les 
deux  cordes  que  ce  Mulicicn  y  avoit 
ajoutées.  > 
PIASECKI  ,  (  Paul  )  Piafecius 
fçav.  Evêq.  de  Premisli  en  Pologne, 
publia ,  en  1646 ,  une  belle  H i  Itoi- 
re  de  tout  ce  qui  s'eft  pafle  dans  la 
Pologne  depuis  Etienne  Battori, 
jufqu'à  cette  année  16*6. 
PIBRAC.  Voyez  Faur. 
PIC,  (Jean) 'Prince  de  la  Mi- 
randole  &  de  Concorde,  &  l'un 
des  plus  fqav.  Hommes  de  fou  tems, 
naquit  le  24  Février  146*3,  d'une 
des  plus  anciennes-  &  des  plus  illus- 
tres Maifons  d'Italie.  Il  s'appliqua, 
dès  fon  enfance ,  à  l'étude  des  Bel- 
les-Lettres  &  des  Sciences ,  &  il  y 
fit  tant  de  progrès ,  qu'il  fqavoit  un 
gr.  nombre  de  Langues  à  l'âge  de 
18  ans,  &  qu'à  24,  il  foutint  à 
Rome ,  avec  un  applaudiflement  ex- 
traordinaire ,  de  fqav.  Thcfes  fur  la 
Dialectique ,  la  Phyfique  ,  les  Ma- 
thématiq. ,  la  Cabale ,  la  Théolo- 
gie ,  &c.  Des^demi-Sqavans ,  jaloux 
ou  plutôt  envieux  de  fa  gloire ,  fi- 
rent grand  bruit  à  l'occalion  de  ces 
Théfcs ,  &  les  déférèrent  au  Pape 
Innocent  VIII.  Mais  Pic  de  la  Mi- 
randole  les  défendit  dans  une  Apo- 
logie ,  &  le  Pape  Alexandre  VI  lui 
donna  un  Bref  d'Abfolution,  le  ig 
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Juin  149  J.  Pic  rcnonqa  â  la  Souve- 
raineté de  la  Mirandole,  &  m.  h 
Florence,  le  17N0V.  1494,  n'ayant 
pas  tout-à-fait  accompli  fa  32  an- 
née. On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'Ouv. ,  où  il  traite  des  Sciences 
les  plus  fublimes  avec  tant  de  capa- 
cité, que  Scaligcr  l'appelle  Mon- 
firum Jmevitio.  JeaH-Franqois  Pic, 
Prince  de  la  Mirandole,  fon  ne- 
veu, &  Auteur  de  pluf.  Ouv.,  a 
écrit  fa  Vie  au  commencement  de 
fes  Oeuvres  imprimées  à  Baie,  en 
1575 ,  &  en  1601. 

PICARD ,  natif  des  Païs-Bas,  re- 
nouvella  les  erreurs  des  Adamites 
au  commenc.  du  XV  fiée. ,  &  fefit 
fuivre  par  une  populace  ignorante. 

11  prétendoit  être  envoyé  de  Dieu 
pour  rétablir  la  Loi  de  nature,  &~ 
rut  Chef  des  Hérétiques  qui  fe  ré- 
pandirent dans  la  Bohème ,  &  qui , 
de  fon  nom,  furent  appelles  Picards. 
Zifca  les  extermina  en  1420. 

<r>  PICART  ,  (  Etienne  )  dit 
le  Romain  ,  fut  reçu  en  i£ô*4 , 
Membre  de  l'Acad.  de  Peint.  & 
de  Sculpt.  à  Paris  ,  dont  il  devint 
Doyen  en  170Ç.  Il  s'alla  établir 
en  17 10  à  Amfterdam  ,  où  il  m. 

12  ans  après,  favoir  le  12N0V. 
1721 ,  âge  de  90  ans  ,  en  réputafc. 
de  l'un  des  plus  habiles  Graveurs 
de  fon  tems. 

PICART,  (Bernard)  cél.  Defli- 
nateur  &  Graveur ,  naquit  à  Paris 
en  1672 ,  d'Etienne  Picart  le  Ro- 
tnain ,  Artifte  diftingué  dans  la  Gra- 
vure ,  dont  l'article  précède.  Il  fe 
retira  en  Hollande ,  où  il  s'acquit 
une  gr.  réputation ,  &  où  il  ne  fut 
prefque  employé  que  par  des  Librai- 
res. Uni.  à  Amfterdam  en  1733. 
Ses  Eftampes  font  en  gr.  nombre, 
&  les  Curieux  les  recherchent  à 
caufe  de  leur  élégance ,  de  leur  pro- 
preté &  de  la  corre&ion  du  Defl'ein. 

PICART ,  (Franqois  le}  céléb. 
Docteur  de  Sorbonne ,  né  a  Paris , 
le  16  Avril  1504  ,  d'une  famille 
noble  &  ancienne ,  fut  Doyen  de  S. 
iîermain  de  VAuxerrois ,  &  Sei- 
gneur d'Atilli  &  de  Villeron.  Il  m. 
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à  Paris ,  le  17  Sept  1  ?f  6" ,  à  $ 2  ans. 
Le  Pere  Hilarion  de  Cofte,  Mini* 
me ,  a  écrit  fa  vie. 

<t>  PICCART,  (Michel)  fqav. 
Allem.  du  XVI  fiée.  n.  à  Nurem- 
berg en  1574.    Dès  l'âge  de  if 
ans ,  il  fut  reçu  Bachelier  en  Phi- 
lof.  &il  obtint  en  1599?  une  Chai- 
re de  Logique  â  Altdorf  ,  où  il 
enfeigna  aufli  dans  la  fuite  la  Mé- 
taphyf.  &  la  Poèfie.     Il  m.  eu 
'  16*20.    Il  étoit  Ami  du  cél.  If.  Ca- 
fanbon.  On  a  de  lui  un  Comment, 
fur  la  Politique  &  fur  quelques  au- 
tres Ouv.  d'Ariftote;  des  Difputes, 
des  Harangues  ,  des  EflTais  de  Cri- 
tique, une  Traduél.  latine  d'Op- 
pien,  &c. 

PICCOLOMINI,  (Alexandre) 
Archevêque  de  Patras ,  Coadjuteur 
de  Sienne ,  &  l'un  des  plus  fqavans 
Hommes  du  XVï  fiée,  étoit  fils  d'A- 
gnolus  Piccolomini,  d'une  illuftre 
&  ancienne  Maifon ,  originaire  de 
Rome  &  établie  à  Sienne.  Il  com- 
pofa  un  gr.  nombre  d'Ouv.  fur  di- 
vers fujets ,  &  quelques  Pièces  de 
Théâtre,  qui  lui  acquirent  une  gr. 
réputation.  Il  joignoit  â  l'étude  des 
Relies-Lettres ,  de  la  Phyûque ,  des 
Mathématiques  &  de  la  Théologie, 
une  vie  exemplaire  &  des  mœurs 
innocentes.  Il  m.  à  Sienne,  le  is 
Mars  1^7%  ,  à  70  ans. 

PICCOLOMINI ,  (Franqois)  de 
la  même  famille  que  le  précédent  f 
fut  l'un  des  plus  célèbres  Philofo- 
phes  du  XVI  fiécle.  Il  enfeigna 
avec  réputation,  pendant  22  ans, 
dans  les  plus  fameufes  Univerfités 
d'Italie ,  &  fe  retira  enfuite  à  Sien- 
ne, où  il  m.  en  16*04,  à  $4  ans. 
On  a  de  lui  plufreurs  Ouvraees  de 
Philofophie,  dans  lefquels  U  s'ef- 
force de  faire  revivre  la  Do&rhte 
de  Platon. 

PICCOLOMINI   d'Aragon  , 
(O&ave)  Ducd'Amalti,  Prince  de 
l'Empire,  Général  des  Armées  ite 
l'Empereur ,  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'Or  ,  &  l'un  des  plus  grands 
Capitaines  du  XVII  fiée. ,  naquit  le 
11  Nov.  i*99ï  &  m.  le  10  Août 
Ce  }  I6*?6V 
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i6$6 ,  fans  laifler  de  poftérité.  Il 
étoit  de  filiuftre  Maifon  de  Pic- 
colomini,  fi  féconde  en  gr.  Hom- 
mes. 

PiCCOLOMINI  ,  (  Jacques  ) 
Vcyez  Pie  II  &  Fie  III. 

PICCOLOMINI ,  (Augnftin  Pa- 
trice)  Voyez  PATRICE. 

ût>  PICHOU ,  (N .  . .  )  Poète 
François  du  XVII  liée,  étoit  natif 
de  Dijon ,  8c  a  fait  diverfes  Piè- 
ces de  Théâtre.  Le  Cardinal  de* 
Richelieu  faifoit  grand  cas  de  fa 
traduct.  de  la  Filis  de  Scire. 

PICTET ,  (Benoît)  cél.  Théo- 
logien Protcftant,  naquit  à  Genè- 
ve, le  50  Mai  i6ss  ,  d'une  famil- 
le illuftre  &  ancienne.  Il  étoit 
fils  d'André  Piôet ,  Syndic  de  cet- 
te République,  &  de  Barbe  Tur- 
retin,  fœur  du  fçav.  François  Tur- 
retin.  Après  avoir  voyage  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre ,  il  profefla 
la  Théologie  à  Genève,  avec  une 
réputation  extraordinaire,  &  y  m. 
le  9  Juin  1724.  On  a  de  lui  une 
Théol.  Chrétienne ,  dont  la  meil- 
leure Edit.  eft  celle  de  1721  ,  en  5 
vol.  &  un  grand  nombre 

d'autres  ouvr.  très-eftimés  des  Pro- 
teftans.  Il  feroit  à  fouhaiter  qne 
l'on  en  donnât  un  Recueil  6c  une 
Edit.  complette. 

PIE  I ,  fuccéda  au  Pape  Hygin 
en  142,  Se  m.  le-  11  Juil.  157. 
Les  Epitres  qu'on  lui  attribue  font 
fupnofées.    Anicet  lui  fuccéda. 

PIE  II,  (JEneas  Sylvius  Picco- 
lomini  )  naquit  à  Corfini ,  Bourg 
du  Territoire  de  Sienne,  le  \%Q&. 
1405 ,  &  fut  élevé  avec  foin  dans 
l'étude  des  Belles  -  Lettres  &  des 
Sciences.  Il  y  fit  tant  de  progrès, 
qu'à  l'âge  de  26  ans,  il  parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Bâlc,  &  com- 
pofa  divers  ouv.  pour  la  défenfe 
de  ce  Concile  contre  le  Pape  Eu- 
gène IV.  Il  fut  enfuite  employé 
en  diverfes  Ambaffades  &  Négo- 
ciations importantes,  dont  il  s  ac- 
quitta avec  honneur ,  &  devint 
Evêque  de  Tricfte  ,  puis  de  Sien- 
ne. Le  Pape  Calixte  III  le  fit  Çar- 
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dinal  en  i+$6.  Après  la  m.  de  ee 
Pape,  arrivée  le  6  Août  1458  , 
iEneas  Sylvius  fut  élu  en  fa  pla- 
ce, le  27  Août  fuiv.,  &  prit  le  nom 
de  Pie  II.  Il  changea  le  nom  de 
Corfini ,  lieu  de  fa  naiffance ,  en 
celui  de  Fienza  ;  donna ,  en  1460, 
la  Bulle  Execrabilis ,  contre  les  ap- 
pels au  futur  Concile;  abrogea  la 
Pragmatique  Sanction,  &  publia, 
le  26  Avril  146?,  une  Bulle  dans 
laquelle  il  rétra&e  ce  qu'il  avoit 
écrit  autrefois  en  faveur  du  Con- 
cile de  Bâle.  Il  fut  prefque  tou- 
jours occupé  du  defiein  de  faire 
la  guerre  aux  Turcs  ,  &  m.  à  An- 
cone ,  où  il  faifoit  des  préparatifs 

rur  cette  guerre,  le  14  Août  1464, 
58  ans.  Ses  Oeuvres  ont  été 
imprimées  à  Helmftad  en  1700,  in- 
fol.  On  trouve  fa  Vie  au  com- 
mencement. Paul  II  fut  fon  fuc- 
celfeur. 

PIE  III ,  (François  Todefchini) 
fils  d'une  fœur  du  Pape  Pie  II, 
qui  lui  permit  de  prendre  le  nom 
de  François  Piccolomini,  &  qui  le 
fit  Archevêque  de  Sienne  &  Car- 
dinal, fuccéda  au  Pape  Alexandre 
VI,  le  22  Sept.  ifoj.  Son  Elec- 
tion fut  universellement  applau- 
die ,  &  l'on  conçut  de  grandes  ef- 
pérances  de  fon  gouvernement  ; 
mais  il  m.  le  19  Oélob.  fuivant, 
21  jours  après  fon  Election.  Jules 
II  rut  fon  fuccelfeur. 

PIE  IV,  (Jean-Ange)  Cardin, 
de  Médicis  ,  d'une  autre  famille 
que  celle  de  Florence,  né  à  Milan, 
de  Bernardin  Médichin,  en  1499  î 
s'éleva  par  fon  mérite  ,  &  eut  di- 
vers Emplois  impôt  tans  fous  les 
Papes  Clément  VII  &  Jules  III.  Il 
fut  traité  moins  favorablement  par 
le  Pape  Paul  IV ,  auquel  il  fuccé- 
da néanmoins,  le  25  Oéc.  1559. 
Il  exerça  une  gr.  févérité  envers 
les  Neveux  de  Paul  IV  ,  fit  con- 
tinuer le  Concile  de  Trente  qui  fut 
heureufement  conclu  fous  fon  Pon- 
tificat, en  156?,  par  les  foins  de 
S.  Charles  Borroméc ,  fon  neveu, 
&  follicita  les  Princes  Chrétiens 

contfe 
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contre  les  Tures ,  qui  menaçoient 
ilsle  île  Malte.  Il  m.  le  9  Dec. 
156?,  à  67  ans ,  &  eut  Pic  V  pour 
fucceficur. 

S.  PIE  V,  (  Michel  -  Ghisleri  ) 
naquit  à  Bofchi,  ou  Bofco,  le  17 
Janv.  1504,  d'une  famille  obfeu- 
re.    Il  le  fit  Religieux  dans  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  ,  &  s'y  dis- 
tingua par  fon  mérite  &  par  fa  ver- 
tu.  Paul  IV  lui  donna  l'Evcché  de 
Sutri ,  le  créa  Cardinal  en  1*57,  & 
le  fit  Inquiiiteur  général  de  la  Foi. 
JX  devint  enl'uité  Evêque  de  Mon- 
dovi,  fous  Pie  IV,  &  fuccéda  à 
ce  Pape  ,  le  7  Janv.  i$66.  Il  s'é- 
leva auifi-tôt  avec  zélé  contre  les 
Hérétiques,  &  en  fit  brûler  plu- 
lieurs  ,  condamna  la  Do&rine  de 
Baius ,  &  contribua ,  par  fes  Ga- 
lères ,  au  gain  de  la  bataille  de 
Lepante,  donnée  le  7  Oct.  1571. 
Tic  V  rétablit  les  Caraffes  dans 
leurs  biens ,  &  abolit  l'Ordre  des 
Humiliés.   Il  m.  le  50  Av.  1572. 
On  a  de  lui  un  Vol.  de  Lettres, 
imprimé  à  Anvers  en  1640,  *«-4:'. 
Grégoire  XIII  lui  fuccéda. 

PÏERIDES,  filles  de  Pierus, 
grince  Macédonien ,  furent  chan- 
gées en  Pies ,  félon  la  Fable ,  pour 
avoir  ofé  difputer  aux  Mnfes  le 
tmx  de  la  Poëfie.  On  donne  auifi 
Je  nom  de  Piérides  aux  Mufes , 

Î>arce  que  le  Mont  Pierus  en  Thef- 
alie  leur  étoit  confacré. 

PIERIUS  Valerianus  Bol- 
9  a  n  1 ,  cél.  Ecrivain  du  XVI  liée, 
natif  de  Belluno ,  eft  Auteur  d'un 
jrand  nombre  d'onv.  en  vers  &  en 
profe,  dont  les  principaux  font; 
un  Traité  de  InfeUcitate  Litterato- 
rum;  fes  Hiéroglyphes  ;  des  Com- 
ment, fur  Virgile,  &  fes  Poëfies. 
Il  m.  à  Padoue ,  le  25  Dec.  1558, 
à  Si  ans. 

S.  PIERRE ,  Prince  des  Apô- 
tres ,  Vicaire  de  J.  C. ,  le  pre- 
mier des  Pafteurs  &  le  Chef  vi- 
fible  de  l'Eglife,  étoit  de  Betfaïde 
en  Galilée  ,  &  s'appclloit  Simon  > 
mais  Jéfus-Chrift  l'ayant  appellé  a 
J'Apollolat,  changea  l'on  nom  en 
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eelui  de  Cephns,  qui  veut  dire  P/w- 
re.    Un  jour  qu'il  pechoit  fur  le* 
Lac  de  Genefareth ,  avec  André 
fon  frère ,  le  Fils  de  Dieu  leur  or- 
donna de  quitter  leurs  filets  pbur 
le  fuivre;  &  depuis  ce  tems-làj 
ils  demeurèrent  toujours  avec  J*. 
C.    Ils  avoient  une  maifon  à  Ca- 
pharnaùm,  où  Notre- Sauveur  gué- 
rit la  belle-mere  de  Pierre.  Dan» 
l'Elc&iftn  de  fes  Apôtres ,  il  don- 
na à  Pierre  le  premier  rang  &  la 
prééminence  j  &  l'Ecriture  &  Ja 
Tradition  le  mettent  toujours  à 
la  tête  des  douze  Apôtres.  En 
traverfant  le  Lac  de  Tibériade ,  il 
marcha  fur  l'eau  pour  aller  à  J. 
C.    Il  témoigna  tant  de  zélé  pour 
fa  Doélrine  ,  &  tant  d'attache- 
ment à  fa  Perfonne  en  faifant  pro- 
felfion  de  le  reconnoître  pour  le 
Chriit  &  le  Fils  de  Dieu  ,  que  J. 
C.  l'alfura  qu'il  bâtiroit  fon  Egli- 
fe  fur  lui,  &  lui  promit  les  Clé» 
du  Royaume  des  Cieux.    Il  fut 
témoin  de  la  Transfiguration  de 
Notre  -  Seigneur ,  aflifta  fi  fa  der- 
nière Cène,  &  fut  le  premier  à 
qui  J.  C.  lava  les  pieds.    Il  fe 
trouva  dans  le  Jardin  des  Olives, 
quand  les  Soldats  arrêtèrent  J.  C.  j 
&  tranfporté  de  colère,  il  coupa 
l'oreille  à  Malchus ,  Serviteur  du 
grand-Prêtre  Caiphe,  chez  lequel 
il  fuivit  J.  C.    Ce  f ut-là  qu'il  re- 
nia trois  fois  Notre-Seïgneur ,  & 
qu'ayant  entendu  le  coq  chanter, 
il  fortit  de  la  Salle,  &  témoigna 
fon  repentir  par  fes  larmes.  S.  Pier- 
re fut  témoin  de  la  Réfurre&ioii 
&  de  l'Afcenfion  de  J.  C. ,  &  de 
la  Defcente  du  S.  Efprit.  Il  prê- 
cha enfuitc  l'Evangile,   avec  un 
zélé  admirable ,  &  convertit  9009 
perfonnes  à  fa  première  prédica- 
tion.   Il  faifoit  des  miracles  fur- 
prenans  pour  prouver  la  vérité  de 
fa  Do&rine  j  &  fon  ombre  feule 
rendoit  la  fauté  aux  Malades.  Il 
guérit  à  Lydde  un  Paralytique  de 
8  ans ,  nommé  Enée  ,  remifeita 
T habite ,  veuve  illuftre  dans  Jop- 
pé,  &  convertit  le  Céntenier  Cor- 
C  c  4  neillc* 
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neillc.  On  croit  que  S.  Pierre  fon-   impofteur,  que  les  Auteurs  de  tant 

da  l'Eglife  d'Antioche,  Tan  36*  de    d'écrits  fuppofés  &  farcis  des  plus 
J.  C.  &  qu'il  Fut  le  premier  Evêq.    miférables  contes  placent  dans  la 
de  cette  Ville,  où  les  Difciples  de   même  année  &  attribuent  à  cet 
J.  C.  commencèrent  à  prendre  le   Apôtre.    On  n'a  qu'à  confulter  la 
nom  de  Chrétiens.     Quelquc-tems    Chronologie  facrée  des  A&es  des 
après  ,  Hérode  Agrippa  le  fit  em-    Apôtres  pour  fe  convaincre ,  que 
prifonner  à  Jérufalem  -,  mais  ayant   ce  prétendu  voyage  eft  entièrement 
été  délivré  par  un  Ange ,  il  alla  à    incompatible  avec  le  Calcul  &  la 
Rome,  l'an  42  de  J.  C. ,  &  y  éta-   narration  de  S.  Luc ,  qui  ayant 
blit  fon  Siège,  qui  jnfqu'i.i  a  tou-   poufle  fon  hfïtoire  des  Apôtres  juf- 
jours  été  rempli  par  une  fuccef-   ques  à  l'année  61  de  J.  C.  &  par 
fion  non  interrompue^  fucceffion    conféquent  environ  20  ans  au-delà 
que  S.  Auguftin  met  au  rang  des    du  prétendu  établriTement  du  Siège 
marques  éclatantes  de  la  véritable   de  Rome  par  S.  Pierre ,  n'auroit 
Eglife.    On  n'a  jamais  doute  dans   pas  manqué  d'en  faire  mention 
l'Antiquité,  ni  que  le  Siège  de  Ro-   dans  un  ouvr.  où  il  parle  fi  fou- 
me  ait  été  fondé  par  S.  Pierre,  ni   vent  de  ce  grand  Apôtre.  D'aii- 
que  les  Papes  foient  fes  Succeflcurs.    leurs  fi  S.  Pierre  feroit  venu  à 
Péarfon,  fqav.  Evêq.  Proteftant,  l'a   Rome  dans  l'intervalle  jufques  à 
reconnu  de  bonne  foi,  &l'a  même   l'année  $%  de  J.  C.  eft-il  feulement 
prouvé  avec  évidence  contre  les    vraifemblable  ,  que  S.  Paul  qui 
Hérétiques  modernes  qui  ont  ofé   écrivit  fon  Epitre  aux  Romains  en 
s'écarter  de  la  Tradition  fur  ce   l'an.  58,  &  qui  falua  tant  de  faints 
point.  S.  Pierre  affilia,  en  51  ,  au   hommes  qui  travailloient  à  l'édifi- 
Concile  de  Jérufalem ,  &  y  main-   cation  de  l'Eglife  de  Rome ,  eût 
tint  la  liberté  de  l'Evangile.    Il   oublié  le  plus  digne  &  le  plus 
alla  peu  de  tems  après  à  Antio-   grand  de  tous  ?  Il  eft  de  plus  fort 
che,  &  ce  fut-là  que  S.  Paul  lui    clair  que  S.  Pierre  ne  fut  pas  venu 
réfifta.    Etant  retourné  à  Rome   à  Rome  avant  S.  Paul;  pour  s'en 
avec  S.  Paul ,  l'Empereur  Néron   convaincre  on  n'a  qu'à  lire  le  der- 
les  fit  mettre  en  prifon  ,  &  les  fit   nier  Chap.  des  Acles,  où  l'on  trou- 
mourir  9  mois  après  ,  le  39  Juin   ve  les  difeours  que  S.  Paul  a  tenu 
de  l'an  67  de  J.  C.  S.  Paul  eut   aux  Juifs  &  l'ignorance  profonde 
la  tête  coupée  ;  mais  l'on  croit  que   avec  laquelle  ceux-ci  les  entendi- 
S.  Pierre  m.  en  croix ,  la  tête  en-   rent  ;  ignorance ,  dans  laquelle  ils 
bas ,  grâce  qu'il  demanda ,  pour   ne  fe  feroient  pas  trouvés  ,  li  S. 
mettre  de  la  différence  entre  fon   Pierre  eût  été  à  Rome  avant  S. 
fupplice  &  celui  de  J.  C.  Il  avoit   Paul.  Ajoutons  à  ceci  encore  deux 
gouverné  l'Eglife  de  Rome  24  ans,   autres  réflexions.  La  première  re- 
5  mois  &  10  jours.    Il  nous  refte   garde  les  lettres,  que  S.  Paul  écri- 
de  lui  2  Epitres ,  adreffées  aux   vit  de  Rome ,  comme  celles  aux 
Juifs  convertis ,  difperfés  dans  les   Phiiipp. ,  auxEphéf. ,  aux  Coloff, 
Provinces  d'AGe.    L'Eglife  recon-   la  2e.  à  Timoth.  &  celle  à  Phile- 
noit  ces  deux  Epîtres  pour  canoni-   mon.    Dans  ces  lettres  S.  Paul  fait 
ques  &  infpirces  du  S.  Efprit  h   mention  de  diverfes  perfonnes  qui 
mais  tous  les  autres  Ouvr.  qu'on   fe  trouvoient  alors  à  Rome  ;  eft-il 
attribue  à  S.  Pierre,  font  conf-   concevable,  qu'il  n'auroit  pas  auffi 
tamment  fuppofcs.  fait  mention  de  S.  Pierre ,  s'il  fe 

(  *  Le  voyage  de  S.  Pierre  à  Ro-   fût  trouvé  en  même  tems  dans  cet- 
mel'an  42  de  J.  C.  eft  auffi  fabu-   te  Capitale  de  l'Empire  ?  Eft-il 
leux  que  le  combat  contre  Simon   vraifemblable  encore  que  S.  Pie.r- 
le  Magicien  &  la  défaite  de  cet   re  eût  manqué  d'aififtcr  de  toute 
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fa  force  S.  Paul  &  que  par  un   le,  fuccéda  à  fon  frcrc  Alfonfe  XI 
manque  de  charité  fraternelle  dont   en  1590,  à  l'âge  de  \6  ans.  Il  fit 
il  étoit  incapable,  il  eût  fourni  à    mourir  plufieurs  Gentilshommes 
S.  Paul  cette  matière  des  plaintes    de  fes  Etats,  &  époufa  Blanche  % 
ameres  que  nous  trouvons  CololT.    fille  de  Picm;  I ,  Duc  de  Bout-* 
4.  10,  11.  &  3  Tim.  4,  11.  &fur-   bon;  mais  il  la  quitta  trois  jours 
tout  au  Vcrfct  16  de  ce  Chap.  ?   après  fon  mariage  &  la  fit  mettre 
Non  S.  Pierre  ne  fut  pas  alors  à   en  prifon,  pour  reprendre  Marie 
Rome.    La  féconde  réflexion  re-   de  Padilla,  qu'il  entretenoit.  11 
garde  les  lettres  de  S.  Pierre  lui-   époufa  auffi  Jeanne  de  Caftro,  qu'il 
même;  S'il  avoit  fondé  l'Eglife  de    abandonna  peu  de  tems  après.  Ce 
Rome ,  d'où  peut  venir  raifonna-   procédé,  joint  à  fes  horribles  cruau- 
blement  qu'il  ne  fafle  pas  mention   tés  ,  fouleva  les  Gr.  contre  lui. 
de  cet  établiflement,  &  qu'il  ne  fe   Pierre  le  Cruel  en  fit  mourir  plu- 
fouvienne  pas  feulement  de  Rome   fieurs,  &  n'épargna  pas  même  fon 
ni  de  fon  Eglife  ?  De  tout  ceci   frère  Frédrric  ni  la  Reine  Blanche. 
l'on  feroit  en  droit  de  conclurre   Enfin  fes  Sujets  prirent  les  armes 
que  S.  Pierre  n'ait  jamais  été  à   contre  lui  ;  &  ayant  à  leur  tête 
Rome ,  mais  nous  nous  contente-   Henri ,  Comte  de  Triftemare,  fon 
rons  d'en  tirer  cette  conféquence  ;    frère  naturel ,  ils  s'emparèrent  de 
que ,  bien  loin  que  S.  Pierre  ait   Tolède  &  de  prefque  toute  la  Caf- 
gouverné  l'Eglife  de  Rome  pendant   tille.    Pierre  palia  alors  dans  la 
24  ans  &  5:  mois,  il  n'y  eft  nrri-   Guicnne,  &  eut  recours  aux  An- 
vc  que  l'an  de  J.  C.  6*8,  &  que  dans    glois,  qui  le  rétablirent  fur  le  Trô- 
la  même  année,  qui  fut  la  14  du    ne  en  1^6*7;  mais  ce  ne  fut  pas 
règne  de  Néron ,  il  y  fouffrit  le   pour  long  -  tems  y  car  Henri  de 
martyre  en  compagnie  de  S.  PauL    Triftemare ,  affilié  des  Franqois , 
Henri  Dodwell ,  l'avant  Anglois ,    le  vainquit  dans  une  bataille ,  le 
dans  fon  ouvrage  qu'il  a  publié    14  Mars   13C9  ,  &  le  tua  huit 
De  SucceJJionibztf  frimorum  R.  E.    jours  après. 
C.  III.  1.  a  découvert  la  véritable      PIERRE  I,  le  Grande  tres-cét 
fource,  de  laquelle  eft  venue  Ver-   Czar  de  Mofcovie,  &  l'un  de  ces 
reur  grofliere  du  long  Siège  de  S.    Princes  rares  &  extraordinaires 
Pierre  à  Rome.    Les  amateurs  de   que  la  Providence  fufeite  pour  faU 
la  vérité  ne  fe  repentiront  pas  de   rc  fortir  les  Nations  de  la  barba- 
la  peine  de  l'avoir  confulté.    Un   rie  &  de  l'ignorance ,  naquit  le  11 
autre  Anglois  J.  Oroen  a  mis  moins   Juin  16*7? ,  &  fuccéda  à  l'Empe- 
de  faqon  à  dire  fon  fentiment  fur   reur  Alexis  Michaelowitz,  à  l'âge 
cette  queftion:  Voici  fa  penfée:      de  10  ans,  au  préjudice  de  Jean, 

fon  frère  aine  ,  dont  la  fanté  étoit 
An  PETRUS  fuerit  Romafub    délicate  &  l'efprit  imbécillc.  Il 
Judice  lis  eft  >  s'éleva  à  cette  occafion ,  une  ré- 

SIMQNEM Romœnemofuif-   volte  en  faveur  de  ce  dernier  ;  & 
fe  negat.  *)  pour  mettre  fin  à  la  guerre  civi- 

le ,  il  fut  réglé  que  les  deux  Frc- 
S.  PIERRE,  céléb.  Evêque  d'A-  res  régneroient  enfemble.  Pierre 
lexandrie ,  fit  des  Canons  Péniten-  fentit  aufli-tôt  les  défauts  de  l'é- 
tiaux  &  dépofa  dans  un  Synode  ducation  qu'on  lui  donnoit,  &  né 
Melitius ,  Evêque  de  Nicopolis  ,  avec  une  vive  inclination  pour 
convaincu  de  divers  crimes.  Il  les  exercices  militaires,  il  forma 
fouffrit  le  martyre  pour  la  Foi  une  Compagnie  de  îo  Hommes , 
île  J.  C. ,  vers  l'an  510.  commandés  par  des  Officiers  étran- 

P1ERRE  le  Cruel,  Roi  de  Caftil-   gers,  qui  étoient  habillés  &  fai- 
*  .  Ce  5  foicat 
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foicnt  leurs  exercices  à  rAllemsm-  à  Mofcou ,  où  étant  arrivé  fur  ht 

de.    Il  entra  lui-même  dans  cette  tin  de  16*99,  il  les  caflatous.  L'an- 

Tronpe,  &  y  voulut  fervir  dans  née  lin  vante,  ayant  fait  alliance 

le  moindre  de  tous  les  grades ,  qui  avec  Augufte,  Roi  de  Pologne  ,  il 

cft  celui  de  Tambour;  &  priant  les  entra  en  guerre  avec  Charles  XII, 

Officiers  d'oublier  qu'il  étoit  Czar,  Roi  de  Suéde;  &  faifant  réflexion 

il  vécut  de  fa  paye  ,  coucha  dans  que  les  Suédois  étoient  depuis  long- 

une  tente  de  Tambour  à  la  fuite  de  tetns  belliqueux  &  bien  difeiplinés, 

fa  Compagnie,  &  obéit  à  leurs  or-  au  lieu  que  les  Mofcovites  n'a  voient 

dres ,  comme  le  moindre  Soldat.  Il  encore  qu'une  légère  teinture  de  lt 

devint  enfuite  Sergent,  après  l'avoir  difeipline  militaire  :  Je  fçaù  bien% 

mérité  au  jugement  des  Officiers,  &  difoit  -  il  ordinairement ,  que  met 

ne  fut  avancé  que  par  degré  aux  Troupes  feront  long-tems  battues  % 


été  un  fimple  Soldat  de  fortune,  à  'vaincre.  Il  ne  fe  trompoit  point 
Par-là  il  vouloit  apprendre  à*  la  No-  Après  de  gr.  défavantages ,  il  gagna 
bleffe  que  c'étoit  le  mérite  &  non  enfin,  fur  les  Suédois,  en  1709, 
pas  la  naitTance  feule  qui  étoit  un  la  fameufe  bataille  de  Pultowa,  & 
titre  fufHfant  pour  obtenir  les  di-  conquit  fur  eux  la  Livonie ,  Pin- 
Çiiités  militaires.  A  cette  première  grie ,  la  Finlande  &  une  partie  do 
Compagnie,  il  en  ajouta  pluficurs  la  Poméranie. Les  Turcs  ayant rom- 
pit res,  &  forma  en  peu  de  tems  pu,  en  171 2,  la  trêve  qu'ils  avoient 
un  Corps  confidérable  de  Troupes  avec  lui ,  il  fe  lailTa  enfermer  par 
mieux  difciplinées  &  plus  fidèles  leur  Armée  fur  les  bords  de  la  ri- 
que  les  Strelitz  ,  dont  la  trop  gr.  vicre  de  Pruth.  Il  fembloit  alors 
puhTance  lui  faifoit  juftement  om-  que  fa  perte  étoit  inévitable  ;  mais 
brage.  Jean ,  fon  frère ,  étant  mort  la  Czarine  Catherine  amufa  habile- 
en  1^,  il  devint  alors  le  feul  ment  le  Grand-ViGr ,  en  lui  faifont 
maître  de  l'Empire  Mofcovite ,  &  promettre  une  gr.  fomme  d'argent, 
fe  vit  en  état  d'exécuter  les  grands  &  la  prudence  du  Czar  acheva  le 
deiTeins  qu'il  avoit  projettes.  Il  fi-  refte.  Il  continua  les  années  fui van- 
gnaia  le  commencement  de  fon  rè-  tes  la  guerre  contre  les  Suédois ,  & 
gne  par  le  fiége  d'Azof ,  qu'il  prit  remporta  encore  fur  eux  pluiieurt 


connu  à  ce  liège  l'importance  d'une  terre.  Le  Czar  Pierre  fupprîma,  en 
Marine,  il  envoya,  en  169%  ,  une  1716,  la  dignité  de  Patriarche  de 
Ambaflade  en  Hollande.  Il  fe  mit  Mofcovie  ;  fit,  la  même  année  ,  un 
incognito  à  la  fuite  de  cette  Ambaf-  fécond  voyage  en  Allemagne  &  en 
fade,  pour  apprendre  par  lui-même  Hollande,  &  vint  en  France  ea 
la  conftruftion  des  Vaifleanx.  Il  fe  1717.  Il  s'y  inftruiût  fur  tout  ce 
fit  inferire  à  Amfterdam  dans  le  Rô-  qui  pou  voit  augmenter  fes  lumières 
le*des  Ouvriers,  fous  le  nom  de  &  les  con noi (Tances  ,  vifita  l'Aca- 
Pierre  Michaélof ,  &  travailla  dans  démie  des  Sciences ,  dont  il  fut  de- 
le  chantier  avec  la  même  ardeur  &  puis  Membre  honoraire ,  &  s'entre- 
la  même  afliduité  que  les  fimples  tint  avec  tous  les  Sqavans,  auxquels 
Charpentiers.  Il  alla  enfuite  fe  per-  il  propofoit  des  avantages  confidé- 
fe&ionner  en  Angleterre ,  où  ayant  rables  &  des  récompenses ,  pour  les 
acquis  la  feience  de  la  conir.ru ci  ion  attirer  en  Mofcovie.  Lorfqu'il  vint 
des  Vaiifeaux,  il  repafta  en  Hol-  enSorbonne,  ayant  vu  le  Maufo- 
lande  pour  retourner  dans  fes  Etats  lée  du  Cardinal  de  Richelieu ,  il 
par  l'Allemagne.  Il  apprit  à  Vienne  fauta  fur  la  Statue  de  ce  cél.  Mi- 
la  révolte  de  40000  Strelitz  ;  ce  qui  niftrc ,  fe  jetta  à  fon  cou ,  &  l'em- 
V  obligea  de  fe  rendre  promptcoient  braHa,  en  diiknx.:  Que  ttes-tu  en 


fur  les  Turcs  en  1697.    Ayant  re- 
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*9ie^  je  te.  donner  ois  la  moitié  de  mon   xécuter  les  plus  vaftes  tlefleins.  On 
Empire ,  afin  que  tu  m'apprifes  à    lui  reproche  néanmoins  phif.  vices 
gouverner  Vautre  !  Il  parla  ciiîuite,    confidérablcs  ,  &  fur-tout  d'avoir 
avec  les  Docteurs ,  des  moyens  de   été  cruel,  &  de  n'avoir  point  épar- 
réunir  l'Eglife  de  Mofcovie  avec   gné  fon  propre  fils ,  qu'il  fit  mou- 
celle  de  France  ;  &  cette  réunion    rir  d'une  manière  inhumaine, 
ne  parut  point  difficile.    De  retour       S.  PIERRE  Cbryfologue,  fut  élu 
en  Mofcovie,  il  profita  des  trou-   Archevéq.  deRavcnnc,  vers  45;, 
bles  de  la  Pcrfe,  &  s'empara  de    &  s'acquit  une  gr.  réputation  par 
la  Ville  de  Dcrbent ,  &  de  tout  ce   fa  vertu  &  par  fon  éloquence.  Il 
qui  lui  convenait  fur  la  Mer  Caf-   m.  vers  4f8.    On  a  de  lui  176  Ser~ 
pienne ,  pour  étendre  le  commer-   mons ,  ou  Homélies ,  dans  lefqirels 
ce  de  Mofcovie.    Il  m.  le  8  Fév.    il  a  fqu  allier  la  clarté  avec  la  brié- 
1725,  à  53  ans,  avec  la  réputation   veté.     Le  ftylc  en  eft  fleuri,  & 
d'un  Jjjcros  &  d'un  des  plus  grands    plein  de  Sentences  &  de  Phrafes 
Princes  qui  aient  paru  dans  le  mon-   coupées.    Le  P.  d'Acheri  a  publié 
de.    La  Mofcovie  lui  eft  redeva-   dans  fon  Spicilége  5  nouveaux  Ser-. 
ble  de  fa  puiflance  ,  de  fes  Loix    mons  de  S.  Pierre  Chryjblogue. 
&  des  beraix  EtablifTcmens  que  l'on      PIERRE  Damien  ,  pieux  &  fç. 
y  voit  aujourd'hui.  Il  y  attira  tout    Cardinal  dans  le  XI  héclc  ,  étoit 
ce  qu'il  put  d'Etrangers  capables   natif  de  Ravenne.  Après  avoir  fait 
d'éclairer  &  d'inftruirc  fes  Sujets  ;    fes  études  ,  il  fe  retira  au  Monaf- 
Officiers  de  terre  &  de  mer ,  Ma-   tere  de  Sainte  -  Croix  d'Avellane , 
telots  ,  Ingénieurs  ,  Mathémati-   près  d'Eugubio,  &  devint  Prieur, 
ciens  ,    Architectes  ,  Médecins  ,    puis  Abbé  de  ce  Monaftere.  Le 
Chirurgiens  ,  Artifans  de  toutes    Pape  Etienne  IX ,  inftruit  de  fon 
efpéces.     Il  fit  bâtir,  en  1704,    mérite,  le  fît  Cardinal  &Evèque 
la  fameufe  Ville  de  Petersbourg  ,    d'Oftie  en  1057,  &  l'employa  dans 
&  joignit  par  un  Canal  la  Rivière,  les  affaires  de  l'Eglife  Romaine, 
de  Volkova  ,  qui  paiïc  en  cette   Pierre  de  Damien  continua ,  fous 
Ville ,  avec  le  Volga.  Il  fortifia  un   les  Papes  fuivans  d'être  chargé  de 
gr.  nombre  de  Places  ,  mit  fur  pied   diverfes  affaires  &  Légations  im- 
une  Infanterie  de  100000  Hommes,    portantes.    Il  travailla  avec  zélé 
forma  une  Marine  de  40  VailTeaux    à  faire  revivre  la  difeipline  dans 
de  ligne  &  de  200  Galères  ,  intro-   le  Clergé  &  dans  les  Monafteres , 
duifit  une  excellente  police  dans  les    &  m.  à  Faenza,  le  25  Fév.  1075, 
gr.  Villes ,  &  fonda  des  Collèges  à    à  66  ans.     On  a  de  lui  des  Let- 
JMofcou,  à  Petersbourg  &  à  Kiof ,   très,  des  Sermons,  des  Opufcu- 
pour  les  Langues  ,  les  Belles -Let-   les,  &  d'autres  ouvrages,  qui  ont 
très  &  les  Mathématiques  5  des   été  recueillis  en  4  Tomes  iu-fol. 
Leqons  publiques  d'Anatomie  h  un    &  qui  font  très-utiles  pour  la  con- 
Obfervatoire  pour  l'Aftronomie  j   noiUance  de  l'Hiftoirc  eccléfiafti- 
un  Jardin  des  Plantes;  de  belles    que  du  XI  fiée.    Voyez  Hones- 
Imprimeries  $  une   Bibliothèque    tis  (Pierre  de.) 
royale ,  &c.    Ce  gr.  Prince  fit  la      PIERRE  Ignée,  c.  à  d.  de  Feu  , 
plupart  de  ces  établiffemens  au   fam.  Religieux  de  l'Ordre  de  Val- 
milieu  même  des  guerres  qu*ilavoit   ombreufe,  fondé  par  Saint  Jeau 
à  foutenir.    11  n'oublia  rien  pour   Gualbert,  étoit  de Villuftre  Maifon 
policer  fes  Peuples  &  pour  intro-    des  Aldobrandîns.  '  Pierre  de  Pîï- 
duire  les  Arts  &  les  Sciences  dans    vie,  Evéque  de  Florence,  ayant  été 
les  Etats.     Il  étoit  magnanime  ,   aceufé  de  fimonie  &  d'hérélie  par 
libéral,  laborieux,  fidtle ,  coura-   les  Religieux  du  Monaftere  de  S. 
geux  &  capable  de  former  &  d'e-   Jean  Gualbert,  &  cette  aceufation 
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faifant  grand  bruit ,  Pierre  Ignée 
fut  choifi,  en  106 J ,  par  les  Moi- 
nes de  fon  Couvent  ,  pour  faire 
l'épreuve  du  Feu  contre  l'Evéquc. 
On  dit  qu'il  entra  gravement  les 
pieds  nuds  &  à  petit  pas ,  en  pré- 
fence  de  tout  le  Peuple  de  Floren- 
ce ,  dans  un  braficr  ardent ,  entre 
deux  bûchers  embrafés ,  &  qu'il 
alla  avec  une  démarche  mefurée 
jufqu'au  bout ,  où  s'étant  apperqu 
qu'il  avoit  laifte  tomber  fon  mou- 
choir ,  il  retourna  fur  fes  pas ,  & 
le  retira  du  milieu  des  flarames  , 
anfli  entier  ,  dit-on ,  &  aulu  blanc 
qu'il  l'avoit  en  y  entrant.  Les  Ecri- 
vains de  ce  tems  -  là  ,  8^  fur  -  tout 
Didier ,  Abbé  du  Mont-Cafiin  ,  qui 
fut  depuis  Pape ,  fous  le  nom  de 
Viélor  III,  parlent  de  ce  fait  com- 
me d'une  chofe  très-certaine  ;  ce- 
pendant Pierre  de  Pavie  continua 
d'être  Evêquc  de  Florence  ,  non- 
o bilan t  cette  épreuve ,  qui  étoit 
défendue  par  les  Canons  de  l'E- 
glife, 

PIERRE  de  Clugny,  ou 
PIERRE  le  Vénérable,  natif  d'Au- 
vergne, de  la  famille  des  Comtes 
Maurice ,  ou  de  Montboiflier ,  fe 
fit  Religieux  à  Clugny ,  &  devint 
Prieur  de  Vczelay  ,  puis  Abbé  & 
Général  de  fon  Ordre  en  1121  ,  à 
l'âge  de  28  ans.  Il  fit  revivre  la 
Difcipline  monaftique  dans  l'Ab- 
baye de  Clugny  ,  y  reqnt  le  Pape 
Innocent  II  en  1130,  puis  le  fa- 
meux Abailard.  Il  combattit  les 
erreurs  de  Pierre  de  Bruys  &  de 
Henri ,  &  m.  faintement  dans  fon 
Abbaye,  le  24  Décemb.  11  ftf.  On 
a  de  lui  6  Livres  de  Lettres  &  plu- 
fieurs  autres  ouvr.  curieux  &  in- 
téreffans. 

PIERRE  Lombard  ,  très-cél. 
Théologien  du  XII  fiécle ,  appelle 
au fTi  le  Maître  des  Sentences,  fut 
nommé  lombard ,  parce  qu'il  étoit 
de  Novare  dans  la  Lombardie.  Il 
fe  diftingua  tellement  par  fon  fqa- 
voir  dans  TUnivcrfité  de  Paris  , 
qu'il  fut  pourvu  d'un  Canonicat  de 
Chartres ,  &  puis  de  i'Evcdié  de 
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Paris,  vers  nçp.    Philippe,  fils 
du  Roi  Louis  le  Gros ,  &  frere  de 
Louis  le  Jeune ,  refiifa  cet  Evèchc 
pour  le  céder  à  Pierre  Lombard  9 
qui  avoit  été  fon  Maître  ,  voulant 
lui  donner  par-là  des  marques  de 
fa  reconnoiflance.  Pierre  Lombard 
m.  en  1164.  On  a  de  lui  1.  L'ex- 
cellent ouvrage  des  Sentences  ,  di- 
vifé  en  4  Liv.  fur  lefquels  Guil- 
laume d'Auxerre ,  Albert  le  Grand, 
S.  Thomas ,  S.  Bonavcnture,  Guil- 
laume Durand ,  Gilles  de  Rome  , 
Gabriel  Major ,  Scot,  Okam  ,  Ef- 
tius ,  &  divers  autres ,  ont  fait  des 
Commentaires.    On  peut  regarder 
cet  ouvrage  de  Pierre  Lombard, 
comme  la  fource  &  l'origine  delà 
Théol.  Scholaftiqne  dans  l'Eglife 
latine.  2.  Des  Comment,  fur  les 
Pfeaumes  &  fur  les  Epitres  de  S. 
Paul.  1 

PIERRE  de  CeUes,  fçavant  Re- 
ligieux du  XII  fiécle ,  natif  de 
Troyes ,  fut  élu  Abbé  de  Celles  t 
vers"  il 50,  &  de- là  transféré  à 
l'Abbaye  de  S.  Rcmy  de  Reims 
en  ii6"2.  Il  devint  Evêque  de 
Chartres  en  11 82  ,  &  mourut  le 
17  Février  1187.  On  a  de  lui  de» 
Lettres ,  des  Sermons ,  &  d'autre* 
Ouvrages  recueillis  par  Dom  Am- 
broife  Janvier  ,  Bénédictin  ,  qui 
les  fit  imprimer  à  Paris  en  1671. 

PIERRE  de  Poitiers,  Chan- 
celier de  l'Eglife  de  Paris ,  dans 
le  XII  fiée.  &  Pun  des  premiers 
&  des  plus  célèbres  Théologiens 
Scholaftiques  du  XII  fiée,  eft  Au- 
teur d'un  Traité  des  Sentences , 
imprimé  à  la  fin  des  Oeuvres  de 
Robert  Pullus.    Il  m.  en  1200. 

PIERRE  Comeftor,  ou  le  Man- 
geur ,  fameux  Ecrivain  du  XII  fié- 
cle ,  natif  de  Troyes,  fut  Chanoi- 
ne &  Doyen  de  cette  ville ,  puis 
Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris.  Il 
quitta  ces  Bénéfices  pour  fe  faire 
Chanoine  Régulier  de  S.  Viftor, 
à  Paris ,  où  il  m.  au  mois  d'Oft. 
en  1198.  On  a  de  lui  1.  VHif- 
toire  Scholajlique  ,  qui  comprend 
en  abrégé  l'Hiftoire-fainte ,  depuis 
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la  Genèfe  jufqn'aux  Aftcs  des  Apô- 
tres. 3.  Des  Sermons  ,  qui  ont  été 

fubliés  par  Bufée ,  fous  le  nom  de 
ierre  de  Blois. 

PIERRE  le  Chantre,  feav.  Doc- 
leur  de  l'Univerlité ,  &  Chantre 
de  l'Eglife  de  Paris  ,  dans  le  XII 
fiée,  eft  Auteur  d'un  Livre  intit. 
Verbum  akbreviattm  ,  lequel  eft 
fouvent  cité  avec  éloge  par  les 
Ecrivains  des  ficelés  fuivans.  Il 
fe  fit  Religieux  dans  l'Abbaye  de 
Long  -  Pont ,  où  il  m.  vers  1 107. 
On  trouve  dans  les  Bibliothèques 
plufieurs  autres  ouvrages  de  cet 
Auteur,  en  manuferits. 

PIERRE  de  Blois  ,  l'un  des 
plus  feavans  &  des  plus  célèbres 
Ecrivains  du  XII  fiécle,  après  avoir 
étudié  à  Paris  &  à  Bologne ,  dc- 
TÎnt  Précepteur ,  puis  Secrétaire 
de  Guillaume  II  ,  Roi  de  Sicile. 
Dans  la  fuite,  il  fut  appelle  en 
Angleterre  par  le  Roi  Henri  II , 
qui  lui  donna  l'Archidiaconé  de 
Bath ,  &  qui  lui  permit  de  fe  re- 
tirer auprès  de  Richard ,  Archevê- 
que de  Cantorberi ,  dont  il  fut 
Chancelier.  Pierre  de  Blois  fut 
dépouillé,  fur  la  fin  de  fa  vie,  de 
l'Archidiaconé  de  Bath.  On  lui 
donna  celui  de  Londres  ,  où  il 
trouva  bcauc.  de  travail  &  peu  de 
revenu.  Il  mour.  en  Angleterre 
en  1 200.  On  a  de  lui  des  Lettres , 
des  Sermons  &  d'autres  ouvr.  dont 
la  meilleure  EdiL  cil  celle  de  Pier- 
re de  G  ou  {Tain  vil  le  en  1667. 

S.  PIERRE  Nolajque  ,  Fonda- 
teur de  l'Ordre  de  la  Merci  pour 
la  Rédemption  des  Captifs  ,  na- 
quit dans  le  Lauragais ,  au  Dio- 
eèfe  de  Saint  Papoul ,  vers  11  $9, 
d'une  famille  noble.  Il  fonda  Ion 
Ordre  le  10  Août.  12 18,  &  en  fut 
le  premier  Supérieur  général.  Il 
m.  faintement,  la  nuit  de  Noël, 
en  1256  ou  1258  ,  à  67  ans.  Saint 
Louis  faifoit  de  lui  un  cas  parti- 
culier, &  l'honcra  de  plufieurs 
Lettres. 

S.  PIERRE  d'Alcantara, 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fraa- 
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qois ,  naquit  à  Alcantara  en  1499  , 
d'Alphonie  Garavito ,  Jurifconful- 
te  &  Gouverneur  de  cette  Ville. 
Il  fut  Provincial  dans  fon  Ordre 
en  1558.  Il  établit  enfuite  une 
Réforme ,  qui  fut  approuvée ,  en 
1554,  par  le  P.  Jules  III.  Il  m. 
le  18  Oftob.  i$62. 

PIERRE  de  Navarre,  céîéb, 
Capitaine  du  XVI  fiécle ,  né  dans 
la  Bifcayc ,  d'une  famille  de  la  lie 
du  Peuple,  s'éleva  par  fon  mérite 
aux  premières  dignités  militaires. 
Il  fervit  en  Italie  dans  la  guerre 
de  Lunigiane ,  &  s'y  diftingua  tel- 
lement qu'on  ne  parloit  que  de  fa 
valeur.  Gonfalvc  ,  furnommé  le 
grund  Captaitie,  l'attira  dans  fon 
Armée  peu  de  tems  après ,  &  con- 
nut, en  1505,  la  capacité  de  ce 
gr.  Homme  à  la  prife  du  Château 
de  l'Oeuf,  a  Naples:  car  ce  fut- 
là  que  Pierre  de  Navarre  inventa 
le  premier  les  mines.  Il  s'acquit 
beaucoup  de  gloire  dans  les  Ar* 
mécs  'd'Efpagne  contre  les  Turcs 
&  contre  les  Maures ,  auxquels  il 
enleva  Oran ,  Bugi ,  Tripoli ,  & 
pluf.  autres  Places.  Dans  la  fui- 
te, ayant  été  fait  prifonnier  par 
les  Frauq.  à  la  bataille  de  Rav en- 
ne  en  isia,  &  les  Efpagnols  le 
lahTant  languir  en  prifon ,  il  paflà 
au  Service  de  la  Fr.  mais  il  fut 
fait  prifonnier  en  1528,  dans  le 
Royaume  de  Naples  ,  où  il  avoit 
fuivi  le  Comte  de  Lautrec,  &  y 
m.  en  prifon. 

PIERRE ,  (Corneille  de  la)  Cor- 
nelins  à  Lupde  ,  cél.  Jéfuite  du 
XVII  fiécle ,  étoit  natif  d'un  Vil- 
lage du  Diocèfe  de  Liège.  Il  en- 
tra jeune  parmi  les  Jéfuites,  & 
après  avoir  appris  le  grec  &  l'hé- 
breu ,  il  fe  livra  tout  entier  à  l'é- 
tude de  l'Ecriture -Sainte.  11  en* 
feigna  à  Louvain ,  puis  à  Rome , 
où  il  m.  le  12  Mars  1637  ,  à  71  ans. 
On  a  de  lui  de  longs  Commentai- 
res fur  l'Ecriturc-Sainte,  où  il  y  a 
beaucoup  d'érudition  &  de  recher- 
ches ,  mais  peu  de  critique. 
PIETRO  Cosimq  ,  habile  Pein- 
tre 
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tre  Italien,  mort  en  ipi,  à  %o  vint  Curé  de  S.  Laurent  uîe  cette 

ans,  étoit  fi  infatigable  dans  le  Vilie,  puis  Chanoine  de  Trevifi, 

travail ,  qu'il  oublioit  très-fouvcnt  &  eut  pour  Amis  les  plus  grands 

de  prendre  fes  repas.    Il  eut  pour  Hommes  de  fon  tcms.    Il  m.  de 

Difciples  André'  del  Sarte,  &  Frau-  pefte  en  1631.    On  a  de  lui  un  Tr. 

çois  CM  Sangallc.  de  Servis ,  &  corum  apud  Vetcres 

PIETRO  della  F&ANCESCA,  Minifteriig,  &  pluf.  autres fqavans 

habile  Peintre  Florentin ,  fut  long-  ouvrages. 

tems  employé  dans  le  Vatican  par  PILATE,  Pontiw  Pilatw,  Gou- 
le Pape  Nicolas  V.     Il  excelloit  verneur  de  la  Judée  ,  fous  PEm- 
dans  le  Portrait,  dans  les  Coin-  pire  de  Tibère,  fut  celui  auquel 
bats  &  dans  les  Sujets  de  nuit,  les  Juifs  menèrent  J.  C.    Il  eflaya 
Il  m.  en  1445.     On  a  de  lui  des  d'abord  de  lui  fauvcr  la  vie,  étant 
Livres  d* Arithmétique  &  de  Geo-  perfuadé  de  fon  innocence  ,  mais 
métrie.  il  le  condamna  enfuite  par  raifon 
PIGHIUS  ,   (  Albert  )  fameux  d'Etat  &  par  refpeft  humain.  Il 
Ecriv.  du  XVI  fiée,  natif  de  Cam-  exerça  une  fi  grande  cruauté  en- 
pen  ,  étudia  à  Louvain ,  &  à  Colo-  vers  les  Samaritains ,  qu'ils  en  por- 
gne ,  &  fe  rendit  habile  dans  les  terent  leur  plainte  à  Vitellius  , 
Mathématiques  &  dans  la  Théo-  Gouverneur  de  Syrie.  Celui-ci 
logie.    Il  avoit  beauc.  de  Leéture  aceufa  Pilate  devant  Tibère  *  & 
&  d'érudition  ,  &  publia  plu  lie  tirs  fur  cette  acenfation ,  Pilate  fut 
ouvrages  contre  Luther ,  Mélanch-  mandé  à  Rome.    Il  y  arriva ,  l'an 
thon  ,*  Bucer  &  Calvin.  Adrien  VI  37  de  J.  C.  au  commencement  du 
&  les  Papes  fuivans ,  lui  donne-  règne  de  Caligula ,  fucceff.  de  Ti- 
rent fouvent  des  marques  dè  leur  bere;  &  fut  exilé  près  de  Vienne 
ellime.     U  m.  à  Utrecht ,  où  il  en  Dauphiné ,  où  il  fe  tua  de  défef- 
étoit  Prévôt  de  l'Eglife  de  S.  Jean-  poir,  2  ans  après.    Nous  avons 
Baptifte,  le  29  Dec.  1542.    On  a  fous  fon  nom  une  Lettre  adreffée  . 
de  lui  un  gr.  nombre  d'ouv.  dont  à  Tibère  ;  mais  les  habiles  Criti- 
le  plus  confidérable  eft  intitulé  ques  conviennent  que  c'eft  une  Pié- 
Ajfertio  ïlicrarchùe   Ecclejïaflic*.  ce  fuppofée. 
Pighius  fait  paroitre  dans  ce  Livre,  PILES ,  (Roger  de)  fqav.  Ecri- 
&  dans  tous  fes  autres  Ecrits  ,  vain  du  XVII  fiécle,  naquit  k 
une  prévention  aveugle  pour  les  Clamecy  en  1635,  d'une  famille 
opinions  les  plus  infoutenables  des  noble.     Après  avoir  fait  fes  pre- 
Ultramoutains  5  mais  il  eft  plus  mieres  études  à  Nevers  &  à  Auxer- 
exempt  de  préjugés  dans  les  quef-  re ,  il  vint  les  achever  à  Paris ,  & 
tions  où  il  ne  s'agit  point  des  in-  prit  des  Leqons  de  Théologie  en 
térêts  perfonnels  de  la  Cour  de  Sorbonne.  Il  fe  livra  enfuite  .1  ré- 
Rome.    Etienne  Vinand  Pighius  ,  tnde  du  Defîein  &  de  la  Peinture, 
fon  neveu ,  aulïi  natif  de  Campcn,  où  fon  goût  l'entraînoit.     Il  fut 
fut  un  fqav.  Antiquaire ,  &  s'atta-  Précepteur  de  M.  Amelot ,  avec 
cha  au  Card.  de  Granvelle  ,  dont  lequel  il  fit  un  voyage  en  Italie, 
il  fut  Sécrétaire  pendant  14  ans.  Il  l'accompagna  à  Venife  en  i6%2  , 
Dans  la  fuite ,  il  fe  fit  Chanoine  en  qualité  de  Sécrétaire  d'Ambaf. 
Régulier,  &  m.  en  1604,  à  84  a.  fade,  &  fut  dans  la  fuite  chargé, 
On  a  de  lui  les  Annales  de  la  Ville  par  la  Cour  ,  de  diverfes  Commif- 
de  Rome  ,  en  3  tomes  ,  &  d'autres  fions  importantes.    Ayant  été  en- 
ouvrages,  voyé  en  Hollande  en  1692  ,  fous 
PIGNORIUS  ,  (Laurent)  fqav.  prétexte  de  rechercher  ce  tju'il  y 
Antiquaire  du  XVII  fiécle,  naquit  avoit  de  plus  curieux  en  Peinture, 
à  Padoue ,  ic  12  0&.  1571,   11  de-  mais  en  effet ,  pour  y  agir  de  cou, 
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•ert  avec  les  perfonnes  qui  fôuhai- 
toient  la  paix,  on  découvrit  ion 
vrai  motif,  &  il  fut  arrêté  &  re- 
tenu enprifon  par  ordre  îles  Etnts , 
pendant  cinq  ans,  jufqu'à  !a  paix 
de  Rifwick.  C'efiV  pendant  fa  pri- 
fon  ,  qu'il  compofa  fon  Abrigé  de 
la  Vie  des  Peintres  ,  ouvr.  généra- 
lement eftimé.  A  fon  retour  en 
Fr.  le  Roi  lui  donna  une  peufiOQ. 
Il  m.  à  Paris ,  le  ç  Avril  1709 ,  à 
74  ans.  Outre  l'ouv.  dont  nous 
avons  parlé ,  il  en  a  compofé  un 
grand  nombre  d'autres ,  qui  ont 
tous  rapport  à  la  Peinture. 

PILON,  (Germain)  excellent 
Sculpteur  &  Architecte,  nntif  de 
Paris  &  originaire  du  Maine ,  fut 
l'un  de  ceux  qui  firent  renaître  en 
France  le  bon  goût  dans  la  Sculp- 
ture &  dans  l'Architecture.  Il  m. 
vers  160%. 

O  PILPAY,  ou  Bidpay,  très- 
cél.  Bramine  Indien,  ou  Gymno- 
fophîlle  &  Philofophe  ,  s'acquit 
dans  tout  l'Orient  un  nom  immor- 
tel. Il  doit  avoir  été  Gouverneur 
d'une  partie  de  l'Indoftan  &  Con- 
feiller  d'un  puifTant,  Roi  Indien, 
nommé  Dabfchelim  à  qui  il  enfei- 
jna  les  Principes  de  la  Morale  & 
de  l'Art  de  gouverner  :  ce  qu'il  fit 
félon  la  méthode  des  Orientaux 
par  des  Fables  dont  on  a  actuelle- 
ment encore  un  Recueil ,  qui  ayant 
été  compofé  il  y  a  plus  de  2000  ans 
en  Langue  Indienne",  a  été  traduit 
en  prelque  toutes  les  Langues  con- 
nues. 

PIN ,  (Jofeph)  Peintre  cél.  du 
XVII  fiée,  nntif  d'Arpino  ,  dont 
on  a  un  grand  nombre  d'excellens 
Tableaux.  Il  mour.  à  Rome  ,  le  3 
Juillet  1640. 

PIN ,  (Louis  Ellres  du)  trcs-cél. 
Docteur  de  Sorbonnc ,  &  l'un  des 
plus  gr.  Critiques  &  des  meilleurs 
Ecriv.  Eccléfiaftiques  de  fon  tems, 
naquit  à  Paris,  le  17 Juin  1^57, 
d'une  famille  noble  &  ancienne. 
Il  fut  élevé  avec  foin  par  fou  pere , 
&  fit  paroître  ,  dès  fon  enfance , 
bcauc.  d'inclination  pour  les  Bel- 
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les -tertres  &  pour  les  Sciences.  • 
Après  avoir  fait  fon  Cours  d'Hit-  * 
manités  &  de  Philofophie  au  Col- 
lège d'Harcourt ,  il  embraffa  l'E- 
tat Eccléfiaftique ,  &  prit  des  Le- 
çons de  Théologie  en  Sorbonne. 
Il  s'appliqua  enfuite  tout  entier  à 
la  lecture  des  Conciles ,  des  Pères 
&  des  Auteurs  Eccléfiaftiques,  tant 
grecs  que  latins  ;  &  ayant  fait  fa 
Licence  avec  diftin&ion ,  dans  la- 
quelle il  obtint  l'un  des  premiers 
rangs  ,  il  fut  requ  Doâ.  de  Sor- 
bonnc, le  1  Juif.  1684.  H  en- 
treprit aufli  -  tôt  après  ,  fa  Biblio- 
thèque univcrfelle  des  Auteurs  Ec- 
cléjïuftiques  ,  dont  le  premier  vol. 
parut  en  1686'.  Il  avoit  déjà  fait 
les  VIII  premiers  fiécles,  lorfque 
la  liberté  avec  laquelle  il  portoit 
fon  jugement  fur  le  ftyle ,  la  doc- 
trine &  les  autres  qualités  des 
Ecrivains  Eccléfiaftiques  ,  ayant 
déplu  à  quelques  Perfonnes,  elles 
en  portèrent  leurs  plaintes  à  Mr 
de  Harlay ,  Archevêque  de  Paris. 
Ce  Prélat  lit  donner  à  M.  du  Pin 
une  rétractation  d'un  afiez  grand 
nombre  de  proportions  qui  avoient 
paru  répréhenlibles  aux  Docteurs 
qui  les  avoient  examinées  ;  &  l'Ou- 
vrage fut  fupprimé,  le  \6  Avril 
i6oj.  Mais  nonobstant  cette  fup- 
prelîion,  M.  du  Pin  eut  la  liberté 
de  continuer  fon  Ouvr. ,  en  chan- 
geant feulement  le  titre;  ce  qu'il 
fit  fans  aucun  nouvel  empêchement. 
Cegr.  Ouv. ,  capable  d'occuper  lut 
feul  la  vie  de  phif.  Hommes ,  ne 
l'empêcha  point  de  donner  au  Pu- 
blic pluf.  autres  Ecrits  fur  des  ma- 
tières importantes  ;  &  quoiqu'il 
fût  PrpfelT.  de  Philofophie  au  Col- 
lège Royal ,  quoiqu'il  travaillât  au 
Journal  des  Sçavans ,  &  qu'il  eût 
pluf.  autres  occupations;  cepen- 
dant fon  extrême  facilité  &  fa  gr. 
application  à  l'étude  lui  faifoient 
enfanter ,  en  peu  de  tems  ,  des 
Livres  ,  que  d'autres  n'auroient 
compofés  que  pendant  pluficurs 
années.  Il  fut  exilé  à  Chatelle- 
rault  pour  l'affaire  du  fameux  Cas 
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île  Cwfcience ,  &:  privé  en  même- 
rems  de  fa  Chaire,  laquelle  ne  lui 
fut  pas  rendue  lorfqu'il  eut  obtenu 
fon  retour.  Il  m.  à  Paris ,  le  6 
Juin  1719,  à  62  ans.  Ses  princi- 
paux Ouvr.  font  1.  Sa  Nouveïït 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ecciéjiiijti- 
ques,  depuis  le  1er.  fiéclc  de  l'E- 
glife  jufqu'en  1711.  2.  Des  Prolé- 
gomènes fur  la  Bible,  5  vol.  in-%". 
3.  Bibliothèque  des  Auteurs  fépa- 
rés  de  la  Communion  de  l'Eglife 
Romaine,  du  XVII  fiéclc.  4.  Un 
Traité  de  antiquà  Ecclejuc  Dijii- 
plittà,  su-49.  5.  Traité  delaPuif- 
fance  eccléfiaftique  &  temporelle , 
iw-8°.  6.  Traité  hiftorique  des  Ex- 
communications. 7.  Des  Notes  fur 
les  Pfeaumes  &  fur  le  Pentateu- 
quc.  8.  Défcnfe  de  la  Cenfure  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
contre  les  Mémoires  de  la  Chine 
du  P.  le  Comte  ,  Jéfuite.  9.  Ana- 
lyfc  de  l'Apocalypfe  ,  avec  des  Dif- 
fertations  fur  différentes  matières 
curieufes.  10.  Une  Hijîoire  profa- 
ne, il.  Une  Critique  de  l'Hiftoire 
d'Apollonius  de  Tyanc.  12.  Mé- 
thode pour  étudier  la  Théologie. 
15.  Des  nouvelles  Edit.  des  Oeu- 
vres d'Optat  &  de  Gerfon,  &c. 
On  ne  peut  nier  que  M.  du  Pin 
ne  fafle  paroître  dans  tous  fes  Ou- 
vrages beaucoup  de  goût,  de  pré- 
cifion  &  de  méthode ,  un  efprit 
net,  une  vafte  lecture,  une  mé- 
moire heurenfe  &  une  vive  ima- 
gination. Il  joint  à  la  pureté  &  à 
la  nobleffe  du  ftyle ,  un  talent  mer- 
veilleux pour  bien  faire  l'analyfe 
d'un  Ouvr.  Il  juge  prefque  ton- 
jours  fans  partialité  &  fans  pré- 
vention y  •  &  fa  Critique  eft  ordi- 
nairement dégagée  des  préjugés  du 
vulgaire  ;  mais  la  viteflè  avec  la- 
quelle il  travailloit  ,  lui  a  fait 
commettre  un  grand  nombre  de 
fautes. 

PINA,  (Jean  de)  fqavant 
Jéfuite  Efpagnol ,  n.  à  Madrid  en 
1  &  m.  en  165:7 ,  a  fait  entr'au- 
tres  Ouvr.  un  Comment,  en  5  vol. 
in-foL  fur  rEccléiiaftlque  &  un 
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autre  en  2  vol.  in-fot.  fur  rEcclè*- 
fiafte.  On  dit  qu'il  avoit  lu  tous 
les  Pères  Grecs  &  Latins,  qu'il 
eu  avoit  extrait  cent  volumes ,  que 
chaque  vol.  étoit  de  500  pages  & 
tous  écrits  de  fa  propre  main. 

PINDARE,  très-cél.  Poète  Grec, 
&  le  Prince  des  Poètes  Lyriques  f 
naquit  à  Thébes  ,  dans  la  Béotie, 
vers  500  avant  J.  C.  Il  apprit 
l'art  de  faire  des  Vers  de  Lafus 
d'Jlermione  ^  &  d'une  Dame  Grec- 
que très-fqavante ,  nommée  Myr- 
tif.  Il  étoit  au  plus  haut  point  de 
fa  réputation  dans  le  tems  que  Xer- 
xès  voulut  envahir  la  Grèce.  On 
croit  qu'il  m.  au  théâtre ,  vers  455 
avant  J.  C.  Il  avoit  compofé  un 
très-grand  nombre  de  diverfes  Poe- 
lies  j  mais  il  ne  nous  refte  que  les 
Odes  qu'il  fit  pour  ceux  qui  de  fon 
tems  avoient  remporté  le  prix  aux 
quatre  Jeux  folcmnels  des  Grecs  , 
qui  font  les  Jeux  Olympiques ,  les 
IJlhmiques ,  les  Pythiqttes  &  les  Ne- 
wéens.  On  trouve  dans  les  Odes  de 
Pindare,  une  grandeur,  une  fecon-  - 
dité,une  élévation  &  une  force  inex- 
primables. La  rapidité  de  fa  diction 
eft,au  jugement  d'Horace,femblable 
à  celle  d'un  torrent  impétueux  qui 
defeend  des  montagnes,  enflé  par 
les  pluies ,  &  qui  entraîne  tout  ce 
qu'il  rencontre.  Alexandre  eut 
tant  d'elèime  &  de  vénération  pour 
la  mémoire  de  «ce  grand  Poète,  qu'à 
la  deitru&ion  de  Thébes  ,  il  con- 
ferva  fa  maifon  &  fa  famille ,  en  fa 
,conlidérntion.  Il  y  a  eu  un  grand 
nombre  d'Edit.  des  Oeuvres  de 
Pindare.  Celle  d'Erafmc  Schmidt  t 
de  l'an  1616 ,  paiTe  pour  l'une  des 
meilleures. 

PINEDA,  (Jean)  feav.  Jéfuite 
du  XVII  fiée.  ,  natif  de  Séville, 
dont  on  a  des  Commentaires  fur 
Job  &  fur  l'Eccléliafte ,  &  d'autres 
Ouvrages.  Il  m.  le  27  Janv.  1637, 
à  go  ans. 

<£>  PINGOLAN,  ou  Puy 
Guillon,  (Aymeric  de)  Poçte 
Provençal  du  XIII  fiéclc ,  fit  diver- 
fes Pièces  fort  iu^énieufes ,  mais 
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fi  fatyriques,  qu'elles -lui  attirèrent 
«Je  f'àcheufes  affaires.  Il  m.  vers 
l'an  1260.  Il  y  a  de  lui  un  Poëme 
intitulé  Las  ungueyjjas  d'amour.  Pé- 
trarque parle  fort  avantageufement 
de  Pingolan  &  a  imité  plulieurs 
choies  de  lui. 

PINSSON ,  (  François  )  habile 
Avocat  au  Parlerai,  de  Paris ,  étoit 
fils  de  François  Pinffon  ,  DocTeur 
&  Prorcff.  en  Droit  dans  i'Univer- 
fité  de  Bourges.  Il  donna  au  Pu- 
blic un  Traité  de  la  Régale ,  & 
d'autres  Ouvr. ,  &  m.  à  Paris ,  le 
10  O&ob.  1691 ,  à  go  ans. 

PINTO,  (Heftor)  fqav.  Reli- 
gieux Portugais ,  de  l'Ordre  de  S. 
Jérôme,  mort  en  1589  ,  dont  on  a 
des  Commentaires  fur  Ifaïe,  fur 
Ezéchiel  &  fur  Daniel ,  &  un  Li- 
vre intitulé  Image  de  la  Vie  Chré- 
tienne. 

PINTO,  (Fernand,  ou  Ferdi- 
nand Mentiez)  Voyez  Mendez. 

PINTURRICHIO,  (Bernardin) 
Peintre  Italien  ,  avoit  du  goût, 
du  génie  &  du  talent.  C'eft  lui 
qui  a  peint ,  dans  le  dôme  de  la 
Bibliothèque  de  Sienne  ,  la  vie  «Je 
Pie  II ,  dans  une  fuite  de  Tableaux 
très-eftimés.  On  dit  qu'il  fut  aidé, 
dans  ce  travail ,  par  le  célèbre  Ra- 
phaël. Il  mourut  en  151g,  à  59 
ans. 

PIPPI  ,  (  Giulio  )  plus  connu 
fous  le  nom  de  Jules  Romain.  Voy* 
Romain. 

PIPPO ,  (Philippe  Santa  Croce, 
furnommé  )  excellent  Graveur  , 
s'amufoit  à  tailler,  fur  des  noyaux 
de  prunes  &  de  cerifes ,  de  petits 
Bas-reliefs ,  compofés  de  pluf.  Fi- 
gures, dont  on  admire  le  beau  fini 
&  l'extrême  délicatefle. 

PIRCKEIMER,  (Bilibalde)  fq. 
Jurifconfulte  du  XVI  liée.  Con- 
seiller de  l'Empereur  &  de  la  Ville 
de  Nuremberg,  fervit  avec  hon- 
neur dans  les  Troupes  de  cette  Vil- 
le, &  fut  employé  en  diverfes  Né- 
gociations &  affaires  importantes , 
où  l'on  admira  fon  éloquence,  fa 
fagefle  &  fa  feience.   Il  m.  le  22 
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Dec.  1530,  à  60  ans.  Ses  Oeuvres 
ont  été  recueillies  &  publiées  à 
Francfort  par  Melchior  Goldafte 
en  i<5io,  in-fol. 

PIS ANI  ,  (André)  excellent 
Peintre,  Sculpteur  &  Architecte , 
embellit  la  ville  de  Florence  dans 
ces  trois  genres  d'Ouvrages,  que 
l'on  admire  encore  aujourd'hui.  11 
m.  à  Florence  en  1589,  a  60  ans. 
Il  étoit  aufll  fort  bon  Poète,  & 
gr.  Muiicien. 

O  PISCATOR  ,  (  Jean  )  un 
des  plus  habiles  Théologiens  Pro- 
teftans  d'Allemagne  du  XVII  ti. , 
naquit  à  Strasbourg  le  27  Mars 
1546.  Ayant  quitté  la  patiie  il 
fut  fait  Prof,  en  Théologie  a  lier- 
born ,  où  il  enfeigna  avec  une  très- 
grande  réputat.  jufques  à  fa  mort, 
arrivée  le  26  Juillet  1626,  âgé  de 
plus  de  80  ans.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  très-efti» 
més  ,  dont  les  principaux  font  : 
Une  nouvelle  traduction  Allemande 
de  toute  la  Bible  ,  accompagnée  de 
remarques  &c.  £jf  d'une  Concordan- 
ce >  Analyfes  logico  -  théologie*  in 
plerofque  S.  Codicû  Ubros ,  2  vol. 
in-fol.  ;  Commentant  in  Genejin% 
Exodum  ,  Numéros ,  in  Ubros  Jo- 
fu<ey  Samuelis ,  Rcgum,  Cbronico- 
rum  &  Ruth ,  in  Esdram  ,  Nehe- 
vtiam  &  Ezechielem  £<f  in  Apoc. 
Joh.  i  Loci  Communes  >  Rudiments 
Linguœ  Hebraic*  >  Commentarii  in 
omnes  Libros  N.  T.  cum  fcholiit 
&  obfervationibus  locor.  doèlrin* 
adfmgula  capitay  Herbornx  idij, 
jm-4°.  &c.  &c. 

PISIDES,  (Georges)  Diacre, 
Garde  des  Chartres ,  &  Référen- 
daire de  l'Eglife  de  CP.  ,  fous 
l'Empire  d'Heraclius ,  vers  6*40, 
eft  Auteur  d'un  Ouvrage  en  vers 
grecs  ïambes  ,  fur  la  Création  du 
Monde ,  &  d'un  autre  Poëme  fur 
la  vanité  de  la  vie.  On  lui  attri- 
bue encore  pluf.  Sermons  en  1  hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge ,  que  le 
Pere  Combehs  a  publiés. 

PISISTRATE,  Athénien,  rendit 
de  grands  fervices  à  la  Patrie  à  la 
D  d  prife 
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prifedel'Isle  deSalamine,  &  afpi-  qu'elle  avoit  «nuprès  du  Roi  pour 

ra  dès-lors  à  la  Souveraineté.  Pour  enrichir  fa  famille ,  faire  du  bien 

y  parvenir,  il  feignit  d'implorer  la  à*  fes  Amis  &  perdre  fes  Ennemis, 

protection  du  Peuple  contre  fes  En-  Elle  continua  d'avoir  un  empire 

nemis ,  &  demanda  des  Gardes  aux  abfolu  fur  l'efprit  du  Roi  Fran- 

Athéniens.    Il  fe  fervit  enfuite  de  çois  I ,  jufqu'à  la  fin  de  fini  règne; 

ces  Gardes  contre  fa  Patrie  ,  &  mais  après  la  mort  de  ce  Prince , 

s'empara  d'Athènes ,  vers  560  av.  elle  fe  retira  dans  une  de  fes  Ter- 

J.  C. ,  laifTant  2  fils ,  Hippias  &  res ,  &  y  m.  dans  l'oubli  &  le  mé- 

Hipparque  ,  qui  lui  fuccéderent.  pris  de  tout  le  monde. 

Hipparque  fut  tué  par  Harmodius  PITCAIRN ,  (  Archibald  )  ex- 

&  Ariftogiton,  $16  av.  J.  C. ,  &  cellent  Médecin  &  gr.  Promoteur 

Hippias  fut  chafie  d'Athènes  avec  des  Principes  méchaniques  de  la 

toute  fa  famille ,  4  ans  après.  Médecine ,  naquit  à  Edimbourg  , 

(  *  Pififtrate  fut  le  premier  qui  le  25:  Décemb.  1652,  d'un  pere  qui 

drefla  une  Bibliothèque  publique  étoit  Marchand  &  Magiftrat  de  cet- 

à  Athènes ,  Riblioth.  que  Xerxès  '  te  Ville.    Après  avoir  achevé  fon 

fit  enfuite  tranfporter  en  Perle.  *)  Cours  de  Philolophie  dans  l'Uiii- 

PISON ,  (  L.  Calpurnius  )  fur-  verfité  d'Edimbourg ,  il  étudia  la 
nommé  Friigi ,  fut  Tribun  du  Peu-  Théologie ,  puis  la  Jurifprudence, 
pie,  149  avant  J.  C.  ,&  publia  des  avec  tant  d'application,  qu'il  en 
Loix  contre  le  crime  de  coneuffion  :  tomba  malade ,  &  fut  menacé  de 
Lex  Calpurnia  de  pecuniù  repetun-  Phthifie  ;  ce  qui  l'obligea  d'aller 
dis.  Il  fut  aufli  Conful  &  Ccn-  prendre  l'air  à  Montpellier ,  où  fa 
feur,  &  publia  pluf.  autres  Loix.  fanté  fe  rétablit  parfaitement.  Pit- 
II  avoit  compofé  des  Annales  &  cairn  fit  enfuite  de  gr.  progrès  dans 
d'autres  Ouvr.  qui  ne  font  point  les  Mathématiques ,  &  fe  détermi- 
parvenus  jufqu'à  nous.  Caïus  Cal-  na  enfin  à  s'appliquer  entièrement 
purnius  Pifon ,  Conful  Rom.  ,  67  à  la  Médecine.  Il  étudia  pendant 
av.  J.  C. ,  fut  Auteur  de  la  Loi  qui  quelque  tems  la  Botanique  ,  la 
défendoit  les  brigues  pour  les  Ma-  Pharmacie  &  la  Matière  Médica- 
giftratures  :  Lex  Calpurnia  de  am-  le ,  à  Edimbourg ,  &  vint  enfuite 
bitu.  Il  étoit  Orateur  comme  le  fe  perfectionner  à  Paris.  De  re- 
précédent. Cette  famille  des  Pi-  tour  en  Ecofle ,  il  s'acquit  auffi- 
îbns  étoit  l'une  des  plus  illuftres  tôt  une  fi  gr.  réputation  ,  que  les 
de  l'ancienne  Rome,  &  donna  plu-  Curateurs  de  l'Univerfité  de  Leide 
fieurs  grands  Hommes  à  la  Répu-  lui  firent  offrir  une  Chaire  de  Mé- 
bliquc.  decine.    Pitcairn  l'accepta  &  pro- 

PISSELEU,  (Anne  de)  Duchefle  nonqa  fa  Harangue  inaugurale  ,  le 

d'Eftampes  ,  étoit  fille  de  Guillau-  26  Avril.  1692.     11  retourna  en 

me  de  Pifieieu ,  Seigneur  de  Heil-  Ëcofle  l'année  fuivante ,  s'y  maria  , 

ly ,  d'une  ancienne  nobkfle  de  Pi-  &  y  m.  le  20  06t.  171 5.    On  a  de 

cardie.    François  I ,  à  fon  retour  lui  pluf.  fqav.  Diflertations. 

de  Madrid ,  l'ayant  trouvée  à  Bayo-  P1THOU ,  (  Pierre)  cél.  Jurif- 

ne  ,  à  la  fuite  de  Louife  de  Savoye,  confulte ,  &  l'un  des  plus  fçavans 

dont  elle  étoit  Fille  d'Honneur,  en  Hommes  du  XVI  fiécle,  naquit  à 

devint  éperduement  amoureux.  Il  Troyes  en  Champagne,  le  1  Nov. 

la  maria,  en  1 550',  à  Jean  de  Brof-  1539.    Il  étudia  fous  Turnebe  Se 

le,  petit -fils  du  fameux  Philippe  fous  Cujas,  puis  ayant  donné  dans 

de  Comines  ,  &  lui  fit  préfent  du  les  erreurs  des  Calviniltes,  peu  s'en 

Comté  d'Eftampes ,  qu'il  érigea  en  fallut  qu'il  ne  lui  en  coûtât  la  vie 

Duché ,  en  fa  faveur.    La  Duchef-  au  maflaerc  de  la  S.  Barthélcmi. 

&  d'Eftampes  fe  fervit  du  crédit  Pithou  rentra,  peu  de  tems  après  , 

dans 
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dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique,  rutn,  a  vol.  in-fol. ,  Ouvr.  eftimé. 

Il  devint  Bailli  de  Tonnerre ,  &  2.  Des  Editions  de  pluf.  Auteurs 

fut  fait,  en  15S1,  Procureur  gé-  latins  avec  des  Notes,  &  d'autres 

néral  dans  la  Chambre  de  Juftice  Ouvrages. 

de  Guyenne  par  le  Roi  Henri  III.       PITS,  owPitseus,  (Jean)  fq. 
Il  travailla  avec  zélé  pour  la  Ré-  Ecrivain  du  XVII  liécle  ,  natif  de 
du&ion  de  Paris  fous  l'obéiflTance  Southampton,  étoit  neveu  du  fa- 
du  Roi  Henri  IV,  &  m.  à  Nogcnt-  meux  Docteur  Samlerus.  Après 
fur-Seine,  le  1  Nov.  1596*,  à  57  avoir  étudié  en  Angleterre,  il  alla 
ans.    On  a  de  lui  1.  Un  Traité  à  Douai,  où  il  fut  très  -  bien  reçu 
des  libertés  de  l'Eglift  Gallicane  ,  de  Thomas  Stapleton.    De  -  là  il 
qui  fert  de  fondement  à  tout  ce  fe  rendit  à  Reims  ,  il  y  pafla  un 
que  les  autres  en  ont  écrit  depuis,  an  dans  le  Collège  des  Anglois  , 
2.  Ungr.  nombre  d'Opufcules  im-  &  y  abjura  l'héréfie.    Il  voyagea 
prim.  à  Paris,  en  1609.   3.  Des  enfuite  en  Italie  &  en  Allemagne. 
Editions  de  pluf.  Monumens  an-  Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine 
ciens,  &c.     Jofias  le  Mercier  a  lui  donna  un  Canonicat  de  Ver- 
écrit  fa  vie.     Elle  fe  trouve  à  la  dun  ;  &  peu  de  tems  après ,  il  fut 
téte  des  Coutumes  de  Troyes.  Confetfeur  de  la  Duchefle  de  Cle- 
PITHOU,  (François)  Avocat  ves,  fœur  de  ce  Cardinal.  Après 
au  Parlem.  de  Paris ,  frère  du  pré-  la  mort  de  cette  Princeffe ,  Pitfeus 
cèdent ,  &  l'un  des  plus  fqav.  Hom-  fut  Doyen  de  Liverdun ,  où  il  m. 
mes  de  fon  tems,  naquità  Troyes  en  1616.    On  a  de  lui  un  Livre  des 
en  15:4-4,  &  fe  rendit  très -habile  illujlres  Ecrivains  d'Angleterre ,  & 
dans  les  Belles-Lettres  &  dans  le  d'autres  Ouvr.  en  latin. 
Droit.    Ce  fut  lui  qui  découvrit  le      PITTACUS,  l'un  des  fept  Sages 
Manufcrit  des  Fables  de  Phèdre ,  de  la  Grèce  ,  étoit  de  Mitylene , 
qu'il  envoya  à  fon  frère ,  &  avec  Ville  de  l'Isle  de  Lesbos.    Il  com- 
leqnel  il  le  publia  pour  la  première  manda  dans  la  guerre  contre  les 
fois.    Ces  deux  habiles  frères  tra-  Athéniens ,  &  offrit  de  fe  battre 
vailloient  enfemble  ;  &  leur  nom  contre  Phrynon  ,  Général  des  En* 
eft  rès-célébre  parmi  les  Gens  de  nemis ,  qui  avoitfouvent  remporté 
Lctres.    Franqois  Pithou  s'appli-  le  prix  aux  Jeux  Olympiques.  Le 

tua  particulièrement  à  reituer  &  parti  fut  accepté  ,   &  Pittacus  le 

éclaircir ,  avec  l'aide  de  fit  frère  ,  prit  dans  uu  filet  qu'il  avoit  caché 

le  Corps  du  Droit  Canonique.    Il  lous  fon  bouclier,  &  le  vainquit, 

fut  imprimé,  en  1687,  fuivant  Les  Mityléniens  ,  par  reconnoif- 

leurs  corre&uons  ;  &  cette  Edition  fance ,  lui  offrirent  la  Souveraine* 

eft  la  meilleure.    On  a  encore  de  té  de  leur  Ville.    Il  l'accepta  pour 

Franqois  Pithou  une  Edition  de  la  quelque-tems ,  &  y  renonqa  dans 

Loi  Saiique  avec  des  Notes  5  la  la  fuite ,  après  avoir  donné  des  loix 

comparailon  des  Loix  Romaines  comprifes  en  doo  vers.    Il  mour. 
avec  celles  de  ,  Moyfe  &c.    Il  m.    579  av.  J.  C. ,  à  70  ans. 
le  7  Fév.  162 1,  à  7%  ans.  Les  Oeu-      PIZARO ,  (  Franqois  )  fameux 

vres  de  Mrs.  Pithon  ont  été  impri-  Efpagnol,  découvrit  le  Pérou ,  où 
mées  en  71ÇI  en  latin.  étant  entré,  en  1525,  avec  Diego 

PITISCUS ,  (  Samuel  )  fqayant  Almagro ,  qui  fe  joignit  à  lui ,  ils 
Antiquaire  &  Littérateur  ,  natif  de  en  firent  la  conquête.  Ils  exercèrent 
Zutphen,  fut  Recfeur  du  Collège  des  cruautés  inouïes, fur  les  In- 
de cette  Ville  ,  puis  de  celui  de  S.  diens  ,  &  firent  un  butin  immen- 
Jérôme  à  Utrecht,  où  il  m.  le  1  fe;  mais  ils  fe  diviferent  lorfqu'il 
Fév.  1717,  à  90  ans.  On  a  de  lui  fut  queition  de  le  partager.  Fer- 
I.  Lexison  Antiquitatum  Romana-   dinand,  frère  de  François  Pizaro , 
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tua  Almagro,  &  un  fils  de  celui-  vol.  *»-i2.  2.  Traité  de  fOr. 
ci  tua  François  Pizaro.  dont  la  meilleure  Edit.  cft 

PLACCIUS,  ( Vincent )  habile  celle  de  1699.  3.  Traité  delà 
Jurifconfulte ,  &  ProfelL  de  Philo-  Confcience.  4.  Traité  de  la  Refiù 
fophie  &  d'Eloquence  à  Hambourg,  tution.  y.  La  Communion  dévote , 
naquit  en  cette  Ville,  le 4 Février  dont  la  meilleure  Edit.  eft  celle 
1642.  Il  s'acquit  beauc.  de  réputa-  de  1699.  6\  Traité  des  bonnes 
don  par  fon  fqavoir  &  par  fes  di-  Oeuvres  en  général.  7.  Traité  du 
vers  Ouv.  ,  &  m.  d'apoplexie  à  Serment.  %.  Divers  Traités  fur 
Hambourg,  le  6  Avril  16^9.  Le  des  Matines  de  Confcience.  9.  La 
plus  confidérable  de  fes  Livres  eft  Mort  des  Juftes.  10.  Traité  de 
ion  gr.  Ouvrage  des  Auteurs  Ano-  ?  Aumône.  II.  Traité  des  Jeux 
nymcs  &  Pfeudonymes,  que  Fa-  de  hafard.  12.  la  Morale  Chrétien- 
*  bricius  fit  imprimer  en  1708,  in-foL  ne  abrégée ,  dont  la  meilleure  Edi- 
en  latin.  Ce  Livre  eft  très-utile,  tion  eft  de  1701.  13.  Réflexions 
quoiqu'il  ne  foit  point  exempt  d'un  Chrétiennes  fur  divers  fujets  de  Mo- 
gr.  nombre  de  fautes.  raie.     14.  De  infanabili  Ecckfm 

PLACE,  (Jofué  de  la)  habile  Romanafcepticifmo  Dijjertatio.  15. 
Miniftre  Proteftant,  &  fameux  Pro-  De  V autorité  des  Sens  contre  la 
fefleur  de  Théologie  ,  à  Sanmur ,  Tranfubftantiation.  16.  Traité  de 
defcendoit  d'une  noble  &  ancienne  &  Foi  divine.  17.  Dijj'ertations 
famille.  Il  époufa,  en  1622,  Marie  fur  divers  fujets  de  Théologie  &  de 
deBriflac,  de  l'illuftre  Maifon  des  Morale,  &c. 
Briflacs  ,&  s'acquit  beauc.  de  ré-  PLACIDIE  ,  GaUa  Phcidia  , 
putation  par  fes  Ouvr.  contre  les  fille  de  l'Empereur  Théodofe  le 
Sociniens.  Il  avoit  une  opinion  Grand  ,  &  fœur  d'Arcadius  & 
particulière  fur  l'imputation  du   d'Honorius ,  fut  prife  avec  la  ville 

Séché  d'Adam  ,  laquelle  fut  cou-  de  Rome  par  Ataulfe ,  qui  l'épou- 
amnée  dans  un  Synode  de  Fran-  fa.  Elle  fqut  fi  bien  gagner  l'ef- 
ce,  fans  que  l'Auteur  eût  été  oui.  prit  de  ce  Roi  barbare,  qu'elle 
Il  m.  à  Saumur,  le  17  Août  16$?,  l'engagea  à  quitter  l'Italie.  Après 
à  50  ans.  Ses  Oeuvres  ont  été  réim-  la  mort  df Ataulfe ,  arrivée  à  Bar- 
primées  à  Franeker  en  1699  &  en  celone  en  415  ,  Honorius  la  rema- 
.1705,  i«-4°.  ria  à  Conltance,  Conful,  Patrice*' 

PLACETTE,  (Jean  de  la)  cél.    &  Aflbcié  à  l'Empire,  dont  elle 
Miniftre  Proteftant ,  naquit  à  Pon-   eut  Valentinien  III.    Ayant  enco- 
tac  en  Béarn  ,  le  19  Janv.  1629.    re  perdu  fon  mari  Conltance ,  elle 
Il  étoit  fils  d'un  Miniftre  de  ce  lieu,    ne  s'occupa  plus  que  de  l'éduca- 
qui  l'éleva  avec  foin,  &  qui  lui  fit   tion  de  fon  fils  Valentinien.  Ré- 
apprendre les  Humanités   &  la   toit  une  Princefle  douée  d'une  gr. 
Théologie.     La  Placette  fut  Mi-   piété  &  d'une  gr.  prudence.  Elle 
niftre  en  France  dès  l'an  1660?    m.  àRavenne,  le  2 s  Novembre 
mais  après  la  révocation  de  l'Edit   4f°«    Sa  Médaille  la  rcpréfente 
de  Nantes,  en  itfSf,  il  fe  retira   avec  Jéfus-Chrift  fur  le  bras  droit , 
en  Dannemarck  ,  où  il  demeura   &  une  Couronne  qui  lui  eft  ap- 
jufqu'à  la  mort  de  la  Reine ,  arri-   portée  du  Ciel, 
vée  en  171 1.   Il  alla  enfuite  à  la      FLANTAVIT  de  la  Pause  , 
Haye,  puis  à  Utrecht,  où  il  m.    (Jean)  fçavant Evêque de Lodeve , 
le  25  Av.  1718,  dans  la  8oannée   naquit  dans  le  Diocèfe  de  Nîmes , 
de  fon  âge.    On  a  de  lui  un  grand   d'une  famille  noble  &  ancienne, 
nombre  d'Ouvr.  tous  eftimés  des   II  fut  élevé  par  fes  parens  dans 
Proteftans.    Les  principaux  font   les  erreurs  de  Calvin ,  &  fut  Mi- 
1.  Nouveaux  EJàis  de  Morale ,   niftre  à  Beziers  j  mais  il  fit  abju> 

ration 
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j-ation  en  1604  ,  &  fe  livra  tout   il  fe  mit  en  apprcntiflage  chez  un 
entier  à  l'étude  de  l'Ecriture-Sain-    Cordier,  &  pendant  qu'il  tournoit 
te  &  de  la  Théologie.     Il  devint   le  rouet  à  fon  maître  il  lifoit  al- 
enfuite  Grand  -  Vicaire  du  Cardi-   ternativement  la  Bible  hébraïque, 
ml  de  la  Rochefoucault ,  puis  Au-   Homère  &  Euripide.    Ayant  été 
mônier  d'Elifabeth  de  France  ,    ponnu  ,  le  célèbre  Oporin  le  fit 
Reine  d'Efpagne,  &  enfin,  Evèq.    venir  tous  les  jours  dans  fa  mai- 
de  Lodeve  en  1625.    Il  remit  fon    fon  pour  y  enfeigner  l'Hébreu  à 
Evêché,  en  1648,  à  François  Bof-   divers  Sçavans ,  ce  qu'il  fit  dans 
quet,  à  caufe  de  fes  infirmités.  Il   fon  pauvre  habillement  de  garçon 
le  retira  enfuite  au  Château  de    Cordicr.    Il  alla  enfuite  à  Vifpc , 
Margon ,  dans  le  Diocèfe  de  Bc-   où  il  ouvrit  une  boutique  île  Cor- 
ziers,  où  il  m.  le  28  Mai  16^1 ,    dier,  enfeigna  la  jeunefle  &  fit  un 
à  7  j  ans.    On  a  de  lui  |.  Une  Hif-   petit  négoce  en  vin  &  en  grains, 
toire  des  Evéques  de  Lodeve.  2.  Un   Etant  enfuite  retourné  à  Bâle  , 
Di&ionn^jre  hébreu  ,  une  Biblio-    Oporin  lui  donna  de  l'occupation 
théque  K#bbiniaue  ,  &  d'autres    dans  fon  Imprimerie.     Se  (entant 
Ouvrag. ,  par  lcîquels  on  voit  qu'il    depuis  de  l'inclination  pour  la  Mé- 
étoit  très-habile  dans  les  Langues    decinc ,  lui  <&  fa  femme  entrèrent 
orientales.  .  en  qualité  de  Valet  &  de  Servante 

PL ANTIN ,  (  Chriftophe  )  cél.  au  fervice  du  Médecin  de  l'Evé- 
Imprimeur ,  natif  de  Mont-Louis ,  que  de  Porentruy.  Il  fut  enfuite 
près  de  Tours ,  étoit  fqav.  dans  nommé  pour  enfeigner  le  Grec 
les  Humanités  &  dans  les  Belles-  dans  l'Académie  de  Bâle  &  fit 
Lettres.  Il  fe  retira  à  Anvers ,  &  pendant  4  ans  la  fonction  de  Cor- 
y  porta  l'Imprimerie  au  plus  haut  re&eur  dans  l'Imprimerie  de  Herr- 
point  de  perfection.  Il  avoit  une  wigue.  Quelque  tems  après  il  éta- 
riche  Bibliothèque ,  qu'il  lahTa  à  blit  une  Imprimerie  ',  qu'il  aban- 
Balthafar  Moret ,  fon  petit  -  fils,  donna  peu  de  tems  après.  Enfin 
Il  vivoit  avec  une  gr.  magniricen-  ayant  été  déclaré  Emeritw  il  ac- 
ce ,  &  fe  faifoit  honneur  des  gr.  quit  une  petite  Campagne  près  de 
biens  qu'il  avoit  amalTés.  Ilin.  en  Bâle,  y  palfa  le  refte  de  fes  jours 
1598.  &  mourut  le  20  Janv.  1582  ,  âgé 

PLANUDES,  (Maxime)  Moine  de  82  ans. 
Grec  de  Conftantinople ,  eft  celui  O  PLATER  ,  (Félix)  habile 
qui  a  recueilli  les  Epigrammes  des  Médecin  du  XVI  fiécle ,  &  fils  du 
Anciens  en  VII  Livres,  fous  le  précédent,  naquit  à  Bâle  en  1556. 
nom  iïAntologie.  Onaauffi  de  lui  Après  avoir  fait  fes  études  dans  la 
la  Vie  d'Efope ,  qui  eft  plutôt  un  patrie  il  exerça  la  Médecine  pen- 
Roman  qu'une  Hiftoirej  &  des  Tra-  dant  s  ans  à  Montpellier.  De  ré- 
ductions en  grec  des  Métamorpho-  tour  à  Bâle  il  y  requt  le  degré  de 
fes  d'Ovide  &  de  quelques  autres  Docteur  en  Médecine  en  1557. 
Ouvr.  latins.  Dans  la  même  année  il  fut  nom- 

«>  PLATER ,  (  Thomas  )  fa-  mé  Médecin  de  la  Ville ,  &  en 
meux  Sqavant  Suiffe  du  XVI  fié-  içô'o  il  obtint  une  chaire  de  Prof, 
cle  ,  naquit  en  1499  à  Graenchen  ,  en  Médecine  ,  charge  dont  il  s'ac- 
village  dans  le  Pays  de  Valais,  quitta  avec  beaucoup  de  diftin&ion 
Il  pafla  fa  jeunefle  dans  une  grau-  pendant  plus  de  50  ans  ,  ayant  créé 
de  pauvreté  à  garder  le  bétail  &  160  Doâeurs.  Il  mourut  le  18 
à  demander  l'aumône.  Avec  tout  Juillet  1614,  âgé  de  78  ans.  On 
cela  il  s'appliqua  de  lui-même  à  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  : 
étudier  le  Latin ,  le  Grec  &  l'Hé-  Conjili'a  Aledica  >  de  Febribus  ;  de 
breu.    Etant  enfuite  venu  à  Bâle   partiiim  C.  //.  ftruciura  &  ufu 

D  d  3  Ubr. 


Digitized  by  Google 


42*  T  L 

libr.  5  Ohfcrvationum  Mcdicctrum 
libr.  5  $  de  Ali  ment  if  j  de  Médica- 
ment or.  compqptione  s  Praxis  Me- 
àiea. 

<X>  PLATER ,  (Thomas)  Mé- 
decin du  XVII  liécle  &  Frere  du 
précédent,  né  à  Bâle  le  24  Juillet 
1574,  fuccédaà  fon  frere  en  1614 
dans  la  charge  de  Médecin  de  la 
Ville  &  dans  celle  de  Profefieur 
en  Médecine.  Ayant  aufli  publié 
quelques  ouvrages  il  m.  Je  4  Dec. 
1628,  dans  fa  $5  année. 

0>  PLATER,  (Félix)  fils  du 

Î >récédent,  naquit  à  Baie  en  160%  , 
c  voua  auflî  à  la  Médecine  & 
fut  enfui  te  Prof,  en  Phyfiquedans 
rUniverfité.  Il  quitta  ce  pofte 
depuis  pour  prendre  celui  de  Con- 
feiller  &  de  Médecin  de  la  Ville. 
Il  mourut  en  1^71.  On  a  de  lui: 
Obfcrv.'tiunes  Mcdica  &c. 

UT>  PLATER,  (François)  fils 
du  précédent ,  naquit  à  Baie  le  2 
Mai  164?,  fui  vit  les  traces  de  fes 
ancêtres  &  s'appliqua  à  l'étude  de 
la  Médecine  qu'il  pratiqua  enfuite 
avec  beaucoup  de  fucces  dans  la 
patrie  pendant  environ  40  ans. 
Il  fut  fuccefiivement  Médecin  de 
divers  Evéques  de  Porentruy  & 
mourut  le  17  Nov.  171 1.  N'ayant 
point  eu  d'enfans  mâles ,  ce  fut 
avec  lui  que  s'éteignit  derechef  la 
famille  des  Platers ,  après  avoir 
fleuri  à  Baie  pendant  près  de  deux 
fiécles.  On  a  de  lui  :  Obfervatio- 
nw.ît  Aledicarum  Alantitfa ,  qu'il  a 
ajouté  aux  Obfcrvations  de  fon 
perc. 

PLATINE ,  (  Barthélemi  )  fa- 
meux Auteur  d'une  Hiftoire  des 
Papes,  naquit  en  1421,  dans  un 
Village  nommé  Piademi  ,  entre 
Crémone  &  Mantouc.  11  fui  vit 
d'abord  le  méties  des  armes ,  puis 
il  s'appliqua  à  l'étude  &  y  fit  des 
progrès  confulérables.  Il  alla  à 
Rome  fous  le  Pontificat  de  Calixte 
III ,  À  s'y  étant  fait  connoître  du 
Cardinal  Beflarion  ,  il  obtint  de 
Pie  II  quelques  petits  Bénéfices , 
enfuite  la  Charge  d'Abbréviateur 


P  L 

Apoftolique.    Paul  II ,  fuccefleuf 
de  Pie  II ,  ayant  cafle  tous  les  Ab- 
bréviateurs ,  fans  avoir  égard  aux 
fommes  qu'ils  avoient  débourfées 
pour  l'achat  de  cette  Charge,  Pla- 
tine s'en  plaignit  amèrement  & 
avec  trop  de  liberté ,  dans  une 
Lettre  qu'il  écrivit  au  Pape  à  ce 
fujet.    Pour  toute  réponfe,  il  fut 
mis  en  prilbn  chargé  de  fers.  Il 
en  fortit  au  bout  de  quelques  mois, 
à  la  prière  du  Cardinal  François 
de  Gonzaqjie  ;  mais  il  eut  ordre  de 
relier  dans  Rome.    On  l'accufa  en- 
fuite  de  confpiration  &  d'hérélie, 
&  il  fut  remis  en  pnT  m  où  il  re- 
çut toute  forte  de  maillais  traite- 
mens.     Son  innocence  fut  enfin 
reconnue  ;  ce  qui  n'empêcha  point 
qu'on  ne  le  retint  encore  prison- 
nier pendant  un  an,  pour  ne  point 
avoir  la  honte  de  reconnoître  qu'on 
avoit  traité  fi  cruellement  un  Hom- 
me aie  mérite  ,  fur  des  foupeons 
mal  fondés.    Le  Pape  fit  enfuite 
efpérer  à  Platine  qif  il  lui  procure- 
roit  quelque  bon  établiflement  ; 
mais  il  m.  d'apoplexie ,  fans  avoir 
rien  effectué.    Son  fuccelTeur  Six- 
te IV,  ayant  drefle  la  Bibliothèque 
du  Vatican ,  en  donna  la  Charge 
de  Bibliothéquaire  à  Platine.  Ce 
Sqavant  fe  trouva  par  ce  moyen 
dans  fon  élément  ,  &  vécut  fort 
tranquille  jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
en  148 1 ,  à  60  ans.    On  a  de  lui  un 
gr.  nombre  d'Ouvrages ,  dont  le 
principal  eft  l'Hiftoire  des  Papes  , 
depuis  S.  Pierre  jufqu'à  Sixte  IV, 
auquel  il  la  dédia.    Il  avoit  entre- 
pris cette  Hift.  par  ordre  de  ce  P. 
Il  y  parle  avec  beauc.  de  liberté , 
&  quoiqu'il  flatte  en  pluf.  endroits 
les  Souverains  Pontifes  ,  il  ne  les 
ménage  aucunement  en  pluficurs 
autres.    La  première  Edition  de 
cette  Hiftoire  eft  celle  de  Vcnife 
en  1479,  ithfol.  en  latin.    Il  y  en 
a  eu  depuis  un  gr.  nombre  d'autres 
Editions.    Toutes  les  Oeuvres  de 
Platine  furent  imprimées  à  Colo- 
gne en  1529,  &  1574»  &à  Lou- 
vain  en  1572. 

PLA- 


Digitized  by  Google 


P  L 

PLATON,  très-cél.  Phîlofophe 
Grec ,  &  l'un  des  plus  beaux  Génies 
qui  aveut  paru  dans  le  monde ,  étoit 
fils  d'Arifton,  &  fut  Chef  de  la 
Secte  des  Académiciens.  Il  naquit 
à  Athènes ,  vers  420  avant  J.  C.  , 
d'une  famille  noble  &  illuftre.  Il 
s'adonna  d'abord  à  la  Peinture  &  à 
la  Poeiîe,  &  fe  livra  enfuitc  tout 
entier  à  la  Philofophie.  Il  eut  pour 
Maître  Cratyle,  Socrate,  Euclide 
de  Mcgare ,  Théodofe  le  Mathéma- 
ticien ,  &  enfin  Philolaiis  &  Eurv- 
tus ,  feav.  Pythagoriciens.  Le  défir 
de  s'inimiire  lui  Ht  entreprendre  un 
voyage  en  Egypte,  où  Ton  croit 
qu'il  eut  connohTance  de  la  Reli- 
gion Judaïque  :  mais  quoi  qu'il  en 
loit  de  ce  fait,  qui  eft  révoqué  en 
doute  parpluf.  Sçavans,  la  confor- 
mité de  fa  doctrine  avec  celle  de 
l'ancien  Tellament,  lui  a  fait  don» 
ner  le  nom  de  Moyfe  Athénien  par 
Numénius.  De  retour  à  Athènes ,  il 
y  enfeigna  dans  le  lieu  nommé  Aca- 
démie ,  d'où  fes  Difciplcs  furent 
nommés  Académiciens,  &  fa  doc- 
trine Académique.    Platon  fit  trois 
voyages  en  Sicile;  le  premier  pour 
découvrir  la  caufe  des  feux  du  Mont 
Etna;  en  revenant  de  ce  voyage, 
il  fut  fait  Efclave  par  des  Pirates, 
&  racheté  enfuite  par  Nicetes  le  Cï- 
rénéen.  Dans  le  fécond  &  le  troifié- 
me  voyage,  il  tâcha  de  régler  la 
Cour  de  Denys  le  Tyran,  &  de  le 
réconcilier  avec  Dion.    Il  m.  vers 
348  av.  J,  C. ,  à  81  ans.    Il  nous 
relie  de  lui  un  gr.  nombre  de  Dia- 
logues très-bien  écrits  en  grec ,  & 
qui  font  prefque  tous  des  chefs- 
d'oeuvres.  C'elt  de  tous  les  anciens 
Phiiofophes,  celui  dont  la  do&rine 
approche  le  plus  de  celle  de  l'Evan- 
gile ;  ce  qui  fait  que  prefque  tous  les 
SS.  Pères  en  font  de  fi  gr.  éloges. 
Elle  contient  ce  que  les  plus  excel- 
lens  Efprits  de  la  Grèce  ont  penfé 
de  plus  jufte  Se  de  plus  raifonnable. 
Platon  ne  reconnoît  qu'un  feul 
Dieu ,  qui  connoît  tout ,  &  qui  gou- 
verne le  monde  avec  une  Souverai- 
ne Sagejfc.  Il  dit  que  l'aine  eft  im- 


mortelle ,  qu'il  y  a  des  recompenfes 
pour  les  Bons  après  la  mort,  &  de* 
châtimens  pour  les  Médians,  &c. 
Il  fuit  Heraclite  pour  la  Phyliquc, 
Pythagore  dans  la  Logique ,  &  So- 
cratc  dans  la  Morale.  Il  exprime 
dans  fes  Dialogues  fes  propres  fen- 
timens  fous  les  perfonnages  de  So- 
crate &,  de  Timée  ;  ceux  des  autres, 
fous  les  perfonnages  de  Gorgias  & 
de  Protagoras.  Au  relie,  Ion  opi- 
nion des  idées  &  fa  République  ont 
donné  lieu  à  un  grand  nombre  de 
difputes.  La  plus  belle  Edition  de 
fes  Oeuv.  e(l  celle  de  Serranus,  en 
grec  &  en  latin.  François  Patrice  a 
donné  une  comparaifon  curieufe 
des  opinions  de  Platon  &  d'Arif- 
tote  dans  fes  Çifcujjïons  Péripatéti- 
ciennes ,  &  dans  fou  Livre  intitulé 
Ariftoteles  Exoreticits.  M.  Dacier  a 
traduit  en  françois  une  partie  des 
Dialogues  de  Platon. 

PLATON ,  ancien  &  cél.  Poète 
Grec ,  contemporain  d'Euripide  & 
d'Ariftophane ,  &  plus  ancien  d'en- 
viron 50  ans  que  Platon  le  Philo- 
fophe  ,  paflfe  pour  le  Chef  de  la 
moyenne  Comédie.  Il  ne  nous  refte 
que  quelques  fragmens  de  fes  Piè- 
ces. Ils  fuffifent  pour  faire  juger 
qu'il  étoit  un  excellent  Poète  Comi* 
que. 

PLAUTE,  (Aîarcus  Aêtius  Plan* 
tus)  très-cél.  Poète  Comique  latin, 
étoit  de  Sarfmc ,  ville  d'Ombrie.  Il 
s'acquit  à  Rome  une  très-gr.  répu- 
tation; &  fes  Pièces  y  eurent  un 
fuccès  prodigieux.  Le  peuple  étoit 
charmé  de  fes  bons  mots  ;  &  tous 
admiroient  la  facilité  &  la  pureté 
defon  ftyle,  &  fes  railleries  ingé- 
nieufes.  On  dit  qu'ayant  perdu  tout 
fon  bien  dans  le  négoce,  il  fut  obli- 
gé ,  pour  vivre ,  de  fe  louer  à  un 
Boulanger  pour  tourner  une  meule 
de  moulin ,  &  que  dans  ce  fâcheux 
exercice  ,  il  employoit  quelques 
heures  à  la  compolition  de  fes  Co- 
médies ;  mais  cela  n'a  aucune  vrai- 
semblance. Il  m.  l'an  184  av.  J.  C. 
Il  nous  relie  de  lui  ao  Comédies , 
dont  on  eftime  fur-tout  VAwpbi- 
D  d  4  tryo* 
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tryon&YEpdicus.  Mad.  Dncier  en  dînai,  du  Pape  Grégoire  XV,  & 
a  traduit  quelques-unes  en  fran-  donna  en  mariage  M.  de  Combalet, 
qois  avec  des  Remarques.  LesEd't.  fon  neveu ,  à  Mademoifelle  de  Vi- 
les plus  eftimées  de  Plaute ,  font  gnerod.  Après  la  mort  du  Connéta- 
celles  de  Douza ,  de  Grutcr ,  de  Pa-  ble  de  Luynes ,  le  Cardinal  de  Ri- 
nus  ,  de  Taubman,  de  Gronovius  chelieu  ,  "continuant  fes  fervices, 
&  de  M.  de  l'Oeuvre.  entra  au  Confeil  en  1624 ,  par  la 

PLESSIS-Mornay.  Voyez  prote&ion  de  la  Reine.  Il  fut  en- 
Mor  N  A  Y.  fuite  déclaré  principal  Miniftre  d'E- 

PLESSIS-Richelieu  ,  (Ar-   tat,  Chef  des  Confeils ,  Gr.  Maître, 
mand  Jean  du)  très-cél.  Cardinal ,    Chef  &  Surintendant  général  de  la 
principal  Miniftre  d'Etat,  fous  le   Navigation  &  du   Commerce  de 
Roi  Louis  XIII ,  &  l'un  des  plus  ha-   France.    Il  conferva  l'Isle  de  Rhé 
biles  Politiques  &  des  plus  grands    en  1627,  &  entreprit  la  même  an- 
Génies  que  la  France  ait  produits,    née  le  fiége  de  la  Rochelle  fur  les 
étoit  le  troiiiéme  fils  de  Franqois  du    Huguenots.  Il  prit  cette  Ville  re- 
PlefTis  ,  Seigneur  de  Richelieu,    belle  ,  le  28  061.  162% ,  en  dépit  de 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &   trois  Rois ,  difoit-il ,  par  le  moyen 
Grand-Prévôt  de  France ,  d'une  fa-   de  cette  Fameufe  digue  exécutée  par 
mille  noble  &  ancienne.  Il  naquit   fes  ordres  ,&  imaginée  par  Clément 
à  Paris,  le  5  Sept.  IÇ8Ç  ,  &  fut   Métézcau  &  par  Jean  Tiriot.  La 
élevé  avec  foin  dans  les  Belles-Let-   prife  de  cette  Ville  fut  r,n  coup 
très  &  dans  les  Sciences,  où  il  fit   mortel  pour  le  Calvinifme,  &  l'é- 
en  peu  de  tems  de  gr.  progrès,    vénement  le  plus  glorieux  &  le 
Dès  l'âge  de  22  ans  ,  il  fut  reçu  de   plus  utile  du  Card.  de  Richelieu, 
la  xMaifon  de  Sorbonne ,  obtint  du    11  accompagna  le  Roi  au  fecours 
Pape  Paul  V  difpenfe  pour  l'Eve-   du  Duc  de  Mantoue  en  1629 ,  &  fit 
ché  de  Luqon ,  &  fut  facré  à  Rome    lever  le  liège  de  Cafal.  A  fon  re- 
par  le  Cardinal  de  Givry,  le  17    tour,  il  forqa  les  Huguenots  d'ac- 
Avril  1607.  De  retour  en  France ,    cepter  le  Traité  de  Pacification  qui 
il  s'avanqa  à  la  Cour  par  fon  mé-   avoit  été  conclu  à  A  lais ,  &  ache- 
rite,  &  par  la  faveur  de  la  Mar-   va  de  ruiner  leur  Parti.  Six  mois 
quife  de  Guercheville  &  du  Mare-   après,  s'étant  fait  déclarer  Lieute- 
chal  d'Ancre.    La  Reine  Marie  de   nant  général  delà  les  Monts ,  il 
Médicis,  alors  Régente  du  Royau-   prit  Pignerol,  fecourut  une  fecon- 
me,  le  fit  fon  gr.  Aumônier,  puis    de  fois  Cafal,  affiégé  par  le  Mar- 
Sécrétaire  d'Etat  en  1616 ,  avec  la   quis  Spinola,  défit,  par  le  Duc  de 
prefleance  fur  les  autres  Sécrétaires*  Montmorenci  au  combat  de  Veil- 
d'Etatj  mais  après  la  mort  du  Ma-   lane,  le  Général  Doria ,  leiojiul. 
réchal  d'Ancre,  arrivée  en  10*17  ,    1630,  &  s'empara  de  toute  la  Sa- 
Marie  de  Médicis  ayant  été  rélé-   voye.  Le  Roi ,  qui  étoit  tombé  ma- 
guée  à  Blois,  il  l'y  fuivitj  puis   lade,  étant  retourné  à  Lyon,  la 
étant  devenu  fufpeél  au  Duc  de   Reine  Mere  &  la  plupart  des 
Luynes,  il  eut  ordre  de  fe  retirer  à   Grands  profitèrent  de  cette  mala- 
Avignon.    C'eft-  là  qu'il  compofa    die  pour  former  des  complots  con- 
fon  excellente  Méthode  de  Contro-   tre  le  Cardinal  de  Richelieu,  Se 
verfes  fur  les  principaux  points  de   pour  décrier  fa  conduite  auprès  du 
la  Foi.  Le  Roi  le  rappella  en  161%    Roi.  Ils  y  réuflirent  fi  bien  ,  que 
&  l'envoya  à  Angoulême,  où  il  dif-   Sa  Majcfté  promit  à  la  Reine  de  le 
pofa  la  Reine  à  un  accommodement   difgracier.    Le  Cardinal  fembloit 
qui  fut  conclu  en  1620.    En  confé-   perdu ,  &  fe  préparoit  déjà  à  fe  re- 
quence  de  ce  Traité  le  Duc  de  Luy-   tirer  au  Havre  -  de  -  Grâce  ,  qu'il 
nés  lui  obtint  le  Chapeau  de  Car-  avoit  choifi  pour  le  lieu  de  fa  re- 
traite, 
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traite ,  lorfqne ,  par  le  confeil  do   du  cél.  Girardon.  Le  Cardinal  de 
Card.  delà  Valette,  fçachantque    Richelieu  pafla ,  avecraifon,  pour 
la  Reine  n'avoit  point  fuivi  le  Roi   l'un  des  plus  gr.  Miniftres  &  des 
à  Verfailles ,  il  alla  le  trouver.  Il    plus  habiles  Politiques  qu'il  y  ait 
détruifit  autti-tôt  toutes  les  aceufa-   jamais  eu.  Au  milieu  des  troubles 
tions  de  fes  Ennemis,  jufHria  fa   que  lui  devoit  néceflfairement  cau- 
conduitc ,  fit  voir  les  avantages  &    1er  la  crainte  de  fes  Ennemis ,  il 
la  néceffité  de  fon  minittere  ,  &   forma  les  projets  les  plus  vaftes  & 
perfuada  tellement  Sa  Majelté  par   les  plus  compliqués ,  &  les  exécu- 
ta force  de  l'es  raifons ,  que  des  ce   ta  avec  cette  fupériorité  de  génie 
moment ,  bien  loin  d'être  difgra-   qui  fait  les  gr.  Hommes.  C'eft  lui 
cié ,  il  devint  plus  puifîant  que  ja-   qui  affermit  le  Trône  encore  ébran- 
mais.    Il  punit  tous  fes  Ennemis   lé  par  les  factions  des  Huguenots  & 
des  mêmes  peines  qu'ils  avoient   par  la  puiflance  de  la  Maifon  d'Au- 
confeillé  qu'on  lui  fît  fouffrir  s  &    triche ,  &  qui  rendit  l'autorité  du 
la  journée  de  cet  événement,  fi  glo-   Roi  véritablement  abfoluc  &  indé- 
rieufe  au  Card.  de  Richelieu,  fut   pendante.  En  même-tems ,  il  n'ou- 
appellée"  la  Journée  des  Dupes.  Cet    blia  rien  de  ce  qui  pouvoir,  contri- 
habile  Miniltre,  fur  déformais  de    buer  à  la  gloire  de  la  France.  Il 
l'afcendant  qu'il  avoit  fur  l'efprit   y  fit  fleurir  les  Arts  &  les  Sciences, 
du  Roi,  &  ayant  déjà  réufli  dans   11  établit  à  Paris  le  Jardin  desPlan- 
l'un  des  deux  gr.  objets  qu'il  s'étoit    tes ,  appel  lé  le  Jardin  du  Roi ,  fon- 

Îropofés  au  commencement  de  fon    da  l'Académie  Franqoife  ,  établit 
fliniftere  ,  qui  étoient  de  détruire   l'Imprimerie  Royale,  bâtit  le  Palais 
la  faction  des  Huguenots ,  &  d'à-   que  nous  nommons  aujourd'hui  le 
baifler  la  trop  gr.  puiflance  de  la   palais  Royal ,  qu'il  donna  au  Roi ,  1 
Maifon  d'Autriche ,  penfa  alors  aux    fit  rebâtir  la  Sorbonne,  (dont  il 
moyens  d'exécuter  cette  féconde  en-   étoit  Provifeur)  avec  une  magnifi- 
treprife.  Le  principal  &  le  plus  effi-   cence  vraiment  royale ,  &  prépara 
cace  de  ces  moyens ,  fut  le  Traité   toutes  les  Merveilles  du  règne  de 
qu'il  conclut,  le  23  Janvier  1631,    Louis  XIV.    La  Terre  de  Riche- 
avec  Guftave  Adolphe ,  Roi  de  Sué-    lieu  fut  érigée ,  en  fa  faveur ,  en 
de,  pour  porter  la  guerre  dans  le   Duché-Pairie,  au  mois  d'Août 
fein  de  l'Allemagne.  Il  fe  ligua  aufli   II  fut  auflî  Duc  de  Fronfac,  Gou- 
avec  le  Duc  de  Bavière  ,  s'aflura  de   vern.  de  Bretagne ,  Amiral  de  Fran- 
la  Lorraine ,  foulcva  une  partie  des   ce ,  Abbé  général  de  Clugny ,  de 
Princes  de  l'Empire  contre  l'Em-   Citeaux ,  de  Prémontré ,  &c.  Ou- 
pereur,  traita  avec  les  Hollandois    tre  fon  Livre  des  Controverfes , 
pour  continuer  la  guerre  contre    on  a  de  lui  des  Livres  de  piété ,  & 
l'Efpagne,  favorifa  les  Catalans  &   un  gr.  Ouv.  intitulé  Teftautent  Pô- 
les Portugais ,  lorfqu'ils  fecoucrent   Htiqtie,  qui  fe  trouve,  en  MSS. , 
le  joug  de  la  domination  Efpagno-   dans  la  Bibliothèque  de  Sorbonne, 
le  ;  enfin ,  il  prit  tant  de  mefures  &    &  qui  a  été  légué  à  cette  Biblio- 
employa  tant  de  moyens ,  qu'il  vint    théque  par  M.  le  Masle  des  Roches, 
heureufement  à  bout  de  fon  deflein.    Sécrétaire  de  ce  cél.  Cardinal.  Plu- 
II  continuoit  la  guerre  avec  fucces,    fleurs  Auteurs  ont  écrit  fa  vie. 
&  fongeoit  à  faire  cette  paix  glo-      PLESSIS-P*  A  S  H  N.  Voy. 
rieufe,  qui  ne  fut  conclue  qu'en  Choiseul. 
1648  ,  lorfqu'épuifé  par  fes  longs       PLINE,  l'Ancien,  (  C.  Plinitts 
travaux ,  il  m.  à  Paris ,  dans  fon    Secundus)  l'un  des  plus  fçav.  Hom- 
Palais,  le  4  Déc.  1642,  à  58  ans.    mes  de  l'ancienne  Rome,  étoit  na- 
II  fut  enterré  en  Sorbonne,  où  l'on    tif  de  Veronne,  d'une  famille  illuf- 
.yoit  fon  Maufolée  ,  chef-d'œuvre   tre.  Il  porta  les  armes  avec  diflinc- 
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tion,  fut  aggrégé  au  Collège  des 
Augures  ,v  devint  Intendant  en  Efp. 
&  fut  employé  en  diverfes  affaires 
importantes  par  Vefpafien  &  Tite, 
qui  l'honorèrent  de  leur  cftime. 
L'embrafsment  du  Mont-Vefuve, 
arrivé  l'an  79  de  J.  C.  ,  fut  fi  vio- 
lent, qu'il  ruina  des  Villes  entiè- 
res avec  une  grande  étendue  de 
Pais,  &  que  les  cendres  en  volè- 
rent, dit-on,  jufqucs  dans  l'Afri- 
que, la  Syrie,  &  l'Egypte.  Pline, 
qui  commandoit  alors  une  Efcadre 
des  Romains,  voulut  s'approcher  du 
Mont-Vefuve  pour  obferver  ce  ter- 
•  rible  phénomène  ;  mais  il  fut  puni 
de  fa  téméraire  curiofité ,  &  fuffo- 
qué  par  les  flammes ,  à  $6  ans.  Pli- 
ne, le  Jeune,  fou  neveu,  raconte 
les  circonftanccs  de  fa  mort  &  de 
cet  embrafement  dans  la  X Vie.  Let- 
tre de  fon  6e.  Livre  adreflée  à  Taci- 
te. Il  ne  nous  relie  de  Pline  CAn- 
cienU  que  fon  Hijhire  naturelle  en 
27  Livres;  Ouv.  qui  renferme  une 
érudition  immenfe,  Se  une  infinité 
de  choies  très-curieules  &  très-im- 
portantes. 11  y  en  a  eu  un  gr.  nom- 
bre d'Edit.  ;  la  plus  cltimée  elè  celle 
du  P.  Hardouia ,  en  1723  ,  à  Paris, 
2  vol.  in-foL 

PLINE ,  le  Jeune ,  (CœcWus  Pli- 
nius  S'ecundus)  neveu  &  fils  adop- 
tif  du  précédent ,  étoit  natif  de  Co- 
rne, &  fut  Difciple  de  Quintilien. 
Il  s'éleva  par  fon  mérite,  jufqu'aux 
premières  Charges,  fous  l'Empire 
de  Trajan ,  &  devint  même  Conful. 
C'eft  pendant  fon  Confulat ,  qu'il 
prononça  dans  le  Sénat  le  Panégy- 
rique de  Trajan,  que  pluf.  Sqavans 
regardent  comme  un  chef-d'œuvre. 
Il  floriffbit  au  commencement  du 
:  fécond  fiécle  de  J.  C.  Outre  fon  Pa- 
négyrique ?  il  nous  refte  encore  de 
lui  dix  Livres  de  Lettres ,  qui  font 
pleines  d'efprit  &  de  politeffe  ; 
mais  dans  lefquellesil  montre  trop 
de  vanité ,  &  s'éloigne  du  bon  goût 
du  fiécle  d'Augufte.  M.  de  Saci  en  a 
donné  une  excellente  Traduction 
Franqoifc.  C'eft  dans  le  Xe.  Livre 
que  l'on  trouve  la  Lettre  à  Trajan, 
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laquelle  fait  tant  d'honneur  aux 

Chrétiens. 

PLOTIN,  très-céléb.  Philofophe 
Platonicien  dans  le  III  fiée. ,  fur- 
patloit  en  efprit  les  autres  Philofo- 
phes  de  fon  tems.  Ilavoit  des  idées 
lingulieres  &  extraordinaires.  Il  ne 
voulut  jamais  fe  laiiTer  peindre,  & 
quand  fon  Difciple  Amelius  l'en 
pria  :  N'eft-ce  pas  ajfèz ,  répondit-il 
en  montrant  fon  corps  ,  de  traîner 
par- tout  avec  nous  cette  image  dans 
laquelle  lu  Nature  nous  a  formés, 
fans  vouloir  encore  tranfmettre  aux 
Jîéclcs  futurs  une  image  de  cette  ima- 
ge ,  comme  un  fpcclacle  digne  de  leur 
attention  ?  Par  la  même  raifon ,  il 
ne  voulut  jamais  dire  ni  le  jour, 
ni  le  mois  ,  ni  le  lieu  de  fa  naiffan- 
ce.    On  fqut  néanmoins  qu'il  étoit 
de  Lycopolis,  ville  d'Egypte.  A 
l'âge  de  28  ans,  il  eut  un défir ex- 
trême d'étudier  en  Philofophie.  On 
le  recommanda  aux  plus  cél.  Pro- 
feffeurs  d'Alexandrie  ;  mais  il  n'en 
fut  point  content ,  &  il  revenoit 
de  leurs  Leqons  tout  mélancolique. 
Un  de  fes  Amis ,  ayant  feu  la  caufe 
de  ce  dégoût ,  le  mena  à  Aminonius. 
Dûs  que  Plotin  eut  entendu  ce  Phi- 
lofophe ,  il  confelTa  que  c'étoit 
l'Homme  qu'il  cherchoit.  Il  pafla 
onze  ans  de  fuite  auprès  de  cet  ex- 
cellent Maître  ,  &  deviut  un  gr. 
Philofophe.  Il  voulut  enfuite  fqa- 
voir  ce  que  difoient  les  Philofo- 
phes  Perfans  &  les  Philofophes  In- 
diens; &  comme  l'Empereur  Gor- 
dien alloit  faire  la  guerre  aux  Per- 
fes ,  Plotin  profita  de  cette  occa- 
fion  ,  &  fuivit  l'Armée  Romaine  , 
l'an  245  de  J.  C.  ;  mais  il  s'en  re- 
pentit ,  fans  doute ,  car  il  eut  bien 
de  la  peine  à  fauver  fa  vie  par  la 
fuite,  lorfque  l'Empereur  eut  été 
tué.    Il  avoit  alors  59  ans.  L'an- 
née fuivante ,  il  alla  à  Rome ,  & 
v  fit  des  Leçons  de  Philof.   Il  étoit 
dans  fa  çoe.  année,  lorfque  Porphy- 
re devint  fon  Difciple.    Un  Difci- 
ple de  cette  force ,  qui  vouloit  qu'on 
lui  expliquât  à  fond  les  difficultés, 
donna  à  Plotin  beauc.  d'occupation, 
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&  l'obligea  de  compofer  des  Livres.  Rome.  Il  fe  fit  porter  dans  la 
11  en  compofa  24  pendant  les  fix  Campanie,  chez  les  Héritiers  d'un 
ans  que  Pyrphyre  fut  auprès  de  de  fes  Amis ,  oui  lui  fournirent 
lui,  &  ces  24  joints  aux  21  qu'il  tout  ce  qui  lui  etoit  néceffairc.  Il 
avoit  faits  avant  l'arrivée  de  Por-  y  m.  en  270 de  J.  C. ,  à  66  ans,  en 
phyre  ,  &  aux  9  qu'il  compofa  prononçant  ces  pn  rôles  :  Je  fais  mon. 
depuis  que  ce  Difciple  fut  forti  de  damier  effort  pour  ramener  ce  qiïil y  a 
Rome ,  font  en  tout  54  Livres.  Ils  de  divin  en  moi  ït  ce  quily  a  de  divin 
font  divifés  en  fix  Ennéades  ,  &  dans  tout  P  Univers.  Ses  54  Livres, 
roulent  fur  des  matières  ahftraitcs,  divifés  en  6  Ennemies ,  ont  été  im- 
très-obfcures  &  même  prefque  ton-  primés  en  grec,  avec  la  Verlion  la- 
jours  incompréhenfibles.  Ccpcn-  tinc,  des  Sommaires. &  des  Ana- 
dant  on  découvre  dans  les  Ouvra-  lyfes  fur  chaque  Livre ,  par  Mar- 
ges de  Plotin,  fur-tout  dans  les  24  lile  Ficin.  On  y  trouve  des  choies 
Livres  qu'il  compofa  pour  l'Inftruc-  très-finguliercs.  Plotin  méditoit 
tion  de  Porphyre ,  un  génie  élevé,  fi  profondément ,  qu'il  arrangeoit 
fécond,  très-vafte  &  très-pénétrant,  dans  fa  tête  tout  le  plan  d'un  Ou- 
&  une  méthode  ferrée  de  raifonne-  vrage  ,  depuis  le  commencement 


lui  la  plus  haute  vénération.    Il  rien  en  écrivant.  Les  idées  &  les  re- 
fit des  Difciplcs  jufqu'au  milieu  du  flexions  lui  demeuroient  fi  préfen- 
Sénat ,  &  infpira  à  plufieurs  Da-  tes ,  qu'il  ne  perdoit  point  de  vue 
mes  Romaines  une  forte  inclination  fa  méditation,   lorfqn'on  venoit 
pour  l'étude  de  la  Philofophtc.  Il  l'interrompre  pour  quelques  affai- 
paffoit  pour  un  Homme  fi  habile  &  res ,  &  qu'il  continuoit  enfuite  d'é- 
fi  vertueux  tout  enfemble,  que  pluf.  crire ,  fans  chercher  fur  le  papier 
Perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  où  il  en  étoit  demeuré.  Porphyre , 
«  la  veille  de  leur  mort,  lui  con-  le  plus  illuftre  de  tous  fes  Difciplcs, 
floient  leurs  biens  &  leurs  enfans,  a  écrit  fa  vie. 
comme  à  une  efpcce  d'Ange  Tute-  PLOTINE  ,  femme  de  l'Empcr. 
laire.    Il  étoit  l'arbitre  de  mille  Trajan,  fe  rendit  illuftre  par  fa  mo* 
procès  ,  &  il  fe  conduifit  avec  tant  deftie  &  par  fa  bonté.  Elle  fecon- 
d'équité  &  d'honnêteté ,  qu'il  ne  fe  duifit  avec  tant  de  fagefle  &  de  pru- 
fit  aucun  Ennemi  pendant  tout  le  dence,  qu'elle  contenta  également 
tems  qu'il  Fut  à  Rome.  Il  ne  trou-  les  Seigneurs  &  le  Peuple.  C'cft  h 
va  pas  la  même  iuftice  parmi  tous  elle  que  l'on  doit  attribuer  la  di- 
ceux  de  fa  profeffion  ;  car  un  Phi-  munition  des  Impôts  &  des  Taxes 
lofophe  d'Alexandrie  ,  envieux  de  dont  les  Provinces  étoient  furchar- 
fa  gloire,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  gées.    Elle  contribua  à  l'adoption 
le  perdre;  mais  ce  fut  en  vain.  d'Adrien,  à  qui  elle  aida  à  parve- 
L'Empcreur  Galien  &  l'Impératri-  nir  à  l'Empire.  Elle  accompagnoit 
ce  Salonine,  eurent  pour  Plotin  Trajan,  lorfque  cet  Empereur  m.  à 
une  extrême  confidération  ;  &  fins  Selinonteen  117.  Elle  m.  ellc-mê- 
les  traverfes  de  quelq.  Courtifans  me  l'an  129  de  J.  C. 
jaloux  ,  ils  auroient  fait  rebâtir  une  PLUMIER  ,  (Charles)  fqav.  Re- 
ville  de  la  Campanie,  qu'ils  lui  ligieux  Minime,  natif  de  Marfeille, 
auroient  cédée ,  avec  tout  fon  ter-  &  l'un  des  plus  habiles  Botaniftes 
ritoirc ,  pour  y  établir  une  Colonie  du  XVII  fiée. ,  fut  Difciple  du  cél. 
de  Philofophcs,  &  y  faire  prati-  Maignan,  qui  lui  apprit  les  Mathé- 
quer  les  Loix  idéales  de  la  Répu-  matiques,  fart  de  tourner,  défaire 
bliqne  de  Platon.  Il  eut  diverfes  in-  des  Lunettes ,  des  Miroirs  ardens , 
commodités  la  dernière  année  de  des  Microfcopes ,  &  autres  Ouvra- 
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pour  s'y  perfectionner  dans  fos  étu- 
des. Il  s'appliqua  entièrement  à  la 
Botanique,  à  laquelle  ion  inclina- 
tion le  portoit,  &  l'étudia  fous  un 
habile  Italien.  De  retour  en  Pro- 
vence, on  le  mit  au  Couvent  de 
Bonnes ,  lieu  maritime  &  champè- 
tre,près  d'Hieres,où  il  avoit  la  com- 
modité de  foire  ,  dans  les  champs, 
des  découvertes  fur  les  Simples. 
Quelque  tems  après  ,  il  hit  envoyé 
par  le  Roi  en  Amérique ,  pour  en 
rapporter  en  Fr.  les  Plantes  dont 
on  pourroit  tirer  plus  d'utilité  pour 
la  Médecine.  Le  P.  Plumier  fit  trois 
voyages  differens  aux  Antilles ,  & 
s'arrêta  plus  volontiers  à  l'Isle  de 
S.  Domingue.  Il  fut  honoré  d'une 
penlion  du  Roi ,  &  vint  enfuite  de- 
meurer à  Paris.  Il  alloit  une  qua- 
trième fois  en  Amérique ,  à  la  folli- 
citation  de  M.  Fagon,  pour  exa- 
miner l'Arbre  qui  produit  le  Quin- 
quitta ,  lorfqu'il  m.  fur  la  route,  au 
Port  de  Sainte-Marie ,  près  de  Ca- 
dix, en  1706.  On  a  de  lui  d'ex- 
cellens  Ouvr.  dont  les  principaux 
font  :  un  Vol.  des  Fiantes  que  l'on 
découvre  aux  Isles  de  r  Amérique. 
a.  Un  Traité  des  Fougères  de  l'A- 
mérique ,  en  latin  &  en  franqois. 
9.  Un  Ouvr.  curieux  &  enrichi 
de  Figures,  intitulé  F  Art  de  Tour- 
tier. 

PLUTARQUE ,  très-'cél.  Philo- 
fophe,  Hiftorien  &  Orateur  Grec, 
natif  de  Cheronée,  ville  de  Béotie, 
floriflbit  fous  le  règne  de  l'Empe- 
reur Trajan  au  commencement  du 
II  fiée.  Ce  Prince  eut  pour  lui  une 
extrême  coniidération.  Il  l'hono- 
ra de  la,  dignité  Confulaire ,  l'en- 
voya en  Illyrie  en  qualité  d'Inten- 
dant, &  l'emplova  en  diverfes  Né- 
gociations importantes.  Avant  ce 
tems -là,  Plutarque  avoit  étudié 
fous  Ammonius ,  &  voy  agé  dans 
la  Grèce  &  en  Egypte  pour  y  con- 
fulter  les  Sqavans.  Dans  ces  di- 
vers voyages ,  il  eut  foin  de  mar- 
quer dans  fes  Mémoires  tout  ce 
Qu'il  trouvoit  de  curieux.  Sur  la 
fin  de  fa  vie ,  il  retourna  en  fon 
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Pays ,  où  l'on  croit  qu'il  mouTut 
fous  le  règne  d'Antonin  le  Pieux, 
vers  l'an  140  de  J.  C.  On  a  de 
lui  les  Vies  des  Hommes  Illulrres 
Grecs  &  Romains  j  des  Traités  de 
Morale,  &  pluf.  autres  excellens 
Ouvr.  remplis  d'érudition,  de  ré- 
flexions fages  &  judicieufes,  &  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux 
&  de  plus  intéreffant  à  fçavoir  dans 
l'Antiquité  profane.  Le  célèbre 
Amiot  a  donné  en  franqois  une  ex- 
cellente Traduction  des  Oeuvrct 
de  Plutarque. 

PLUTON,  Dieu  des  Enfers, 
félon  la  Fable ,  étoit  fils  de  Satur- 
ne &  d'Ops,  &  frère  de  Jupiter  & 
de  Keptune.  On  le  reprefentoit 
fur  un  chariot  tiré  par  4  chevaux 
noirs  ,  &  tenant  des  clés  à  la 
main,  pour  lignifier  qu'il  avoit  les 
clés  de  la  mort.  Les  Poètes  fei- 
gnent auflî  qu'il  ravit  &  qu'il  époti- 
fa  Proferpine,  tille  de  Cerès. 

PLUTUS  ,  Dieu  des  Richefles, 
félon  la  Fable  ,  étoit  repréfenté 
boiteux  en  arrivant  chez  les  Mor- 
tels ,  &  avec  des  aîles  en  s'en  re- 
tournant ,  pour  marquer  que  l'on 
a  beaucoup  de  peine  à  amafTer  des 
richeiîes ,  &  qu'on  les  perd  fou- 
vent  en  peu  de  tems.  On  le  re- 
prefentoit encore  aveugle  ,  pour 
lignifier  que  fouvent  il  combloit  de 
biens  les  plus  indignes,  &  laiflbit 
dans  le  befoin  ceux  qui  avoient  le 
plus  de  mérite. 

PLUVINEL,  (Antoine)  Gentil- 
homme de  Dauphiné ,  eft  le  pre- 
mier qui  ouvrit  en  France  à  la  No- 
ble lie  les  Ecoles  de  Manège ,  que 
l'on  nomma  Académies.  On  étoit 
auparavant  obligé  d'aller  appren- 
dre cet  Art  en  Italie.  Henri  III  lui 
fit  de  gr.  biens ,  &  Henri  IV  lui 
donna  la  direction  de  fa  gr.  Ecurie. 
Ce  Prince  le  fit  encore  fon  Cham- 
bellan ,  Sous-Gouverneur  de  M011- 
feigneur  le  Dauphin,  &  l'envoya 
Ambafiadeur  en  Hollande.  Il  m.  à 
Paris,  le  24  Août  1620,  après  avoir 
compofé  un  excellent  Livre  fur 
l'Art  du  Manège. 

POCOCK, 
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POCOCK,  (Edouard)  très-cél. 
Théol.  Anglois ,  &  l'un  des  plus 
fcav.  Hommes  dans  les  Langues 
orientales,  qui  ayent  paru  en  Euro- 
pe ,  naquit  à  Oxford ,  le  8  Nov. 
1 604.  Il  fut  élevé  en,  cette  Ville,  au 
Collège  de  la  Magdelaine ,  où  Ion 
pere  étoit  Bachelier  en  Théologie. 
Il  alla  enfuitc  dans  le  Levant,  pour 
s'y  perfectionner  dans  les  Langues, 
&  y  fut  Chapelain  des  Marchands 
Anglois  à  Alep,  pendant  5  ou  6 
ans.  De  retour  en  Angleterre,  il 
devint  Leeleur  en  Arabe  en  iô*?6, 
dans  la  Chaire  fondée ,  cette  année, 
par  l'Archevêque  Laud.  Ce  Prélat 
renvoya  l'année  fuiv.  à  CP.  ,  pour 
y  acheter  des  Manuferits  orientaux. 
À  fon  retour  ,  on  lui  donna  la  Cure 
de  Childrey.  Quelque  tems  après 
il  vint  à  Paris ,  où  il  lia  amitié  avec 
Gabriel  Sionite ,  &  avec  le  célèbre 
Grotius.  Pocock  fut  nommé,  en 
164%  ,  Profefleur  en  hébreu  ,  & 
Chanoine  de  l'Kgliie  de  Chrift  à 
Qxford  ,  à  la  follicitation  du  Roi , 
qui  pour  lors  étoit  prifonnier  dans 
l'Isle  de  Wight.  Il  fut  privé  de  ces 
polfces  en  i6$o,  parce  qu'il  refufa 
de  prêter  le  Serment  d'Indépendan- 
ce. Il  fe  retira  alors  dans  fa  Cure 
de  Childrey  ,  d'où  il  retourna  à 
Oxford  le  Printcms  fuivant.  Il  y  fit 
les  fondions  de  Lecteur  en  Arabe 
dans  le  Collège  de  Balliol,  ne  s'é- 
tant  alors  trouvé  perfonne  dans  le 
Collège  capable  de  cette  fon&ion. 
On  lui  rendit  fon  Canonicat  en 
1660  ,  au  rétabliflcment  du  Roi 
Charles  II.  Il  m.  à  Oxford ,  le  10 
Sept.  16*91 ,  à  87  ans.  C'étoit  un 
Homme  recommandable  non -feu- 
lement par  fa  capacité ,  mais  aufli 
par  l'intégrité  de  les  mœurs ,  par  fa 
douceur  ,  par  fa  modération ,  & 
par  toutes  les  qualités  qui  rendent 
la  fociété  aimable.  On  a  de  lui  des 
Traductions,  des  Annales  d'Euti- 
chius,  Patriarche  d'Alexandrie,  de 
l'Hiftoire  des  Dynafties ,  d'Abul- 
pharage ,  &c.  -,  une  Verlion  du  Sy- 
riaque, delà  ièconde  Epitre  de  S. 
Pierre ,  de  la  féconde  &  de  la  troi- 
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liéme  de  S.  Jean ,  &  de  celle  de  S. 
Judc  ;  une  Verlion  du  Livre  intitu- 
lé Porta  Alojis  ;  des  Commentaires 
fur  Michée,  Malachie,  Oféc  & 
Joël  y  un  Recueil  de  Lettres  ;  & 
un  gr.  nombre  d'autres  Ouv.  impri- 
més à  Londres  en  1740 ,  en  2  vol. 
in-jol.  &c. 

POGGIO  Bracciolini,  ou 
Pogge  Florenti  n,  l'un  des  plus 

beaux  Efprits  &  des  plus  fqavaus 
Hommes  du  XV  fiéele,  naquit  à 
Terra-Nova ,  dans  le  territoire  de 
Florence ,  en  1 580.  Il  alla  à  Floren- 
ce en  1398,  &  y  étudia  la  Langue 
latine,  fous  Jean  de  Ravenne,  &  la 
grecque,  fous  Emmanuel  Chryfolo- 
ras.  Dans  la  fuite,  il  apprit  aufli 
l'hébreu.  Son  mérite  le  lit  bientôt 
connoitre  à  Rome.  Il  y  eut  l'Em- 
ploi d'Ecrivain  des  Lettres  apoftoli- 
ques  ,  pendant  plufieurs  années  ; 
fqavoir,  depuis  Boniface  IX  jufqu'à 
Alexandre  V.  Il  fut  enfuite  Sécré- 
tairc  des  Papes  Jean  XXIII,  Mar- 
tin V ,  Eugène  IV ,  Nicolas  V  & 
Cnlixte  III.  On  l'envoya,  en  1414, 
au  Concile  général  de  Conftance,  où 
il  s'appliqua  à  déterrer  des  anciens 
Manuicrits.  Ses  recherches  ne  fu- 
rent pas  vaines.  Il  découvrit  les 
Ouvrages  de  Quintilien ,  dans  une 
vieille  Tour  du  Monaflere  de  S. 
Gai.  Il  déterra  une  partie  d'Afco- 
nius  Pedianus  ;  de  Valerius  Plaç- 
ais*; de  Cicéron,  de  Finibus  &  de 
Legibus,  &  trouva  Ammien  Mar- 
ccllin  ,  &  quelques  autres  Ouvra- 
ges. Poçgc  devint  Sécrétaire  de 
la  République  de  Florence  en  145 
à  m.  en  cette  Ville ,  le  50  Odob. 
1459  î  à  80  ans.  On  a  de  lui  une 
Hiiioire  de  Florence  ;  un  Traité  de 
Varictate  l'ortuiiœ  j  un  gr.  nombre 
d'Epitres;  un  Livre  de  Contes, 
mais  trop  fales  <&  trop  licentkux  ; 
des  Harangues ,  une  Traducfc.  lati- 
ne de  Diodore  de  Sicile ,  &  d'au- 
tres Ouv.  Il  tailla ,  •  de  fa  femme 
légitime,  cinq  hls  &  une  fille, 
nommée  Lucrèce,  qui  fe  diftingue- 
rent  tous  par  leurs  talcns.  Le  plus 
céleb.  fut  Jacques  Poggio,  dont  on 
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crétaire  du  Cardinal  Riario  ,  juf-  devint  Miniftre  à  Heidelberg,  puis 
qu'eu  1458,  qu'ayant  trempé  clans  à  Auweil ,  &  m.  à  Rhcinsburg, 
la  conjuration  des  Spazzi,  il  fut  près  de  Leide ,  le  21  Mai  1719, 
pendu  avec  pluf.  autres  des  Con-  à  73  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
jurés.  nombre  d'Ouvrages  remplis  d'une 
POILLY,  (Franqois  t|e)  céléh.  myfticité  finguliere  &  outrée.  Il 
Graveur,  naquit  à  Abbeville  en  a  aufli  procuré  des  Editions  des 
1622.  Son  pere,  qui  étoit  Orfèvre,  Oeuvres  d'Antoinette  Bourignon, 
lui  montra  de  bonne  heure  le  Def-  de  Madame  Guyon ,  &  des  autres 
fein,  &  l'envoya  enfuite  à  Paris,  Ouvrages  de  Myfticité  ,  qui  ont 
où  il  le  confia  à  Pierre  Daret,  qui  fait  le  plus  de  bruit, 
avoit  alors  beaucoup  de  réputation.  POISSON ,  (  Nicolas  -  Jofeph  ) 
Poilly  fit  en  peu  de  tems  de  grands  fqavant  Prêtre  de  l'Oratoire ,  natif 
progrès,  &  grava  pluficurs  Sujets  de  Paris ,  fe  rendit  habile  dans  la 
d'après  les  plus  grands  Maîtres.  Il  Philofophie,  les  Mathématiques  & 
alla  à  Rome  en  1649 ,  &  y  demeu-  la  Théologie,  &  fit  un  féjour  afiez 
ra  6  à  7  ans  ,  durant  lefquels  il  long  en  Italie,  où  il  s'acquit  l'eftiine 
donna  au  Public  pluf.  Planches  de  des  Sçavans.  Il  fut  pendant  quel- 
Dévotion,  d'Hirtoire,  &  de  Por-  que  tems  Supérieur  de  la  Maifon  de 


retour  à  Paris,  Louis  XIV  le  fit  fon  à  Lyon,  le  5  Mai  1710»  dans  un  âge 

Graveur  ordinaire  par  un  Brevet  du  avancé.    On  a  de  lui  1.  Une  Som- 

3 1  Dec.  1 664 ,  en  conjderation ,  dit  me  des  Conciles  ,  imprimée  à  Lyon 

ce  Monarque  ,  de  fon  expérience  &  en  1706' ,  en  2  vol.  in-foL  ,  fous  ce 

des  beaux  Ouvrages  qu'il  a  mis  au  titre  :  Deleclus  Aclorum  Ecclejue 

jour,  tant  en  Italie ,  où  il  a  féjour  né,  univerfalis ,  feu  nova  Summa  Conclu 

qu'à  Paris,    Poilly  étoit  auffi  bon  liurum,8cc.    Près  de  la  moitié  du 

Dcfîinateur  que  Graveur  habile,  fecond  vol.  eft  rempli  de  Notes  fur 

Tous  fes  Ouv.  font  au  burin  pur ,  à  les  Conciles.  2.  Des  Remarques  fur 

la  réferve  d'un  Portrait  de  Baro-  le  Difcours  de  la  Méthode ,  fur  la 

nins ,  qu'il  fit  à  l'cau-forte ,  pour  Méchanique  &  fur  la  Mufique  de 

être  mis  à  la  tête  des  Oeuvres  de  Deicarfces ,  fon  Ami.    On  a  encore 

ce  fqav.  Cardinal.  Il  ne  profana  ja-  de  lui  une  Rélation  de  fon  Voyage 

mais  fon  burin  par  aucun  fujet  li-  d'Italie ,  dans  laquelle  il  parle  des 

bre  &  capable  de  blefler  les  mœurs,  Sqavans  Italiens  de  fon  tems  ;  un 

&  m.  à  Paris ,  au  mois  de  Mars  Traité  des  Bénéfices ,  &  un  autre 

1^93  j  âgé  d'environ  70  ans.    Ni-  fur  les  Ufages  &  les  Cérémonies  de 

colas  Poilly,  fon  frère  &  fon  Ele-  l'Eglife.  Ces  trois  derniers  Ouvra- 

ve,  fe  diftingua  aufli  dans  la  Gra-  ges  font  demeurés  manuferits.  On 

vure,  fur -tout  dans  le  Portrait,  dit  qu'il  polfédoit  pinlieurs  Ecrits 

Il  m.  en  1696.    L'un  &  l'autre  de  Clemangis  &  de  Théophyladc, 

ont  laifle  des  enfans  qui  ont  fuivi  qui  n'ont  point  encore  été  impri- 

leurs  traces,  &  qui  fe  font  appli-  mes. 

qués  à  la  Gravure  &  à  la  Peiu-  POISSON ,  (Raimond)  fameux 

ture.  Comédien  ,  natif  de  Paris ,  &  l'un 

P  0 1 R  E  T  ,  (  Pierre  )  fameux  des  plus  gr.  Atteurs ,  pour  le  Comi- 

Théologien  myftique  de  la  Sette  que,  qui  ayent  paru  fur  notre  Théâ- 

des  Proteftans  ,  naquit  à  Metz,  le  tre.  Ayant  perdu ,  en  bas  âge ,  fon 

15  Avril  16*46".    On  le  mit,  dans  pere,  qui  étoit  un  céléb.  Mathéma- 

fa  jeunelfe,  chez  un  Sculpteur,  ticien  ,  M.  le  Duc  de  Crcqui,  Che- 

qui  lui  apprit  à  defîincr;  mai?  il  valier  des  Ordres  du  Roi,  premier 

quitta  le  Deflein  &  la  Sculpture  Geutilhomme  de  fa  Chambre,  & 


Gouver- 
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Gouverneur  de  Paris ,  l'honora  de 
fes  bontés ,  fe  l'attacha  &  lui  fervit 
en  quelque  forte  de  pere  ;  mais 
Foi  (Ion  ,  eut  rai  né  par  fa  pallion 
pour  la  Comédie  ,  abandonna  l'on 
Protecteur,  &  renonçant  aux  avan- 
tages qu'il  en  pouvoit  efpérer,  il 
alla  faire  le  Rôle  de  Comédien 
dans  les  Provinces.  Quelques  an- 
nées après  Louis  XIV,  faifnnt  le 
tour  de  (on  Royaume,  fe  trouva  à 
une  Pièce  où  PohTon  jonoit.  Il  en 
fut  4i  fatisfait,  qu'il  le  choilit  pour 
un  de  fes  Comédiens,  &  le  remit 
même  dans  les  bonnes  grâces  de 
M.  de  Crequi ,  lequel  fut  toujours 
depuis  foa  Protecteur  &  celui  de  fa 
famille.  PohTon  s'acquit  uge  très- 
gr.  réputation  fur  notre  Théâtre. 
11  avoit  tous  les  talens  qui  carac- 
térifent  les  gr.  Acteurs  dans  le  Co- 
mique, &  fur-tout  un  naturel  mer- 
veilleux. Il  m.  à  Paris  en  16*90. 
On  a  de  lui  plulieurs  Comédies , 
dont  la  plus  ample  Edit.  eft  celle 
de  Paris  en  16*87,  en  2  vol.  iu-12. 
Il  abondoit  en  faillies  agréables  ; 
&  l'on  dit  qu'un  jour  M.  Colbert, 
qui  avoit  tenu  un  de  fes  Enfans 
au  Baptême  <  l'ayant  retenu  à  dî- 
ner avec  une  Compagnie  aimable 
&  fpirituellc  ,  l'engagea  à  faire  un 
Impromptu  ,  &  que  PohTon  fit  ce- 
lui -  ci  : 

• 

Ce  grand  Miniftre  de  la  Paix , 
Colbert,  que  la  France  révère  1 
Dont  le  nom  ne  mourra  jamais  ; 
Hé  bien,  tenez,  c'cjl  mon  Ccmpere. 

Il  laifla  pluf.  enfans  ;  l'aîné  prit 
le  parti  des  armes,  fe  diftingua, 
en  qualité  de  Volontaire,  fous  les 
yeux  de  Louis  XIV ,  au  liège  de 
Cambiay,  &  y  fut  tué.  Le  Roi 
témoigna  qu'il  étoit  fcnfible  à  cette 
perte.  Paul  Poiflbn  ,  fon  fécond 
fils,  fut  d'abord  Porte-Manteau  de 
Monfieur ,  frère  unique'de  Louis 
XiV  h  mais  ayant  hérité  des  talens 
de  fon  pere  pour  jouer  dans  le  Co- 
mique, il  ne  put  retenir  ion  attrait 
pour  le  Théâtre.    Il  le  quitta,  & 


P  0  4?i 
y  remonta  plufieurs  fois,  &  fe  re- 
tira cnHn  avec  fa  famille  à  S.  Ger- 
main-en-Laye,  où  il  m.  le  28  Dée. 
1755,  à  70  ans.  Philippe  Poiflon, 
fils  aîné  de  ce  dernier,  après  avoir 
été  Comédien  s  ou  6  ans ,  fe  retira 
avant  fon  pere  â  S.  Germain -en- 
Laye ,  où  il  m.  le  4  Août  174?  ,  à 
60  ans.    On  a  de  lui  6*  Comédies. 

(  *  Aux  quatre  vers  que  M.  Lad- 
voçat  rapporte  de  Poiflon  ,  il  faut 
ajouter  les  quatre  que  voici  &  qui 
valurent  à  fon  fils  im  emploi  de 
Contrôleur  Général  des  Aides. 

Fier  d'un  honneur  Ji  peu  commun, 
On  eft  fuvpris  Ji  je  m'étonne , 
Que  de  deux  mille  emplois  qu'il 
donne , 

Mon  fis  n'en  puijfe  obtenir  un.  *) 

POITIERS,  (Diane  de)  Du- 
cheffe  de  Vnlentinois ,  fe  rendit  fa- 
meufe  fous  le  régne  d'Henri  II; 
dont  elle  étoit  la  Maîtrefle.  Elle 
étoit  fille  de  Jean  de  Poitiers,  Com- 
te de  S.  Valier,  d'une  très-ancien- 
ne Maifon  ,  lequel  fut  arrêté  com- 
me complice  de  la  rébellion  du 
Connétable  Charles  de  Bourbon. 
Il  auroit  eu  la  tête  tranchée ,  fi 
Diane  ne  lui  eût  fauve  la  vie,  en 
obtenant  fa  grâce  du  Roi  François 
I ,  dont  elle  gagna  le  cœur  par  fa 
beauté.    Elle  fut  mariée  à  Louis 
de  Brezé,  Comte  de  Mauîevrier, 
Seigneur  d'Anet,  Gouverneur  & 
Sénéchal  de  Normandie,  dont  elle 
eut  deux  filles,  qu'elle  maria  très- 
avantageufement.     Henri  II,  fur 
l'efprit  duquel  elle  avoit  tant  de 
crédit ,  la  fit  Duchefle  de  Valenti- 
nois,  &  fe  gouverna  par  fes  volon- 
tés &  par  fes  caprices.    Après  la 
mort  de  ce  Prince,  arrivée  en  1549, 
la  Reine  Catherine  de  Médicis  fe 
contenta  de  la  chaflTer  de  la  Cour, 
après  l'avoir  obligée  de  rendre  des 
pierreries  de  grand  prix,  &  de  cé- 
der fa  belle  Maifon  de  Chenon- 
ceaux,  fur  le  Cher.    Diane  de  Poi- 
tiers ,  qui  s'etoit  attiré  la  haine 
publique,  fe  voyant  abandonnée 

de 
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île  tout  le  monde ,  fe  retira  dans  fa 
maifon  d'Anet,  où  elle  m,,  le  26 
Avr.  150*6,  à  66  ans,  étant  née  le 
51  Mars  1500.  Elle  fut  enterrée 
dans  la  gr.  Chapelle  du  Château 
d'Anet ,  qu'elle  avoit  rait  bâtir  , 
&  où  l'on  voit  fou  Maufolée  de 
marbre,  élevé  au  milieu  du  Chœur. 

Û>  POLAN  ,f  (  Amand  )  fçav. 
Théol.  Réformé  n.  en  Siléfie  en 
1561  &  m.  en  io'io  à  Baie,  où  il 
étoit  Prof,  en  Théol.  Il  y  a  de 
lui  des  Comment.  Latins  fur  Eze- 
chiel,  Daniel  &  Oféej  des  Dif- 
fert.  des  Ouvrages  de  controver- 
fe  &c. 

POLEMBOURG,  ou  Poelem- 
bourg,  (Corneille)  céléb.  Peintre 
d'Utrecht ,  mort  en  1660 ,  à  74  ans, 
dont  on  a  un  grand  nombre  de  pe- 
tit-; Tableaux ,  qui  font  très-efti- 

m  POLEiMON  ,  fam.  Philofophe 
Grec,  natif  d'Oete,  près  d'Athè- 
nes, fut  très-débauché  dans  fa  jeu- 
nette. Mais  un  jour  étant  entré  à 
demi -ivre  dans  l'Ecole  de  Xeno* 
crates,  il  fut  fi  touché  d'un  D if- 
cours  que  ce  Philofophe  faifoit  fur 
la  Tempérance,  qu'il  changea  de 
vie ,  devint  très  -  réglé  dans  fes 
mœurs ,  &  mérita  de  fuccéder  au 
même  Xcnocrates.  Les  Athéniens 
eurent  pour  lui  une  eftime  fmgu- 
liere,  à  caufe  de  fa  probité,  de  fa 
douceur  &  de  fa  confiance.  11  m. 
fort  âgé ,  vers  272  avant  J.  C. , 
après  avoir  compofé  plufieurs  ou- 
vrages qui  ne  font  point  parvenus 
jufqu'à  nous. 

POLIDORE  ,  Peintre  célèbre. 

Voyez  PûLYDOJLE  DE  CARAVAG- 
GIO. 

POLIGNAC,  (Melchior  ae)  cél. 
Cardinal,  Abbé  de  Corbie,  d'An- 
chin,  de  Bonport ,  &c.  Archevé- 

?ue  d'Auch ,  &  Commandeur  de 
Ordre  du  S.  Efprit,  naquit  au  Puy 
en  Vclay ,  le  11  O&obre  1661  ,  de 
Louis-Armand,  Vicomte  de  Poli- 
gnac ,  Marquis  de  Chalençon,  &c. 
d'une  des  plus  anciennes  Maifons 
de  Languedoc.    Il  fut  amené  de 
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bonne  heure  à  Paris ,  où  il  fit  fes 
études  avec  diftin&ion.  Le  Car- 
din, de  Bouillon  le  mena  à  Rome 
en  1689,  &  l'employa  en  diverfes 
Négociations  importantes.  De  re- 
tour à  Paris,  Louis  XIV  lui  ac- 
corda une  longue  Audience,  &  dit 
de  lui  en  fortant  :  Je  viens  d'entre- 
tenir  un  Homme,  &f  un  jeune  Hom- 
me ,  qui  m\i  toujours'  contredit ,  £9* 
qui  m'a  toujours  plu.  L'Abbé  de 
Polignac  fut  envoyé  Ambaffadeur 
en  Pologne  en  1695  ,  &  fit  élire 
&  proclamer  Roi  de  ce  Royaume 
le  Prince  de  Conti  en  1696  ;  mais 
cette  Election  n'ayant  pas  eu  lieu, 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  &  de 
revenir  en  France,  où  il  arriva  en 
1698,  après  avoir  perdu  tous  fes 
équipages  &  fes  meubles ,  qui  lui 
furent  enlevés  par  les  Dantzickois. 
Le  Roi  l'exila  alors  dans  fon  Ab- 
baye de  Bonport  j  mais  il  le  rap- 
pella  à  la  Cour  en  1702 ,  lui  té- 
moigna une  eftime  particulière ,  & 
le  nomma  Auditeur  de  Rote  en 
1706.  L'Abbé  de  Polignac  partit 
alors  de  nouveau  pour  Rome,  & 
le  Cardinal  de  la  Tremoiile ,  qui 
y  étoit  chargé  des  affaires  de  Fran- 
ce ,  eut  pour  lui  les  mêmes  fenti- 
mens  que  le  Cardinal  de  Bouillon  , 
&  l'employa  dans  pluf  de  fes  Né- 
gociations. Trois  ans  après ,  étant 
revenu  en  France ,  le  Roi  l'envoya  ' 
Plénipotentiaire  en  Hollande  en 
1710,  avec  le  Maréchal  d'Uxelle. 
II  fut  encore  Plénipotentiaire  aux  ' 
Conférences  &  à  la  paix  d'Utrecht, 
en  17x2  &  en  171?.  LeRoi,fatis- 
fait  de  fes  fervices ,  lui  obtint ,  la 
même  année ,  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal ,  &  lui  donna  la  Charge  de 
Maître  de  fa  Chapelle.  Durant  la 
Régence ,  le  Cardinal  de  Polignac 
fut  exilé  dans  fon  Abbaye  d'Anchin 
en  1718,  d'où  il  ne  fut  rappelle 
qu'en  1721.  Il  alla  à  Rome,  en 
1724,  pour  l'Election  du  Pape  Be- 
noît XIII ,  &  il  y  demeura  g  ans 
chargé  des  affaires  de  France.  Il  fut 
nommé  A<rchevéq.  d'Auch  en  1726*, 
&  revint  «n  France  en  1752.  Il  m. 

à  Paris, 
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Paris,  le  20  Nov.  1741,  à  80  ans. 
Il  avoit  été  reçu  de  l'Acad.  Franqoi- 
fe  en  1704,  de  celle  des  Sciences  en 
171  ç,  &  de  celle  des  Belles-Lettres 
en  1717.  On  a  de  lui  un  Poème  la- 
tin intitulé  Ami-Lucrèce ,  dans  le- 
quel  il  réfute  le  Syftême  &  la  Doc- 
trine d'Epicure,  en  fuivant  les  prin- 
cipes de  la  Philofophie  de  Defcar- 
tes.  M.  de  Bougainville ,  Secrétai- 
re de  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
a  donné  au  Public  une  belle  Tra- 
duct»  Franqoife  de  ce  Poème  du 
Card.  de  Polignac. 

POLITIEN,  (Ange)  l'un  des 
plus  do&es  &  des  plus  polis  Ecri- 
vains du  XV  fiée,  naquit  à  Monte- 
Pulciano  en  Tofcane ,  le  14  Juill. 
1454.    On  dit  qu'il  fut  élevé  dans 
les  Lettres,  aux  dépens  de  Corne  de 
Médicis.  Il  étudia  le  grec  fous  An- 
dronic  de  Theflalonique ,  &  y  fit 
de  gr.  progrès.    Il  affure  lui-même 
qu'il  apprit  la  Philofophie  Platoni- 
cienne fous  Mariille  Ficin ,  &  celle 
d'Ariftote  fous  Argyropyle.  Le 
Poème  qu'il  fit  fur  le  Tournoi  de 
Julien  de  Médicis ,  frère  de  Lau«- 
rent,  lui  acquit  une  gr.  réputa- 
tion, &  fon  Hiftoire  de  la  Conf- 
'  piration  des  Pazzi ,  qu'il  compofa 
quelque-tcms  après,  fut  très-efti- 
mée.    Etant  devenu  ProfeiTeur  en 
Langue  latine  &  en  Langue  grec- 
que à  Florence,  il  s'attira  tant 
d'éloges  &  d'applaudiffemens,  que 
les  Ecoliers  abandonnèrent  l'Audi- 
toire de  Démétrius  Chalcondyle, 
Grec  de  nation ,  &  l'un  des  plus 
{çav.  Hommes  de  fon  tems.  Ange 
Politien  eut  entr'autres  Adverfai- 
res ,  Georges  Merula ,  & ,  félon 
quelques-uns,  le  Poète  Marulle. 
C'eft  avec  raifon  qu'on  l'a  mis  au 
nombre  des  Enfans  célèbres.  Il 
fut  dans  la  fuite  Prêtre  &  Cha- 
noine de  Florence ,  &  Précepteur 
des  Enfans  de  Laurent  de  Médicis. 
Ce  qu'il  répondit  un  jour ,  quand 
en  lui  demanda  s'il  avoit  dit  fon 
Bréviaire,  eft  fingulier.  Ceux  qui 
ont  cru  que  Bqffi  ou  Bafo  étoit  fon 
nom  de  famille,  fe  font  trompés  i 
Tême  IL 
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car  il  s'appelloit  Cino  ou  Cinu  On 
le  nomme  Mefer  A^nolo  da  monte 
Pul/ianoy  dans  l'Hiftoire  de  Flo- 
rence de  Machiavel.  Il  changea 
fon  nom  de  Angelw  de  Monte  PitU 
Jiano,  en  celui  â'Ançclus  Politia- 
nus.  Il  m.  à  Florence,  le  24  Sept. 
1494,  à  40  ans.  La  plupart  des 
chofes,  qu'on  a  débitées  fur  fa  mort, 
parohTent  être  des  failles.  Outre  les 
ouvr.  dont  nous  avons  parlé  ,  on  a 
de  lui  des  Poëfies  latines  ;  des  Oeu- 
vres mêlées;  une  excellente  Ver- 
fion  latine  d'Hcrodien  ,  &  d'autres 
Ecrits  en  vers  &  en  profe.  On  efti- 
me  beaucoup  l'Edition  des  Oeu- 
vres de  Politien ,  faite  à  Lyon  , 
chez  S.  Gryphe  en  iffo,  3  voL 
f"w-8°.  M.  Mencke  a  écrit  fa  Vie 
i«-4*. 

POLLION ,  (Caïus  Afinius  Pol- 
lio)  Poète  Latin  &  cél.  Orateur, 
étoit  Homme  Confulaire ,  &  avoit 
compofé  des  Tragédies ,  qui  furent 
eftimées  de  fon  tems  ;  mais  qui  ne 
font  point  parvenues  jufqu'à  nous. 
Il  ouvrit  le  premier  à  Rome ,  un* 
Bibliothèque  à  l'ufage  du  Public. 
Virgile  &  Horace  parlent  de  lui 
avec  éloge. 

POLLUX,  (Julius)  fameux 
Grammairien  ,  natif  de  Naucrate 
en  Egypte,  floriflbit  dans  le  II  fiée, 
vers  l'an  igo  de  J.  C.  Il  fe  fit  efti- 
mer  de  Commode ,  fils  de  l'Empe- 
reur Marc-Aurele ,  &  devint  Prof, 
de  Rhétorique  à  Athènes.  On  a  de 
lui  un  Onotmifticon,  ou  Dictionnaire 
grec,  dont  la  meilleure  Edition  eft 
celle  d'Amfterdam  en  1706 ,  in-foL 
en  grec  &  en' latin,  avec  des  No- 
tes. 

POLLUX.  Voyez  CASTOR. 

POLUS,  ou  Pool,  (Renaud) 
très-céléb.  Cardinal ,  Archevêq.  de 
Cantorberi ,  &.  l'un  des  plus  grands 
Hommes  que  l'Angleterre  ait  pro- 
duits ,  étoit  proche  parent  des  Rois 
Henri  VII  fe  Edouard  IV.  Il  fut 
élevé  dans  l'Univerfité  d'Oxford,  & 
fe  diftingua  dans  les  plus  célèbres 
Académies  de  l'Europe.  Il  s'acquit 
une  eftirae  générale  par  fa  probité, 
£  e  Itoi 


"Digitized  by  Google 


434  '0 

fon  érudition,  fa  modeftie  &  fon 
défintéreflement.  Le  R.  Henri  VIII 
en  particulier  l'eftima  beaucoup; 
mais  lorfque  ce  Prince  eut  aban- 
donné la  Religion  de  fes  Pères, 
Polus ,  n'ayant  pu  fe  réfoudre  à 
flatter  fa  paffion  ,  fut  contraint  de 
fortir  du  Royaume.  Henri  VIII, 
irrité  contre  lui  ,  mit  fa  tête  à 

{>rix  ;  mais  le  Pape  Paul  III ,  qui 
'avoit  fait  Cardinal  en  i$26*,  lui 
donna  des  Gardes.    Après  la  mort 
de  ce  Pape ,  le  Cardinal  Polus  re- 
fufa  d'être  élu  en  fa  place.   Il  fut 
employé  en  diverfes  Légations , 
préfida  au  Concile  de  Trente,  & 
retourna  en  Angleterre  fous  le  rè- 
gne de  la  Reine  Marie.  Cette 
PrincefTe  le  fit  Archevêque  de  Can- 
torberi  ,  &  Préfident  du  Confeil 
Royal    II  s'appliqua  alors  avec 
zélé  à  ramener  les  Proteftans  dans 
le  fein  de  l'Eglife,  à  remettre  le 
calme  dans  l'Etat,  &  à  rendre  la 
liberté  à  ceux  qui  étoient  oppri- 
més.   Peu  de  tems  avant  fa  mort 
ayant  appris  celle  de  la  Reine ,  il 
en  fut  tellement  touché ,  qu'il  de- 
'  manda  fon  Crucifix,  l'embrafTa  dé- 
votement, &  s'écria  :  Domine,  faU 
l'a  nos  %  perimut;  Salvator  wundi, 
falva  Eckefiam  tuatn.  Il  tomba  en- 
fuite  dans  l'agonie,  &  m.  15  h  tu- 
rcs après  ,  le  2$  Nov.  icf8,  à  59 
ans.    On  a  de  lui  des  Traités  de 
V  Unité  eccléjiuftique  de  Officio  fum~ 
mi  JPontificisi  de  ejufdem  Potefta- 
te  y  de  Coficilio  Trîdentino.  Un  gr. 
nombre  de  Lettres ,  &  d'autres  ou- 
vrages eftimés. 

POLYBE,  R.  de  Corinthe,  éle- 
va le  jeune  Oedipe ,  qui  avoit  été 
expofé  aux  bêtes ,  &  le  retint  à  fa 
Cour ,  comme  s'il  eût  été  fon  fils. 
Voyez  Oedipe. 

POLYBE  ,  Polybius ,  très-oéïéb. 
Hiftorien  Grec,  &  l'un  des  plus 
judicieux  Ecrivains  de  l'Antiquité, 
étoit  de  Megalopolis,  ville  d'Ar- 
cadie,  &  fils  de  Lycortas,  Chef 
de  la  République  des  Achéens.  Il 
fut  envoyé  en  AmbaflTade  à  Rome, 
où  il  contra&a  uue  étroite  amitié 
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avec  Scipion  &  Lelius.  Ceft  dans 
cette  ville  qu'il  compofa  fon  ex- 
cellente Hiftoire ,  après  avoir  fait 
divers  voyages  dans  les  lieux  dont 
il  devoit  parler.  Elle  étoit  divifée 
en  40  Livres  ;  mais  il  ne  nous  en 
relie  que  les  cinq  premiers,  avee 
des  extraits  de  quelques  endroits 
des  autres.  Nous  en  avons  plu- 
fieurs  Edit.  en  grec  &  en  latin.  La 
publication  de  la  première  eft  due 
aux  foins  du  Pape  Nicolas  V.  Po- 
lybe  vivoit  vers  190  avant  J.  C, 
&  m.  à  82  ans. 

S.  POLYCARFE,  céleb.  Evéq. 
dé  Smyrne ,  étoit  Difciple  de  Saint 
Jean  l'Evangélifte ,  &prenoitfoin 
de  toutes  les  Eglifes  d'Afie.    Il  fit 
un  voyage  à  Rome,  vers  l'an  160 
de  J.  C. ,  pour  conférer  avec  le  Pa- 
pe Anicet.    Ils  parlèrent  du  jour 
de  la  célébration  de  la  Pâque,  ques- 
tion qui  fut  agitée  depuis  avee 
beauc.  de  chaleur  du  tems  du  Pape 
Vi&or.  On  dit  qu'ayant  rencontré 
Marcion  à  Rome ,  cet  Héréliarque 
lui  demanda ,  s'il  le  connoiflbit  : 
Oui,  répondit  de  S.  Evêque,  jeté 
reconnois  pour  le  Fils  ai  né  de  Satan. 
Une  autre  fois  ayant  vu  Ccrinthe 
entrer  dans  un  bain  :  Fuyons ,  s'é- 
cria-t'il ,  de  peur  que  le  bain  ne  tom- 
be fur  nous.    De  retour  en  Afie ,  il 
fouhrit  la  mort  pour  la  Foi  de  J.  C. 
vers  l'an  16%  Son  martyre  eft  rap- 
porté d'une  manière  très-élégante 
dans  la  Lettre  de  l'Eglife  de  Smyr- 
ne aux  Eglifes  de  Pont.  Il  ne  nous 
refte  de  S.  Polycarpe  qu'une  feule 
Kpître  écrite  aux  Philippiens.  S. 
Photin,  premier  Evéq.  de  Lyon  * 
&  S.  Irenée,  fonfuccefleur,  étoient 
Grecs  de  nation ,  &  Difciples  de 
S.  Polycarpe. 

POLYCLETE  ,  célèbre  Sculp- 
teur Grec,  natif  de  Sicyone,  vers 
4?  2  av.  J.  C. 

POLYCRATE  ,  Tyran  de  Sa- 
mos,  vers  552  av.  J.  C. ,  régna 
d'abord  avec  un  bonheur  extraordi- 
naire; mais  dans  la  fuite,  Oronte, 
Gouverneur  de  Sardes,  le  furprit  & 
le  fit  m.  en  croix,  vers  524  av.  J.  LV 

POLY- 
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POLYDORE  Virgile,  ou  Ver-  Mer  Egée,  fe  diftingua  fur-tout  par 

g  île  ,  cél.  Ecrivain  du  XVI  liécle,  une  fuite  de  Tableaux ,  qui  renfer- 

natif  d'Urbin.    Après  s'être  acquis  moient  les  principaux  événemcns 

beauc.  de  réputation  en  Italie  par  de  Troye.  Il  refuia  les  préfens  que 

fes  ouvr.paffa  en  Angleterre,  où  les  Grecs  lui  offrirent  en  cette  occa- 

il  fut  fait  Archidiacre  de  Wels.  Il  fion  ;  ce  qui  charma  tellement  les 

retourna  enfuite  en  Italie ,  où  il  m.  Amphi<ftyons ,  qui  compofoient  le 

en  1555.  On  a  de  lui  pluf.  ouvra-  Confeil  général  de  la  Grèce,  qu'ils 

ges  en  latin ,  dont  le  plus  connu  portèrent  un  Décret  folemnel  pour 

eft  celui,  de  Inventoriât*  rerum  ,  le  remercier;  par  lequel  Décret  ils 

en  VIII  Livres.  ordonnèrent  en  même  tems,  que 

POLYDORE  DE  Caravaggio,  dans  toutes  les  Villes,  où  cet  habile 
Peintre  cél.,  naquit,  en  1495,  au  Peintre  pafferoit ,  il  feroit  logé  & 
Bourg  de  Caravage ,  dans  le  Mila-  défrayé  aux  dépens  du  Public, 
nois.  Il  fit  le  métier  de  Manœuvre  POLYMNIE  ,  l'une  des  9  Mu- 
jufqu'à  Tâge  de  18  ans,  &  fut  en-  fes,  ainfi  nommée  des  mots  grecs 
fuite  employé  à  porter  aux  Difci-  voXvs ,  beaucoup ,  &  pmet,  ,  Mémou 
pies  de  Raphaël  le  mortier  dont  ils  te.  Elle  préhdoit  à  l'Hiftoire ,  ou 
.avoient  befoin  pour  la  Peinture  à  plutôt  à  la  Rhétdrique.  On  la  re- 
frcfque.  Polydore  fe  fentit  com-  préfentoit  avec  une  couronne  dé 
me  infpiré  à  la  vue  des  Merveilles  perles  &  une  robe  blanche,  la  main 
<jui  s'opéroient  fous  fes  yeux,  &  ré-  droite  en  action,  comme  fi  elle  ha- 
iolut  dès,lors  de  s'adonner  entière-  ranguoit ,  &  tenant  de  la  gauche 
ment  à  la  Peinture.  Les  Elevés  de  un  caducée  ou  feeptre ,  pour  mar- 
Raphaël  le  fécondèrent  dans  fon  quer  fon  pouvoir, 
entreprife,  &  il  s'attacha  tellement  POMERE,  (Julien)  Pomerimt 
au  Deffein  &  aux  autres  parties  de  natif  de  Mauritanie ,  pafla  dans  les 
la  Peinture,  qu'il  s'acquit  bientôt  Gaules,  &  y  fut  ordonné  Prêtre, 
une  haute  réputation.  Ses  Ta-  après  y  avoir  enfeigné  la  Rhétôri- 
bleaux  &  fes  Deffeins  font  d'une  que.  On  dit  qu'il  demeura  long- 
beauté  admirable  &  d'un  gr.  prix,  tems  à  Arles.  Il  vivoit  encore  en 
Polydore  fut  affaffiné  dans  fon  lit  496'.  C'eft  lui  qui  eft  Auteur  du 
&  volé  à  Meffine,  en  H43 ,  dans  Livre  de  la  vie  contemplative ,  ou  des 
le  tems  qu'il  fe  difpofoit  à  retour-  Vertus  &f  dw  Vices ,  qu'on  a  long- 
ner  à  Rome.  tems  attribué  à  S.  Profper. 

POLYEN,  Polyœnus,  Ecrivain  ût>  POMEY ,  (François)  éru- 

Grec,  natif  de  Macédoine,  eft  Au-  dit  &  laborieux  Jéfuite  du  XVII 

teur  d'un  Recueil  de  Stratagèmes ,  liée,  a  fait  divers  Ouvr.  utiles  à  la 

qu'il  dédia  aux  Empereurs  Antonin  jeuneffe.     En  voici  les  pruuip. 

&  Verus,  dans  le  tems  qu'ils  fai-  Pantheum  Mythicum ,  cette  My- 

foient  la  guerre  aux  Parthes.  On  a  thologie  eft  exacte  Se  méthodique  » 

plufieurs  Editions  de  cet  ouvrage  Diclionnaire  Royal  François-Latin» 

en  grec  &  en  latini    Polyen  vivoit  Gradus  ad  Parnajfùm ,  un  Traité 

vers  i8ode  J.  C.  Ses  Stratagèmes  des  Particules  en  François;  Indi~ 

ont  été  traduits  en  françois  fojHS  ^ulus  univerfalis  ;  Zibitina,  ou  Trai- 
cc  titre,  les  Ru/es  de  Guerre  de  Po-Jfré  des  funérailles  des  Anciens  ,  en 

lyen.  v#  latin  &c.    Le  P.  Pomey  mourut 

POLYEUCTE,  célèbre  Martyr  à  Lion  en  167?  ,  dans  le  Collège 

d'Arménie  avant  le  IV  fiée.   Il  eft  de  la  Trinité  où  il  avoit  été  long» 

le  fujet  d'une  des  belles  Tragé-  tems  Préfet  des  baffes  Claffts. 

dies  de  Corneille.  POMONE,  Déeffe  des  Jardins 

POLYGNOTE,  excellent  Pein-  &  des  Fruits ,  félon  la  Fable ,  fut 

tre  Grec ,  natif  de  Thaïe,  Isle  de  la  aimée  par  Vertumne. 

Ee  *  POM- 
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POMPE'E  le  Grand  ,  (  Cnesus  mais  après  leur  mort ,  Pompée  s'é'- 

Pompaus  Magnuf ,  fils  de  Pompée  tant  fait  donner  le  Gouvernement 

Strabon,  &  de  Lucilia,  d'une  fa-  d'Efpagne,  &  voulant  que  Céfar 

mille  noble,  naquit  le  30  Sept.  106  quittât  le  commandement  des  Ar- 

av.  J.  C.  la  même  année  que  Cicé-  mées  dans  les  Gaules ,  pour  venir 

ron.  Il  apprit  le  métier  de  la  guer-  à  Rome ,  en  (impie  Particulier,  de- 

re  fous  fon  pcre ,  qui  étoit  gr.  Ca-  mander  le  Confulat ,  Céfar  refufa 

Eitainej  &  dès  l'âge  de  233ns,  il  d'obéir,  &  la  guerre  fut  déclarée. 
;va  de  fon  chef  3  Légions ,  qu'il  Pompée  fortit  de  Rome  avec  les 
mena  à  Sylla.  Trois  ans  après ,  Confuls  &  le  Sénat,  &  parla  en  Epi- 
il  reprit  la  Sicile  &  l'Afrique  fur  re;  mais  Céfar,  après  avoir  défait 
les  Profcrits  ,  &  mérita  les  hon-  les  Lieutenans  de  fon  Rival  en  Efc 
neurs  du  Triomphe,  81  av.  J.  C.  pagne,  alla  le  joindre  &  le  défit  à 
Après  la  mort  de  Sylla,  il  obligea  la  cél.  bataille  de  Pharfale,  48  av. 
Lepidus  de  fortir  de  Rome  &  porta  J.  C.  Après  cette  victoire  fi  fatale 
la  guerre  en  Ëfpagne  contre  Ser-  à  la  liberté  des  Romains ,  Pompée 
torius.  Cette  guerre  étant  heureu-  fe  fauva  en  Egypte ,  où  le  Roi  Pto- 
fement  terminée ,  il  triompha  unç  lomée  lui  fit  couper  la  téte  par  un 
féconde  fois ,  73  av.  J.  C.  n'étant  Efclave  nommé  Photin.  Ainfi  pé- 
cncore  que  fimple  Chevalier  Ro-  rit  ce  gr.  Homme,  dans  la  58e.  an- 
main.  Pompée  fut  élu  Conful  queU  née  de  fon  âge,  après  avoir  été  trois 
ques  jours  après.  Il  rétablit  peiv-  fois  Conful ,  avoir  triomphé  de  F  A* 
dant  fon  Confulat,  la  puiffance  des  frique ,  de  l'Europe  &  de  l'Afie,  & 
Tribuns  ;  extermina  les  Pirates  ;  être  parvenu ,  peu  d'années  aupara- 
remporta  de  gr.  avantages  contre  vant ,  au  plus  haut  comble  de  gloi- 
Tigrane  &  contre  Mithridate  5  pé-  re  &  de  grandeur.  Cicéron  aflure 
nétra ,  par  fes  victoires ,  dans  la  qu'il  étoit  né  pour  les  grandes  cho- 
Médie  ,  dans  l'Albanie  &  dans  1T-  fes ,  &  qu'il  etoit  capable  d'attein- 
bérie  ;  fournit  les  Colques ,  les  A-  dre  au  plus  haut  dégré  d'éloquence, 
chéens  &  les  Juifs ,  &  retourna  en  s'il  n'eût  mieux  aimé  fuivre  fon 
Italie  avec  plus  de  puiffance  &  de  inclination  militaire.  Pompée  ufa 
grandeur  que  les  Romains ,  ni  lui-  de  fa  puiffance  avec  beaucoup  de 
même  ,  n'auroient  ofé  l'efpérer.  modération,  &  fa  mort  fut  très- 
Ayant  congédié  fes  Troupes,  il  ren-  fenfible  aux  Romains.  Il  laiffa  2 
tra  dans  Rome  en  Homme  privé  &  fils.  Cneïus  Pompée,  l'aîné,  fe 
en  limple  Citoyen  ;  ce  qui  le  fit  re-  rendit  formidable  en  Efpagne ,  où 
cevoir  avec  une  joie  extrême ,  61  il  fut  vaincu  par  Céfar  à  la  bataille 
av.  J.  C.  Pompée  triompha,  pen-  de  Munda,  45  av.  J.  C. ,  &  tué 
dant  deux  jours ,  avec  une  magni-  quelques  jours  après.  Sextus  Pom- 
licence  extraordinaire ,  &  mit  dans  pée ,  le  plus  jeune ,  qui  avoit  aufli 
le  tréfor  public  de  plus  gr.  fommes  été  vaincu  à  la  bataille  de  Munda, 
qu'il  n'y  en  étoit  jamais  entré  par  fe  rendit  maître  de  la  Sicile  ;  puis 
les  victoires  d'aucun  autre  Général,  ayant  été  entièrement  défait  par 
Mais  fa  gloire  &  fes  profpérités  Augufte  &  par  Lepidus,  il  paffa  en 
fembloient  être  obfcurcies  par  cel-  Afie,  où  il  fe  foutint  quelque-tems  ; 
les  de  Céfar ,  &  celui-ci  ne  voulant  mâis  il  fut  enfin  tué  par  ordre  de 
point  de  Maître,  ni  l'autre  d'Egal,  Marc-Antoine ,  35:  ans  av.  J.  C. 
la  jaloufie  fe  mit  bientôt  entre  ces  POMPE'E.  (  Trogue  )  Voyez 
deux  gr.  Hommes.  Julie,  fille  de  Taogue-Pompe'e. 
Céfar,  que  Pompée  avoit  époufée,  POMPONACE  ,  (Pierre)  fa- 
&  Crr.flus ,  leur  Ami  commun,  en-  meux  Philofophe  du  XV  iî.  naquit 
retinrent  pendant  quelque  -  tems  à  Mantoue ,  le  16  Sept.  1462.  Il 
l'union  &  la  concorde  entr'eux  j  étoit  de  fi  petite  taille ,  qu'il  ne  s'en 
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fciHoit  guéres  qu'il  ne  fût  un  Nain  ;  en  ï7?7,  à  39  ans. 

mais  il  avoit  beauc.  d'efprit  &  île      PONT  ,  (  Louis  du  )  Jéfuite  , 

fénie.    Il  enfeigna  la  Philofophie  natif  de  Valladolid  en  Efpagne, 

Padoue  &  en  piulieurs  autres  vil-  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  Livres 

les  d'Italie,  avec  une  réputat.  ex-  de  piété.    Il  enfeigna  la  Philofo- 

traordinaire ,  &  publia  un  Livre  phie  &  la  Théologie  avec  réputa- 

fur  l1 Immortalité dtl 'Ame ,  dans  le-  tion  ,  &  pafTa  pour  un  excellent 

quel  il  fontient  qu'Ariftote  ne  la  Maître  de  la  Vie  fpirituelic.  Il 

croit  point,  &  que  l'on  ne  la  peut  m.  fainteraent,  le  27  Févr.  1624, 

prouver  que  par  l'Ecriturc-Sainte  à  70  ans.    Ses  Méditations  ont 

&  par  l'autorité  de  l'Eglife.  Ce  Li-  été  traduites  en  franqois  ,  &  le 

vre  Ht  gr.  bruit,  avec  raifon,  &  fut  P.  Cachupin,  Jéfuite,  a  écrit  fa 

vivement  attaqué.  Mais  Pompona-  vie. 

ce  en  fit  l'apologie;  &  ayant  pris      PONTAC,  (Arnaud  de)  fqav. 

le  Card.  Bcmbe  pour  juger  fon  dif-  Evêque  de  Bazas ,  natif  de  Bour- 

férend ,  on  dit  que  cet  habile  Car-  deaux ,  d'une  famille  illuftre,  fut 

dinal  n'y  trouva  rien  de  contraire  choifi  par  l'Aflemblée  du  Clergé , 

à  la  Foi.  Quoi  qu'il  en  foit,  Pom-  tenue  à  Melun,  pour  faire  au  Roi 

ponace  m.  à  Bologne,  d'une  réten-  Henri  III,  des  Remontrances  qui 

tion  d'urine,  en  152$ ,  à  63  ans.  fe  trouvent  dans  les  Mémoires  du 

Outre  fon  Livre  de  Y  Immortalité  de  Clergé.     Il  compofa  encore  des 

VAme ,  on-  a  de  lui  un  Traité  des  Comment,  fur  Abdias  ,  &  d'autres 

Enchantement  y  dans  lequel  il  fou-  ouvr.    Il  m.  au  Château  de  Jou- 

tient  qu'ils  ne  doivent  point  être  berthes ,  le  4  Févr.  1605. 
attribués  au  Démon;  &  quelques      PONTANUS,  (Louis)  habile 

autres  ouvr.  en  latin ,  imprimés  à  Jurifconfulte  du  XV  fiécle,  natif 

Bâie  en  1C67,  in-%\  de  Cerreto,  Bourg  d'Ombrie,  fut 

POMPONE.  Voy.  Bellievrk.  Protonotaire  du  Saint  Siège  ,  <& 

POMPONIUS  Mêla  ,  cél.  Géo-  m.  de  peite  à  Baie ,  pendant  la  te- 

graphe,  natif  de  Mellaria,  dans  le  nue  du  Concile,  le  9  Juillet  1499» 

Royaume  de  Grenade,  eft  Auteur  à  50  ans. 

d'une  Géographie ,  intitulée  de  Si»      PONTANUS ,  (Joannes  Jovia- 

tuOrbù)  en  IÏI  Livres.    Il  vivoit  *?#)  Philofophe,  Poète,  Orateur 

dans  le  I  fiécle  de  l'Eglife.  &  Hiftorien  du  X  V  fiécle ,  né  à 

POMPONIUS  Atticus.  Voy.  Cerreto  en  1426,  fc  retira  à  Na- 


PONCE,  (Paul)  Sculpteur  Flo-  luftres  Amis.  Il  devint  Précepteur 

rentin ,  s'eft  rendu  célèbre  en  Fr.  d'Alphonfe  ,  le  jeune ,   Roi  d'Ar- 

fous  les  règnes  de  Franqois  II  &  de  ragon ,  duquel  il  fut  enfuitc  Sé- 

Charles  IX.    On  voit  aux  Célcftins  crétaire  &  Confeillcr  d'Etat.  H 

de  Paris ,  plufieurs  de  fes  ouvrages,  mourut  en  1  ço  j ,  à  7$  ans.  On 

qui  font  admirer  fes  talens ,  &  a  de  lui  l'Hiftoirc  des  Guerres  de 

oui  attirent  les  Curieux  dans  cette  Ferdinand  I  &  de  Jean  d'Anjou , 

Èglîfe.  &  un  grand  nombre  d'autres  Ou- 

PONCY  de  Neuville,  (Jean-  vrages  en  vers  &  en  profe ,  tous 

Baptifte)  natif  de  Paris ,  fut  Pro-  écrits  en  latin. 

fc(Teur  au  Collège  des  Jéfuites  de  PONTANUS ,  (Jacques)  habile 

Mâcon  ,&  compofa  plufieurs  Pié-  Jéfuite ,  natif  de  Brugg ,  ville  de 

ces  de  Vers  franqois ,  dontlaplû-  Bohème,  enfeigna  long- tems  les 

part  font  imprimées  dans  les  Mer-  Belles-Lettres  en  Allemagne  avec 

cures.     L'Abbé  de  Poney  rem-  réputation,  &  m.  à  Ausbourg  en 

«orta  fept  fois  le  prix  des  Jeux  1626 ,  à  84  ans.    On  a  de  lui ,  en 

Floraux  de  Toulouie ,  &  mourut  latin  ,  des  Inftitutions  Poétiques  ; 
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des  Commentaires  fur  Ovide;  des 
TçaJuft.  de  divers  Auteurs  grecs, 
&  pluf.  autres  ouv.  en  profe  &  en 
vers. 

'  PONTANUS,  (Jean-Ifaac)  Hif- 
toriographc  du  R.  de  Dannemarck, 
&  de  la  Province  de  Gueldre,  é- 
toit  originaire  de  Harlem.  Il  na- 
quit en  Dannemarck ,  où  fes  Pa- 
reils étoient  allés  pour  quelques 
affaires,  &  mourut  à  Harderwick 
en  irf+o,  après  y  avoir  enfeigné 
la  Médecine  &  les  Mathématiques. 

(  *  C'était  un  fort  fqavaat  hom- 
me ;  mais  un  très  -  méchant  Poè- 
te. Schreverius  le  lui  fit  fentir 
à  l'occafion  que  voici.  Pontanus 
lui  àvoit  propofé  une  Enigme  dont 
le  mot  étoit  un  trou  ,  &  dont  le 
fens  étoit  :  Dites  -  moi  ce  qui  de- 
vient plus  grand  plus  on  en  été. 

Die  mihi  quid  mtijits  fiât ,  qub 
plura  demas. 

Schreverius  lui  repartit  fur  le 
champ  :  Ceft  Pontanus ,  qui  lui 
cteroitfes  vers  il  en  fer  oit  bien  piuf 
grand  Homme. 

Pontano  demas  Carmina ,  major 
erit.  *  ) 

PONTAS,  (Jean)  célèbre  Ca- 
fuifte  ,    naquit  à  S.  Hilaire  de 
Harcourt  ,   au  Diocèfe  d'Avran- 
ches,  le  dernier  de  Dec.  1638.  H 
vint  achever  fes  études  à  Paris , 
&  reçut  les  Ordres  facrés  à  Toul 
en  1665.    Trois  ans  après,  il  fe 
fit  recevoir  Docteur  en  D:oit  Canon 
&  en  Droit  Civil,  &  devint  Vi- 
caire de  la  Paroifle  de  Ste  Gene- 
viève-des -Ardens  ,  à  Paris.  11 
remplit  cette  Place  avec  zélé  pen- 
dant 2f  ans,  &  fut  enfuitc  Sous- 
Pénitencier  de  Paris.    11  mourut 
en  cette  ville,  le  27  Avr.  1728  , 
à  90  ans.    On  a  de  lui  1.  Un  gr. 
Dictionnaire  des  Cas  de  Con/rience, 
dont  la  plus  ample  Edition  eft 
en  3  vol.  in-fol.  2.  Des  Entretiens 
Spirituels  pour  inftrjuirc ,  exhorter 
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&  confoler  Us  Malades  ,  &  un 
grand  nombre  d'autres  Livres  d« 
pieté. 

PONTAULT  de  Beaulieu, 
(Sébaftien)  cél.  Ingénieur  &  Ma- 
réchal de  Camp  des  Armées  de 
France.    Après  s^étre  fignalé  dans 
un  très-grand  nombre  de  lièges  & 
de  combats ,  employa  fon  loiiîr  à 
deffiner  &  à  faire  graver  toutes 
les  expéditions  militaires  du  règne 
de  Louis  XIV,  qu'il  accompagna 
de  difeours  inilructifs.  Il  mourut 
le  17  Août  1674,    Madame  det 
Roches ,  fa  nièce ,  fit  continuer  &v 
achever  fon  ouvrage  qui  eft  trè*. 
eftimé. 

S.  PONTIEN ,  fuccéda  au  Pape 
Urbain,  au  mois  de  Juin  251 ,  8ç 
fut  martyrifé ,  pour  la  Foi  de  J. 
C.  ,  en  235.  Les  deux  E pitres 
qu'on  lui  attribue  font  fuppofées. 
S.  Antcre  lui  fuccéda. 

PONTIS,  (Louis  de)  Gentil- 
homme  de  Provence,  ainfi  nom- 
mé de  la  Terre  de  Pontis  en  Dau- 
phiné ,  dont  il  étoit  Seigneur ,  fut 
Lieutenant  dans  le  Régiment  des 
Gardes,  puis  Commiflaire  général 
des  Suiffes  ,  fous  le  règne  de  Louis 
XIII.  11  quitta  le  Service  &  fé 
retira  à  Port-Royal-des-Champs  f 
où  il  paffa  près  de  20  ans ,  &  où 
il  mourut  le  14  de  Juin  1670,  à 
87  ans.  On  a ,  fous  ce  nom ,  des 
Mémoires  rédigés  par  Thomas  du 
Foffé. 

PONTIUS,  (Paul)  excellent 
Graveur  des  Pais-Bas,  dont  nous 
avons  un  gr.  nonîbre  d'Eftampes 
d'après  Rubens ,  Vandyck,  &  Jor- 
dans.    Elles  font  très-eftimées. 

PONTORNE,  <?«  Pontorme, 
(  Jacques  de  )  fameux  Peintre  de 
Tofcane,  mort  à  Florence  en  15  $6, 
à  63  ans. 

PONTOUX  ,  (  Claude  )  Poète 
Franqois,  natif  de  Châlons- fur- 
Saône,  dont  nous  avons  des  Elé- 
gies ,  des  Stances ,  &  d'autres  Piè- 
ces de  Poéfie.    Il  m.  vers  1570. 
POOL  (Renaud)  voyez  Polus. 
POOLE,  (Matthieu)  fqav.  Ecri- 
vain 
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vain  d'Angleterre ,  au  XVII  fiée. ,  &  diftingué  par  fes  talens ,  par  fa 
naquit  à  \orck  en  1624.  Il  fut  modération  &  par  fou  zélé  pour  la 
élevé  dans  i'Univerfité  de  Cam-  Religion  Catholique.  Pope  apprit 
bridge ,  puis  incorporé  dans  celle  en  très-peu  de  tems  le  grec  &  le 
d'Oxford ,  &  devint  Recteur  de  S.  latin ,  &  fit  paroître  de  bonne  heu- 
Michel  le  Quern  à  Londres ,  en  re  un  talent  extraordinaire  pour 
1648.  Il  propofa,  en  1658,  un  la  Poëfie.  Dès  l'âge  de  12  ans  , 
projet  avantageux  pour  l'éducation  il  compofa  une  petite  Pièce,  qui 
delà  Jeuneffe,  lequel  futapprou-  par  fon  élégante  fimplieité,  &  par 
vé  par  les  Chefs  des  deux  Chambres  la  beauté  des  fentimens  &  de  lex- 
du  Parlement;  mais  ce  projet  fut  preflion,  lui  procurèrent  un  grand 
abandonné  dans  la  fuite ,  à  caufe  nombre  d'Admirateurs.  A  14  ,  il 
des  affaires  qui  furent  fufeitées  à  fit  fon  Polyphème  &  Acis  ,  tiré 
Matthieu  Poole.  On  le  chafla  de  du  1 2e.  Livre  des  Métamorphofcs 
fa  place  en  1662,  &  il  fut  obligé  d'Ovide;  &  à  \6  ,  il  publia  des 
de  le  retirer  en  Hollande  ,  où  il  Paftorales,  qui  parurent,  aux  An- 
jn.  en  1679.  On  a  de  lui  divers  glois ,  dignes  de  Théocrite  &  de 
Ouvrages ,  dont  le  plus  connu  &  Virgile.  11  dut  à  ces  petites  *pié- 
le  plus  eftimé  eft  intitulé  Synopjis  ces  l'honneur  d'être  admis  dans  les 
Criticorum.  Il  contient,  enabre-  conventions  &  l'amitié  de  Guil- 
gé ,  les  Remarques  des  plus  fqav.  laume  Trombul ,  du  Comte  d'Hal- 
Critiques  &  des  plus  habiles  Com-  lifax  ,  du  Lord  Lanfdown ,  du  Dr. 
mentateurs  fur  l'Ecriture  -  Sainte ,  Garth,  de  Mrs  Wicherly,  Walsh,  C 
fur-tout  celles  des  Proteftans.  Gay,  Addiflon,  Steele  &  Congre- 
POPE,  (Alexandre)  très-céléb.  ve,  tous  perfonnages  diftingués , 
Poète  Anglois  ,  &  l'un  t  des  plus  &  qui  jouiffoient  alors  d'une  très- 
beaux  Génies  &  des  meilleurs  Ecri-  grande  réputation  en  Angleterre,; 
Vains  que  l'Angleterre  ait  produits,  C'eft  vers  ce  tems-ià  que  M.  Pope 
naquit  à  Londres ,  le  8  Juin  (vieux  traduifit  le  4e.  Livre  de  la  Thé- 
ftyle)  1688,  d'une  famille  noble  buïdedc  Stace.  Il  compofa  enfuite 
&  ancienne ,  originaire  du  Comté  fon  MeJJte ,  Poëme  facré ,  à  l'imi- 
d'Oxford.  L'aine  de  fa  famille  tation  du  PoUion  de  Virgile.  Il 
«'appelloit  le  Comte  de  Downe,  règne  dans  ce  petit  Poëme  un  ftyle 
dont  l'unique  Héritière  fut  mariée  fi  noble  &  fi  majeftueux ,  &  des 
au  Comte  de  Lindfey.  La  mère  penfées  fi  belles  &  fi  fublimes,  que 
de  Pope  étoit  fille  de  Guillaume  les  Anglois'  ne  doutèrent  plus  que 
Turner ,  Gentilhomme  de  la  Pro-  Pope  ne  fût  l'un  de  leurs  plus  gr. 
Vince  d'Yorck.  Il  fut  élevé  avec  Poètes.  Sa  réputation  parvint  au 
foin  dans  une  petite  maifon  ,  pro-  plus  haut  dégré  par  fon  excellente 
che  SP  Paul ,  où  fes  Parens ,  qui  Traduction ,  en  vers  anglois ,  de 
étoient  Catholiques  Romains  ,  s'é-  Y  Iliade  &  de  YOdyfée  d' Homère, 
toient  retirés  avec  les  débris  de  II  joignit  à  cette  Traduction  des 
leur  fortune ,  prefque  épuifée  par  Remarques  fçavantes  &  judicieufes, 
les  doubles  taxes  &  les  autres  loix  avec  une  belle  Préface  ,  qui  a  été 
pénales  qu'impofa  le  Roi  Guillau-  traduite  en  françois ,  &  dans  la- 
me ,  gendre  de  Jacques  II ,  à  ceux  quelle  il  donne  une  idée  jufte  de  . 
de  cette  Communion.  Comme  le  la  beauté  du  génie  du  Poëte  Grec 
jeune  Pope  étoit  d'un  tempéra-  &  de  l'excellence  de  fes  deux  Poë- 
ment  délicat ,  il  ne  fut  point  en-  mes.  On  afiure  que  cette  Tradue- 
voyé  aux  Ecoles  publiques  ;  fes  tion  valut  à  Pope  cent  mille  écus. 
parens  confièrent  fon  éducation  à  Mais  fa  gloire  &  fon  opulence  lui 
pluf.  fqav.  Hommes ,  particulière-  firent  des  Envieux,  On  l'attaqua 
«îent  à  M.  Deane ,  Homme  docte  dans  plufieurs  Ecrits  publics ,  & 
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on  alla  même  jufqu'à  fc  déchaîner 
fur  fa  taille  &  fur  fa  figure  ,  en 
le  traitant  île  bojfu ,  de  dégoûtant , 
&  de  contrefait ,  comme  s'il  ne 
pouvoit  rien  fortir  de  bon  d'un 
efprit  logé  dans  un  corps  iî  diffor- 
me. Pope  eut  auffi  fes  Apologiftes. 
Il  avoit  une  jolie  maifon  de  cam- 
pagne à  Twickenham,  à  trois  lieues 
de  Londres ,  où  il  mourut  le  50  Mai 
(vieux  ftyle)  1744,  à  56  ans.  Ses 
principaux  Ouvrages,  outre  ceux 
dont  nous  avons  parlé ,  font  1.  Les 
Ejfais  fur  F  Homme  &  fur  la  Criti- 
aue ,  qui  ont  été  traduits  en  vers 
franqois ,  par  M.  l'Abbé  du  Renel , 
&  en  profe ,  par  M.  de  Silhouet. 
2.  La  Boucle  de  cheveux  enlevée , 
Poème  ingénieux  &  galant ,  qui  a 
auffi  été  traduit  en  franqois.  ?.  La 
Dunciade ,  Satyre  fimglante  contre 
des  Auteurs  &  des  Libraires  de  fa 
\  Nation.  4.  D'autres  Satyres,  que 
les  Anglois  comparent  à  celles  de 
Juvcnal.  f.  Des  Odes,  des  Fables, 
des  Epilogues,  des  Préfaces,  un 
grand  nombre  d'Epîtres  en  vers , 
&  de  Lettres  en  profe.    Les  E pi- 
tres Morales  ont  été  traduites  en 
franqois  par  M.  de  Silhouet.  Tous 
ces  Uuvr.  qui  font  regardés,  par 
les  Anglais  ,  comme  des  chefs- 
d'œuvre ,  chacun  en  leur  genre, 
ont  été  recueillis  &  imprimés  en 
9  vol.  ,  par  les  foins  du  fqav.  & 
ingénieux  M.  Warburton,  auquel 
M.  Pope  en  avoit  donné  la  commif- 
fion ,  en  lui  léguant  tous  fes  Ecrits. 
Cette  Edition  eft  très-belle  &  très- 
bien  exécutée  ;  elle  ne  comprend 
point  les  Traductions  de  Vlliade 
&  de  YOdyjfîe ,  parce  que  ces  Tra- 
ductions ont  eu  féparément  pluf. 
belles  Editions.    On  a  publié,  dans 

Slufieurs  Gazettes ,  que  l'on  devoit 
riger  à  M.  Pope  un  Monument 
dans  l'Eglife  de  Weftminfter  ;  mais 
«es  nouvelles  n'ont  aucun  fonde- 
ment :  on  ne  peut  point  faire  cet 
honneur  à  ce  gr.  Poète  en  Angle- 
terre, parce  qu'il  eft  mort  &  qu'il 
a  toujours  vécu  dans  la  Profeffion 
publique  de  la  Religion  Catholi- 
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que.     VEfai  fur  V  Homme  a  fait 
beaucoup  de  bruit ,  &  a  été  atta- 
qué  par  M.  de  Croufaz  &  par  pluf. 
autres  Ecrivains ,  &  depuis  peu 
par  l'Auteur  des  Lettres  Flaman- 
des y  d'un  autre  côté  ,  M.  Warbur- 
ton ,  fqav.  Docteur  Anglois ,  connu 
par  fon  excellent  Ouvr.  de  la  Lé- 
gation divine  de  Moyfe^  en  a  pris 
hautement  la  défenfe  dans  fes  Let- 
tres JPbihfopbiques  &  Al  orales.  Ce» 
Lettres  ont  été  traduites  en  fran- 
qois par  M.  de  Silhouet ,  &  im^ 
primées  à  Londres  en  1742 ,  avec 
la  Traduction  des  E fais  fur  la  Cri- 
tique &  fur  C Homme ,  &  des  En- 
tres Morales ,  dans  un  Recueil  in- 
titulé Mélanges  de  Littérature  & 
de  Philojophie.    Il  eft  bon  d'obfer- 
ver  auffi  que  M.  Racine  s'étant  fou- 
levé  contre  VEfai  fur  C  Homme  , 
M.  le  Chevalier  de  Ramfay  lui 
écrivit  à  ce  fujet ,  le  28  Avril  1742» 
pour  la  juftification  de  M.  Pope» 
lequel  eft ,  dit  M.  de  Ramfay,  très- 
bon  Catholique ,  &  a  toujours  con- 
fervé  la  Religion  de  fes  Ancêtres  dans 
un  Païs  où  il  aurait  pù  trouver  des 
tentations  pour  l'abandonner,  La 
pureté  de  fes  mœurs ,  la  nobleffe  de 
fes  fentimens  ,  &  fon  attachement  à 
tous  les  grands  principes  de  Chrif- 
tianifme ,  le  rendent  aujjt  refpec fable 
que  la  fupériorité  de  fes  lumières  >  la 
beauté  de  fon  génie  &  Funiverfalité 
de  fes  talens  le  rendent  admirable. 
Il  a  été  aceufé  en  France  de  vouloir 
établir   la  fatalité   monftrueufe  de 
Spinofa,  &  de  nier  la  dégradation 
de  la  Nature  humaine  j  je  le  crois 
exempt  de  Pune  &  de  l'autre  de  ces 
deux  funefles  erreurs  ,  qui  renver- 
fent  toute  Morale     toute  Religion , 
foit  naturelle  ,  foit  révélée.  Voici 
comme  fentens  les  principes  de  fon 
Effai  fur  V Homme  ,   &7  je  penfe 
qu'il  ne  me  défavouera  pas  ,  &c. 
M.  Pope  écrivit  en  effet  pour  fa 
juftification  à  M.  Racine ,  en  ce« 
termes, 

„  J'ai  requ  enfin  votre  Poème 
„  fur  la  Religion  j  le  plaiftr  que 

„  me 
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V  me  cinfa  cette  leéhire  eût  c'tc 
93  fans  mélange *  &  je  ne  n'avois 
33  eu  le  chagrin  de  voir  que  vous 
95  m'imputiez  des  principes  que 
s»  j'abhorre.  ...    Je  puis  vous 
53  aflurer ,  Moniteur ,  que  votre 
»  entière  ignorance  de  notre  Lan- 
9»  gue  m'a  été  beaucoup  moins  fa- 
93  taie  ,  que  la  connoiffance  im- 
»  parfaite  qu'en  avoient  mes  Tra- 
93  dn&curs  ,  qui  les  a  empêchés 
«  de  pénétrer  mes  véritables  fen- 
33  timens.    Toutes  les  beautés  de 
53  la  Verfification  de  M.  D.  R. . . . 
93  ont  été  moins  honorables  à  mon 
53  Poème  ,  que  ces  méprifes  con- 
93  tinuelles  fur  mes  raifonnemens 
93  &  fur  ma  do&rinc  ne  lui  ont 
95  été  préjudiciables.  Vous  verrez 
,3  ces  méprifes  relevées  &  réfu- 
93  tées  dans  l'Ouvrage  anglois  que 
93  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer. 
93  Cet  Ouvrage  eft  un  Commentai- 
93  re  critique  &  philosophique  par 
,3  le  fqavant  Auteur  de  la  Divine 
93  Légation  de  Aloyfe.    Je  me  flat- 
95  te  que  le  Chevalier  de  Ramfay , 
„  rempli  comme  il  eft  d'un  zelc 
53  ardent  pour  la  vérité  ,  voudra 
w  bien  vous  en  expliquer  le  con- 
55  tenu.    Alors  je  m'en  rapporte- 
55  rai  à  votre  jullice  ;  &  je  me 
55  flatte  que  tous  vos  foupqons  fe- 
,3  ront  diflipés.    En  attendant  ces 
5,  éclairciflemeus ,  jç  ne  fqaurois 
,5  me  refufer  le  plailir  de  répon- 
„  dre  nettement  à  ce  que  vous 
5,  délirez  fqavoir  de  moi.   Je  dé- 
„  clare  donc  hautement  &  très- 
M  fincérement  que  mes  fentimens 
„  font  diamétralement  oppofés  à 
„  ceux  de  Spinofa  &  même  à  ceux 
„  de  Leibnitz  ,  puifqu'ils  font  par- 
„  faitemçnt  conformes  à  ceux  de 
„  M.  Pafchal  &  de  M.  l'Archcvê- 
„  que  de  Fénelon ,  &  que  je  ferai 
gloire  d'imiter  la  docilité  du 
dernier,  en  foumettant toujours 
„  toutes  mes  opinions  particulie- 
„  res  aux  décifions  de  l'Eglife. 

53  Je  fuis ,  &c. 

A  Londres ,  le  i  Septemb.  174a. 


PO  44' 

M.  Racine ,  ayant  reçu  ces  Let- 
tres ,  fit  fes  excui'cs  à  M.  Pope 9  Se 
avoua  qu'il  avait  eu  tort  S*  le  foup- 
çonner  d'irréligion.  M.  de  3  nnfay, 
dans  une  autre  Lettre  à  M.  Racine, 
parle  ainfi  de  M.  Pope.  On  mafure 
aujji  qu'une  Princejjfè  ,  admiratrice 
de  fes  Ou  vrages  ,  voulut ,   dans  le 
tems  qu'elle  gouvernait  V  Angleterre^ 
engager  ce  Poète ,  non  pas  a  aban- 
donner la  Religion  de  Jcs  Pères  , 
mais  à  diJJÎmuU'r  }  elle  voulait  lui 
procurer  des  Places  conjidérables  ,  en 
lui  promettant  qu'il  ferait  dijpcnfé 
des  fer  mens  accoutumés.     Il  refufu 
ces  propojitions  avec  une  fermeté  iné- 
branlable. Un  pareil  facrifi ce ,  con- 
clut M.  de  Ramfav ,  n'ejt  pas  telui 
d'un  Incrédule  ni  d'un  Déifie.  Tou- 
tes ces  Lettres  de  M.  de  Ramfay  , 
de  M.  Pope  &  de  M.  Racine,  f« 
trouvent  dans  le  Recueil  des  Oeu- 
vres de  ce  dernier  ,  imprimées  à 
Paris ,  chez  Defaint  &  Saillant  en 

1747»  v°l*  !•  PaS«  s?1  &  fu'v« 
Ceux ,  qui  voudront  avoir  une  con- 
noiffance plus  particulière  de  la 
Vie  &  des  Ouvr.  de  ce  célèbre  Poè- 
te Anglois,  peuvent  lire  l'Edition 
de  M.  Warburton ,  ou  du  moins 
ce  que  l'on  en  dit  dans  le  Jllagazin 
de  Londres ,  de  l'an  175 1  ,  pag.  520 
&  fuivantes  5  car  la  nature  d'un 
Ouv.  tel  que  celui-ci  ne  nous  per- 
met pas  d  entrer  dans  un  plus  long 
détail. 

POPILIUS  ,  (  C.  )  de  l'illuftre 
famille  des  Popiliens  qui  donna  pîu- 
fieurs  gr.  Hommes  à  la  République 
Romaine,  fut  député  vers  Antio- 
çhus,  Roi  de  Syrie,  pour  l'em- 
pêcher d'attaquer  Ptolomée  ,  Roi 
d'Egypte,  &  Allié  du  Peuple  Ro- 
main. Antiochus  chercha  à  élu- 
der par  adrefle  la  demande  des 
Romains  :  mais  Popilius  appercut 
fon  deifein ,  &  traqant ,  avec  fa  ba- 
guette ,  un  cercle  autour  de  ce 
Roi,  il  lui  ordonna  de  n'en  point 
fortir,  fans  lui  donner  une  repoo» 
fe  décifivc  de  paix  ou  de  guerre. 
Cette  adion  intimida  tel  le  nient  An- 
tiochus ,  qu'il  renonqa  à  ion  pro- 

fce  5  jet, 
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jet  ,   \6%  avant  Jéfus  -  ChrîrV 
POQUELItf.  Voyez  MOLIERE. 
PORClE  ,  fille  de  Caton  d' Uti- 
que ,  &  femme ,  en  premières  116- 
ces,  de  Bibulus,  puis  de  Brutus, 
fqavoit  les  Belles-Lettres  &  la  Phi- 
lofophie,  &  fe  rendit  illuftre  par 
fon  efprit  &  par  fon  courage.  Dans 
le  tems  que  Brutus  devoit  exécu- 
ter la  conjuration  contre  Céfar  , 
qu'on  lui  cachoit,  elle  fe  fit  elle- 
même  une  gr.  blcflure  ,  &  voyant 
fon  Mari  allarmé  :  Je  me  fui  s  bief- 
fée  ,  lui  dit-elle ,  four  votes  donner 
un  témoignage  de  mon  amour  ,  &f 
four  vous  faire  connoitre  avec  quel- 
le confiance  je  me  donnerais  la  mort^ 
Ji  rajjhtre  que  vous  a/lez  entrepren- 
dre venoit  à  échouer  ,  &  caufer  vo- 
tre perte.     Dans  la  fuite ,  ayant 
appris  la  mort  de  Brutus ,  42  av. 
J.  C. ,  elle  réfolut  de  mourir.  Ses 
parens  s'oppoferent  à  ce  funefte 
deflfein ,  &  lui  ôterent  toutes  les 
armes  avec  lefquelles  elle  pouvoit 
fe  nuire  5  mais  elle  eut  le  courage 
d'avaler  des  charbons  ardens ,  dont 
elle  m.  42  avant  J.  C.    Il  ne  faut 

Fis  la  confondre  avec  une  autre 
orcie ,  fœur  de  Caton  d'Utique , 
de  laquelle  Cicéron  parle  avec  élo- 
ge. Celle-ci  étoit  morte  avant 
%u'on  eût  tué  Céfar. 

PORCIUS.  Voyez  Caton  le 
Censeur. 

PORDENON ,  (Jean  -  Antoine 
Licinio  Regillo,  furnommé)  Pein- 
tre cél. ,  ne  en  1484  %  à  Pordenon, 
Bourg  de  Frioul ,  fut  Difciple  du 
Giorgion ,  &  s'acquit  une  réputa- 
tion immortelle  par  la  beauté  de 
fon  coloris ,  la  nobleffe  de  fon  cx- 
preffion,  &  la  perfe&ion  de  fon 
Deflfein.  Ces  gr.  qualités  le  fai- 
foient  fouvent  préférer  au  Titien  ; 
ce  qui  rendit  celui-ci  fon  Ennemi 
&  fon  Rival.  Charles-Quint  com- 
bla de  biens  le  Pordenon  ,  &  le 
décora  du  titre  de  Chevalier.  Il 
m.  en  1540.  Jules  Licinio,  fur- 
nommé  Pordenon  le  Jeune ,  fon 
neveu,  naquit  à  Venife,  &  m.  à 
Ausbourg  en  150*1,    Ce  fut  aulfi 


un  excellent  Peintf e ,  &  plufîeurs 

l'égalent  ou  le  préfèrent  même  à 
fon  oncle. 

PORE'E,  (Charles)  cél.  Jéfuite 
du  XVIII  liée. ,  naquit  dans  la  Pa- 
roitTe  de  Vendes ,  près  de  Caën ,  le 
14  Sept.  1675.    Il  entra  chez  les 
Jéfuites  en  1692  ,  &  fi  l'on  eût 
luivi  fon  inclination  &  fes  foliici- 
tations  ,  il  fe  fût  confacré  pour 
toujours  aux  Millions  chez  les  In- 
fidèles.    Il  devint  Profeifeur  de 
Rhétorique  au  Collège  de  Louis 
le  Grand  ,  à  Paris  en  1708 ,  & 
remplit  cette  place  avec  une  ré- 
putation extraordinaire  jufquà  fa 
mort,  arrivée  le"  11  Janvier  1741. 
On  a  publié  une  partie  de  fes  Ha- 
rangues &  de  fes  Poèfies  latines , 
dans  lefquelles  on  remarque  bcauc. 
d'efprit,  des  cxpreflîons  ingénieu- 
fes,  &  des  penfées  vives  &  bril- 
lantes* 

PORPHYRE ,  céléb.  Philofophe  .1 
Platonicien  ,  natif  de  Tyr  ,  fut 
Difciple  de  Longin  ,  &  devint  l'or- 
nement de  fon  Ecole  à  Athènes'. 
De-là  il  paffa  à  Rome  &  s'attacha 
entièrement  à  Plotin  ,  auprès  du- 
quel il  demeura  6  ans.  Après  la 
mort  de  Plotin ,  il  enfeigna  la  Phi- 
lofophie  à  Rome  avec  une  très-gr, 
réputation ,  &  fe  rendit  très-habile 
dans  les  Belles  -  Lettres ,  dans  la 
Géographie  ,  dans  l'Aftronomie  & 
dans  la  Mulique.  Il  vécut  jufqu'à 
la  fin  du  III  fiée. ,  &  m.  fous  le 
règne  de  Dioclétien.  Il  nous  refte 
de  lui  un  Livre  fur  les  Catégories 
d'Ariftote. ,  un  Traité  de  l'abfti- 
nence  des  Viandes  ,  &  divers  au- 
tres Ecrits  en  grec.  Il  avoit  aufli 
compofé  un  grand  Traité  contre 
la  Religion  Chrétienne  ,  qui  n'eft 
point  parvenu  jufqu'à  nous.  Cet 
Ouvr.  fut  réfuté  par  S.  Methodius, 
Evêq.  de  Tyr,  par  Eufébe,  par 
Apollinaire ,  par  S.  Auguftin ,  par 
S.  Jérôme,  par  S.  Cyrille  &  par 
Théodoret.  L'Empereur  Théodofe 
le  Grand  fit  brûler  les  Livres  de 
Porphyre  en  388. 

PORRE'E,  (Gilbert  de  la)  na- 
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tiF'tle  Poitiers ,  fut  Chanoine  ,  puis 
Evêque  de  cette  Ville  dans  Je  XII 
fiécle ,  après  avoir  enfoigné  la  Phi- 
lofophie  &  la  Théologie  avec  une 
réputation  extraordinaire.  C'étoit 
l'un  des  plus  fçavans  Hommes  de 
fon  tems  ;  mais  ayant  voulu  ex- 
pliquer le  Myftcre  de  la  Trinité  , 
plutôt  félon  les  maximes  d'Arifto- 
te,  que  fuivant  le  langage  de  l'E- 
criture ,  il  fut  aceufé  d'enfeigner 
pluf.  erreurs  dans  un  Traité  qu'il 
avoit  compofé  fur  ce  Myftcre.  Saint 
Bernard  &  les  Archidiacres  de  Poir 
tiers  le  déférèrent  au  Concile  tenu 
à  Rheims  par  Eugène  III,  en  1 148, 
&  ce  Pape  ayant  traité  cette  affaire 
à  la  fin  du  Concile  ,  Gilbert  de  la 
Porréc  fe  rétracta.    11  mourut  en 

"pORSENNA,  Roi  d'Hétrurie , 
dont  la  Capitale  étoit  Clufium,  au- 
jourd'hui Chiufi  en  Tofcane ,  alla 
affié^er  Rome ,  507  avant  J.  C. , 
pour  rétablir  Tarquin  le  Superbe. 
Ce  ilége  réduifit  les  Romains  à  la 
dernière  extrémité;  mais  le  cou- 
rage de  Clelie ,  d'Horatius  Codes , 
'&  de  Mutins  Scawola,  contribuè- 
rent au  falut  de  Rome ,  &  firent 
lever  le  fiége  à  Porfenna,  qui  fut 
contraint  de  fe  retirer  dans  fon 
pais ,  où  il  m.  laiffant  un  fils  nom- 
mé Arum. 

PORTA  ,  Jean  -  Baptifte)  Gen- 
tilhomme Napolitain  ,    mort  en 
151 5,  à  70  ans,  s'eft  rendu  cél. 
par  fon  application  aux  Belles-Let- 
tres &  aux  Sciences  ,  fur  -  tout  à 
l'étude  des  Mathématiques ,  de  la 
Médecine  &  de  l'Hiftoire  Naturel- 
le.   Il  tenoit  fouvent  chez  lui  des 
AlTemblées  d'Hommes  de  Lettres  , 
&  les  Etrangers  y  étoient  bien 
requs.    On  a  de  lui  un  Traité  fort 
curieux  fur  les  Notes  occultes  des 
Lettres  ,  de  Occultis  Litterarum 
Notis,  c.  à  d.  fur  la  manière  de 
cacher  fa  penfée  dans  l'Ecriture  , 
ou  de  découvrir  celle  des  autres. 
Porta  eft  encore  Auteur  d'un  Trai- 
té de  Phyfionomie  ,  &  de  pluf. 
mitres  Ouvr. ,  par  lefquel»  on  voit 
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qu'il  donnoit  tête  baifiee  dans  V Af- 
trologie  judiciaire. 

PORTA  ,  (Jofeph)  habile  Pein- 
tre ,  prit  le  furnom  de  Salviati , 
dont  il  étoit  Elevé.  Il  excelloit 
dans  la  Peinture  à  frefque  &  à 
l'huile.  Il  mour.  à  Venife  en  i?8f, 
à  50  ans,  étant  né  en  1595,  à 
Caftelnuovo  ,  dans  le  Garfignn- 
gna. 

PORTE  ,  (Charles  de  la)  Due 
de  la  Meilleraic,  Pair,  J^îaréchal , 
&  Grand-Maître  de  l'Artillerie  de 
France,  étoit  fils  de  Charles  delà 
Porte,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi.  Il  fe  lignai* 
en  plufieurs  lièges  &  combats,  & 
s'avança  extrêmement  par  fon  mé- 
rite &  par  la  faveur  du  Cardinal 
de  Richelieu,  fon  parent.  Il  paf- 
foit  pour  l'Homme  de  fon  tems  qui 
entendoit  le  mieux  les  lièges.  Le 
Roi  érigea  en  fa  faveur  la  Terre 
de  la  Meilleraie  en  Duché-Pairie. 
Il  m.  à  Paris  à  l'Arfenal,  le  8  Fév. 
1664,  à  62  ans. 

PORTES,  (Philippe  des)  cél. 
Poète  François ,  natif  de  Chartres  4 
fut  en  grande  faveur  à  la  Cour  du 
Roi  Henri  III ,  qui  le  fit  fon  Lee- 
teur ,  &  lui  donna  l'Abbaye  de  Ti- 
ron ,  &  d'autres  Bénéfices  qui  va- 
loient  iocxx)  écus  de  rentes.  Il 
avoit  un  génie  excellent  pour  la 
Poefie,  &  la  Langue  Françoifelui 
eft  redevable  d'une  partie  de  fa 
beauté.   Ceft  lui  qui  la  purgea  de 
ce  mélange  ridicule  de  grec  &  de 
latin  qui  étoit  en  ufage  avant  lui. 
Il  m.  en  iô'iô',  à  61  ans,  laiflant 
une  Traduction  des  Pfeaumes  eu 
vers  François ,  qui  eft  eftimée ,  & 
d'autres  Poéfies  françoifes.  Il  étoit 
oncle  de  Régnier  le  Satyriquc  ,  & 
frère  de  Joachim  des  Portes ,  Au? 
teur  d'un  Abrégé  de  la  Vie  du  Roi 
Charles  IX. 

PORTUS ,  (  François  )  fçavant 
Ecrivain  du  XVI  fiécle ,  natif  do 
Candie ,  enfeigna  la  Langue  grec- 
que à  Ferrare  ,  puis  à  Genève  , 
avec  beaucoup  de  réputation.  Il 
m.  en  cette  derpiere  Ville,  en 
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if8i ,  à  70  ans.  On  a  de  loi  des 
Comment,  fur  Thucydide  ,  fur 
Longin  y  &  fur  pluf.  autres  Au- 
teurs grecs.  Emilius  -  Port  us  , 
fon  fils ,  fe  rendit  aufli  très-habile 
dans  la  Langue  grecque  ,  &  l'en- 
feigna  à  Laufanne  &  à  Heidelberg. 
On  a  de  lui  une  Traduction  de  Sui- 
das, &  d'autres  Ouvr.  Ces  deux 
Ecrivains  étoient  Calviniftes. 

PORUS  ,  Roi  d'une  partie  des 
Indes ,  entre  les  fleuves  Hydafpcs 
&  Acefincs,  ayant  été  vaincu  par 
Alexandre  ,32g  avant  Jéfus-Chrift, 
fut  conduit  devant  lui.  Ce  Prince 
lui  demanda  de  quelle  manière  il 
vouloit  être  traité  :  En  Roi,  ré- 
pondit-il. Alexandre  inûftant  pour 
le  faire  expliquer:  En  Roi,  re- 
prit-il ,  ce  mot  comprend  tout.  Cet- 
te intrépidité ,  jointe  à  fa  valeur  , 
lui  firent  obtenir  tout  ce  qu'il  exi- 
geoit  ;  car  Alexandre  le  reçut  au 
nombre  de  fes  Amis  &  le  rétablit 
dans  fon  Royaume.  Porus  fuivit 
enfuite  ce  Conquérant  avec  fes 
Troupes ,  pendant  lp  cours  de  fon 
expédition  dans  les  Indes. 

POSSEVIN ,  (Antoine)  célèbre 
Jéfuite  du  XVI  fiécle  ,  natif  de 
Mantoue,  prêcha  avec  applaudif- 
fement  en  Italie  &  en  France ,  & 
fut  envoyé ,  par  le  Pape  Grégoi- 
re XIII  ,  dans  les  principales 
Cours  de  l'Europe ,  pour  des  affai- 
res importantes.  Il  m.  à  Ferra- 
re,  le  26  Fév.  1611,  à  78  ans. 
On  a  de  lui  une  Bibliothèque  fa- 
crée,  un  Apparat  fticré ,  &  divers 
autres  Ouvr.  en  latin.  Le  P.  Do- 
rigni,  Jéfuite,  a  écrit  fa  vie.  Il 
faut  bien  fe  garder  de  le  confon- 
dre avec  Antoine  Poflevin ,  fon 
neveu ,  Médecin  de  Mantoue,  dont 
on  a  auffi  divers  Ouv. 

POSS1DIUS,  Evêq.  deCalame, 
&  Difciple  de  S.  Auguftin,  aflifta 
à  la  mort  de  ce  S.  Do&eur  en  450. 
On  a  de  lui  la  Vie  de  S.  Auguftin  , 
fon  Maître,  d'un  ftyle  alfez  Am- 
ple. Il  y  a  joint  le  Catalogue  des 
Ouvr.  de  ce  Pere. 
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POSSIN.  (Pierre)  Vey.  Pous- 

SINES. 

POSTEL,  (Guillaume)  fameux 
Ecriw  du  XVI  fiée.  ,  natif  de  Ba- 
renton ,  au  Diocèfe  d'Avranches  , 
ayant  perdu  à  l'âge  de  %  ans ,  fon 
perc  &  fa  mere  ,  s'appliqua  telle- 
ment à  la  lcdhire ,  qu'il  fut  reçu 
Maître  d'Ecole  dans  le  village  de 
Sagy,  près  do  Pontoife,  à  l'âge 
de  14  ans.  Il  vint  enfuite  à  Pa- 
ris ,  où  il  trouva  moyen  de  faire 
fes  études  dans  un  Collège  de  l'U- 
niverfité  ,  en  fervant  quelques 
Ëégens.  Il  acquit  par  fon  appli- 
cation à  l'étude  &  par  fes  talens , 
une  efpéce  de  feience  univerfelle , 
&  fut  envoyé  par  le  Roi  François  I 
en  Orient ,  d'où  il  rapporta  divers 
MSS.  Il  enfeigna  enîuitc  à  Paris» 
&  pafla  pour  l'un  des  plus  habiles 
Hommes  de  fon  tems  dans  la  con- 
noiflance  des  Langues  orientales 
&  des  Mathématiques.  Depuis  , 
étant  à  Venife ,  il  fe  livra  aux 
rêveries  &  aux  vifions  d'une  vieil- 
le fille  avec  laquelle  il  fit  amitié. 
Il  s'en  infatua  tellement,  qu'il 
foutint,  dans  un  Livre  fait  à  fon 
fujet  ,  que  la  rédemption  des 
femmes  n'avoit  pas  encore  été 
achevée ,  &  que  cette  Vénitienne  f 
u'il  nommoit  la  Mere  Jeanne, 
evoit  accomplir  elle  -  même  ce 
grand  Ouvrage.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  ,  il  fe  retira  dans  le  Prieuré  de 
Saint  Martin- des- Champs,  à  Pa- 
ris ,  où  il  mourut  le  6  Sept.  1 5K1  , 
à  95  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'Ouvrages  ,  dont  le  plus  con- 
nu eft  celui ,  de  Orbis  Concordiez 
(*  Poltel  foutient  qu'après  être 
mort,  il  étoit  relTufcité,  &  pour 
perfuader  ce  miracle  à  ceux  qui  l'a- 
voient  vu  autrefois  avec  un  vifa- 
ge  terni,  des  cheveux  gris  &  une 
barbe  toute  blanche,  il  fe  fardoit 
feercttement  le  vifage,  &  fe  pei- 
gnoit  la  barbe  &  les  cheveux  ;  c'eft 
pourquoi  dans  la  plupart  de  fes 
Ouvr.  il  s'appelloit  Poftellus  refti- 
t  ut  us.  Il  avoit  une  fi  haute  répu- 
tat.  que  les  plus  grands  Seigneurs 
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Techerchoicnt  Ton  entretien  &  lui 
faifoient  en  quelque  façon  la  cour. 
On  aïïure  que  quand  il  enfeignoit 
à  Paris  dans  le  Collège  des  Lom- 
bards, il  avoit  une  fi  grande  foule 
d'Auditeurs ,  que  comme  la  gran- 
de falle  de  ce  Collège  ne  pouvoit 
les  contenir,  il  les  faifoit  descen- 
dre à  la  cour  &  leur  parloit  d'une 
fenêtre.  Charles  IX  prenoit  plai- 
fir  à  fa  converfation  &  l'appclloit 
fon  Philofophe.  Ayant  requ  un 
jour  des  Lettres  du  Roi  d'Ormus, 
il  les  lui  envoya  pour  les  cxpli- 

Îjiier.  Poftel  les  interpréta  en  pré- 
ence  de  toute  la  Cour  &  dit  au 
Roi  :  Je  puis ,  Sire ,  aller  fans  tru- 
chement depuis  votre  Royaume  juf- 
qu'à  la  Chine  j  les  Langues  de  tous 
les  Peuples  me  font  at^ffi  connues 
que  la  vérité.  *) 

POTAMON,  d'Alexandrie,  ha- 
bile Philofophe  du  tems  de  l'Empe- 
reur Auguièe ,  fut  Chef  de  la  Scéte 
<les  Philofophes  ,  qu'on  appclla 
Elective ,  parce  qu'il  choififlbit  dans 
les  autres  ce  qu'il  jugeoit  être  le 
plus  véritable  ,  fans  s'attacher  à 
aucun  en  particulier. 

POTER,  (Paul)  habile  Peintre 
Hollandois,  naquit  à  Enchuyfen 
en  162$.  Il  excella  dans  le  Payfage  ; 
&  l'on  admire  fur-tout  l'art  avec 
lequel  il  a  rendu  les  différens  effets, 
que  l'ardeur  &  l'éclat  d'un  Soleil 
vif  &  brûlant  peuvent  produire  fur 
la  campagne.  Ses  Animaux  font 
rendus  avec  tant  de  vérité,  qu'ils 
femblcnt  animés  ,  dans  fes  Ta- 
bleaux. Il  m.  à  Amfterdam  en 
1654.  Ses  Tableaux  font  rares, 
chers,  &  très,recherchés. 

S.  POTHIN,  premier  Evêq.  de 
Lyon  dans  le  II  liée,  étoit  Difciple 
de  S.  Polycarpe ,  qui  l'envoya  dans 
les  Gaules.  Il  étoit  âgé  de  90  ans , 
lorfque  la  perfécution  s'étant  éle- 
vée fous  l'Empire  de  Marc-Aurele  , 
l'an  177  de  J.  C. ,  il  fut  conduit 
vers  les  Magiftrats  de  Lyon ,  à  la 
vue  d'une  multitude  de  Payens,  qui 
crioient  contre  lui.  Le  Gouverneur 
lui  demanda  alors  quel  étoit  le  Dieu 
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des  Chrétiens  :  Vous  le  connortrez , 
répondit  S.  Pothin,  Jivous  en  êtes 
digne.  Après  cette  réponfe ,  on  le 
maltraita  cruellement  ,  &  on  Je 
traîna  en  prifon  ,  où  il  m.  deux 
jours  après.  S.  Irenée  fut  fon  fuc- 
celfeur. 

POTIER,  (Louis)  Seigneur  de 
Gefvrcs ,  &  Sécrétaire  d'Etat ,  étoit 
le  fécond  fils  de  Jacques  Potier , 
Seigneur  de  Blancmefnil ,  Conseil- 
ler au  Parlement,  d'une  noble  & 
ancienne  famille  de  Paris,  qui  a 
fourni  pluf.  gr.  Hommes  à  la  Fran- 
ce. Il  fe  forma  alors  aux  affaires  , 
fous  M.  de  Villeroy ,  Sécrétaire 
d'Etat ,  &  s'acquit  enfuite ,  par  fon 
zélé  &  par  fa  fidélité ,  la  confiance 
des  Rois  Henri  III,  Henri  IV,  & 
Louis  XIII.  Il  rendit  à  ces  Princes 
de  gr.  fcrvices  durant  les  guerres 
civiles  ,  &  m.  le  25;  Mars  1630. 
René  Potier ,  fon  fils  aîné ,  Comte 
de  Trefme  en  Vallois ,  fut  Capitai- 
ne des  Gardes  du  Corps,  Gouver- 
neur de  Châlons ,  &c.  Sa  Terre  de 
Trefme  fut  érigée  en  Duché-Pairie 
en  1648 ,  fous  le  nom  de  Gefvres. 
Bernard  Potier,  fon  fécond  fils, 
fut  Lieutenant  général  de  la  Ca- 
valerie Légère  de  France ,  &  m. 
en  1662.  Enfin,  Antoine  Potier, 
fon  troifiéme  fils ,  fut  Sécrétaire 
d'Etat ,  &  fit  paroître  beauc.  d'ha- 
bileté dans  les  affaires  &  les  négo- 
ciations. Il  m.  le  19  Sept.  1621. 

POTTER ,  (Chriftophe)  fqavant 
Théologien  Anglois  du  XVII  lice, 
naquit  en  1 591 ,  &  fut  élevé  à  Ox- 
ford. Il  devint  Chapelain  du  Roi 
Charles  I ,  puis  Doyen  de  Worcef- 
ter ,  &  Vice-Chancclier  de  l'Uni- 
verfité  d'Oxford.  Il  fit  paroître 
beauc.  de  zélé,  &  foufFrit  avec 
confiance  pour  la  caufe  du  Roi, 
durant  les  guerres  civiles  d'Angle- 
terre ;  ce  qui  le  fit  nommer  au 
Doyenné  de  Durham  en  16+6$ 
mais  il  m.  environ  2  mois  après, 
avant  que  d'en  avoir  pris  pofTeffion. 
On  a  de  lui  divers  Ouv.  qui  font 
eftimés.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  François  Potter,  autre  fçav. 

Théo- 


1 

'  Digitized  by  Google 


44*  P  0 

Théologien  Anglois  du  XVII  fiée. , 
dont  on  a  aufli  plulieurs  Ouv.  Il  m. 
en  1678. 

POUGET,  (Francs-Ame)  ha- 
bile Prêtre  de  l'Oratoire,  Docleur 
de  Sorbonne,  &  Abbé  de  Chatn- 
bon  ,  naquit  à  Montpellier  en  1666. 
Il  fut  fait  Vicaire  de  la  Paroifle  de 
S.  RochàParisen  1692  ,  &  ce  fut 
en  cette  qualité  qu'il  eut  part  à  la 
converfion  du  cél.  de  la  Fontaine^ 
dont  il  donna  une  Relation  curicu- 
fe  &  détaillée  dans  une  Lettre  qui 
fe  trouve  dans  les  Mémoires  du 
Pere  Defmolets.  11  eut  la  confiance 
des  Evêq.  de  Montpellier  &  de  S. 
Malo  ,  &  m.  à  Paris ,  dans  la  Mai- 
îbn  de  S.  Magloire  ,  en  1725 ,  à  $7 
ans.  Sou  principal  Ouv.  eft  le  Livre 
connu  fous  le  nom  de  Catéchifnte  de 
Montpellier ,  dont  l'Edition  la  plus 
recherchée  eft  celle  de  Paris,  en 
1702,  i//-4\  Il  avoit  lui-même 
traduit  cet  Ouvrage  en  latin ,  & 
il  vouloit  le  publier  avec  les  Pafla- 
ges  entiers,  qui  ne  font  que  cités 
dans  l'Original  françois  ;  mais  étant 
mort  avant  que  d'avoir  exécuté  ce 
deftein ,  le  Pere  Defmolets ,  fon 
Confrère ,  acheva  ce  travail ,  &  le 
mit  au  jour  en  1725 ,  en  2  vol. 
in-fol. 

POULLAIN.  Voyez  Barre. 

<r>  POVODOVIUS,  (Jérôme) 
Fçav.  Archidiacre  de  Cracovie,  étéit 
d'une  famille  noble  &  fe  diftingua 
par  fon  érudition  &  par  fes  talens 
pour  la  chaire.  11  m.  en  1613.  Il 
y  a  de  lui  un  Traité  contre  les 
Ariens  &  quelques  autres  Ouvr. 
Polémiques. 

POURBUS,  (François.)  habile 
Peintre,  apprit  les  Elémensdefon 
Art,  de  Pierre  Pourbus  fon  pere, 
Peintre  &  Ingénieur.  Il  excella 
dans  le  Paifage,  &  encore  plus 
dans  le  Portrait ,  &  m.  à  Anvers  en 
1540.  François  Pourbus ,  fon  fils 
&  fon  Elevé ,  l'égala  dans  le  Por- 
trait ,  &  le  furparfa  même.  Le  co- 
loris de  ce  dernier  eft  admirable  , 
fes  draperies  bien  jettées,  fes  or- 
donnances bien  entendues,  &  fes 
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expreflîons  vrayes  &  nobles.  XI 
mourut  à  Paris  en  1622. 

POURCHOT,  (  Edme  )  céléb. 
Profetf.  de  Philofophie  dans  l'Uni- 
verfite  de  Paris,  naquit  au  village 
de  Poilly ,  près  d'Auxerre,  en  165 1, 
de  parens  obfcurs.  Etant  venu  à  Pa- 
ris pour  y  achever  fes  études ,  il  s'y 
diftingua ,  &  devint  Profeffeur  de 
Philofophie  au  Collège  des  Graf- 
fins ,  puis  en  celui  de  Mazarin.  Il 
fut  fept  fois  Re&eur  de  l'Univer- 
fité ,  &  travailla  avec  zélé  à  la  dé- 
fenfe  de  fes  droits  &  au  maintien 
de  fa  difeiplinc.  Il  lia  amitié  avec 
M.  Mafclef ,  &  apprit  l'hébreu  fé- 
lon fa  méthode.  Il  m.  à  Paris,  le 
22  Juin  1754  ,  à  85  ans.  On  a  de 
lui  pluf.  Ecrits ,  &  un  Cours  de  Phi- 
lofophie ,  intitulé  Inftitutiones  Phi- 
lofophica. 

POURFOUR ,  (François)  fçav. 
Médecin  natif  de  Paris,  plus  con- 
nu fous  le  nom  Petit  Y  étudia  à 
Montpellier  fous  M.  Chirac,  &  à 
Paris  fous  MM.  Duverney ,  4e 
Tournefort  &  l'Emery.  Il  s'ac- 
quit l'eftime  de  ces  fçavans  Hom- 
mes ,  &  fut  reçu  de  l'Académie 
des.  Sciences  en  1722.  Il  s'acquit 
une  grande  réputation,  fur -tout 
pour  la  Cure  des  Maladies  des 
Yeux.  Il  mourut  à  Paris  ,  le  1% 
Juin  1741.  Il  étpit  né  dans  la  mê- 
me Ville,  le  24  Juin  1664.  On 
a  de  lui  plufieurs  fçavans  Ecrits', 
dont  la  plupart  fe  trouvent  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences.  • 

POUSSIN,  (Nicolas)  très-cêl. 
Peintre  François ,  naquit  à  Andely 
en  Normandie  en  1594,  d'une  fa» 
mille  noble ,  mais  très-pauvre.  La 
violente  inclination ,  qu'il  fe  fentoit 
pour  la  Peinture ,  le  détermina  à 
venir  à  Paris  à  l'âge  de  18  ans  pour 
s'y  inftruire.  Il  eut  d'abord  beauc. 
de  peine  à  fubfifter  *  mais  quelque 
tems  après ,  fes  grands  talens  lui 
attirèrent  des  Pratiques  &  le  firent 
connoître.  Il  quitta  Paris  à  l'âge  de 
30  ans ,  &  alla  à  Rome ,  où  il 
trouva  le  Cavalier  Marin ,  qui  lui 
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fit  mille  caretTes  ,  &  qui  parla  avan- 
tageufement  de  lui  au  Card.  Barbe- 
rin  ;  mais  le  Cavalier  Marin  étant 
mort  peu  de  tems  après ,  le  Ponfhn 
fe  trouva  fans  reflource..  Il  vécut 
long-tems  retiré,  s'occupant  à  exa- 
miner les  Tableaux  des  gr.  Maîtres 
&  les  Figures  antiques.  Il  s'attacha 
fur-tout  à  Raphaël  &  au  Domini- 
quin ,  comme  à  ceux  qu'il  croyoit 
avoir  le  mieux  réuflî  dans  l'inven- 
tion ,  dans  la  correction  du  Deflcin, 
&  dans  l'expreflion  des  pallions  de 
l'Ame  5  trois  chofes  qu'il  regarda 
toujours  comme  les  plus  eflentiel- 
les  à  la  Peinture.  Quelques  années 
après,  fa  réputation  s'étant  répan- 
due en  Italie,  en  France,  &  dans 
toute  l'Europe  ,  M.  des  Noyers, 
Mi n i lire  d'Etat  &  Surintendant  des 
Bâtimens  de  Louis  XIII ,  le  rappel- 
la  en  France ,  lui  afligna  une  pen- 
fion ,  &  lui  donna ,  aux  Thuille- 
ries ,  un  logement  tout  meublé. 
Le  Pouffin  fit ,  pour  la  Chapelle 
du  Château  de  S.  Germain ,  le  Ta- 
bleau de  la  Cène ,  &  celui  qui  eft 
à  Paris  dans  le  Noviciat  des  Jéfui- 
tes  ;  mais  quelque  tems  après ,  ne 
fe  plaifant  point  à  la  vie  tumul- 
tueufe  de  Paris,  &  chagrin  des 
mauvais  difeours  que  l'Ecole  de 
Vouet  répandoit  contre  lui ,  il  de- 
manda Ja  permiffion  de  retourner 
à  Rome,  fous  prétexte  de  mettre 
ordre  à  fes  affaires  domeftiques  & 
d'en  emmener  fa  femme.  Quand  il 
y  fut  arrivé,  il  ne  voulut  plus  re- 
venir en  France  j  il  vécut  a  Rome 
dans  une  honnête  médiocrité,  & 
ne  penft  jamais  à  s'enrichir.  Un 
jour  le  Prélat  Maffimi,  qui  a  été 
depuis  Cardinal ,  l'étant  allé  voir , 
&  la  çonverfation  ayant  duré  juf- 
qu'à  la  nuit,  le  Pouffin,  la  Jam- 

J>e  à  la  main  ,  l'éclaira  le  long  de 
'efcalicr,  &  le  conduifit  jufqu'à 
fon  carofTe  ;  ce  qui  fit  tant  de  peine 
au  Prélat ,  qu'il  ne  put  s'empêcher 
de  dire  :  Je  vous-  plains  beaucoup , 
M.  FouJ/ïn ,  Je  n'a  voir  pas  feulement 
un  Valet  :  Et  mit ,  répondit  le  Pouf- 
lin ,  je  vous  plains  beaucoup  plus , 
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Jlonfeigneur ,  d'en  avoir  un Ji grand 
nombre.  Les  biens  du  Pouffin  ne  paf- 
foient  pas  tfoooo  liv.  Il  m.  à  Ro- 
me, à  moitié  paralytique,  en  i66$, 
h  71  ans.  11  exeelloit  fur-tout  dans 
le  DefTein  &  dans  l'expreflion  des 
pallions.  Félibien  a  écrit  fa  Vie, 
&  y  a  donné  la  Lifte  de  fes  Ta- 
bleaux. 

POUSSINES,i><#»«/,  (Pierre) 
habile  Jéfuite  du  XVII  fiec. ,  na- 
tif de  Narbonnc  ,  demeura  long- 
tems  à  Rome ,  où  il  fe  fit  eftimer 
de  la  Reine  Chriftine  de  Suéde, 
du  Card.  Barberin ,  &  de  pluf.  au- 
tres Perfonnes  illuftres.  Il  fqavoit 
bien  la  Langue  grecque:  &  il  etoifr 
très-verfé  dans  l'étude  des  Pères. 
On  a  de  lui  des  Tradu&.  d'un  gr. 
nombre  d'Ecrivains  grecs ,  avec  des 
Notes  ;  Une  Chaîne  des  Pères  grées 
fur  S.  Marc,  &  d'autres  Ouv.  II 
m.  en  16*86,  à  77  ans. 

POYET ,  (Guillaume^)  Chance- 
lier de  France ,  étoit  fils  de  Guy 
Poyet ,  Avocat  &  Echevin  perpé- 
tuel d'Angers.   Après  avoir  étudié 
dans  les  plus  célèbres  Univerlités 
du  Royaume,  il  vint  à  Paris,  où 
il  parut  avec  tant  d'éclat  dans  le 
Barreau,  que  Louife  de  Savoye, 
mere  du  Roi  François  I,  le  choi- 
fit  pour  foutenir  les  prétentions 
qu'elle  avoit  contre  le  Connétable 
de  Bourbon.    Poyet  ayant  plaidé 
cette  Caufe  avec  luccès ,  la  Prin- 
ceife  lui  obtint  du  Roi  la  Charge 
d'Avocat  général.  Il  devint  enfuité 
Préfident-à-Mortier ,  puis  Chance- 
lier de  France  en  1 558  ;  mais  ayant 
déplu  à  la  Reine  de  Navarre  &  à 
la  DuchefTe  d'Etampes ,  il  fut  ar- 
rêté, en  1542,  piivé,  en  154Ç, 
par  Arrêt  du  Parlement ,  de  toutes 
fes  Dignités ,  déclaré  inhabile  à  te- 
nir aucune  Charge ,  &  condamné 
à  100000  liv.  d'amende.    Il  m.  en 
1548,  à  74  ans. 

0>  PRADO,  (Jérôme)  fqav. 
Jéfuite  Efpagnol  dans  le  XVI  fi. 
étoit  de  Baëza,  fe  fit  Religieux 
en  1 Ç72 ,  enfeigna  la  Théol.  à  Cor- 
doue  avec  beaucoup  de  réputat.  8c 

m.  à 
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m.  à  Rome  en  içpç  ,  âge  de  48 
ans.  Lui  &  J.  B.  Villalpand,  au- 
tre Jéfuitc ,  travaillèrent  pendant 
16  ans  par  les  ordres  &  aux  dé- 
pens de  Philippe  II  ,  Roi  d'Efpa- 
gne,  à  expliquer  les  26  premiers 
&  les  9  derniers  Chapitres  d'Ezé- 
chiel  qui  concernent  le  Temple. 
Leur  Ouvr.  cft  imprimé  en  5  vol. 
in-fol.  &  eft  un  des  meilleurs  qu'on 
ait  faits  fur  les  Prophètes.  Sur- 
tout la  defeription  qui  s'y  trouve 
du  Temple  &  de  la  Ville  de  Jé- 
rufalem  eft  excellente. 

PRADON,  Poète  François,  na- 
tif de  Rouen ,  mort  au  mois  de 
Janvier  169%.  On  a  de  lui  des 
Tragédies ,  qui  ne  font  point  efti- 
mées. 

0>  PRAGEMANN,  (Nicolas) 
feav.  Jurifc.  Allem.  n.  à  Stade  en 
1690.  Après  avoir  fait  d'excellen- 
tes études  &  voyagé  avec  quelques 
jeunes  Seigneurs  dont  on  lui  avoit 
confié  la  conduite,  il  fut  fait  Mai- 
tre-ès-Arts  &  Docteur  en  Philof. 
à  Iéne,  où  il  m.  en  1719,  n'ayant 
pas  encore  50  ans.  Il  y  a  de  lui 
une  très-bonne  Diflert.  de  meritis 
Gerntanorum  in  Jurifprudentia  na- 
turali ,  &  un  Ouvr.  Latin  fort 
eftimé  fur  le  Droit  Naturel. 

PRASLIN.  Voyez  Choiseul. 

PRAT,  (Antoine du)  Chance- 
lier de  France,  puis  Cardinal,  & 
l'un  des  plus  gr.  Politiques  du  XVI 
fiée. ,  étoit  fils  d'Antoine  du  Prat, 
Seigneur  des  Vcyrieres ,  d'une  ra- 
mifie noble  &  ancienne  d'Auver- 
gne. Il  parut  d'abord  avec  diftinc- 
tion  entre  les  Avocats  du  Parlem. 
de  Paris  ,  &  fut  fait  Lieutenant  gé- 
néral au  Bailliage  de  Montferrant , 
puis  Avocat  général  au  Parlem.  de 
Touloufe,  &  Maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel  du  Roi  Louis  XII.  Ilpré- 
fida ,  en  cette  qualité ,  aux  Etats  de 
Languedoc  par  ordre  du  Roi ,  de- 
vint premier  Prélident  du  Parlem. 
de  Paris  en  1 507 ,  &  enfin  Chan- 
celier de  Fr. ,  le  7  Janvier  ifif. 
Les  Hiftoriens  conviennent  que  ce 
Chancelier  avoit  de  grands  talens 
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&  beauc.  de  capacité  pour  les  affai- 
res ;  mais  ils  l'accufent  d'avoir  irrité 
Louife  de.Savoye  contre  le  Con- 
nétable de  Bourbon,  dans  l'efpé- 
rance  de  profiter  d'une  partie  de  la 
dépouille  de  ce  Prince.  Il  en  eut  en 
effet  les  Baronies  de  Thiern  &  de 
Thouri.  C'eft  lui  qui  perfuada  au 
Roi  François  I  de  rendre  vénales  les 
Chargés  de  Judicature ,  d'augmen- 
ter les  Tailles ,  &  de  créer  de  nou- 
veaux Impôts  ,  fans  attendre  l'Oc- 
troi des  Etats  du  Royaume;  &  il 
l'engagea  auffi  à  abolir  la  Pragma- 
tique-Sanction dans  la  Conférence 
que  ce  Prince  eut  à  Bologne  avec  le 
Pape  Léon  X ,  le  19  Déc.  ,  où 
fe  fit  le  Concordat.  Le  Chancelier , 
ayant  perdu  fa  femme,  embra(Ta 
l'Etat  eccléfiaftique  ,  &  parvint 
auffi-tôt  aux  premières  Dignités  de 
TEglife.  Il  fut  fuccelîivement  Evê- 
que  de  Meaux,  d'Albi,  de  Valen- 
ce ,  de  Die  &  de  Gap  ;  Archevêq. 
de  Sens ,  Abbé  de  Fleury  ,  &c.  en- 
fin, Cardinal  en  1^27.  On  dit  que 
fur  la  fin  de  fa  vie  il  devint  fi  gros, 
qu'on  fut  obligé  d'échancrer  la  ta- 
ble pour  faire  place  àfoiv  ventre. 
Il  m.  dans  fon  Château  de  Nan- 
touillet,  le  9  Juillet  à  73 

ans.  Il  eut  beauc.  de  part  aux  affai- 
res civiles  &  eccléfiaftiques  de  fon 
tems,  &  fut  Légat  à  Latere  en 
France.  Il  laifla ,  de  Franqoife 
de  Veny,  fa  femme,  fille  de  Mi- 
chel ,  Seigneur  d'Arboufe ,  Antoi- 
ne du  Prat ,  Seigneur  de  Nantouii- 
let,  &  Prévôt  de  Paris  en  1547, 
&  Guillaume  du  Prat,  Evêq.  de 
Clermont,  qui  alfifta  au  Concile  de 
Trente,  fous  le  Pape  Paul  III, 
fonda  le  Collège  de  Clermont  à  Pa- 
ris, pour  les  Jéfuites,  &jn.  le  2a 
0&.  iç6"o,  à  s 3  ans. 

PRAXAGORAS  d'Athènes, 
compofa,  à  l'Age  de  19  ans,  l'Hif- 
toire  des  Rois  d'Athènes ,  en  2  Li- 
vres, &  à  22  ans,  la  Vie  de  Conf- 
tanrin  U  Grand  ,  dans  laquelle , 
quoique  Paycn  ,  il  parle  très-avan- 
tageufement  de  ce  Pr.  Il  avoit  aufli 
écrit  THiftoire  d'Alexandre  le  Gr. 

Ou 
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On  croit  qu'il  vivoit  fous  Confian- 
ce ,  vers  34s  de  J.  C. 

PRAXITELES ,  très-cél.  Sculp- 
teur Grec  de  l'Antiquité,  vivoit 
vers  364  av.  J.  C.  un  peu  avant  le 
règne  d'Alexandre  le  Grand,  Tous 
les  anciens  Ecriv.  ont  parlé  avec 
éloge  de  fes  Statues,  &  fur -tout 
de  la  Venus  qu'il  fit  pour  la  ville 
de  Gnide  :  cette  Statue  étoit  fi  ad- 
mirable ,  que  le  Roi  Nicomedes  of- 
frit aux  Gnidiens  de  les  affranchir 
du  Tribut  qu'ils  luipayoient,  s'ils 
vouloient  la  lut  donner  ;  mais  ils 
le  refuferent ,  &  aimèrent  mieux 
payer. 

PREPOSITIVUS ,  (Pierre)  cél. 
Théologien  Scholaftique  de  l'Uni- 
vcriîté  de  Paris ,  florifroit  au  com- 
mencement du  XIII  fiécle.  Il  nous 
refte  de  lui  une  Somme  de  Théolo- 
gie, qui  n'a  point  encore  été  im- 
primée, quoiqu'elle  fuit  meilleu- 
re que  beaucoup  d'autres ,  dont  il 
y  a  eu  un  grand  nombre  d'Edi- 
tions. 

PRESLE,  (Raoul  de)  Avocat 
général  au  Parlement  de  Paris ,  puis 
Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du 
Roi  Charles  V,  fut  Hiftorien  & 
Poète  de  ce  Prince ,  par  ordre  du- 
quel il  traduifit  en  franqois  la  Cité 
de  Dieu ,  de  S.  Au^uftin.  Il  m.  en 
1382.  SaTraduft.  a  été  imprimée 
à  Abbeville  en  i486*  ,  &  à  Paris  en 
1531.  Il  étoit  fils  naturel  de  Raoul 
«lePresle,  Seigneur  de  Pizy,  quia 
fondé  à  Paris  le  Collège  de  Presle. 

PRESTET,  (Jean)  Prêtre  de 
l'Oratoire ,  &  l'un  des  plus  habiles 
Mathématiciens  du  XVUfiéc.  étoit 
fils  d'un  Huiffier  de  Châlons-fur- 
Saéne.  Il  vint  jeune  à  Paris ,  & 
après  fes  études ,  il  entra  au  fervice 
du  P.  Mallebranche ,  qui ,  lui  trou- 
vant des  difpofitions  pour  les  Scien- 
ces ,  lui  apprit  les  Mathématiques. 
Le  Difciple  y  fit  en  peu  de  tems  de 
fi  gr.  progrès,  qu'à  l'âge  de 27 ans 
il  donna  la  première  Edition  <lc  fes 
Elémens  de  Mathématiques.  Il  entra 
la  même  année  (167$)  dans  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire ,  &  y  enfei- 
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gna  les  Mathématiques  avec  une 
réputation  extraordinaire ,  fur-tout 
à  Angers.  11  mour.  à  Marines ,  le  g 
Juin  1690.  La  meilleure  Edition  de 
fes  Elémens ,  cft  celle  de  16*89  i  en 
2  vol.  i»-4\  On  y  trouve  un  très- 
grand  nombre  de  problêmes  cu- 
rieux ,  dont  les  jeunes  Mathémati- 
ciens peuvent  fe  iervir  comme  d'e- 
xemples pour  s'exercer.  C'eft  prin- 
cipalement en  ce  point  que  l'ouvra- 
ge du  Pere  Preftet  eft  recommanda- 

PRESTRE ,  (Sébaflicn  le)  Sei- 
gneur de  Vauban,  Maréchal  de 
France,  CommiiTaire  général  des 
Fortifications ,  &  le  plus  grand  In- 
génieur que  la  France  ait  produit , 
etoit  fils  d'Urbain  le  Preftrc,  Sei- 
gneur de  Vauban,  &  d'Emée  de 
C'armignole.     Il  naquit  le  1  Mai 
1633  ,  &  commença  à  porter  les 
armes  dès  l'âge  de  17  ans.  Ses  ta- 
lens ,  &  fon  génie  extraordinaire 
pour  ies  Fortifications  ,  fe  firent 
aulfi-tôt  connoitre  ,  &  parurent 
avec  éclat  aux  fiéges  de  Sainte-Me- 
nehould  en  1652  &  16*53,  de  Ste- 
nay  en  1654,  &c.^  M.  de  Vauban 
parvint  par  fon  mérite  &  par  .les 
fervices  aux  premières  Dignités  mi- 
litaires. Il  rut  nommé  Gouverneur 
de  la  Citadelle  de  Lille  en  16*6*8  , 
Commifiairc  gén.  des  Fortifications 
de  Fr.  en  16*78 ,  &  eut  le  comman- 
dement en  Flandres  du  côté  de  la 
Mer,  en  i689-    Enfin,  il  fut  Fait 
Maréchal  de  Fr.  le  14  Janv.  1703, 
&  m.  à  Paris,  le  30 Mars  1707,  à 
74  ans,* après  avoir  porte  la  ma- 
nière de  fortifier  les  Places,  de  les 
attaquer  &  de  les  défendre  à  un  dé- 
gré  de  perfection  auquel  perfonue 
n'étoit  parvenu  avant  lui.    Il  en 
avoit  fortifié  plus  de  300,  &  avoic 
eu  la  conduite  principale  &  la  di- 
rection en  chef  de  53  fiéges  j  mais 
il  n'eut  point  l'occafion  de  mettre 
en  œuvre  fon  habileté  à  défendre 
les  Places,  les  Ennemis  de  la  Fr. 
ne  s'ituit  jamais  préfentés  pour 
affiéger  celles  où  il  s  etoit  renfer- 
mé. Una  de  lui  ;  1.  Un  Traité  inti- 
F  f  tui* 
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tulé  la  Dixme  Royale ,  &  on  lui  at-  ment.  Elles  font  cftimées. 
tribue  un  Traité  des  Fortifitations*  PRIDEAUX ,  (Jean)  fç.  Théo- 
qui  eft  très-eftimé.  Son  neveu ,  con-  logien  Anglois ,  naquit  à  Staffbrd 
nu  fous  le  nom  de  Puy-Vauban ,  a  en  1578 ,  &  ht  fes  études  à  Oxford, 
été  aufli  un  très-cél:  Ingénieur.  Il  II  y  devint  ProfeflT.  de  Théologie , 
eft  mort  Lieutenant  général  des  Ar-  Rc&eur  du  Collège  d'Exon ,  &  Vi- 
mées  du  Roi.  ce-Chancelier  de  l'Univeriité.  Il 

PRETI ,  (Mathias)  Peintre  céJ.  s'acquit  dans  ces  Places  beauc.  de 
Voyez  Calabrois  (le).  réputation ,  &  fit  paroitre  un  grand 

PRETI  ,  (Jérôme)  Poëte  Ita-  zélé  pour  les  intérêts  tiu  Roi  &  de 
lien ,  natif  de  Tofcane  t  eft  Auteur  l'Eglife  Anglicane  i  ce  qui  le  fit  éle» 
de  pluf.  Pièces ,  qui  font  eftimées.  ver  à  l'Evéché  de  Vinchefter  en 
Il  mourut  à  Barcelone,  le  C  Avr.  1^41.  11  m.  le  29  Juil.  1650,  à 
1626.  72  ans.  On  a  de  lui  une  Apologie 

PRIAM ,  fils  de  Laomedon ,  fiit   pour  Cafaubon  ,  des  Leçons  de 
emmené  dans  la  Grèce  quand  Her-   Théologie  ,  &  d'autres  ouvrages, 
cule  eut  pris  la  Ville  de  Troye;      PRIDEAUX ,  (Humphrcy)  très- 
mais  on  le  racheta  dans  la  fuite,    célèbre  Ecrivain  Anglais ,  naquit 
ce  qui  lut  fit  donner  le  nom  de   à  Padftow ,  dans  le  Comté  de  Cor- 
Priant ,  mot  grec  qui  fignifie  racbe-   nouaille,  en  16*48,  d'une  bonne 
té.    A  fon  retour ,  il  rebâtit  Ilium,    famille.    Il  fit  fes  Etudes  à  Wcft- 
&  étendit  les  limites  du  Royaume   minfter,  puis  au  Collège  deChrift, 
de  Troye ,  qui  devint  très-florif-   à  Oxford.  Quelque-tems  après ,  il 
fant  fous  fon  règne.  Il  époufa  He-   devint  Reétcur  de  S.  Clément,  Cha- 
cune, fille  de  CiiTée,  RoideThra-   noine  de  Norwich,  &  Doyen  de 
ce,  dont  il  eut  19  enfans,  &  en-   SufFolk.  Après  la  mort  d'Edouard 
tr'autres,  Paris,  qui  enleva  Hele-   Pocock,  arrivée  en  16*91 ,  on  lui 
ne.  Ce  rapt  fut  catife  de  la  ruine   offrit  la  Chaire  d'hébreu  à  Oxford  , 
de  Troye ,  que  les  Grecs  faccage-    qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort 
rent  vers  11 84  av.  J.  C.  Priam  fut   de  ce  Sçavant ,  mais  il  la  refufa.  Il 
tué  alors  par  Pyrrhus,  fils  d'A-   fut  pourvu  du  Doyenné  de  Nor- 
chille ,  au  pié  d'un  Autel ,  où  il  s'é-   wich  en  1702  ,  &  fe  fit  railler  de  la 
toit  réfugié,  après  avoir  régné  52  a.    pierre  en  1710,  ce  qui  interrom- 
PRIAPE ,  Dieu  du  Paganifme ,    pit  le  cours  de  les  études.  Il  m.  à 
fils  de  Bacchus  &  de  Venus ,  préii-   Norwich  en  1724,  univerfellcment 
doit ,  félon  la  Fable ,  aux  Jardins   regretté  des  Sqavans.  On  a  de  lui 
&  aux  actions  les  plus  deshonnétes.    x.  Une  Edition  des  Marbres  d'A- 
U  étoit  fur-tout  adoré  à  Lampfaque ,    rondel ,  avec  de  fçav.  Notes.  2.  L* 
Ville  de  l'Hcllefpont ,  lieu  de  fa   Vie  de  Mahomet.  2.  L'Hiftoirede 
nahTancc.  On  le  mettoit  dans  les   l'ancien  &  du  nouveau  Teftament, 
Jardins ,  fous  la  figure  d'un  Hom-   &  d'autres  ouv.  en  anglois.  Son 
me  nud ,  avec  une  barbe  &  une  chc-   Hiftoirc  de  l'ancien  &  du  nouveau 
velure  négligée ,  tenant  d'une  main   Teftament  a  été  traduite  en  fran- 
une  faucille.  çois,  aufli-bien  que  fa  ViedeMa- 

PRICE,  Pricaus,  (Jean)  habile   homet.   Elle  eft  univerfellement 
Ecriv.  Anglois.  Après  avoir  long-  eftimée. 

tems voyagé,  il  fe  retira  à Florcn-  O  PRIEUR  ,  (Philippe  le) 
ce,  où  ilembrafTa  la  Religion  Ca-  fçav.  Ecrivain  Franç.  du  XVII  fi. 
tholique.  Il  m.  à  Rome  en  f 'eft  fait  connoître  fort  avantagent 

On  a  de  lui  des  Notes  fur  les Pfeau-  fement  par  fes  fçav.  Notes  fur 
mes  ,  fur  S.  Matthieu  ,  fur  les  Ac-  Tcrtullien,  Optât  &  S.  Cvpricn  % 
tes  des  Apôtres  ,  &  fur  quelques    &  par  un  Traité  intitulé,  'bifert. 
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âice  de  Tra&atoriis     Synodicis.  Il  la  mort  de  Louis  XIII ,  jufqn'à  Pan 

a  auffi  écrit  en  Latin ,  ibus  le  nom  1664 ,  naquit  à  S.  Jean  d'Angjii, 

d'Eufébe  Romain,  contre  le  Livre  le  i  Janv.  1602.    Il  defcendoit  itç 

de  la  Peyrere.    11  m.  en  i6%o.  l'illuftre  famille  des  Prieuli ,  ou 

(3t>  JPRIEZAC  ,  (  Daniel  de  )  Priait ,  qui  a  donné  quelques  Do- 

fçav.  Ecrivain  Franç.    Conici lier  ges  à  la  République  de  Venife ,  & 

d'Etat  ordinaire  &  Membre  de  fitparoître  une  grande  paffion  pour 

l'Acad.  Franc,,  étoit  Limoufin  &  m.  les  Belles-Lettres  &  pour  ies  Scien- 

cn  1662.    Il  y  a  de  lui  pluf.  Ou-  ces.  Il  étudia  fous  Heinlius  &  Tous 

vr.  dont  les  deux  plus  connus  font  :  Voulus ,  &  s'appliqua  à"  Leide  pen- 

Viniicia  GaUica  ,  c'eft  une  Ré-  dant  2  ans  à  i'etude  des  Poètes  & 

ponfe  faite  par  ordre  de  la  Cour  des  Hiftoriens  grecs  &  latins.  De- 

au  Mars  Gallicus  de  Janfénius  ;  là  il  vint  à  Paris  pour  voir  &  pour 

Difcours  Politiques.  Son  fils  *$"a/a-  confulter  Grotius,  d'où  il  pafla  à 

mon  a  fait  auffi  divers  Ouvr.  la  Padoue ,  pour  apprendre  à  fond , 

plupart  latins.  fous  Cremonius  &  lous  Licetus ,  les 

PRIMASE,  Primajius ,  Evéque  fentimens  d'Ariftote,  &  ceux  des 

d'Adrumete,  en  Afrique,  au  VI  autres  Philofophes  de  l'Antiquité, 

iîéclc,  fe  trouva,  en  553,  au  Ve.  Quelque  -  tems  après,  il  s'attacha 

Concile  général  tenu  à  CP. ,  où  il  au  Duc  de  Rohan  ,  &  en  devint  le 

s'oppofa  à  la  condamnation  des  3  plus  intime  Confident.  Il  fut  em- 

Chapitres.    On  a  de  lui  des  Corn-  ployé  en  plufieurs  Négociations 

menbaires  fur  les  Epitres  de  Saint  importantes  ,  &  eut  des  pétitions 

Paul  &  fur  l'Apocalypfe.    On  lui  confidérables  de  la  Cour.  Il  monr. 

attribue  encore  un  Traité  des  Hé-  à  Lyon  en  16*67,  comme  il  ailoit 


PRIIV1ATICE ,  Peintre  céléb.  du  France  pour  une  affaire  fecrette.  La 

XVI  li.  plus  connu  fous  le  nom  de  meilleure  Edit.  de  fon  Hiftoirc  dé 

Boulogne,  parce  qu'il  étoit  Gentil-  France  eft  celle  de  i6"86* ,  i«-4°* 

homme  Boulonnois ,  fut  appellé  en  en  Latin.  Elle  eft  dédiée  au  Dogç 

France  par  le  Roi  François  I,  en  &  au  Sénat  de  Venife,  qui  le  re- 

1531 ,  &  y  introduit  le  vrai  goût  connurent  pdur  noble  Chevalier 

de  la  peinture.  Il  eut  pour  récom-  Vénitien.  On  a  de  lui  diverfes  au- 

penfe  une  Charge  de  Valet -de-  très  Pièces  concernant  l'Hiftoire 

Chambre  du  Roi,  l'Abbaye  de  S.  de  France.     Il  avoit  coutume  de 

Martin  de  Troyes ,  &  l'Intendance  dire  que  l'Homme  nepojfédeque  troi 

générale  des  Bâtimens.    Il  forma  ebofes  :  V  Ame ,  le  Corps  &  les  Biens  i 

tTexcellens  Elevés,  &  m.  dans  un  &.  <\yC elles  font  perpétuellement  expo- 

âge  fort  avancé.  fées  à  trois  fortes  tfembufeades }  VA- 

PRIMAUD AYE ,  (Pierre  de  la)  me  à  celles  des  néologims  ;  le  Corps 

Gentilhomme  Angevin,  Seigneur  à  celles  des  Médecins,  &  les  Biem 

de  la  Primaudaye  &  de  la  Barrée ,  à  celles  des  Avocats  &  des  Procu- 

vers  158O,  eft  Auteur  d'un  Ou-  reurs. 

Yragc  intitulé  V Académie  Françoife^       PRIOR,  (Matthieu)  très-céléb. 

qui  fut  très-bien  reçu  du  Public.  Poète  Anglois ,  naquit  à  Londres 

PRIMEROSE,  (Jacques)  fqav.  en  1664,  d'un  père  qui  étoit  Me» 

.Médecin  de  Paris,  natif  de  Bour-  nuiiier,  lequel  en  mourant  le  laifTa 

deaux ,  &  fils  d'un  MinUrrc  Ecof-  fous  la  conduite  d'un  oncle  qui 

fois ,  eft  Auteur  d'un  Livre  intit.  étoit  Cabaretier.  Celui-ci  l'éleva 
de  Vulgi  erroribus  in  Medicinà,  qui  avec  foin ,  &  lui  fit  faire  fes  Etu* 
contient  des  chofes  curieufes.  des  dans  l'Ecole  de  Weftminfter. 

PRIOLO,  ou  Prioli,  (Benjamin)  Il  voulut  néanmoins  dans  la  fuite 
Auteur  d'une  Hiftoire  de  Fr.  depuis   lui  faire  embrafler  la  même  profef- 
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lion  que  lui  5  mais  quelques  perfon- 
nes  île  diftin&ion ,  qui  alloient  chez 
fon  oncle,  ayant  remarqué  les  ta- 
lc n  s  du* jeune  Homme,  penferent 
à  l'élever  à  quelques  portes  plus 
confidérables.  Le  Comte  de  Dorfet 
fut  fi  charmé  de  fes  convergions 
fur  Horace,  qu'il  le  prit  fous  fa  pro- 
tection, &  l'envoya  au  Collège  de  S. 
Jean  à  Cambridge.  Prior  y  fut  fait 
Bachelier  en  1686,  &  fut  mis  en- 
fuite  au  nombre  des  Afîbciés.  Pen- 
dant fon  féjour  dans  cette  Univer- 
fité ,  il  lia  une  amitié  intime  avec 
Charles  de  Montague ,  depuis  Com- 
te d'Halifax.  Après  la  révolution , 
Prior  fut  conduit  à  la  Cour  par  le 
Comte  de  Dorfet,  &  fut  fait,  en 
1690 ,  Secrétaire  du  Comte  de  Ber- 
keley ,  Plénipotentiaire  à  la  Haye. 
Il  eut  le  même  emploi  auprès  des 
Ambaffadeurs  &  des  Plénipoten- 
tiaires au  Tr.  deRyfwicken  16*97, 
&  accompagna ,  l'année  fui  van  te  r 
le  Comte  de  Portland  dans  fon  Am- 
baflade  à  la  Cour  de  France.  L'an- 
née précédente  il  avoit  été  fait  Sé- 
crétairc  d'Etat  d'Irlande  ;  &  eu 
1700,  il  fut  créé  Maitre-ès- Arts, 
conformément  aux  Ordres  du  Roi. 
On  lui  donna  en  même  teins  une 
Place  dans  le  Confcil  du  Commer- 
ce &  des  Plantations.  11  étoit  aufli 
Député  dans  le  Parlement.  Prior 
fut  envoyé  en  France,  en  171 1, 
en  qualité  de  Plénipotentiare  An- 
gtois ,  pour  y  travailler  à  la  paix  j 
mais  il  fut  rappelle  en  Angleterre 
en  171  s  j  &  par  le  confeil  du  Che- 
valier Robert  W/alpole ,  il  fut  arrê- 
té ,  &  on  lui  intenta  un  procès  cri- 
minel ;  mais  il  fut  relâché  vers  la  tin 
de  1717 ,  &  fe  retira  dans  fa  Terre 
de  Downhall.  Il  m.  à  Wimpole, 
le  18  Sept  1721.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  Poeiies  Angloifcs, 
qui  font  univerlellemcnt  eftimées, 
&  dans  lefquelles  il  s'efforce  d'imi- 
ter Horace. 

^  PRISCIEN  ,  Prifcianus ,  dette 
Grammairien  du  VI  liée,  dont  on  a 
divers  ouvrages. 
PRISClLLlLN,   PYifàlliunui , 
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HérêTiarque,  Chef  des  Prifcillianif- 
tes,  fortoit  d'une  famille  noble  & 
riche  d'Efpagne.  Il  étoit  très- 
éloquent  &  avoit  beauc.  d'efprit  Se 
defeience.  Il  étoit  fobre,  laborieux, 
éloigné  de  toute  avarice,  &  eût 
pafle  pour  un  des  plus  gr.  Hommes 
de  fon  fiécle,  li  l'orgueil  &  l'hé- 
réfie  n'eulfent  terni  fes  belles  qua- 
lités. Il  s'adonna  d'abord  à  la  Ma- 
gie ,  &  fe  lai'fa  enfuite  entraîner 
dans  les  erreurs  des  Gnoftiques  & 
des  Manichéens.  Son  héréfie  com- 
mença à  éclater  en  570 ,  &  Hygin, 
Evêque  de  Cordoue,  le  fit  con- 
damner au  Concile  de  Sarragoffe  en 
581 ,  par  les  Evêques  d'Efpagne 
&  d'Aquitaine.  Après  cette  con- 
damnation, Prifcillien  fut  ordon- 
né Evêq.  par  Inftance  &  Salvien, 
fes  Difciples  ;  mais  ayant  été  con- 
damné de  nouveau  au  Concile  de 
Bourdeaux  en  585 ,  il  en  appella  à 
Maxime,  qui  avoit  ufurpé  l'Em- 
pire ,  &  qui  réiidoit  à  Trêves.  U 
v  fut  condamné ,  avec  fes  Partifans, 
a  perdre  la  tête  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté à  la  follicitation  d'Idace , 
Evêq.  de  Munda  ,  &  d'Ithace , 
Evéq.  de  Solfube  en  Efpagne.  Ces 
deux  Evêques,  fi  l'on  en  croit  Sul- 
pice  Severe,  étoient  de  très-mal- 
honnêtes gens ,  &  cherchoient  plu- 
tôt ,  dans  la  punition  des  Prifcil- 
lianiftes,  à  fatisFaire  leur  pailioa 
particulière,  qu'à  foutenir  la  vé- 
rité j  ce  qui  porta  S.  Martin  de 
Tours  à  fe  féparer  de  leur  Commu- 
nion. Les  Difciples  de  Prifcillien 
l'honorèrent  comme  un  Martyr,  & 
jurèrent  dans  la  fuite  par  ion  nom 
avec  beauc.  de  refpecl. 

<r>  PRITZ1US ,  (Jean-George> 
cél.  Théol.  Luth.  n.  à  Leiplîc  en 
16*62.  Après  avoir  été  Pafteur  & 
Prof,  dans  diverfes  Egli£es  &  Aca- 
dém.  il  fut  appcllé  à  Francfort  fur 
le  Mein  ,  pour  y  être  à  la  tête  du 
Mini  Itère  Eccle'naftique  &  il  y  m. 
en  1752.  Il  y  a  de  lui  une  Mora- 
le &  des  Sermons  en  allem.  Une 
excellente  Introduction  Latine  à 
la  iedurc  des  Livres  du  N.  Teitam^ 
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Deux  Editions  du  N.  Teftam.  Grec. 

Dijfertatio  de  quaftione  quantum 
conférât  eruditio  ad  felicitatem  bu- 
manam.  11  a  aulli  donné  une  Edi- 
tion des  œuvres  de  S.  Macaire  ;  des 
Lettres  de  Milton  &c. 

PROBUS,  (AL  Anrelius)  Em- 
pereur Romain ,  originaire  de  Sir- 
mich  en  Pannonie,  fut  élevé  dès  fa 
jeunefle  aux  premières  Dignités  mi- 
litaires.   Il  fut  en  grande  cftime 
auprès  de  Gallien ,  d'Aurelien,  & 
de  Tacite,  qui  lui  donna  le  com- 
mandement de  l'Orient.   Après  la 
mort  de  ce  dernier  Prince ,  arrivée 
en  270* ,  Probus  fut  proclamé  Em- 
per.  la  même  année.  Il  défit  Florien 
ion  Concurrent ,  &  remporta  de 
grandes  victoires  fur  les  Germains, 
les  Gaulois,  les  Sarmates  &  les 
Goths.  Il  fe  préparoit  à  aller  por- 
ter la  guerre  jufques  dans  la  Pcrfe, 
&  l'on  efpéroit  qu'il  alloit  rétablir 
l'Empire  Romain  dans  fon  ancien- 
ne fplendeur ,  lorfqu'il  fut  tué  en 
682  ,  par  quelques  Soldats  fédi- 
tieux  qu'il  occupoit,  fuivant  fa 
coutume  ,  à  des  ouvrages  publics 
auprès  de  Sirmich.  L'Empereur 
Carus  fut  fon  fuccefleur. 

PROCACCINI,  (Camille)  ha- 
bile  Peintre ,  naquit  à  Bologne  en 
i*4<?,  &  fut  Difeipie  des  Carra- 
ches.  Il  s'acquit  une  gr.  réput.  par 
la  beauté  de  fes  Tableaux ,  &  fc 
retira  avec  fa  famille  à  Milan ,  où 
il  contribua  beauc.  à  l'établ  inte- 
rnent de  l'Académie  de  Peinture  de 
cette  Ville.  Il  y  m.  en  1626.  Jules- 
Céfar  Procaccini ,  fon  frère  puîné, 
naquit  à  Bologne  en  1548.  Il  fut 
*uui  Elevé  des  Carraches ,  &  devint 
excellent  Peintre  ;  ce  qui  le  fit  élire 
Chef  de  l'Acad.  de  Peinture  à  Mi- 
lan ,  où  il  m.  en  1626.  Carlo- Anto- 
nio Procaccini ,  le  plus  jeune  frère 
des  deux  précédens ,  quitta  la  Mu- 
iîque  pour  la  Peinture ,  &  réuflit 
dans  le  Payfage  &  dans  l'art  de 
peindre  des  Fleurs  &  des  Fruits. 
Enfin ,  Ercolo-Juniore  Procaccini , 
fils  de  ce  dernier ,  excella  comme 
lui  à  peindre  des  Fleurs ,  réuffit 
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auftî  dans  les  Tableaux  d'hiftoire. 
Il  m.  en  1676*,  à  %o  ans. 

PROCLUS,  Diadocus,  cél.  Phi- 
lofophc  Grec  ,  &  feav.  Mathémati- 
cien ,  qui  vivoit  vers  l'an  çoo  de  J. 
C.  étoit  natif  de  Lycie.  Il  fut  Dif- 
eipie de  Syrien,  &  eut  beauc.  île 
part  dans  l'amitié  de  l'Empereur 
Anaftafe.  On  dit  que  dans  le  tems 
que  Vitalien  niliégcoit  CP. ,  Pro- 
clus  brûla  fes  VaiOeaux  avec  de 
grands  miroirs  d'airain.  Ce  Philo- 
lophe  étoit  Payen,  &  écri voit  con- 
tre la  Religion  Chrétienne.  Il  nous 
refte  de  lui  des  Commentaires  fur 
quelques  Livres  de  Platon ,  &  plu- 
Heurs  autres  fqavans  ouv.  écrits  en 
grec. 

S.  PROCLUS,  céléb.  Patriarche 
de  CP. ,  fut  Difciplc  de  S.  Jean 
Chryfoftome ,  &  m.  le  24  Octobre 
447.  Il  nous  refte  de  lui  des  Homé- 
lies ,  des  Epîtres ,  &  d'autres  Ecrits 
en  gTec. 

PROCOPE ,  Procopius  ,  fameux 
Hiftorien  Grec,  natif  de  Céfarée, 
s'acquit  beauc.  de  réputation  par 
fes  Ouvr.  fous  l'Empire  de  Jufti- 
nien,  &  fut  Secrétaire  de  Belifaire 
pendant  toutes  les  guerres  que  ce 
Général  fit  en  Perfe ,  en  Afrique  & 
enltalie.  Il  devint  enfuite  Sénateur, 
obtint  le  titre  iïliluftre ,  &  fut  fait 
Préfet  de  CP.  Il  nous  refte  de  lui, 
en  grec ,  deux  Livres  de  la  Guerre 
des  Perfes,  dont  Photius  a  fait 
l'Abrégé  ;  deux  autres  de  la  Guerre 
des  Vandales,  &  quatre  de  celle 
des  Goths.  On  lui  attribue  encore 
une  Hijloire  fecrete ,  ou  des  Anec- 
dotes ,  contre  Juftinien  &  Théodo- 
re ,  fon  Epoufe.  Il  faut  bien  fc  gar- 
der de  le  confondre  avec  Procope  de 
Gaze ,  Rhéteur  &  Sophifte  Grec , 
qui  vivoit  dans  le  VI  liée,  vers  l'an 
$6à  ;  &  dont  nous  avons  des  Com- 
ment, fur  Ifaïe ,  &  fur  d'autres  Li- 
vres de  l'Ecriture-Sainte. 

PROGNE',  fille  de  Pandion,  R. 
d'Athènes,  &  fœur  de  Philomelc, 
époufa  Terée  Roi  de  Thrace,  dont 
elle  eut  un  fils  nommé  Itys.  Elle 
fut  métamorphose  en  hirondelle» 
F  f  2  Phi- 
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Philomeîe  en  roffignol ,  &  ïtys  en 

foifaii,  félon  la  Fable.  Voyez  Pm- 

LOMELE. 

PROMETHE'E ,  fils  de  Japet, 
&  frère  d'Atlas  &  d'Epimethée, 
félon  la  Fable ,  forma  les  premiers 
Hommes  de  terre  &  d'eau  ,  &  dé- 
roba le  feu  du  ciel  pour  les  animer. 
Jupiter ,  irrité  de  cet  attentat ,  or- 
donna à  Vulcain  d'attacher  Prome- 
thée fur  le  Mont  Caucafe  avec  des 
chaînes  de  fer ,  &  envoya  un  Aigle, 
ou  un  Vautour  qui  lui  déchiroit 
tous  les  jours  une  partie  du  foye. 
La  Fable  ajoute,  que  Promethée 
fut  enfin  délivré  par  Hercule,  qui 
tua  l'Aigle  ou  le  Vautour  à  coups 
de  flèches.    Les  Scav.  tirent  de 
l'Hiftoire  pluf.  conjectures  fur  l'o- 
rigine de  cette  Fable.    Le  do&e 
Bochart,  en  particulier,  dans  fon 
Phaleg,  L.  i  C.  2,  s'efforce  de 
prouver  que  Promethée  eft  le  mê- 
me que  le  Magag  dont  il  eft  parlé 
dans  i'Ecriture-Sainte. 

PRONAPIDE ,  d'Athènes  ,  an- 
cien Poète  Grec ,  qui ,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile ,  fut  le  Maître  d'Ho- 
mère. On  ditauffi  que  c'eft  ce  Pro- 
napide  qui  commenqa  à  écrire  de 
gauche  à  droite,  au  lieu  que  les 
1  Grecs  écrivoient  avant  lui  de  droi- 
te à  gauche,  à  la  manière  des 
Orientaux. 

PRONOMUS,  Thébain,  que 
Ton  fait  Inventeur  des  Fluttes  , 
fur  lcfquelles  on  pouvoit  jouer 
tous  les  tons.  D'autres  attribuent 
cette  invention  à  Diodore  de  Thé- 
bes,  ou  à  Antigenides. 

PROPERCE  ,  (  Sextus  Aureliu* 
Propertius  )  très-cél.  Poète  Latin , 
natif  de  Moravia ,  ville  d'Ombrie, 
aujourd'hui  Brvagna ,  dans  le  Du- 
ché de  Spolete  ,  alla  à  Rome  après 
la  mort  de  fon  pere,  Chevalier 
Romain ,  qui  avoit  été  égorgé  par 
ordre  d'Augufte  ,  pour  avoir  fui- 
vi  le  parti  d'Antoine  pendant  le 
Triumvirat.  Properce  s'acquit  en 
peu  de  tems  beaucoup  de  réputa- 
tion par  fon  efprit  &  par  fes  ta- 
Jens,  &  eut  une  grande  part  dans 
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l'eftîme  de  Mécène  &  de  Corné- 
lius Gallus.  Il  eut  auffi  pour  À- 
mis ,  Ovide ,  Tibulle ,  Baffus ,  & 
les  autres  beaux  Efprits  de  fon 
tems.  Il  mourut  à  Rome,  19  ans 
avant  J.  C.  Il  nous  relie  de  lui 
IV  Livres  d'Elégies ,  ou  de  fes 
Amours  avec  une  Dame,  appellée 
Hoftia ,  ou  Hoftilia ,  à  laquelle  il 
donne  le  nom  de  Cynthie.  Le 
ftyle  en  eft  très-pur  &  très -châ- 
tié, mais  trop  licentieux. 

PROPERTIA  DE  Rossi,  Dame 
illuftre  par  fon  talent  dans  la 
Sculpture  &  dans  la  Peinture,  flo- 
riiToit  à  Bologne,  fous  le  Pontifi- 
cat de  Clément  VIL  On  dit  qu'el- 
le m.  de  langueur  &  de  chagrin, 
parce  qu'un  jeune  homme,  qu'elle 
aimoit ,  n'avoit  pas  voulu  répon- 
dre à  fa  paflSon.  Avant  fa  mort 
elle  représenta  l'Hiftoire  de  Jofeph 
&  de  la  Femme  de  Putiphar,  dans 
un  bas-relief,  où  la  figure  de  Jo- 
feph eft  parfaitement  relfemblante 
à  celle  de  fon  Amant.  Ce  mor- 
ceau fut  fon  dernier  ouvr.  &  fon 
Chef-d'œuvre. 

PROSERPINE  ,  fille  de  Cerès 
&  de  Jupiter ,  félon  la  Fable ,  fut 
enlevée  par  Pluton  ,  tandis  qu'elle 
cueilloit  des  fleurs.  Cerès,  affligée 
de  la  perte  de  fa  fille,  s'adrefla  à 
Jupiter ,  &  le  fupplia  de  la  faire 
revenir  des  Enfers  j  ce  que  ce  Dieu 
lui  accorda,  pourvu  qu'elle  n'eût 
rien  mangé  dans  les  Enfers  :  mais 
il  fe  trouva  que  Proferpine  y  avoit 
goûté  quelques  grains  de  grena- 
de 5  ainh  elle  fut  condamnée  a  de- 
meurer dans  les  Enfers,  en  qua- 
lité d'Epoufe  de  Pluton,  &  de  Rei- 
ne de  ces  lieux  ténébreux.  La 
Fable  ajoûte  néanmoins  que  Cerès 
obtint  depuis  de  Jupiter ,  que  fa 
fille  pafTeroit  fix  mois  dans  les  En- 
fers avec  Pluton  ,  &  les  fix  au- 
tres mois  fur  la  terre  avec  fa  mè- 
re.   On  croit  que  c'eft  la  même 
Déeffe ,  qui  eft  appellée  Diane  fur 
la  terre ,  &  la  Lune  dans  le  ciel  * 
ce  qui  l'a  fait  nommer  Hécate  Tri- 
formiu    Quelques  Ecrivains  afin- 


rent  que  ce  ne  fut  pas  Pluton ,  lateur  des  Thuricns.  Il  étoit  plus 
mais  Aidoneus ,  ou  Orchus ,  Roi  fubtil  que  folide ,  &  ne  laifla  pas 
des  Motolfes  ,  qui  enleva  Profer-  d'enfeigner  à  Athènes  avec  une 
pine.  grande  réputation  ;  mais  il  en  fut 

•     S.  PROSPER ,  d'Aquitaine,  cél.    exilé  à  caufe  de  fa  doctrine  impie. 
Docteur  de  l'Eglife,  au  V  fiécle,    Il  voyagea  alors  dans  les  Isles  de 
&  l'un  des  plus  gr.  Dcfcnfeurs  de   la  Méditerranée ,  où  l'on  dit  qu'il 
la  Grâce  de  J.  C.  après  S.  Auguf-   fut  le  prcm.  des  Philofophes  qui 
tin ,  fut  Secrétaire  de  S.  Léon,  Se   enfeigna  pour  de  l'argent.    Il  m. 
paflfe  même  auprès  de  piaf.  Criti-   en  allant  en  Sicile,. dans  un  âge 
<jues ,  pour  l'Auteur  de  l'Epîtrc   très-avancé.    Il  florifïbit  vers  400 
adrefiec  par  ce  S.  Pape  à  Flavien,    av.  J.  C.  Il  raifonnoit  ordinaire- 
contre  l'héréfie  d'Eutychés.  S.  Prof-   ment  par  Dilemmes  ,  &  laifibit 
per  avoit  défendu  auparavant  avec    l'efprit  en  fufpcns  fur  toutes  les 
zèle  les  Livres  de  S.  Auguftin,  au-   queftions  qu'il  propofoit.  Platon 
quel  il  écrivit,  en  429,  touchant   a  écrit  un  Dialogue  contre  lui. 
les  erreurs  des  Sémipétagicns,  qui      PROTE'E ,  Dieu  Marin  ,  félon 
venoient  de  naître  dans  les  Gau-   Ja  Fable,  &  fils  de  Neptune  & 
les.    Après  la  mort  de  ce  S-  Eve-    de  Phœnice ,  habitoit  dans  le  Pha- 
que ,  S.  Profper  continua  de  dé-   re  d'Alexandrie.    Les  Poètes  fei- 
fendre  fa  Doctrine.     Il  répondit   gnent  qu'il  prenait  toutes  fortes 
aux Objections  des  Prêtres  de  Mar-   de  formes,  &  qu'il  fe  changeoit 
feille,  réfuta  les  Conférences  de   tantôt  en  animal,  tantôt  en  arbre, 
Caffien  dans  un  Livre ,  qu'il  inti-   tantôt  en  feu ,  en  eau  &  en  ro- 
tula  Contra  Cottatorcm,  &  compo-   cher.    Il  avoit  le  don  de  prédire 
fa  pluf.  autres  ouvr.  dans  lefquels   l'avenir  ,  &  ne  s'expliquoit  que 
il  explique  en  Théologien  très-   lorfqu'il  y  étoit  contraint  par  la 
profond  ,  la  Doctrine  Catholique,   fqrcc.    On  croit  que  ce  qui  a  don* 
contre  les  erreurs  des  Pélagiens  &    né  lieu  à  ces  Fables ,  vient  de  ce 
des  Sémipélagiens.  Pluf.  Sçavans   que  Protée  étoit  un  Roi  d'Egypte, 
Contiennent  avec  beauc.  de  vrai-  qui  avoit  fon  Etat  le  long  de  la 
fcmblance ,  que  S.  Profper  n'étoit   Mer  ,  &  qui  changeoit  prefquc 
que  Laïque,  d'autres  croient  qu'il   tous  les  jours  d'habits,  fur  lef- 
a  été  Evêque  de  Rhége  en  Italie,    quels  il  faifoit  repréfenter  dîfFé- 
ou  plutôt  de  Riez  en  Provence,    rentes  figures.    C'eft  lui  qui  ren- 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  mourut  vers   dit  Hélène  à  Mcnelas ,  avec  tout 
455.    La  meilleure  Edit.  de  fes   ce  que  Paris  lui  avoit  enlevé. 
Oeuvres  eft  celle  de'Paris  en  1711,      PROTOGENE,  Peintre  ccléb. 
in-fol.  par  M.  Mangeant.  On  efti-   natif  de  Caune  dans  l'Isle  de  Rho- 
me  fur-tout  le  Poème  de  ce  Saint   des,  étoit  contemporain  &  ami 
Docteur  contre  les  Ingrats ,  c.  à  d.    d'Apelles  &  d'Ariitore.    Il  fe  fit 
contre  les  Ennemis  de  la  Grâce  de   tellement  eftimer  par  fes  talens  , 
J.  C.  Mr  le  Maître  de  Sacy  en  a   que  Démétrius,  ayant  afliégé  Rho- 
donné  une  Traduction  en  vers   des ,  ne  voulut  point  mettre  le  feu 
francois.  à  un  quartier  de  la  Place,  (quoi- 

S.  PROSPER  ,  Evêque  d'Or-  que  ce  fût  le  feul  moyen  de  s'en 
léans  vers  l'an  454,  mort  vers  Tan  emparer) ,  parce  qu'il  apprit  que 
46"?.  c'étoit  en  cet  endroit  que  Proto- 

PROSPER  Alpini.  Voyez  Al-  gene  avoit  fon  Attclicn  &  leva  le 
fini.  fiége.     Le  plus  fameux  Tableau 

PROTAGORAS,  fameux  Phi-  de  ce  Peintre  étoit  VYalyfe,  cél. 
lofophe  Grec ,  natif  d'Abdere,  fut  Chafleur,  qui  paflbit  pour  le  Fon- 
Difciplc  de  .Bémocrite ,  &  Légis-  ilateur  de  Rhodes.    Il  y  mit  fept 

F  f  4  ans 
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ans  de  travail,  &  n'en  éroit  pas 
encore  content,  parce  qu'il  n'avoit 
pu  rcpréfenter ,  dans  ce  Tableau , 
un  chien  tout  haletant,  &  la  gueu- 
le pleine  d'écume.  Enfin  de  dé- 
pit ,  ayant  jette  fur  ce  chien  l'é- 
ponge dont  il  s'étoit  fervi  pour 
l'effacer,  le  hafard  fit  ce  que  l'art 
n'avoit  mi  faire,  &  l'écume  fut 
parfaitement  repréféntée.  Les  An- 
ciens parlent  fouvent  de  ce  Peintre 
avec  éloge. 

PRUDENCE,  (AureHtis-Pru~ 
àentius  -  Clemens  )  fameux  Poète 
Chrétien  dans  le  IV  fiécle,  fous 
l'Empire  de  Théodofe  le  Grand  Se 
de  fes  enfans,  naquit,  à  ce  que 
l'on  croit,  à  Sarragoffe  en  548. 
Il  fit  d'abord  la  profeffion  d'Avo- 
cat, puis  celle  de  Juge.  11  em- 
brafla  enfuitc  le  parti  des  Armes  ; 
enfin ,  on  l'attacha  à  la  Cour  par 
un  Emploi  honorable  ;  mais  il  ne 
fut  point  Conful,  comme  quelques- 
uns  l'ont  cru.  Il  nous  reftt»  de  lui 
un  aiïez  gr.  nombre  de  Poëfies , 
qu'il  a  rendues  Chrétiennes  par  le 
choix  de  fes  Sujets  ;  mais  dont  le 
ftyle  eft  aflez  fouvent  barbare  & 
bien  éloigné  de  la  pureté  du  fiécle 
d'Augufte.  Les  Edit.  les  plus  efti- 
mées  des  Oeuv.  de  Prudence,  font 
celle  d'Amfterdam  en  1667 ,  avec 
les  Notes  de  Nicolas  Hcinlius,  & 
celle  de  Paris  en  1687,  ufum 
Delphini. 

PRUSIAS ,  Roi  de  Bithynie,  & 
l'un  des  plus  gr.  Politiques  de  fon 
tems,  reçut  Annibal  dans  fes  Etats, 
&  vouloit,  contre  les  droits  de 
l'bofpitaiité ,  le  livrer  aux  Ro- 
mains, lorfquece  célèbre  Général, 
pour  éviter  cette  trahifon,  s'em- 
poifonna  lui-même.  Prufias  eut 
enfuite  de  gr.  démêlés  avec  Atta- 
le,  Koi  de  Pergame,  &  fut  obli- 
gé de  faire  une  paix  honteufe  a- 
vec  lui ,  par  ordre  des  Romains  , 
I av«  J*  C.  Enfin  ,  fon  extrême 
cruauté  le  rendit  odieux  à  fes  Su- 
jets. Ils  fe  fou  levèrent  contre  lui, 
avec  fon  fils  Nicoméde,  qu'il  avoit 
voulu  faire  affaûker ,  &  ii  rut  tiré 
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à  Nicomédîe  ,  près'  de  ttAutel  de 
Jupiter,  qu'il  avoit  choifi  pour 
afyle,  148  av.  J.  C. 

PSAMMENITE,  Roi  d'Egypte, 
fucctda  à  Amalis  ,  fon  pere ,  vers  • 
525  av.  J.  C.  Il  fut  défait  jdans 
une  fanglante  bataille  par  Camby- 
fe ,  Roi  de  Perfe ,  &  fe  fauva  à 
jVIemphis ,  du  il  fut  invefti  &  fait  ' 
prifonnier  après  un  règne  de  fix 
mois.  On  le  mena  captif  à  Suze  v 
mais  comme  il  faifoit  des  brigues 
fecretes  pour  porter  les  Egyptiens 
à  la  révolte,  on  le  contraiguit  de 
boire  du  fang  de  Taureau  5  ce  qui 
lui  donna  la  mort. 

PSAMMITIQUE,Roi  d'Egypte, 
natif  de  Lait ,  étoit  fils  de  Boc- 
choris,  qui  fut  tué  par  Sabacon  , 
Roi  d'Ethiopie  ,  lorfque  celui  -  ci 
s'empara  de  l'Egypte.  Il  auroit 
eu  le  même  fort  que  fon  pere,  s'il 
ne  fe  fût  fauvé  en  Syrie.  Après 
la  retraite  de  Sabacon,  on  rappel» 
la  Pfammitique,  &  il  fut  l'un  des 
13  Seigneurs  Egyptiens  qui  par- 
tagèrent entr'eux  le  Gouvernement 
d'Egypte.  Ses  Collègues,  jaloux 
de  fa  gloire  &  de  fes  richefiTes ,  le 
reléguèrent  dans  des  Marais  voi- 
fins  de  la  Mer ,  où  il  vécut  avec 
tranquillité  jufqu'à  une  defeente 
que  des  Joniens  &  des  Cariens  fi- 
rent dans  fes  Etats.  Ayant  trou- 
vé le  moyen  de  s'accommoder  avec 
eux  &  de  fe  les  attacher,  il  les 

Joignit  à  fon  Armée,  &  livra  à 
es  Ennemis  une  gr.  bataille,  qu'il 
gagna  près  de  Memphis,  670  av. 
J.  C.  Par  cette  vi&oire ,  Pfam- 
mitique devint  maitre  de  toute 
l'Egypte.  Il  dom^a  des  Terres  à 
habiter  aux  Grecs  qui  l'avoient  fe- 
couru ,  ouvrit  à  leurs  Compatrio- 
tes l'accès  de  fon  Pays ,  &  fe  fer- 
vit  d'eux  pour  bannir  de  fes  Etats 
la  barbarie,  pour  y  foire  fleurir 
le  Commerce  &  pour  élever  les 
jeunes  Egyptiens, dans  la  connoif- 
fance  des  Arts  &  des  Sciences.  On 
aifure  qu'il  fut  le  pnrcmieT  Roi  E- 
gyptien  qui  introduilit  Tufage  de 
boire  du  vin  en  Egypte ,  qu'il  fit 

cher- 
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chercher  les  fources  du  Nil ,  mj'il  me,  car  le  Papillon  en  étoit  le  fym- 

prit  la  ville  d'Azote  après  un  hége  bole  ,  &  lorfqu'on  peignoit  un 

fameux,  qui  dura  39  ans,  &  qu'il  homme  mort,  on  repréfentoit  un 

empêcha,  par  fes  préTens  &  par  tes  papillon  qui  paroifloit  être  forti 

prières  ,  une  Armée  innombrable  de  fa  bouche  ,  &  s'envoloit  en 

de  Scythes ,  de  fondre  dans  fon  l'air. 

Pays.    Il  m.  vers  616  av.  J.  C. ,       PTOLEME'E  Lagits ,  ou  Soter, 

&  fut  enterré  à  Sais,  dans  le  Tcm-  Roi  d'Egypte ,  &  l'un  des  plus  grt 

Îile  de  Minerve.    Necos,  fon  fils,  Princes  qui  ayent  régné  entre  les 
ui  fuccéda.  SucccfTeurs  d'Alexandre  ,  étoit  fils 
PSEAUME,  (Nicolas)  pieux  &  d'Arfinoë,  Concubine  de  Philippe 
fçav.  Evêque  de  Verdun ,  étoit  fils  de  Macédoine,  lequel  la  maria  étant 
d'un  iimple  Laboureur  de  Chau-  déjà  grofle  de  lui ,  à  Lagus ,  Hom- 
mont-fur-Aire,  Bourg  de  ce  Dio-  me  de  baflfe  extraction,  qui  fut  de- 
cèfe.    François  Pfeaume,  fon  on-  puis  l'un  des  Gardes  d'Alexandre 
cle ,  Abbé  de  Saint  Paul  de  Ver-  le  Grand.    Ptoleméc  fut  élevé  à  la 
dnn,  l'élcva  avec  foin,  &  lui  ré-  Cour  de  ce  Conquérant  ,  devint 
figna  fon  Abbaye  en  1558.  Nico-  l'un  de  fes  plus  intimes  Favoris , 
las  Pfeaume  vint  enfuite  à  Paris  &  eut  gr.  part  à  fes  Conquêtes. 
&  y  fut  reçu  Docleur  da  Sorbonne  Après  la  mort  d'Alexandre ,  dans 
en  1541»  avec  un  gr.  applaudif-  la  diltribution  qui  fut  faite  de  fes 
fement,  en  préfehee  du  Cardinal  Etats,  Ptolcmée  eut  l'Egypte  en 
de  Lorraine  &  de  pluf.  autres  Pré-  partage,  où  il  fe  fit  aimer  par  fes 
Jats.    Il  fut  pourvu  de  l'Evéché  manières  douces  &  engageantes, 
de  Verdun  en  1548,  par  la  réfi-  Il  attira  près  de  lui,  à  force  de 
gnation  que  lui  en  fit  le  Cardinal  libéralités ,  les  Chefs  &  les  Sol- 
Jean  de  Lorraine.    Il  aflifta  en  dats  les  plus  connus,  mit  par-tout 
cette  qualité  au  Concile  de  Trente,  des  Garnifons,  leva  une  bonne  Ar- 
&  ni.  a  Verdun  ,  le  10  Août  1575.  méc  ,  &  fit  alliance  avec  les  Prin- 
On  a  de  lui:  1.  Un  Journal  de  ce  ces  &  les  Gouverneurs  voifins  , 
qui  s'eft  fait  au  Concile  de  Trente,  pour  fe  maintenir  en  Egypte  con- 
Cc  Journal,  qui  eft  très-important,  tre  Perdiccas  ,  qui  prétendoit  lui 
a  été  donné  au  Public  par  le  P.  Hu-  enlever  Cotte  Province.    La  mort 
got,  Prémontré,    a.  Un  Ecrit  in-  l'ayant  délivré  de  cet  Ennemi  dan- 
titulé  Préfervatif  contre  le  change-  geruux ,  il  ne  fongea   plus  qu'à 
ment  de  Religion.  étendre  les  bornes  de  fon  Empire. 

FSELLUS,  (Michel)  Auteur  11  fournit  par  Nicanor,   l'un  de 

Grec,  dont  nous  ayons  un  gr.  nom-  fes  Généraux,  la  Syrie,  la  Phé- 

bre  d'Ouv,  vivoit  lous  le  règne  de  nicie,  &  l'Isle  de  Chypre.    Il  fur- 

PEmpcr.  Conftantin  Ducas ,  qui  le  prit  enfuite  Jérufalem ,  dont  il  fe 

fit  Précepteur  de  fon  fils  Michel  rendit  maître,  fous  prétexte  d'y 

Parapinace.   Celui-ci  fuccéda  â  Ro-  vouloir  facriher ,  &  emmena  plus 

main  Diogene  en  1071.  de  cent  mille  Captifs  de  la  Judée. 

PSYCHE'  ,  Divinité  du  Paga-  Il  défit  Antigonus  dans  une  gran- 

nifme,  ainfi  nommée  du  mot  grec  de  bataille  près  de  Gaza,  512  av. 

^t/#*îi  qui  fignific  Ame.    Les  A-  J.  C.  ;  &  le  Traité  qu'il  avoit  c<m- 

mours  de  Cupidon  &   de  cette  clu  enfuite  avec  ce  Prince,  &  avec 

pteffe ,  &  le  Mariage  qu'ils  con-  Caflandcr  &  Lyfimachus  ,  ayant 

traéfcerent  enfemble ,  font  fameux  été  rompu,  il  fat  mourir  Nicoles, 

dans  les  Postes.    On  repréfentoit  Roi  de  Paphos  ,   qui  entretenait 

Pfyché  avec  des  ailes  de  papillon  des  intelligences  avec  Antigonus. 


épaules,  ponr  exprimer  en  La  cél.  bataille  d'Ipfus  en  Phry- 
quelque  forÇe  la  légèreté  de  l'A-   gie,  que  Ptolemée  donna  avec  Sé- 
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lcucus  &  Lyfimachus,  contre  An- 
tigonus &  Démétrius,  901  avant 
J.  C. ,  fut  funefte  à  Antigonus, 
qui  y  fut  tué ,  &  à  Démétrius  , 
fon  fils,  qui  fut  entièrement  dé- 
fait; mais  elle  fema  la  divilion  en- 
tre les  Vainqueurs,  dont  Séleucus 
ibandonna  le  parti  pour  le  joindre 
à  Démétrius.  Ptolcmée  reprit  ris- 
le  de  Chypre  fur  ce  dernier ,  & 
une  partie  de  la  Syrie  &  de  la 
v  Phénicie.    Enfin,  fc  Tentant  vieux 
&  infirme,  il  aflfocia  à  l'Empire 
Ptolcmée  Pbiludelphe ,  fon  fils ,  & 
mourut  285  av.  J.  C.  ,  à  9^  ans, 
après  un  règne  glorieux  de  40. 
Les  guerres  continuelles  ne  l'em- 
péchèrent  point  de  s'appliquer  aux 
Sciences  ,  &  Arrien  allure  qu'il 
avoit  compofé  une  Hiftoire  des 
Conquêtes  d'Alexandre  le  Grand. 

PTOLEME'E  Pbiladelpbe,  fils 
du  précédent  ,  fut  ainfi  -nommé 
par  ironie  ,  parce  qu'il  avoit  fait 
mourir  fes  frères.    Il  fuccéda  à 
Ptolcmée  Lagits ,  fon  pere ,  dans 
le  Royaume  d'Egypte ,  283  avant 
J.  C. ,  &  fut  l'un  des  plus  puiffans 
Princes  de  fon  tems.    Il  s'attacha 
beaucoup  plus  à  faire  fleurir  la 
paix  &  les  Arts  dans  fes  Etats  , 
qu'à  entreprendre  des  conquêtes. 
Son  amour  pour  les  Sciences  écla- 
ta fur-tout  dans  la  fuperbe  Biblio- 
thèque, qu'il  éleva  à  Alexandrie. 
Il  y  raffembla  plus  de  deux  cens 
mille  volumes  ,  que  Démétrius 
Pbalerem  ,  [auquel  il  en  avoit  con- 
fié le  foinj  lui  promit  de  faire 
bientôt  monter  j  m  qu'à  500CXX).  La 
Dédicace  s'en  fit  avec  une  magni- 
ficence incroyable.    On  y  inftitua 
des  Jeux  en  l'honneur  des  Mufes 
&  d'Apollon ,  &  Ton  propofa  des 
prix  pour  les  Vainqueurs  dans  tou- 
tes fortes  de  combats  de  corps  & 
d'efprit.    Ce  fut  par  le  confeil  du 
même  Démétrius,  que  Ptolemée  fit 
traduire,  d'hébreu  en  grec,  les  Li- 
vres de.  la  Loi  de  Moife ,  par  des 
Juifs  que  lui  envoya  le  gr.  Prêtre 
Eléazar.    Ptolemée  ,  par  recon- 
noitTance  ,  donna  la  liberté  à  un 
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nombre  prodigieux  de  Juifs  qui 
étoient  eiclaves  dans  fcs  Etats,  çi 
combla  d'honneurs  &  de  biens  les 
Traducteurs,  &  les  renvoya  avec 
de  riches  préfens  pour  le  Souve- 
rain Pontife  Eléazar.  Cette  Tra- 
du&ion ,  que  l'on  nomme  la  Ver- 
fion  des  Septante,  fut  faite  l'an  271 
av.  J.  C.  Ptolemée  avoit  rempor- 
té ,  l'année  précédente ,  une  vic- 
toire par  mer  fur  Antigonus  Go- 
natas ,  Roi  de  Macédoine.  Il  eut 
une  autre  guerre  à  fou  tenir  contre 
Antiochus  Tbeos,  ou  le  Dieu,  Roi 
de  Syrie,  &  lui  donna,  pour  la 
terminer,  fa  fille  Bérénice  en  ma- 
riage. Il  mourut  246  avant  J.  C, 
après  un  règne  d'environ  59  ans. 
Ptolemée  Evergetes ,  fon  fils,  lui 
fuccéda. 

PTOLEME'E  Evergetes,  c.  à  d. 
Bienfaiteur ,  fils  &  fuccefT.  du  pré- 
cédent, tenta  inutilement  de  van- 
ger  la  mort  de  Bérénice,  fa  feeur, 
mariée  à  Antiochus  le  Dieu.  Il 
ne  laifla  pas  de  ravager  la  Syrie, 
félon  la  prophétie  de  Daniel,  qui 
l'appelle  le  Roi  du  Midi,  &  fit  fur 
les  Terres  de  l'Ennemi  un  butin 
immenfe.  Il  mourut  221  av.  J.  C, 
après  un  règne  de  26  ans.  Il  eut 
pour  fuccefteur  Ptolemée  Philopa- 
tor,  fon  fils. 

PTOLEME'E  Pbilopator ,  Roi 
d'Egypte ,  ainti  nommé  par  déri- 
fion  ,  parce  qu'on  l'accufa  d'avoir 
empoilonné  Ptolemée  Evergetes , 
fon  pere  ,  fut  un  Prince  très-cruel. 
Il  fe  défit  de  fa  mère,  de  fon  frè- 
re ,  de  fa  fœnr  &  de  fa  femme , 
&  fe  livra  tout  entier  au  luxe  &  à 
la  volupté  ;  ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  Tryphon.  Il  vainquit 
à  Raphia  Antiochus  le  Grand,  217 
av.  J.  C,,  &  voulut  entrer  dans 
le  Sanctuaire  du  Temple  de  Jéru- 
falem  j  mais  le  gr.  Prêtre  l'en  em- 
pêcha. Il  mourut  204  av.  J.  C.  f 
laifîant  pour  héritier  fon  fils  Pto- 
lcmée Epiphanés,  âgé  feulement  de 
4  ans. 

PTOLEME'E  Epiphanés,  c.  à  d. 
Yllluftre  ,  monta  fur  le  Trône  d'E- 

gypte 
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gypte  à  l'âge  de  4  ans ,  après  îa 
mort  de  fon  pere  Ptolemée  Philo~ 
fator.  Il  fut  en  danger  d'être  mis 
à  mort  durant  fa  minorité,  par  ceux 
qui  avoient  le  foin  de  fa  tutelle  ; 
mais  les  Egyptiens  le  délivrèrent 
&  le  mirent  fous  la  protection  des 
Romains.  Il  époufa  Cléopâtre,  fil- 
le d'Antiochus  le  Grand  ,  Roi  de 
Syrie,  &  m.  i$o  av.  J.  C. ,  après 
un  règne  de  32  ans. 

PTOLEME'E  Pbilometor,  ainfi 
nommé  par  ironie ,  parce  qu'il  dé- 
teftoit  Cléopâtre,  fa  mere,  à  la- 
quelle il  devoit  la  vie,  monta  fur 
le  Trône  d'Egypte  après  la  mort 
de  Ptolemée  Epipbanés ,  fon  pere, 
&  m.       av.  J.  C. 

PTOLEME'E  Pbyfcon,  c.  à  d. 
Je  Ventru ,  nommé  auffi  Cacourge- 
tes ,  c'eft-à-dire ,  Malfaifxnt ,  îé- 

Îna  en  Egypte  après  la  mort  de 
tolcmée  Philometor,  fon  frère. 
Ses  cruautés  le  rendirent  ii  odieux 
à  fes  Sujets,  qu'il  fut  obligé  de 
s'enfuir  dans  l'Islc  de  Chypre.  Il 
mourut  117  avant  J.  C. 

PTOLEME'E  Lathuruf  ,  Roi 
d'Egypte,  fuccéda  à  fon  pere  Pbyf- 
con  ,  1 17  avant  J.  C,  &  fut  chafie 
par  Cléopâtre ,  fa  mere  ,  qui  mit 
îur  le  Trône  Ptolemée  Alexandre, 
fon  frère.    Cette  PrinccflTe  s'étoit 
fiervi ,  en  cette  occafion ,  des  for- 
ces d'Alexandre  J  année  ^  Roi  des 
Juifs  y  ce  qui  irrita  tellement  Pto- 
lemée, qu'il  entra  en  Judée,  & 
lit  un  horrible  carnage  des  Juifs , 
après  les  avoir  vaincus  auprès  du 
Jourdain.     Enfuite,  ayant  teuté 
en  vain  de  rentrer  en  Egypte,  il 
fe  retira  dans  l'Isle  de  Chypre  j 
mais  il  fut  rappelle  après  la  mort 
de  Ptolemée  Alexandre ,  fon  frère, 
oui  fut  tué  par  un  Pilote  ,  91  av. 
J.  C.    11  m,  dix  ans  après, 

PTOLEME'E  Auletes  ,  c.  à  d. 
Joueur  deFlutte,  monta  fur  le  Trô, 
lie  d'Egypte,  6s  av.  J.  C.  Les 
Egyptiens ,  qu'il  accabloit  d'im- 
pôts, le  chaflerent,  &  mirent  en 
la  place  fa  fille  Bérénice,  qui  épou- 
fa Arcbelaus,  Prêtre  d'une  Ville 
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de  Ponf.  Dans  la  fuite,  ayant  été 
rétabli  par  Gabinius,  Lieutenant 
de  Pompée,  ii  fît  moirrir  fa  jille, 
&  mourut  lui-même  peu  de  terni 
après,  51  avant  J.  C. 

PTOLEMK'E  Denys,  ou  Bac- 
chm ,  Roi  d'Égypte,  fuccéda  à  fon 
pere  Auletes^  avec  fa  fœur  Cléopâ- 
tre ,  51  av.  J.  C.  C'cft  lui  qui  re- 
çut &  qui  fît  mourir  Pompée  après 
la  bataille  de  Pharfnle.  Il  ne  fut 
pas  plus  fidèle  envers  Céfer  ;  car 
il  lui  drefla  des  embûches  à  fon  ar- 
rivée à  Alexandrie  j  mais  Céfa»  en 
fortit  victorieux  5  &  pendant  le 
tumulte,  Ptolemée  fe  noya  dans 
le  Nil ,  l'an  46  avant  J.  C. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  Prin- 
ces nommés  Ptoleme'e. 

PTOLEME'E,  (Claude)  très- 
cél.  Mathématicien,  natif  de  Pe- 
lufe ,  furnommé  par  les  Grecs  , 
très-divin  &  très-fage ,  floriflbit  à 
•Alexandrie  dans  le  fécond  fiécle , 
fous  l'Empire  d'Adrien  &  de  Marc- 
Aurele,  vers  l'an  198  de  J.  C.  On 
a  de  lui  une  Géographie,  &  plu- 
fieurs fçavans  Ouvrages  fur  l'Aftro- 
nomie,  dont  les  principaux  font 
I.  VAlmageJle.  2.  De  Jttdiciis  Af- 
trologicis.  9.  Planifpbarium.  Son 
Syftéme  du  Monde  a  été  adopté 
pendant  pluf.  fiécîcs  par  les  Phi- 
lofophes  &  par  les  Aftronomes  ; 
mais  les  Sçavans  l'ont  abandonné, 
pour  fuivre  le  Syitême  de  Coper- 
nic. 

PUBLIUS  S  Y  nus ,  fameux  Poè- 
te Mimique  ,  natif  de  Syrie ,  flo- 
r i floit  a  Rome  ,  44  ans  av.  J.  C.  Il 
s'acquit  Peftime  de  Jules-Céfar ,  & 
parut  avec  tant  d'éclat  fur  le  théâ- 
tre de  Rome,  qu'il  effaça  Laberiuk 
Chevalier  Romain ,  dont  les  Mimes 
ctoient  eftimés.  Il  ne  nous  refte 
de  ces  deux  Poètes  que  des  Frag- 
mens,  ou  Sentences  ,  dont  les  meiU 
leures  Editions  font ,  celle  de  Tan- 
neguy  le  Févrc  ,  &  celle  d'Havcr- 
camp ,  avec  des  Notes. 

PUCELLE  d'Orléans.  Voyez 
Arc 

PUFENDORFF  ,  (Samuel  de) 
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Hiftoriographe  du  Roi  de  Suéde»; 
&  L'un  des  plus  fqavans  Homims 
du  XVIi  liée,  en  Hiftoire  &  en 
Politique  ,  naquit  à  Fleh ,  petit 
village  de  Mifnie,  en  1621 ,  d'une 
famille  Luthérienne.    11  étoit  fils 
tVElie  Pufendorff,  Miniftre  de  ce 
village.    Après  avoir  fait  de  gr. 
progrès  dans  les  Sciences  à  Leip- 
lic,  il  tourna  toutes  les  études  du 
coté  du  Droit  public,  &  des  inté- 
rêts refpcdtifs  de  l'Empire  &  des 
différens  Souverains  ,  dont  l'Alle- 
magne eft  compofée  ?  jugeant  que 
c'étoit  le  moyen  le  plus  propre  de 
s'élever  &  de  parvenir  à  des  Em- 
plois coniiderabics.     Il  joignit  à 
cette  étude  celle  de  la  Philof.  de 
Defcartes  &  des  Mathématiques. 
Jifut,  en  1658,  Gouverneur  du 
fils  de  M.  Coyet,  AmbaiTadeur  du 
Roi  de  Suéde  à  la  Cour  de  Danne- 
marçk ,  &  fe  rendit  à  cet  effet  à 
Copenhague;  mais  à  peine  y  fut- 
il  arrivé  ,  que  la  guerre  s'étant 
allumée  entre  le  Dannemarck  & 
la  Suéde,  il  fut  arrêté  avec  toute 
la  Maifon  de' l' AmbaiTadeur.  Pu- 
fendorff,  pendant  fa  prifon,  qui 
dura  huit  mois  ,  réfléchit  fur  ce 
qu'il  avoit  lu  dans  le  Traité  du 
brait  de  la  Guerre  &  de  la  Paix 
de  Grotius,  &  dans  les  Ecrits  po- 
litiques de  Hobbes.    Il  mit  enfui- 
te  fes  Reflexions  en  ordre  &  les 
publia  à.  la  Haye  en  1660,  fous  le 
titre  d'Elémens  de  la  Jurifprudcn- 
ce  univerfelle.    (  Elementa Jurif- 
frudentiœ  univerfaUs.  )     Ce  pre-» 
raier  Effai  lui  lit  tant  d'honneur 
&  lui  acquit  une  telle  réputation, 
que  Charles-Louis  ,  Electeur  Pala- 
tin ,  fonda  en  fa  faveur  une  Chai- 
fc  de  Droit  naturel  dans  l'Univer- 
ùté  d'Heidelberg.    Pufendorff  de- 
meura en  cette  ville  jufqu'cn  1670, 
que  Charles  XI ,  Roi  de  Suéde , 
lui  donna  une  Chaire  de  Profeff. 
de  Droit  naturel  à  Lunden.  Il 
s'acquit  en  cette  Place  une  réputa- 
tion extraordinaire  &  quelques  an- 
nées après ,  le  Roi  de  Suéde  le  fit 
fon  Hiftoriographe  &  l'un  de  fes 
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Confeilîers ,  avec  le  titre  de  Ba- 
ron.    Dc-la  il  fut  appeilé  à  Ber- 
lin par  TEle&eur  de  Brandebourg,  * 
qui  le  fit  Conieiller  d'Etat,  &  le 
chargea  d'écrire  l'Hiftoire  de  l'E- 
lecteur Guillaume  le  Grand.  Pu- 
fendorff m.  à  Berlin ,  le  26  Odob. 
1694,  "  69  ans.    On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  qui  font 
ettimés.  Les  principaux  lont  1.  Un 
Traité  du  Droit  Naturel  &  des 
Gens ,  écrit  en  allemand ,  dont  on 
a  une  bonne  Tradu&ion  franqoife, 
avec  des  Notes ,  par  Jean  Barbey- 
rac  ,  imprimée  à  Amfterdam  en 
1706.    Il  y  a  eu  pluficurs  Ouvr. 
compofés  pour  &  contre  ce  Traité 
de  Pufendorff..    Le  Pere  Niceron 
en  donne  la  lifte  dans  le  18e  Tom. 
de  fes  Mémoires.  2.  Une  Introduc- 
tion à  l'Hift.  des  principaux  Etats 
qui  font  aujourd'hui  dans  l'Euro-t 
pc,  écrite  en  allemand.    La  meil- 
leure Edit.  franqoife  de  cet  ouvra- 
ge eft  celle  d'Amfterdam  en  1722  , 
en  7  vol.  *//-i2.  2.  Hijtoire  de  Sué- 
de ,  depuis  l'expédition  de  GuftavQ 
Adolphe  en  Allemagne  ,  jufqu'à 
l'abdication  de  la  Reine  Chriftine. 
4.-  Hiftoire  de  Charles   Guftave  , 
2  vol.  in  -  fol.   5.  Un  Recueil  de  • 
Dificrtations  Académiques  ,  en  la- 
tin ,  &c.  * 
PUGET,  (Pierre  )  très-célébre 
Sculpteur ,  Peintre  &  Archite&e  t 
naquit  à  Miarfeille  en  1623.  Il  fit 
paroître  dès  l'enfance  des  difpoii- 
tions  admirables  pour  le  DeiTein  , 
&  fut  Difciple  de  Roman  ,  habile 
Sculpteur ,  qui  lui  apprit  fon  Art 
avec  un  foin  extrême.    Puget  alla 
enfuite  en  Italie ,  où  il  apprit  la 
Peinture  &  l'Architedure.    Il  imi- 
ta ii  bien  la  manière  de  Pierre  de 
Cortone  ,  que  ce  fameux  Peintre 
voulut  le  voir,  &  fit  enfuite  ami- 
tié avec  lui.    Une  maladie  dange- 
reufe  qu'il  eut  en  1657 ,  l'oblige^ 
de  reaoncer  à  la  Peinture  pour  le 
refte  de  fes  jours.  Depuis  ce  tems, 
il  ne  s'appliqua  plus  qu'à  la  Sculp- 
ture.   Sa  réputation  le  fit  appeller 
à  Paris  par  M.  Fouquct,  puispr 
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M.  Colbert ,  &  Louis  XIV  lui  don- 
:  na  une  peniion  tic  1200  cens  ,  en 
w'  qualité  île  Sculpteur  &  de  Direc- 
teur des  ouvrages  qui  regardoient 
les  Vaifieaux  &  les  Galères,  Pu- 
get  m.  à  Marfeillc  en  1695  ,  à  72 
ans.  On  voit  en  France  &  en  Ita^ 
lie  des  Statues  admirables  de  cet 
excellent  Sculpteur. 

Ste  PULCHERIE,  Impératri- 
ce illuftre  par  fa  vertu  &  par  fon 
mérite  ,  étoit  fille  de  l'Empereur 
Arcadius ,  &  feenr  i've  Théodofe  le 
Jeune.  Elle  fut  créée  Augufte  en 
414,  &  partagea  avec  fon  Frère  la 
Puilîance  impériale.  Après  la  mort 
de  Théodofe  ,  arrivée  en  450,  Ste 
Pulcherie  fit  élire  Marcien  &  l'é- 
poufa  ,  à  condition  de  vivre  avec 
lui  en  continence.  C'elfc  par  fes 
foins  que  fut  aflemblé ,  en  4$r* 
le  Concile  général  de  Chalcédoine, 
où  les  Pères  lui  donnèrent  de  très- 
magnifiques  éloges.  Elle  m.  en 
'  454,  à  50"  ans. 

PULLUS,  célèbre  Théologien 
du  XII  liécle ,  étoit  Anglois.  Il 
fit  fes  Etudes  à  Paris  avec  diftinc- 
tion  ,  &  repafla  en  Angleterre , 
vers  11 30.  Il  rétablit,  trois  ans 
*  après  ,  l'Académie  d'Oxford ,  & 
fut  pourvu  de  l'Archidiaconé  de 
Rocheftcr.  Quelque-tems  après, 
le  Pape  Innocent  II  Pappclla  à 
Rome,  où  il  fut  fait  Cardinal  & 
Chancelier  de  l'Eglife  Romaine 
par  le  Pape  Célefiinll,  en  1144. 
Il  m.  vers  11 50.  Le  Pere  Ma- 
thoud ,  Bénédictin  ,  publia  ,  en 
1655  ,  fon  Livre  des  Sentences , 
in-fol. 

<JT>  PURE,  (Michel  Abbé  de) 
laborieux  Ecrivain  François  du 
XVII  liée,  a  donné  au  Public  la 
Traduci.  des  Inifitutions  de  Quin- 
tilien  ,  de  l'Hiitoire  des  Indes 
Orient,  de  Mafifee ,  &  de  l'Hiffc. 
Africaine  de  J.  B.  Birago.  Il  cft 
aufli  Auteur  de  quelques  Pièces  de 
Théâtre  très-médiocres. 

PUTEANUS.  Voyez  les  Articles 
fui  van  s. 

PUY,  (Eric  du)  guVander 
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Ptittcn,  Etyci/tf  J'utccMM,  en  latin, 
l'un  des  plus  céléb.  Ecrivains  du 
XVII  liée,  naquit  à  Venlo ,  dans 
la  Gucldre,  le  4  Nov.  1574.  Il 
étudia  à  Dordrecht ,  a  Cologne , 
&  à  Louvain,  &  eut  pour  Maî- 
tre Jufte-Lipfc ,  qui  i'cltima  beau- 
coup ,  &  qui  lia  avec  lui  une  étroi- 
te amitié.  Il  voyagea  enfuite  en 
Italie ,  &  fut  fait  Profetf.  d'à* 
quence  à  Milan  ,  où  il  fe  fit  d'il- 
luftres  Amis  ,  entr'autres,  le  feav. 
Vincent  Pinelli.  Sa  reput,  s'étant 
répandue  dans  toute  L'Europe,  le 
R.  d'Efpaçne  le  fit  fon  Hhlorio- 
graphej  &  l'Archiduc  Albert  lui 
donna ,  en  1606  ,  la  Chaire  de 
Jufte  -  Lipfe  h  Lpuvain.  On  lui 
confia  aulîi  le  Gouvernement  de 
la  Citadelle  de  cette  Ville  ,  &  on 
lui  donna  une  Charge  de  Confeil- 
ler  d'Etat.  Il  m.  au  Château  *dè 
Louvain  ,  le  17  Sept.  16+6 ,  à  72 
ans.  On  a  de  lui  un  Livre  intit. 
Statera  Bctti  £f  Pccif ,  &  un  gr. 
nombre  de  Tr.  d'Hiftoire,  de  Rhé- 
torique, de  Philologie,  de  Philo- 
fophie  :ês  de  Mathématique.  On 
remarque  dans  tous  beaucoup  d'é- 
rudition, de  feience  &  de  modef- 
tie. 

PUY  ,  (  Claude  du  )  Conferller 
ati  Parlement  de  Paris ,  &  l'un  des 
plus  fçav.  Magiftratsde  fon  tems, 
étoit  tiis  de  Clément  du  Pny  ,  cél. 
Avocat  au  même  Parlement,  & 
de  Philippe  Poncct.    Il  refta  jeu- 
ne fous  la  tutelle  de  la  meré ,  qui 
le  fit  élever  avec  un  gr.  foin  fous 
Turnebe ,  Lambin  &  Dorât.  Il 
apprit  le  Droit  fous  Cujas,  &  voya- 
gea enfuite  en  Italie ,  où  Fulvius- 
Urfinus ,  Paul  Manuce  ,  Sigonius, 
Vincent  Pifleîli ,  &  divers  autres 
gr.  Hommes ,  admirèrent  fa  capa- 
cité, &  voulurent  avoir  part  à  Ion 
amitié.    Il  fut  regardé  comme  l'un 
des  plus  judicieux  Magtftrats  & 
des  plus  habiles  Critiques  de  fon 
tems.    On  l'employa  en  des  affai- 
res très-importantes ,  dans  lefqnel- 
les  il  fit  paroitre  fa  capacité  &  fon 
intégrité.    Il  m.  à  Paris,  le  1  Dec. 
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à  49  ans.  Tous  les  Sqav. 
Hrent  de  lui  les  plus  magnifiques 
éloges.  Il  laiflfa ,  île  Claude  San- 
guin ,  fon  époufe ,  fille  de  Jac- 
ques Sanguin ,  Seigneur  de  Livry, 
i*.  Chriftophe,  Pierre  &  Jacques 
du  Puy  ,  dont  il  fera  parlé  dans 
les  Articles  fiiiv.  20.  Auguftin  du 
Puy ,  Chanoine  &  Prévôt  d'Inpre- 
nay ,  dans  l'Eglife  de  Chartres  , 
Clément  du  Puy,  Commiffaire  de 
l'Artillerie,  tue  à  la  bataille  d'A- 
veine  en  1650',  &  Nicolas  du  Puy, 
Chevalier  de  Malte  ,  mort  en  162  j. 
Cette  famille  de  Mrs  du  Puy  a 
donné  un  gr.  nombre  dp  Sqav.  & 
de  Pcrfonncs  illultres  à  la  France. 

PUY,  (Chriftophe  du)  fils  aîné 
de  Claude  du  Puy  ,  dont  il  cft  par- 
lé dans  l'Article  précédent ,  fui  vit 
à  Rome  le  Cardinal  de  Joyeufe , 
«n  qualité  de  fon  Protonotaire ,  & 
y  empêcha  que  la  première  Partie 
de  l'Hiltoire  de  M.  de  Thou  ne 
Fut  mife  à  VIndcx.  De  retour  en 
France,  il  fe  fit  Chartreux  à  Bourg- 
Fontaine.  Quelques  années  après, 
le  Cardinal  Barberin  l'engagea  de 
retourner  à  Rome,  où  il  fut  fait 
Procureur  général  de  fon  Ordre  , 
&  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Ro- 
me. Il  mourut  le  28  Juin  1654. 
C'cft  lui  qui  compofa  le  Recueil 
intitulé  Perronmna ,  pendant  qu'il 
etoit  Aumônier  du  Roi ,  &  près  du 
ipardin.  du  Perron. 

PUY,  (Pierre  du)  frère  du  pré- 
cédent ,  &  troifiéme  fils  de  Claude 
du  Puy ,  a  été  l'un  des  plus  fqav. 
Hommes  que  la  Fr.  ait  produits , 
principalement  en  Droit  &  en  Hif- 
toire. Il  fut  élevé  par  fon  pere 
avec  un  foin  extrême ,  &  fit  pa- 
roître  dès  fon  enfance  une  appli- 
cation extraordinaire  à  l'étude  des 
Belles-Lettres  &  des  Sciences.  U 
lia  une  étroite  amitié  avec  le  Pré- 
sident de  Thou,  qui  étoit  fon  Al- 
lié ,  avec  le  célèbre  Nicolas  Ri- 

Siult ,  &  avec  tous  les  plus  fqav. 
omitics  de  fon  terhs.  Après  avoir 
accompagné  en  Hollande  M.  Tu- 
nieri  de  Boifliie  ,  que  Sa  Majefté 
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y  envoyoit  ,  il  travailla ,  à  fou 
retour  a  la  recherche  des  Droits  jsg 
du  Roi ,  &  a  l'Inventaire  du  Tré-  ^ 
for  des  Chartes.  Les  Pièces  rares 
&  importantes ,  qu'il  vit  &  qu'il 
examina ,  lui  donnèrent  une  fi  gr. 
connoiQance  de  tout  ce  qui  concer- 
ne notre  Hiftoire ,  que  peu  de  per- 
sonnes y  ont  fait  d'aufli  curieufes 
découvertes.  11  fut  employé  avec 
Mrs  le  Bret  &  Delorme  ,  pour 
juitifier  les  Droits  du  Roi  fur  les 
3  Evèchés  de  Metz ,  Toul  <&  Ver- 
dun ,  &  fournit  quantité  de  Titres 
&  de  Mémoires  ,  pour  la  vérifica- 
tion de  ces  Droits.  Son  humeut 
obligeante  l'intéreflbit  pour  tout 
les  Hommes  de  Lettres  qui  travail- 
loient,  &  le  portait  à  leur  commit, 
niquer  ce  qu'il  avoit  de  plus  cu- 
rieux dans  un  vafte  Recueil  de  Mé- 
moires &  de  Recherches  qu'il  avoit 
amaffé  pendant  50  ans.  Il  m.  à 
Paris ,  étant  Garde  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi ,  le  14  Déc.  I6*fi  ,  à  ■ 
69  ans.  On  a  de  lui  un  très-grand 
nombre  d'excdlens  ouvrag.  Les 
principaux  font  ;  1.  Traité  tou- 
chant les  Droits  du  Roi  fur  pluf. 
Etats  &  Seigneuries.  2.  Recher- 
ches pour  montrer  que  pluf.  Pro- 
vinces &  Villes  du  Royaume  font 
du  Domaine  du  Roi.  3.  Preuves 
des  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane. 

4.  H  il  m  ire  véritable  de  la  condam- 
nation de  l'Ordre  des  Templiers* 

5.  11  moire  générale  du  Schifme 
qui  a  été  dans  l'Eglife  ,  depuis 
127%  jufqu'en  14?$.  6.  Mémoire 
de  la  Proviûon  aux  Préiatures  de 
l'Eglife.  7.  Différend  entre  le  S, 
Siège  &  les  Emp.  pour  les  Invef- 
titures.  g.  Hiftoire  du  Différend 
entre  le  Pape  Boniface  VIII  &  le 
Roi  Philippe  le  Bel.  9.  Traité  de  la 
Loi  Salique.  to.  Hiftoire  des  Favo- 
ris. 11.  Hiftoire  de  la  Pragmati- 
que-Sanction.  12.  Du  Concordat 
de  Boulogne,  entre  le  Pape  Léon 
X  &  le  Roi  Franqois  I.  13.  Traité 
des  Régences  &  Majorité  des  Rois 
de  France.  14.  Traité  des  Contri- 
butions  que  les  Ecclétùtjliques  doivent 

ou 


Digitized  by  Google 


P  u 

au  JRoi ,  en  cas  de  rtkejfité.  1 J.  Mé- 
^  moire  du  Droit  d'Aubaine.  16.  Trai- 
té de  l'Interdit  eccléfiaftique.  17. 
Mémoire  &  Inflru&ion  pour  fer- 
vir  à  juftifier  l'innocence  de  Meffire 
François  -  Augure  de  Thou.  18. 
Apologie  de  CHijhire  de  M.  le  Préjs- 
dent  de  Tbou,&c.  On  remarque  dans 
tous  ces  ouvrages  de  M.  du  Puy , 
une  vafte  &  profonde  érudition. 
Nicolas  Rigault ,  fon  Ami ,  a  écrit 
fa  vie. 

PUY  ,  (  Jacques  du  )  frère  du 
précédent ,  &  cinquième  fils  de 
Claude  du  Puy ,  fut ,  comme  fon 
frère,  l'un  des  plus  fçav.  Hommes 
du  XVII  fiée.  Il  travailloit  avec 
lui  &  l'aidoit  dans  tous  fes  ouvra- 
ges. Il  devint  Prieur  de  S.  Sau- 
veur ,  &  Garde  de  la  Bibliothèque 
du  Roi.  C'cft  lui  qui  publia  le 
plus  gr.  nombre  des  ouvr.  de  fon 
frère.    11m.  le  17  Nov.  16^6. 

0>  PUYCIBOT,CGasbergde) 
Poète  Provençal  du  XIII  fiée,  le 
fit  beaucoup  de  réput.  par  fes  Poe- 
fies  &  par  fon  Traité  intitulé ,  Z<# 
Bauzia§  d'amours.  L'infidélité  de 
fa  femme  qui  étoit  de  la  Maifon 
des  Bartas  ,  &  qu'il  aimoit  c per- 
du ment,  le  dégoûta  du  monde  & 
l'engagea  à  fe  faire  Moine  au  Mo- 
naftere  de  Pignans. 

PUY-Herbault  ,  (Gabriel) 
fçav.  Religieux  de  l'Ordre  de  Fon- 
tevraud,  &  Docteur  de  Sorbonne, 
au  XVI  fiécle ,  étoit  natif  de  Tou- 
raine.  Il  fut  l'un  des  plus  célèbres 
Prédicateurs  &  des  plus  habiles 
Controverfiftcs  de  fon  tems.  Il  m. 
en  1  %66  ,  au  Monaftere  de  Notre- 
Dame  de  Cofinance  en  Picardie. 
L'un  de  fes  plus  cél.  Ouv.  eft  fou 
Théotime ,  on  fes  trois  Livres  de 
la  condamnation  des  mauvais  Li- 
vres ,  en  latin. 

PUY-Segur,  (Jacques  de  Chaf- 
tenet,  Marquis  de)  Maréchal  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  &  Gouverneur  de  Bcrgue , 
étoit  fils  de  Jacques  de  Ch:t (lenet, 
Seigneur  de  Puy  -  Segur ,  Lieute- 
nant Général  des  Armées  du  Roi ,. 


d  une  noble  &  anc.  famille  ,  origi- 
naire du  Comté  d'Armagnac.  II 
fut  du  Confeil  de  Guerre  établi  en 
1715  après  la  mort  île  Louis  XIV, 
&  devint  Maréchal  de  France  * 
le  14  Juin  T734.  Il  motir.  à  Pa- 
ris, le  if  Août  1749,  à  8$  ans. 
On  a  de  lui  un  excellent  Livre  fur 
l'Art  Militaire. 

PYGMALION,™  Pigmauon, 
fameux  Roi  de  Tyr ,  vers  l'an  900 
avant  J.  C.  régna  conjointement 
avec  fa  fœur  Elifi%  plus  connue 
fous  le  nom  de  Didon.  Cette  Prin- 
celfe  époufa  fon  oncle  ,  letjuel 
avoit  de  gr.  tréfors.  Pygmalion, 
Pr.  avare  &  cruel ,  en  étant  averti; 
le  fit  mourir  i  ce  qui  obligea  Di- 
don de  fuir  &  defe  fauver  en  Afri- 
que, emportant  avec  elle  les  tré- 
fors  de  fon  époux.     Elle  y  bâtit 
Carthage,  vers  l'an  882  av.  J.  C 
Plulicurs  Auteurs  ont  confondu  ce 
Pygmalion  avec  un  autre  Prince 
du  même  nom  ,  qui  vivoit  avant 
la  guerre  de  Troye ,  &  qui ,  félon 
la  Fable,  devint  amoureux  d'un* 
Statue ,  que  Venus  anima  pour  con- 
tenter fes  défirs.  . 

PYLADE,  Ami  d'Orcfte.  Voyez 
Oreste. 

PYRAME ,  Babylonien,  fameux 
dans  la  Fable ,  à  caufe  de  la  paffiofl 
qu'il  eut  pour  une  jeune  fille  nom- 
mée Thisbé.  Cette  Fable  eft  très- 
bien  écrite  dans  le  IVe  Livre  des 
Métamorphofes  d'Ovide. 

PYRGOTELES  ,  cél.  Gravent 
Grec,  vivoit  du  tems  d'Alexandre 
le  Grand,  &  avoit  feu!  le  Droit  île 
graver  ce  fameux  Conquérant.  Ses 
Gravures  en  creux  paflbient  pour 
des  chefs-d'œuvre. 

PYRRHA.  Voyez  Deucalion. 
^  PYRRHON  ,  fam.  Philofophe 
Grec,  natif  d'Elidc  au  Peloponé» 
fe  ,  &  Chef  de  la  Sede  des  Scepti- 
ques  ,  ou  Pyrrboniens  ,  fut  Difci- 
ple  d'Anaxarque,  &  l'accompagna 
jufqu'aux  Indes.  Il  avoit  exercé 
la  profelhon  de  Peintre  avant  que 
de  s'attacher  à  l'étude  de  la  Phiio- 
fophie.  Ses  ientimens  ne  dirléroicnt 
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guéres  des  opinions  d'Arcefilas  5 
car  peu  s'en  falloit,  qu'il  ne  fou- 
tînt ,  comme  lui ,  l'incompréhenn- 
bilité  de  toutes  chofes.     Il  trou- 
voit  par-tout  des  raifons  d'affirmer 
&  des  raifons  de  nier  ;  &  après 
avoir  bien  examiné  le  pour  &  le 
contre  ,  il  fufpendoit  fou  contente- 
ment &  fe  réduifoit  à  dire  que  la 
chofe  examinée  nétoit  pas  claire. 
Ainfi  il  cherchoit  toute  fa  vie  la 
vérité,  &  ne  vouloit  jamais  torn* 
ber  d'accord  qu'il"  l'eut  trouvée. 
C'eft  cet  art  de  difputcr  fur  toutes 
chofes ,  fans  prendre  d'autre  parti 
qtie  de  fufpcndre  fon  jugement,  que 
m  appelle  le  Pyrrbonifme  ,*  quoi- 
que Pyrrhon  n'en  foit  pas  l'Inven- 
teur, il  le  mît  néanmoins  telle- 
ment en  vogue  de  fon  teins ,  que 
depuis  il  a  porté  fon  nom.  Ce 
qu'Antigonus  Caryltius  rapporte 
que  Pyrrhon  alloit  toujours  devant 
lui  fans  fe  détourner  ni  reculer , 
même  à  la  rencontre  d'un  chariot 
ou  d'un  précipice ,  &  que  fes  Amis, 
qui  le  fuivoient ,  lui  fauverent  fou- 
vent  la  vie,  paroît  être  un  conte 
fait  à  plaifir;  car  il  n'y  a  aucune 
vraisemblance  qu'il  ait  été  fou  juf- 
qu'à  ce  point.    Quoi  qu'il  en  foit , 
il  eft  confiant  qu'il  enfeignoit  que 
l'honneur  &  l'infamie  des  actions , 
knr  juftice  &  leur  injuftice ,  dé- 
pendent uniquement  des  Loix  hu- 
maines &  de  la  coutume  ;  doctri- 
ne qui  renverfe  les  idées  de  la  ver- 
tu &  du  vice.     Son  indifférence 
ctoit  fi  étonnante ,  qu'Anaxarque-, 
fon  Maître ,  étant  tombé  dans  un 
foffé,  il  pafla  outre  fans  daigner 
lui  tendre  la  main.    Pyrrhon  ïou- 
tenoit  que  vivre  &  mourir  étoit  la 
même  chofe  ;  fur  quoi  quelqu'un 
lui  ayant  dit  :  Pourquoi  donc  ne 
mourez-vous  pas  ?  Ceji  préeijhnent, 
répondit-il ,  parce  qu'il  n'y  a  aucun 
tie  différence  entre  la  mort  &f  la  vie. 
Quand  il  parloit ,  il  fe  mettoit  peu 
en  peine  fi  on  l'écoutoit  ou  fi  on  ne 
l'écoutoit  pas ,  &  il  continuoit  fes 
difeours  ,  quoique  fes  Auditeurs 
s'en  allaifent.     il  tcuoit.  ménage 
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avec  fa  fœur ,  &  partageoit  avec 
elle  les  plus  petits  foins  domefti-  gg 
qnes.  Il  vivoit  du  tems  d'Epicure 
&  de  Théophrafte  ,  environ  300 
ans  avant  Jéfus-Chrfft ,  &  mourut 
à  90  ans. 

PYRRHUS  ,  fils  d'Achille  &  de 
Deidamie ,  fille  de  Lycoméde ,  Roi 
de  l'Isle  de  Scyros  ,  naquit  dans 
cette  Isle  un  peu  avant  la  guerre 
de  Troye ,  &  y  fut  élevé  jufqu'à 
la  mort  d'Achille.  Alors  UlyfTe 
&  Phénix  furent  envoyés  par  les 
Grecs  vers  Pyrrhus,  pour  l'em- 
mener au  fiége  de  Troye ,  parc» 

Îu'on  leur  avoit  prédit  que  c'étoit 
;  feul  moyen  de  prendre  cette 
femeufe  ville.  Pyrrhus  y  alla  mai- 
gré  fa  gr.  jeunelfe  ;  ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  NéoptoUme^  com-  - 
me  la  couleur  de  fes  cheveux  l'avoit 
foit  appeller  Pyrrhus.   Il  fe  mon- 
tra digne  du  fang  d'Achille;  il  fut, 
comme  lui ,  brave ,  féroce  &  in- 
humain.   Il  combattit  contre  Eu- 
rypile,  fils  de  Telephe  ,  &  le  tua. 
Cette  vi&oire  lui  plut  fi  fort ,  qu'il 
inftitua ,  à  cette  occafion ,  la  Dan- 
fe  qu'on  nomma  Pyrrbique,  dans 
laquelle  les  Danfeurs  dévoient  être 
armés  de  toutes  pièces.    Il  entra 
le  premier  dans  le  fameux  Cheval  de 
bois  ;  &  la  nuit  de  la  prife  de  Troye, 
il  fit  un  carnage  épouvantable  ,  & 
maflacra  le  Roi  Priam  d'une  maniè- 
re barbare.  Ce  fut  lui  auffi  qui  pré- 
cipita du  haut  d'une  tour  le  petit 
Aitvanax  ,  fils  d'Hector ,  &  qui 
immola  Polyxene  fur  le  tombeau 
d'Achille.    Après  le  fac  de  Troye  , 
il  eut  Andromaque  en  partage ,  & 
il  en  fit  fa  femme  ou  fa  Concubi- 
ne.   Il  alla  enfuite  en  Epire  ,  où 
il  fonda  un  Royaume.  Quelque- 
teras  après  ,  il  époufa  la  belle  Her> 
mione ,  fille  de  Menelas  &  d'Hele- 
ne  ,  &  fut  tué  dans  le  Temple  de 
Delphes,  à  la  follicitation  d'Hcrmio- 
ne,  laquelle  avoit  été  promife  en 
mariage  à  Orefte ,  "avant  que  d'é- 
poufer  Pyrrhus.    Ce  Prince  eut  ? 
femmes ,  Hermione ,  dont  il  n'eut 
point  4'enfans ,  Laifailc  &  Amiro- 
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inaqiic.     Ceft  de  lui,  &  de  ces  dit,  que  les  Romains  ne  vouloient 
K   deux  dernières  femmes,  que  def-  point  de/on  arbitrage,  &f  necra& 
cendoient  les  Rois  qui  pofletlerent  gnoient  point  fon  inimitié.  Ainti 
l'Epire  jufqu'à  Pyrrhus ,  Roi  des  on  en  vint  à  une  gr:  bataille  ,  qui 
Epirotes ,  dont  on  va  parler  dans  fut  donnée  fur  le  fleuve  Syris* 
l'Article  fuiv.  Pyrrhus  la  gagna  par  le  moyen  de 
•  PYRRHUS,  Roi  des  Epirotes,  fes  Eléphans  ;  ce  qui  le  rendit 
ëéléb.  par  fes  guerres  avec  les  Ro-  maître  de  la  Campagne.    Il  s'a  van- 
mains  ,  &  l'un  des  phis  gr.  Capi-  qa  enfuite  jufqu'à  7  lieues  de  Ro- 
taineS  de  l'Antiquité  ,  defeendoit  me,  &  ne  put  cependant  ébranler 
«u  précédent.    Il  étoit  fils  d'/Eaei-  la  fermeté  des  Romains.  Quelque* 
de  &•  de  Phthic  ,   fille  de  Menon  tems  après  ,  voulant  faire  la  paix, 
le'  ThefTalien.  Les  Molofles  ayant  il  envoya  à  Rome  Cineas  ,  Difci- 
tué  fon  pere  avec  la  plus  gr.  par-  pie  de  Démofthcne  ,  pour  la  leur 
tie  de  fa  famille  ,  il  échappa  au  propofer.    Cineas  harangua  le  Sé- 
earnage,  &  fut  mis  fous  la  tutelle  nat  avec  beaucoup  d'éloquence  ? 
de  Glaucias  ,  Roi  d'Illyrie,  qui  le  mais  on  lui  répondit,  que  J$  Pyr- 
fit  élever  avec  foin  ,  &  le  rétablit  rbus  fouJjaitoit  l'amitié  du  Peuple 
dans  fon  Royaume  à  l'âge  de  12  a.  Romain ,  il  ne  devait  en  faire  l*  pro* 
Cinq  ans  après ,  il  fut  chaffé  de  fes  pojïtion  ,  que  quand  il  feroit  forti 
'  Etats  par  <.\es  féditieux ,  &  fe  reti-  d'Italie.    Le  Conful  Fabricins  livra 
ra  chez  ion  beau-frere  Démétrius.  enfuite  à  ce  Prince  fon  Médecin , 
Il  fe  trouva  avec  lui  à  la  mémorable  en  lui  donnant  avis  qu'il  s'étoit  of- 
bataille  d'Ipfus ,  901  avant  J.  C. ,  fert  de  Uempoifonner»    Il  fe  don- 
bù  il  donna  des  marques  d'un  cou-  na  une  féconde  bataille ,  où  la  vic- 
rage  héroïque.    La  paix  étant  faite  toire  fut  balancée,    Pyrrhus  la  ga- 
éntre  Démétrius  &  Ptolemée ,  Roi  gna  j  mais  fon  Armée  en  fut  telle» 
d'Egypte ,  Pyrrhus  fut  envoyé  en  ment  diminuée  ,  que  quand  on 
étage  à  la  Cour  de  ce  dernier^Pr.  voulut  le  féliciter  ,  il  répondit  î 
Son  mérite  y  parut  avec  tant  d'é-  Ceft  fait  de  nous ,  Ji  now  rempor* 
çlat,  qu'on  lui  fit  époufer  Anti^o-  tons  encore  une  vicioire.    Il  conti- 
ne ,  que  Bérénice  avoit  eue  de  (on  nuoit  la  guerre  avec  alTez  peu  de 
premier  mari ,  avant  que  d'épou-  fuccès ,  lorfque  les  Siciliens  l'aj> 
fer  Ptolemée.    Ce  mariage  lui  pro-  pellerent  dans  leur  Isle,  pour  les 
cura  les  fecours  dont  il  avoit  befoin  délivrer  du  joug  des  Carthaginois, 
pour  rentrer  dans  fon  Royaume*  Se  de  celui  de  pluf.  petits  Tyrans» 
Il  le  partagea  avec  Neoptoleme ,  Il  y  paffaaufli-tôt,  gagna  a  bataiU 
qui  Pavoit  ufurpé  ;  mais  peu  de  les  fur  les  Carthaginois  ,  l'une  en 
tems  après,  il  fe  défit  decetUfur-  277,  &  l'autre  en  376  av,  J.  C. , 
J>atcur.     Pyrrhus  s'empara  de  la  &  prit  Eryx ,  avec  quelques  au-* 
Macédoine,  292  avant  J.  C.  ,  &  la  très  Places.    Cependant  l'infolenie 
partagea  avec  Lyfimachus.  Mais  7  de  fes  Troupes  &  fon  envie  c'e 
mois  après,  les  Macédoniens  le  dominer  commencèrent  h  le  rendic 
chaflTerent  &  ne  voulurent  recon-  odieux  aux  Siciliens.    Sur  ces  er- 
noître  pour  leur  Souverain  que  trefaites  <  les  Tàrentins  le  rappel- 
Lylimachus ,  qui  étoit  de  leur  na-  lerent  en  Italie.    Les  Carthaginois 
tion.    Les  Tàrentins  l'appellerent  défirent  fa  Flotte  dans  le  trajet* 
enfuite  en  Italie,  pour  être  leur  &  après  le  débarquement*  les  Ma-» 
Général  contre  les  Romains.    Il  mertins  incommodèrent  fort  fes 
y  pafla  avec  de  bonnes  Troupes,  Troupes»    Enfin,  il  fe  donna  une 
&  s'avança  du  côté  d'Heraclée ,  où  troifieme  bataille  entre  lui  &  les 
il  offrit  fa  médiation  au  Conful  Romains ,  27?  avant  J.  C. ,  dans 
La2vinus  5 .  mais  celui-ci  lui  répon-  laquelle  il  fut  défait  auprès  de  Bé- 
Teme  IL                      *  G  fi  névent, 
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né  vent,  par  le  Conful  Curius  Den- 
tatus.  Ce  mauvais  fuccès  l'obli- 
gea de  retourner  en  Epire,  où  ayant 
levé  une  nouvelle  Armée, 'il  atta- 
qua Antigone  Gonatas  ,  Roi  de  Ma- 
cédoine ,  le  défit ,  &  lui  ôta  la  meil- 
leure partie  de  fon  Royaume.  Pyr- 
rhus entra  enfuite  dans  le  Pelopo- 
néfe  &  ravagea  le  pays  des  Lacé- 
démoniens;  mais  il  fut  obligé  de 
lever  le  fiége  de  devant  Sparte. 
De-là  il  prit  la  route  d'Argos,  où 
il  s'étoit  élevé  une  fa&ion  entre 
Ariftias  &  Ariftippe.  II  fut  intro- 
duit dans  la  Ville  par  Ariftias  ;  mais 
il  fallut  fe  battre  dans  les  rues  avec 
les  Habitans  &  avec  les  Troupes 
d'Antigone  ,  qui  foutenoient  Arif- 
tippe. Pyrrhus  fut  affommé  dans 
cette  conjoncture,  d'un  coup  de 
tuile ,  que  lui  jetta  fur  la  tête  une 
femme  dont  il  vouloit  tuer  le  fils , 
Tan  272  av.  J.  C.  C'eft  à  ce  Pr. 
que  pluf.  Ecrivains  attribuent  l'in- 
vention du  Jeu  des  Echecs. 

PYTHAGORE ,  très-cé!.  Philo- 
fophe  1  &  l'un  des  plus  gr.  Génies 
qui  ayent  paru  dans  le  monde ,  flo- 
riffoit  du  tems  de  Tarquin  le  Su- 
perbe, vers  540  avant  J.  C. ,  & 
non  point  du  tems  de  Numa ,  com- 
me pluf.  Ecrivains  font  débité. 
On  ne  convient  point  du  lieu  de 
fa  naiflance;  les  uns  le  font  Sido- 
nien,  d'autres  Syrien,  ou  Cepha- 
lonien ,  &c.  L'opinion  la  plus  pro- 
bable le  fait  naître  dans  Piste  de 
Samos.  Il  exerça  d'abord  le  mé- 
tier d'Athlète  ;  mais  ayant  entendu 
Pherecyde  raifonner  lur  l'immor- 
talité de  l'Ame,  il  fut  ii  touché  de 
Ces  leçons  ,  qu'il  fe  fit  fon  Difci- 
ple ,  &  fe  livra  tout  entier  à  l'é- 
tude de  la  Philofophie.  Il  voya- 
gea enfuite  dans  la  Grèce,  en  Egyp- 
te ,  en  Phénicie ,  dans  la  Chaidée , 
&  en  pluf.  autres  Pays  ,  où  il  con- 
verfa  avec  les  Sqavans ,  &  s'inf- 
truifit  à  fond  de  toutes  leurs  opi- 
nions. De  retour  à  Samos,  ne 
pouvant  fouffrir  la  tyrannie  qu'on 
y  exerçait  ,  ii  alla  enfeigner  en 
d'autres  Villes  ,  &  fut  le  premier 
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des  Anciens  qui ,  trouvant  que  lè 
titre  de  Sage  ,  que  l'on  donnoit  ,f 
ordinairement  aux  Sçavans,  étoit 
trop  fuperbe  &  trop  faftueux ,  fe 
contenta  de  prendre  celui  de  Phu 
lofophe  ,  c.  a  d.  à* Amateur  de  la 
Sagcjfe.  Après  avoir  enfeigné  dans 
la«Gréce  ,  il  fe  retira  dans  cette 
partie  d'Italie  ,  qu'on  appclloit  la 
grande  Grèce  ,  d'où  fa  Se&e  prit 
Te  nom  d'Italique,  Il  fit  fa  demeu- 
re ordinaire  à  Crotone  ,  à  Méra- 

Ï>onte ,  à  Tarente  &  dans  les  Vil- 
es voifines.  Il  s'y  rendit  très- 
illuftre  par  fa  feience  &  par  fa  ver- 
tu,  &  y  travailla  utilement  à  ré- 
former &  à  inftruire  le  monde. 
Son  éloquence  avoit  tant  de  force , 
qu'il  porta ,  par  fes  exhortations , 
les  habitans  de  Crotone ,  ville  con- 
fidérable ,  plongés  dans  la  débau- 
che ,  à  fuir  le  luxe  &  la  bonne 
chère,  &  à  vivre  félon  les  régies 
de  la  vertu.  Il  obtint  même  des 
Dames  qu'elles  fe  défiflent  de  leurs 
habits  brodés  en  or  ,  &  de  toutes 
leurs  parures ,  pour  en  faire  un 
facrifice  à  la  principale  Divinité 
du  lieu.  Il  obtenoit  de  fes  Difci- 
ples  les  chofes  du  monde  les  plus 
difficiles  à  pratiquer,  leur  faiiant 
fuhir  un  noviciat  de  iilence  qui 
duroit  au  moins  2  ans  ,  &  qu'il 
faifoit  durer  au  moins  5  années 
pour  ceux  qu'il  jugeoit  les  plus 
enclins  à  parler.  Il  les  faifoit 
vivre  tous  en  commun:  ils  quit- 
toient  la  propriété  de  leur  patri- 
moine, &  apportaient  leurs  biens 
aux  piés  du  Maître.  L'un  de  fes 
principaux  foins  fut  de  corriger 
les  abus  qui  fe  commettoient  dans 
les  mariages.  Il  vouloit  non-feu- 
lement que  les  maris  renonqaffent 
au  concubinage,  mais  aufli  qu'ils 
obfervaffent  les  loix  de  la  chafteté 
&  de  la  pudeur  envers  leurs  é pou- 
les. Son  afFeâion  pour  le  bien  pu- 
blic le  détermina  à  porter  fes  inf» 
tru&ions  jufqu'aux  Palais  des  Gr, 
&  il  eut  le  bonheur  &  la  gloire  de 
réuffir  auprès  d'un  gr.  nombre.  Il 
mit  la  Pslice  dans  prefque  toutes 
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les  villes  d'Italie  ,  pacifia  les  guer-  de  100  Boeufs.  Apparemment  que 
res  &  les  féditions  inteftines  ,  &  c'étoit  des  Bœufs  de  cire  ou  de  pâte» 
eut  beauc.  de  part  au  Gouverne-  car  ce  gr.  Philofophc  ne  vouloit 
ment  de  Crotone ,  de  Métaponte  *  point  que  l'on  tuât  les  animaux  , 
de  Tarente ,  &  des  autres  gr.  vil-  &  défendoit  à  fes  Difciplcs  l'ufage 
les  ,  dont  les  Magiftrats  croient  de  la  viande.  Cette  défenfe  étoit 
obligés  de  prendre  &  de  fuivre  fes  une  fuite  de  fon  fyftême  fur  la  AU- 
con  leils.  Il  difoit  fouvent  qu'il  ne  tempfycofe ,  do&rine  qu'il  avoit  pui- 
falloit  faire  la  guerre  qu'à  cinq  fée  en  Egypte.  On  afliire  qu'il 
chofes  7  aux  maladies  du  corps  ;  à  étoit  fi  entêté  de  cette  chimère  * 
Vignorance  de  Cefprit  s  aux  pafjïons  qu'il  fe  vantoit  de  fc  fouvenir  dans 
du  cceur  s  aux  /éditions  des  villes ,  quels  corps  il  avoit  été  avant  que 
&f  à  la  difeorde  des  familles.  Tel-  d'être  Pythagore.  Il  difoit  qu'il 
les  font  les  cinq  chofes ,  s'écrioit-il ,  avoit  d'abord  été  Cethaiide  ,  fils 
qu'il  faut  combattre  de  toutes  fes  putatif  de  Mercure  ,  puis  Euphor- 
forces  ,  même  parlejer  &  par  le  be,  quifutbleflTéparMenelasaufié- 
feu.  On  dit  que  pour  donner  plus  gc  de  Troyc ,  enfuite  Hermotime  , 
de  poids  à  fes  exhortations  ,  il  s'en-  puis  un  Pécheur  de  Dclos  nommé 
ferma  dans  un  lieu  fouterrain ,  où  Pyrrhus,  &  enfin,  Pythagore  î  qu'il 
il  demeura  le  tems  qu'il  jugea  con-  fe  fouvenoit  de  toutes  ces  tranfuii- 
venable ,  &  que  là  mere  lui  ayant  grations ,  &  de  ce  qu'il  avoit  fouf- 
communiqué  en  fecret  tout  ce  qui  Fert  lui-même  ou  vû  foufFrir  aux 
fe  paflbit  pendant  fon  abfcnce ,  il  autres  dans  les  Enfers  ;  en  quoi 
fortit  enfuite  de  ce  lieuobfcur  avec  il  feroit  tombé  en  une  gr.  contra- 
un  vifage  pâle  &  tout  défait,  qu'il  di&ion ,  car  fi  les  Ames  en  fortant 
aflcmbla  le  Peuple,  &  qu'il  ailura  du  corps  alloient  dans  un  autre 
qu'il  venoit  des  Enfers.  Pouf  le  corps ,  félon  fa  doctrine  ,  il  s'enfuit 
perfuader ,  il  récita  tout  ce  qui  qu'elles  n'alioient  point  aux  En- 
s'étoit  fait  daus  la  ville ,  &  fit  gé-  fers.  Cette  contradiction  fait  dou- 
jnir  &  pleurer  tous  les  Affiltans ,  ter ,  avec  raifon ,  de  ce  récit  débité 
qui  ne  doutèrent  plus  que  ce  ne  fût  fur  Pythagore.  11  n'y  a  rien  de  plus 
>n  Homme  divin.  Quoi  qu'il  en  beau  dans  les  Auteurs  Profanes, 
l'oit  de  ce  récit ,  qui  a  tout  l'air  que  la  doclrine  de  ce  Philofophe 
d'une  fable  ,  il  cil  confiant  que  fur  la  Divinité.  Il  enfeignoit  qu'il 
Pythagore  fit  de  très-gr.  biens  par  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  Auteur  de  toutes 
fes  inftruftions  politiques ,  &  qu'il  chofes  ,*  que  Dieu  efi  un  Entendement* 
eut  la  gloire  de  former  des  Difci-  un  Eff rit  infini ,  &f  que  de  fon  acliou 
pies  qui  devinrent  d'excellens  Lé-  font  Jortis  les  élémens  ,  les  figures  , 
gislateurs,  tels  que  Zaleucus,  Cha-  les  nombres,  le  monde vijib le &  tout 
rondas  &  quelques  autres.  D'ail»  ce  qu'il  renferme.  Que  Dieu  cjl  une 
leurs  Pythagore  étoit  très-habile ,  nature  impafjïhle  qui  ne  tombe  point 
«on  -  feulement  en  Philofophie  &  fous  les  fens ,  qui  ne  peut  être  répre- 
en  Politique,  mais  auffi  en  Aftro-  fente  par  aucune  image  ,  &  quiriejl 
nomie,  en  Géométrie,  en  Arith-  apperçu  que  par  P  entendement.^  mo- 
métique  &  en  toutes  les  autres  par-  raie  n'étoit  pas  moins  admirable.  Il 
ties  des  Mathématiques.  Ce Pt  lui  vouloit  que  le  but  de  toutes  nos 
qui  inventa- cette  fameufe  Démonf-  aftions  &  de  toutes  nos  études  fût 
tration  du  Quarri  de  l' Hypothenufe,  de  nous  remire  femblables  à  Dieu  : 
qui  eft  d'un  fi  gr.  ufage  dans  tous  que  l'acquifition  de  la  vérité  étoit 
les  Traités  de  Mathématique.  On  Tunique  moyen  de  parvenir  à  cette 
dit  qu'il  en  fentit  lui-même  telle-  reflemblance }  &  que  pour  connoî- 
ment  l'utilité,  qu'il  immola  à  Dieu  tre  la  vérité,  il  la  falloit  recfcer- 
par  reconnoiûance  une  hécatombe  fher  avec  une  Ame  purifiée ,  qui 

Gga  eût-- 


Digithzed  by  Google 


4*3  P  Y  QU 

eût  dompté  les  pallions  &  qui  imi-  Mufes  à  Mctaponte ,  &  qu'il  t  m. 
tât  Dieu.  Les  plus  beaux  pré/en s ,  di-  de  faim  après  un  jeûne  de  40  jours, 
foit-il ,  que  le  Ciel  ait  faits  à  VHom-  D'autres  racontent  qu'il  fut  tué  avec 
me ,  font  de  dire  la  vérité '&  de  rendre  tous  fes  Difciples  par  les  Agrigen- 
de  bons  offices  aux  autres  j  car  ces  deux  m  tins  ;  Arnobe  afïiire  qu'il  fut  brûlé 
chofes,  continuoit  Pythagore ,  font  '  vif  dans  un  Temple.  Enfin,  lelon 
les  enivres  de  Dieu  ,  &c.  Il  paffa  d'autres,  après  avoir  fermé  les  yeux 
dans  le  monde  pour  un  Homme  fi  à  fon  Maître  Pherecyde,  il  fHtû 
extraordinaire ,  que  l'on  débita  fur  touché  de  cette  perte ,  qu'il  fe  laifia 
fon  compte  mille  prodiges  imagi-  mourir  de  faim  ;  mais  tous  ces  ré- 
naires.  On  difoit  qu'il  écrivoit  avec  cits  font  peu  vraifemblables ,  &  il 
du  fang  fur  un  miroir  ce  que  bon  vaut  mieux  croire,  comme  feinble 
lui  fembloit ,  &  qu'oppofant  ces  l'infinuer  Juftin,  qu'après  avoir  de- 
lettres  à  la  face  de  la  Lune  quand  meuré  20  ans  à  Crotone ,  il  mourut 
elle  étoit  pleine ,  il  voyoit  dans  le  tranquillement  dans  un  âge  fort 
rond  de  cet  Aftre  tout  ce  qu'il  avoit  avancé ,  à  Métaponte ,  où  il  s'étoit 
écrit  dans  la  glace  de  fon  miroir  :    retiré.    Sa  mémoire  y  fut  en  fi  gr. 

3u'il  parut  avec  une  cuifle  d'oraux   vénération ,  que  fa  maifon  futcun- 
eux  olympiques  :  qu'il  fe  fit  faluer   vertie  en  un  Temple,  &  qu'on 
du  fleuve  Nefius  :  qu'il  arrêta  le   l'honora  comme  un  Dieu.  C'eft  un 
vol  d'un  Aigle,  apprivoifa  un  Ours,    gr.  fujet  de  controverfe  parmi  le* 
fit  mourir  en  Serpent  ,  &  chaflfa    Sqavans  de  fçavoir  pourquoi  il  ne 
un  Bœuf  qui  gatoit  un  champ  de    vouloit  point  manger  de  fèves ,  & 
fèves ,  par  la  vertu  de  certaines  pa-   défendoit  à  fes  Difciples  d'en  man- 
rôles  :  qu'il  fe  fit  voir  en  même   ger  ;  opinion  qu'il  avoit  prife  chez 
jour  &  à  la  même  heure  en  la  ville   les  Egyptiens.  Nous  avons  fous  le 
de  Crotone  &  en  celle  de  Métapon-   nom  do  Pythagore ,  un  Ouvrage 
te:  qu'il  avoit  des  fecrets  magi-   en  grec  ,  intitulé  les  Vers  dorés  > 
ques  :  qu'il  prédifoit  les  chofes  fu-    mais  il  eft  conftant  que  ce  Livre 
tures,  &c.    Tous  ces  contes ,  &    n'eft  point  de  lui.  Diogcne  Laerce  , 
pluf.  autres  femblables,  fe  débi-   Porphyre,  Jamblique ,  un  A nony- 
toient  fur  Pythagore  par  la  haute   me  *  dont  Photius  donne  l'Extrait , 
idée  que  l'on  avoit,  dans  tous  les   &  M.  Dacier  ,  ont  écrit  la  Vie  de 
Pais  du  monde ,  de  fa  vertu  &  de  fa   ce  célèbre  Philofophe. 
feience.    Ses  Difciples  regardoient 
comme  un  crime  de  mettre  en  dou- 

te  la  vérité  de  fes  opinions;  &   ^*     >*  >*  *  >t  k>ï>ckw 

quand  on  leur  en  demandoit  les  - 

raifons  ,  ils  donnoient  pour  toutes  Q. 

réponfes ,  ùvr»  t  s     ,  il  Ca  dit , 

c.  à  d.  qu'il  en  falloit  croire  Py  tha-  Ç\U  ADR  ATUS,  Difciple  des 
£ore  fur  fa  parole.  Les  circonftan-  Apôtres,  fut Evéq.  d*Athéne* 

ces  de  fa  mort  font  rapportées  di-  vers  l'an  126.  Il  préfenta ,  vers  l'an 
verfement.  Les  uns  difent  qu'il  fut  i?i,  à  l'Empereur  Adrien  une  Apo- 
brûlé  chez  Milon  à  Crotone,  avec  logie  en  faveur  des  Chrétiens  ;  ce 
fes  Difciples,  d'autres,  qu'il  échap-  qui  porta  ce  Prince  à  faire  cefler 
pa  du  feu  ,  &  qu'étant  pourfuivi  la  perfécution. 
hors  de  la  ville,,  il  s'arrêta  dans  un  QU  AINI ,  (Louis)  habile  Pein- 
champ  de  fèves,  qui  fe  trouva  à  fa  tre  Italien  ,  naquit  à  Ravenne  en 
rencontre  ,  où  il  aima  mieux  fe  16*4?,  Il  fut  Elevé  du  Cignani  , 
laifîertuer,  que  d'ouvrir  la  bouche  &  travailla  avec  Francefchini ,  fon 
&  que  de  gâter  les  fèves.  Dicéarque  Ami  &  fon  Condifciple.  Il  excel- 
dit,  qu'il  s'enfuit  au  Temple  des   loit  fur -tout  dans  les  parties  quf 

con* 
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toncernent  rArchite&ure,  le  Paï- 
i   façe  &  les  Onicmens.    Il  mourut 
à  Bologne  en  17 17. 

QUATREMAIRES,  (Dom  Ro- 
bert) fameux  Bénédict  né  à  Conr- 
tevaux  ,  au  Dioceie  de  Séez  ,  en 
16"  1 1  ,  &  mort  tinns  l'Abbaye  de 
Fcrricrcs  en  Bourgogne,  le  7  Juil. 
1671  ,  à  5"9  ans,  a  compofé  plu— 
fieurs  Ecrits  pour  prouver  que 
Gerftn  ,  ou  GeflTen ,  Bénédift.  & 
Abbe  de  Verceil ,  eft  Auteur  du 
Livre  de  ï  Imitation  de  J.  C.  On 
a  île  lui  d'autres  Ouvrages  en  fa- 
veur des  intérêts  ou  de  la  gloire 
de  fon  Ordre  ;  &  quslqucs-uns  lui 
attribuent  le  Recueil  des  Ouvra- 
ges fur  la  Grâce  &  la  Prédeftina- 
tion  ,  qui  a  paru  fous  le  nom  de 
Gilbert  Manguin. 

QUELLINUS  ,  (  Erafme  )  fça- 
vant  Peintre,  né  à  Anvers  on  1607, 
étoit  Elevé  de  Rubcns ,  &  fe  fit 
admirer  par  fes  talens.  Il  m.  fort 
âge'  à  Anvers,  dans  une  Abbave, 
où  il  s'étoit  retiré.  Jean-Erafme 
Quellimis  ,  fon  fils,  réuflit  auflî 
dans  la  Peinture  ;  &  Artus  Quelli- 
nus,  fon  neveu,  fut  un  très -ha- 
bile Sculpteur. 

QUENSTEDT,  (Jean-André) 
fameux  Théologien  Luthérien,  au 
XVII  fiée,  natif  de  Quedlinbourg, 
<lont  on  a ,  1.  Un  Traité,  en  for- 
me de  Dialogue,  touchant  la  Naif- 
fance  &  la  Patrie  des  Hommes  de 
Lettres.  2.  Un  Syftème  de  la  Théo- 
logie de  ceux  qui  fuivent  la  Con- 
fellîon  d'Ansbourg ,  en  4  vol.  in- 
fol.  &  pluf.  autres  Ouvr.  remplis 
d'érudition.  Il  mour.  le  22  Mai 
1688 ,  à  71  ans. 

QUENTAL ,  (Barthelemi  du) 
né  dans  une  des  Islcs  Aqores,  le  22 
Août  1626,  fut  In  II  i  tuteur  de  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  ,  en 
Portugal  ,  l'an  i40%.  Il  refufa 
l'Evéchéde  Lamego,  &  m.  fainte- 
ment  le  20  Dec.  16*98,  à  72  ans. 
On  a  de  lui  des  Méditations  fur 
les  Myfteres ,  &  des  Sermons  en 
Portugais,  qui  font eftimés. 
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S.  QUENTIN ,  eft  regardé  com- 
me l'Apôtre  de  la  ville  d'Amiens 
&  du  Vermandois.    On  croit  qu'il 

}1  fouhrit  le  martyre  durant  la  pers- 
écution de  Diotlcticn,  le  51  Oft. 
287. 

QUERENGHI,  o«  Querf.ngi, 
(Antoine)  habile  Ecrivain  du  XVII 
liée,  naquit  à  Padoue  en  1Ç46". 
U  fc  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues &  dans  les  Belles-Lettres  ,  & 
fut  Sécrétaire  du  Sacré  Collège  fous 
cinq  Papes.  Clément  VIII  le  fit 
Chanoine  de  Padoue  ;  mais  Paul 
V  le  rappclla  à  Rome  ,  pour  le  fai- 
re Camericr  Secret,  Référendaire 
de  l'une  &  de  l'autre  Signature,  & 
Prélat  ordinaire.  Querenghi  eut 
les  mêmes  Emplois  fous  Grégoire 
XV  &  Urbain  VIII,  &  m.  à  Rome, 
le  7  Sept.  165?,  à  8?  ans.  On  a 
de  lui  divers  Ouvr.  ,  dont  les  plus 
eftimés  font  fes  Poulies  latines  & 
italiennes. 

QUESNE,  (Abraham  du)  Géné- 
ral des  Armées  navales  de  France , 
&  l'un  des  plus  grands  Hommes, 
de  Mer  de  fon  liécle ,  naquit  en 
Normandie  en  1610,  d'une  famil- 
le noble.  Il  apprit  le  Service  de 
la  Marine  fous  fon  perc ,  qui  étoit 
un  habile  Capitaine ,  &  fe  diftin- 
gua  dès  l'âge  de  17  ans.  Le  Mar- 
quis du  Quefne  pafla  en  Suéde  en 
16*44,  &  y  fut  fait  Major  général 
de  l'Armée  navale ,  puis  Vice- Ami- 
ral. C'cft  en  cette  qualité  qu'il 
fervoit,  le  jour  de  la  rameufe  ba- 
taille où  les  Danois  furent  entiè- 
rement défaits,  &  ce  fut  lui  qui 
prit  leur  Vaifleau  Amiral ,  appelle 
la  Patience,  où  le  Général  de  l'Ar-  • 
mée  Danoife  fut  tué.  Le  Marquis 
du  Qucfne  fut  rappelle  en  France 
en  1647  ,  &  commanda  une  des 
Efcadrcs  qui  furent  envoyées  à 
l'expédition  de  Naples.  Comme 
la  Marine  de  France  étoit  fort  dé- 
chue ,  il  arma ,  en  16**0 ,  pluficmrs 
VaiflTcaux  à  fes  dépens  à  l'occafion 
des  premiers  mouvemens  de  Bour- 
deaux.  Les  Efpagnols  arrivoient 
dans  la  rivière  en  même-tems  que 
G  g  ?  lui, 


igitized  by  Google 


47<>             Q  U  Q  U 
lui ,  mais  il  y  entra  malgré  eux  ;  Quefnel  ne  voulut  point  t'y  fou- 
ce  qui  fut  la  principale  caufe  de  la  mettre ,  &  fe  retira  dans  les  Pais-  1 
Réduction  de  cette  ville.    Il  W  fut  Bas  Efpagnols,  au  mois  de  Févr. 
f  as  moins  heureux  dans  les  demie-  i6"8f.     11  alla  alors  trouver  Mr 
re9  guerres  de  Sicile.    Il  vainquit  Arnauld  à  Bruxelles  ,  auquel  il 
les  Hollandois  en  trois  diffërens  tint  compagnie  jufqn'à  fa  mort, 
combats  ,  dans  le  dernier  defquels  Ce  fut-là  qu'il  acheva  fes  Réflexions 
le  fameux  Ruyter  fut  tué  d'un  Morales  fur  le  nouveau  Teftament , 
coup  de  canon.    Dans  la  fuite  ,  il  qui  parurent  en  1691  &  16*94,  & 
foudroya  les  Vaiffenux  des  Tripo-  qui  furent  approuvées,  en  1695* 
litains ,  &  obligea  leur  République  par  M.  le  Card.  de  Noailles  ,  alors 
à  conclure  une  paix  très-glorieufe  Evêque  de  Chàions-  fur  -  Marne, 
à  la  France.  Le  Marquis  du  Quef-  Ces  Réflexions  avoient  déjà  paru 
ne  força  ,  quelques  années  après,  en  partie  en  167 1 ,  &  plus  ample- 
Alger  &  Gènes  à  implorer  la  clé-  ment  en  1687.    Humbert  de  Pre- 
mence  du  Roi.     EnHn  ,  l'Afie,  cepiane,  Archevêque  de  Mâlioes  , 
l'Afrique  &  l'Europe  furent  té-  fit  arrêter  le  P.  Quefnel  à"  Bruxel- 
xnoins  de  fa  valeur  ,  &  publient  les ,  le  30  Mai  170}  ,  &  le  fit  con- 
encore  fus  exploits.    Quoiqu'il  fût  duire  en  prifon.    Ce  Pere  en  fut 
Calvinifte ,  le  Roi ,  pour  le  récom-  tiré ,  le  1 3  Sept,  fuivant ,  &  de* 
penfer ,  lui  donna ,  pour  lui  &  meura  caché  à  Bruxelles  jufqu'au 
pour  fa  poftérité  ,  la  Terre  du  2  Oft.  qu'il  en  fortit  pour  fe  rendre 
Boucher ,  qui  eft  une  des  plus  bel-  en  Hollande.    Il  y  arriva  au  mois 
les  du  Royaume,  auprès  d'Etam-  d'Avril  1704,  &  fit  paroitre  plu- 
pes  ,  &  l'érigea  en  Marquifat ,  fieurs  Ecrits  contre  M,  i'Archevé- 
avec  cette  condition ,  qu'elle  s'ap-  que  de  Malines ,  qui  le  condamna, 
pelleroit  la  Terre  de  du  Qttefne ,  par  une  Sentence  dattéc  du  10  Nov. 
pour  immortalifer  la  mémoire  de  1704.    Quelque-tems  après  ,  il  pa- 
ce  gr.  Homme.    Il  m.  le  2  Fév.  rut  pluf.  Ecrits  contre  le  Livre  dei 
1688  ,   à  78  ans,  laiflant  4  fils,  Réflexions  Morales  $  ce  qui  enga- 
qui  fe  font  tous  diftingués,  gea  le  Page  Clément  XI  à  le  con- 
QUESNEL ,  (Pafquier)  fameux  damner  en^général ,  par  un  Décret 
Prêtre  de  l'Oratoire,  naquit  à  Pa-  du  t?  Juillet  1708.    Mais  ce  Dé- 
ris  ,  le  14  Juil.  16*34.    Il  s'attacha  cret  n'appaifa  point  les  troubles, 
de  bonne  heure  aux  Difciples  de   &  le  P.  Quefnel  le  réfuta ,  en  1709; 
Janfénius  ;  &  après  avoir  achevé  par  un  Ecrit  très-vif ,  intitulé  En- 
fon  Cours  de  Théologie  en  Sor-   tretiens  fur  le  Décret  de  Rome ,  can- 
tonne ,  il  entra  dans  la  Congréga-   tre  U  nouveau  Tejlament  de  Cbà~ 
tion  de  l'Oratoire,  le  17  Nov.  1657.    Ions ,  accompagnés  de  Réflexions  mo- 
II  s'appliqua  tout  entier  à  l'étude   raies.    Enfin  ,  les  difputcs  conti- 
de  l'Ecriture  -  Sainte  &  des  SS.   nuant  toujours,  le  Pape  Clément 


ratoîre,  que  M.  de  Harlai ,  Arche-  par  ces  mots,  Unigenitm  Dei'FU 

vêque  de  Paris ,  avoit  fait  exiler ,  }ius ,  par  laquelle  il  condamne  le 

foiueva  ce  Prélat  contre  lui ,  &  le  Livre  du  Pçre  Quefnel ,  avec  101 

fit  reléguer  à  Orléans  en  x68i.  PropofitionS  extraites  de  ce  Livre , 

Quatre  ans  après ,  l'Aflembléç  gé*  &  tous  les  Ecrits  faits  ou  à.  foire 

nérale  de  l'Oratoire  ayant  ordonné  pour  fa  défenfe.  Cette  Conftitiition 

la  fignatijre  d'un  formulaire  de  fut  reque  par  l'Aflemblée  du  Cler- 

Doclrine  fur  divers  points  de  Phi-  gé  de  France ,  &  enregiftrée  en 

Jofophic  &  de  Thculogiç,  le  Pere  Parlement  en  1714.   Mais  après  U 

mort 
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mort  tle  Louis  XIV,  les  Evêques 
de  Mirepoix ,  de  Sénez ,  de  Mont- 
pellier &  de  Boulogne ,  appelèrent 
de  cette  Bulle  au  futur  Concile  gé- 
néral en  1717,  &  leur  exemple  Fut 
fuivi  par  M.  le  Gard,  de  Noailles , 
&  p  »r  quelques  autres  Evéq.  Le  P. 
Quefnel  mourut  à  Amfterdam  ,  le  2 
Déc.  17 19,  agi»  ans.    On  a  de  lui, 
outre  fes  Réflexions  Morales  qui 
ont  fait  tant  de  bruit ,  &  dont  les 
Editions  les  plus  complettes  font 
celles  de  16*90  &  de  170g,  1.  Une 
Edition  des  Oeuvres  de  S.  Léon , 
qui  cil  eftimée.  2.  Pluf.  Ouvr.  de 
piété ,  dont  les  princip.  font  inti- 
tulés Prières  &  Pratiques  de  piété; 
Idée  du  Sacerdoce  ;  Les  trois  L'onjé- 
crations  ;  Elévations  fur  la  PaJJion 
de  N.  S.  J,  C.  j  Jéfus  Pénitent  $ 
Du  Bonheur  de  Ict  Mort  chrétienne, 
&c.  3.  Un  grand  nombre  d'Ouvr. 
fur  les  Contcftations  dans  lefquel- 
les  il  s'étoit  engagé ,  comme  l'Apo- 
logie hijlorique  des  deux  Cenfures  de 
Louvain  &  de  Douay;  La  Tradi- 
tion de  rFglife  Romaine,  fous  le 
nom  de  M.  Germain  ;  Caufn  Ar- 
naldina  ,*  La  Juflification  de  M.  Ar- 
nuuld,  &c.  On  trouvera,  dans  le 
Supplément  de  Moreri ,  une  Lifte 
exacte  des  Ouvr.  du  P.  Quefnel. 
La  Conftitution  Unigenitm  ,  qui 
condamne  les  101  Proportions  ex- 
traites de  fon  Ouvr. ,  a  été  univer- 
fellement  reque  par  toutes  les  Egli- 
fes  du  Monde  Catholique,  &  elle 
eft  devenue  une  loi  de  l'Églife  & 
de  l'Etat.    Les  Evêques  François 
ont  fait  des  Réflexions  très-fages 
fur  cette  Conftitution,  dans  leurs 
Explications  de  17 14,  &  dans  leur 
torps  de  Doctrine  en  1720. 

QUESNOY,  (François  de)  ex- 
cellent Sculpteur  ,  furnommé  le 
Flamand ,  natif  de  Bruxelles ,  & 
mort  à  Livourne  en  16*44,  à  52 
•ns ,  dont  on  voit  des  Ouv.  admi- 
rables principalement  dans  les  Pais- 
Bas  &  en  Italie. 

QUETIF,  (Jacques)  fqavant 
Dominiquain  ,  natif  de  Paris  ,  fut 
Bibliothéquaire  da  Couvent  des 
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Dominiquain*  de  la  rue  S.  Honoré, 
&  m.  le  2  Mars  16*98,  à  80  ans. 
On  a  de  lui  une  Edition  des  Opuf- 
cules  &  des  Lettres  de  Pierre  Mo* 
rin  ;  une  nouvelle  Edition  du  Con- 
cile de  Trente  ,  &  d'autres  Ou- 
vrages. Il  préparoit  une  Biblio- 
thèque des  Auteurs  de  fon  Ordre, 
qui  a  été  finie  par  le  Pcre  Echard, 
fon  Confrère. 

Q.UEVEDO  DE  VlLLEGAS  , 

(François)  céléb.  Poète  Efpagnol, 
naquit  à  Madrid  en  1570,  d'une 
famille  noble.  Il  devint  Chevalier 
de  S.  Jacques,  &  l'un  des  meilleurs 
Ecrivains  de  fa  nation.  Il  fut  mis 
en  prifon  par  ordre  du  Comte  d'O- 
livarez  ,  dont  il  avoit  décrié  le 
Gouvernement,  dans  fes  Vers,  & 
ne  fut  mis  en  liberté  qu'après  la 
difgrace  de  ce  Miniftre.  Quevcdo 
s'exerça  dans  tous  les  genres  de 
Poëfies.  On  a  de  lui  des  Pièces  Hé- 
roïques ,  des  Lyriques  &  des  Facé- 
titufes.  Il  a  aufli  compofé  divers 
Traités  de  piété ,  &  a  donné  des 
Traductions  de  pluf.  Auteurs.  Il 
m.  à  Ville-neuve  de  l'Infantadc ,  le 
S  Septcmb.  164? ,  à  7$  ans.  Les 
plus  connus  de  fes  Ouvrages  font, 
Le  Pamajfc  Efpagnol  ;  LAvanturier 
Bufcon }  Les  Vijlons  >  L  Enfer  ré- 
formé&c. 

QUIEN ,  (Michel  le)  pieux  & 
fqav.  Dominiquain ,  naquit  à  Bou- 
logne, le  8  Oct.  i66\.  Il  vint  ache- 
ver fes  études  à  Paris,  &  s'y  rendit 
habile  dans  les  Langues ,  dans  la 
Théologie  &  dans  l'Antiquité  cc- 
cléfiaftique.  Il  fe  fit  aimer  &  efti- 
mer  des  Sqavans ,  &  m.  à  Paris ,  le 
12  Mars  1733 ,  à  72  ans.  Ses  prin- 
cip. Ouv.  font  i.  La  Défenie  du 
Texte  hébreu  contre  le  P.  Pezron, 
avec  une  Réponfe  au  même  Pere , 

Îui  avoit  réfuté  cette  Défenfe.  *. 
fne  Edition  des  Oeuvres  de  S.  Jean 
Damafcene  ,  en  grec  &  en  latin.  3. 
Un  TraHé  contre  le  Schifme  des 
Grecs,  qu'il  a  intitulé  Panoplia  con- 
tra Schifma  Gracorum ,  *»-4*'i  fous 
le  nom  d'Etienne  de  Altimura.  4* 
Un  grand  Ouvrage  intitulé  Orient 
G  g  4  Cbriftift- 
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Çbriftiamtti  dans  lequel  il  fe  pro-  lipœdia ,  fous  le  nom  île  Calvidiz* 
pofe  de  traiter  des  EgUfcs  o'O-  Latus,  Il  y  avoit  inféré  quelq.  Vers 
rient ,  comme  on  a  fait  de  celles  contre  le  Cardinal  Mazarin  &  fa 
des  Gaules  dans  le  Galiia  Cbrijlia-  famille  ;  mais  ce  Cardinal  lui  en 
m.    $.  Nullité  des  Ordinations  An-  ayant  fait  des  reproches  ,  il  en  fit 
g  tiennes  i  contre  le  Pere  le  Cou-  une  féconde  Edit.  à  Paris  en  1656 , 
rnver,  4  vol.  fe-is.  dans  laquelle  il  retrancha  ce  qui 
QUIGNONES  ,  (  Franqois  de  )  regardoit  le  tard.  Mazarin ,  &  la 
ce!.  Cardinal  Efpagnol ,  de  l'Ordre  lui  dédia.    Le  Card.  lui  avoit  don- 
des  Cordeliers ,  étoit  fils  de  Diego  né  une  Abbaye  quelque-tems  aupa- 
Fcrnandez  de  Quignones  ,  premier  ravant.  Quillet  avoit  compofé  plu- 
Comte  de  Lune,  d'une  des  plus  an-  ficurs  autres  Ouv.  j  mais  ils  n'ont 
ciennes  <&  des  plus  illullres  Mai-  pas  été  imprimés.    Il  m.  en  166*1, 
fons  d'Efpagne.    Il  fut  du  Général  à  $9  ans ,  aprt  s  avoir  donné  à  Mé- 


Confeiller  de  fon  Conleil  de  Conf-  &  ne  publia  aucun  Ecrit  de  Quil- 

cience ,  &  lui  procura  le  Chapeau  let. 

de  Cardinal  en  1*27.  Le  Cardinal      QUINAULT,  (Philippe)  céléb. 
Quii;nones  fut  enfuite  Evêque  de  Poète  Franq, ,  natif  de  Paris ,  d'une 
Cauria ,  Légat  en  Efpagnc  &  dans  bonne  famille  ,  fut  d'abord  Domef- 
le  Royaume  de  Naples ,  &  m.  à  tique  de  Triftan  l'Hermite ,  Auprès 
Veruli  en  1 540.  On  a  de  lui  un  Bré-  duquel  il  apprit  à  faire  des  Vers.  Il 
viairc  fameux  ,  imprimé  à  Rome  fe  mit  eniuite  chez  un  Avocat  au 
en  1555.  Sa  brièveté ,  ou  plutôt  le  Confeil  ,  &  donna  pluf.  Pièces  au 
retranchement  de  plulieurs  Hiltoi-  Théâtre,  qui  curent  aflezde  fuceès. 
res  apocryphes,firent  crier  les  Igno-  Quinault  fe  maria  richement,  8c. 
rans,  &"  engagèrent  à  le  fuppri-  acheta  une  Charge  d'Auditeur  des 
mer,  quoiqu'il  eût  été  approuvé  par  Comptes  en  16*71.  Il  avoit  été  requ 
les  Papes  Clément  VII  &  Paul  III.  de  l'Académie  Franqoife  en  16*70. 
La  Préface  en  eft  belle  &  mérite  II  m.  à  Paris,  le  28  Nov.  16*88, 
d'être  lue.    On  a  fuivi  en  partie,  $  ;  ans.  De  tous  nos  Poètes  qui  ont 
d*ns  les  nouveaux  Bréviaires  de  fait  des  Opéras ,  c'eft  celui  qui  a  le 
France,  le  plan  du  Bréviaire  pro-  mieux  réuffi.  Ses  principaux  Ouv. 
pofé  par  ce  Cardinal  ;  &  fi  celui  font  1.  Les  Fêtes  de  l'Amour  &  de 
de  Paris  étoit  pendant  toute  l'an-  Baccbus { Cadmttt  &  Hcrmione %  M*\ 
née  comme  il  eft  pendant  le  tems 
Pafchal,  il  y  feroit  prefque  entiè- 
rement conforme.  fine  ,•  Roland  5  Le  Tempfe 

QUILLET  ,  (Claude)  cél.  Poète  &  Armide.  2.  Seize  Pièces  de  ThéV 

latin  du  XVII  liée. ,  naquit  à  Chi-  tre ,  &  d'autres  Poëfies. 
non,  &  y  pratiqua  la  Médecine  avec      CL U  I N  Ç'  Y  ,  (le  Marquis  de), 

réputation.    S'etant  déclaré  contre  Lieutenant  général  d'Artillerie,  eft 

les  Pofiedces  de  Loudun  &  de  Chi-  Auteur  de  YHiftoire  Militaire  de 

non,  par  un  Traité  manuferit,  dont  Louis  XIV ',  dans  laquelle  il  entre 

l'Original  fe  trouve  dans  la  Biblio-  dans  de  grands  détails ,  utiles  pour 

théque  de  Sorbonne,  il  fut  obligé  ceux  qui  veulent  fuivre,  dans  leur 

de  fe  retirer  en  Italie,  ou  il  devint  lecture,  les  opérations  d'une  Cam- 

Sécrétaire  du  Maréchal  d^Mtrées  ,  pagne. 

AmbafTadeur  de  France  à  Rome.       QUINQUABRES.  r^CiNQ- 

Quillet  publia  en  Hollande,  en  Arbkes. 

i6*j> ,  un  Poème  latin,  intitulé  C«U      QUïNÇLUE^AN  ,  (  Piçrre  de ) 

Bvào.. 


Evêq.  de  Scnez ,  étoit  de  Provence, 

&  feroit  devenu  un  des  plus  habiles 
Hommes  de  fon  liée. ,  s'il  eût  vécu 
plus  long-tems.  Après  avoir  appris 
la  Rhétorique  &  la  Poëlic  à  Paris, 
il  fit  un  voyage  en  Italie  ,  où  il 
«'appliqua  à  la  Muhque.  De  retour 
à  Paris,  il  étudia  les  Mathémati- 
ques ,  FHiftoire  naturelle ,  la  Bota- 
nique &  les  Belles-Lettres.  Il  m.  à 
Paris  en  1550 ,  à  24  ans.  On  a  de 
lui  quelques  Ouvrages  qui  font 
eftiines. 

QUINTE-Curce,  (£.  Curtius 
"Rufui)  cél.  Hiftorien  Latin,  vivoifc 
dans  le  1er.  fiée. ,  fous  le  règne  de 
Vefpafien ,  ou  de  l'Empereur  Clau- 
de ,  félon  l'opinion  la  plus  proba- 
ble. Il  nous  refte  de  lui  une  Hijhi- 
re  d'Alexandre  le  Grand ,  en  beau 
latin,  dont  Vaugelas  a  donné  une 
Tradu&ion  franqoife  eftimée.  Les 
2  premiers  Livres,  la  tin  du  Ve. ,  le 
commencement  du  Vie.  <&  quelques 
endroits  du  Xe.  ,  qui  eft  le  dernier 
Livre  de  cette  Hiîfcoire  de  Quintc- 
Curce,  ne  font  point  parvenus  juf- 
qu'à  nous.  Bruno ,  Freinshemius, 
&  d'autres ,  y  ont  fait  des  Supplé- 
rôens. 

S.  QUINTIEN ,  né  en  Afrique, 
fous  la  domination  des  Vandales , 
vint  en  France  du  tems  du  Roi 
Clovis,  &  fut  élu  Evêque  de  Rho- 
dcz.  Il  affilia ,  en  cette  qualité,  au 
Concile  d'Agde  en  $06.  Dans  la  fui- 
te ,  ayant  été  chalfé  de  Rhodez  par 
les  Goths,  il  fe  retira  en  Auver- 
gne ,  où  il  devint  Evéque  de  Cler- 
mont  en  Ç14,  Il  m.  le  13  Nov,  527. 

QJJINTILIEN  ,  (  Marçus  -  f(h 
bius)  céléb.  Orateur  Latin ,  le  plus 
judicieux  Critique  &  le  plus  excel- 
lent Maître  d'Eloquence  de  fon  fié- 
cle,  naquit  à  Calahorra,  en  Efpa- 
gne,  &  fut  Difçiple  de  Domitins 
Afer ,  niort  l'an  52  de  J.  Ç.  Il  en- 
feigna  l'Eloquence  à  Rome  pendant 
20  ans  avec  une  réputation  extra- 
ordinaire, &  parut  au  Barreau  avec 
HpplaudivTcment.  Quelq.  Auteurs 
penfent ,  fans  beaucoup  de  fonde- 
ment, qu'il  parvint  au  Confulat  5 
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mais  il  eft  plus  confiant  que  PEm- 
per.  Domiticn  le  chargea  de  l'édu- 
cation des  petits-fils  de  fa  fœur.  Il 
nous  rçfte  de  lui  un  excellent  Ouv. 
intitulé  Injlitutiones  Oratorio:.  C'eft 
ut#Traité  de  Rhétorique  en  12  Li- 
vres ,  dont  on  admire ,  avec  railon, 
les  préceptes ,  le  jugement  &  le 
goût.    Ces  Inftitutions  de  Quinti- 
lien furent  trouvées  toutes  entières 
par  le  Pogge,  dans  une  vieille  tour 
de  l'Abbaye  de  S.  Gai,  &  non 
point  dans  la  boutique  d'un  Epicier 
Allemand,  comme  quelques-uns 
l'ont  écrit.    On  attribue  encore  à 
Quintilien  un  Traité  des  Caufes  de 
la  corruption  de  l'Eloquence,  en 
forme  de  Dialogue  j  mais  on  le  don- 
ne plus  communément  à  Tacite. 
Les  meilleures  Edit.  des  Oeuvres 
de  Quintilien  font  celles  d'Obrecht^ 
à  Strasbourg,  en  1^8,  &  de  M." 
Capperonier,  in 'J'ai.  L'Abbé  Ge- 
doyn  a  traduit,  en  franqois,  les  Ins- 
titutions.   Quintilien  eut  un  fils , 
nommé  Quintilien,  comme  lui ,  & 
dont  il  fait  un  gr,  éloge.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Quintilien  y 
pere ,  ou  plutôt  ayeul  du  premier* 
C'elt  de  ce  dernier  Quintilien  qu'il 
nous  refte  14Ç  Déclamations.  Ugo- 
lin  de  Parme  publia  les  136  prc-t 
mieres  dans  le  XV  fiéele ,  les  9  au- 
tres furent  publiées,  en  1563  ,  par 
Pierre  Ayrault,  &  enfuite  par  Pier- 
re Pithou  en  1580.    Il  y  a  encore 
iy  autres  Déclamations,  imprîm. 
fous  le  nom  de  Quintilien  î'Ora-j 
teur  \  mais  Voffius  penfe  qu'elles 
ne  font  ni  de  lui ,  ni  de  fon  grand- 
pere.   Il  les  attribue  au  jeune  Pof- 
tume ,  qui  prit ,  dit-on  ,  le  nom 
de  Céfar  &  d'Augufte  dans  les  Gau- 
les ,  avec  Poftume  fon  pere ,  Tari 
260  de  J.  C, 

QUINT  IN,  (Jean)  naquit  à; 
Autun  ,  le  20  Janvier  1500.  Il  fut 
Chevalier-Servant  dans  l'Ordre  de 
Malte,  &  accompagna  le  Grand- 
Maitrc  dans  cette  Is!e,en  qualité  do 
Domeftique.  De  retour  en  France, 
il  devint  Profçfl*.  en  Droit  Canon» 
à  Paris  en  ïS?^  &  s'y  acquit  beau- 
,G  g  5  coup 
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coup  de  réputation.  Ce  Fnt  loi  qui 
harangua  pour  le  Clergé ,  dans 
îAÛemblcc  générale  des  Etats  du 
Royaume,  convoquée  à  Orléans  en 
i$6o.  L'Amiral  de  Châtilion,  àja 
tête  des  Protefhns,  fe  plaignit  h™- 
tement  aa  Roi  &  à  la  Reine,  de  cet- 
te Harangue.  Quintin  m.  a  Paris, 
le  9  Avril  ifeîi.  On  a  de  lui  une 
Delcription  de  l'Isle  de  Malte ,  en 
latin ,  &  d'autres  Ouvrages  en  gr. 
nombre. 

QUINTIN  Mes ius,  wMaty- 
81 S  ,  fur  nommé  le  Maréchal  $  An- 
vers,  parce  qu'après  avoir  exercé, 
pendant  20  ans ,  à  Anvers ,  la  Pro- 
feffion  de  Maréchal  ,  il  devint 
amoureux  de  la  fille  d'un  Peintre, 
&  la  demanda  en  mariage  ;  mais  le 
perc  ayant  déclaré  qu'il  ne  donne- 
roit  fa  fille  qu'à  une  perfonne  exer- 
çant fon  Art,  Quintin  apprit  aufli- 
tôt  à  defliner,  &  s'appliqua  à  la 
Peinture  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'il 
devint  en  peu  de  teins  habile  Pein- 
tre. Le  premier  Tableau  qu'il  Fut, 
fut  le  Portrait  de  fa  Maîtrefle,  qu'il 
obtint  en  mariage  peu  de  tems 
après.  On  voit  à  Anvers  un  gr. 
nombre  de  beaux  Tableaux  de  ce 
Peintre.  Il  m.  vers  1529,  &l'on 
mit  fur  fon  Epitaphe  ce  Vers  latin  : 

Connubialis  amor  de  Mulcibre fectt 
ApcUem. 

QUINTINIE ,  (Jean  de  la)  Di- 
recteur général  des  Jardins  fruitiers 
&  potagers  du  Roi ,  &  le  plus  ha- 
bile Homme  de  fon  fiée,  dans  l'A- 
griculture, naquit  près  de  Poitiers 
en  1626,  Après  avoir  fait  fes  Etu- 
des en  cette  Ville ,  il  vint  à  Paris 
pour  fe  faire  recevoir  Avocat.  Ses 
talens  lui  acquirent  en  peu  de  tems 
beaucoup  de  réputation  dans  le  Bar- 
reau, &  M.  Tambonncau,  Préfi- 
dent  à  la  Chambre  des  Comptes, 
informé  de  fon  mérite ,  lui  confia 
l'éducation  de  fon  fils ,  avec  des  ap- 
toointemens  coniidérables.  Quoi- 
que cette  fonction  lui  laiflat  peu  de 
tems  dont  il  put  difpofcr,  il  en  trou- 


va  néanmoins  fuffifamment  pour 
fatisfairc  la  paffion  qu'il  avoit  pour 
l'Agriculture.  Il  lutColumelle, 
Varron,  Virgile,  &  tous  les  au- 
tres Auteurs  anciens  &  modernes 
qui  ont  traité  de  cette  matière.  Il 
augmenta  fes  connoiflanecs  fur  le 
Jardinage,  dans  un  voyage  qu'il 
fit  dans  ce  tcms-là  en  Italie,  avec 
fou  Difciple.  De  retour  à  Paris , 
M.  Tambonneau  lui  abandonna  en- 
tièrement le  Jardin  de  fa  maifon , 
afin  qu'il  pût  joindre  à  la  théorie, 
l'expérience  &  la  pratique.  M.  de 
la  Quintinie  fe  livra  tout  entier  à 
l'Agriculture,  &  fit  un  gr.  nombre 
d'expériences  curieufes  &  utiles. 
C'eft  lui  qui  fit  voir  le  premier 
qu'un  arbre  tranfplantê*  ne  prend 
de  nourriture  que  par  les  racines 
qu'il  a  pouflees  depuis  qu'il  elb  re- 
planté, &  qui  font  comme  autant 
de  bouches  par  lefq'uellcs  il  reçoit 
l'humeur  nourriffiere  de  la  terre, 
&  nullement  par  les  petites  racines 
qu'on  lui  a  laiflees ,  qu'on  appelle 
ordinairement  le  chevelu  :  qu'ainfi, 
loin  de  conferver  ces  anciennes  pe- 
tites racines ,  quand  on  tranfplante 
l'arbre  ,  comme  on  faifoit  autrefois 
avec  gr.  foin ,  il  faut  les  couper  » 
parce  qu'en  fe  féchant&  en  fe  moi- 
îitTaut,  elles  nuifent  à  l'arbre  au 
lieu  de  lui  aider.  C'eft  lui  aiilU 
qui  découvrit  le  premier ,  par  fes 
expériences,  la  méthode  certaine 
&  infaillible  de  bien  tailler  les  ar- 
bres, pour  les  contraindre  à  don- 
ner du  fruit,  à  le  donner  aux  en- 
droits où  l'on  veut  qu'il  vienne , 
&  même  à  le  répandre  également 
fur  toutes  leurs  branches  ;  ce  qui 
n'avoit  jamais  été ,  ni  penfé ,  ni 
même  orn  poflible.  Le  gr.  Prince 
de  Condé  ,  qui  aimoit  l'Agricultu- 
re ,  prenoit  un  extrême  plaifir  à 
s'entretenir  avec  lui  ;  &  Jacques 
II,  Roi  d'Angleterre,  lui  offrit  une 
penfion  confidérable  ,  pour  l'atta- 
cher à  la  culture  de  fes  Jardins. 
Mais  M.  de  la  Quintinie  refnfa  ces 
offres  avantageufes  par  l'amour 
qu'il  avoit  pour  fa  Patrie,  &  trouva 
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en  France  les  récompenfes  dues  à 
fon  mérite.  Louis  XIV  créa ,  en  fa 
faveur,  la  Charge  de  Dire&eur 
général  des  Jardins  fruitiers  &  po- 
tagers de  toutes  fes  Maifons  roya- 
les, &  M.  Colbert  lui  en  expé- 
dia les  Proviiions.  La  Quintinie 
m.  à  Paris.  On  a  de  lui  un  excel- 
lent Livre  intitulé  InjlrutHons  pour 
les  Jardins  fruitiers  ç9*  potagers,  Se 
pluficurs  Lettres ,  très  -  utiles  aux 
Amateurs  de  l'Agriculture. 
QUINTUS-Calaber.  Voy.  Ca- 

LABER. 

QUJRINUS,  nom  fous  lequel 
Romulus  fut  adoré  à  Rome  après  fa 
mort.  Ce  nom  lui  fut  donné ,  par- 
ce qu'il  étoit  Fondateur  des  Ro- 
mains ,  lefquels  il  appella  lui-même 
Quirites ,  après  avoir  fait  part  de  fa 
nouvelle  Ville  aux  Sabins,  qui  quit- 
tèrent la  Ville  de  Cures ,  pour  aller 
•'établir  n  Rome ,  comme  le  rappor- 
te Tite-Live.  Romulus  avoit  fon 
Temple  fur  la  montagne,  qui,  de 
fon  nom,  fut  appellée  Qttirinale.  La 
Porte  de  Rome ,  par  où  on  alloit 
à  cette  montagne ,  s'appelloit  aufti 
QttirinaU,  aufti-bien  que  les  Fêtes 
qu'on  célébroit  tous  les  ans  en  fon 
honneur. 

QUIRINUS,  (FtMhis-Sulpiciits) 
Conlul  Romain,  natif  de  Lanu~ 
wium ,  rendit  de  gr,  fervices  fous 
l'Empire  d'AugUftc.    Après  fon 
Conlulat,  il  commanda  une  Armée 
dans  la  Cilicie,  où  il  fournit  les  Peu- 
ples nommés  Hemonades,  &  mérita 
par-là  l'honneur  du  triomphe.  Au- 
gufte  ,  après  la  condamnation  d'Ar- 
chelaùs ,  envoya  Quirinus  pour 
gouverner  en  Syrie ,  &  faire  le  dé- 
nombrement de  cette  Province  Çc 
de  la  Judée.    Il  n'y  a  pas  de  doute 
que  ce  ne  foit  celui  que  Saint  Luc 
&  Jofeph  nomment  Cyreniw  ,  &  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  Saint 
Évî«i^élifte  lui  attribue  le  dénom- 
brement de  la  Judée ,  parce  qu'il 
le  continua  &  l'acheva  ;  ce  dénom- 
brement ayant  été  commencé  par 
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Sentius  Saturnins,  qui  étoit  Gouver- 
neur de  la  Judée  dans  le  tems  de  la 
naiflanec  de  N.  S.  Quirinus  fut  en- 
fuite  Gouverneur  de  Caius ,  petit- 
fils  d'Augufte.  Il  époufa  JEmilia 
Lepida,  arriere-petite-fille  de  Sylla 
&  de  Pompée  ;  mais  il  la  répudia 
dans  la  fuite ,  &  la  fit  bannir  de 
Rome  d'une  manière  honteufe.  U 
m.  l'an  22  de  J.  C. 

OQU1ROS,  (Auguftin  de) 
fqav.  Efpagnol  natif  d'Andujas , 
fe  fit  Jéiuite  en  iç8ç,  &enfeigna 
très-longtems  la  Grammaire  &  de- 
puis les  Saintes-Lettres.  Il  fut  éle- 
vé aux  premières  charges  de  la  Pro- 
vince ,  enfuite  de  quoi  ayant  été  en- 
voyé au  Mexique,  il  y  m.  en  1622, 
âge  de  56*  ans.  On  a  de  lui  des  Com- 
ment, fur  le  Cantique  de  Moyfe, 
fur  Efaïe,  Nahum,  Malachie,  fur 
TEpître  aux  Coloflïens,  fur  celle  de 
S.  Jacques  &  fur  quelques  antres 
Livres  de  l'Ecriturc-Sainte. 

0>  QUISTORP,  (Jean)  fqav. 
Théol.  Luthér.  né  en  i$84,  à* 
Roftock  ,  où  il  obtint  en  1614  , 
une  Chaire  de  Théol.  &  quelques 
années  après  la  Surintendance  des 
Eglifes.    L'illuftre  Grotius  étant 
tombé  malade  à  Roftock ,  Quif- 
torp  l'affifta  dans  les  dernières 
heures  de  fa  vie  &  rendit  un  té- 
moignage authentique  de  la  foi 
&  de  la  piété  que  Grotius  fit  pa- 
roitre  dans  fon  lit  de  mort.  Cet* 
te  intéreflante  Rélation  fe  trouve 
dans  une  Lettre  latine  addreflee 
à  Calovius  &  dattée  de  Roftock 
le  28  Sept.  1645.    Quiftorpm.  en 
1648,  laiffant  les  Ouvr.  luivaus: 
Articuli  formula  concordi*c  ittuftr. 
jJïanuduéiio  ad  ftudium  Theolagi- 
cum }  Annotutiones  in  otnnes  libros 
Bihlicos  s    Comment,  in  Epijlolus 
Paulii  plufieurs  Sermons  &  Dik 
fertat.  Son  fils ,  Jean  Quiftorp,  né 
en  1624,  &  m.  en  1669,  Paf- 
teur  &  Prof,  à  Roftock  ,  s'eft  aufli 
fait  connoitre  par  divers  Ouvrages 
Théol. 

R.  RABA* 
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R. 

RABACHE,  (Etienne)  Docteur 
de  Sorbonne ,  île  l'Ordre  des 
Auguftins,  naquit  à  Vauves ,  dans 
le  Diocèfc  de  Chartres ,  en  i  ç $6.  Il 
fit  à  Bourges  la  réforme  des  Reli- 
gieux de  fou  Ordre  ,  &  l'Etabliire- 
mcntde  ia  Congrégation  de  S.  Guil- 
laume ,  le  50  Août  1 594-  H  mou- 
rut à  Angers,  le  5  Sept.  i6\6,  à 
60  ans. 

RABAN  Maur  ,  (Magnentiw) 
cél.  Archevéq.  de  Mayence,  &  l'on 
des  plus  fqav.  Théologiens  du  IX 
fi. ,  naquit  à  Mayence ,  ou  plutôt 
à  Fuldes ,  en  788  ,  de  la  meilleure 
nobleife  du  Pays.  Ses  parens  l'offri- 
rent, à  l'âge  de  10  ans,  au  Mo- 
naftere  de  Fuldes.   Il  y  fut  inftruit 
dans  la  vertu  &  dans  les  Lettres,  & 
fut'  enfuite  envoyé  à  Tours  ,  pour 
y  étudier  fous  le  fameux  Alcuin.  Il 
y  fit  tant  de  progrès ,  qu'il  s'acquit 
beauc.  de  réputation  par  fes  Ouvra- 
ges dès  l'âge  de  $0  ans.  De  retour 
à  Fuldes,  il  en  fut  élu  Abbé,  & 
réconcilia  Louis  le  Débonnaire  avec 
fes  enfans.  Raban  écrivit  une  Let- 
tre pour  oonfoler  ce  Prince  ,  que 
Ton  avoit  dépofé  injullement ,  & 
publia  un  Traité  fur  le  refpect  que 
doivent  avoir  les  jEnfans  envers 
leurs  Pères,  &  les  Sujets  envers 
leurs  Princes.    11  fuccéda  à  Otgar, 
Archevêque  de  M:»yenee,  en  £47, 
fit  pnroihe  beaucoup  île  zélé  &  de 
charité  dans  le  gouvernement  de 
fon  EgUfe,  condamna  Gotefcalc, 
&  m.  dans  fa  Terre  de  Winfel  en 
Sf6*,  à  6%  ans,  après  avoir  légué 
fes  Livres  aux  Abbayes  de  Fuldes 
&  de  S.  Aiban.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'Ouvrages  imprimés  à  Co- 
logne en  1627,  en  6  vol.  in-fol. 
Les  principaux  font  1.  Des  Com- 
mentaires fur  l'Êcriture-Sainte,  qui 
ne  font  prefque,  pour  la  plupart, 

?;ue  do  fimples  extraits  des  Percs, 
elon  la  coutume  des  Commenta- 
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téurs  de  fon  tems.  2.  Un  Ecrit, 
en  vers ,  en  l'honneur  de  la  fainte 
Croix.  9.  Un  Traité  de  l'Inftitu- 
tion  des  Clercs.  4-  Un  Traité  du 
Calendrier  eccléfialtique ,  où  il  en- 
feigna  la  manière  de  difeerner  les 
Années  BiflTextiles,  &  de  marquer 
les  Indi&ions.  5.  Un  Livre  fur  la 
vue  de  Dieu ,  la  pureté  du  cœur  , 
çjf  la  manière  défaire  pénitence.  6. 
Un  gr.  Ouv.  intitulé  de  Univrrfo JtT 
ve  Etymologiurum  Optff.  7.  Des 
Homélies  i  un  Martyrologe,  &c. 
Le  Traité  des  Vices  &  des  Vertus, 
qu'on  lui  attribue ,  eft  d'Halitga- 
rius,  Evéq.  d'Orléans. 

RABELAIS,  (François)  très-cél. 
Ecrivain  du  XVI  fiécle ,  &  l'un  des 
plus  fqavans  Hommes  de  fon  tems, 
étoit  de  Chinon.    Il  prit  l'habit  de 
Cordelier  dans  le  Monallere  de 
Fouteuay-le-Comtc ,  en  Bas  -  Poi- 
tou ,  où  il  fe  rendit  habile  dans  lei 
Langues ,  &  fur-tout  dans  le  grec. 
Son  cfprit  enjoué  &  facétieux  lui 
procura  de  puiflans  Protecteurs , 
qui  fécondèrent  le  penchant  qui  le 
portoit  à  fortir  de  fon  Cloître ,  & 
lui  obtinrent,  du  Pape  Clément  VII, 
la  pennilDon  de  paner  dans  l'Ordre 
de  S.  Benoit  ,  au  Monaftere  de 
Maillezais.    Rabelais  quitta  dans 
la  fuite  tout -à -fait  l'Habit  reli- 
gieux ,  &  alla  étudier  la  Médeci- 
ne à  Montpellier ,  où  il  publia  en 
latin  les  Aphorifmes  d'Hippocrate , 
&  où  il  prit  le  degré  de  Docteur. 
On  dit  que  le  Chancelier  du  Prat 
ayant  fait  abolir  par  Arrêt  du  Par- 
lement ,  les  Privilèges  de  la  Facul- 
té de  Médecine  de  Montpellier,  Ra- 
belais eut  l'adrefte  de  le  faire  révo- 
quer; mais  l'artifice,  dont  on  rar 
conte  qu'il  fe  fervit  pour  avoir  au- 
dience de  ce  Chancelier,  paroitètre 
une  fable.  Quoi  qu'il  en  foit,  ceux 
qui  font  reçus  Docteurs  dans  cette 
Univcrlité  ,  portent  la  robbe  de 
Rabelais,  qui  y  eft  engr.  vénéra- 
tion.  Sa  capacité  le  fit  enfuite  con- 
noître  à  Paris ,  &  le  Cardin.  Jean 
du  Bellay,  qui  en  étoit  Evéque,  le 
choifit  pour  fon  Médecin  ordinaire. 
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Ce  Prélat  le  mena ,  en  cette  quali- 
té, à  Rome,  où  Rabelais  ne  put 
s'empêcher  de  plaifantcr  en  prefett- 
ce  du  Pape  Paul  III.    Ce  Cardin, 
lui  obtint  une  Bulle  d'AbfoIution 
de  la  faute  qu'il  nvoit  faite  en  quit- 
tant l'Habit  religieux.  Il  l'employa 
à  fon  retour  en  quelques  Négocia* 
tions ,  &  lui  donna  une  Prébende  à 
S.  Maur-des-Fofles ,  avec  la  Cure 
de  Meudon.    Ce  fut  vers  ce  tems- 
là ,  que  Rabelais  compofa  fon  Peu- 
tagruel.    Il  m.  à  Paris  en  1559  ,  à 
70  ans.    Il  y  a  eu  un  très-grand 
nombre  d'Editions  de  fes  Oeuvres  : 
la  plus  complette  cft  celle  d'Amf- 
terdam  en  171 1 ,  en  5  vol.  iw-8°. , 
avec  les  Notes  de  M.  le  Duchat. 
On  y  voit  que  Rabelais  fçavoit  bien 
le  François,  l'italien,  l'efpagnol , 
l'allemand  ,  le  latin ,  le  grec ,  l'hé- 
breu ,  &  même  l'arabe ,  qu'il  avoit 
appris  à  Rome  d'un  Evêque  de  Ca- 
ramithe  :  qu'outre  cela  ,  il  étoit 
Grammairien,  Poète,  Philofophe, 
Médecin,  Jurifconfulte ,  Aftrono- 
me,  &  même  Théolog.  Ses  Ecrits 
font  remplis  de  traits  vifs,  de  Hui- 
leries &  de  plaifautcries  fines ,  & 
de  Satyres  li  ingénieufes,  que  les 
Sqavans  l'ont  comparé  à  Lucien. 
Mais  il  y  tient  des  propos  fi  licen- 
tieux  fur  les  chofes  facrées  &  fur 
les  Religieux  ,  qu'il  eft  fort  décrié 
pour  les  Moeurs. 

RAfiTRIUS,  cél.  Architecte,  vi- 
▼oit  du  tems  de  l'Empereur  Domi- 
tien ,  qui  l'employa  à  conltruire 
fon  Palais,  &  d'autres  excellens 
Momimens  d'Archite&ure  ,  dont 
•n  voit  encore  les  relies. 

RABUTIN,  (Roger,  Comte  de 
Buffy)  Meihe  de  Camp  de  la  Cava- 
lerie Légère  de  France ,  Lieutenant 
général  des  Armées  du  Roi ,  &c. 
&  l'un  des  plus  beaux  Efprits  de  la 
Cour  de  Louis  XIV ,  naquit  à  Epi» 
ry,  enKivernois,  le  9  Avr.  161%, 
d'une  des  plus  nobles  &  des  plus 
anciennes  Maifons  du  Duché  de 
Bourgogne ,  féconde  en  Perfonnes 
d'efprit  &  de  mérite.  11  fervit  dans 
le  Régiment  de  fon  pere  dès  l'âge 
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de  12  ans,  &  fe  fignala  tellement 
par  fa  valeur  &  par  fa  prudence  en 
pluf.  lièges  &  combats,  qu'il  feroit 
parvenu  à  la  dignité  de  Maréchal  de 
France  ,  s'il  eut  réprimé  le  pen- 
chant qui  le  portoit  à  critiquer  &  à 
plaifanter.  Il  courut ,  fous  ion  nom, 
en  1665  ,  une  Hiitoirc  inanu fente , 
que  l'on  nomme  VJJiJloire  amott- 
revfe  des  Gaules ,  contenant  l'Hiftoi- 
re  des  Amours  de  deux  Dames  qui 
avoient  un  gr.  crédit  à  la  Cour.  Le 
Roi ,  à  qui  ou  avoit  porté  cette 
Hiltoire  manuferite,  en  fut  irrité; 
&  pour  fatisfaire  les  Perfonnes  of- 
fenlées,  il  Ht  conduire  M.  de  Ra- 
butin  à  la  Baftille ,  le  17  Avr.  Itfff. 
Ce  Seigneur  écrivit  de  la  Baftille 
pluiieurs  Lettres  ,  par  lefqueiles  il 
avoue  qu'il  avoit  compoié  cette 
Hiftoire,  mais  que  l'on  avoit  chan- 
gé &  gâté  les  Portraits  pour  lui  fai- 
re des  Ennemis.  Etant  tombé  mala- 
de à  la  Baltille ,  au  mois  de  Dec. 
de  la  même  année,  on  le  mit  en 
liberté,  &  on  lui  permit  de  de- 
meurer un  mois  à  Paris.  Il  fe  retira 
enfuite  dans  fes  Terres ,  où  il  fut 
exilé  jufqu'en  \6%\ ,  que  le  Rot  lui 
permit  de  revenir  à  Paris.  Il  le  rap- 
pella  même  à  la  Cour  en  i6%* ,  8c 
lui  permit,  fur  les  prefTantes  folli- 
citationsdu  Duc  de  S.  Aignan,  de 
fe  trouver  à  iba  lever;  mais  ayant 
vu ,  au  bout  de  huit  jours ,  que  le 
Roi  évitoit  de  le  regarder ,  cela  con- 
tinuant durant  deux  mois,  il  fe  re- 
tira de  nouveau  dans  fes  Terres.  Il 
fit  un  voyage  à  la  Cour  en  1687 , 
pour  les  intérêts  de  fes  en  fans ,  & 
retourna  chez  lui  l'année  fnivante. 
Il  ne  cefla  d'offrir  fes  fervices  à  Sa 
Majefté ,  en  obtint  plufieurs  grâces 
pour  fa  famille,  &  m.  à  Autun, 
le  9  Av.  16*99  ,  à  75  ans.  On  a  de 
lui  ï.  des  Mémoires ,  en  2  vol. , 
touchant  ce  qui  lui  cft  arrivé  à  la 
Cour  &  à  la  Guerre,  &  ce  qui  s'eft 
paflfé  depuis  fa  difgrace.    2.  Sept 
Vol.  de  Lettres.  9.  Une  petite  Inf- 
truétson  four  fe  conduire  dans  le 
Monde ,  qu'il  donna  à  fes  fils  en  les 
envoyant,  l'un  à  l'Académie,  & 

l'autre 
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l'autre  au  Collège.  Cette  Inftrue- 
tion  eft  pieufe  &  fort  fa£c.  Le 
Comte  de  Kabûtin  avoit  été  reçu 
de  l'Académie  Franqoife  en  166Ç. 
On  a  de  lui  pluf.  autres  Ouv. , 
outre  ceux  dont  on  vient  de  parler. 

KABUTIN,  (François  Buflydc) 
Gentilhomme  de  la  Compagnie  du 
Duc  de  Nevers ,  eft  célèbre  par  fes 
Mémoires  militaires ,  qu'il  fit  im- 
primer «à  Paris  en  ifff.  Il  vivoit 
fous  les  règnes  d'Henri  II  &  de 
Charles  IX. 

RACAN,  (Honorât  de  Beuil , 
Marquis  de)  très-cél.  Poète  Fran- 
çois, naquit  à  la  Roche  -Racan, 
en  Touraine,  en  if89,  d'un  pere 
qui  étoit  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  &  Maréchal  de  Camp.  Il  fut 
mis  Page  à  la  Cour  du  Roi  Henri 
IV  en  16*05: ,  &  s'appliqua  à  la  Poè- 
fie  Franqoife,  fous  la  conduite  de 
Malherbe.  11  s'y  acquit  une  réputa- 
tion immortelle  par  Tes  Bergeries  ou 
Kglogues,  &  par  fes  Odes  facrées, 
ou  Paraphrafes  des  Pfeaumes.  Ra- 
can fut  un  des  premiers  Membres 
de  l'Académie  Franq.  ,  &  m.  en 
1670.  C'eft  un  de  nos  meilleurs 
Poètes  dans  le  genre  Paftoral  & 
dans  le  Lyrique. 

RACHEL ,  féconde  fille  de  La- 
ban,  époufa  le  Patriarche  Jacob, 
1753  av.  J.  C.  Elle  en  eut  Jofeph 
&  Benjamin. 

RACHEL,  Poète  Allemand,  ne 
dans  la  BalTe-Saxe ,  s'eft  diftingué 
nar  fes  Satyres  j  ce  qui  l'a  fait 
furnommer  le  Lucilc  Allemand. 

RACINE ,  (Jean)  très-cél.  Poète 
François  ,  naquit  à  la  Ferté-Milon, 
le  21  Dec.  io'jo.  Il  fut  élevé  à  Port- 
Royal  ,  &  fit  paroître ,  dès  fon  en- 
fance, un  génie  &  des  talens  ex- 
traordinaires pour  les  Belles-Let- 
tres. L'étude  des  anciens  Auteurs 
grecs,  eut  pour  lui  un  attrait  parti- 
culier. Il  s'enfonqoit  fouvent  feul 
dans  les  Bois  de  Port-Royal ,  &  y 
paffbit  les  journées  entières  avec 
Homère  Sophocle  Se  Euripide  , 
dont  la  Langue  lui  étoit  devenue 
aufli  familière  que  la  iienne  yre- 
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pre.  Il  n'avoit  que  21  ans,  lorfqu'il 

donna  au  Théâtre  fa  Thébaïde. 
Quoique  cette  Tragédie  ne  fût  pas 
comparable  aux  belles  Pièces  de 
Corneille ,  qui  feul  alors  méritoit, 
par  fes  Tragédies ,  l'eftime  &  l'ad- 
miration du  Public,  elle  fit  néan- 
moint  regarder  Racine  comme  un 
jeune  homme  plein  d'audace,  qui 
ofoit  entrer  dans  la  même  carrière 
que  ce  gr.  Poète,  &  afpirer  aux 
mêmes  applaudiflemens.    Le  Pu- 
blic ne  fe  trompa  point.  Racine 
donna  fueceflîvement  neuf  autres 
Tragédies ,  qui  ne  furent  pas  moins 
applaudies  que  celles  de  Corneille, 
&  qui  partagent  encore  les  fenti- 
ment  du  Public,  pour  fqavoir  le- 
quel de  ces  deux  gr.  Hommes  a 
fait  les  Tragédies  les  plus  parfaites. 
Quelque  fentiment  que  l'on  pren- 
ne ,  on  ne  peut  contefter  à  Racine  le 
génie,  i'expreffion,  ni  les  autres 
qualités  qui  cara&érifent  les  plus 
gr.  Poètes.    Il  fut  requ  de  l'Acad. 
Franqoife  en  1673 ,  &  Louis  XIV 1 
le  choifit  pour  travailler  à  fon  Hif- 
toire  j  mais  il  n'eut  pas  le  tems  de 
la  compofer,  étant  mort  à  Paris , 
le  21  Av.  10*09  »  à  60  ans.  Il  vou- 
lut être  enterré  à  Port-Royal-des- 
Champs,  où  il  avoit  été  élevé.  Ou- 
tre fes  dix  Tragédies ,  on  a  encore 
de  lui  des  Cantiques  fpirituels ,  la 
Comédie  des  Plaideurs  ,  la  premiè- 
re Partie  de  l'Hiftoire"  de  Port- 
Royal,  l'Eloge  de  Corneille  ,  & 
pluf.  Lettres.    L'Hiftoire  de  Port- 
Royal,  félon  M.  l'Abbé  d'Olivet, 
&  a  notre  avis ,  les  deux  Lettres 
qu'il  écrivit  contre  M.  Nicole ,  & 
les  autres  Mrs  de  Port-Royal ,  pen- 
dant le  peu  de  tems  qu'il  fut  brouil- 
lé avec  eux ,  font  des  chefs-d'œu- 
vre ;  &  nous  n'avons  aucun  ouvr. 
en  profe  écrit  avec  plus  d'efprit, 
de  pureté  <&  d'élégance.  La  fécon- 
de de  ces  deux  Lettres  contre^Mrs 
de  Port-Royal,  n'a  été  imprimée 
qn'après  fa  mort. 

Ste  RADEGONDE  ,  Reine  d« 
France,  cél.  par  fa  beauté  &  par 
fa  vertu  «  étoit  fille  de  Bertaire, 
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Roi  de  Thuringe,  &  naquit  en 
519.  Elle  fut  élevée  dans  Je  Paga- 
nifme  jufqu'à  l'âge  de  10  ans ,  que 
le  Roi  Clotaire  I  l'emmena  &  la  Ht 
inltruire  dans  la  Religion  Chrétien- 
ne. Ce  Prince  l'époufa  lorfqu'elle 
eut  atteint  l'âge  nubile  ;  &  l'on  dit 

Îiu'il  lui  permit ,  6  ans  après ,  de 
è  faire  Religieufe.  Elle  prit  le  Voi- 
le àNoyon,  de  la  main  de  S.  Me- 
dard  ,  d'où  elle  alla  à  Tours  hono- 
rer le  Tombeau  de  S.  Martin.  Elle 
fixa  enfuitc  fa  demeure  à  Poitiers  $ 
•ù  elle  m.  faintement,  le  19  Août 
î$7  »  à  6*8  ans  ,  dans  l'Abbaye  de 
Sainte  Croix  ,  qu'elle  avoit  fait 

RÀDEMAKER,  habile  Peintre 
Hollandois,  qui  a  excellé  dans  le 
Payfage.  Ses  Deffeins  font  rares  & 
très  -  recherchés  des  Connoiûeurs. 

RADERUS,  (Matthieu)  habile 
Jéfuite ,  natif  du  Tirol ,  dont  on  a 
un  gr.  nombre  d'ouvrages  remplis 
d'érudition.  C'cft  lui  qui  publia , 
en  I6*if,  la  Chronique  d'Alexan- 
drie. Il  m.  le  22  Décemb.  i6J4>  à 

*  RADULPHE,  ou  Raoul.  Voy. 
Rodolphe. 

RADZIWIL ,  (Nicolas)  IVe  du 
nom  ,  Palatin  de  Wilna,  Grand 
Maréchal  &  Chancelier  de  Litua- 
nie au  XVI  fiée,  étoit  d'une  des  plus 
illuftres  Maifons  de  Pologne.  Dans 
fa  jeunefle,  il  voyagea  dans  la  plu- 
part des  Pays  de  l'Europe  ,  &  s'ac- 
quit à  fon  retour  Teftime  &  l'amitié 
de  Sigifmond  Augufte ,  Roi  de  Po- 
logne ,  qui  le  fit  Capitaine  de  fes 
Gardes.  Il  devint  enfuite  un  des  plus 
gr.  Généraux  de  (on  tems ,  &  com- 
manda 3  fois  les  Armées  Polonoi- 
fes  dans  la  Livonie.  Il  fournit  cet- 
te Province  à  la  Pologne  ,  après 
avoir  remporté  une  viétoire  com- 
plette  fur  les  Allemands,  où  l'Ar- 
chevêque de  Riga  &  le  Gr.  Maître 
des  Chevaliers  de  Livonie,  furent 
faits  Prifonniers.  Quelque  -  tems 
après ,  ayant  embrafie  publique- 
ment la  Religion  Proteftante,  a  la 
perfuafion  de  fa  femme ,  il  fit  pré- 
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cher  des  Miniftres  dans  Wilna ,  & 
les  chargea  de  traduire  la  Bible  en 
Langue  Polonoifc.  Radziwil  fit  im- 
primer cette  Traduction  à  fes  dé- 
pens en  156*5,  &  m.  en  156*7, 
laiffant  4  fils  ,  qui  embraflerent 
dans  la  fuite  1a  Relig.  Catholique. 

RAGU EAU,  (François)  habilé 
Prorefleur  en  Droit  dans  l'Unmr- 
fité  de  Bourges ,  fur  la  fin  du  XVI 
fiée.  e(ï  Auteur  d'un  Commentai- 
re fort  étendu  fur  les  Coutumes  de 
Berry ,  &  d'autres  ouv.  eftimés. 

RAGUENET,  (François)  natif 
de  Rouen,  embraifa  l'Etat  ecclèX 
&  s'appliqua  à  l'étude  des  Belles- 
Lettres  &  de  l'Hilioire.  Il  rempor- 
ta le  Prix  de  l'Académie  Françoife 
en  16*89 ,  &  m.  à  Paris ,  vers  172a 
Ses  principaux  ouvr.  font;  1.  Les 
Monumcns  de  Rome ,  ou  Defcriptioit 
des  plus  beaux  Ouvr.  de  Peinture  ,  de 
Sculpture  £f  d'Architecture  de  Rome, 
avec  des  Observations,  Paris  1700  & 
1702 ,  *>-i2.  Ce  petit  ouv.  valut  à 
l'Auteur  des  Lettres  de  Citoyen  Ro- 
main ,  dont  il  prit  le  titre  depuis 
cetems-là.  2.  Le  £ 'araUele  des  Fran- 
çois avec  les  Italiens  dans  la  Muji- 
que  &  dans  les  Opéras  ,  avec  une  Dé- 
fenfe  de  ce  Parallèle  contre  ceux  qui 
a  voient  attaqué  cet  ouv.  parce  qu'il 
y  d  on  nuit  la  préférence  aux  Ita- 
liens. L  Hijloire  a"  Olivier  Cronu 
rvel.  4.  Hijloire  de  {ancien  Tefta- 
ment.  5.  Hijloire  du  Vicomte  de 
Turenne ,  imprimée  à  la  Haye  en 
179S ,  2  vol.  i/j-12.  On  attribue  en- 
core à  l'Abbé  Raguenet  les  Voya- 
ges &  Avautures  (imaginaires*)  de 
Jacques  Sadcur,  dans  la  Décou- 
verte de  la  Terre  Auftrale. 

RAGUSE,  (Jean  de)  Voy.  Jean 
lu  Raguse. 

RAHAB  ,  femme  de  la  ville  de 
Jéricho ,  réfugia  chez  elle  les  deux 
Efpions  que  Jofué  avoit  envoyés 
pour  reconnoître  le  Pays.  A  la  pri- 
fe  de  cette  Ville ,  14*  t  avant  J.  C. , 
Jofué  épargna  Rahab  avec  tout  ce 
qui  étoit  dans  fa  Maifon,  félon  le 
lerment  que  les  Efpions  lui  en 
avsient  fait ,  lorfqu'elle  les  tint  ca- 
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chés  &  leur  fauva  la  vie.  Rahab 
époufa  cnfuite  Salmon ,  Prince  tic 
la  Tribu  de  Juda,  dont  elle  eut 
Booz ,  l'un  des  Ancêtres  de  Notre- 
Seisrncur.  Les  Scavans  ne  convien- 
lient  pas  tous  que  Rahab  ait  ete  une 
femme  de  mauvaife  vie.  Pagnin  , 
Arias-Montanus ,  &  plufieurs  au- 
tres, fouticnnent  que  le  mot  hé- 
breu, Zonatbj  attribué  à  Rahab 
dans  Jofué ,  ne  lignifie  pas ,  en  cet 
endroit,  une  femme  de  mauvaife 
vie,  mais  feulement  une  Hoteffe ,  ou 
une  Aubergifte.  Ils  difent  qu'il  n'y  a 
aucune  apparence  que  les  Efpions 
de  Jofué  fe  foient  retirés  chez  une 
femme  publique  ,  ni  que  Salmon , 
Prince  de  la  Tribu  de  Juda ,  eut 
voulu  l'époufer. 

S.  RAIMOND  de  Pegnafort, 
•u  de  Rochefort,  cél.  Général 
des  Dominiquains ,  naquit  au  Châ- 
teau de  Pegnafoft ,  près  de  Barce- 
lone, en  1185.  Il  fit  l'es  Etudes 
dans  l'Univerfité  de  Bologne,  &  y 
enfeigna  le  Droit  Canon  avec  réput. 
Il  devint  enfuite  Chanoine  &  Pré- 
vôt de  l'Eglife  de  Barcelone ,  &  fe 
fit  Dominiquain  en  1222.  Le  Pape 
Grégoire  IX  le  fit  enfuite  fon  Cha- 
pelain. &  fon  Pénitencier ,  &  l'em- 
ploya à  la  compilation  des  Décré- 
tâtes; il  voulut  même  lui  donner 
l'Archevêché  de  Tarragone  :  mais 
S.  Raimond  le  refufa ,  &  obtint  la 
per  million  de  fe  retirer  dans  la  Mai- 
fon  de  fon  Ordre  à  Barcelone ,  pour 
y  vaquer  à  l'étude  &  à  la  prière 
avec  plus  de  tranquillité.  Il  fut  élu 
Général  de  fon  Ordre,  le  24  Mai 
1238 ,  &  fe  démit  de  cette  Dignité, 
le  %  Juin  1240,  préférant  la  vie 
douce  &  tranquille,  qu'il  menoit 
auparavant  dans  £1  retraite ,  aux 
fondions  du  Généralat.  Il  mourut 
à  Barcelone,  le  6*  Janv.  127$ ,  à 
$0  ans.  Le  Pape  Clément  VIII  le 
canonifa  le  29  Avril  1 6*01.  Outre  la 
compilation  des  Décrétâtes ,  nous 
avons  de  S.  Raimond  de  Pegna- 
fort  une  excellente  Somme  des  Cas 
de  Confcience,  dont  la  meilleure 
Edition  cil  celle  du  P.  Lagét ,  in-foL 
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0>  RAIMOND ,  (Pierre)  fur. 
nommé  Lou  Prou,  c'eft-à-dire  le 
vaillant,  naquit  à  Touloufe  dans 
le  XII  fi.  &  fut  aufli  grand  guer- 
rier que  bon  Poète  en  Langue  Pro- 
vençale. Il  fuivit  l'Empereur  Fré- 
déric à  la  guerre  contre  les  Sarra- 
zins ,  pendant  laquelle  il  fit  en  Sy- 
rie plufieurs  Poëlies  qu'il  addrefToit 
à  Jauflerarde  de  Puech ,  d'une  no- 
ble &  ancienne  Maifon  de  Toulou- 
fe. A  fon  retour  de  la  Terre-Sain- 
te il  choifit  pour  objet  de  les  vers 
une  Dame  de  la  Maifon  de  Cadolet 
&  m.  en  1225  ,  ù  la  guerre  des 
Comtes  de  Provence  contre  les  Al- 
bigeois. Il  avoit  fait  un  Poème 
contre  les  erreurs  des  Ariens,  & 
un  autre  dans  lequel  il  blâme  les 
Rois  &  les  Emper.  de  s'être  laiffé 
aflujettir  par  les  Eccléfiaftiques. 
Pétrarque  a  imité  plufieurs  chofes 
de  Raimond. 

RAIMOND  Martin.  Voyez 
Martin. 

RAIMOND  Lulle.  Voy. 
Lulle. 

RAINIE.  (Gabriel  de  la)  Voyez 
Nicolas. 

RAINIER ,  habile  Dominiquain* 
natif  de  Pife,  Vice-Chancelier  de 
l'Eglife  Romaine,  &  Evêq.  de  Ma- 
guelone,  mort  le  i?  Janv.  1249» 
eft  Auteur  de  plufieurs  Ouv.  Le 
plus  confidérable  de  tous,  eft  un 
Didlionnaire  Théologique ,  qu'il  a 
intitulé  Pantbeologia ,  &  dans  le* 
quel  il  a  rangé  tes  Matières  Théo- 
logiques par  ordre  Alphabétique- 
La  meilleure  Edit.  de  cet  Ouv.  eft 
celle  de  Paris ,  avec  les  Additions 
du  Pere  Ni co la  1 ,  Dominiquain. 
-  RALEGH..  Voyez  Rawlegh. 

<r>  RAMAZZINI ,  (Bernardin) 
habile  Médecin  Italien  n.  à  Carpi 
en  16*5 ?»  &  m-  en  1714  à  Padoue9 
où  il  avoit  été  Profc  en  Mcdec- 
après  l'avoir  été  à  Modéne.  Il  y 
a  de  lui  pluf.  Ouvr.  de  Médec.  & 
de  Phyfique  Fort  eftimés.  Il  étoit 
Membre  de  plufieurs  Académies. 

RAMBOUTS,  (Théodore) 
Peintre  d'Anvers ,  mort  en  i6qi  f 

a  ex- 
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4t  excellé  dans  le  Petit.    lia  repré-  RAMSAY,  (André-Michel  de) 
fenté  des  Preneurs  de  Tabac ,  de8  Chevalier  Baronet  en  ficoffe  & 
Buveurs ,  &  d'autres  fujets  fembla-  Chevalier  de  S.  Lazare  en  Fran- 
bles ,  où  Ton  admire  la  légèreté  &  ce ,  Doéleur  de  i'Univerfité  d'Ox- 
la  fineffe  de  fa  touche.  ford  ,  naquit  à  Daire  en  Ecoffe  , 
RAMBURES,  (David  ,  Sire  de)  le  9  Juin  i6%6,  d'une  branche  ca- 
Chambellan  du  Roi ,  &  Grand-Maî-  dette  de  l'ancienne  Maifon  de  Ram- 
tre  des  Arbaleftriers  de  France  en  fay.     11  eut  ,  dès  fa  plus  tendre 
141 1 ,  ctoit  de l'illuftre &  ancienne  jeunette,  un  goût  décidé  pour  les 
Maifon  de  Rambures ,  en  Picardie.  Sciences ,  fur-tout  pour  les  Mathé- 
II  rendit  des  fervices  fignalés  au  matiques,  &  pour  la  Théologie. 
Roi  Jean ,  à  Charles  V  &  à  Char-  Il  apperqut  bientôt  le  faux  de  la 
les  VI ,  &  fut  tué  à  la  bataille  d'A-  Religion  Anglicane  ;  niais  s'il  quit- 
zincourt ,  avec  trois  de  fes  fils  ,  en  toit  une  erreur ,  il  en  époufoit  une 
141 5.  autre.    Il  fe  jetta  dans  le  Socinia- 
RAMESSE'S,  Roi  de  la  Baffe-  nifme,  enfuite  dans  un  Toléran- 
Egypte ,  quand  Jacob  y  alla  avec  tifme  outré ,  &  enfin  dans  un  Pyr- 
fa famille,  1706 av.  J.  C.  On  croit  rhonifme  univerfel.  Cependant, 
qu'il  donna  fon  nom  au  Païs  de  comme  il  avoit  le  cœur  droit,  il 
Rameffés  ,  où  les  Ifraëlites  habite-  cherchoit  toujours  la  vérité  de  bon- 
rent,  &  dont  il  eft  parlé  dans  la  ne  foi  &  avec  candeur.    Il  con- 
Genèfe,  chap.  47.  On  trouve  dans  fulta  les  plus  renommés  des  Théo- 
les  anciens  Auteurs  pluficurs  autres  logiens  philofophes ,  à  Glafcow ,  à 
Rois  d'Egypte,  nommés Ramejfés ,  Edimbourg  &  à  Londres,  d'où  il 
&  l'on  croit  que  c'eft  l'un  de  ces  paffa  en  Hollande ,  où  il  eut  degr. 
Princes  qui  fit  élever,  à  Thébes  en  liaifons  avec  le  cél.  Poiret,  Mi  ni  l'- 
Egypte ,  dans  le  Temple  du  Soleil,  tre  Franqois ,  réfugié.  Il  ne  trou- 
un    magnifique    Obelifque  ,  que  va  la  vérité  qu'il  cherchoit  que 
l'Emper.  Conftantin  fit  tranfporter  dans  les  lumières  de  l'illuftre  M.  de 
à  Alexandrie  &  554.    Ce  Prince  Fenelon  ,  Archevêq.  de  Cambrai, 
«tant  mort  ,  fon  fils   Conftance  qui  le  fixa  dans  la  Religion  Catholi- 
tranfporta  ce  fuperbe  Obelifque  que  en  1709.    Ce  gr.  Maître ,  juf- 
d'Alexandric  à  Rome ,  en  352,  &  qu'à  fa  mort  honora  toujours  d'une 
le  fit  élever  dans  le  gr.  Cirque.    Sa  eftime  &  d'une  tendrefle  particulie- 
hauteur  étoit  de  192  pieds,  &  l'on  re,  un  Difciple  dont  il  connoilîbit 
«voit  attaché  à  fa  pointe  une  bou-  le  mérite.  M.  de  Ramfay  ne  tarda 
cle  <Tor ,  qui  fut  abattue  par  la  pas  à  fe  faire  connoître  en  France 
foudre.  Lorfque  les  Goths  affiége-  &  dans  les  Pais  étrangers  par  des 
rent  Rome  en  409 ,  ils  renverferent  Ouvrages  qui ,  fans  être  d'une  gr. 
cet  Obelifque ,  qui  demeura  enfon-  étendue ,  annonqoient  de  grands  ta- 
cé  fous  le  fable  jufqu'au  tems  de  lens.  Le  Prétendant  l'appella  à  Ko- 
Sixte  V.  Ce  Pape  l'ayant  fait  cher-  me,  en  1724,  pour  le  faire  entrer 
cher  fous  terre ,  on  le  trouva  rom-  dans  l'éducation  de  fes  Enfansj  nui* 
pu  en  trois  pièces  en  1587.  On  les  des  brouilleries  &  des  jaloufies  de 
rejoignit  ,&  on  dreffa  cet  Obelifque  Cour  l'obligèrent  à  demander  la 
dans  la  Place  de  S.  Jean  de  Latran,  permiflîon  de  venir  en  France,  où 
On  voit  fur  les  quatre  côtés  de  ce  il  a  été  Gouverneur  de  M.  le  Duc 
merveilleux  Obelifque  ,  quantité  de  Château-Thiery ,  &  enfuite  de 
de  *ïj^r,-'s  &  de  caractères  hiero-  M.  le  Prince  de  Turenne.  Cesoc- 
gly  uniques  ,  qui  contiennent  des  cupations  ne  l'empêchèrent  pas  de 
éloges  de  Rameffés ,  félon  l'expli-  donner  au  Public  pluf.  Ouvrages  « 
cation  que  l'on  en  trouvé  dans  A  m-  dont  voici  la  Lifte  ;  1.  Un  Difcours 
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la  bonne  Edition  de  Télémaque. 
a.  L'Hiftoire  de  la  Vie  &  des  Ouv. 
de  M.  de  Fenelon ,  Archevêque 
de  Cambrai.  3.  EflTaî  fur  le  Gou- 
vernement civil.  4.  Le  Pfychome- 
tre ,  ou  Réflexions  fur  les  diffërcns 
caractères  de  l'efprit ,  par  un  Mi- 
lord  Anglois.  f.  Les  Voyages  de 
Cyrus.  6.  Plan  d'éducation,  par 
l'Aut.  des  Voyages  de  Cyrus ,  en 
anglois.  7.  Pluf.  petites  Pièces  de 
Poefie ,  en  anglois.  8.  Deux  Lettres 
à  M.  Racine  le  fils ,  fur  les  vrais 
fentimens  de  Pope  dans  fon  Poème 
fur  l'Homme.  9.  L'Hiftoire  de  M. 
de  Turenne.  10.  Enfin,  un  Ou- 
vrage poftume,  imprimée»  anglois 
à  Glafcow ,  fous  ce  titre  Principes 
pbilofopbiques  de  la  Religion  naturel- 
le cîf  révélée ,  développés  &  expliqués 
dans  l'ordre  Géométrique.  M.  de 
Ramfay  m.  le  6  Mai  1743 ,  à  S. 
Germain-en-Laie ,  à  %i  ans.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  Pa- 
roilfiale  de  cette  Ville ,  &  fon  coeur 
repofe  dans  une  Chapelle  des  Re- 
ligieufes  du  Saint  -  Sacrement ,  à 
Paris. 

RÀMUS,  ou  la  Rame'e, 
(Pierre)  cél.  Profeflf.  au  Collège 
Royal  à  Paris ,  &  l'un  des  Sqavans 
du  XVI  liée. ,  qui  contribuèrent  le 
plus  au  rétabliffement  des  Sciences 
en  France,  étoit  fils  d'un  Gentil- 
homme Liégeois ,  &  naquit  à  Cu- 
the ,  village  de  Vermandois ,  en 
1515".  Son  inclination  à  l'étude  le 
détermina  de  venir  à  Paris ,  où  il 
eut  tant  de  peine  à  fubhfter,  qu'il 
fut  contraint  de  fe  mettre  Domefti- 
que  au  Collège  de  Navarre.  Il  y 
étudia  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  fut 

N  requ  Maître  -  es  -  Arts  avec  éloge 
quelques  années  après  ,  &  qu'il 
s'engagea  de  foutenir  le  Contre-pié 
d'Ariftote ,  fur  tout  ce  qu'on  lui 
propoferoit.  Il  le  fou  tînt  publique- 
ment, &  s'en  tira  heureufement; 

'  mais  continuant  de  réfuter  Arifto- 
te  tant  par  les  difeours  que  par  des 
Ecrits  imprimés ,  il  s'attira  bcauc. 
d'Ennemis,  &  fur-tout  Antoine  de 
Govea ,  Portugais ,  Pua  des .  plus 
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feav.  Philofophcs  de  fon  tems ,  qui 
étoit  alors  à  Paris.  François  I,  à 
leur  follicitation ,  fit  examiner  la 
do&rine  &  la  conduite  de  Ramus; 
&  par  le  jugement  qui  fut  rendu  en 
IÇ43,  il  fut  interdit  de  la  profef- 
lion ,  &  fes  Livres  furent  défendus. 
L'année  fuivante ,  il  continua  d'en- 
foigner  dans  le  Collège  de  Presles, 
dont  il  étoit  Principal.  On  voulut 
le  chaffer  de  ce  Collège  ;  mais  il  y 
fut  maintenu  par  Arrêt  du  Parle- 
ment. Henri  II  lui  donna  une 
Chaire  de  Profeff.  Royal  en  1551. 
Les  affaires  qu'on  lui  fufeita  dans 
la  fuite ,  fous  prétexte  qu'il  fuivoit 
les  opinions  des  Protcftans ,  l'obli- 
gèrent de  fe  cacher  en  pluf.  en- 
droits, puis  d'aller  en  Allemagne 
vihter  les  Académies.  Il  y  fut  bien 
requ  de  pluf.  Scavans  :  mais  Beze, 
&  les  principaux  Protcftans  ne  le 
goûtèrent  pas ,  &  refuferent  de  lui 
donner  une  Chaire  à  Genève.  En- 
fin de  retour  en  France,  il  le  ca- 
cha dans  une  cave  pendant  le  maf- 
facre  de  la  S.  Barthélémy  j  mais 
il  en  fut  tiré  par  des  Meurtriers 
que  lui  envoya  Charpentier,  fon 
Compétiteur;  &  après  avoir  don- 
né beaucoup  d'argent ,  &  requ  quel- 
ques bleflures  ,  il  fut  jette  par  la 
fenêtre  dans  la  cour  de  fa  maifon 
en  1 572.  Son  corps  fut  enfuite  trai- 
té indignement  par  les  Ecoliers.  Il 
laiffa  ,  par  fon  Teftament,  çoo 
liv.  de  rente  pour  fonder  une  Chai- 
re de  Mathématique  au  Collège 
Royal.  Il  nous  refte  de  lui  un 
.  Traité  de  Mititià  Cœfuris ,  un  au- 
tre ,  de  Morihus  veterum  GaJJoruw9 
&ungr.  nombre  d'autres  Ouv.  On 
y  voit  que  Ramus  étoit  un  très-ha- 
bile homme ,  qu'il  fqavoit  les  Bel- 
les-Lettres ,  la  Philolophie  &  les 
Mathématiques,  &  qu'il  excitoit 
les  Scavans  à  faire  de  nouvelles  re- 
cherches,  &  à  ne  pas  s'en  tenir 
aux  opinions  d'Ariftote. 

R  A  M  U  S I O ,  ou  Ramnusio  , 
(Jean-Baptifte)  habile  Secrétaire  de 
la  KepublQne  de  Venife,  fa  Patrie, 
mort  à  Padoue  en  1557 ,  à  72  ans, 

.  cit 
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■eft  Auteur  d'un  Traité  de  Nili  In- 
crément ,  &  de  quelques  autres  Ou- 
vrages. 

R  ANC ,  (  Jean  )  habile  Peintre 
François,  naquit  à  Montpellier  en 
1674 ,  &  fut  Elève  de  Rigaud.  Il 
excella  (tans  le  Portrait ,  &  s'acquit 
en  ce  genre  une  gr.  réputation.  Il 
fut  reçu  de  l'Académ.  de  Peinture 
en  1705,  &  devint  prem.  Peintre 
du  Roi  d'Efpagne  en  1724.  Il  m.  à 
Madrid  en  173 f.  Un  jour,  ayant 
reçu  des  reproches  d'une  Perfonne 
dont  il  avoit  fait  le  Portrait ,  les 
Amis  de  cette  Perfonne  ne  trou- 
vant pas  le  Portrait  reiTemblant  ; 
piqué  de  cette  mauvaife  critique, 
il  prépara  une  toile,  y  fit  un  trou, 
&  pria  celui  qu'il  avoit  peint  d'y 
placer  fa  tête.   Celui-ci  le  féconda 
dans  fes  idées  ,  &  lorfqu'on  lui  an- 
nonça fes  Critiques,  il  mit  autîi- 
tôt  fa  tête  dans  le  trou  de  la  toile 
préparée.    Ils  ne  manquèrent  pas 
en  arrivant  de  blâmer ,  à  leur  or- 
dinaire, le  Tableau.     Fous  vous 
trompez,  MeJJïeurs ,  leur  répondit 
alors  la  tête,  car  c'eft  moi-même. 
M.  de  la  Motte ,  dans  fes  Fables, 
a  fait  ufage  de  cette  Avanture  fm-. 
guliere. 

RANCE',  (Dom  Armand- Jean 
le  Bouthillier  de)  très-cél.  Abbé  & 
Réformateur  de  la  Trappe ,  naquit 
à  Paris ,  le  9  Janvier  162C.  Il  étoit 
neveu  de  Claude  le  Bouthillier  de 
Chavigni,  Sécrétaire  d'Etat,  &  Sur- 
intendant des  Finances.  Il  fit  paroî- 
tre  ,  dès  fon  enfance,  de  li  heurcu- 
fes  difpofitions  pour  les  Belles-Let- 
tres, que  dès  l'âge  de  12  à  15  ans, 
à  l'aide  de  fon  Précepteur ,  il  pu- 
blia une  nouvelle  Edition  des  Poé- 
fies  d'Anacréon,  en  grec,  avec  des 
Notes.  Il  devint  Chanoine  de  No- 
tre-Dame de  Paris ,  à  l'âge  de  10 
ans  ,  &  fut  pourvu  en  peu  de  tems 
d'nn  gr.  nombre  de  Bénéfices.  L'Ab- 
bé de  Rancé  étudia  en  fuite  la  Théo- 
logie en  Sorbonne ,  fit  fa  Licence 
avec  diitindion,  &  prit  le  Bonnet 
de  Docteur,  le  ioFév.  i6>4.  Le 
cours  de  fes  Etudes  étant  fini ,  il 
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entra  dans  le  monde ,  &  s'y  fît  ai- 
mer &  eftimer  par  fon  efprit ,  par 
fa  politeife  &,  par  toutes  les  autres 
qualités  qui  rendent  la  fociété  ai- 
mable. Il  refufa  l'Evéché  de  Léon 
par  un  principe  de  vanité ,  fut  Au-, 
mônier  du  Duc  d'Orléans  ,  &  parut" 
avec  éclat  dans  l'Aflemblee  du  Cler- 
gé de  *6$Si  en  qualité  de  Député 
du  fécond  Ordre.  Enfin ,  il  prit  la 
réfolution  de  renoncer  aux  vanités 
du  fiécle,  &  de  ne  plus  vivre  que 
pour  Dieu.  On  dit  communément 
que  l'Abbé  de  la  Trappe  fe  déter- 
mina à  changer  de  vie ,  parce  qu'é- 
tant allé  pour  voir  une  Dame  qu'il 
aimoit ,  il  la  trouva  dans  un  cer- 
cueil ,  &  conçut  une  douleur  ex- 
trême de  fa  mort  ;  mais  l'un  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  fe  vie,  regar- 
de ce  fait  comme  une  fable.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  l'Abbé  de  Rancé  fe 
retira  du  monde ,  &  ne  voulut  pas 
même  être  Coadjuteur  de  fon  on- 
cle, qui  étoit  Archevêq.  de  Tours. 
Il  fit  mettre  fon  Abbaye  de  la 
Trappe  entre  les  mains  des  Pères, 
de  l'étroite  Obfervance  de  Cîteaux, 
donna  le  prix  de  fa  Terre  de  Ve- 
ret,  qu'il  vendit  100000  écus,  à 
l'Hôtel- Dieu  de  Paris,  &  prit 
l'Habit  monaftique  dans  l'Abbaye 
de  Notre-Dame  de  Perfeigne ,  où 
il  fit  Profeifion ,  le  6  Juin  166+.  II 
alla  enfuite  prendre  poflellion  de 
l'Abbaye  de  la  Trappe,  où  il  mit 
la  Réforme ,  &  où  il  établit  cette 
régularité ,  qui  fait  l'admiration  de 
toute  l'Europe.  Il  y  vécut  dans  les 
exercices  de  la  plus  «minente  pié- 
té >  &  s'étant  démis  de  fon  Abbaye 
en  1695  ,  il  mourut  faintement, 
couché  fur  la  cendre  &  fur  la  pail- 
le ,  en  préfence  de  l'Evéque  de  Séez 
&  de  toute  fa  Communauté ,  le  26 
O&.  1700,  à  74  ans.  On  a  de  lui 
un  çrand  nombre  d'Ouvrages  de 
piété.  Les  principaux  font  1.  Un 
Livre  de  la  Sainteté  des  Devoirs  dé 
l'Etat  monadique.  2.  Une  Traduc- 
tion Françoife  des  Oeuvres  de  Saint 
Dorothée.  $.  Explication  fur  la 
Régie  de  S.  Benoit.  4.  Iuftru&ion 
H  h  z  fur 
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fur  la  mort  de  Dom  Muce.  e .  Abré- 
gé des  Obligations  des  Chrétiens. 
i.  Réflexions  morales  fur  les  qua- 
tre Evangiles.  7.  Inftru&ions  & 
Maximes,  %.  Conduite  Chrétienne, 
compofée  pour  Madame  de  Guife. 
9.  Un  grand  nombre  de  Lettres 
spirituelles.  10.  Enfin  ,  pluftcurs 
Ecrits  au  fujet  des  Etudes  ntonafti- 
*ues.  M.  de  Maupeou,  M.  Mar- 
folier  &  Dom  le  Nain,  frère  de 
M.  de  Tillemont,  ont  écrit  fa  vie. 

RANCHIN,  (Etienne)  habile 
Profeffeur  en  Droit  dans  l'Univer- 
fcté  de  Montpellier ,  mort  en  158?, 
à  73  ans ,  eft  Auteur  d'un  fqavant 
Ouvrage,  intitulé  Mifcellanea  De- 
eïjwnum  Juris ,  in-foL  Ce  Livre  a 
été  traduit  en  françois.  La  famille 
de  Ranchin  a  produit  pluûeurs  au- 
tres Perfonnes  diftinguées  dans  la 
Robbe. 

RANDOLPH,  (Thomas)  cél. 
Poète  Anglois,  natif  delà  Province 
de  Northampton,  mort  en  1654, 
eft  Auteur  de  diverfes  Poëlies  an- 
gloifes. 

R AOUX ,  (Jean)  Peintre  Fran- 
çois ,  naquit  à  Montpellier  en  16*77, 
&  fut  Elève  de  Bon  Boulogne.  Il 
alla  fe  perfectionner  en  Italie  ;  &  a 
fon  retour ,  le  Grand-Prieur  M.  de 
Vendôme ,  le  logea  dans  fon  Palais 
du  Temple.  Raoux  excelloit  dans 
le  Coloris.  Il  fut  reçu  de  l'Acadé- 
mie de  Peinture  en  17 17 ,  &  m.  à 
Paris  en  1794. 

RAPHAËL  d'Urbin,  le  plus 
grand ,  le  plus  fublime  &  le  plus 
excellent  Peintre  qui  ait  paru  de- 
puis la  renaiflance  des  beaux  Arts, 
etoit  fils  d'un  Peintre  médiocre, 
nommé  Sanzio.  Il  naquit  à  Urbin 
en  1482  ,  le  jour  du  Vendredi- 
faint.  Les  Papes  Jules  II  &  Léon 
X  l'employèrent ,  &  le  comblèrent 
d'honneur  &  de  richeues.  On  dit 
même  que  le  Card.  de  Sainte -Bi- 
biane  en  fit  tant  de  cas ,  qu'il  lui 
offrit  la  nièce  en  mariage.  Il  eut 
pour  Maître  Pierre  Perugin  ;  mais 
il  le  furpafla  aufli-tôt  &  l'abandon- 
na entièrement ,  pour  fe  former  fur 
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les  Ouv.  de  Frère  Barthélémy  de  S, 
Marc,  de  Léonard  de  Vinci ,  &  de 
Michel-Ange.  Son  génie  fe  fait  ad- 
mirer dans  tous  fes  Tableaux.  Ses 
Contours  fontcoulans,  fes  Ordon- 
nances magnifiques  ,  fon  Deifein 
correél ,  fes  Figures  élégantes ,  fes 
Expreffions  naïves,  fes  Attitudes 
naturelles,  fes  Têtes  gracieufes. 
Par-tout  il  eft  beau ,  grand  ,  fubli- 
me ,  fage  &  rempli  de  grâce.  On 
doit  tant  de  perfections ,  non-feule- 
ment à  fes  rares  talens ,  mais  aufli 
à  l'étude  qu'il  fit  de  l'Antiquité  & 
de  l'Anatomie,  &  à  l'amitié  qu'il 
contracta  avec  l'Ariofte ,  lequel  ne 
contribua  pas  peu  à  former  fon 
goût.  Ce  qu'il  nous  refte  de  fes  Ta* 
bleaux  fe  trouve  principalement  en 
Italie  &  à  Paris.  Celui  de  la  Trans- 
figuration ,  que  l'on  conferve  à  Ro- 
me dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  Mon- 
torio ,  pafle  pour  fon  chef-d'œuvre. 
Ses  Deflfeins  font  moins  rares  que 
fes  Tableaux.  Raphaël  fe  fervoit 
ordinairement  de  crayon  rouge.  Il 
étoit  beau  &  bien  fait ,  doux ,  poli, 
affable  &  modefte ,  mais  trop  adon- 
né aux  plaifirs  ;  c'eft  ce  qui  lui  eau  fa 
la  maladie  dont  il  m.  à  Rome  en 
1520,  à  37  ans,  le  jour  du  Vendredi- 
faint,  qui  eft  celui  de  fa  naiflance.  II 
lailfa  un  gr.  nombre  de  Difciples  , 
entr'autres ,  Jules  Romain ,  Jean- 
François  Penni ,  qui  furent  aufii 
fes  héritiers  ,  Polidore  Caravagc  , 
&c.  Pluf.  habiles  Graveurs ,  fur- 
tout  Raimondi  ,  Georges  Man- 
touan,  &  Bloemart,  ont  gravé 
d'après  Raphaël. 

RAPHELENGIUS ,  (François) 
habile  Ecrivain  du  XVI  fiécle,  & 
Profeff.  en  Langues  orientales  dans 
l'Univerfité  de  Leide ,  naquit  à  La- 
noy ,  près  de  Lille ,  le  27  Février 
1559.  Après  avoir  étudié  quelque 
tems  à  Gand  &  à  Nuremberg ,  il 
vint  à  Paris ,  où  il  apprit  le  grec  & 
l'hébreu.  Les  guerres  civiles  l'obli- 
gèrent enfui  te  de  palier  en  Angle- 
terre ,  où  il  enfeigna  le  grec  à  Cam- 
bridge. De  retour  dans  les  Pais-Bas, 
il  époufa,  en  1565,  la  fille  du  cél. 
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Imprimeur  Chriftophc  Plantin.  H 
le  lbrvit  pour  la  correction  <ïe  fes 
Livres ,  qu'il  enrichiflbit  de  Notes 
&  de  Préraces ,  &  travailla  fur-tout 
à  la  Bible  Polyglotte  d'Anvers, 
imprimée  ,  en  1571 ,  par  ordre  de 
Philippe  II,  Roi  d'Efpagne.  Raphe- 
lengius  alla  s'établir,  en  i?8S,  à 
Leide,  où  Plantin  avoit  une  Im- 
primerie. Il  y  travailla  avec  fon 
afliduité  ordinaire,  &  mérita,  par 
fon  érudition ,  d'être  élu  Profelfeur 
en  hébreu  &  en  arabe  dans  l'Uni- 
veriité  de  cette  Ville.  On  a  de  lui 
des  Obfervations  &  des  Corrections 
fur  la  Paraphrafe  chaldaïque  ;  une* 
Grammaire  hébraïque  ;  un  Lexicon 
arabe  ;  un  Dictionnaire  chaldaïque, 
&  d'autres  Ouvrages.  Un  de  fes 
fils ,  de  même  nom  que  lui ,  a  aufli 
publié  des  Notes  fur  les  Tragédies 
de  Seneque. 

RAPIN,  (Nicolas)  Poète  Fran- 
çois du  XVI  fiée. ,  natif  de  Fonte- 
nai-le-Comte ,  en  Poitou  ,  fut  Vice- 
Sénéchal  de  cette  Province ,  &  viiit 
enfuitc  à  Paris ,  où  le  Roi  Henri  III 
lui  donna  la  Charge  de  Prévôt  des 
Maréchaux.  Dans  la  fuite,  fongr. 
âge  le  détermina  à  fe  retirer  à  Fon- 
tenai-le-Comte.  Il  m.  à  Tours ,  le 
ifFév.  160%  ,  à  6%  ans.  On  trouve 
une  bonne  partie  de  fes  Vers  latins 
dans  le  5e.  Tome  des  Délices  des 
Poètes  Latins  de  France ,  &  Von 
«(lime  particulièrement  fes  Epi- 
grammes  ,  à  caufe  de  leur  fel ,  & 
du  tour  aifé  qu'il  leur  a  donné.  Par- 
mi fes  Vers  François ,  ceux  qui  lui 
ont  fait  le  plus  d'honneur ,  font  les 
Plaifirs  du  Gentilhomme  Champêtre, 
imprimés  en  i$8?,  &  ce  qu'il  fit  à 
l'occafion  de  la  fomeufe  Puce  que 
l'on  trouva  fur  la  fille  de  Madame 
Des  roches.  Rapin  entreprit  auffi  de 
faire  des  Vers  françois  non-rimés  , 
à  la  manière  des  Vers  grecs  &  la- 
tins ,  en  fui  vaut  la  mefure  de  leurs 
pies  *  mais  il  n'y  rendit  point.  Il 
îut  l'un  de  ceux  qui  travaillèrent  à 
la  fameufe  Satyre  Menippée  du  Ca- 
tholicon  d'Efpagne;  &  M.  de  Se- 
rrais lui  attribue  tous  les  Vers  de  la 
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Harnngue  du  Re&eur  Rofe.  Les 
meilleurs  Poètes  de  fon/  tems  con- 
facrerent  des  Eloges  funèbres  à  fa 
mémoire. 

RAPIN  de  Thoyras,  (Paul) 
très-cél.  Hiftorien  du  XVIII  iiéele, 
étoit  fils  de  Jacques  de  Rapin,  Sieur 
de  Thoyras ,  &  naquit  à  Cadres ,  le 
2$  Mars  166*1 ,  d'une  noble  &  an- 
cienne famille,  originaire  de  Sa- 
voyc.  Il  commença  l'étude  du  la- 
tin dans  la  mailon  de  fon  perc ,  & 
fut  envoyé  à  Puylaurens ,  &  de-la  à 
Saumur.  Il  retourna  dans  la  maifon 
paternelle  en  1679 ,  dans  le  deflein 
de  s'appliquer  à  l'étude  du  Droit , 
&  fe  fit  recevoir  Avocat  ;  mais 
quelque  tems  après ,  faifant  réfle- 
xion qu'étant  Proteilant,  il  ne  pour- 
roit  s'avancer  dans  le  Barreau ,  il 
réfolut  de  fuivre  le  métier  des  Ar- 
mes: mais  fa  famille  n'y  voulut 
point  confentir.  La  révocation  de 
l'Edit  de  Nantes  en  \6%$  ,  &  la 
mort  de  fon  pere,  arrivée  deux 
mois  auparavant ,  le  déterminèrent 
à  paffer  en  Angleterre ,  où  il  arriva 
en  1686.  Peu  de  tems  après ,  il  pafla 
en  Hollande,  &  entra  dans  une 
Compagnie  de  Cadets  François, 
qui  étoit  à  Utrecht ,  commandée  par 
M.  de  Rapin ,  fon  coufin-germain. 
Il  fuivit  le  Prince  d'Orange  en  An- 
gleterre en  1688 ,  &  l'année  Avivan- 
te, Milord  Kingfton  lui  donna  l'En- 
feigne  Colonelle  de  fon  Régiment, 
avec  lequel  il  pafla  en  Irlande.  Il 
fut  enfuite  Lieutenant ,  puis  Capi- 
taine dans  le  même  Régiment,  & 
fe  trouva  à  pluf.  fiéges  &  combats  , 
où  il  montra  beaucoup  de  valeur  & 
de  courage.  Rapin  céda  fa  Compa- 
gnie ,  en  1699 ,  à  l'un  de  fes  frères, 
pour  être  Gouverneur  de  Milord 
Portland.  Il  fuivit  fouvent  ce  jeune 
Seigneur  en  Hollande  &  en  Fran- 
ce, &  l'accompagna  dans  les  voya- 
ges qu'il  fit  en  Allemagne ,  en  Italie 
&  ailleurs.  Enfin ,  ayant  fini  l'édu- 
cation du  Duc  de  Portland ,  il  fe 
retira  à  la  Haye,  où  il  fe  livra  tout 
entier  à  l'étude  des  Fortifications  & 
de  l'Hiftoire.  Il  fe  tranfporta  ,  en 
Hb  3  i7°7* 
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1707,  avec  fa  famille ,  à  Wezel, 
où  il  travailla  à  l'Hiftoire  d'Angle- 
t.rre,  &  où  il  mourut  le  16*  Mai 
1725,  à  64  ans.  On  a  de  lui  I. 
Une  Dijfcrtation  fur  les  IVigbs  & 
les  Tlwrys*  imprimée  àla  Haye  en 
1717,  fw-12.  2.  Une  Hiftoire  d'An- 
gleterre, imprimée  à  la  Haye  en 
1724,  en  8  vol.  in-éf.  Cette  Hif- 
toire finit  à  la  mort  de  Charles  I. 
Mais  on  a  trouvé  dans  les  papiers 
de  l'Auteur  la  fuite  jusqu'à  la  Ré- 
volution fous  Jacques  II ,  ce  qui 
fait  le  9e.  vol.  imprimé  à  la  Haye 
en  1726.  Cette  Hiftoire  eft  uni- 
verfellement  eftimée.  L'Edit.  de 
Trévoux  eft  plus  ample  que  celle 
de  la  Haye. 

RAPIN,(René)  Jéfuite,  céléb. 
par  fa  fcience  &  par  fa  vertu ,  na- 
quit à  Tours  en  i6"2i.  Il  enfeigna 
les  Belles  -  Lettres  dans  fa  Société 
avec  une  réputation  extraordinaire, 
&  paffa ,  avec  raifon  ,  pour  l'un 
des  meilleurs  Poètes  latins  &  des 
plus  beaux  Efprits  de  fon  tems.  Il 
m.  à  Paris ,  le  27  Odob.  \6%7 ,  à 
66  ans.    On  a  de  lui  1.  Un  grand 
nombre  de  Poèfies  latines  qui  ont 
rendu  fon  nom  célèbre  dans  toute 
l'Europe.    On  eftime  fur-tout  fon 
Poëme  latin  des  Jardins ,  &  il  eft 
regardé  comme  fon  chef-d'œuvre. 
2.  Des  Réflexions  fur  l'Eloquence , 
fur  la  Poëfie,  fur  l'Hiftoire  &  fur 
la  Pbilofophie.   3.  Les  Comparai- 
sons de  Virgile  &  d'Homère ,  de 
Démofthene  &  de  Cicéron ,  de  Pla- 
ton &  d' A  ri  ftote  ,  de  Thucydide  & 
de  Tite  -  Live.  4.  Plufieurs  Ouvr. 
de  piété ,  dont  le  dernier  eft  intitu- 
lé la  Vie  des  Prédejlinés ,  &c.  La 
meilleure  Edition  des  Poëfies  lati- 
nes du  Pere  Rapin ,  eft  celle  de 
Paris  1729 ,  3  vol.  in-12. 

O  RASCAS  ,  (Bernard)  Gen- 
tilhomme Limofin  &  parent  félon 
quelques  Auteurs  des  Papes  Clé- 
ment VI  &  Innocent  VI ,  fe  ren- 
dit cél.  dans  le  XIV  fiécle,,  par 
fon  elprit  &  par  fon  érudit.  D 
s'attacha  d'abord  à  la  Potfie  Pro- 
vençale &  y  réufiât  très-bien.  En- 
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fuite  il  paffa  à  l'étude  des  Loix  & 
devint  grand  Jurifc.  Adhémar  Evé- 
que  de  Marleille  le  fit  Juge  de 
toutes  fes  terres  j  mais  il  quitta  cet 
emploi  pour  fe  livrer  tout  entier 
aux  Saintes  -  Lettres.  Il  y  fit  de 
fi  grands  progrès  ,  qu'on  ne  pou- 
voit  lire  fes  Ouvr.  fans  admiration. 
Les  étrangers  venoient  de  toutes 
parts  à  Avignon ,  moins  pour  voir 
la  Cour  du  Pape ,  que  pour  connoî- 
tre  par  eux  -  mêmes  un  fi  fqavant 
Homme.  Il  m.  fort  âgé  après  avoir 
fondé  un  hôpital  pour  les  pauvres. 

RAS1S,  ou  Rhases  ,  fameux 
Médecin  Arabe ,  au  X  fiée. ,  con- 
nu aufli  fous  le  nom  d'Almanfor  , 
ou  iVAbubecre  Arazi.  Ses  Livres 
ont  été  traduits  en  latin.  Il  y  en 
a  plufieurs  Editions. 

RASSICOD,  (  Etienne  )  habile 
Avocat  au  Parlem.  de  Paris ,  étoit 
de  la  Fer  té  fous  Jouare ,  en  Brie. 
11  vint  achever  fes  études  à  Paris  , 
&  fe  livra  tout  entier,  pendant  pluf. 
années,  à  l'étude  des  Poètes  &  des 
Hiftoriens  les  plus  excellens,  grecs, 
latins  &  franqois.    H  s'attacha  en- 
fui te  à  M.  de  Caumartin,  &  s'ap- 
pliqua à  l'étude  du  Droit.    Il  tra- 
vailla, depuis  1701  |  au  Journal 
des  Sqavans,  devint  Cenfeur  Ro  y  al, 
&  m.  le  17  Mars  1718  ,  âgé  d'en- 
viron 7?  ans.    On  a  de  lui  un  Li- 
vre intitulé  Notes  fur  le  Concile  de 
Trente,  .  .  avec  une  Differtution 
fur  la  Réception  &  l'Autorité  de  ce 
Concile  en  France.    Cet  Ouvrage, 
qui  eft  eftimé  ,  fut  imprimé  fans 
fa  participation  ,  &  il  y  en  a  eu 
plufieurs  Editions.    Il  le  compofa 
pour  les  Conférences  que  tenoient, 
fur  le  Concile  de  Trente ,  Mrs  de 
Caumartin ,  Bignon ,  le  Pelletier 
&  de  Befons  ,   tous  Confeillers 
d'Etat. 

RATRAMNE ,  ou  Bertrame  , 
fameux  Moine  &  Prêtre  de  l'Ab- 
baye de  Corbie ,  vivoit  dans  le  IX 
fiée,  du  tems  de  Charles  le  Chauve, 
On  a  de  lui  un  Traité  contre  les  Ob- 
jections des  Grecs,  un  autre  de 
l'Enfantement  de  J.  C.  j  un  de  l'A- 
me | 
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me;  un  de  la  Trinité;  deux  de  la  des  Efpagnols  dans  PAmérique. 

Prédeftiiiation ,  &  plufieurs autres,  Rawlegh  fe  mit  en  Mer  avec  if 

par  lcfquels  on  voit  qu'il  étoit  ha-  Vaifleaux  de  guerre  ,  ayant  fous 

bile  dans  les  Belles  -  Lettres  grec-  lui  le  Lord  Borrough,  &  le  célèbre 

ques  &  latines ,  &  dans  la  connoif-  Martin  Forbisher.  Il  caufa  de  gran- 

fance  de  TEcriture-Sainte.    Mais  des  pertes  aux  Efpagnols  ,  &  leur 

de  tous  les  Livres  de  Ratramne ,  enleva  une  Caraque  eftimée  deux 

celui  qui  a  fait  le  plus  de  bruit  eft  millions  de  livres  fterlings.  A  fon 

fon  Traité  du  Corps  &  du  Sang  du  retour ,  il  fut  fait  Capitaine  de  la 

Seigneur.    Cet  Ou vr.  parut  d'abord  Garde  de  la  Reine,  &  époufa  une 

favorable  à  l'erreur  des  Proteftans  de  (es  Dames  d'honneur.  U  k  rem- 

fur  la  réalité  du  Corps  de  J.  C.  barqua  en  i$9ï,  alla  attaquer  les 

dans  l'Euchariftie  5  ce  qui  porta  Efpagnols  dans  l'Isle  de  la  Trinité, 

pluf.  Sçavans  h  le  regarder  comme  brûla  la  Ville  de  S.  Jofeph,  &  fit 

un  Livre  hérétique  &fuppofé;  mais  prifonnier  le  Gouverneur.    Il  s'a- 

le  Pere  Mabillon  en  montra  clai-  vanqa  enfuite  fur  la  rivière  d'Ore- 

rement  dans  la  fuite  l'autenticité.  noque  ;  mais  n'ayant  pu  aborder 

M.  Boileau,  Docteur de Sorbonne,  dans  la  Guyane,  il  réduifite'n  cen* 

qui  en  a  donné  une  excellente Edi-  dre  la  Ville  de  Comana.  Revenu 

tion  en  latin  &  en  francois ,  prou-  de  fes  voyages ,  il  fit  préfent  à  la 

ve  que  l'Onv.  eft  orthodoxe.  Reine  des  ftatucs  d'or  qu'il  y  avoit 

RAVISIUS  Textor  ,  célèbre  trouvées  ,&  lui  fit  une  defeription 

Grammairien  du  XVI  fiée. ,  dont  fi  avantageufe  de  ces  Pays ,  qu'en 

an  a  un  Livre  intitulé  Officitue  Epi-  i  S97  il  fut  envoyé  avec  la  grande 

tome ,  qui  eft  eftimé,  &  plufieurs  Flotte  deftinée  à  enlever  les  Gal- 

autres  Ouvrages.  lions  des  Efpagnols.    Rawlegh  fit 

RAULIN ,  (  Jean  )  Do&cur  de  paroitre  beaucoup  de  valeur  dans 
Sorbonne  &  Profefl*.  en  Théologie,  cette  expédition ,  &  fut,  à  fon  re- 
entra dans  l'Ordre  de  Cluny  en  tour ,  en  grande  eftime  auprès  de 
1497  ,  &  en  1501  il  réforma  cet  la  Reine  Elizabcth.  Il  n'en  fut 
Ordre  ,  après  en  avoir  obtenu  la  pas  de  même  fous  le  règne  de  Jac- 
commiffion  du  Cardinal  d'Amboife.  ques  I.  On  l'accula  d'avoir  voulu 
Il  m.  au  mois  de  Fév.  1 5 14,  à  71  a.  mettre  fur  le  Trône  Arbelle  Stuart, 
On  a  de  lui  des  Sermons  ,  &  quel-  Dame  du  Sang  Royal  ,  &  il  fut 
ques  Livres  de  Piété.  condamné  à  perdre  la  tête  ;  mais 

RAWLEGH,  ou  Ralegh  ,  le  Roi  fe  contenta  de  le  faire  ren- 
(Guillaume)  fameux  Amiral  d'An-  fermer  à  la  Tour  de  Londres ,  où 
glcterre,  naquit  à  Budley  en  De-  il  demeura  15  ans.  Rawlegh  pro- 
vonshire ,  d'une  famille  noble  &  fita  de  cette  retraite  pour  compo- 
«ncienne.  Il  étoit  doué  d'un  efprit  fer  une  Hift.  du  Monde,  dont  la 
fupérieur  &  d'un  courage  intrepi-  première  Partie  fut  imprimée  en 
de ,  &  eut  grande  part  aux  expédi-  16*14.  C'eft  l'un  des  meilleurs  Ouv. 
tions  de  Mer  du  règne  de  la  Reine  que  l'on  ait  faits  en  ce  genre.  Il 
Elizabeth.  Il  alla  dans  l'Amérique  avoit  achevé  la  féconde  Partie, 
méridionale  en  158+,  &  ils'yrcn-  mais  le  Libraire  lui  ayant  dit  que 
dit  maître  du  Pays  de  Mocoïa ,  y  la  première  n'avoit  pas  eu  un  çr. 
introduifit  la  première  Colonie  An-  débit ,  il  jetta  fur  le  champ  au  feu 
gloife ,  &  donna  à  ce  Pays  le  nom  le  Manufcrit  ;  ce  qui  a  été  regar- 
de Virginie^  en  l'honneur  de  la  Rei-  dé  comme  une  perte  confidérable. 
ne  Elizabeth.  Ces  marques  de  zélé  Rawlegh  fut  mis  en  liberté  en 
le  firent  choifir ,  en  1502,  par  cette  i6\6,  pour  aller  fur  la  Caftille 
Frincefie,  pour  commander  la  Flot-  d'or  &  fur  les  Côtes  de  Guyane  ; 
te  deftinée  à  s'oppofer  aux  progrès  mais  fon  expédition  n'ayant  pas  été 
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heurcufe,  il  eut  la  tête  tranchée  à 
Weftminfter  fous  divers  prétextes, 
à  li  follicitation  de  l'Ambaflkdeur 
d'Efpagne,  le  29  O&.  161g.  Les 
Anglois  regardent  cette  a&ion 
comme  une  des  principales  taches 
du  règne  de  Jacques  I.  On  a  de 
Rawlegh  ,  outre  fon  Hijîoire  du 
Monde ,  une  Relation  de  fon  pre- 
mier Voyage  en  Ame'rique. 

RAY,  (Jean)  célèbre  Botanifte 
&  Phyficien  Anglois,  naquit  dans 
le  Comté  d'Eflèx  en  1628.  Il  fut 
élevé  à  Cambridge,  &  après  avoir 
pris  les  Dégrés  Académiques ,  il 
s'appliqua  à  la  Théologie ,  &  fut 
ordonné  Prêtre  par  l'Evéque  de 
Lincoln.  Mais  n'yant  pas  voulu 
fe  conformer  entièrement  aux  fen- 
timens  des  Epifcopaux  ,  il  ne  put 
jamais  obtenir  des  Bénéfices  ecclé- 
îiaftiques.  C'eft  ce  qui  le  détermi- 
na à  l'étude  de  l'Hiftoire  naturelle, 
à  laquelle  fon  inclination  le  por- 
•  toit.  Il  s'y  livra  avec  un  zélé  & 
une  ardeur  infatigables.  Il  par- 
courut l'Ecoflfe  &  l'Angleterre  , 
voyagea  en  Hollande ,  en  Allema- 
\  gne,  en  Italie,  en  France,  &  en 
pluf.  autres  Pays  ,  pour  faire  des 
recherches,  &  fut  requ  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres  en  1667. 
Il  étoit  Ami  intime  de  François 
Willougby  ,  fqav.  Naturalifte  An- 
glois ,  dont  il  publia  l' Ornithologie^ 
6i  l'Hiftoire  des  Poiffons ,  avec  de 
très -belles  figures.  Ray  n'étoit 
pas  moins  recommandable  par  fa 
probité  que  par  fa  feience.  C'etoit 
un  Homme  modefte,  affable,  corn- 
municatif ,  frugal  &  très-ftudieux. 
Il  m.  à  Black-Notley  en  1706,  à 
78  ans.  On  a  de  lui  un  très-grand 
nombre  d'Ouvr.  Les  principaux 
font  1.  Une  Hiftoire  des  Plantes , 
en  3  vol.  in-foL  2.  Une  nouvelle 
Méthode  des  Plantes.  Un  Cata- 
logue des  Plantes  d'Angleterre  & 
des  Isles  adjacentes ,  &  divers  au- 
tres Ouvr.  fur  les  Plantes.  4.  «ty- 
nopjis  methodiça  Animalium  qua- 
druprdunt  £jf  Serpentini  Generis. 
J.  tynû$fis  metbodica  Avium.  6. 
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Hijloria  InfeBorum  cum  appendict 
Martini  Lifter  de  Scarabeis  Britan- 
nicis.  7.  Metbodus  Infeclorum.  g. 
Diciionariolum  trilingue  fecundum 
locos  communes.  Tous  les  Ouvra- 
ges précédons  font  en  latin.  Les 
principaux  de  ceux  qu'il  a  écrits; 
en  anglois,  font  1.  VExiftcnce& 
la  Sagejjè  de  Dieu  ,  tmnifeftées  dam 
les  Oeuvres  de  la  Création.  Ce  Li- 
vre a  été  traduit  en  françois.  2,. 
Trois  Di  lier  tarions  fur  le  Cahos 
&  la  Création  du  Monde,  le  De- 
luge,  &  l'Embrafement  futur  du 
Monde,  dont  la  plus  ample  Edi- 
tion eft  celle  de  Londres  en  171 

Une  Exhortation  Là  la  piété  # 
fondée  principalement  fur  ce  qu'el- 
le rend  l'Homme  heureux  en  cette 
vie  &  en  l'autre.  Ce  Difcours  eft 
contre  Bayle,  qui  nioit  qu'une  Ré- 
publique compofée  de  Chrétiens, 
qui  obferveroient  exactement  le» 
Préceptes  de  J.  C. ,  pût  fe  foute- 
nir.  4.  Divers  Difcours  fur  diffé- 
rentes Matières  Théologiques ,  im- 
primés à  Londres  en  1692 ,  i»-S*« 
5.  Un  Recueil  de  Lettres  Philofo* 
phiques ,  qui  font  très  -  curieufes  f 
&c.  On  remarque  dans  tous  ces 
Ouvr.  beauc.  de  folidité,  de  juge- 
ment &  d'érudition. 

RAYNAUD,  (  Théophile)  fe. 
meux  Jéfuite  du  XVII  liée. ,  na- 
quit à  Sofpello ,  au  Comté  de  Ni- 
ce ,  en  1584.  Il  demeura  prcfquc 
toujours  en  France  ;  &  la  îingula- 
rité  de  fes  opinions  ,  jointe  à  fon 
efprit  cauftique  &  naturellement 
porté  à  la  Satyre ,  lui  attira  beau- 
coup de  traverfes  dans  fa  Société. 
Cependant  il  ne  voulut  point  en 
fortir ,  &  m.  à  Lyon ,  le  3 1  Oéfcob. 
166; ,  à  79  ans.  Les  Carmes  lui 
rendirent  des  honneurs  funèbres 
dans  tous  les  Couvens  de  leur  Or- 
dre ,  à  caufe  de  l'Ouvrage  qu'il 
avoit  fait  fur  le  Sqapulaire.  Tou- 
tes fes  Oeuvres  ont  été  imprimées- 
à  Lyon ,  en  20  vol.  in-fol.  On  y 
remarque  une  érudition  &  une  lec- 
ture prodigieufe  ;  mais  comme  pref- 
que  tous  les  fujets  qu'il  traite  font 
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très  -  finguliers ,  &  qu'il  les  traite  alla'  demeurer  chez  un  des  parens 
finguliérement,  fes  Livres  n'eurent  de  M.  de  S.  Real.  Cet  Abbé  fut 
pas  d'abord  beaucoup  de  débit ,  &  invité  de  lui  aller  faire  fa  cour ,  & 
Boiflat,  fon  Imprimeur,  fe  ruina,  commença  alors  à  avoir  de  la  com- 
te m.  à  l'Hôpital.  La  plupart  des  plajfance  ;  il  la  pouffa  même  juf- 
Livres  du  P.  Raynaudavoient  déjà  qu'à  accompagner,  cette  même  an- 
été  imprime's  féparément  ,  &  il  née  ,  la  DuchefTe  en  Angleterre, 
avoit  eu  la  mortification  d'en  voir  Son  amour  pour  l'étude  le  fit  bien- 
mettre  quelques-uns  à  V Index.  tôt  revenir  à  Paris  ;  il  y  mena  une 

RAZILLY,  (Marie  de)  De-  vie  extrêmement  iludieufe  &  reti- 

moifellc  illuftre  par  fon  goût  pour  rée  jufqu'en  16*92,  qu'étant  allé  à 

les  Belles  -  Lettres  &  par  fon  ta-  Chambery ,  il  y  m.  vers  la  fin  de 

lent  pour  la  Poèlie ,  étoit  d'une  cette  année.    Les  Ouvr.  qui  nous, 

noble  &  ancienne  famille  de  Tou-  reftent  de  lui  font  1.  Un  Traité 

raine.    On  a  d'elle  un  Sonnet  fur  deTUfagc  de  l"  Hijhire  ^  contenu  en 

la  Prife  de  Luxembourg  en  16*84,  7  Difcours  précédés  ^  d'une  Intro- 

&  pluf.  autres  Pièces  de  Poèlie  qui  du&ion.  2.  Dom  Carlos  ,  Nouvelle 

fe  trouvent  en  différens  Recueils,  hijîorique.  3.  Hijîoire  de  la  Conju- 

Elle  niourut  à  Paris  en  1707 ,  à  8?  ration  que  les  Efpagnols  fornterert, 

ans.  en  I6"ig,  contre  la  République  de 

S.  RE'AL,  (Céfar  Vichard  de)  Venife.    Cet  Ouvrage  eft  un  chef- 
l'un  des  plus  beaux  Efprits  &  des  d'œuvre.  4.  La  Vie  de  J.  C.  Ce 
meilleurs  Ecrivains  du  XVII  fiée. ,  Livre  n'eft  point  eftimL- 5.  Dif- 
naquit  à  Chambery ,  d'une  famille  cours  de  Remer  ciment  prononcé  le 
noble.    Son  pere  étoit  Conseiller  13  Mai  16*80  à  l'Académie  de  Tu- 
au  Sénat  de  cette  Ville,  &  fon  ayeul  rin ,  dont  il  avoit  été  requ  dans  un 
«toit  Juge-mage  de  Tarentaife.    Il  Voyage  qu'il  fit ,  cette  année ,  en 
prît  le  nom  de  S.  Re'al,  d'une  Ter-  cette  Ville.  6.  Rélation  de  VApof- 
re  qui  appartenoit  à  fa  famille  ,  &  tajiede  Genève*  Cet  Ouv. ,  curieux 
vint  fort  jeune  à  Çaris  ,  où  il  fit  &  intérefiant  ,  eft  une  nouvelle 
connoilTance  avec  le  fameux  Va-  Edit.  du  Livre  intitulé  Levain  du 
ri  lias.  Celui-ci  fortifia  le  goût  qu'il  Cufainifme  ,  compofé  par  Jeanne 
avoit  pour  THiftoire  ,  &  l'accufa  de  Juflie ,  Religieufe  de  Stc-Claire, 
quelque-tems  après  de* loi  avoir  en-  à  Genève.    L'Abbé  ^  S.  Réal  en 
levé  des  Papiers.  L'Abbé  de  Saint-  retoucha  le  ftyle ,  &m  publia  fous 
Réal ,  indigné  de  cette  aceufation,  un  autre  titre.  7.  Céjhrion,  ou  di- 
fe  fépara  de  Varillas ,  &  fe  livra  à  vers  Entretiens  curieux,   g.  Dif«» 
l'étude  fans  afpirer  à  rien  de  plus  cours  fur  la  Valeur ,  adreiTé  à  l'E- 
dans  l'Etat  cccléfiaftique ,  qu'à  la  ledeur  de  Bavière  en  1688.  Ccft 
innple  Cléricature,  où  il  refta  toute  une  des  meilleures  Pièces  de  l'A  b- 
Jâvie.    Peu  de  tems  après ,  ilfefit  bé  de  S.  Réal.  9.  Traité  de  la  Cru 
eftimer  du  Public  par  fon  cfprit ,  tique.  10.  Traduction  des  Lettres 
par  fa  pénétration  &  parfadélica-  de  Cicéronà  Atticut,  2  vol.  £«-12. 
teflTe.  Charles-Emmanuel  II ,  Duc   Cette  Traduction  ne  contient  que 
de  Savoye  ,  le  chargea ,  quelques  les  deux  premiers  Livres  des  Epi- 
années  après ,  d'écrire  l'Hiftoire  de  très  à  Atticus ,  avec  la  féconde 
Charles-Emmanuel  I  ,  fon  ayeul ,   Lettre  du  premier  Livre  à  Quin- 
&  l'Abbé  de  Saint-Réal  fe  retira  à  tus.   11.  Pluûeurs  Lettres.  Tels 
Chambery  en  16*75  ,  pour  écrire  la   font  les  Ouvr.  qui  font  certaine- 
Vie  de  ce  Prince  j  mais  on  ne  fqait   ment  de  l'Abbé  de  S.  Réal.  Ils 
point  s'il  exécuta  ce  projet.  Peu  de   font  très-bien  écrits  ,  &  l'on  y  re- 
tems  après ,  la  DuchefTe  de  Maza-   marque  beauc.  de  goût ,  d'efprit 
rin  ,  «'«tant  réfugiée  en  Savoye ,   &  de  délicatefle  5  mais  la  vérité  de 
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l'Hiftoire  n'y  eft  pas  toujours  ob- 
fervée.  Tous  les  autres  Ecrits  qu'on 
lui  attribue  à  caufe  de  fa  gr.  répu- 
tation, font  fuppofés  ,  du  moins 
pour  la  plupart.  La  meilleure  Eilit. 
des  Oeuvres  de  l'Abbé  de  S.  Real 
eft  celle  de  Paris ,  chez  Nyon ,  en 
1745 ,  en  5  vol.  ï>r-4°.  &  en  6  vol. 
fw-12,  par  les  foins  de  M.  l'Abbé 
Perrault ,  Licentié  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonnc. 

RE'AL,  (Gafpard  de)  Seigneur 
de  Curban  &  gr.  Sénéchal  de  For- 
calquier,  naquit  à  Sifteron,  le  20 
Kov.  1682 ,  d'une  bonne  famille. 
Il  fe  diftingua  par  fon  efprit  &  par 
fes  talens ,  s'acquit  l'cfrime  de  plu- 
ficurs  Princes  &  Ambaflfaileurs  ,  & 
s'appliqua  pendant  plus  de  50  ans , 
à  compofcr  un  Traité  complet  de 
la  Science  du  Gouvernement.  Mr 
de  Real  finit  ce  grand  Ouvr.  un 
peu  avant  fa  mort,  arrivée  à  Paris 
le  8  Fév.  1752  ,  &  le  dédia  à  Mon- 
feigneur  le  Dauphin ,  qui  en  requt 
les  deux  premiers  Volumes,  du- 
vivant  de  l'Auteur.  Tout  l'Our. 
contient  8  vol.  in-fol.  en  Manuf- 
crit.  M.  l'Abbé  de  Burle ,  fon 
neveu ,  Docteur  de  Sorbonne  & 
Chanoine  de  S.  Merry ,  à  Paris  , 
eft  poflTelTeur  de  ce  Manufcrit ,  & 
des  autres  Ecrits  de  M.  de  Réal. 

REBOULKT  ,  Auteur  de  l'Hif- 
toire de  l'Enrarice  ,  de  celle  de 
louis  XIV  &  de  celle  du  Pape 
Clément  XI.  Il  eft  mort  depuis 
peu. 

REBUFFE  ,  (  Pierre  )  feavant 
Jurifconfulte  ,  naquit  à  Baillar- 
ques ,  à  2  lieues  de  Montpellier  , 
en  1487.  H  enfeigna  le  Droit  avec 
beauc.  de  réputation  à  Montpel- 
lier ,  à  Touloufe  ,  à  Cahors  ,  à 
Bourges  ,  &  enfin  à  Paris.  Son 
mérite  engagea  le  Pape  Paul  III 
à  lui  offrir  une  Place  d'Auditeur 
<le  Rote  à  Rome.  On  voulut  auffi 
lui  faire  accepter  une  Charge  de. 
Confeiller  ,  puis  de  Préfnlent  au 
grand  Confeil  ,  &  fucceflivement 
une  de  Confeiller  aux  Parlemens 
de  Rouen ,  de  Touloufe ,  de  Bo ur- 
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deaux  &  de  Paris  ;  mais  il  retufa 
toutes  ces  Places ,  &  fe  contenta 
du  rang  de  Profefleur.  Il  entra 
dans  l'Etat  eccléfiaftique  en  ïf47, 
&  s'appliqua  à  l'hébreu,  pour  être 
en  état  de  mieux  entendre  l'Ecri- 
ture-Sainte.  Il  m.  à  Paris ,  le  2 
Nov.  I5f7i  à  70  ans.  On  a  de  lui 
de  fqavans  Ouvr.  en  latin,  impri- 
més en  4  vol.  in-fol.  Les  princi- 
paux font  Praxis  Beneficiorum  $ 
un  Traité  fur  la  Bulle  in  Cœna 
Dominij  des  Notes  fur  les  Régies 
de  la  Chancellerie ,  des  Commen- 
taires fur  les  Edits  &  les  Ordon- 
nances de  nos  Rois ,  &c. 

£>  RECHENBERG,  (Adam) 
feav.  Théol.  Proteft.  n.  à  Meiflen 
dans  la  Haute -Saxe  en  1642  ,  fut 
ProfcfT.  en  Langues  ,  en  Hift.  & 
enfin  en  Théol.  à  Leipfic  où  il  m. 
en  1721  ,  laiflànt  outre  quelques 
Livres  de  Controverfe ,  les  Ouvr. 
fui  vans  :  Athcnagorœ  Opcra  cum 
animadverjïonibu!  ;  Appendix  tri- 
partita  ifagogica  ad  Libros  fymboli- 
cos  ,*  Mare/it  EpiJloU  ;  Rei  Num- 
mariœ  veteres  Scriptores  ,*  Ricberii 
obftctrix  animorum  ,*  Fundamenta 
Reiigionis  Frudentum;  Hierolexi- 
con  Sec. 

0>  RECHENBERG  ^(Char- 
les Othon)  céléb.  Jurifc.  étoit  fils 
du  précédent  &  né  à  Leipfic  en 
1689.  H  y  devint  Prof,  en  Droit 
en  171 1  ,  &  fut  décoré  enfuite  du 
titre  de  Confeiller  &  de  plufieurs 
emplois  honorables,  qu'il  remplit 
avec  diftin&ion  jufqu'à  fa  mort  ar- 
rivée en  Ï7f f«  On  a  de  lui  :  Injl 
titutiones  Jurifprudentia  naturalis  > 
Injlitut.  Juris  publici  ;  Régula  Ju- 
ris  privati  s>Epiftoltc  ad  Job. Aleur-  v* 
Jîum  feripta  ,  cum  notis  hijîoricis  $ 
quantité  de  DiflTertat.  &  .  d'autres 
Pièces  Académiques. 

REDI ,  (Franqois)  très-ha- 
bile &  très-cél.  Médecin  &  Natu- 
ralisée du  XVII  fiécle,  né  à  Arezzo 
ville  de  Tofcane,  en  1626,  d'une 
famille  noble.  Il  fit  fes  premières 
études  à  Florence ,  d'où  il  pafla  à 
Pife  &  s'y  fit  recevoir  Docteur  en 

Philof. 
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Philof.  &  en  Médec.  Son  habileté 
dans  Tune  &  l'autre  de  ces  Scien- 
ces lui  acquit  bientôt  une  grande 
réputat.  &  engagea  le  Grand-Duc 

1  Ferdinand  II  «  à  le  choifir  pour  fon 
Premier  Médecin.  Dans  fes  mo- 
mens  de  loifir  il  cultivoit  avec  fuc- 

.  ces  les  Belles  -  Lettres.  On  a  de 
lui  des  Poëlics  Italiennes  qui  font 
très -cftimées  &  il  travailla  beau- 
coup au  Di&ionnaire  de  la  Crufca  j 
mais  ce  qui  rendra  fon  n«m  im- 
mortel ,  ce  font  fes  cxcellens  Ouv. 
ik  Philof.  &  d'Hiftoire  Naturelle. 
Ils  ont  été  recueillis  avec  fes  au- 
tres Oeuvres  en  6  vol.  in-%\  Re- 
di  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit 
en  1697.  Il  avoit  pour  lors  71 
suis. 

REGILLO,  (  Jean- Antoine  Li- 
cinio)  Peintre.  Voy.  Pordenon. 

REGINALD,  (Antoine)  Reli- 
gieux Dominiquain  ,  &  l'un  des 
plus  grands  défenfeurs  du  Tbomif 
tne  &  de  la  Grâce  efficace  par  elle- 
même,  m.  à  Touloufe  en  1676.  Ses 
principaux  Ouv.  font  1.  Un  petit 
Traité  Théologique  fur  la  célèbre  dif- 
tiniiion  du  Sens  cotnpofé  &  du  Sens 
àivifé.  1.  Un  gros  Volume  in-foL 
De  mente  Concilii  Tridcntint,  circa 
Gratiam  per  Je  cjjicaccm. 

REGINON  ,  fqavant  Abbé  de 
Prum ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  fur 
la  fin  du  XI  fiée. ,  eftVAuteur  d'une 
Chronique ,  &  d'un  Recueil  de  Ca- 
nons &  de  Réglcmens  eccléfiafti- 
ques,  intitulé  de  Difciplinis  ecclçjiaf- 
ticisy  £f  de  Rcligionc  ebriftiana.  Il 
compofa  ce  dernier  Ouv.  à  la  per- 
fuafion  de  Ratbode ,  Archevêq.  de 
Trêves  ,  dans  la  Ville  duquel  il 
«'étoit  retiré ,  après  avoir  été  obli- 
gé de  quitter  fon  Abbaye  en  890. 
M.  Balufe  a  donné  de  ccRccucil  de 
Canons  une  excellente  Edit.  avec 
des  Notes. 

REGIOMONTAN.  Voy.  Mul- 

RÉGIS  ,  (Pierre-Silvain)  céléb. 
Philofophe  Cartéfien  ,  naquit  à  la 
Salvetat  de  Blanquefort,  dans  le 
Comté  d'Agenois,  en  163a.  II  vint 
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achever  fes  études  à  Paris ,  &  fut 
Difciple  de  Rohault.  Il  alla  enfuitc 
à  Touloufe,  où  il  établit  des  Con- 
férences publiques  fur  la  nouvelle 
Philofophie  ;  ce  qui  engagea  cette 
Ville  à  lui  faire  une  penhon.  Il  re- 
vint à  Paris  en  itf$o,  fut  choifi  de 
l'Académie  des  Sciences  en  1699 , 
&  m.  en  cette  Ville  ,  le  7  Janv. 
1707.    On  a  de  lui  1.  Un  Cours  de 
Philofophie,  en  3  vol.  /w-40.  2.  Un 
Livre  intitulé  Ufuge  de  la  Raifon  & 
de  la  Foi.    3.  Une  Réponfe  au  Li- 
vre de  M.  Huet,  intitulé  Ùenfura 
Pbilofopbitc  CartcjinntCy  &  une  autre 
Réponfe  aux  Réflexions  critiques 
de  M.  du  Hamcl.    4.  Des  Ecrits 
contre  le  P.  Mallebranche ,  pour 
montrer  que  la  grandeur  apparente 
d'un  objet  dépend  uniquement  de 
la  grandeur  de  fon  image  tracée  fur 
la  rétine.  5.  Un  petit  Ecrit  intitu- 
lé Si  le  Plaijir  nous  rend  aéluellcmcnt 
heureux. 

O  REGIS ,  (  Pierre  )  habile 
Médecin  François  n.  à  Montpellier 
en  ïo'56'.    Après  avoir  fait  d'excel- 
lentes études  il  fut  requ  Doét.  en 
Médecine  à  l'âge  de  22  ans  &  alla 
paflfcr  quelques  années  à  Paris,  où 
il  fe  lia  non  feulement  avec  les  ha- 
biles gens  de  fa  ProfefTion ,  mais 
auffi  avec  MrsPelliflTon,  Defpréaux, 
Perrault,  Ménage  &  autres  beaux 
Efprits.    Comme  il  étoit  de  la  Re- 
ligion Réformée,  il  fortit  de  France 
lors  de  la  Révoc.  de  l'Edil  de  Nan- 
tes, abandonnant  un  bon  établiffe- 
ment  à  Montpellier  &  des  biens 
confidér.  &  fe  retira  à  Amfterd.  où 
il  pratiqua  la  Médecine  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  1726.    Ses  Ouvr. 
font  :  Lettre  à  AI.  Chauvin  fur  la 
proportion  félon  laquelle  fuir  fe  con- 
devfe  >   OkJervation  touchant  deux 
petits  chiens  d'une  ventrée ,  qui  font 
nés  ayant  le  cœur  Jîtué  hors  de  la  c«- 
parité  de  la  poitrine  j  Afalpigbii 
Opéra  pojlbwna,  edstio  fecunda,  fup- 
plettienta  neccjfaria  çjf  Prafationetrt 
addidit  Petrus  Régis;  Obfervations 
fur  la  Pefte  de  Provence.  Il  a  auifî 
revû  &  augmenté  le  Diclion.  de 
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Fureticre  de  l'édition  de  M.  Baf- 
nage  de  Beauval,  en  tout  ce  qui 
regarde  la  Botanique  &  la  Méde- 
cine. 

REGIUS,  ou  le  Roy  ,  (Urbain) 
l'un  des  plus  fqavaus  Hommes  du 
XVI  fiée. ,  naquit  à  Langenargen, 
fur  le  Lac  de  Confiance.  11  étudia  a 
Bâle ,  puis  à  Ingohtad,  où  la  répu- 
tation de  Jean  Eckius  attiroit  beau- 
coup d'Ecoliers.  Regius  fit  en  cette 
Ville  des  Leçons  particulières ,  & 
montra  tant  de  capacité  à  inftruire 
la  Jennefîe ,  que  plulicurs  Gentils- 
hommes lui  confident  toute  la  con- 
duite de  leurs  enfans  ,  fans  en  ex- 
cepter le  foin  qui  regardoit  la  dé- 
penfe  ;  mais  ces  jeunes  gens  s'en- 
dettèrent, &  comme  Regius  étoit 
leur  caution ,  &  que  leurs  parens 
ne  vouloient  pas  payer ,  il  fit  une 
efpéce  de  banqueroute ,  &  fut  obli- 
gé de  foire  la  ceffion  de  fes  Livres 
&  de  fes  Meubles  &  de  s'enroller. 
Le  Profeflcur  Eckius  ,  l'ayant  re- 
connu taudis  qu'il  paflbit  en  revue, 
le  dégagea  &  le  réunit  avec  les  Mu- 
fes.    Regius  continua  de  foire  tant 
de  progrès  dans  les  Sciences  à  In- 
golttad,  qu'il  reçut  en  cette  Ville 
la  Couronne  d'Orateur  Se  de  Poète, 
de  la  main  même  de  l'Emper.  Ma- 
ximilien.    Quelque  tems  après ,  il 
fut  fait  ProfeiT.  de  Rhétorique  & 
de  Poëfie.    Il  s'appliqua  enfrtite  à 
l'étude  de  la  Théologie  ,  &  donna 
dans  les  erreurs  de  Luther  ;  ce  qui 
le  brouilla  avec  Eckius,  fon  Maître 
&  fon  Bienfaiteur.  Pour  éviter  fes 
reproches ,  il  fe  retira  à  Ausbourg, 
où  il  fonda  une  Eglife  Proteftante. 
Il  fut  quelque  tems  Zuinglicn  j  mais 
enluite  il  devint  zélé  Luthérien. 
Eckius  alla  le  trouver  à  Ausbourg, 
pour  le  ramener  à  la  Communion 
Catholique  ;  mais  il  n'en  put  venir 
à  bout.  Regius  s'attacha,  en  i$?o, 
au  Service  du  Duc  de  Brunfwick, 
qui  le  fit  Surintendant  des  Eglifes 
de  Luncbourg ,  &  qui  eut  pour  lui 
une  cftime  extraordinaire.    Il  fe 
çiaria  à  une  femme  d' Ausbourg  * 
çui  étoit  de  bonne  famille ,  $ui  fija- 
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voit  bien  l'hébreu,  &  qui  lui  donna 
15  enfans.  Il  m.  à  Zell  en  1541. 
Ses  Oeuvres  ont  été  imprimées  en 
2  vol.  in-fol. 

Ct>  REGIUS,  (Henri)  célèbre 
Philof.  dit  XVII  fi.  s'attacha  d'a- 
bord à  la  Médecine,  mais  Henri 
Reneri,  Prof,  en  Philof.  à  Utrecht 
&  premier  Difciple  de  Dcfcartes  en 
Hollande,  lui  ayant  fait  connoî- 
tre  la  Philof.  de  ce  gr.  Homme, 
il  prit  tant  de  goût  pour  elle,  qu'il 
s'y  livra  entièrement,  &  que  fon 
cftime  pour  Mr  Defcartes  fe  tour- 
na en  une  vraye  paflion.  Quel- 
ques jeunes  gens  de  famille ,  à  qui 
il  communiqua  fes  Principes,  lui  fi- 
rent obtenir  une  Chaire  de  Médeci- 
ne à  Utrecht.  Le  fameux  Voétius, 
qui  d'abord  l'avoit  favorifé,  mais 
qui  étant  ennemi  déclaré  du  Carté- 
fianifme  trouvoit  fort  mauvais  fon 
attachement  à  cette  Philof.  lui  fuf- 
cita  de  fâcheufes  affaires  &  le  per- 
fécuta  avee  beaucoup  de  violence. 
Mais  fi  Regius  fut  le  premier  Mar- 
tyr du  Cartéfianifmc,  il  en  fut  auflî 
le  premier  déferteur.  Car  ayant 
quelques  fentimens  particuliers  fur 
l'Union  de  l'ame  avec  le  corps  & 
fur  quelques  autres  points  délicats, 
&  les  ayant  publiés  dans  fon  Li- 
vre intitulé ,  Fondement  de  PhyjU 
me,  il  voulut  que  Mr  Defcartes 
les  approuvât ,  ce  que  celui-ci  re- 
fufa  de  foire.  Ils  fe  brouillèrent 
donc  &  Regius  renonça  ouverte- 
ment au  Cartéfianifme  par  une  dé- 
claration publiée  en  164?.  Il  re- 
tint cependant  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Do&rine  de  fon  Maître  f 
mais  il  y  fit  divers  changemens  f 
au  moyen  defquels  il  fe  flatta  de 
devenir  lui-même  chef  de  parti. 
On  l'accufe  d'avoir  dérobé  à  Def- 
cartes une  copie  de  fon  Traité  des 
Animaux  &  de  l'avoir  enfuite  pref- 
que  toute  inférée  dans  fon  Livre 
des  Fondement  de  Pbyfique. 

REGNARD,  (  Jean-Franqois  ) 
l'un  de  nos  meilleurs  Poètes  comi- 
ques ,  après  Molière ,  naquit  à  Pa- 
ris en  1*47 ,  d'une  bonne  famille. 
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H  eut  dans  fa  jcunefle  une  extrê- 
me inclination  pour  les  voyages. 
Après  avoir  parcouru  l'Italie ,  il 
s'embarqua  à  Gcnes  fur  un  Bâti- 
ment Anglois  qui  alloit  h  Marïeil- 
lei  mais  ce  Bâtiment  fut  pris  par 
les  Corfaires ,  &  Regnard  fut  me- 
né en  captivité  à  Alger,,  où  il  cou- 
rut grand  rifque  de  la  Vie.  Ayant 
été  racheté  par  le  Conful  Franqois, 
il  revint  en  France.  Il  partit  de 
nouveau  en  1681,  &  alla  en  Flan- 
dres &  en  Hollande ,  puis  en  Dan- 
ncmarck  &  en  Suéde.  Le  Roi  de 
Suéde  l'engagea  aufli  à  voir  la  La- 
ponie  4  Regnard  la  parcourut ,  & 
compofa  une  Relation  curieufe  de 
ce  voyage.  Il  revint  à  Paris  par 
h  Pologne  &  par  l'Allemagne,  & 
acheta  les  Charges  de  Lieutenant 
des  Eaux  &  Forêts  &  des  Chafics 
de  la  Forêt  de  Dourdan.  Il  acquit 
peu  de  tems  après  la  Terre  de  Gril- 
lon ,  près  de  Dourdan.  Ce  tut  dans 
cet  agréable  féjour  qu'il  compofa 
la  plupart  de  fes  Comédies.  Il  y 
m.  au  mois  de  Sept.  1709,  à  62 
ans.  La  plus  ample  Edit.  de  fes 
Oeuvres  eft  celle  de  Rouen  175 1, 

5  Vol.  in-\2. 

REGNAULDIN,  (Thomas)  ha- 
bile Sculpteur  ,  natif  de  Moulins , 
étoit  de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture ,  &  m.  à  Paris 
en  1706 ,  à  79  ans.  On  voit  de  lui, 
dans  les  Jardins  de  Verfailles,  V Au- 
tomne 0  Fauftine  ,*  &  aux  Tuille- 
ries,  Y  Enlèvement  de  Cyhelle  par  Sa- 
turne ,  fous  la  figure  du  Tems. 

REGNIER,  (Mathurin)  fameux 
Poète  Satyrique  François,  naquit  à 
Chartres ,  le  21  Décemb.  1575 ,  de 
Jacques  Régnier,  Bourgeois  de  cet- 
te Ville ,  &  de  Simone  des-Portes, 
fœur  du  cél.  Philippe  des-Portes, 
Abbé  de  Tiron.  Il  fut  quelque  tems 
Chanoine  de  Chartres ,  &  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fes  Poe- 
lies.  C'cft  lui  qui  rit  le  premier  des 
Satyres  en  vers  franqois.  La  vie  li- 
centieufe  qu'il  menoit  lui  caufa  la 
maladie  dont  il  mourut  à  Rome, 
le  22  O&ob.  1612 ,  à  40  ans.  Son 

■  _  _ 
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corps  fut  porté  &  enterré  à  l'Ab- 
baye de  Royaumont.  Il  nous  refte 
de  lui  17  Satyres,  &  d'autres  Poë- 
fies,  dont  il  y  a  pluiieurs  Editions. 
Voici  le  jugement  que  Boilcau  por- 
te de  Rcgnier,  dans  fou  Art  Poé- 
tique ,  où  après  avoir  parlé  des 
plus  cxcellens  Poètes  Satyriques  de 
l'Antiquité,  il  continue  en  ces  ter- 
mes :  

De  ces  Maîtres  feavans  Difciple  in- 
génieux , 

Régnier,  fcul  parmi  nom  formé  fur 
leurs  modèles , 

Dans  fon  vieux  ftyle  encore  a  des 
grâces  nouvelles: 

Heureux  Jîfes  Dij'cours ,  craints  du 
chajle  Leiiiiti'j 

Nefefentoient  des  lieux  que  fréquen- 
toit  C Auteur  i 

EtJÎ  du  fon  hardi  de  fes  Rimes  Cy- 
niques , 

II  liallarmoitfouvent  les  oreilles  pu- 
diques. 

REGNIER  Dj:  s  marais,  ou  plà» 
tôt  Desma&ets,  (François-Séra- 
phin) cél.  Académicien  de  l'Aca- 
démie Françoife ,  &  l'un  des  meil- 
leurs Ecrivains  du  règne  de  Louis 
XIV,  naquit  à  Paris,  le  13  Août 
1692,  de  Jean  Régnier,  Ecuyer, 
Seigneur  Defmarets  ,   &  autres 
Lieux ,  &  de  Marie  Faure ,  fœur 
du  Père  Faure ,  Général  &  Réfor- 
mateur des  Chanoines  Réguliers  de 
Ste  Geneviève.    Il  fit  fes  Etudes  à 
Nanterre  avec  diftin&ion ,  &  s'at- 
tacha enfuite  au  Comte  de  Lille- 
bonne  ,  puis  au  Duc  de  Bournon- 
ville  ,  Gouverneur  de  Paris.  Il 
fuivit  à  Rome,  en  1662,  le  Dus 
de  Crequi ,  en  qualité  de  Sécrétai- 
ré  d'AmbaHade ,  &  donna  dans  la 
fuite  une  Rélation  curieufe  de  l'af- 
faire des  Corfes ,  dont  il  avoit  été 
témoin.    La  facilité  qu'il  avoit  à 
écrire  en  italien,  foit  envers,  foit 
en  profe ,  &  une  Pièce  qu'il  com- 
pofa en  vers  italiens,  lui  méritè- 
rent une  Place  dans  l'Académie  de 
k  Crufca ,  en  1667.    L'année  fui- 

vante* 
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vante ,  Sa  Majcfté  lui  donna  le  ge ,  &  la  dire&ion  du  Collège.  H 

Prieuré  deGrammont,  près  de  Chi-  m.  en  1628.  On  a  de  lui  plufieurs 

non  i  ce  qui  lui  Ht  embrafier  l'Etat  Ouv.  de  Controverfc,  dont  la  doc- 

eccléfiaftiquc.  Il  fut  reçu  de  l'Aea-  trine  eft  différente ,  félon  les  dif- 

demie  Francoife  eu  1670,  &  depuis  férens  tems  dans  lefquels  il  les 

ce  tems ,  il  fuivit  la  Cour,  ou  quel-  écrivit. 

qu'un  des  principaux  Seigneurs.  11  <X>REINBECK,  (Jean-Gufta- 
m.  à  Paris,  étant  Secrétaire  de  l'A-  ve)  Théol.  Luthérien  duXVTlI  fi. 
endémie  Françoife,  &  Abbé  de  S.  naquit  à  Zelle,  le  25  Janv.  1682, 
Laon  de  Tbouars,  le  6  Sept.  171?,  &  fit  fes  études  à  Halle,  où  l'il- 
à  81  ans.  Ses  principaux  Ouv.  font  luftre  Mr  Franck  le  nommaAdjoint 
1.  Une  Grammaire  Frangoife.  2.  de  la  Faculté  de  Théologie.  En 
"Une  Traduft.  en  francois  du  Traité  1713  il  obtint  un  Paitorat  à  Berlin. 
de  la  Perfeâion  chrétienne  de  Rodri-  En  1727  le  Roi  le  nomma  Confeil- 
guez.  Il  fit  cette  Traduâ.  à  la  prie-  1er  Eccléliaftique ,  &  en  17 3 1  il 
re  des  Jéfuites.  3.  Une  Traduc-  reçut  à  Konigsberg  abfent  le  de- 
tion  franqoife  de  deux'Livres  de  la  gré  de  Docteur  eu  Théologie,  & 
Divination  de  Cicéron.  4.  Pluf.  au-  en  1739  il  devint  Confeflfeur  des 
très  Pièces  en  profe  &  en  vers,  tant  deux  Reines  de  PrinTe.  Il  m.  le 
en  italien  qu'en  françois  &enefpa-  21  Août  1741,  âgé  de  58  ans  &.6 
gnol.  Ses  Poëlies  ont  été  réimpri-  mois.  Il  a  publié  un  gr.  nombre 
mées  à  Paris  en  1730 ,  2  vol.  j«-i2.  d'Ouvrages  théologiques,  mais  tous 
-  (*  L^illuftre  Card.  Quirini  rap-  prefque  en  allemand  ,  &  s'eft  ac- 
porte  dans  fes  Mémoires,  que  trois  quis  une  grande  réputation.  QueL- 
jours  avant  la  mort  de  Delmarais  ques-uns  de  fes  Sermons  furent  tra- 
ils  dînèrent  enfemble  chez  le  Car-  duits  en  franqois.  Son  graud  Ou- 
dinal  d'Etrées.  MrDefraarais,  pour  .vrage  fur  la  Confcjfîon  d'Ausbours^ 
montrer  la  bonté  de  fon  eftomac ,  n'a  pas  été  achevé  par  lui ,  n/en 
mangea  plus  de  melon  qu'il  n'auroit  ayant  donné  que  4  vol.  jw-4q. 
dû,  ce  qui  lui  caufa  une  indigef-  REINECCIUS,  (Rei nier)  fqav. 
tion  dont  il  mourut  Mr  Tourrcil  Ecrivain  Allemand ,  natif  de  Stein- 
l'ayant  appris  dit  qu'il  étoit  mort  heim,  dans  le  Diocèfe  de  Padcr- 
d'une  fanfaronade  d'appétit  *).  boni,  enfeigna long-tems  les  Bel- 
REIHING  ,  (Jacques)  fameux  les-Lettres  dans  les  Univerlités  de 
Profelf.  de  Théologie,  à  Tubinge,  Francfort  &  de  Helmftat  avec  uu 
naquit  à  Ausbourg  en  1579.  Il  fit  applaudiffement  uniyerfel,  &  mou- 
fes  Etudes  avec  fuccès  «à  Ingolftad  ;  rut  en  1  çoç.  On  a  de  lui  un  excel- 
&  réfléchilTant  fur  l'état  &  la  con-  lent  Traité  de  la  Méthode  de  lire 
dition  de  la  vie  humaine,  il  fit  &  d'étudier  THiitoire.  Methodus  le- 
vœu  d'entrer  chez  les  Jéfuites,  en  gendi  JJiftorias^  &  un  gr.  nombre 
cas  qu'il  revînt  d'une  gr.  maladie  d'autres  fqav.  Ouvrages  en  latiu  9 
dont  il  étoit  affligé.  Ayant  accom-  principalement  fur  ce  qui  concer- 
pli  fon  vœu  ,  il  devint  célèbre  par-  ne  les  Généalogies  hiftoriques  des 
mi  les  Jéfuites,  &  enfeigna  les  Princes  des  diïférens  Peuples  an- 
Humanités  ,  la  Philbfophie  &  la  ciens ,  fur-tout  des  Juifs,  des  Grecs 
Théologie  à  Ingolftad  avec  une  ré-  &  des  Romains, 
putation  extraordinaire.  Il  combat-  REIN.  Voyez  Rembrant. 
tit  avec  zélé ,  pendant  plufieurs  an-  REINESIUS ,  (  Thomas  )  l'un 
nées ,  les  erreurs  de  Luther  j  mais  des  plus  fqav.  Hommes  du  XVII  fié- 
ennuyé  du  célibat,  il  fe  retira  à  la  cle,  naquit  à  Gotha,  le  13  Déc. 
Cour  de  Wirtemberg,  fe  fit  Luthé-  1587*  H  fe  rendit  très-habile  dans 
rien ,  &  fe  maria.  On  lui  donna  les  Belles-Lettres  &  dans  la  Méde- 
une  Chaire  de  Théologie  à  Tubin-  cine  ,   &  devint  Bourguemettre 
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d'Aftembourg,  &  Confeillcr  de  l'E- 
leveur de  Saxe.  Il  le  retira  en- 
fuite  à  Leipfic ,  où  il  pratiqua  la 
Médecine  ,  &  où  il  m.  le  24  Fevr. 
16*67 1  à  8°  ans.  On  a  de  lui  fix 
Livres  de  diverfes  Leçons,  &  un 
gr.  nombre  d'autres  Ouvr.  en  latin. 
Ce  fut  l'un  de  ces  Sçavans  qui  eu- 
rent part  aux  libéralités  de  Louis 
XIV. 

Ct>  REISK,  (Jean)  fçav.  Rec- 
teur du  Collège  de  W'olfFembut- 
tel,  a  donné  divers  Ouvrages  au 
Public  dans  le  XVII  fi.  Il  avoit 
beaucoup  de  ic&ure  &  s'attacha 
fort  à  l'étude  des  anciennes  Mé- 
dailles. Il  fqavoit  auifi  fort  bien 
la  belle  Latinité  &  les  Langues 
orientales.  Il  a  écrit  fur  la  Corne 
à'Ammon ,  fur  Les  Oracles  des  Sy- 
billes  &  autres  qui  ont  précédé  la 
venue  du  Sauveur  ,  fur  le  Mari 
JEjlher ,  fur  la  Mala  die  àe  Job , 
fur  les  Images  de  Jefus-Chrift, 
fur  la  Langue  qu'il  parloit,  fur  les 
Glofof  êtres  &c.  Il  a  aufli  fait  im- 
primer le  Chronicon  Sarracenicum 
&f  Turcicum  de  Wolfgang  Drcchs- 
ter  &  y  a  ajouté  des  notes  &  un 
Appendix.  11  m.  en  1701  âgé  de 
€0  ans. 

RELAND,  (Adrien)  feav.  Pro- 
fefleur  eu  Langues  orientales ,  & 
en  Antiquités  eccléfialtiques  dans 
l'Univerlîté  d'Utrccht  ,  naquit  à 
Ryp,  village  du  Nord -Hollande, 
le  17  Juil.  1C76,  dTrtn  père  qui  étoit 
Minière  de  ce  village ,  &  qui  le 
fut  eu  fui  te  à  Amfterdam.  Il  fut 
élevé  avec  un  foin  infini,  &  fit  pa- 
roitre,  dès  fon  enfance,  des  talens 
extraordinaires  pour  les  Belles- 
Lettres  &  pour  les  Sciences.  Après 
avoir  étudié  avec  dilrin&ion  à  Amf- 
terdam ,  à  Utrecht  &  à  Leide ,  on 
lui  offrit  à  Lingen  une  Chaire  en 
Philofophie  ou  en  Langues  orien- 
tales, ou  l'une  &  l'autre  A  fon 
choix  ;  mais  fon  pecc ,  qui  étoit 
alors  infirme,  ne  voulut  point  qu'il 
s'éloignât  d'Amfterdam.  Pour  la 
même  raifon ,  il  rcfufa  d'être  Pré- 
cepteur du  fils  de  Milord  Port- 
» 
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land.  Peu  île  tems  après,  on  lui 
donna  une  Chaire  de  Philofophie 
à  Harderwiek  ,  quoiqu'il  n'eut  que 
243ns.  Il  quitta  enfuite  celte  Chai- 
re pour  être  FroFoileur  à  Utrecht. 
Il  y  m.  de  la  petite  vérole,  le  il 
Févr.  1719,  &  fut  universellement 
regretté.  Ses  principaux  Ouvr. 
font  1.  Une  excellente  Defcription 
de  la  Paleftiue.  2.  Cinq  Diiierta- 
tions  fur  les  Médailles  des  anciens 
Hébreux,  &  pluf.  autres  DiflTerta- 
tions  fur  difterens  fujets.  3.  Une 
Introduction  à  la  Grammaire  hé- 
braïque. 4.  Les  Antiquités  des  an- 
ciens Hébreux.  Ç.  De  Reiigione 
jJIubiwitnvilscii.  Cet  Ouv.  a  été  tra- 
duit en  françois ,  avec  des  Addi- 
tions ,  &c.  Tous  ces  Ouv.  font  en 
latin.«  A  fes  heures  perdues ,  il  s'e- 
xcrqoit  aulû  à  la  Poefic ,  &  il  n'y 
réuffiiToit  pas  mal. 

REMBRANT  ,  (Van -Rein) 
Peintre  &  Graveur  célèbre  du  XVII 
fiée.  ,  natif  de  Van-Rein,  village 
fitué  fur  le  bras  chi  Rhin  qui  pafie 
tà  Leide ,  étoit  fils  d'un  Meunier 
&  Dîfciple  d'un  allez  bon  Peintre 
d'AmlJerdam ,  appellé  Lejman.  IX 
ne  s'attacha  ni  à  la  correction  du. 
Deflein ,  ni  au  goût  de  l'Antique , 
mais  il  s'efforça  uniquement  d'imi- 
ter la  nature  telle  qu'elle  fe  voit. 
Ses  Tableaux  &  fes  Eftampes ,  qui 
font  en  gr.  nombre ,  fe  font  admi- 
rer par  la  force  &  le  naturel  qui 
y  régnent.  Il  mourut  à  Amfter- 
dam  en  1688. 

S.  REMI ,  très-cél.  Archevêque 
de  Reims,  étoit  d'une  naifTance  il- 
luftre  &  avoit  de  gr.  biens.  Il  fut 
élevé  fur  le  Siège  de  Reims  vers 
460 ,  &  fe  diltingua  par  fa  feienec 
&  par  fa  vertu.  Ce  fut  lui  qui  con- 
vertit &  qui  haptila  le  Roi  Clovis. 
H  m.  vers  le  15  Janv.  535.  On 
lui  attribue  quelques  Lettres  &  un 
Teftament. 

REMI  d'Auxebre,  fçav.  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  S.  Germain, 
d'Auxerre  fur  la  fin  du  IX  fi. ,  dont 
on  a  un  Traité  lies  Offices  divins  , 
&  uluf.  autres  Ouvr. 

REMI» 
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REMI ,  Remmhu ,  (  Abraham  ) 
Poëtç  fcitin,  &  Profclf.  en  Eloquen- 
ce au  Collège  Royal ,  né  à  Remi , 
village  de  Bcauvailis,  en  1600,  & 
mort  en  1646.  On  a  de  lui  pluf.  Piè- 
ces de  Poefies  latines,  qui  le  firent 
mettre  au  nombre  des  meilleurs 
Poètes  de  fon  tems. 

REMOND.  FoyezFLO&iHOXD 
-de  Remond. 

RENAUDOT,  (  Théophrafte  ) 
Médecin  du  XVII  hécle,  natif  de 
Loudun,  s'établit  à  Paris  en  16*2?, 
&  fut  le  premier  qui  commença , 
«n  1631,  à  faire  imprimer  ces  Nou- 
velles publiques  ,  lî  connues  fous 
-le  nom  de  Gazettes.  Il  en  obtint  le 
privilège  de  Louis  XIII ,  lequel  lut 
fut  confirmé ,  pour  lui  &  pour  fes 
Héritiers,  par  Louis  XIV.  Il  m.  le 
0&.  i6sii  à  70  ans.  On  a  de 
lui,  outre  fes  Gazettes ,  1.  Une 
fuite  du  Mercure  François,  depuis 
1695  jufqu'en  1^49.  2.  Un  Abrégé 
<le  la  vie  &  de  la  mort  de  Henri  de 
Bourbon  ,  Prince  de  Condé.  La 
Vie  &  la  Mort  du  Maréchal  de  Gaf- 
jhn.  4.  La  Vie  de  Michel  Mazarin, 
Cardinal ,  frère  du  premier  Minif- 
*re  de  ce  nom. 

RENAUDOT  ,  (Eufebe)  petit- 
fils  du  précédent,  Académicien  de 
l'Académie  Franqoife,  de  celle  des 
Infcriptions  &  de  celle  de  la  Cruf- 
ca,  &  l'un  des  plus  habiles  Hom- 
mes de  fon  fiécle  dans  la  connohTan- 
ce  de  l'Hiftoirc  &  des  Langues 
orientales ,  naquit  à  Paris ,  le  20 
Juil.  1646'.  Apres  avoir  fait  fes  Etu- 
des avec  diitinction ,  il  entra  chez 
les  Pères  de  l'Oratoire ,  &  en  fortit 
•  peu  de  tems  après  en  166%.  Il  fut 
chargé,  parla  Cour,  de  Commif- 
lions  importantes.  Il  devint  Prieur 
de  Froifay  &  de  Château-Fort.  Il 
m.  à  Paris,  le  1  Sept.  1720,  à 74 
uns.  On  a  de  lui  1.  Deux  vol.  *«-4°. 
pour  fervir  de  continuation  au  Li- 
vre de  la  Perpétuité  de  la  Foi.  2. 
Hiftoria  Patriarcbarum  Alexandri- 
ttorum  Jiicobitayum,  &c.  Un  Re- 
cueil d'anciennes  Liturgies  grec- 
ques &  orientales.  4.  Deux  ancien- 
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nés  Relations  des  Indes  &  Je  la 

Chine ,  avec  de  fqav.  Obfervations. 
5.  Défenfe  de  la  Perpétuité  de  la  Foi, 
contre  le  Livre  d'Aymon ,  &c 
RENE7  Benois  r.  Voyez  Be- 

NOIST. 

REUCHLIN,  (Jean)  l'un  des 
plus  fqav.  Hommes  que  l'Allema- 
gne ait  produits,  &  celui  qui  intro- 
duifit  l'étude  de  l'hébreu  parmi  les 
Chrétiens  dans  le  XVI  fiée. ,  naquit 
à  Pforzheim ,  village  d'Allemagne, 

Î>rès  de  Spire.  On  le  connoît  aufli 
bus  le  nom  de  Fumée  &  de  Cap- 
nion,  parce  que  Reucb  en  allemand, 
&  tjLwnm  en  grec,  fignifient Fu- 
mée, Il  étudia  en  Allemagne  ,  en 
Hollande ,  en  France  &  en  Italie, 
&  fe  rendit  très-habile  en  Droit  & 
en  toute  forte  de  Littératures ,  prin- 
cipalement dans  la  connoiflance 
des  Langues  latine ,  grecque  &  hé- 
braïque. Il  enfeigna  enfuite  le  grec 
àOrl  iéans  &  à  Poitiers,  puis  il  re- 
tourna en  Allemagne,  où  il  s'atta- 
cha à  Eberard ,  Prince  de  Souabe. 
Rcuchlin  fut  choifi  Triumvir  de  la 
JLigue  de  Souabe  y  pour  l'Empereur 
&  les  Electeurs,  &  fut  envoyé  quel- 
que tems  après  à  Infpruck ,  vers 
l'Empereur  Maximilien.  Sur  la 
lin  de  fa  vie ,  il  fut  traverfé  par  un 
démêlé  qu'il  eut  avec  les  Théolo- 
giens  de  Cologne.  Ces  Théologiens 
avoient  obtenu  un  Edit  de  l'Empe- 
reur pour  faire  brûler  tous  les  Li- 
vres des  Juifs.  '  Mais  ceux-ci  avant 
foliieité  la  révocation  de  cet  Edit, 
Reuchlin  fut  confulté  fur  cette  af- 
faire. Il  diftingna  deux  fortes  de 
Livres  des  Juifs  :  les  indifférens , 
qui  traitent  de  divers  fujets,  &  ceux 
qui  font  compofés  directement  con- 
tre la  Religion  chrétienne.  Il  fufc 
d'avis  qu'on  laiflat  les  premiers, 
qiu'  pouvoient  avoir  leur  utilité,  & 
qu'on  fupprimât  les  derniers.  Cet 
avis  donné  par  écrit  avec  iincérité 
fouleva  les  Théolog.  de  Cologne 
contre  Reuchlin ,  &  cette  affaire  fit 
gr.  bruit  ;  mais  il  en  fortit  avec 
honneur.  Il  fe  retira  enfuite  à  In- 
golftad  ,  où  fes  Amis  lui  procure* 
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rent  une  penfion  de  200  écus  d'or , 
pour  enfeigner  le  grec  &  l'hébreu. 
Ses  Ennemis  voulurent  l'envelop- 
per dans  l'affaire  de  Luther ,  mais 
ils  n'y  purent  réirflir.    Il  perfifta  à 
demeurer  dans  la  Communion  Ca- 
tholique d'Ingolftad ,  &  alla  enfei- 
gner le  grec  à  Tubinge.  Quelque 
tems  après,  étant  tombé  malade, 
il  fe  fit  tranfporter  dans  fa  maifon 
de  Stategard,  où  il  m.  le  30  Juillet 
1522,  à  67  ans.    On  a  de  lui  un 
très-gr.  nombre  d'Ouv.  imprimés 
en  Allemagne.  On  y  remarque  une 
vafte  littérature  &  une  profonde 
érudition.    Quelques  Ecrivains  lui 
attribuent  les  Littera  obfcurorum 
virorum ,  dans  lefquelles  on  tourne 
en  ridicule  les  Théologiens  Seho- 
laftiques  i  mais  d'autres  les  don- 
nent h  Henri  Hutten. 

REYHER,  (Samuel)  cél. 
Philof.  &  Jurifc.  Allemand,  né  à 
Schleufingen  ,  dans  le  Comté  de 
Henneberg ,  en  1655.  Après  avoir 
fait  d'excellentes  études  en  Allem. 
&  en  Hollande,  il  fut  appelle  à 
Kiel ,  pour  y  remplir  une  Chaire 
de  Mathém.  &  au  bout  de  quel- 
ques années  on  le  fit  Prof,  en  Droit 
dans  la  même  Acad.  où  il  m.  en 
17 14.    Il  a  traduit  en  Allem.  & 
démontré  par  l'Algèbre  les  Oeuvres 
d'Euclide.   Sa  Matbejïs  Biblica  lui 
a  fur-tout  acquis  une  grande  répu- 
tat.    Il  a  fait  aufiî  quantité  d'Ou- 
vrages de  Droit  &  une  Dififert.  fort 
curieufe  fur  les  Inscriptions  de  la 
Croix  de  Jéfus  &  fur  l'heure  de 
fon  crucifiement. 

RE  Y  NE  AU,  (Charles-René) 
Prêtre  de  l'Oratoire,  Académicien 
de  l'Académie  des  Sciences ,  &  l'un 
des  plus  fqav.  Mathématiciens  de 
fon  fiée.  ,  naquit  à  Briflac ,  au  Die- 
eèfe  d'Angers,  en  1650',  de  Charles 
Reyneau  ,  Maître  Chirurgien.  Il 
.  profefla  la  Philofophie  à  Toulon  & 
à  Pezcnas  ,  puis  les  Mathématiques 
à  Angers  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire.   Il  m.  à  Paris  ,  le  24 
Févr.  1728,  à  72  ans.  On  a  de  lui  1. 
LAniityfe  déwêntrét.  2.  La  Science 
Tome  II- 
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du  Calcul,  avec  une  fuite.  Ces  deux 
Ouv.  font  très-ettimés.  2.  La  Logi- 
que, ou  V Art  de  raifonnerjufte,in-i2* 

RETZ,  (le  Cardinal  de)  Voyez 
Gond  y. 

REYNIE ,  (Gabriel  de  la)  Voyez 
Nicolas. 

RHADAMANTE,  fils  de  Lycaf- 
te,  Roi  deLycie,  fe  rendit  recom- 
mandable  par  fa  févérité  &  par  ion 
exactitude  à  rendre  la  juftice  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  aux  Poètes  de 
feindre  qu'il  étoit  l'un  des  trois  Ju- 
ges de  l'Enfer ,  &  Collègue  d\ffia*  # 
eus  &  de  Minos. 

RHADAMISTE ,  fils  de  Pharaf-  N 
mânes,  Roid'Iberie,  feignant  d'ê- 
tre mal  avec  fon  pere,  fe  retira  au- 
près de  fon  oncle  Mithridate ,  Roi 
d'Arménie ,  dont  il  époufa  la  fille, 
appelléc  Zénobie.  Dans  la  fuite,  il 
leva  une  puiffante  Armée  contre 
Mithridate ,  &  l'ayant  attiré  à  une 
conférence ,  il  le  fit  étouffer  par 
trahifon  ;  mais  fon  crime  ne  demeu- 
ra pas  impuni,  car  ayant  été  vaincu 
par  Artaban,  Roi  des  Parthes,  il 
fut  contraint  de  prendre  la  fuite, 
après  avoir  tué  lui-même  fa  femme 
Zénobie ,  l'an  $2  de  J.  C.  Son  pe- 
re ,  Pharafmanes,  le  fit  enfuite 
mourir  comme  un  traître. 

O  RHENANUS  ,  (  Beatus  ) 
un  des  plus  fqavans  Hommes  du 
XVI  fi.  étoit  fils  d'Antoine  Bilde, 
qui  s'étant  retiré  à  Schlettftad, 
fut  appelle  Rhenanus  du  lieu  de 
Rhenaque  où  il  étoit  né.  Après 
avoir  fait  les  premières  études 
dans  fa  Patrie  ,  il  alla  à  Paris  où 
il  fut  auditeur  de  Jacques  le  Fé- 
vre.  Etant  de  retour  en  Allem. 
il  demeura  quelque  tems  à  Stras- 
bourg, d'où  il  paffa  à  Baie  pour 
faire  de  plus  gr.  progrès  dans  les 
Sciences.  Pendant  le  féjour  qu'it 
y  fit,  il  contracta  une  étroite  ami- 
tié avec  Erafme.  A  l'âge  de 
ans,  il  quitta  cette  Ville,  où  il 
avoit  été  Correcteur  de  l'Impri- 
merie de  Frobcn ,  &  il  revint 
dans  fon  Pays.  Sur  la  fin  de  Tes 
jours  il  eut  une  facheufe  incom- 
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modité  qui  l'obligea  à  aller  pren-  mi  j  De  Sethianis  ,•  Ohfervat.  fi* 

dre  les  bains  de  Bade  en  Suifle  ;  leèta  ad  loca  Hebraa  Nc<vi  Tef- 

mais  ion  mal  ayant  augmenté,  il  tamenti,  Periculum  Phanicium  JU 

fe  fit  tranfporter  à  Strasbourg  ,  ve  antiqm  Litteratura  Phœnicum. 

où  il  m.  en  1547  âgé  de  62  ans.  Tous  ces  Traités  &  une  multitu- 

Ce  fut  un  Homme  également  re-  de  de  Diflfcrtations  curieufes  ont 

commandable  par  fon  érud.  par  été  raflemblés  en  1  vol.  j»-4°.  im- 

fa  modeftie ,  à  par  fa  probité  j  primé  à  Utrecht  en  171 2. 
mais  on  lui  reproche  un  peu  de       RHODÏGINUS  ,   (  Ludovicus- 

timidité  à  l'égard  de  la  Religion.  Caliw)  céléb.  Profefleur  en  grec 

Car  quoiqu'il  fut  Proteftant  dans  &  en  latin ,  à  Milan ,  naquit  à 

le  cœur,  femblable  à  Erafme,  il  Rovigo  ,  dans  l'Etat  de  Venife, 

n'ofa  jamais  en  faire  une  profef-  en  1450.  Son  nom  de  famille  étoit 

fion  ouverte.    Mr  de  Seckendorf  Ricchieri.  -Après  avoir  profeflfé  à 

a  inféré  dans  fon  Hiftoire  du  Lu-  Milan,  il  alla  enfeigner  à  Padoue, 

théranifme,  l'extrait  d'une  lettre  où  il  mourut  en  152?,  à  75  ans. 

de  Rhenanus  ,  par  laquelle  l'on  Son  principal  Ouvrage  eft  celui 

voit  qu'il  avoit  conçu  une  haute  de  fes  anciennes  Leçons.  Jules- 

cftime  pour  Luther,  qu'il  étoit  en-  Céfar  Scaliger ,  qui  avoit  été  fon 

nemi  de  la  tyrannie  du  Pape,  &  Difciple,  parle  de  lui  avec  éloge, 
qu'il  fouhaitoit  fort  que  Luther      <r>  RHODIUS  ,  (  Ambroiie  ) 

vint  à  Worms  pour  foutenir  la  céléb.  Philof.  Allem.  né  à  Kem- 

caufe  des  Evangéliques.    Rhena-  berg  près  de  \V/ittemberg.  A- 

nus  a  publié  quantité  d'anciens  près  avoir  fait  d'excellentes  étu- 

Auteurs  &  a  fait  lui  -  même  une  des  ,  il  alla  à  Prague ,  où  Ty- 

multitude  d'ouvr.  dont  il  feroit  cho-Brahé  l'employa  dans  fes  Ob- 

trop  long  de  donner  la  lifte.  fervations  Aftronomiques ,  &  con- 

RHENFERD  ,  (Jacques)  qut  une  grande  eitime  pour  lui. 

cél.  Prof,  de  Francker  &  excel-  Il  gagna  aufli  l'amitié  du  fameux 

lent  Littérateur,  né  en  Weftpha-  Kepler.    En  16*12  il  fut  fait  Prof, 

lie  l'année  16*54  ,  fit  fes  principa-  en  Mathém.  à  Wittemberg  ,  où  il 

les  études  à  Groningue  &  profef-  mourut  fort  fubitement  en  1633. 

fa  pendant  près  de  30  ans  les  Lan-  Celui  de  fes  Ouvrages  qui  a  fait 

eues  Orientales  &  la  Philologie  le  plus  de  bruit  eft  :  DiaUgw  de 

facrée  à  Franeker,  où  il  mourut  tranfmigratione  animarum  Pythu- 

en  1712.    Il  avoit  beaucoup  d'ef-  gorica  quomodo  eadem  concipi  & 

prit,  une  grande  pénétration  &  une  defendi  poj/ît. 
mémoire  prodigieufe.  Il  polfédoit      (j£>  RHODIUS,  (Jean)  habile 

à  fonds  toutes  les  Langues  Orien-  Médecin  &  Prof,  en  Botanique  à 

taies  ,  avoit  un  goût  particulier  Padoue,  étoit  natif  de  Copenha- 


aimoit  a  traiter  des  fujets  fingu-  une  grande  réputation.    Il  quitta 

liers  comme  on  en  peut  juger  par  l'Italie  en  16*40  &  retourna  «à  Co- 

les  titres  de  fes  ouvr.    Dijferta-  penhague,  où  il  s'appliqua  à  inf- 

tiones  de  decem  otiqfis  Synagogœ  ,*  truire  la  Jeunelfe  dans  la  Phyf. 

Arcbifynagogus  otiofus  >  Periculum  &  dans  la  Médec.    Il  mourut  en 

Palmyrenum  Jive  Littérature  vête-  1659.    Ses  princ.  Ouvrages  font  : 

ris  Palmyrenœ  indagaitdœ  £9*  eruen-  Anulcéia  in  Ludotrici  Septalii  Ani- 

(Le  ratio  &  /périment  II  y  expli-  mudverjîones Médicales ,  2  vol.  De 

que  quelques  Infcriptions  trou-  Medicamentorum  compqfitione  >  Ob- 

vées  à  Palmyre.     Conjectura  de  fervat.  Medicalium  centurie  très  s 

Teclê  Sabbatbi }  De  Baptême  Ada-  De  Thermis  Artificialibus  ;  Cata- 
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%op*s  Fexngmta  Autfortm  Suppo-  de)  cél.  Poète  Efpagnol ,  natif  de 

Jititiorum  ;  AlantijJ'a  Anatomica  &c.  Madrid,  floriflbit  au  XVII  liécle, 

RHODOPE,  fameufe  Courtifa-  fous  le  règne  du  Roi  Philippe  IV. 
ce,  native  deThrace,  fut  Eiciave  C'eft  un  des  plus  agréables  &  des 
avec  Efopc.  Xanthus  l'acheta  de  plus  facétieux  Poètes  d'Efpagne.  Ses 
Charax,  Marchand  de  Mitilene,  Poëfies  ont  été  imprimées  a  Sarra- 
frere  de  Sapho  ,  &  lui  donna  fa  li-  goffe  en  1640,  &  à  Madrid  en  1648. 
berté.  Elle  fit  enfuite  le  métier  de  RIBERA  ,  (  Jofeph  )  Peintre. 
Courtifane  à  Naucratis ,  où  elle  ac-  Voyez  l'Espagnolf.t. 
quit  de  fi  gr.  biens ,  que  l'on  dit  R  IC  A  UT  ,  (Paul)  Chevalier 
qu'elle  en  fit  bâtir  une  des  fameu-  Anglois ,  voyagea  en  Europe ,  en 
fes  Pyramides  d'Egypte  5  ce  qui  Afie  &  en  Afrique ,  fut  Sécrétaire 
paroît  être  une  fable,  aufîi-bien  du  Comte  Winchelfea ,  Ambafla- 
que  ce  que  l'on  dit  de  fon  foulier  deur  du  Roi  Charles  II  auprès  du 
&  de  fon  mariage  avec  Pfammiti-  Sultan  Mahomet  IV ,  &  devint  Cli- 
que, Roi  d'Egypte.  fuite  Conful  delà  Nation  Angloife 

RHOTENAMER  ,  (Jîan)  Pcin-  à  Smyrne ,  .Secrétaire  du  Comte  de 

tre  céléb. ,  né  à  Munich  en  1564,  Clarendon,  Confeiller  privé  du  Roi 

alla  fe  perfe&ionner  en  Italie  ,  &  Jacques  II,  &  Rélident  d'Angleter- 

s'acquit  enfuite  une  gr.  réputation  re  dans  les  Villes  Anféatiques  de 

par  fes  Tableaux,  qui  tiennent  du  Hambourg,  Lubeck,  Brème,  &c. 

goût  Flamand  &  du  goût  Véni-  Il  m.  en  Angleterre  en  1700.  Ses 

tien.    Ceux  qu'on  admire  le  plus,  principaux  Ouvr.  font,  1.  Hiftoire 

font  le  Banquet  des  Dieux ,  qu'il  de  CEtatpréfent  de  r  Empire  Otto- 

fit  pour  l'Empereur  Rodolphe  II  ;  ntan.  2.  Une  Hift.  des  Turcs.  5. 

le  Bal  des  Nymphes,  pour  Ferdi-  L'Etat  préfent  (en  167%)  des  Egli  fes 

nand  ,  Duc  de  Mantoue  5  &  fon  de  la  Grèce  &  de  l'Arménie ,  &c. 

Tableau  de  tozts  les  Saints,  que  l'on  RICCI,  (Michel-Ange)  fqavant 

-voit  à  Ausbourg.  Cardinal,  naquit  à  Rome  en  1619, 

RIBADENEIRA,  (Pierre)  cél.  &  fe  rendit  très-habile  dans  les  Ma- 
Jéfuite ,  natif  de  Tolède ,  fut  l'un  thématiques  &  dans  la  Théologie, 
des  premiers  Difciples  de  S.  Ignace  Le  Pape  Innocent  XI  le  fit  Cardinal 
de  Loyola.  Il  enfeigna  la  Rhétori-  en  \6%i  $  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
que  à  Palerme,  &  fut  employé  par  tems  de  cette  Dignité,  étant  mort 

5.  Ignace  dans  les  affaires  les  plus  le  12  Mai  1682  ,  à  64  ans.  On  a  do 
importantes.  Il  m.  à  Madrid  ,  le  1  lui  un  Traité  de  Maximis  &  Mi* 

06.  itfn,  à  84 aïs.  On  a  de  lui  1.  nimis,  &  deux  fejav.  Diiïertations.' 
Les  Vies  de  S.jgnace,  de  S.  Fran-  GaflTendi,  Pallavicin,  &  pluf.  au-* 
çois  de  Borgiaf,  du  P.  Lainez  &  très  illuftres  Sqa vans  du  XVII  liée., 
du  P.  Salmeron.  2.  Les  Fleurs  des  font  de  magnifiques  éloges  de  ce 
Vies  des  Saints.    9.  Un  Traité  du  Cardinal. 

Schifme  d'Angleterre ,  &  quelques  RICCI ,  (Sébafticn)  bon  Peintre 

autres  Ouvrages.  Italien  ,  naquit  à  Belluno  en  1659. 

RIBERA ,  (François  de)  fçavant  II  travailla  dans  prefque  toutes  les 

Jéfuite  Efpagnol,enfeigna  la  Théo-  Cours  de  l'Europe,  &  fe  fixa  ?n- 

logie  avec  réputation,  à  Salaman-  fuite  à  Venife  où  il  m.  en  1754.  Il 

que,  où  il  m.  en  1591  ,  à  54  ans.  avoit  été  requ,  en  paflant  par  Pa- 

On  a  de  lui  des  Comment,  fur  les  12  ris,  de  l'Académie  Royale  de  Pein- 

petits  Prophètes ,  fur  l'Evangile  de  ture  &  de  Sculpture. 

S.  Jean,  fur  l'Epîtrc  aux  Hébreux,  RICCIARELLI  ,  (  Daniel  )  de 

&  fur  rApocalypfe$  un  Traité  du  Volterre,  fameux  Peintre  Italien. 

Temple,  &  la  Vie  de  Ste.  Thérefe.  Voyez  Voltekre. 

KIBEKA ,  (  Aaaûafe  Pantaleon  RICCIOI4 ,  (Jean-Baptifte)  fqa- 
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vant  Jéfuitc  Italien ,  naquit  à  Fer- 
rare  en  ïS9%-  H  cnfeigna  la  Théo- 
logie à  Parme  &  à  Bologne ,  &  le 
rendit  habile  dans  l'Aftronomie  & 
les  Mathématiques.  Il  m.  en  1671. 
On  a  de  lui ,  Chronologia  reformata, 
&  d'autres  fqavans  Ouvrages. 

RICHARD  I,  Roi  d'Angleterre, 
furnommé  Cœur-de-Lion ,  fuccéda 
au  Roi  Henri  II ,  fon  pere ,  le  6 
Juil.  11  %9-   H  étoit  en  même  tems 
Comte  de  Poitou  &  Duc  de  Nor- 
mandie.   U  s'embarqua ,  en  1 190 , 
pour  aller  au  fecours  de  la  Terre- 
Sainte  ,  s'empara  de  l'Isle  de  Chy- 
pre en  1  iqi  ,  &  alla  en  fui  te  au  liè- 
ge d'Acre  ,  qui  fe  rendit  le  1 5  Juil. 
C'eft  en  ce  voyage  qu'il  donna  à 
Gui  de  Lufignan  l'Isle  de  Chypre 
en  échange  du  titre  de  Roi  de  Jéru- 
falem.    Richard  remporta ,  l'année 
fniv. ,  une  victoire  complette  fur 
Saladin  ,  8c  s'empara  enfuite  de 
pluf.  Places  5  mais  la  retraite  du 
Roi  Philippe  Augufte  &  des  Ducs 
de  Bourgogne  &  d'Autriche  ,  l'em- 
pêchèrent de  continuer  fes  progrès. 
Ayant  donc  conclu  une  Trêve  de  2, 
ans  avec  Saladin ,  il  s'embarqua  à 
Ptolemaide  pour  retourner  en  An- 
gleterre 5  mais  il  fit  naufrage  prés 
d'Aquilée ,  &  fut  arrête,  le  20  Déc. 
1 192 ,  par  Léopold  ,  Duc  d'Autri- 
che ,  qu'il  avoit  maltraité  au  fiége 
d'Acre.    Ce  Duc  le  vendit  l'année 
fuivante  à  l'Empereur  Henri  VI, 
qui  ne  le  mit  en  liberté  qu'en  1 1 94 , 
après  avoir  exigé  une  rançon  de 
100000  marcs  d'argent.  Richard, 
de  retour  en  fon  Royaume ,  difli- 
pa  la  fa&ion  que  Jean  fon  frère , 
y  avoit  formée,  &  fit  enfuite  la 
guerre  à  Philippe  Augufte  avec  di- 
vers fuccès.  C'eft  dans  l'une  de  ces 

ëjerres  que  Philippe  de  Dreux, 
vêque  de  Beau  vais ,  fut  fait  pri- 
fonnier ,  ayant  une  Cotte  d'armes 
toute  enfanglantée.  Richard  mou- 
rut le  6  Avril  11 99,  à  42  ans,  d'une 
bleflure  qu'il  avoit  reçue  devant  le 
Château  de  Chalus.  Ce  fut  de  tous 
les  Princes  croifés,  l'un  de  ceux  qui 
jetterent  le  plus  de  terreur  dans 


l'efprit  des  Sarrazins  &  des  Infi- 
dèles. Jean  Sans-Terre  ,  fon  frère, 
lui  fuccéda. 

RICHARD  II,  Roi  d'Angleter- 
re ,  fils  du  fameux  Prince  de  Gal- 
les ,  &  de  Jeanne  de  Kent,  fuccéda 
à  Edouard  III,  fon  ayeul ,  le  25 
Juin  1377  9  à  l'âge  de  11  ans.  Sort 
règne  fut  extrêmement  troublé  par 
des  Séditieux,dont  les  Chefs  étoient 
Wat-Tyicr  &  Jean  Slater,  &  par 
pluf.  Seigneurs  mécontens.  Enfin, 
ayant  fait  condamner  à  mort  le  Duc 
de  Glocefter  &  fait  faifir  les  biens 
du  Duc  de  Lancaftre ,  il  fe  mit  en 
marche  ,  en  1 999  ,  pour  aller  fou- 
mettre  l'Irlande  ,  qui  s'étoit  ré- 
voltée l'année  précédente ,  lailfani 
le  Duc  d'Yorck  Régent  du  Royau- 
me. Mais  pendant  fon  abfence ,  les 
Mécontens  appelèrent  le  Duc  de 
Herford ,  devenu  Duc  de  Lancaftre 
par  la  mort  de  fon  pere  :  le  Duc  fe 
rendit  maître  de  Londres ,  fit  figner 
au  Roi  un  Ecrit ,  par  lequel  il  fe 
déclaroit  indigne  &  incapable  de 
gouverner ,  &  le  fit  enfuite  renfer- 
mer dans  la  Tour  de  Londres.  Peu 
de  tems  après,  il  fut  transféré  à» 
Pont-Frad ,  où  il  fut  mis  à  mort  en 
1400,  à  35  ans. 

RICHARD  III ,  Roi  d'Angleter- 
re ,  fils  du  Duc  de  Glocefter  ,  & 
frère  d'Edouard  IV ,  ufurpa  la  Cou- 
ronne ,  &  fe  fit  proclamer  Roi ,  le 
22  Juin  1485.  Il  fit  mourir  Edouard 
V  &  le  Duc  d'Yprcfc ,  héritiers  lé- 
gitimes de  la  Couronne,  &  diffipa 
une  conjuration  formée  contre  lui 
par  le  Duc  de  Buckingham,  qui  fut 
arrêté  &  décapité.    Mais  Henri , 
Comte  de  Richemont,  étant  venu 
en  France ,  &  ayant  obtenu  du  Roi 
Charles  VIII  de  gr.  fecours  d'hom- 
mes &  d'argent ,  pafla  en  Angleter- 
re,  &  fit  déclarer  en  fa  faveur  tout 
le  Pais  de  Galles.  Richard  marcha 
audî-tôt  contre  lui ,  &  fut  tué  dans 
la  fanglante  bataille  de  Bofworth  , 
le  t2  Août  1485-  Ce  Prince  fut  le 
dernier  Roi  de  la  Race  des  Princes 
d'Yorck  ,  ou  Plantagenets ,  dont 
Henri  II  fut  le  Chef.  Sa  mort  termi- 
na 
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na  la  guerre  civile  qui  duroit  depuis   aufïï  à  la  Peinture,  mais  avec  beau- 

li  long-tems  entre  les  Maifons  de   coup  moins  de  fuccès. 
Lancaitrc  &  d'Yorck.  Le  Comte  de       RICHARDOT  ,  (François)  cél. 
Richemont  régna  enfuite,  fous  le    Evéqued'Arras,  naquit  en  Franche- 
nom  de  Henri  VIL  *  Comté,  &  fc  Ht  Religieux  Auguf- 
RICHARD  DE  S.  Victor  ,  fa-  tin  dans  le  Couvent  de  Champlite» 
meux  Théologien  du  XII  fiéc.,étoit   II  devint  enfuite  ProfefTeur  dan* 
Ecoflbis.  Il  vint  étudier  à  Paris,  où    l'Univerfité  de  Refançon ,  &  fuece- 
il  fe  Ht  Chanoine  Régulier  dans    da  au  Cardinal  de  Granvellc  dans 
l'Abbaye  de  S.  Victor.    Il  s'acquit    l'Eveché  d'Arras ,  en  1561.  Il  pré- 
une  gr.  réputation  par  fa  feienec  Se    ferva  ion  Diocèfc  des  erreurs  des 
par  fa  vertu ,  fut  Prieur  de  l'Ab-   Proteftans  ,  parut  avec  éclat  an 
baye  de  S.  Viélor  en  1164,  &  m.    Concile  de  Trente,  eut  beauc.  de 
le  10  Mars  1 175.  Il  nous  refte  de   part  à  l'Ereftion  de  l'Univerfité  de 
lui  un  gr.  nombre  d'Ouvrages,  dans    Douai ,  &  m.  le  26  Juil.  1974  ,  à 
lefqucls  il  raifonne  avec  beaucoup   67  ans.  On  a  de  lui  des  Ordonnan- 
de  juftefle  &  de  méthode,  &  fait   ces  Synodales ,  un  Traité  de  Con- 
paroître  une  gr.  connoiflance  de  la   troverfes,  &  d'autres  Ouv.  Jean  Ri- 
Théologie.    La  meilleure  Edition    chardot ,  fon  neveu  ,  fut  Préfnlent 
de  fes  Oeuvres  eft  celle  de  1650,  en    du  Confeil  d'Arras,  puis  du  Confeil 
2  vol.  in- fol.  privé  à  Bruxelles.  Il  fe  fignala  par 
RICHARD  d'Armach  ,  célèbre    fa  fidélité  &  par  fa  capacité  dans 
Théolog.  du  XIV  fiée. ,  étoit  Irlan-   pluf.  Négociations  importantes,  Se 
dois.    Il  étudia  à  Oxford ,  devint    m.  en  1609. 
Chancelier  de  cette  Univerfité,  puis       0>  RICHARDSON  ,  (Jcan^) 
Archidiacre  de  LitchHcld  ,&  enfin,    fqav.  Eyéque  Anglican  d'Ardach 
Archevéq.  d'Armach  en  Irlande  en    dans  la  Province  d'Armach,  étoit 
1547.  Il  foutint  avec  zélé  la  Jurif-   natif  de  Chefter  &  m.  en  165?. 
di&ion  des  Evéques  &  des  Curés    II  y  a  de  lui  des  Obfervat.  choi- 
contre  les  Religieux  Mendians ,  &   fies  fur  l'Ancien  Teftament  en  An» 
m.  vers     59.    On  a  de  lui  un  gr.    glois,  in-fol. 
Traité  contre  les  erreurs  des  Armé-      RICHELET,  (Céfar-Pierre)  fça- 
niens  ;  plulienrs  Sermons  ;  un  Ecrit   vant  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
intitulé,  Defenjio  Curatorum adver-   naquit  en  xeT^i  ,  à  Cheminon  en 
fus  Mendicanies,  &  un  autre,  de  Au-   Champagne,  Diocèfe  de  Chàlons- 
dientià  ConfeJJïonum.  On  remarque   fur-Marne.    Il  s'applioua  à  l'étude 
dans  ces  Ouvrages  une  gr.  lecture   de  la  Langue  Franqoile ,  &  s'ac- 
de  l'Ecriture-Sainte ,  &  beaucoup   guit  beaucoup  de  réputation  par 
d'efprit  &  de  force  dans  les  raifon-   les  Ouvrages.    Il  m.  à  Paris  le  29 
nemens.  Ce  fameux  Théologien  eft   Nov.  1698,  à  67  ans.  On  a  de  lui 
connu  auffi  fous  le  nom  de  Fitz    I«  Un  grand  DÙiionnairefrançois, 
Ralfe  ,  c.  à  d.  ,  Fils  de  Rodolphe,  Se   qui  eft  eftimé,  &  dont  la  m  cil  lou- 
ions celui  d'ArmacbanuSi  parce  qu'il   re  Edit.  eft  celle  de  Lyon  en  1728, 
étoit  Archevêque  d'Armach  &  Pri-    5  vol.  in-fol.    2.  Un  petit  Diélion- 
mat  d'Irlande.                            mire  de  Rimes.    3.  Pluf.  Lettres, 
RICHARD ,  (l'Abbé  de)  Auteur   &c.    Il  étoit  Ami  de  Perrot  d'A- 
de  la  Vie  du  P.  Jofeph.                 blancourt ,  de  Patru ,  &  d'un  grand 
RICHARD,  (  Martin)  Peintre   nombre  d'autres  Sqavans.  C'eft  lui 
natif  d'Anvers  ,  naquit  avec  le  bras   qui  infpira  le  goût  des  Lettres  à 
fauche  feulement  ;  ce  qui  ne  l'em-   l'Abbé  de  Longuerue. 
pécha  point  d'exceller  dans  le  Pay-      (  *  La  première  Edition  de  fon 
fage.  Il  m.  en  1636,  à  45  ans.  Da-   Dictionnaire  fut  faite  à  Genève  en 
vid  Richard  9  fon  frère  9  s'appliqua    1680  en  un  vol.  s» -4'.   Elle  eft 
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regardée  comme  la  pins  curieu- 
fe,  fi  Ton  doit  appeller  ainfi  celle 
qui  eft  la  plus  remplie  d'obfcéni- 
tes  &  de  traits  fatyriqucs.  Lorf- 
qu'il  fit  réimprimer  fon  Ouvr.  il 
retrancha  une  partie  de  ce  qu'on 
y  avoit  repris.  (Quoiqu'il  eût  in- 
fère un  grand  nombre  de  Prover- 
bes dans  Ton  Dictionnaire,  il  s'a- 
vita  de  compoier  encore  un  Dic- 
tion, particulier  Comique  &  Saty- 
riquej  mais  ce  n'étoit  proprement 
qu'un  recueil  de  toutes  les  tur- 
pitudes dites  &  à  dire  en  Fran- 
çois. Son  Confcflcur  à  qui  il  s'en 
ouvrit,  l'obligea  de  facrifier  fon 
Livre  *). 
RICHELIEU.  Voyez  Plessis- 

RlCHELlSU. 

RICHEOME,  Jéfuite  Contre 
veriille,  dont  on  a  pluf.  Ouvr. 

RICHER  ,  (  Edmond  )  fameux 
Do&eur  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne ,  &  l'un  des  plus  fqavans 
Hommes  de  fon  fiécle  ,  naquit  à 
Chource ,  Diocèfe  de  Langres ,  le 

Sept.  156*0.  Il  vint  achever  fes 
Etudes  à  Paris ,  &  y  fit  fa  Licence 
avec  diitinÔion.  Il  fut  d'abord  en- 
traîné dans  le  parti  &  dans  les  fen- 
timens  de  là  Ligue,  &  eut  la  har- 
dieffe  ,  dans  une  de  fes  Théfes, 
d'approuver  l'action  de  Jacques 
Clément;  mais  il  revint  bientôt  de 
fon  erreur ,  &  fut  l'un  des  premiers 
à  reconnoître  l'autorité  de  fon  lé- 
gitime Souverain,  dès  qu'il  eut 
pris  le  Bonnet  de  Docteur  en  1 590. 
Il  devint  enfuite  grand  Maître  du 
Collège  du  Cardinal  le  Moine ,  puis 
Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris ,  le  2  Janv.  16*08.  Il  main- 
tint avec  zélé  les  anciennes  maxi- 
mes des  Do&eurs  de  cette  Faculté, 
&  s'éleva  ,  en  161 1 ,  contre  la  Thé- 
fe  d'un  Dominiquain ,  qui  foutenoit 
l'Infaillibiiité  du  Pape  ,  &  fa  Supé- 
riorité au-deiTus  du  Concile.  Ri- 
cher  publia  ,  la  même  année ,  un 
petit  Ecrit  intitulé  De  la  Fuijfànce 
tccléjîuftique  &  politique,  pour  éta- 
blir les  principes  fur  lefquels  il  pré- 
tendoit  que  la  DoOrine  de  l'Eglife 
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de  France  &  de  la  Sorbonne ,  tou- 
chant l'autorité  du  Concile  général 
&  du  Pape ,  étoit  fondée.  Ce  petit 
Livre  fitgr.  bruit,  &  fouleva  con- 
tre Richer  le  Nonce  &  quelq.  Doc- 
teurs ,  lefquels  entreprirent  de  fai- 
re dépofer  Richer  du  Syndicat,  & 
de  faire  condamner  fon  Livre  par 
la  Faculté  de  Théologie;  mais  le 
Parlement  empêcha  que  la  Faculté 
ne  délibérât  fur  ce  fu  jet.  Cependant 
le  Cardinal  du  Perron,  Archevêq. 
de  Sens,  aflembla  à  Paris  g  Evêques 
de  fa  Province,  &  leur  fit  cenfurer 
le  Livre  de  Richer  ,  le  9  Mars  161 2. 
Richer  interjetta  appel  comme  d'a- 
bus ,  île  cette  Cenfure ,  au  Parlem.  , 
&  y  fut  requ  Appellant;  mais  la 
chofe  en  demeura  là.  Son  Livre  fut 
encore  cenfuré  par  l'Archevêque 
d'Aix  &  par  5  Evêques  de  fa  Pro- 
vince ,  le  24  Mai  de  la  même  an- 
née ,  &  il  fut  proferit  &  condamné 
à  Rome.  On  vit  alors  paraître  de 
tous  cotés  une  foule  d'Ecrits  pour 
le  réfuter ,  &  Richer  requt  un  or- 
dre exprès  de  la  Cour  de  ne  point 
écrire  pour  fa  défenfe.  Enfin ,  l'a- 
nimofité  contre  lui  alla  fi  loin  ,  que 
fes  Ennemis  obtinrent  du  Roi  &  de 
la  Reine  Régente,  des  Lettres  de 
Juffion,  adreifees  à  la  Faculté,  pour 
élire  un  autre  Syndic.  Richer  fit  fes 
Proteftations ,  lut  un  Ecrit  pour  fa 
défenfe ,  &  fe  retira.  On  élut  enfui- 
te un  autre  Syndic  en  161 2  ;  &  de- 
puis ce  tems  les  Syndics  de  la  Fa- 
culté ont  été  élus  de  deux  ans  en 
deux  ans ,  au  lieu  qu'ils  étoient  per- 
pétuels auparavant.  Richer  celfa 
enfuite  d'aller  aux  AflTembiées  de  la 
Faculté,  &  fc  renferma  dans  la  fo- 
litude ,  uniquement  appliqué  à  l'E- 
tude. Mais  fes  Ennemis  lui  ayant 
fufeité  pluficurs  autres  traverfes, 
il  fut  enlevé  &  mis  dans  les  prifons 
de  S.  Vi&or.  Il  auroit  même  été 
livré  au  Pape ,  ft  le  Parlement  &  le 
Chancelier  de  France  ne  l'enflent 
empêché,  furies  plaintes  de  l'Uni- 
verfité.  Il  refufa,  en  1617,  de  fe 
prouver  à  la  cenfure  des  Livres 
iTAntoine  de  Dominis ,  donna ,  en 
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zteo,  une  déclaration,  à  la  folli- 
citation  de  la  Cour  de  Rome ,  par 
laquelle  il  protcltoit  qu'il  étoit  prêt 
de  rendre  raiibn  des  Proposions 
de  fou  Livre  de  la  Puijancc  ecclé~ 
Jîajlique  &  politique,  de  les  expli- 
quer en  un  feus  orthodoxe;  &  de 
plus,  qu'il  fotimcttoit  fou  Ouvrage 
au  jugement  du  S.  Siège  &  de  l'E- 
glife  Catholique.  lien  donna  même 
une  freomte  ;  mais  tout  cela  ne  fa- 
tisfit  point  fes  adversaires 15  ce  a^ui 
l'obligea  de  faire  réimprimer  Ion 
Livre  en  1629,  avec  les  preuves 
des  Proposions  qu'il  y  avoit  avan- 
cées, &  les  deux  déclarations  qu'il 
avoit  données.  LeCard.de  Riche- 
lieu l'obligea  d'en  donner  unetroi- 
fiéme,  qu'il  figna  dans  la  chambre 
du  Pere  Jofcph.  Richer  s'appliqua 
enfuite  à  retoucher  fes  Ouv. ,  & 
m.  le  28  Nov.  1630,  à  70  ans  & 
2  mois.  Il  fut  enterre'  en  Sorbon- 
ne ,  où  Ton  dit  tous  les  ans  une  Mef- 
fe  pour  le  repos  de  fou  Ame.  Ou- 
tre le  Traite  de  la  Puiilkncc  ecclé- 
fiadique  ,  on  a  de  lui  î»  Une  Apo- 
logie de  Gerfon,avcc  une  Edition 
des  Oeuvres  de  ce  célèbre  Chance- 
lier de  rUniverfité  de  Paris.  2.  Une 
Hiftoirc  des  Conciles  généraux. 
5.  Une  ample  Défenfe  de  fa  doctri- 
ne &  de  fa  conduite.  4.  Plulicurs 
Ecrits  en  MSS. ,  dont  le  plus  con- 
fidérable  confifte  en  de  grands  Mé- 
moires fur  l'Hiftoire  de  la  Faculté 
deThéologie  de  Paris. On  remarque, 
dans  tous  les  Ouv.  de  Richer,  une 
profonde  érudition  ,  beaucoup  de 
icience  &  d'habileté  dans  les  matiè- 
res Théologiques,  de  la  force  & 
de  la  véhémence  dans  les  raifon- 
nemens,  &  beauc.  plus  de  criti- 
que qu'il  ne  s'en  trouve  dans  les  au- 
tres Théologiens  de  fon  tems  ;  mais 
on  lui  reproche  d'avoir  eu  l'efprit 
&  les  fentimens  trop  républiquaîns. 
Baillet  a  écrit  fa  vie. 

RICHER,  (N.)  Poète  François, 
naquit  en  1685,  à  Longueville , 
Bourg  de  la  haute  Normandie ,  au 
Pais  de  Caux ,  à  3  lieues  de  Dieppe. 
11  fit  paraître,  dès  fon  enfance, 
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d'heureufes  difpofitions  pour  les 
Belles-Lettres  &  pour  les  Sciences  ; 
&  après  avoir  fait  fes  Etudes  avec 
diltinction ,  il  fut  reçu  Avocat  ati 
Parlement  de  Rouen.  M.  Richer 
quitta  bientôt  le  Barreau  pour  fui- 
vre  fon  goût ,  &  pour  le  livrer  tout 
entier  à  la  Poeiie  &  à  la  Littératu- 
re. Il  fc  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues grecque  &  latine,  &  devint 
bon  Connoiifeur  dans  tous  les  gen- 
res de  Littérature.  Il  avoit  une  mé- 
moire fi  prodi^ieufe,  qu'elle  lui 
rnppelloit à  l'inltant  les  noms,  les 
époques ,  les  ilattes ,  &  les  circons- 
tances mêmes  des  faits  hittoriques 
&  littéraires.  C'eft  ,  de  tous  nos 
Poètes,  celui  qui  a  le  mieux  réuili 
dans  la  Fable,  depuis  l'inimitable 
la  Fontaine.  11  a  fait  aulfi  des  Tra- 
gédies. Il  étoit  Ami  intime  de  M. 
le  Sage,  &  m.  à  Paris,  le  12  Mars 
1748 ,  à  6*2  ans  &  7  mois. 

RICIUS  ,  (  Paul  )  feavant  Juif 
converti,  étoit  Allemand,  &  en- 
feigna  la  Phiiofophie ,  à  Pavie, 
avec  beauc.  de  réputation.  L'Em- 
pereur Maximilien  l'attira  enfuite 
en  Allemagne  ,  &  le  mit  au  nom- 
bre de  fes  Médecins.  Il  publia  an 
gr.  nombre  d'Ouvrages  contre  les 
Juifs,  &  fur  d'autres  matières, 
dans  lefquels  il  foutient  que  les 
Cieux  font  animés ,  &  avance  d'au- 
tres paradoxes.  On  loue  beauc.  fa 
candeur,  fon  honnêteté,  fa  modé- 
ration &  fon  fqavoir.  Il  floriflbit  au 
XVI  fiécle.  Erafme  a  fait  fon  éloge, 
dans  la  dernière  Lettre  de  fon  pre- 
mier Livre. 

RJDLEY,  (Nicolas)  fameux 
Evêque  Anglois  ,  ne  dans  le  Nort- 
humberland ,  près  de  Cambridge, 
fut  élevé ,  fous  le  règne  d'Edouar  1! 
VI ,  à  l'Evêché  de  Rocheftcr ,  puis 
à  celui  de  Londres  ;  mais  à  l'avéne- 
ment  de  la  Reine  Marie  à  la  Cou- 
ronne ,  il  fut  dépofé  &  brûlé  à  Ox- 
ford ,  le  16  Oa.  ifff.  C'étoit  un 
des  plus  fameux  Théolog.  du  Parti 
des  Proteftans.  On  a  de  lui  un  Trai- 
té de  Cœnà  Dominicà,  &  quelques 
autres  Livres  contre  la  Religion  Ca-  ' 
I  i  4  tho\i- 
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tholique.  r  II  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Thomas  Ridley  ,  fqav.  Ju* 
rifconfulte  Anglois,  mort  en  1628, 
dont  on  a  une  Idée  des  Loix  civiles 
&  ecclêjîaftiques. 

RIEN  ZI,  (Nicolas  de)  voyez 
Lauhenftio. 

RIEUX,  (Jean  de)  Sire  de 
Ri  eux  &  de  Rochefort,  &  Maré- 
chal de  Fr. ,  étoit  fils  de  Jean  de 
Rieux  ,  d'une  des  plus  nobles  & 
des  plus  anciennes  Maifons  de  Bre- 
tagne. Il  rendit  de  gr.  fervices  au 
Roi  Charles  VI ,  &  défit  les  An- 
glois qui  ravageoient  la  Bretagne , 
en  1404.    Il  fut  deflitué  en  141 1, 
puis  rétabli  en  1412.    'Il  fe  démit 
de  la  Dignité,  le  12  Août  1417, 
en  faveur  de  Rieux ,  fon  fils ,  Sei- 
gneur de  Rochefort,  d'Aflerac  & 
de  Château-neuf.   Celui-ci  fut  auffi 
deftituéen  1418.  Il  fe  jetta  dans  le 
Parti  du  Dauphin ,  qu'il  fervit  avec 
beaucoup  de  fidélité  &  de  fuccès. 
Il  défendit  la  ville  de  S.  Denys  con- 
tre les  Anglois  en  1495 ,  reprit  fur 
eux  la  ville  de  Dieppe ,  &  leur  fit 
lever  le  fiége  d'Harfleur  en  1458; 
mais  Guillaume  Flavi,  Vicomte 
d'Afli ,  l'arrêta  devant  la  porte  du 
Château  de  Compiégne ,  &  le  mit 
dans  une  prifon ,  où  il  m.  de  mife- 
re.    La  Maifon  de  Rieux  a  produit 
un  gr.  nombre  d'autres  Perfonnes 
illuftres. 

RIGAUD ,  (Hyacinthe)  Peintre 
céléb. ,  naquit  à  Perpignan ,  le  35 
Juil.  1663.  Il  excella  dans  le  Por- 
trait &  eut  l'honneur  de  peindre 
toute  la  famille  royale  jufqu'à  la 
IVe.  Génération.  Le  gr.  Tableau , 
où  il  a  repréfenté  le  Cardinal  de 
Bouillon  ouvrant  l'Année  fainte , 
tft  un  chef-d'œuvre  égal  aux  plus 
beaux  Ouv.  de  Rubens.  Il  devint 
Profeffeur  &  Directeur  de  l'Acadé- 
mie de  Peinture ,  fut  annobli  en 
eonftdération  de  fes  talens ,  &  m.  à 
Paris ,  le  29  Déc.  1749 ,  à  80  ans. 

RIGAULT,  (Nicolas)  Confcil- 
ler  au  Parlem.  de  Metz  r  Garde  de 
la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  l'un  des 
plus  fqavans  Hommes  du  XVII  fié- 
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cle,  naquit  à  Paris  en  i?77,  d'un 
pere  emi  étoit  Médecin.  Il  fe  ren- 
dit très-habile  dans  l'Antiquité  pro- 
fane &  eccléiiaftique ,  &  dans  les 
Langues  grecque  &  latine ,  &  fe  fit 
eftimer  des  Sqavans.  Il  devint  Pro- 
cureur général  de  Nancy  ,  puis  In- 
tendant de  Metz ,  &  m.  à  Toul , 
au  mois  d'Août  16*54,  à  77  ans. 
On  a  de  lui  des  Edit.  de  S.  Cyprien 
&  de  Tertullien  ,  avec  de  fejav. 
notes.  Glojfarium  t**ti«£«>  pif*«£> . 
&*Çdy.  Objervationes  de  Papulisfun<r 
dis;  des  Notes  fur  Phèdre,  fur 
Artemidore ,  fur  Julien  ,  &  fur  les 
Ecrivains  dere  Agraria;  Onofandri 
Jhategicum ,  en  grec  &  en  latin  , 
&  d'autres  fqavans  Ouv.  en  grand 
nombre. 

RIMINI.  Voyez  GREGOIEB 
D'A  RI  M  INI. 

RINUCCINI,  (Ottavio)  Gen- 
tilhomme de  Florence,  &  grand 
Poète  Italien,  fuivit  en  France  la 
Reine  Marie  de  Médicis ,  auprès 
de  laquelle  il  avoit  un  gr.  crédit. 
Le  Roi  Henri  IV  le  fit  un  de  fes 
Gentilshommes  de  la  Chambre. 
C'eft  lui  auquel  on  attribue  l'inven- 
tion de  Y  Opéra ,  c.  à  d.  de  l'ufage  de 
repréfenter  en  Mufique  les  Comé- 
dies ,  les  Tragédies  &  les  autres 
Pièces  Dramatiques.  Il  étoit  poli  & 
éloquent  ;  il  avoit  beauc.  d'efprit  & 
de  génie,  &m.  en  1621.  Ses  Oeu- 
vres furent  imprimées  à  Floren- 
ce en  1622 ,  par  les  foins  de  Pierre- 
François  Rinuccini ,  fon  fils.  On 
en  eftime  fur- tout  les  trois  Piè- 
ces intitulées  Daphné,  Euridice, 
&  Ariadne. 

RIOLAN ,  (Jean)  habile  Méde- 
cin de  Paris,  natif  d'Amiens,  mort 
le  18  0£.  1605 ,  dont  les  Ouvrages 
furent  imprimés  en  1610,  in-foL 
Il  faut  bien  fe  garder  de  le  confon- 
dre avec  Jean  Riolan  ,  fon  fils, 
Médecin  &  ProfeiTeur  Royal ,  qui 
foutint  avec  honneur  la  réputation 
de  fon  pere,  &  qui  compofa  di- 
vers Traités  d'Anatomie  &  d'au- 
tres Ouv.  qui  font  eftimés.  Il  m.  en 
16*57 1  à  77  ans. 

ORIST, 
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<r>  RIST  ,  (  Jean  )  Paftcur  à 
Wedel  fur  l'Elbe,  Comte  Palatin 
Impérial,  &  Confeiller  Eccléfiaft. 
<Ju  Duc  de  Meckelbourg,  étoit  le 
Fondateur  de  la  Société  du  Cigne, 
&  excellent  Poète.  Il  étoit  né  à 
Pinneberg  en  1607  &  m.  en  166*7, 
laiflant  un  bon  nombre  d'Ouvr. 
Poétiques  dont  voici  les  titres: 
Hortus  Po'éticus  §  Tbeatrum  Po'eti- 
cum  ,*  Parnajjus  Po'éticus  ;  Vindicia 
Xinguœ  GmnnniCéC  ,*  Galathée  & 
Florabetie  Poème  Allem.  fort  cftimé. 

RITTANGELIUS,  (Jean- 
Etienne)  habile  Ecrivain  du  XVII 
fiécie ,  étoit  de  Forcheim  ,  dans  le 
Diocèîc  de  Bamberg.  Quelques-uns 
difent  qu'il  étoit  né  Juif,  mais  d'au- 
tres aflurent  que  de  Catholique-Ro- 
main il  étoit  devenu  Juif,  &  que  de 
Juif  il  fe  fit  Luthérien.  Quoi  qu'il 
en  foit,  il  publia  quelques  Livres 
d'érudition  juive  ;  entr'autres  ,  des 
Notes  fur  le  Livre  Jeziracb ,  où  il 
foutint  que  la  Paraphrafe  chaldaï- 
«jue  fournit  des  argumens  contre  les 
Juifs  &  contre  les  Antitrinitaires. 
Cette  Propofition  fut  attaquée  par 
un  Socinien ,  qui  fe  cacha  fous  le 
nom  iVIrenopolita.    Rittangelius  fe 
défendit  par  un  Traité  qu'il  intitu- 
la Libra  veritatis ,  &  qu'il  dédia  à 
Jean  Cafimir  ,\  Roi  de  Pologne.  Il 
£ut  Profeflf.  en  Langues  orientales , 
dans  l'Académie  de  Konigsberg ,  & 
m.  vers  i6$2.   Outre  les  Ouvrages 
dont  on  vient  de  parler ,  on  a  en- 
core de  lui  un  Traité  de  veritate 
Religionis  chriftianx  ;  des  Lettres  ; 
«ne  Traducl:.  allemande  des  Priè- 
res que  les  Juifs  font  dans  leurs  Sy- 
nagogues le  premier  jour  de  cha- 
que année,  &  d'autres  Ouvrages. 
11  foutenoit  ce  Paradoxe ,  qu'il  n'y 
avoit  rien  dans  le  nouveau  Tefiament^ 
qui  ne  fût  tiré  des  Antiquités  Ju- 

RITTERSHUYS  ,  (  Conrad  ) 
Rittershujîus ,  fqavant  Jurifconfulte 
Allemand  du  XVII  liée.  ,  natif  de 
Brunfwick  ,  eft  Auteur  d'un  grand 
«ombre  d'Ouv,  qui  font  eftimés , 
&  dans  lefquels  on  remarque  beauc. 
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île  critique  &  d'érudition.  Il  m.  à 
Altorf  en  161 5 ,  où  il  étoit  Profeflf. 
en  Droit. 

RITTERSHUYS  ,  (Nicolas) 
Rittershujîus ,  fils  du  précédent ,  na- 
quit à  Altorf  en  1 Ç97.  Il  s'appliqua 
à  l'étude  de  l'Hiftoire  ,  des  Généa- 
logies ,  des  Mathématiques  &  de  la 
Littérature  grecque  &  latine,  &  m. 
en  1670,  étant  ProfefT.  du  Droit 
Féodal.  On  a  de  lui  un  grand  Ou- 
vrage intitulé ,  Gniculogia  Imper a- 
toruw  ,  Regwn ,  Ducum ,  Comitum, 
cj/c. 

R I V  A  L  Z ,  (  Antoine  )  habile 
Peintre,  étoit  fils  de  Jean-Pierre 
Rivalz,  Peintre  &  Architecte  de 
l'Hôtel  de  Ville  de  Touloufe. 
Ayant  appris  le  Dcfiein  fous  fon 
pere ,  il  alla  à  Rome ,  où  il  rem- 
porta le  premier  Prix  de  Peinture 
de  l'Académie  de  S.  Luc.  Il  retour- 
na enfuite  à  Touloufe,  où  il  rem- 
plit avec  diftinftion  les  Places  de 
fon  pere ,  &  où  il  m.  en  1755 ,  à 
6*8  ans.  Barthelemi  Rivalz,  fon 
coulin ,  a  gravé  d'après  hii  ;  &  le 
Chevalier  Rivalz ,  fon  fils ,  foutient 
par  fon  talent ,  la  réputation  de  fa 
famille  dans  la  Peinture* 

RIVAULT,  (David,  Sieur  de 
Fleurancc ,  ou  plutôt  de  Flurance  ) 
naquit  à  Laval ,  vers  1571.  Il  fut 
élevé  auprès  de  Guy,  Comte  de 
Laval ,  &  devint  Sous-Précepteur, 
puis  Précepteur  du  Roi  Louis  XIII, 
&  m.  à  Tours ,  au  mois  de  Janv. 
16161  à  45  ans.  On  a  de  lui  divers 
Ouv.  Malherbe  &  pluf.  autres  Ecri- 
vains célèbres  ont  parlé  de  Rivault 
avec  eftime. 

RIVET ,  (André)  fameux  &  fqa- 
vant Miniftre  Calvinifte,  naquit  à 
S.  Maixent  en  Poitou ,  en  1S72.  Il 
s'acquit  une  très-grande  réputation 
dans  le  Parti  des  Calviniftes ,  fut 
chargé  de  leurs  affaires  les  plus  im- 
portantes, &  préfida  à  pluf.  de 
leurs  Synodes.  Il  devint  Profeffeur 
de  Théologie  dans  l'Univeriité  de 
Leide  ,  &  m.  à  Breda ,  le  7  Janv. 
ï6$l9  à  78  ans.  On  a  de  lui  un 
Traité  intitulé  Criticus  Sacer;  des 
I  i  5  Coin- 
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Comment  fur  pluC  Livres  de  TE-   ailleurs;  mais  que  Riuperoux  les 

eriturej  divers  Traités  de  Contro-  alla  jouer  &  les  perdit.  Il  m.  à 
veric  ,  &  d'autres  Ouv.  recueillis  Paris  en  1706.  On  a  de  lui  quelq, 
en  ?  vol.  vr- fol.  petites  Pièces  de  Vers ,  Se  quatre 

RIVIERE,  (Poncet  de)  Cheva-    Tragédies;  Ravoir  Annibal,  Vak- 
licr,  Bailly  de  Montferrand ,  Mai-    rien ,  la  Mort  tfAuguJle ,  &  Hy- 
re  de  Bourdeaux  ,  Coniciîlcr  &   permncftre.    Cette  dernière  elleiU- 
Chambellan  du  Roi  Louis  XI,  Se   mée  &  fe  joue  encore. 
Commandant  des  Francs  -  Archers       ROBBE ,  (Jacques)  Ingénieur  & 
d'Ordonnance  de  fa  Garde,  étoit    Géographe  du  Roi,  naquit  à  Soif- 
grand  Homme  d'Etat  &  gr.  Ho  m-    fons  en  164?.    Il  fut  Maire  ^erpé- 
ine  de  Guerre.    Il  commanda  l'A-    tucl  de  Saint Denys  en  France,  & 
vant-garde  à  la  bataille  de  Monclhe-    Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  & 
ry ,  contre  le  Comte  de  Charollois,    mourut  à  Soiflons  en  1721.  Ses 
en  1464.  On  croit  qu'il  étoit  de  l'an-   deux  principaux  Ouvr.  font  1.  Mi* 
cienne  M  ai  Ton  des  Vicomtes  de  Ri-   tbode  pour  apprendre  facilement  la 
viere ,  'Seigneurs  de  Labatur.         Géographie.  2.  Emblème fur la  Paix, 
RIVIERE,  (Lazare)  habile Pro-   préientée  au  Roi ,  le  29  Mars  1679. 
fctïtur  de  Médecine  dans  l'Univcr-    Ces  deux  Ouvrages  font  cllimés. 
fité  de  Montpellier ,  eft  Auteur  d'u-      ROBERT  de  Coukten  ai  , 
ne  excellente  Pratique  de  Médtci-    Empereur  François  d'Orient ,  fuc- 
ne,  &  de  pluf.  autres  Ouv.  re-   céda  à  Pierre  de  Courtenai  fur  la  fin 
cueillis  en  1  vol.  in-fol    II  m.  en    de  l'an  1220,  &  fut  couronné  à' 
\6%6.  Il  étoit  né  à  Montpellier  en    Sainte  Sophie,  le  2?  Mars  1221. 
1590.  Il  m.  en  1228.    Les  Seigneurs  ap- 

RIVIUS,  (Jean)  habile  Reli-  pellercnt  Jean  de  Brienne,  dépouil- 
gieux  AugufHn ,  natif  de  Louvain,  lé  de  (on  Royaume  de  Jérufalem , 
&  fils  de  l'Imprimeur  Gérard  Ki-  pour  gouverner  l'Empire  pendant 
vius,  fut  Prieur  &  Provincial  dans  la  minorité  de  Baudouin  II. 
fon  Ordre,  &  m.  vers  \6$6.  On  a  ROBERT,  ou  Rupert  ,  Emp. 
de  lui  une  Vie  de  S.  Auguftin,  qui  d'Allemagne,  furnommé  le  Bref& 
efteftimée,  Se  d'antres  Ouv.  Il  ne  le  Débonnaire ,  iétoit  Prince  Palatin 
faut  pas  le  confondre  avec  Jean  Ri-  &  Duc  de  Bavière ,  lorfqu'il  fut  éle- 
vais, fqavant  Luthérien  Allemand,  vé  à  l'Empire  en  1400,  après  la  dé- 
natif d'Attcadorn  ,  qui  enfeigna  poiition  de  Venceslas,  Roi  de  Bohè, 
Iong-tems  les  Belles-Lettres  en  Al-  me.  Il  fonda  une  Univerfité  à  Hei- 
Iemagne ,  fut  enfuite  Confeiîler  de  delberg,  &  m.  à  Oppenheim,  le  18 
Georges  Duc  de  Saxe  ,  puisPrécep-  Mai  1410.  L'Emper.  Sigifmond  lui 
teurd'Augufte,  qui  fut  dans  la  fui-  fuccéda. 

te  Electeur.  Il  m.  étant  Recteur  du  ROBERT,  Roi  de  France,  fur- 
Collége  de  McilTen  ,  en  155?,  à  nommé  le  Dévot,  le  Droit,  &  le 
53  ans.  On  a  aiuTi  de  ce  dernier  Sage,  fuccéda  à  Hugues  Capet,  fon 
pluf.  Ouvr.  pere ,  en  950".  Il  fut  obligé  de  ren- 

RIUPEROUX,  (Théodore  de)  voyer  Berthe  ,  fa  parente  ,  qu'il 
Poète  François,  naquit  à  Montau-  avoit  époufée  fans  difpenfe;  &  peu 
ban,  le  4  Mars  166$.  Il  devint  Sé-  de  tems  après,  il  époufa  Conftan- 
crétaire  de  M.  le  Marquis  de  Cre-  ce  ,  fille  de  Guillaume ,  Comte  de 
qui ,  Se  l'on  dit  que  ce  Seigneur ,  Provence  &  d'Arles.  Henri ,  Duc 
devant  un  jour  jouer  avec  le  Roi,  de  Bourgogne,  fon  oncle,  &  frère 
conferva  mille  louis  pour  cette  oc-  de  Hugues  Capet ,  étant  mort  fans 
caûon ,  &  les  mit  en  dépôt  entre  enfans  légitimes ,  Robert  réunit  ce 
les  mains  de  fou  Secrétaire,  afin  Duché  à  la  Couronne,  &  en  invef- 
de  n'être  point  tenté  de  les  diiliper   tit  Henri ,  fon  fécond  fils ,  qui  de- 

yuis  , 
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puis ,  étant  devenu  Roi ,  le  céda  à 
Robert ,  fon  cadet.    C'cfè  ce  der- 
nier Prince  qui  Fut  le  Chef  de  la 
première  Branche  Royale  des  Ducs 
de  Bourgogne  ,  qui  dura  près  de 
360  ans.    Le  Roi  Robert  pacifia  les 
troubles  de  Ion  Royaume,  s'etïbr- 
ça  d'y  faire  fleurir  les  Lettres  & 
les  Sciences  ,  &  contribua  à  la  dé- 
votion dos  Peuples,  en  faifant  bâ- 
tir un  grand  nombre  d'Eglifes  ma- 
gnifiques.   C'étoit  un  Prince  hu- 
main ,  débonnaire,  &  fans  ambi- 
tion.   Il  refnfa  l'Empire  &  le  Ro- 
yaume d'Italie  que  les  Italiens  lui 
offroient.   Il  lit  couronner  à  Reims 
fon  fécond  fils  Henri  I,  malgré  les 
intrigues  de  la  Reine  Conitancc  , 
qui  vouloit  l'engager  à  préférer 
Robert  ,  fon  fils  cadet ,  Duc  de 
Bourgogne.    Robert  m.  à  Melun, 
le  20  Juillet  105 1 ,  à  60  ans ,  après 
avoir  compofé  plufieurs  Hymnes 
que  l'on  c  liante  encore  dans  l'E- 
glife.    Henri  1 ,  fon  fils ,  lui  fuc- 
céda. 

ROBERT  de  Bruis,  ou  Bru- 
ce ,  Roi  d'EcofTe ,  &  l'un  des  plus 
gr.  &  des  plus  vaillans  Princes  du 
XIV  fiée. ,  defeendoit  de  la  Race 
de  David  I ,  Roi  d'Ecoflc.  Il  mon- 
ta fur  le  Trône  ,  le  2$  Mars  ïjo5, 
après  Pexpulfion  de  Jean  Bailleul, 
ou  Bailiol  ,  qui  avoit  ufurpé  la 
Couronne  d'EcoQe  par  le  fecours 
d'Edouard  I ,  Roi  d'Angleterre  ,  & 
fecouant  le  joug  des  Anglois,  il 
les  chafl'a  de  fon  pays  ,  &  rendit 
TEcolfe  très  -  puifiante  &  très  -  flo- 
riflTante.  Il  rn.  le  7  Juin  1929, 
à  55  ans,  laiflknt  pour  fucceiTeur 
David  II ,  âgé  de  s  ans ,  &  une 
fille  ,  qui  porta  le  Sceptre  d'Ecofle 
dans  la  Maifon  de  Smart. 

ROBERT  de  Bavière,  Prin- 
ce Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  Cum- 
berland  ,  Amiral  d'Angleterre  ,  & 
l'un  des  plu?  grands  Généraux  du 
XVII  iiécle ,  étoit  fils  de  Frédéric, 
Prince  Electeur  Palatin  du  Rhin , 
&  d'Elizabcth  ,  fille  de  Jacques  I , 
Roi  d'Angleterre  &  d'Ecofle.  A- 
près  s'être  iignalé  en  Hollande,  il 
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paffa  en  Angleterre  en  1642 ,  & 
offrit  les  ferviecs  au  Roi  Charles 
I,  fon  oncle,  qui  le  fit  Chevalier, 
de  la  Jarreticre  ,  &  lui  donna  le 
Commandement  de  fon  Armée.  Le 
Prince  Robert  remporta  d'abord  de 
grands  avantages  fur  les  Parlemen- 
taires ,  mais  il  fut  enfuitc  obligé 
de  fe  retirer  en  France.  Dans  la 
fuite,  il  s'acquit  l'cifime  de  Char- 
les II,  Roi  d'Angleterre,  qui  le 
fit  Membre  de  fon  Confeil  Privé 
en  1662  ,  &  lui  donna  le  Comman- 
dement de  fa  Flotte  contre  les  Hol- 
landois  en  Le  Prince  Ro- 

bert défit  ,  l'année  fuivante ,  la 
Flotte  Hollandoifè  ,  &  fut  fait 
Amiral  d'Angleterre  en  167;.  Il 
fe  fignala  en  plufieurs  autres  occa- 
fions ,  &  m.  le  20  Nov.  \6%2. 

S.  RQBERT,  premier  Abbé  de 
la  Chaife-Dieu ,  mort  le  17  Avril 
1067. 

S.  ROBERT ,  Abbé  de  Molef- 
mc,  premier  Auteur  de  l'Ordre  de 
Citeaux  en  1098,  mort  le  21  Mars 
110$. 

ROBERT  d'Arbrissel.  Voyez 
Arbrissel. 
ROBERT  Sorbon,  okdeSor- 

BONNE.  Voyez  SORBONNE. 

ROBERT  Grosse-Teste,  en 
latin ,  Capjto  ,  l'un  des  plus  grands 
Théologiens  &  des  plus  fqavans 
Philofophes  du  Xlil  liée. ,  naquit 
en  Angleterre  ,  dans  le  Pays  de 
SufFolck ,  de  parens  pauvres.  Il 
s'acquit  une  gr.  réputation  par  fa 
piété  &  par  fa  feience  ,  &  devint 
Docteur  d'Oxford,  puis  Archidia- 
cre de  Leieelter ,  &  enfin ,  Evéq. 
de  Lincoln,  en  123?.  Il  défendit 
avec  zélé  la  Jurifdiftion  des  Ordi- 
naires contre  le  Pape  Innocent  IV, 
&  contre  les  Moines ,  &  m.  en 
1253.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'Ouvr.  remplis  d'une  gr.  éru- 
dition ,  &  dans  pluf.  defqueïs  il 
reprend  avec  liberté  ,  &  peut-être 
avec  trop  d'amertume ,  les  vices 
&  les  déiéglemens  des  Eccleiiaf- 
tiques. 

ROBERT,  (Claude)  Chanoine 
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&  grand  Archidiacre  de  Châlons-  Telle  Fut  l'origine  du  Royaume 

fur-Saône,  naquit  à  Bar-fur-Aube  d'Il'raèl.    Roboam,  auquel  il  n'é- 

vers  156*4.    Après  s'être  diftingué  toit  refté  que  deux  Tribus,  fut 

à  Paris  dans  fes  Etudes ,  il  devint  enfuite  attaqué  par  Sefach  ,  Roi 

Précepteur  d'André  Fremiot ,  de-  d'Egypte ,  qui  alïiégea  Jérufalcm 

Ï mis  Archevêque  de  Bourges,  avec  avec  une  puitfante  Armée.  Il  étoit 
equel  il  voyagea  en  Italie ,  en  Al-  prêt  de  la  prendre ,  lorfque  Roboam 
lemagne  &  dans  les  Pays-Ras.  Il  eut  recours  à  Dieu  ,  à  la  perfuafion 
fe  fit  eftinier  des  Cardinaux  Biro-  du  Prophète Semeia.  Le  Seigneur, 
nius ,  d'Oflat  &  Belhrmin ,  &  de  touché  du  repentir  de  ce  Priuce  , 
divers  autres  gr.  Hommes.  Il  m.  Jauva  la  ville  d'une  ruine  inévita- 
le  16*  Mai  1636.  Le  plus  impor-  ble.  Sefach  fit  la  paix  avec  Ro- 
tant de  fes  Ouvr.  eft  le  grand  Re-  boam  ,  &  emporta  tous  les  tréfors 
cueil  intitulé  Gallia  ChriJHatta  ,  du  Temple.  Roboam  y  mit  des 
qu'il  publia  en  1626,  en  1  vol.  in-  boucliers  d'airain,  en  la  place  des 
foi  MM.  de  Ssinte  Marthe  aug-  boucliers  d'or  qui  en  avoient  été 
menterent  dans  la  fuite  confidéra-  emportés.  Il  fortifia  &  fit  bâtir 
blcment  cet  Ouvr. ,  &  les  PP.  Bé-  plufieurs  Villes  dans  la  Tribu  de 
nédi&ins  en  donnent  une  nouvelle  Juda,  &  s'attira  la  colère  de  Dieu 
Edit.  dont  il  a  déjà  paru  plufieurs  par  fon  impiété  &  par  fes  idolâ- 
Volumes  imprimes.  tries.  Il  mourut  958  av.  J.  C. ,  à 
ROBERT Bovle.  Foy.BoYLE.  58  ans,  biffant  de  18  femmes  & 
ROBERT,  (N.)  fçav.  Muficien  de  6*0  concubines,  28  fils  &  60 
François,  mort  vers  16*86*,  étant  filles. 

Maître  de  Mufique  de  la  Chapelle  ROBORTELLO ,  (François)  eé- 

du  Roi.    On  a  de  lui  pluf.  Motets  lébre  Critique  du  XVI  ûécle ,  natif 

à  gr.  chœurs.  d'Udine,  enfeigna  ,  avec  réputa- 

ROBERT,  (N.)  habile  Peintre  tion,  la  Rhétorique  &  la  Philofo- 

d'Orléans ,  &  excellent  Deffinateur  phie  morale  ,  à  Luques ,  à  Pife  ,  à 

d'Animaux  &  d'Infe&es  ,  fit  en  ce  Venife  ,  à  Bologne  &  a  Padoue  , 

genre,  pour  Gafton  de  France,  où  il  m.  le  18  Mars  156*7,  à  ?i 

une  belle  fuite  de  Miniatures ,  que  ans.    On  a  de  lui  un  Traité  d'Hif- 

l'on  voit  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  toire  ;  des  Commentaires  fur  pluf. 

dans  le  Cabinet  des  Eftampes.  des  Poètes  Grecs  &  Latins,  &  un 

ROBOAM,  Roi  de  Juda,  fuc-  grand  nombre  d'autres' Ou  v. ,  dam 

céda  à  Salomon ,  fon  pere ,  97*  av.  lefquels  il  fait  fou  vent  paroitre  une 

J.  C.    A  peine  fut-il  monté  fur  le  aigreur  indigne  d'un  Homme  de 

Trône  ,  que  Jéroboam ,  à  la  tête  Lettres. 

du  Peuple ,  alla  le  prier  de  déchar-  R  0  B  U  S  T I.   Voyex  Tinto- 

ger  fes  Sujets  des  impôts  immenfes  a  ET. 

dont  fon  pere  les  avoit  accablés.  ROCABERTI,  (Jean -Thomas 
Roboam  demanda  trois  jours  pour  de  )  célèbre  Général  des  Domini- 
leur  faire  réponfe.'  Pendant  ce  quains  ,  &  l'un  des  plus  zélés  Dé- 
teins ,  les  plus  anciens  de  fon  Con-  fenfeurs  de  l'autorité  des  Papes , 
feil  furent  d'avis  de  foulager  le  naquit  vers  1624,  àPefclade,  fur 
Peuple  j  mais  aimant  mieux  fuivre  les  frontières  du  Rouflîllon  &  de 
l'avis  des  jeunes  Seigneurs  avec  lef-  la  Catalogne,  de  François  Jofre, 
quels  il  avoit  été  élevé ,  il  menaça  Vicomte  de  Rocaberti ,  d'une  Mai- 
le  Peuple  d'un  traitement  encore  fon  illuftre  &  ancienne.  Etant 
plus  fâcheux.  Cette  dureté  fit  entré  jeune  dans  l'Ordre  de  Saint 
foulever  dix  Tribus  ,  qui  fe  fé-  Dominique  ,  il  devint  Provincial 
parèrent  de  Roboam,  &  qui  choi-  d'Arragon  en  1666,  Général  de  fon 
tirent  pour  leur  Roi  Jéroboam.  Ordre  en  1670 ,  Archev.  de  Va- 
lence 
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lence  en  1676 ,  &  grand  Inquifi- 
teur  de  la  Foi  en  1695.  11  s'ac- 
quit l'eftime  du  Roi  Catholique, 
qui  le  fit  deux  fois  Viceroi  de  Va- 
lence, &  m.  le  19  Juin  \6$$.  On 
a  de  lui  1.  Un  gr.  Traité  de  Ro- 
mani Fontificis  Autoritute  9  en  2, 
vol.  in -fol.  qui  eft  ciHmé  des  Ul- 
tramontains.  2.  Un  gr.  Recueil  de 
tous  les  Traités  compotes  par  dif- 
férens  Auteurs ,  en  faveur  de  l'Au- 
torité &de  l'Infaillibilité  du  Pape, 
en  21  vol.  hi-fol.  j.  Un  Traité, 
intitulé  Aliment  Spirituel ,  &c. 

S.  ROCH,  naquit  à  Montpellier 
fur  la  fin  du  XII I  liée. ,  d'une  fa- 
mille noble  &  riche.    On  dit  qu'a- 
yant perdu  fon  père  &  fa  mère  à 
l'âge  de  20  ans ,  il  alla  à  Rome  en 
pèlerinage  ,  qu'il  y  guérit  un  grand 
nombre  de  perfonnes  affligées  de  la 
pefte,  &  qu'à  fon  retour  il  s'arrêta 
a  Plaifance ,  où  cette  maladie  ré- 
gnoit  alors.  S.  Roch  en  fut  frappé 
lui-même,  &  contraint  de  fortir  de 
la  ville  pour  ne  pas  infecler  les 
autres.    Il  fe  retira  dans  une  fo- 
rêt, où  l'on  dit  que  le  Chien  d'un 
Gentilhomme  voilin ,  nommé  Go- 
thard  ,  lui  apportoit  tous  les  jours 
un  pain.     Quelque  tems  après  , 
étant  guéri ,  il  retourna  à  Mont- 
pellier, où  il  m.  le  15  Août  1,27. 
Son  culte  eft  céleb.  par  la  dévo- 
tion des  Fidèles  qui  l'invoquent, 
fur -tout  dans  les  maladies  conta- 
gieufes. 

<£>  ROCHE- BL  AVE,  (Hen- 
ri de  )  feav.  Miniftre  de  PEglife 
Franq.  de  Dublin,  n.  en  166$ ,  fit 
de  û  grands  progrès  dans  la  Théol. 

Îue  dès  l'âge  de  20  ans  il  fut  reçu 
liniftre  à  Schaffoufe  avec  un  ap- 
plaud.  général.  Il  pafia  enfuite 
en  Anglct.  où  il  eut  fucceflive- 
ment  diverfes  Egliics,  jufqu'à  ce 
qu'enfin  il  fut  appellé  par  celle  de 
Dublin  où  il  m.  en  1709.  Il  y  a 
de  lui  un  vol.  de  Sermons  pleins  de 
jufteffe  &  de  folidité. 

ROCHECHOU  ART ,  (René  de) 
Çaron  de  Mortemar  &  de  Mont* 
pipeau,  Seigneur  de  Vivonne,  de 
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Luflac ,  &c.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  &  l'un  des  plus  gr.  Capi- 
taines du  XVI  liecie,  etoit  fils  de 
François  de  Rochechouart ,  d'une 
des  plus  nobles  &  des  plus  ancien- 
nes Maifous  du  Royaume,  laquel- 
le tire  fon  nom  de  la  Terre  de  Ko- 
chechouart  dans  le  Poitou.  Il  fui- 
vit  fon  pere  dès  l'âge  de  15  ans  au 
fiége  de  Perpignan ,  où  il  condui- 
foit  la  NobleÛe  de  Poitou,  il  fe 
trouva  enfuite  à  la  dérenie  de  Metz 
en  1ÇÇ2 ,  &  le  lignai*  en  un  grand 
nombre  de  lîcgcs  &  de  combats.  Il 
m.  le  17  Avril  1587,  atfians.  Il 
avoit  époufé ,  en  1  $70  ,  Jeanne  de 
Saulx,  fille  de  Gafpard  ,  Seigneur 
de  Tavannes  ,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  dont  il  eut  9  enrans  :  l'aîné, 
Gafpard  de  Rochechouart ,  Mar- 
quis de  Mortemar  ,  Seigneur  de 
Vivonne,  fervit  les  Rois  Henri  III 
&  Henri  IV  ,  &  mourut  le  2  >  Juil- 
let 16*43 ,  à  6*8  ans,  laifTant  Gabriel 
de  Rochechouart,  Duc  de  Morte- 
mar, Pair  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  premier  Gen* 
tilhomme  de  fa  Chambre,  puis  Gou- 
verneur de  Paris ,  &c.  mort  le  26 
Déc.  167$. 

ROCHECHOUART,  (  Louis- 
Vi&or  de)  Duc  de  Mortemar  &  de 
Vivonne ,  Prince  de  Tonnai  -  Cha- 
rente ,  &c.  Gouverneur  de  Cham- 
pagne &  de  Brie  v  Maréchal  de 
France  &  Général  des  Galères , 
étoit  fils  aîné  de  Gabriel  de  Ro- 
chechouart ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Article  précédent.  Il  fervit  de 
Maréchal  de  Camp  à  la  prife  de 
Gigeri  en  Afrique,  en  166+ 9  de 
Douai ,  en  1667 ,  &  au  fiége  de  Lil- 
le. Il  conduiût  les  Galères  du  Roi 
au  fecours  de  Candie  ,  fut  blefle 
pendant  la  guerre  de  Hollande, 
en  1672  ,  &  devint  Viceroi  de  Mef- 
lînc.  Enfin ,  il  fut  fait  Maréchal 
de  France  en  16*75  ,.  &  m.  le 
Sept.  1688. 

ROCHECHOUART,  (Marie- 
Magdcleine-Gabrielle  de)  Abbefle 
de  Fontevrault ,  &  l'un  des  plus 
beaux  Efpritt  du  XVII  liée. ,  etoit 
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fille  île  Gabriel  de  Rochechouart , 
Duc  de  Mortcmar  ,  Pair  de  France, 
&c.  Elle  avoit  un  génie  propre  à 
toutes  les  Sciences  ;  elle  apprit  les 
Langues  grecque ,  latine  ,  italienne 
&  eipagiiole;  la  Philofcphie,  l'E- 
eriture-Sainte  &  h  Théologie.  El- 
le fe  plaifoit ,  fur-tout  dans  l'es  heu- 
res de  récréation,  à  la  lefture  d'Ho- 
mère &  de  Platon,  qu'elle  le  ren- 
dit très-familiers.  Sa  feience,  la 
beauté  de  fon  génie,  fa  régularité, 
fa  vertu  &  fa  piété  ,  lui  acquirent 
une  gr.  réputation  dans  toute  la 
France.  Elle  mourut  à  Fontevrault, 
le  i$  Août  1704,  à  59  ans,  laif- 
fant  un  grand  nombre  d'Ecrits  en 
Manufcrits. 

La  Maifon  de  Rochechouart  a 
donné  à  la  France  un  gr.  nombre 
d'autres  Perfonnes  illuftres ,  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe. 

ROCHE-F'lavin,  (Bernard  de 
la)  l'un  des  plus  fçavans  Jurifcon- 
fultes  &  des  plus  gr.  Magiftrats  de 
fon  fiéclc,  naquit  en  ,  à  Saint 
Cernin  en  Rouergue.  Il  Fut  d'abord 
Confeiller  à  Touîoufe,  puis  au  Par- 
lement de  Paris.  11  devint  enfuite 
premier  Préfuient  en  la  Chambre 
des  Requêtes  au  Parlem.  de  Tou- 
îoufe, &  fut  fait  Confeiller  d'Etat 
par  le  Roi  Henri  III.  11  mourut  en 
1627 ,  à  76 ans.  On  a  de  lui  1.  Un 
excellent  Recueil  des  Arrêts  nota- 
bles du  Parlement  de  Touîoufe. 
2.  Un  gr.  Traité  des  Parlemens  , 
în-foL  &c. 

ROCHEFORT,  (Gui  de)  Scu 
gneur  de  Pleuvant ,  &  Chancelier 
de  France  ,  defeendoit  d'une  Mai- 
fon originaire  de  Bourgogne.  Il 
s'appliqua  à  l'étude  des  Belles-Let- 
tres, &  fc  fignaîa  à  la  Guerre  & 
dans  le  Confeil  de  Charles ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  le  fit  fon  Confeil- 
ler &  ion  Chambellan.  •  Le  Roi 
Louis  XI  l'attira  enfuite  à  fon  Ser- 
vice, &  Charles  VIII  le  fit  Chan- 
celier de  France,  le?  Juil.  1497. 
Il  m.  le  ifjanv.  1507.  C'ell  lui 
qui  fit  créer  le  grand  Confeil  par 
Edit  du  mois  d'Août  1497.    Il  ne 


faut  pas  le  confondre  avee  Guil- 
laume de  Rockefort ,  fon  frere, 
aulTi  Chancelier  de  France,  mort 
le  12  Août  1492. 

ROCHEFOUCAULD,  (Fran- 
çois, Duc  de  la)  Prince  de  Mar- 
lîllac  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  Gouverneur  de  Poitou ,  & 
l'un  des  plus  gr.  Hommes  &  des 
pins  beaux  génies  du  XVII  liécle  , 
étoit  fils  de  François ,  premier  Duc 
de  la  Rochefoucauld  ,  mort  le  g 
Fév.  itfço,  d'une  des  plus  nobles 
&  des  pKis  anciennes  Maifons  du 
Royaume,  féconde  en  Hommes  il- 
luftres.  Il  fe  fignala  en  diverfes 
occalions  par  fon  courage,  par  fa 
prudence  &  par  fon  efprit ,  &  m. 
à  Paris,  le  17  iMars  1680,  à  6% 
ans.  On  a  de  lui  deux  excellens 
Ouvr. ,  dont  l'un  eft  un  Livre  de 
Maximes,  &  l'autre,  des  Mémoires 
de  la  Régence  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche. 

ROCHEFOUCAULD,  (Franqois 
delà)  Cardinal,  Evèq.  de  Senlis, 
Abbé  de  Sainte  Geneviève  à  Paris, 
&de  Toumus,  grand  Aumônier  de 
France  ,  &  Commandeur  des  Or- 
dres du  Roi ,  étoit  fils  de  Charles 
de  la  Rochefoucauld  ,  Comte  de 
Randan  ,  &  de  Fnlvie  Pic  de  la 
Mirandole.  Il  devint  Evéque  de 
Clermont ,  puis  de  Senlis ,  <&  tra- 
vailla avec  zélé  pour  faire  rece- 
voir le  Concile  de  Trente  en  Fran-  • 
ce  ,  pour  détruire  l'héréfie,  &  pour 
mettre  la  Réforme  dans  les  Ordres 
de  S.  Auguftin  &  de  S.  Benoît.  Il 
fe  démit  de  l'Evëché  de  Senlis  en 
16*22,  &  m.  le  14  Février  I6*4Ç, 
à  87  ans.  Le  Pere  de  la  Moriniere 
a  écrit  fa  vie. 

ROCHES  ,  (Madame  &  Made- 
moifelle  des  )  Dames  illuftres  par 
leurs  talens  ,  par  leur  goût  pour 
les  Belles-Lettres ,  &  par  leur  ten- 
dre amitié ,  que  le  farfë  &  la  vertu 
avoient  unies ,  &  que  la  mort  ne 
put  défunir ,  étant  mortes  le  même 
jour  ,  de  la  pefte  qui  ravageoit  Poi- 
tiers en  1587.  Mad.  des  Roches  fe 
nonwnoit  Magdeleine  Neveu,  &  fut 
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mariée  à  M.  Frcdcnois ,  Seigneur 
des  Roches.  Catherine  des  Roche.'?, 
fa  fille  ,  connue  fous  ie  nom  de 
Madcmoifelle  des  Roches,  fc  dis- 
tingua ,  comme  Madame  des  Ro- 
ches fa  mere  ,  par  les  Ouvr.  en 
vers  &  en  profe ,  &  par  fou  habi- 
leté dans  les  Langues  &  dans  les 
Sciences-  Les  Poètes  de  leur  tems 
font  d'elles  un  grand  éloge ,  &  ont 
beauc.  célébré  une  Puce  qu'Etien- 
ne Pafquier  apperqut  fur  le  fein  de 
Mademoifelle  des  Roches. 

ROCHESTER.  Foy.  Wilmot 
&  Atterkury. 
,  RODOGUNE  ,  ou  Rhodogu- 
NE  ,  fille  de  Phraates,  Roi  des  Par- 
thes,  Fut  mariée  à  Démétrius  Ni- 
canor ,  que  Phraates  tenoit  prifon- 
nier  ;  ce  qui  caufa  de  gr.  malheurs, 
par  la  jaloulie  de  Cléopâtre,  autre 
Femme  de  ce  Prince. 

Il  y  a  eu  d'autres  PrincefTes  de 
ce  nom. 

RODOLPHE  I,  de  Habspourg, 
Empereur  ({'Allemagne ,  furnom- 
mé  le  Clément,  étoit  fils  d'Albert , 
Comte  d'Habfpourg,  Château  fitué 
entre  Bâle  &  Zurich.  Il  Fut  élu 
Empereur  au  mois  d'Oélob.  1279, 
&  ne  voulut  point  aller  à  Rome 
pour  fe  Faire  couronner,  difant, 
qu'aucun  de  fes  trédécejfeurs  n'en 
étoit  jamais  revenu  ,  qiCwvee  perte 
ou  de  fes  droits  ou  de  fin  autorité. 
Il  vainquît  Ottocare ,  Roi  de  Bo- 
hème, &  fit  un  Traité,  en  1278, 
avec  le  Pape  Nicolas  III ,  par  le- 
quel il  s'engagea  île  conferver  les 
Biens  &  les  Privilèges  de  l'Egliie 
Romaine.  Rodoiphe  donna  ,  en 
1282,  à  Albert ,  ion  fils ,  le  Pays 
d'Autriche  ,  qu'il  avoit  pris  fur  Ot- 
ocare,  &Â>.  à  Germesheim,  fur 
e.  chemin  d'Erfo(|}  à  Spire  ,  le  30 
Septembre  icpt ,  à  79  ans.  Adol- 
phe de  Naflau  Fut  élu  Empereur 
après  lui. 

RODOLPHE  II ,  fils  de  l'Em- 
pereur Maximilien  II  ,  naquit  à 
Vienne,  le  18  Juil.  15Ç2.  il  de- 
vint Roi  de  Hongrie  &  de  Bohème, 
Fut  enfuite  élu  Roi  des  Romains, 


R  0  511 

&  fuccéda  il  l'Empereur ,  fon  pere, 
le  12  OcT:.  I$7<î.  Il  fit  la  guerre 
en  Hongrie  contre  les  Turcs ,  avec 
divers  fuccès,  fut  obligé  de  céder 
la  Bohème  à  Mathias,  fon  Frère, 
Riii  de  Hongrie,  &  m.  le  20  Janv. 
161 2,  à  60  ans.  Mathias,  fon  Frè- 
re, lui  fuccéda. 

RODON,  (David  de)  fameux 
Calvinifte  du  XVII  iiécle,  étoit  du 
Dauphiné.  Il  enfeigna  la  Philofo- 
phie  à  Die  ,  puis  à  Orange  &  à 
Nifmes  ,  &  fut  un  des  plus  fubtils 
Logiciens  &  Métaphyficiens  de  fon 
tems.  Il  fut  banni  du  Royaume 
en  1665,  &  m.  à  Genève,  vers 
1670.  On  a  de  lui  1.  Un  Livre  Fort 
rare,  intitulé  de  Suppojïto,  dans 
lequel  il  entreprend  de  juftifier 
Neftorius ,  &  aceufe  S.  Cyrille  de 
confondre  les  deux  Natures  en  J. 
C.  2..  Un  Traité  de  Controverfc, 
intitulé  le  Tombeau  de  la  Mrjjc. 
C'eft  ce  Traité  qui  le  fit  bannir. 
Il  avoit  des  fentimens  Fort  fingu» 
liers ,  &  foutenoit  que  la  conferva- 
tion  des.  Créatures  n'eft  pas  une 
création  continuelle.  On  a  encore 
de  lui  d'autres  Ouvr. 

RODRIGUEZ,  (Alfonfe)  cél. 
Jéfuite,  natif  de  Valladolid,  en- 
feigna long-tems  la  Théologie  mo- 
rale ,  &  Fut  enfuite  Recteur  de 
Monteroien  Galice.  Il  m.  fainte- 
ment  à  Sévilîe,  le  21  Pév.  1616  y 
à  90  ans.  On  a  de  lui  un  excel- 
lent Ouvr.  des  Exercices  de  la  Per- 
fection &  des  Vertus  chrétiennes  , 
uV«nt  l'Abbé  Régnier  Defmarais  a 
donné  une  belle  Traiîaô.  franqoi- 
fe.  Il  ne  Faut  pas  le  coaFv>ndre  avec 
Simon  Rodriguez ,  céléb.  Jéfuite 
Portugais ,  natif  de  Vouifella  ,  qui 
Fut  Difciple  de  S.  Ignace  de  Loyo- 
la ,  &  reFnfa  l'Evêehé  de  Conimbre. 
Il  devint  Précepteur  de  Dom  Juan , 
alla  prêcher  au  Brélil ,  &  devint 
Provincial  des  Jéfuites  Portugais. 
Il  fut aufïï  Provincial  d'Aragon,  & 
m.  à  Lisbonne  ,  le  15  Juil.  1579. 

RODIUGUEZ  ,  (  Emmanuel  ) 
feav.  Religieux  Francifqnain ,  na- 
tif d'Eftremôs  en  Portugal,  patta 
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pour  habile  Théologien  &  pour 
un  bon  Canoniftc.  Il  m.  à  Sala- 
manque,  le  25  Fiîv.  161 9,  à  68  ans. 
On  a  île  lui  une  Somme  îles  Cas 
de  Confcience ,  &  plufieurs  autres 
Ouvrages. 

ROHAN,  (Pierre  de)  Chevalier 
Seigneur  de  Gié,  &c.  &  Maréchal 
de  France,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Maréchal  de  Gié ,  étoit  fils  de 
Louis  de  Rohan ,  d'une  des  plus 
anciennes  &  des  plus  illuftres  Mai- 
Ions  du  Royaume  ,  originaire  de 
Bretagne,  il  Fut  en  grande  confi- 
dération  dans  les  Armées  &  à  la 
Cour ,  fous  le  règne  de  Louis  XI , 
qui  le  fit  Maréchal  de  France  en 
147$.  Il  gouverna  l'Etat ,  avec 
trois  autres  Seigneurs ,  pendant  la 
maladie  de  ce  Prince  à  Chinon , 
fe  lignais  en  diverfes  occalions  im- 
portantes ,  &  commanda  l' Avant- 
garde  à  la  bataille  de  Fornoue  en 
1495.  Louis  XII  le  fit  enfdite  Chef 
de  fon  Confeil,  Lieutenant -géné- 
ral en  Bretagne  ,  &  Général  de  les 
Armées  en  Italie.  Mais  depuis, 
ayant  déplu  à  la  Reine  Anne  de 
Bretagne,  il  Fut  difgracié,  &  m. 
à  Paris,  le  22  Av.  151 J. 

ROHAN  ,  (  Anne  &  Catherine 
île)  Voyez  Parthenay. 

ROHAN ,  (Henri  Duc  de)  Pair 
de  France,  Prince  de  Léon  ,  Colo«v 
nel  général  des  Suides  &  Grifons  , 
&  l'un  des  plus  grands  Hommes  & 
des  plus  beaux  génies  de  fon  fiée. , 
fe  fignala,  dès  l'âge  de  16  ans,  au 
Fiége  d'Amiens,  il  devint  enfuite 
Chef  des  Calviniir.es  en  France , 
auxquels  il  rendit  les  plus  grands 
fervices ,  à  la  téte  des  Armées  & 
dans  les  Négociations.  Il  Fut  l'un 
des  plus  grands  Capitaines  de  fon 
tems  &  fit  la  guerre  avec  fuccès 
en  Hollande ,  en  Allemagne ,  en 
Italie  &  en  France.  Les  guerres 
civiles  de  la  Religion  ayant  été 
terminées  par  la  paix  de  1629 ,  il 
rentra  dans  les  bonnes  grâces  de 
Louis  XIII,  &  fut  envoyé  Ambaf- 
fadeur  en  SuiiTe  &  chez  les  Gri- 
fons.  Il  alla  enfuite  à  Venifc,  où 
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il  Fut  élu  Général  des  Armées  Vé- 
nitiennes. Après  la  bataille  de 
Nortlingue  en  163+,  iife  faifit  des 
Paliages  de  la  Valteline ,  s'empara 
deBorinio,  de  Chiavcnne  &.  delà 
Rive,  &  défit  les  Allemands  &  les 
Efpagnols.  Quelque  -  tems  après , 
les  Grifons  s'etant  foulcvés,  il  fit 
avec  eux  un  nouveau  Traité,  dont 
la  Cour  ne  fut  pas  contente  i  ce  qui 
l'obligea  de  fe  retirer  à  Genève. 
Il  Fut  blelTé,  le  18  Fév.  à 
la  première  bataille  de  Rhinfeld, 
&  m.  de  fes  blelfures,  le  13  Avril 
fuivant.  On  a  de  lui  1.  Des  Mé- 
moires ,  dont  les  plus  amples  Edi- 
tions font  en  2  vol.  ï'w-12.  2,  Un 
Livre  intitulé  les  Intérêts  des  Prin- 
ces. J.  Le  forfait  Capitaine ,  ou 
Y  Abrégé  des  Guerres  des  Comment, 
de  Céfar.  4.  Un  Traité  de  la  Cor- 
ruption de  la  Milice  ancienne ,  & 
d'autres  Ouvrages.  La  Vie  de  ce 
grand  Homme  a  été  donnée  au  Pu- 
blic. 

ROHAN,  (Benjamin  de)  Sei- 
gneur de  Soubife  &  frere  du  pré- 
cédent ,  Féconda  vigoureufement 
fes  entreprifes  pendant  les  guerres 
de  la  Religion.  Il  avoit  appris  le 
métier  des  Armes  en  Hollande, 
fous  le  Prince  Maurice  de  Naflau. 
Il  fe  rendit  maître  du  Bas -Poitou 
en  1622,  &  alla  quelque- tems  après 
en  Angleterre ,  pour  folliciter  des 
fecours  en  faveur  des  Rochelois. 
Il  fe  Faifit  de  l'Isle  de  Rhé  en 
itf2Ç,  &  défola  enfuite  toute  la 
Côte,  depuis  l'embouchure  de  la 
Garonne  jufqn'à  l'embouchure  de 
la  Loire ,  par  la  prife  de  plufieurs 
VaifTeaux  Marchands.  Quelque* 
tems  après,  on  le  chafTa  de  l'Isle 
de  Rhé  ,  puis  de  celleW'Oieron  , 
&  on  le  contraignit  dPfe  retirer 
en  Angleterre.  *Il#y  négocia  vi- 
vement le  fecours  qu'on  envoya 
aux  Rochelois  ;  mais  la  Ville  ayant 
été  prife ,  nonobitant  ce  fecours, 
il  ne  voulut  point  revenir  en  Fran- 
ce, &  mourut  en  Angleterre  après 
l'an  16*41 ,  Fans  laitier  de  pofté- 
rité. 
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La  Maifon  de  Rohan  a  produit  reçu  de  l'Académie  des  Infcriptions 
un  gr.  nombre  d'autres  Perfonnes  en  1701.  Ses  principaux  Ouvr. 
illuftres.  font  I.  Un  Traité  des  Etudes  ,  en 

ROHAULT ,  (Jacques)  très-cél.    4  vol.  in  -12.  2.  Hijloirt  ancienne 
Philofophe  Cartélien,  étoit  fils  d'un    des  Egyptiens  ,  des  Carthaginois  , 
Marchand  d'Amiens.    Il  fe  rendit   des  Ajfyriens ,  &c.  12  vol.  /«-12. 
très  -  habile  dans  les  Mathémati-    2.  Uijîoire  Romaine  depuis  fa  fon- 
ques,  &  vint  les  enfeigner  à  Paris,    dation ,  &c.  M.  Crevier  ,  fon  Dif- 
011  il  fe  fit  connoitre  de  Mr  Cler-   çiple ,  &  ProfeflT.  de  Rhétorique 
felier ,  Avocat ,  qui  lui  donna  fa   au  Collège  de  Beauvais ,  a  continué 
fille  en  mariage.     Rohault  enfei-   ce  dernier  Ouvr. 
gna  auflî  la  Phiiofophie  à  Paris  avec      S.  ROMAIN ,  célèbre  Archevê- 
une  réputation  extraordinaire.    Il   que  de  Rouen ,  iflii  de  la  Race  des 
y  perfectionna  tous  les  Arts,_<&    Rois  de  France,  fut  nommé  à  cet 
donna  aux  Ouvriers  &  aux  Artif-   Archevêché  du  tems  de  Clotaire  II, 
tes  des  Leçons  excellentes  pour  les   en  626.    Sa  vertu  &  fa  naiflance 
mettre  en  état  de  pouffer  les  Arts    lui  acquirent  une  grande  confidé- 
à  un  plus  grand  dégré  de  perfec-   ration.    On  dit  que  par  le  Signe  de 
tion.    Il  mour.  à  Paris  en  1675  »  à   la  Croix  ,  il  dompta  un  horriblt 
55  ans.    On  a  de  lui  1.  Un  excel-   Dragon,  qui  dévoroit  les  hommes 
lent  Traité  de  Phyfique.  2.  Des    &  les  beftiaux  aux  environs  de 
Elémens  de  Mathématiques.  3.  Un   Rouen  ,  &  que  c'eft  en  mémoire 
Traité  de  Méchanique  ,  qui  eft    de  cette  a&ion  miraculeufe ,  que 
très-curieux.  4.  Des  Entretiens  fur   le  Roi  donna  pouvoir  à  l'Eglife  de 
la  Phiiofophie ,  &  d'autres  Ouvra-   Rouen  de  délivrer ,  tous  les  ans , 
ges.  un  Criminel  ?  ce  qui  s'obferve  en- 

ROLLENHAGUEN ,  cél.  Poète  core  aujourd'hui.  S.  Romain  m.  le 
Allemand  ,  eft  Auteur  d'un  Poëme  23  Ottob.  6*29. 
Epique  intitulé  Frofchtnausler,  dans  ROMAIN,  fuccéda  au  Pape 
le  goût  de  la  Batrachomyomachie  Etienne  VI ,  au  mois  d'O&ob.  897. 
d'Homère.  Ce  Poëme  eft  fort  etU-  On  dit  qu'il  caffa  la  Procédure  de 
mé  des  Allemands  pour  fa  mo-  fon  PrédécefTeur  contre  Formofe. 
raie.  Il  m.  vers  la  fin  de  Janvier  898. 

ROLLIN,  (Charles)  cél.  Rec-   On  a  de  lui  une  Lettre.  Théodore 
teur  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  Pro-   lui  fuccéda. 
fetTeur  d'Eloquence  au  Collège  Ro-      ROMAIN,  (Jules)  l'un  des  plus 
yal ,  &  Membre  de  l'Académie  des    excellens  Peintres  du  XVI  fiéele,  v 


Janvier  \66\  ,  d'un  pere  qui  étoit  tant  d'amitié  pour  lui ,  qu'il  l'inf- 
Coutelier.  Il  fit  fes  Etudes  au  Col-  titua  fon  héritier  avec  Jean-Fran- 
légedu  Pleflis,  &  s'acquit  l'eftime  cois  Penni.  Jules  Romain  étoit 
de  M.  Gobinet,  Principal  de  ce  aufli  très-habile  dans  l'Archite&u- 
Colléçe ,  qui  eut  pour  lui  une  af-  rc.  Il  fut  employé  par  le  Cardi- 
fecïion  (inguliere.  Il  deviut  enruite  nal  de  Médicis ,  depuis  Pape ,  fous 
Profefleur  de  Seconde,  puis  de  Rhé-  le  nom  de  Clément  Vil ,  &  alla  en- 
torique  au  même  Collège ,  &  fuc-  fuite  à  Mantouc ,  où  Frédéric  de 
-  céda  à  Herfan ,  fon  Maître ,  dans  Gonzague  ,  Marquis  de  cette  Vil- 
la Chaire  d'Eloquence  au  Collège  le,  l'avoit  attiré.  Il  évita  par -la 
Royal ,  en  t688.  Il  fut  fait  Rec-  le  jufte  châtiment  qu'il  n'auroit 
teur  de  l'Univerfité  en  1694,  &  pas  manqué  de  fubir  à  Rome,  pour 
Coadjuteur  du  Collège  de  Beauvais  avoir  fait  les  Deifeins  de  20  Eftam- 
en  169%.  Il  mour.  à  Paris,  le  14  pes  très  -  dilTolues  ,  gravées  par 
Sept.  174*  »  à  80  ans.    Il  avoit  été  Marc-Antoine,  &  auxquelles  l'Are- 


fut  Difciple  de  Raphaël,  qui  avoit 
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tin  ajouta  autant  île  Sonnets.  Ju- 
les Romain  embellit  la  ville  de 
Mantoue,  d'ouvr.  de  Peinture  & 
d'Archite&ure,  &  y  m.  en  i$^6, 
à  54  ans  ,  fort  regretté  du  Mar- 
quis ,  qui  avoit  pour  lui  une  ex- 
trême amitié.  Les  plus  diftingués 
de  fes  Difciples  furent  le  Primati- 
ce,  qui  vint  en  France,  &  un  Man- 
touan  ,  nommé  Rinaldi,  qui  mou- 
rut jeune. 

ROMAIN,  (François)  ou  le 
Frère  Romain ,  Architecte.  Voyez 
François  Romain. 

ROMAIN  de  Hooge  ,  Deflina- 
teur  &  Graveur  Hollandois.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'Eftampes, 
dont  pluf.  font  eftimées. 

ROMANELLI,  (Jean-François) 
habile  Peintre,  naquit  à  Viterbe  en 
1617.  Il  fut  Elève  de  Pierre  de  Cor- 
tone  ,  fut  Prince  de  l'Académie  de 
S.  Luc  à  Rome ,  &  vint  enfuite  en 
France  avec  le  Cardinal  Barberin. 
Le  Roi  le  combla  d'honneurs  &  de 
bienfaits ,  &  prenoit  plaifir ,  avec 
toute  fa  Cour,  à  le  voir  peindre  & 
à  l'entendre  parler.  Romanelli  m. 
à  Viterbe  en  1662 ,  à  la  fleur  de 
fon  âge. 

ROMBOUTS  ,  (  Théodore  ) 
Peintre,  né  à  Anvers  en  1597» 
avoit  du  génie  &  du  talent ,  &  fut 
très-jaloux  du  céléb.  Rubens  ,  fon 
Contemporain  &  fon  Compatriote  , 
auquel  il  oppofa  toujours  fes  Ou- 
vrages ;  mais  il  lui  étoit  de  beau- 
coup inférieur ,  &  mourut  à  Anvers, 
en  1637. 

ROMILLON,  (Elizabeth)  étoit 
de  l'Isle  au  Comtat  Venaiffin.  Elle 
y  avoit  époufé  Pierre  de  Barthelier, 
Chevalier  du  St.  Empire  Romain  , 
dont  elle  refta  veuve  le  12  Sept, 
içgo.  Ses  garçons  étant  morts  en 
bas  âge  ,  il  ne  lui  refta  de  ce  ma- 
riage qu'une  fille,  nommée  Fran- 
çoise, née  le  12  Mai  1573,  V" 
joignit  à  elle  pour  établir  des  Re- 
ligieufcs,  fous  la  Régie  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint  François.  Ce  pieux 
deflein  leur  avoit  été  infpiré  par  fon 
frère ,  Jean  -  Baptifte  Romillon  , 
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dont  il  eft  parlé  dans  le  Supplé- 
ment du  Dictionnaire  de  Moreri  de 
l'an  1735.  Elle  n'eut  pas  le  plailir 
de  voir  perfectionner  l'établifle- 
ment  de  fes  Religieufes  de  Paris  ; 
elle  y  mourut  le  22  Mai  1615».  Sa 
fille  Françoife  de  Barthelier  le  finit. 
Elle  donna  des  Conftitutions  à  fes 
Filles,  avec  l'approbation  del'Evê- 
que,  &  les  nomma  Religieufes  de 
Sainte  Elizabeth.  Elle  établit  plu- 
fieurs  autres  Couvents,  &  fonda 
de  les  biens  propres,  celui  de  ris- 
le  au  Comtat ,  où  elle  fit  profefiion 
fous  le  nom  de  Sœur  de  Sainte  Ma- 
rie. Enfin ,  après  avoir  établi  fon 
Couvent  de  Touloufe  ,  elle  retour- 
na à  celui  de  Paris,  où  elle  mou* 
rut  en  odeur  de  fainteté ,  le  1  Sept. 
1645- 

S.  ROMUALD  ,  Fondateur  & 
premier  Abbé  de  l'Ordre  des  Ca- 
maldules,  naquit  à  Ravenne,  vers 
952 ,  d'une  famille  Ducale.  Ayant 
embralTé  la  Vie  monaftique ,  il  bâ- 
tit pluf.  Monaftercs ,  &  envoya  des 
Religieux  prêcher  l'Evangile  aux 
Infidèles  de  Hongrie.  Il  partit  lui- 
même  pour  cette  Million  ;  mais  il 
fut  arrêté  en  chemin  par  une  lan- 
gueur qui  l'empêcha  d'aller  plus 
loin.  S.  Romuald fonda,  en  1012, 
le  Monaftere  de  Camaldoli  en  To£ 
cane  ,  dans  les  Vallées  de  l'Apen- 
nin. C'eft  dc-là  que  fon  Ordre  a  pris 
le  nom  de  Camaldule.    11  mourut 
près  de  Valde  -  Caftro  en  1027 ,  à 
75  ans. 

ROMULUS ,  Fondateur  &  pre- 
mier Roi  de  Rome,  étoit  frère  de 
Remus  ,  &  fils  de  Rhea  Sylvia  , 
fille  de  Numitor ,  Roi  d'Albe.  Ce 
dernier  Prince  ayant  été  détrône 
par  fon  frère  Amulius ,  fa  fille  Rhea 
Sylvia  fut  mife  au  nombre  des  Vef- 
tales,  pour  l'empêcher  d'avoir  de 
la  poftérité;  mais  dans  la  fuite,  elle 
prétendit  être  enceinte  du  Dieu 
Mars  ,  &  accoucha  de  deux  Ju- 
meaux. Amulius  les  fit  expofer  fur 
le  Tibre,  où  Fauftule ,  Intendant 
des  Bergers  du  Roi ,  les  trouva  ,  & 
les  fit  élever  par  fa  femme  Lauren- 
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tia ,  que  l'on  appellent  Louve ,  à  maife ,  au  contraire ,  penfe  qu'il 

caufe  île  fes  débauches  ;  c'eft  ce  qui  étoit  Grec.    Numa  Pompilius  lui 

donna  lieu  à  la  Fable ,  que  ces  deux  fuccéda» 

Enfans  avoient  été  allaités  par  une  RONDEL  ,  (  Jacques  du  ) 
Louve.  Remus  &  Romulus,  étant  fqav.  Proteftant  François,  avoitété 
devenus  grands ,  raflemblerent  des  long-tems  ProfelH  à  Sedan  ,  &  ne 
Voleurs  &  des  Brigands,  tucrent  quitta  cette  Ville  que  lorfque  l'Acad. 
Amulius,  &  rétablirent  Nuinitor  qui  y  étoit  établie,  eut  été  calice 
dans  le  Royaume  d'Albe.  Romulus  en  i6%i.    Il  fe  retira  alors  à  Maf- 
fonda  enfuite  la  ville  de  Rome  ,  tricht ,  où  il  fut  Profefl*.  en  Bel- 
vers  752  avant  J.  C.  Il  y  donna  un  les -Lettres,  &  où  il  m.  fort  âgé 
afy le  afluré  aux  Etrangers  ;&  corn-  en  1715.    C'étoit  un  habile  Hom- 
me fes  Sujets  manquoient  de  fem-  me ,  fort  laborieux ,  bon  Philolo- 
mes ,  il  célébra  une  gr.  folemnité ,  gue ,  bon  Poète ,  fçachant  tres-bien 
pendant  laquelle  il  fit  enlever  les  le  grec  &  étant  au  fait  de  la  Litté- 
fiilcs  des  Sabins  &  de  plufieurs  au-  rature  ancienne  &  moderne.  Il 
très  Peuples.    Les  Nations  voifines  étoit  fort  fobre  fur  les  louanges, 
coururent  aux  armes  pour  fe  van-  &  en  donnoit  peu  aux  autres.  C'eft 
ger  de  cette  infulte;  mais  elles  fu-  à  lui  que  Bayle  a  addrefle  la  Pré- 
rent  vaincues  &  contraintes  de  fai-  face  du  Projet  de  fon  Dictionnaire, 
re  la  paix.  Romulus  établit  enfuite  L'ouvrage  qui  a  fait  leplusd'hon- 
un  Sénat,  fit  de  bonnes  Loix,  &  ncur  à  Mr  du  Rondel  eft  fa  vie 
difparut  en  faifant  la  revue  de  fon  d'Epicure.    Il  a  auffi  fait  un  Dif- 
Armée  ,  près  du  Marais  de  Captée,  cours  de  la  Superftition '&  plufieurs 
pendant  un  gr.  orage  ,  fuit  qu'il  eût  autres  petits  Traités, 
été  tué  par  le  Tonnerre,  foit  que  RONDELET ,  (Guillaume)  cél. 
les  Sénateurs,  qui  commenqoient  Profelfeur  de  Médecine  à  Montpel- 
à  redouter  fa  puiffance  ,  l'enflent  lier,  naquit  en  cette  Ville,  le  27 
mis  à  mort  ,  vers  71Ç  avant  J.  C.  Septemb.  1507.  Après  avoir  exercé 
C'eft:  lui  qui  donna  le  nom  à  la  ville  la  Médecine  en  diverfes  petites  Vil- 
do  Rome  &  aux  Romains.    On  dit  les ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  apprit  le 
qu'après  fa  mort,  un  certain  Pro-  grecl    Dans  la  fuite,  il  retourna  à 
culus  témoigna,  en  préfence  du  Sé-  Montpellier,  &  y  profeffa  la  Mé- 
nat ,  qu'il  l'avoit  vu  avec  un  air  &  decinc  avec  réputation.  C'eft  à  fa 
une  majefté  toute  divine,  &  qu'il  follicitation  que  le  Roi  fit  bâtir  le 
lui  avoit  annoncé  la  future  gran-  Théâtre  anatomique  de  Montpel- 
tieur  de  Rome  dont  il  feroit  le  Pro-  lier.   Il  s'appiiquoit  à  l'Anatomie 
te&eur.     Sur  ce  témoignage ,  on  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'il  fit  lui» 
décerna  à  Romulus  des  honneurs  même  l'ouverture  du  corps  d'un  de 
divins,  &  on  lui  offrit,  tous  les  fes  enfans  j  opération  qui  le  fit  paf«* 
ans ,  des  Sacrifices.    Voilà  ce  que  fer  pour  un  père  barbare  &  déna- 
les  Hiftoriens  racontent  commune-  turc.  Il  mourut  à  Realinont ,  dans 
ment  de  Romulus  $  mais  Jacques  l'Albigeois ,  le  18  Juil.  i$66,  pour 
Gronovius  publia,  en  168+  ,  une  avoir  trop  mangé  de  figues.    On  a 
Diflcrtation ,  dans  laquelle  il  en-  de  lui  un  gr.  Traité  des  Poiflbns , 
treprend  de  prouver  que  l'origine  &  plufieurs  autres  Ouvrages,  qui 
de  Romulus  ,  fa  nailfance  &  fon  ne  répondent  point  à  la  réputation 
éducation ,  aulTi-bien  que  l'enlève-  qu'il  s'étoit  acquife.   C'eft  lui  que 
ment  des  Sabines ,  ne  font  qu'un  Rabelais  a  joué  fous  le  nom  ue 
pur  Roman ,  inventé  par  un  Grec  Rondibilù, 

nommé  Dioclés.  Il  foutient  en  mê-  RONSARD,  (Pierre  de)  Prince 

me  tems  que  Romulus  n'étoit  point  des  Poètes  François  dn  XVI  liécic , 

né  en  Italie,  mais  en  Syrie.  Sau-  naquit  au  Château  de  la Poilfonnk* 
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re,  dans  le  Vendômois ,  leîçFév. 
1525,  d'une  famille  noble  &  an- 
cienne ,  originaire  de  Hongrie.  Il 
Fut  élevé  à  Paris  ,  au  Collège  de 
Navarre ,  d'où  étant  forti  à  caufe 
de  fon  dégoût  pour  l'Etude,  il  de- 
vint Page  du  Duc  d'Orléans ,  qui 
le  donna  à  Jacques  Stuart,  Roi 
d'Ecofle,  marié  à  Magdeleine  de 
France.  Ronfard  demeura  en  Ecol- 
fe  auprès  de  ce  Prince  plus  de  deux 
ans  ,  &  revint  enfuite  en  France , 
où  il  fut  employé  par  le  Duc  d'Or- 
léans en  diverfes  Négociations.  Il 
accompagna  Lazare  Baïf  à  la  Diète 
de  Spire  j  &  ce  Sçavant  lui  ayant 
infpiré  ,  dans  fes  conventions  , 
du  goût  pour  les  Belles-Lettres  ,  il 
apprit  le  grec  fous  Dorât  ,  avec 
Jean-Antoine  Baïf ,  fils  de  Lazare. 
On  dit  que  Ronfard  étudioit  juf- 
qu'à  deux  heures  après  minuit ,  & 
qu'en  fe  couchant  ,  il  réveilloit 
Baïf  qui  prenoit  fa  place.     Il  fe 
livra  tout  entier  à  la  Poëfie,  & 
s'y  acquit  une  réputation  extraor- 
dinaire.   Les  Rois  Henri  II,  Fran- 
çois II ,  Charles  IX  &  Henri  III 
eurent  pour  lui  une  eftime  parti- 
culière ,  &  le  comblèrent  de  bien- 
faits.   Charles  IX  fur- tout,  qui 
aimoit  la  Poëfie ,  prenoit  un  plaiîir 
extrême ,  à  s'entretenir  avec  Ron- 
fard ,  &  à  lui  écrire  en  vers.  Il 
m.  à  S.  Côme  de  Tours  ,  l'un  de 
fes  Bénéfices,  le  27  Déc. 
On  a  de  lui  un  Poëme  intitulé  la 
Franciade ,  des  Odes  ,  des  Sonnets, 
&  plufieurs  autres  Pièces ,  que  la 
trop  gr.  affectation  d'y  fourrer  de 
l'érudition  grecque  &  de  la  fable 
ancienne ,  a  rendu  dures  &  obfcu- 
res.    Claude  Binet  a  écrit  fa  Vie , 
&  du  Perron ,  qui  fut  depuis  Car- 
dinal ,  prononça  fon  Oraifon  fu- 
nèbre. 

ROQUE ,  (Gilles  -  André  de  la) 
Sieur  de  la  Lontiere ,  Gentilhomme 
Normand ,  natif  de  la  Paroiffe  de 
Cormelles ,  près  de  Caén ,  eft  Au- 
teur de  plufieurs  bons  Ouvr.  fur 
les  Généalogies  &  fur  le  Blafon , 
&  d'un  Traité  fqavant  &  curieux 
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de  la  Nobleffe  &  de  fes  diverfes 
efpéces.  Il  m.  à  Paris ,  le  3  Fév. 
1687,  a  90  ans. 

ROQUE ,  (la)  Miniftre  Protes- 
tant. Voyez  LARROQUE. 

ROQUE,  (Antoine  de  la) Poète 
François  ,  naquit  à  Marfeille  en 
167 2.  Il  fut  chargé ,  pendant  2$ 
ans ,  de  la  compofition  du  Mercu- 
re &  s'en  acquitta  fort  bien.  Il 
m.  à  Paris  en  1744.  On  a  de  lui 
les  paroles  de  deux  Opéras.  Il 
avoit  formé  une  riche  collection 
d'Eftampes ,  &c.  dont  feu  M.  Ger- 
faint  donna  un  Catalogue  curieux. 

ROQUELAURE,  (Antoine  de) 
Seigneur  de  Roquelaure  en  Arma- 
gnac ,  de  Gandoux ,  &c.  Maré- 
chal de  France,  grand  Maître  de 
la  Gardc-robbe  du  Roi ,  &  Cheva- 
lier de  fes  Ordres ,  Maire  perpé- 
tuel de  Bourdeaux ,  &c.  étoit  fils 
puîné  de  Geraud  de  Roquelaure, 
d'une  Maifon  noble  &  ancienne. 
Il  s'acquit  Teftime  de  Jeanne  d'Al- 
bret,  Reine  de  Navarre,  &  de 
Henri  IV ,  fon  fils ,  qui  le  combla 
de  biens  &  d'honneurs ,  en  conû- 
dération  de  fes  fervices  &  dp  fa 
fidélité.  Il  fut  pourvu  de  plufieurs 
Gouvernemens  ,  &  devint  Maré- 
chal de  France ,  fous  Louis  XIII  , 
en  1615.  Il  remit  dans  le  devoir 
Clerac,  Nerac,  &  quelques  autres 
Places ,  &  rnour.  à  Lei&oure ,  le  9 
Juin  162$  ,  à  82  ans.  Galton , 
Duc  de  Roquelaure,  l'un  de  fes 
fils  ,  fe  fignala  en  pluf.  lièges  & 
combats,  &  fut  fait  prifonnier  à 
la  bataille  de  Sedan  en  1641.  Il 
devint  enfuite  Lieutenant  -  général 
des  Armées  du  Roi ,  &  fut  blefle 
au  fiége  de  Bourdeaux.  Le  Roi  le 
fit  Duc  &  Pair  de  France,  &  Che- 
valier de  fes  Ordres,  &  lui  donna 
le  Gouvernement  de  Guienne  cm 
1676.  Il  mourut  le  11  Mars  1685, 
à  6*8  ans.  Galion  -  Jean  -  Baptifte- 
Antoine,  Duc  de  Roquelaure  ,  fou 
fiis ,  commanda  en  Chef  en  Lan- 
guedoc,  &  fut  enfuite  nommé  Ma- 
réchal de  France  en  1724.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  6  Mai  173g,  à  43 

ans. 
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ans.  Sa  Maifon  Fut  éteinte  par  fa 
mort ,  n'ayant  laifle  que  deux  fil- 
les,  la  Princelfede  Pons  &  la  Prin- 
cefle  de  Léon. 

fiT>  ROQUES,  (Pierre)  fqav. 
&  pieux  Miniftre  de  l'Egl.  Franq. 
à  Basle,  ne  en  168?  «à  Canne, 
petite  ville  du  Haut-  Languedoc. 
La  Révoc.  de  l'Edit  de  N.  ayant 
obligé  fes  parens  à  fortir  de  t  ran- 
ce,  ils  fe  rétirerent  dans  le  Pays 
des  Vaudois,  &  quelques  années 
après  ils  envoyèrent  leur  fils  étu- 
dier d'abord  à  Nions  &  enfuite  à 
Genève.    En  1710,  il  fut  appelle 
à  Basle ,  où  il  exerça  fou  Mini  itè- 
re avec  les  plus  grands  fuccès  & 
la  plus  haute  réputat.  juiqu'à  fu 
mort  arrivée  en  1748.     11  a  fait 
une  multit.  d'Ouvrages  tous  fort 
eftimés ,  &  dont  nous  allons  don- 
ner la  liièe  toute  entière,  parce 
'aucun  Diclion.  n'a  encore  parlé 
M.  Roques.    Lettre  Apologéti- 
que  en  faveur  de  Mr  Oftervald  con- 
tre les  remarques  de  Jlr  Nandéi 
Le  Tableau  de  la  conduite  du  Chré- 
tien ,   qui  s'occupe  férieujement  du 
foin  de  fou  falttt  i  Exhortation  Chré- 
tienne addrefée  à  tous  ceux  qui  frap- 
pés de  la  corruption  du  Jiécle ,  s'ima- 
ginent devoir  fe  féparer  même  des 
faintes  ajfemWes  ,*  Le  Pajleur  Evan- 
gélique.     Cet  excellent  Ouvr.  ne 
fauroit  être  trop  recommandé  aux 
jeunes  Théolog.    Les  Elémens  & 
premiers  principes  des  vérités  Hif- 
toriques ,  Dogmatiques  bjf  Morales 
que  les  Ecrits  facrés  renferment  ; 
Lettres  écrite*  à  un  Protejlant  de 
France  ,  au  fujet  des  Mariages  des 
Réformés  ,   &  du  baptême  de  leurs 
enfans  dans  ïEglife  Romaine  ,*  Le 
vrai  Piétifme}  Scrnwns  fur  divers 
fujets  de  Morale  ,*  Les  devoirs  des 
fujets  expliqués  en  quatre  Difcours  j 
Differt.  Théol.  &  Critique  dans  la- 
quelle on  tache  .de  prouver  que  l'A- 
me de  Jéfus-Chrift  étoit  dans  le  Ciel 
une  intelligence  pure   ej/  glorieufe 
avant  que  d'être  unie  à  un  corps 
humain".     Ce  fentiment  qui  n'eft 
rien  moins  que  nouveau  fut  atta- 
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qué  par  Mr  la  Chapelle  dans  le 
24  tome  de  la  Biblioth.  Raif  Se 
par  Mr  des  Roches  dans  le  2e.  tome 
de  fa  Défenfe  du  Cbrijlian  ij me  cm» 
0    l'Auteur  de  la  Religion  cjjentiel- 
le  à  V Homme.    Mr  Roques  fe  dé- 
fendit dans  le  Journal  imprimé  à 
Genève  en  1740.    Truite  des  Tri- 
bunaux de  Judicature  ,  où  l'on  exa- 
mine ce  que  la  Rciigion  exige  des 
Juges,  des  Plaideurs,  des  Avocats 
£v  des  Témoin*.    Eu  175 1 ,  Mr 
Roques  donna  en  6  vol.  in-fol  une 
nouvelle  Edit.  fort  augmentée  du 
Dictionnaire  de  Moreri.    En  174* 
il  en  donna  un  Supplément  en  ? 
vol.  in-fol.    Il  elt  aulii  l'Auteur  de 
la  première  continuation  des  Dif- 
cours de  Mr  Saurin  fur  la  Bible. 
C'cft  encore  «à  lui  que  l'on  doit  la 
nouvelle  Edit.  de  la  Bible  de  Mar- 
tin en  2  vol.  in  -  40.     Outre  que 
dans  cette  Edition  le  langage  elfc 
retouché,  elle  eil  encore  enrichie 
d'une  très  -  bonne  Préface  fur  la 
Divinité  de  l'Ecr.  Sainte  ,  &  fur 
la  néceifité  de  la  lire.     En  1740 
Mr  Roques  donna  une  nouvelle 
Edit.  de  la  Dijfcrt,  de  Air  Bafnage 
fur  les  duels  &  les  ordres  de  Cheva- 
lerie ,  &  il  mit  à  la  téte  un  Dif- 
cours Préliminaire  contre  le  duel. 
Voilà  les  princip.  Ouvr.  de  Mr 
Roques ,  car  il  feroit  trop  long 
d'indiquer  les  diverfes  Pièces  de  fa 
façon  qui  fe  trouvent  dans  le  Jour- 
nal Helvétique  &  dans  la  Biblioth. 
Germanique. 

O  RORARIUS  ,  (  Jérôme  ) 
fçav.  Italien  du  XVI  fi.  &  Nonce 
de  Clément  Vil  ,  à  la  Cour  de 
Ferdinand  Roi  de  Hongrie ,  s'elfc 
rendu  cél.  par  un  Ouvr.  latin ,  où 
il  entreprend  de  prouver  non  feu- 
lement que  les  bètes  font  des  ani- 
maux raifonnables  ,  mais  aulfi 
qu'elles  fe  fervent  de  la  Raifon 
mieux  que  l'Homme.  Cet  Ecrit 
qui  a  pour  titre  :  Quod  aniwnliz 
"bruta  r&tione  utantur  melizh'  bomine, 
demeura  enféveli  près  de  cent  ans 
dans  les  ténèbres  des  Bibliothèques: 
Enfin,  Naudé  le  fit  imprimer  en 
K  k  5  France 
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Fronce  en  164? ,  &  depuis  il  a  été  il  devint  Ecuyer  de  la  Duchefle 
réimprimé  pins  d'une  fois  en  Hol-  d'Yorck ,  &  époufa  la  fille  de  Ri- 
lande.  On  dit  que  Rorarius  a  auffi  chard  ,  Comte  de  Burlington,  veu- 
compofé  un  Plaidoyer  pour  les  vc  du  Colonel  Courtney.  Il  lia  ami- 
Rats,  qui  fut  imprimé  dans  le  Pays!  tié  avec  Dryden ,  &  les  autres  gr. 
des  Grifons  Tan  1548.  Hommes  d'Angleterre,  &  s'acquit 

ROSCIUS ,  (  Quintus  )  le  plus   une  réputation  extraordinaire  par 
céléb.  Comédien  de  l'ancienne  Ro-    les  talens  &  par  fes  belles  qualités, 
me,  étoit  Gaulois  de  nation,  &    Il  m.  le  17  Janvier  1684,  en  pro- 
contemporain d'Efope ,  autre  ex-   nonqant  une  belle  Prière  en  deux 
cellcnt  A&eur  pour  le  Tragique.  Il   vers.  On  a  de  lui,  ï.  Une  Traduc- 
s'acquit  une  réputation  extraordi-   tion  ,  en  vers  anglois  ,  de  l'Art 
naire  par  fes  talens  ,  par  fa  probité    poétique  d'Horace.  2.  Un  Poème 
&  par  fon  défintéreflèment.  La  Ré-    intitulé  Ejfaifurla  manière  de  /ré- 
publique lui  faifoit  une  penfion  de    duireen  Fers,  &  pluf.  autres  excel- 
20  mille  écus  de  notre  monnoye.    lentes  Pièces  de  Poëfies.  Le  céléb. 
Pifon  &  Svlla  a  voient  pour  lui  une    Pope,  dans  fon  Eflai  fur  la  Critique, 
affe&ion  lînguliere.  Quoique  Rof-   parle  de  lui  en  ces  termes  : 
cius  eût  les  yeux  difformes  &  un 

peu  de  travers,  eela  n'empéchoit    Tel  étoit  Rofcommon,  Auteur  dont 
pas  qu'il  n'eût  très-bonne  grâce  à  la  naijj'ance , 

parler  &  à  déclamer.    Il  m.  à  Ro-    Egaloit  la  bonté,  Pejprit  &  la  feitn- 
me ,  vers  6*1  av.  J.  C.  Ceux  qui  ont  ce. 

dit  qu'il  fut  le  premier  qui  ufa  de    Des  Grecs  &  des  Latins  Parti  fan  dé- 
Mafque  fur  le  Théâtre  ,  fe  font  clan', 

trompés  ;  car  il  ne  s'en  lervit  ji-  Il  aimoit  leurs  Ecrits,  mais  en  Juge 
mais.    Cicéron,  fon  Ami  particu-  éclairé: 

lier ,  parle  fouvent  de  lui  avec  élo-  Injufte  pour  lui  feul,  four  tout  autre 
ge  ;  il  prit  fa  défenfe  contre  Fan-  équitable , 

nius  ,  dans  le  beau  Difcours  inti-  Toujours  au  vrai  mérite  on  le  vit 
tulé  pro  Rofcio.  favorable, 

ROSCOMMON,  (Wentworth 
Dillon,  Comte  de)  l'un  des  plus      Ste  ROSE,  Religieufe  du  Tiers- 
beaux  génies  &  des  plus  céléb.  Poe-   Ordre  de  S.  Dominique ,  naquit  à 
tes  Anglois  du  XVII  fiée. ,  étoit  fils    Lima  ,  dans  le  Pérou ,  &  y  mena 
de  Jacques  Dillon  ,  Comte  de  Rof-   une  vie  exemplaire.  Elle  m.  le  24 
common  ,  d'une  noble  &  ancienne   Août  1617 ,  à  31  ans. 
Maifon  originaire  d'Irlande.    Il  fit       ROSE  ,  (  Guillaume  )  PréJica- 
wne  partie  de  fes  Etudes  à  Caën,    teur  de  Henri  III,  Evéquede  Sen- 
fous  la  direction  du  fqav.  Bochart?    lis,  &  le  plus  fameux  Ligueur  qui 
&  quelques  années  après ,  il  voya-   fût  en  France ,  donna  dans  les  pins 
gea  à  Rome,  où  il  acquit  une  gr.    grands  excès,  &  fe  rendit  redouta- 
connoiflance  desMonum.  anciens,    ble  à  fon  Souverain  même,  com- 
II  retourna  en  Angleterre,  fous  le    me  on  peut  le  voir  dans  les  Notes 
règne  de  Charles  II ,  qui  le  reçut   fur  le  Catholicon  d'Efpagne.  On  lui 
avec  bonté  ;  mais  dans  la  fuite,    fit  faire  amende  honorable,  le  25 
ayant  eu  une  difpute  avec  un  Lord    Sept.  1598,  avec  fes  habits  Epif- 
du  Confeil  privé,  il  fut  obligé  de    copaux,  n'ayant  point  voulu  les 
fe  retirer  en  Irlande,  où  le  Duc  quitter. 

d'Ormond  ,  Viceroi  du  Pais  ,  le  fit  ROSE  ,  (  Salvator  )  très-célébre 
Capitaine  de  fes  Gardes.  Sa  paliion  Peintre,  Graveur  &  Poète  Italien, 
pour  1(?  jeu  le  mit  fouvent  en  dan-  naquit  à  Naples  en  161$.  Sa  mi- 
ger  de  &  vie.  De  retour  à  Londres ,  ferc  l'obligea  d'expofer  fes  Ta- 
bleaux 
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bleaux  en  vente  dans  les  Places  pu- 
bliques ,  mais  LanFranc  en  ayant 
acheté  plulieurs,  &  l'ayant  encou- 
ragé ,  il  s'acquit  en  peu  de  tems 
une  gr.  réputation ,  &  devint  ri- 
che.   Il  excelloit  fur-tout  à  pein- 
dre des  Combats ,  des  Marines , 
des  Païfages,  des  Sujets  de  capri* 
ce ,  des  Animaux ,  &  des  Figures 
de  Soldats ,  dont  il  faililfoit  admi- 
rablement l'air  &  la  contenance. 
Le  feuillet  de  fes  arbres,  dans  fes 
Paifages  ,  eft  d'un  goût  exquis.  Il 
travailloit  avec  une  telle  rapidité, 
4juc  fouvent  il  commenqoit  &  fi- 
nifToit  un  Tableau  en  un  jour. 
Ayant  fait  un  Tableiu  pour  le  Con- 
nétable Colonne,  ce  Seigneur  en 
fut  fi  charmé ,  qu'il  lui  donna  une 
bourfe  pleine  d'or.  Sulvator  fit  un 
fécond  Tableau ,  &  le  Connétable 
lui  envoya  une  bourfe  plus  confi- 
dérable.    Un  troiliéme  &  un  qua- 
trième Tableau  lui  méritèrent  le 
même  préfent  ;  mais  enfin  au  cin- 
quième, le  Connétable  lui  envoya 
deux  boudes,  &  lui  fit  dire  qu'il 
lui  cédoit  l'honneur  du  combat. 
Salvator  étoit  d'un  caractère  plai- 
fant  &  enjoué.  Il  compofa  des  Sa- 
tyres &  des  Sonnets,  dans  lefquels 
il  y  a  de  la  finefle  &  des  faillies. 
Sa  Mailbn  étoit  une  efpéce  d'Aca- 
démie ,  où  les  Perfonnes  de  goût 
&  d'efprit  fe  raflembloient.  Ses 
repas  étoient  diftingnés  par  la  dé- 
licatette  des  mets ,  &  plus  encore 
par  la  joye  &  par  la  liberté  des 
Convives.    Il  avoit  des  Sales  où 
il  Faifoit  jouer  la  Comédie,  &  où 
lui-même  etoit  A&eur.  On*a  pluf. 
morceaux  gravés  de  fa  main ,  qui 
font  d'une  touche  admirable.  Ses 
Deireins  font  aulTi  très-eftimés.  Cet 
illuftre  Peintre  conferva  jufqu'à  la 
mort  fon  humeur  enjouée  ,  &  fa 
dernière  parole  fut  une  plaifante- 
rie.    Il  m.  à  Rome  en  1675. 

<X>  ROSELLE ,  (Antoine)  na- 
tif d'Arezzo,  s'écrit  auffi  de  RofeU 
lis  ou  RoxeUis.  Il  y  en  a  qui  le 
nomment  RoyceSus.  C'étoit  un  fer. 
Jurifconfulte  du  XV  fiée,  qui  en- 
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feigna  le  Droit  avec  tant  d'applaa- 
dilfement,  qu'on  l'appelloit  Mo- 
narebu  SaPttntùc.  Florence,  Bo- 
logne &  Padoue  furent  les  villes 
on  il  a  brillé  fucceUivement.  Le 
Pape  Eugène  IV  l'envoya  au  Con- 
cile de  Baie.  Il  fut  aulTt  Secré- 
taire de  l'Empereur  Frédéric  III. 
Le  Pape  lui  ayant  refufé  le  Cha- 
peau de  Cardinal ,  fous  prétexté 
qu'il  avoit  été  marié  deux  fois, 
il  en  fut  fi  piqué  ,   qu'il  lâcha 

Îduficurs  écrits  fatyriques  contre 
e  Pontife.  Il  mourut  à  Padoue 
en  1+66.  Les  titres  de  fes  Ou- 
vrages font  :  Jlonarcbia  Mundi  f. 
de  Fotefiatc  Impnatoris ,  Pupœ 
Coneilii  ,*  Traci.  de  indiciù  c9*  tor- 
tura} de  Imlulgentiis  ;  de  Legiti- 
matione  Spuriorum  ;  de  SucceJJwni- 
bus  ab  inteflato   de  Ufuris  &c. 

ROSIER,  (Hugues-Sureau  du) 
Hugo  -  Surœus  Rofuriu;  ,  fameux 
Miniftre  Protcftant,  de  la  Ville 
d'Orléans ,  fous  le  règne  de  Char- 
les IX ,  étoit  natif  de  Rofoi  en 
Picardie.  Il  fe  fit  de  fàcheufes 
affaires  par  fes  maximes  féditieu- 
fes  ,  &  eut,  en  1  $66,  avec  un  au- 
tre Miniftre  ,  une  célèbre  Confé- 
rence contre  deux  Do&eurs  de  Sor- 
bonne,  chez  le  Duc  de  Montpen- 
fier ,  en  préfence  de  la  Duchcfle 
de  Bouillon  ,  qui  étoit  Calvinifte 
&  fille  de  ce  Prince.  Du  Rofier 
fut  contraint  d'abjurer  fon  héréfie 
pendant  le  maflacre  de  la  S.  Bar- 
thélcmi  en  1572,  pour  racheter  fa 
vie.  Il  fut  enfuite  employé  à 
exhorter  le  Roi  de  Navarre,  le 
Prince  de  Condé ,  &  plufieurs  gr. 
Seigneurs,  de  fe  réunir  à  la  Com- 
munion Romaine;  ce  qu'il  fit  a- 
vec  tant  de  fuccès  ,  que  la  Ccuir 
l'envoya  au  Pais  Merlin ,  avec  le 
Pere  Maldonat ,  pour  y  convertir 
les  Hérétiques  ;  mais  il  s'y  per- 
vertit lui  -  même  de  nouveau  par 
les  Conférences  particulières  qu'il 
y  eut  avec  les  Miniftres.  \\  fe 
retira  enfuite  à  Heidelberg,  où 
ceux  de  fon  Parti  le  mépriferent 
tellement,  qu'il  fut  obligé  pour 
Kk  4.  vivre* 
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vivre,  d'accepter  une  place  de  Cor-  chifrer  toute  forte  de  lettres  écrî- 
re&eur  d'Imprimerie  à  Francfort  tes  en  chifres.  Il  en  fit  une  en- 
fliez André  Vechel.  Il  m.  de  pefte  preuve  en  1626  an  fiége  de  Réal- 
dnns  cette  dernière  Ville,  avec  mont,  afîiégé  par  le  Roi.  Il  ex- 
toute  fa  famille.  On  a  de  lui  pluf.  pliqua  une  lettre  des  afliégés  Ré- 
Ouvr.  de  Controverfe ,  dans  lef-  formés  écrite  à  ceux  de  Monrau- 
cjuels  il  foutient  des  opinions  très-  ban,  &  procura  par -là  la  reddj- 
lingulieres.  4ion  de  la  Place.  Là-deftus  il  fut 
ROSIN,  (Jean)  cél.  Antiquai-  appelle  à  la  Cour  &  jouit  de  ref- 
is ,  naquit  à  Eifenach ,  le  14  Dé-  time  du  Cardinal  de  Richelieu ,  à 
cembre  1551.  Il  fe  rendit  très-  qui  il  rendit  aullî  de  fort  grands 
habile  dans  les  Antiquités  Romai-  fbrvices  de  la  même  nature  au  fié- 
nés ,  &  mourut  à  Afchersleben  en  ge  de  la  Rochelle ,  en  lui  dévoi- 
1626,  à  75  ans.  Le  plus  confidé-  lant  les  fecrets  des  alliegés.  11 
rable  &  le  plus  eftimé  de  fes  Ouv.,  en  fut  bien  récompenlé  tant  par 
eit  Ion  Traité  des  Antiquités  Ro-  lè  Cardinal  que  par  le  Roi  Louis 
nmiues ,  en  latin.  XIII,  o^ui  en  mourant  le  recom- 
ROSNI.  Voyez  Bethune.  manda  a  la  Reine.  Louis  XIV 
ROSSELLI ,  (Matthieu)  habile  l'honora  aufli  de  fon  eftime  &  de> 
Peintre,  né  à  Florence  en  1578,  fes  bienfaits.  Il  a  fervi  la  France 
&  mort  dans  la  même  Ville  en  pendant  $6"  ans,  &  m.  âgé  de 
1660.  ans. 

ROSSI,  (Franqois  de)  Peintre.  ROSSO,  (le)  Peintre  célébra 
Voyez  Salviati.  du  XVI  fiécle ,  natif  de  Floren- 
ROSSI ,  (  Jean  -  Vi&or  )  Jatms  ce,  nommé  ordinairement  Jllaitre- 
Nicius  ErytkraîM ,  noble  Romain,  Roux.  Après  s'être  fait  admirer 
&  céléb.  Écrivain  du  XVII  liécle,  en  Italie,  il  fut  attiré  en  Franc» 
fut  Domeitique  du  Card.  Perreti.  par  le  Roi  Franqois  I.  Ce  Prince 
Il  fe  rendit  habile  dans  les  Bel-  eut  pour  lui  une  eftime  particu- 
les-Lettres &  dans  l'Hiftoire  lit-  liere,  lui  donna  un  Canonicat  de 
téraire  ;  &  après  la  mort  de  ce  Notre-Dame,  avec  de  grofles  pen- 
Cardinal ,  il  le  livra  tout  entier  à  fions.  Le  Roflb  fit  un  gr.  nombre 
l'Etude,  mettant  fon  unique  plai-  de  Tableaux  admirables,  &  s'em- 
lir  à  converfer  avec  les  Gens  de  poifonna  en  1541. 
Lettres.  Il  m.  le  if  Nov.  16*47,  ROSWEIDE,  (Heribert)  fçav. 
à  plus  de  70  ans.  On  a  de  lui  un  Jéfuite,  naquit  à  Utrecht  en  1569. 
grand  nombre  d'Ouvrages ,  dont  les  II  fe  rendit  habile  dans  les  Anti- 
plus  coniidérables  font ,  Finacothe-  quités  eccléfiaftiques  ,  enfeigna  la 
ca  iwaginum  illuftrium  Virorums  Philofophie  &  la  Théologie  à 
EfifioUe  ;  Dialcgi}  Exempla  vir-  Douai  &  à  Anvers,  avec  reputa- 
tutunt  &  vitiorum.  Il  ne  faut  pas  tion,  &  m.  en  cette  dernière  Vil- 
le confondre  avec  Jean -Antoine  le,  le  s  Octobre  16*29.  On  a  de 
Roffi,  ou  Rubeus,  Jurifconfulte  cé-  lui  une  Edition  de  S.  Paulin ,  a- 
lébre  ,  natif  d'Alexandrie  de  la  vec  des  Notes  ;  une  Hiftoire  des 
Paille ,  mort  à  Padoue,  où  il  étoit  Vies  des  Pères  du  Défert ,  qui  elt 
Profeflcur  en  Droit,  le  17  Mars  eftimée  ;  une  Edition  du  Marty- 
1544  ,  à  56*  ans.     On  a  aufli  de  rologe  d'Adon,  &  pluiieurs  autres 
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Maître  des  Comptes ,  naquit  à  Al-  ?<  ëte  Italien  ,  natif  de  Naples  , 

by  le  1  Janv.  1590  &  s'appliqua  d'une  famille  noble  &  ancienne, 

fortement  aux  Mathématiques.  Il  s'acquit  l'eftimc  des  Gens  de  Let- 

ç*cella  fur-tout  dans  l'art  de. dé-  très,  &  m.  ?.  Naples  en  157?.  à 


ce  dernier  divers  Ouvr. 
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66  ans.  On  a  de  lui  divers  Ou- 
vrages, en  vers  &  en  profe,  qui 
font  fort  cilimés. 

ROTGANS ,  (Luc)  très-cclébre 
Poète  Hollandois  ,  naquit  à  Amf- 
terdam  au  mois  d'Octobre  1^45  , 
d'une  famille  diftinguée.  Il  s'ap- 
pliqua de  bonne  heure  à  l'étude 
des  Belles  -  Lettres  &  des  anciens 
Poètes ,  &  fe  livra  enfuite  à  la 
Poelie  hollandoife,  en  laquelle  il 
furpafla  tous  les  Poètes  qui  l'a- 
voient  précédé.  Il  prit  le  parti 
des  Armes  dans  la  guerre  de  Hol- 
lande en  1672  }  mais  après  deux 
ans  de  Service,  il  fe  retira  dans 
une  belle  maifon  de  campagne 
qu'il  avoit  fur  le  Veght,  où  il  ne 
s'occupa  que  de  l'Etude  &  de  la 
Poèfie.  Il  fit  enfuite  un  voyage  à 
Paris  ,  puis  étant  de  retour  en 
Hollande,  il  y  époufa  Anne- A- 
drienne  de  Salingre ,  laquelle  m. 
en  1689,  le  laifiant  pere  de  deux 
filles.  Rotçans  m.  lui  -  même  de 
la  petite  vérole  ,  le  9  Novembre 
1710,  à  66  ans.  On  a  de  lui, 
I.  La  Vit  de  Guillaume  III ,  Roi 
d'Angleterre,  Poème  Epique  en  VIII 
Livres,  très-eftimé  des  Hollandois. 
2..  Plufieurs  autres  Poèfies  hollan- 
doifes ,  imprimées  a  Leuvarden  en 
171  ç,  in-+\  Lui,  Vondel  &  An- 
tontdes  ,  font  les  trois  plus  célé- 
'  bres  Poètes  Hollandois. 

ROTffARIC,  Roi  des  Lom- 
bards, fut  un  Prince  jufte,  d'une 
prudence  confommée  ,  &  d'une 
valeur  extraordinaire.  C'eft  lui  qui 
donna ,  le  premier ,  des  Loix  écri- 
tes aux  Lombards  en  644.  Ses 
Succefleurs  l'imitèrent  5  &  de  leurs 
Edits  fe  forma  infenfiblement  un 
Volume ,  qu'on  appel  la  les  Loix 
Lombardes.  Ces  Loix  devinrent  cé- 
lèbres dans  toute  l'Europe,  par 
leur  équité  ,  leur  clarté  &  leur 
précifion.    Rotharic  étoit  Arien. 

ROTROU,  (Jean  de)  célèbre 
Poète  François ,  naquit  à  Dreux  , 
le  21  Août  1600.  Il  fe  diftingua 
du  commun  des  Poètes  par  fes  Co- 
médies &  par  fes  Tragédies,  & 
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s'acquit  l'eftime  du  Cardinal  de 
Richelieu,  qui  lui  donna  une  peu- 
fion.  Le  célèbre  Pierre  Corneille 
rappelloityàn  Pcrv  dans  la  Tragé- 
die ,*  il  faiioit  de  l'es  Pièces  beau- 
coup de  cas.  On  dit  que  Rotrou 
faifoit  beaucoup  de  dépenfe ,  & 
que  lorfqu'il  étoit  preifé  d'argent , 
il  compofoit  une  Pièce  en  2  mois. 
Il  acheta  la  Charge  de  Lieutenant- 
particulier  au  BniJlage  de  Dreux, 
qu'il  exerça  jufqu'à  fa  mort ,  ar- 
rivée à  Dreux  le  28  Juin  1650. 
On  a  de  lui  97  Pièces  de  Théâ- 
tre ,  dont  YAntigone  eft  la  plus 
eiliméc. 

(  *  Mr  de  Voltaire  dit  que  la 
première  Scène  &  une  partie  du 
4e.    Acte  de  Vcnccslas  font  des 
Chefs-d'oeuvres.    Rotrou  étoit  re- 
vêtu de  toutes  les  Magiftratures 
de  la  Ville  de  Dreux ,  lorfqu'elle 
fut  affligée  d'une  Maladie  épidé- 
mique.    PrefTé  par  fes  Amis  de 
Paris  de  mettre  fa  vie  en  fureté 
&  de  quitter  un  lieu  fi  dangereux, 
il  répondit  que  fa  confeience  ne 
lui  permettoit  pas  de  fuivre  ce 
confeil ,  parce  qu'il  n'y  avoit  que 
lui  qui  pût  maintenir  le  bon  or- 
dre dans  ces  circonftances.    Il  fi- 
ni (Voit  fa  Lettre  par  ces  mots  : 
Ce  n'eft  pas  que  le  péril  où  je  me 
trouve  ne  foit  fort  grand  ,  puif- 
qu\\u  moment  eu  je  vous  écris ,  les 
cloches  fonnent  pour  la  22e.  perfon- 
ne  qui  eft  morte  aujourd'hui.  Ce 
fera  pour  moi  quand   il  plaira  à 
Dieu.    Rotrou  étoit  joueur  ;  mais 
il  avoit  une  manière  finguliere 
pour  s'empecher  de  perdre  tout 
fon  argent  à  la  fois ,  &  afin  de 
s'en  conferver  pour  les  befoins  de 
la  vie.    Quand  les  Comédiens  lui 
apportoient  l'argent  de  quelqu'u- 
ne de  fes  Pièces ,  il  le  jettoit  or- 
dinairement fur  un  -tas  de  fagots 
qu'il  tenoit  renfermés.  Lorfqu'il 
avoit  befoin  «"argent,  il  étoit  obli- 
gé de  fecouer  ces  fagots  pour  en 
faire  tomber  quelque  chofe,  &  la 
peine  que  cela  lui  donnoit  l'em- 
pêchent de  prendre  tout  à  la  fois, 
Kk  5      '  * 
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&  lui  faifoit  toujours  laiflêr  quel-   bonne  éducation  ,  &  le  fit  étu- 
que  chofe  en  referve.     Tous  les    dier  dans  les  meilleurs  Collèges 
Poètes  s'étant  ligués  contre  le  Cid,    de  Paris.     Rouflèau  y  brilla  par 
Rotron  feul  refufa  de  fe  prêter  à    fes  talens  &  par  fon  efprit.    Il  fe 
la  jaloufie  du  Cardinal  de  Riche-   livra  enfuitc  tout  entier  à  la  Poe- 
lieu  *  ).  fie  ,  &  fe  fit  bien  -  tôt  connoître 
ROUAULT,  (Joachim)  Sei-   par  divers  petits  Ouvrages,  pleins 
gneur  de  Boifmenard,  de  Gama-   d'images  vives  &  agréables,  qui 
che  &  de  Chaillon  ,  Maréchal  de    lui  acquirent  une  grande  réputa- 
France  ,  &  l'un  des  plus  grands    tion ,  &  qui  le  firent  rechercher 
Capitaines  du  XV  fiécle  ,  defeen-   par  plufieurs  Perfonnes  du  premier 
doit  d'une  illuftre  Se  ancienne  Mai-   rang  &  d'un  goût  délicat.    Il  fut 
fon  originaire  de  Picardie.    Il  fe   admis ,  en  qualité  d'Elevé ,  dans 
lignala  en  divers  fiches  &  com-   l'Académie  des  Infcriptions  Se  Bel- 
bats,  &  affiégea  Caitillon  en  Pe-   les-Lettres  en  1701  ,  &  s'attacha 
rigord  ,  où  il  rendit  un  gr.  fer-   prefque  tout  le  refte  de  fa  vie  à 
vice  à*  la  France  par  la  défaite  du    quelques  grands  Seigneurs.  Il  fui- 
fameux  Talbot,  qui  y  fut  tué  avec   vit  en  Angleterre  le  Maréchal  do 
fon  fils  en  145?.    Il  devint  enfui-    Tallard ,  en  qualité  de  Sécrétai- 
te  Maréchal  de  France  &  Gou-   re ,  &  s'y  lia  d'amitié  avec  M.  de 
verneur  de  Paris  ,  &  rendit  au  Roi    S.  Evremont.   De  retour  à  Paris, 
Louis  XI  les  fervices  les  plus  im-   il  étoit  fouhaité  dans  les  plus  bril- 
portans.    Ce  Prince  ne  laîfla  pas   lantes  Compagnies  ,  vivoit  parmi 
de  le  faire  arrêter  en  1476,  &  le   les  Grands  de  la  Cour ,  &  pa- 
fit  condamner  à  perdre  Tes  biens;    roiflfoit  content  de  fon  fort ,  lorf- 
mais  ce  Jugement  n'eut  pas  lieu,    qu'en   1708  ,  les  Ennemis  qu'il 
&  le  Maréchal  de  Gamache  eut   s'étoit  faits  ,  par  fa  Poëfie  libre 
la  jouîfîance  de  tous  fes  revenus    &  fatyrique ,  le  pourfuivirent  en 
jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  7  Août   Juftice  comme  Auteur  de  ces  fk~ 
1478.                                         meux  Couplets ,  dans  lefquels  plu- 
Cctte  Maifon  a  produit  un  gr.    fieurs  Perfonnes  d'efprit  &  de  mé- 
,  nombre  d'autres  Perfonnes  illuf-   rite  étoient  noircies  par  les  ca- 
tres.                                        lomnies  les  plus  atroces.    Ce  Pro- 
ROVERE.  Voyez  Sixte  IV,  &   ces  fit  grand  bruit,  &  Rouffeau 
Jule  II.                                  fut  banni  du  Royaume  à  perpé- 
ROULLET  ,  (Jean-Louis)  ex-   tuité ,  par  Arrêt  du  Parlement  de 
cellent  Graveur,   naquit  à  Arles    Paris,  en  1712.    Cependant  il  a 
en  164$ ,  &  fut  Elevé  de  Fran-   toujours  nié ,  de  vive  voix  &  par 
çois  Poilly.   Il  alla  enfuite  en Ita-   écrit,  même  au  lit  de  la  mort, 
lie  ,  où  Ciro-ferri ,  Peintre  celé-   avant  que  de  recevoir  le  Viati- 
bre,  s'attacha  à  lui,  &.  augmenta   que,  qu'il  fût  Auteur  de  ces  Coû- 
te réputation.    L'amour  de  la  Pa-  fiets.    Depuis  cet  Arrêt,  il  vé- 
trie  le  fit  revenir  en  France.    Il   eut  dans  les  Pais  Etrangers  9  où 
mourut  à  Paris  en  1699.    On  ad-   il  trouva  d'illuftres  Prote&eurs. 
mire  dans  fes  Eftampes  la  correc-   M.  le  Comte  du  Luc ,  Ambafla- 
tion  du  DefTein  ,  &  la  pureté  &    deur  de  France  en  Suivie,  voulut 
l'élégance  du  Burin.                     l'avoir  auprès  de  lui,  &  fe  fit  un 
ROUSSEAU,  (  Jean-Baptifte )   plaifir  de  lui  rendre  la  vie  douce 
très  -  célèbre  Poète  Franqois  ,  na-   &  agréable.    Il  le  mena  avec  lui 
quit  à  Paris  en  1669.    Son  pere,    au  Traité  de  Bade  en  1714,  où  il 
qui  étoit  Cordonnier ,  &  qui  vi-   avoit  été  nommé  l'un  des  Pléni- 
voit  avec  aifance  dans  fon  état ,    potentiaires ,  &  le  préfenta  au 
n'oublia  rien  pour  lui  donner  une   Prince  Eugène.    Ce  Prince  eut 
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pour  RoufTe.iu  une  eftime  parti-  Religion.    RoufFenu  excelle  auffi 

culiere  j  il  !c  demanda  au  Comte  dans  fes  Cantates ,  genre  de  Poè- 

du  Luc,  &  l'emmena  avec  lui  à  lie,   dont  il  eft  comme  l'Inven- 

Vienne ,  où  il  le  fit  connoitre  à  teur  ;  &  Ton  remarque  dans  tou- 

la  Cour  de  l'Empereur.    Roufieau  tes  fes  Oeuvres  le  génie  &  les  ta- 

demeura  environ  trois  ans  avec  lcns  qui  cara&érifcnt  les  grands 

le  Prince  Eugène ,  &  fe  retira  en-  Poètes. 

fuite  à  Bruxelles.     Il  fit  l'on  fé-  ROWE,  (Nicolas)  cél  Poète 
jour  ordinaire  en  cette  ville.  M.  Anglois,  naquit  à  Liftîe-Bedford, 
le  Duc  d'Aremberg  lui  donna  un  en  1679  ,  d'une  ancienne  famille 
appartement  ,  &  lui  afliira  ,  en  de  Devonshire.    Il  fe  rendit  très- 
1799  ,  une  penfion  de  içoo  li-  habile  dans  les   Belles  -  Lettres , 
vres.    RoiiflTeau  trouva  auffi  de  grecques  &  latines,  étudia  le  Droit 
généreux  Protecteurs  dans  M.  le  &  l'Hébreu,  &  fe  livra  enfuite 
Comte  de  Lannoy  ,  Gouverneur  tout  entier  à  la  Poëfie.  Il  s'y  ac- 
de  Bruxelles  ,  &  dans  Mr  le  Prin-  quit  une  grande  réputation  ,  de- 
ce  de  la  Tour-Tnflis.    Il  mourut  vint  Secrétaire  du  Duc  de  Queen- 
à  Bruxelles ,  avec  de  grands  fen-  berry ,  eut  quelques  autres  Em- 
timens  de  Religion,  le  17  Mars  plois,  fous  le  règne  de  Georges 
1741 à  72  ans.    On  a  de  lui  IV  I ,  &  mourut  à  Londres  en  1718, 
Livres  d'Odes,  dont  le  premier  eft  à  45  ans.    On  a  de  lui  fept  Tra- 
d'Odes  facrées ,  tirées  des  Pfcau-  gédies  ,  dont  l'une  eft  intitulée 
mes  5  des  Cantates  ;  deux  Livres  Tuntcrlan,  &  une  Traduft.  de  Lu- 
d'i^pîtres  en  vers;  deux  Livres  cain  ,  qui  eft  très-eftimée  des  An- 
ci' Allégories  ;  deux  Livres  d'Epi-  glois.  Il  fut  enterré  dans  l'Abbaye 
grammes  5  un  Livre  de  Poëfics  di-  de  Weftminftcr. 
verfes;  quatre  Comédies  en  versi  RO\Y/E ,  (Thomas)  fqav.  Ecri- 
deux  Comédies  en  profe  j  une  très-  vain  Anglois ,  de  la  même  famil- 
belle  Pièce  en  vers,  intitulée  Epo-  le  que  le  précédent ,  naquit  à  Lon- 
de  tirée  principalement  des  Livres  dres,  le  2Ç  Avril  1687.  Il  fut  éle- 
de  Salomon  >  un  Recueil  de  Let-  vé  avec  foin  par  fon  perè ,  qui  a- 
tres ,  &c.    La  plus  belle  Edition  voit  beaucoup  d'érudition  ,  &  fe 
de  fes  Oeuvres  eft  celle  de  Paris  rendit  familiers  les  ancien!  Au- 
en  174??  en  5  vol,  /«-40.  &  en  teurs  Grecs  &  Latins.    Il  fit  pa- 
4  vol.  /«-12. ,  donnée  par  M.  Se-  roitre  beaucoup  de  zélé  pour  la 
guy,  attaché  à  M.  le  Prince  de  liberté  de  fes  Concitoyens,  &  mou- 
la Tour-Taffis.    L'Editeur  s'eft  rut  le  15  Mai  1 7 1 5  /  à  29  ans.  Il 
conformé  dans  cette  Edition ,  aux  avoit  entrepris  de  donner  les  Vies 
intentions  de  Rou fléau  ;  il  n'y  a  des  grands  Hommes  de  l'Antiqui- 
inféré  que  les  Pièces  avouées  par  té ,  omifes  par  Plutarquc  ,  &  il 
ce  célèbre  Poète,  &  il  en  a  re-  avoit  tous  les  talens  néceffaires 
tranché  les  Pièces  troo  libres  &  pour  réuflir  dans  cette  entreprife  5 
trop  licentieufes.  Roufteau  eft  re-  mais  il  mourut  avant  que  de  l'a- 
gardé ,  avec  raifon ,  comme  le  plus  voir  exécutée.     On  a  feulement 
excellent  de  nos  Poètes  Lyriques,  de  lui  huit  de  ces  Vies  ,  fqavoir, 
Les  grandes  vérités  font  exprimées  celles  d'Eivfc ,  de  Tulius  Hofti- 
dans  fes  Odes  avec  une  force ,  lius  ,  d'Ariftomene ,  de  Tarquin 
une  noblefle,  &  une  énergie  qui  /' 'Ancien,  de  Lucius- Junius- Bru- 
ne fe  trouvent  dans  aucun  autre  tus ,   de  Gelon ,  de  Cyrus  &  de 
de  nos  Poètes,    Les  images  y  font  Jafon.  L'Abbé  Bellenger  les  a  tra- 
peintes  en  grand  ,  &  repréfentées  duites  d'anglois  en  françois  ,  & 
avec  cette  majefté  qui  convient  les  a  fait  imprimer  en  1754,  à  la 
aux  maximes  &  aux  vérités  de  la  fuite  de  la  nouvelle  Edition  des 
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Vie»  de  Plutarque  par  M.  Dacier. 

On  a  encore  de  Thomas  Rowe 
quelques  Poëfies  angloifes. 

ROWÊ,  (Elizabeth)  femme 
de  Thomas  Rowe,  &  Tune  des 
plus  vertueufes  Dames  &  des  .plus 
beaux  efprits  d'Angleterre  ,  étoit 
tille  aînée  de  Gaultier  Singer , 
Gentilhomme  Anglois  célèbre  par 
la  pureté  de  fes  mœurs  ,  par  l'a 
probité  &  par  fa  charité  envers 
les  Pauvres.  Elle  naquit  à  Ilchef- 
ter,  dans  la  Province  de  Sommer- 
fet,  le  11  Sept.  1674,  &  fut  éle- 
vée avec  un  foin  extrême.  Elle 
eut,  dès  fon  enfance,  beaucoup 
de  goût  pour  le  Dcflein  &  pour 
la  Poëfic ,  &  s'appliqua  à  l'Etude 
avec   une  ardeur  extraordinaire. 
Elle  apprit  auffi  la  Mnfique,  & 
commença  à  faire  des  Vers  dès  l'â- 
ge de  12  ans.  Elle  n'en  avoit  que 
52  ,  lorfqn'on  publia,  en  1696, 
un  Recueil  de  fes  Poëfies,  qui  eut 
on  applaudifiement  univcrfel.  M. 
Thynne ,  fils  du  Vicomte  Wcy- 
xnouth  ,  lui  apprit  les  Langues 
françoife  &  italienne.    Elle  y  fit 
tant  de  progrès,  qu'elle  lifoit  a- 
vec  goût  les  meilleurs  Ouvrages 
écrits  en  ces  deux  Langues.  Ma- 
demoifelle  Singer  époufa ,  en  17 10, 
Thomas  Rowe ,  dont  il  eft  parlé 
dans  P Article  précédent  ;  mais  el- 
le n'eut  pas  la  fatisfa&ion.  de  le 
pofieder  long-tems,  étant  mort  le 
12,  Mai  17 15.    Cette  perte  TarRi- 

fea  tellement ,  qu'elle  le  retira  à 
'rome,  dans  la  Province  de  Som- 
merfet ,  où  elle  avoit  la  plus  gr. 
partie  de  fon  bien ,  &  où  elle  vé- 
cut dans  la  folitude,  appliquée  à 
l'Etude,  à  la  Prière  &  aux  œu- 
vres de  charité.  Elle  ne  quitta 
là  retraite  que  très  -  rarement ,  & 

£ar  complaifance  pour  quelques 
James  illuftres  par  leur  naiflan- 
ce,  &  en  particulier  pour  la  Com- 
teife  de  HertFord,  qui  avoit  pour 
elle  une  tendre  amitié.  Quoiqu'el- 
le eut  toutes  les  grâces  du  corps, 
tous  les  talens  de  l'elprit ,  &  tou- 
tes les  belles  qualités  que  l'on 


7^  R  0 
peut]  défirer  dans  une  perfonne 
du  (exe  ,  elle  ne  voulut  jamais 
/confentir  à  fe  remarier,  &  mou- 
rut fubitement  à  Frome  ,  le  20 
Février  i?>7»  laiflant  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  en  vers  &  en 
profe,  univerfellement  eftimés  des 
Anglois.  Les  principaux  font  1. 
LHift.  de  JofcfJj ,  Poème  en  vers 
Anglois.  2.  L'Amitié  après  la 
Mort  ,  avec  des  Lettres  morales 
&  amufimtes ,  mêlées  de  profe  & 
de  vers.  5.  Des  Oeuvres  mêlées  de 
profe  de  vers  ,  &c.  Il  y  a  dans 
tous  les  Ouvrages  de  Mad.  Rowe 
beaucoup  de  feu  &  d'imagination, 
des  images  vives  &  hardies ,  un 
ftyle  majeftueux ,  grave  &  cou- 
lant. On  n'y  trouve  rien  qui  puif- 
fe  ,  en  aucune  forte ,  allarmer  la 

r odeur.  Tout  y  porte  à  la  vertu, 
la  chafteté  &  aux  bonnes  mœurs. 
En  un  mot ,  tout  s'y  relient  de  la 
conduite  régulière  &  vertueufe  de 
cette  Dame. 
ROUX.  (Maître)  Voy.  Rosso. 
R  0  X  A  N  E  ,  fille  d'Oxyarte , 
Prince  Perfan  ,  étoit  l'une  des  plus 
belles  Perfennes  de  l'A  fie.  Alexan- 
dre l'époufa  après  la  défaite  de  Da- 
rius ,  &  en  mourant ,  324  av.  J.  C. , 
il  la  laiffa  grolfe  d'un  fils ,  qu'on 
nomma  le  jeune  Alexandre.  Dans 
la  fuite ,  CalTandre  la  fit  mourir 
avec  fon  fils. 

ROY,  (Louis  le)  Regius ,  ex- 
cellent H  u  muni  ire  ,  &  habile  Criti- 
que du  XVI  fiée. ,  étoit  de  Coutan- 
ces.  Il  fe  rendit  très-habile  dans  les 
Langues  grecque  &  latine ,  &  fuc- 
céda ,  en  1570 ,  au  cél.  Lambin  dans 
la  Chaire  de  Profeffeur  en  Langue 
grecque  au  Collège  Royal  à  Paris. 
Il  m.  le  2  Juil.  1577.  On  a  de  lui 
des  Lettres;  la  Vie  de  Guillaume 
Budé ,  très-bien  écrite  en  latin ,  la 
Traduction  franqoife  du  Timée  de 
Platon ,  &  de  pluiieurs  autres  Ouv. 
grecs;  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres Livres. 

ROY.  (Marin  le)  Voyez  Goxf- 

$ER  VILLE. 

ROY ,  (  Pierre  le  )  Aumônier  du 

jeune 
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jeune  Card.  de  Bourbon,  &  Cha- 
noine de  Rouen ,  publia ,  en  1 59 
la  Vertu  du  Catbolkon  $Fffagne% 
petite  Pièce  ingcnicufe,  qui  a  été 
augmentée  par"  pluf.  autres  Ecri- 
vains. 

ROYE,  (Gui  de)  Archevêque 
de  Reims ,  étoit  fils  de  Matthieu, 
Seigneur  de  Roye,  gr.  Maître  des 
Arbalétriers  de  France,  d'une  illuf- 
tre  &  ancienne  Maiibn,  originaire 
de  Picardie.  Il  fut  d'abord  Cha- 
noine de  Noyon,  puis  Doyen  de  S. 
Quentin,  &  vécut  à  la  Cour  des 
Papes  qui  étoient  à  Avignon.  Il  fui- 
vit  Grégoire  XI  à  Rome,  &  s'atta- 
cha enfuite  au  parti  de  Clément  VII 
&  de  Pierre  de  Lune ,  autrement 
Benoît  XIII.  Gui  de  Roye  devint 
fucceflivement  Evéque  de  Verdun , 
de  Caftre  &  de  Dol,  Archevêque 
de  Tours ,  puis  de  Sens ,  &  enHn, 
Archevêque  de  Reims  en  1391.  Il 
tint  un  Concile  Provincial  en  1407, 
&  partit  2  ans  après  vour  fe  trou- 
ver au"  Concile  de  Pile;  mais  étant 
arrivé  à  Voutre ,  Bourg  litué  à  5 
lieues  de  Gênes,  un  homme  de  fa 
fuite  prit  querelle  avec  un  Habitant 
de  ce  Bourg ,  &  le  tua.  Ce  meurtre 
excita  une  {édition  furieufe  parmi 
le  peuple ,  qui  inveftit  la  mailon  de 
ce  Prélat.  Il  voulut  ilefcendre  de  fa 
chambre  pour  appaifer  ce  tumulte  ; 
mais  en  descendant ,  il  fut  frappé 
d'un  trait  d'Arbalétre  par  un  des 
Habitans  ,  &  m.  de  cette  blcflurc, 
le  8  Juin  T409.  C'cft  lui  qui  fonda 
le  Collège  de  Reims  à  Paris  en 
1599.  Il  laiflTa  un  Livre  intitulé 
Doctrinale  Sapienti*. 

RUAR,  (Martin)  fameux  Se* 
cinien  Allemand,  natif  de  Kreui- 
pen ,  aima  mieux  perdre  fon  patri- 
moine ,  que  de  renoncer  à  fa  Scéle. 
Il  devint  Reéteur  du  Collège  de  Ra- 
covie,  puis  Miniftre  des  Sociniens 
de  Dantzic ,  &  s'acquit  une  grande 
réputation  parmi  ceux  de  fon  Parti. . 
Il  m.  en  16*57 1  à  70  ans.  On  a  de 
lui ,  1.  Des  Notes  fur  le  Catéchif- 
me  des  Eglifes  Socinienncs  de  Polo- 
gne,  a.  Deux  Vol.  iw-ia.  de  Let- 
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très ,  qui  font  trés-curieufes  &  très- 
intéreirantes.  5.  Quelques  autres 
Ecrits. 

RU  BEN,  fils  ainé  de  Jacob  &  de 
Lia,  naquit  17ÇI  av.  J.  C.  Il  com- 
mit un  incefte  avec  Bâla,  fervante 
de  Rachel  ,  &  perdit  par  cette  in- 
continence fon  Droit  d'ai  nèfle.  Il 
empêcha  les  frères  de  faire  mourir 
Joieph ,  &  fut  Chef  d'une  Tribu  de 
fon  nom.  Il  m.  1627  av.  J.  C. ,  à 
124  ans. 

RUBENS,  (  Pierre- Paul  )  très- 
cél.  Peintre  du  XVIIfiécle,  naqnit 
à  Anvers ,  le  28  Juin  1577.  Il  fut 
élevé  avec  heauc.  de  foin ,  &  apprit 
le  deffein ,  fous  O&avio  Van-Veen. 
Il  pafla  enfuite  en  Italie,  &  s'ac- 
quit une  gr.  réputation  à  Mantoue, 
à  Rome,  â  Gênes  &  à  Venife.  Il 
réfolut ,  dans  cette  dernière  Ville, 
d'imiter  la  manière  de  peindre  du 
Titien,  de  Paul  Veronefe  &  du  Tin- 
torct.  De  retour  à  Anvers  ,  il  fit 
d'excellens  Tableaux ,  &  fut  enfui- 
te employé  par  la  Reine  Marie  de 
Médicis ,  par  le  Roi  d'Efpagne  & 
par  le  Roi  d'Angleterre.  Son  talent 
ne  fe  bornoit  pas  à  la  Peinture ,  il 
étoit  en  méme-teras  excellent  Ar- 
chitecte; il  parloit  7  Langues  dif- 
férentes; il  feavoitrHiilojre,  &il 
étoit  habile  Homme  d'Etat  ;  ce  qui 
le  fit  employer  en  div cries  Négo- 
ciations très-importantes.  Ses  plus 
beaux  Ouv.  de  Peinture  fe  font  ad- 
mirer àWhitehall  en  Angleterre, 
à  l'Eicurial  en  Efpagne,  &  dans  les 
Gaileries  du  Luxembourg  à  Paris. 
Il  excelle  fur-tout  dans  le  coloris  , 
dans  l'invention  Se  dans  la  nobleife 
de  l'exprcflioii.  Il  m.  à  Anvers ,  le 
30  Mai  1640,  laiffant  de  gr.  biens 
à  les  enfans,  dont  l'aîné  lui  fuccé- 
da  dans  la  Charge  de  Secrétaire 
d'Etat  en  Flandres.  On  a  de  Rubens 
un  Traité  de  Peinture,  imprimé  à 
Anvers  en  1622.  Le  plus  célèbre  de 
fes  Difciples  fut  Antoine  Vandyck. 
Philippe  Rubens,  frerc  du  Peintre 
dont  on  vient  de  parler ,  naquit  à 
Cologne  en  1 574.  Il  devint  Secré- 
taire &  Bibliothéquaire  du  Cardi- 
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nal  A  (bagne  Colonne,  puis  Sécré-  dans  les  Provinces,  à  Paris  &  à  la 
taire  de  la  ville  d'Anvers,  où  il  m.  Cour.  Quelq.  années  après,  il  fut 
en  Itfll  «  à  98  ans.  Albert  Rubcn?,  envoyé  dans  les  Cevennes ,  où  il  tra- 
his du  Peintre,  fut  auiu  un  habile  vailla  avec  zélé  à  la  convcrlion  des 
homme ,  fur-tout  dans  la  connoif-  Calviniftes ,  &  il  eut  le  bonheur 
lance  des  Médailles.    On  a  de  lui  d'en  ramener  phif.  à  la  Foi  Catho- 
un  Traité  de  Re  Feftiaria  eff  Luto  lique.  Le  P.  de  la  Rue  témoigna  , 
Clavo  ,  &  un  Comment,  fur  les  toute  fa  vie,  beauc.  d'ardeur  pour 
Médailles  de  Charles,  Duc  d'Ar-  aller  prêcher  l'Evangile  dans  les 
fchot.  Millions  du  Canada  ;  mais  il  ne  put 
RUBEUS.  Voyez  Rossi.  jamais  en  obtenir  la  permiiTion  de 
RUBRUQU1S ,  (Guillaume)  fa-  fes  Supérieurs.  Il  m.  à  Paris  dans  le 
meux  Cordeliei ,  fut  envoyé  par  le  Collège  de  Louis  le  Grand  ,  le  27 
Roi  S.  Louis  vers  Sartach  ,  Prince  Mai  1725  ,  à  82  ans.  Ses  principaux 
Tartare,  en  1252.  Ouvrages  font,   1.  Quatre  Livres 
ft>  RUDBECK,  (Olaùs)  fqav.  de  Poelie  latine.    2.  Une  Edition 
Médecin  &  Littér.  Suédois,  natif  de  Virgile,  avec  des  Notes,  ad 
d'^rofic  dans  la  Province  de  Wcf-  ufum  Delpbim,  en  un  vol.  01-4*.  & 
termaniand ,  fut  Prof,  en  Médec.  en  2.  vol.  i«-i2.     3.  Quatre  vol. 
à  Upfal  &  s'acquit  une  grande  ré-  in-%*.  de  Panégyriques,  u'Oraifons 
putat.  par  fes  Ouvr.  dont  l'un  en  funèbres  &  de  Sermons  de  Mora- 
2  vol.  in-fol.  ell  intitulé  Atlantica.  le.    4.  Un  Carême  &  un  A  vent  en 
Il  y  tâche  de  prouver  que  les  Al-  4  vol.  /«-12. 
lem.  les  Angl.  les  Franq.  les  Da-      RUFFI,  (Antoine  de)  cél.  Con- 
nois  &  divers  autres  Peuples ,  doi-  feiller  dans  la  Sénéchauffée  de  Mar- 
vent  leur  Origine  à  la  Suéde.  Par-  feille  ,  fa  patrie ,  s'acquitta  •  de  fa 
mi  fes  autres  Ouvr.  on  eonnoit  prin-  Charge  avec  tant  d'intégrité,  que 
cipalement  fa  Difert.  Anatomica  de  n'ayant  pas  allez  examiné  la  Caufe 
duciibus  novis  bepaticis  aquqfis  &  d'un  Plaideur ,  dont  il  étoit  le  Rap- 


blie  fa  découverte  anatomique  des  oui!  avoit  perdu  par  la  perte  de 
Vaijfeuux  Lymphatiques.  Il  y  a  en-  fou  Procès.  Il  joignoit  à  la  vertu 
core  de  lui  un  Traité  latin  fur  la   une  grande  érudition,  <&  fut  fait 


RUE,  (Charles  de  la)  célèbre  1689.  On  a  de  lui,  1.  Une  exccl- 

Jéfuite ,  excellent  Poète  Latin  ,  &  lente  Hiftoire  de  Marfeille ,  dont  la 

gr.  Prédicateur,  naquit  à  Paris  en  meilleure  Edition  eft  celle  de  169^. 

1642.  Après  avoir  fait  fes  premières  2.  La  Vie  de  Gafpard  de  Simia- 

Etudes,  il  entra  chez  les  Jéfuites,  ne,  connu  fous  le  nom  de  Cheva- 

&  y  devint  ProfeiTeur  d'Humanités  Ihr  de  la  Cofte.    3.  Une  fqav.  Hif- 

&  de  Rhétorique.    Le  Poème  latin  toire  des  Comtes  de  Provence.  4. 

qu'il  compofa  ,  en  1667  ,  fur  les  line  Hiftoire  des  Généraux  des  Ga- 

Conquêtes  de  Louis  XIV,  fut  tra-  leres. 

duit  en  franqois  par  le  célèbre  Pier-  RUFIN ,  Favori  &  Miniftre  d'E- 
re Corneille,  qui  en  parla  très-avan-  tat  de  l'Empereur  Théodofe  ,  étoit 
tageufement  au  Roi.  Telle  fut  l'o-  Gaulois  &  natif  d'Elufe ,  Capitale 
rigine  de  la  bienveillance  que  ce  gr.  du  Pays  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Prince  témoigna  fuuvent  dans  la  l'Armagnac.  Sa  nailfance  étoit  obf- 
fuite  au  P.  de  la  Rue.  Après  avoir  cure  ,  mais  il  avoit  un  efprit  éle- 
profefle  la  Rhétorique  à  Paris ,  pen-  vé ,  fouple ,  infinuant ,  poli ,  pro- 
dant  pluf.  années  ,  avec  réputation,  pre  à  fe  faire  aimer  des  Princes, 
il  fe  tourna  du  côté  de  la  Chaire,  Etant  allé  à  CP. ,  il  fut  connu  de 
&   prêcha  ave«  applaudiflement  Théodofe ,  &  il  lui  plut.  Il  ména- 


porteur ,  il  lui  fit  remettre  tout  ce 


Comète  de  \66j. 


Confeiller  d'Etat  en  1654.  Il  m.  en 


gea 
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gea  fi  bien  ces  commeneemens  de 
fortune,  qu'il  parvint  en  peu  île 
tems  à  des  Emplois  confiderahles. 
L'Empereur  lui  donna  la  Charge  de 
gr.  Maître  de  fon  Palais  ,  Je  Ht  en- 
trer dans  tous  fes  Confeils,  l'hono-' 
ra  de  fon  amitié  &  de  fa  confiden- 
te y  &  le  fit  enfin  Conful  avec  fon 
fils  Arcadius.    Rufin  fe  maintint 
comme  il  s'étoit  avancé,  par  fon 
adreiïe  plutôt  que  par  fa  vertu. 
C'étoit  aflez ,  pour  être  fon  Enne- 
mi, d'avoir  un  mérite  extraordi- 
naire.   Il  s'enrichit  des  dépouilles 
de  ceux  qu'il  avoit  opprimés  par 
fes  calomnies ,  &  fe  fit  baptifer  avec 
nn  grand  fafte  en  994.  Après  la  m. 
de  Théodofe  ,  voyant  avec  dépit  le 
crédit  de  Stilicon  au-delTus  du  fien, 
il  réfolut  de  fe  mettre  fur  le  Trône, 
&  appella  les  Goths  &  d'autres  Bar- 
bares dans  l'Empire ,  afin  que  pen- 
dant cette  défolation  il  pût  s'en  fai- 
lli ou  le  partager  avec  eux  ;  mais 
il  fut  puni  de  fa  perfidie  j  car  tan- 
dis que  les  Goths  afliégeoient  CP., 
on  découvrit  fon  attentat,  &  il  fut 
tué  en  39 ç.  Son  corps  fi.it  taillé  en 
mille  pièces  après  fa  mort,  &  fa 
tête  fut  portée  au  bout  d'une  lan- 
ce, pour  la  faire  voir  au  Peuple, 
qui  le  haïflbit  à  caufe  de  fa  cruauté 
&  de  fon  avarice. 

RUFIN,  très-célèbre  Prêtre  d'A- 
quilée ,  furnommé  Toranus ,  ou  Ty- 
ranius ,  naquit  à  Concorde ,  petite 
ville  d'Italie ,  vers  le  milieu  du  IV 
fiécle.  Il  cultiva  l'Etude  des  Belles- 
lettres  &  de  l'Eloquence  5  &  pour 
s'y  perfectionner,  il  alla  demeurer 
t  à  Aquilée.  Il  fe  retira  enfnite  dans 
un  Monaftere  de  cette  Ville ,  où  il 
nes'occupoit  que  de  lale&ure  &  de 
la  méditation  des  faintes  Ecritures 
&  des  Ouv.  des  SS.  Pères.  S.  Jé- 
rôme,  panant  par  Aquilée,  fe  lia 
étroitement  avec  lui,  &  ils  fe  promi- 
rent une  amitié  indilîbluble.  Quel- 
ques années  après ,  S.  Jérôme  s'é- 
tant  retiré  en  Orient,  Rufin ,  in- 
consolable de  la  feparation  de  fon 
Ami,  réfolut  de  quitter  Aquilée 
Pour  l'aller  chercher.    Il  s'embar- 
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qua  pour  l'Egypte ,  &  il  vifita  les 
Solitaires  qui  en  habitaient  les  Dé- 
ferts.  Ayant  entendu  parler  de  1a 
vertu  &  de  la  charité  de  Stc  Mela- 
nie  V Ancienne ,  il  eut  la  confo.ation 
de  la  voir  à  Alexandrie ,  où  il  a!Ia 
pour  écouter  le  célèbre  Didyme.  La 
piété  que  Melanie  remarqua  dans 
Rufin ,  l'en^ngea  à  lui  donner  fa 
confiance ,  qu  elle  lui  continua  pen- 
dant tout  le  tems  qu'ils  relteicnt  en 
Orient,  c.  à  d.  environ  30  ans. 
Mais  les  Ariens ,  qui  dominoient  « 
fous  le  règne  de  Valcns ,  firent  fouf- 
frir  à  Rufin  une  cruelle  perfécu- 
tion.    Il  fut  mis  dans  un  cachot, 
chargé  de  chaînes,  tourmenté  par  la 
faim  &  par  la  loif,  &  enfuite  relégué 
dans  les  plus  lieux  les  affreux  de  la 
Paleftine.  Melanie  le  racheta  avec 
plufieurs  antres  Exilés,  &  fe  retira 
avec  lui  en  Palefrine.  C'eit.  alors 
que  S.  Jérôme ,  croyant  que  Rufin 
iroit  incontinent  après  à  Jérufalem, 
écrivit  à  un  de  fes  Amis  ,  qui  de- 
meuroit  en  cette  Ville ,  pour  le  fé- 
liciter de  l'arrivée  de  Rufin.  Vous, 
verrez,  lui  dit-il ,  briller  en  la  per- 
fonne  de  Rufin  des  caractères  de Sain- 
teté, au  lieu  que  je  ne  fuis  que  pouf- 
Jkre.  Cefi  ajez  peur  moi  de  foutenir 
avec  mes  foiblcs  yeux  l'éclat  de  fes 
vertus.    Il  vient  de  Je  purifier  en- 
core dans  le  creufet  de  la  persécution^ 
&  il  ejl  maintenant  plus  blanc  que 
la  neige ,  tattdis  que  je  fuis  foui/lé  de 
toutes  fortes  de  péchés.    Rufin  bâtit 
un  Monaftere  au  Mont  des  Oliviers. 
Il  convertit  un  gr.  nombre  de  Pé- 
cheurs ,  réunit  à  l'Eglife  plus  de  400 
Solitaires  qui  avoient  pris  part  au 
fchifme  d'Antioche  ,  &  engagea 
pluf.  Macédoniens  &  pluf.  Ariens 
à  renoncer  à  leurs  erreurs.  11  s'ap- 
pliqua en  même  tems  à  traduire  en 
latin  les  Ouv.  grecs  qui  lui  parurent 
les  plus  intéreiTans  ;  mais  la  Tra- 
duction de  divers  Ouv.  d'Origene  , 
fur-tout  celle  du  Livre  des  Princi- 
pes ,  occafiorina  entre  lui  &  S.  Jé- 
rôme ,  cette  rupture  qui  fit  gr.  bruit 
dans  l'Eglife ,  &  qui  affligea  fenfi- 
Miment  S.  Auguftin  &  tous  les 

grands 
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grands  Hommes  de  ce  tems-lil.  Le 
Pape  Anaftafe  cita  Rufin  à  Rome, 
&  condamna  la  Traduction  du  Li- 
vre des  Principes.  Rufin,  que  l'on 
aceufoit  d'héréiie  ,  publia  des  Apo- 
logies très  -  orthodoxes  ,  où  l'on 
trouve  un  grand  fond  de  Do&rine, 
&  dans  lefquclles  il  déclare,  qu'il 
n'a  prétendu  être  que  Jîmple  Traduc- 
teur ,  fans  avoir  voulu  fe  rendre  ga- 
rand  ni  défenfeur  de  tout  ce  que  Von 
reprend  dans  les  Ecrits  d'Origene. 
Il  alla  enfuitc  en  Sicile ,  où  il  m. 
vers  l'an  410.  Il  a  traduit ,  de  grec 
en  latin,  les  Oeuvres  de  Jofeph, 
l'Hiitoire  eccléliaitique  d'Eufebe,  à 
laquelle  il  a  ajouté  2  Livres  ,  pluf. 
Ecrits  d'Origene,  avec  fon  Apolo- 
gie par  S.  Pamphile;  loDilcours 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze ,  & 
8  de  S.  Bafile.  Rufin  fe  donne  beau- 
coup de  liberté  dans  ces  Traduc- 
tions. On  a  encore  de  lui  un  Ecrit 
pour  la  défenfe  d'Origene  ;  deux 
Apologies  contre  S.  Jérôme  5  des 
Commentaires  fur  les  Bénédictions 
de  Jacob ,  fur  Ofée  ,  Joél  &  Amos  ; 
plufieurs  Vies  des  Pères  du  Défert, 
&  une  Explication  du  Symbole, 
qui  a  toujours  été  eftimée.  Ses  Ouv. 
ont  été  imprimés  à  Paris  en  1580, 
in~fol.  Le  Comment,  fur  les  Pfeau- 
mes ,  qui  porte  fon  nom ,  n'eft  point 
«le  lui. 

RUGGERI,  (Côme)  fameux 
Aftrologue  Florentin,  vint  en  Fran- 
ce dans  le  tems  que  Catherine  de 
Médicis  y  gouvemoit.  Il  eut  grand 
crédit  à  la  Cour  par  fes  horofeopes 
&  par  fes  intrigues,  &  y  obtint 
l'Abbaye  de  S.  Mahé  enBaue-Bre- 
tagne.  Mais  ayant  été  aceufé ,  en 
IÇ74,  d'avoir  confpirc  contre  la 
vie  du  Roi  Charles  IX ,  il  fut  con- 
damné aux  Galères ,  d'où  la  Reine 
Mère  le  tira  peu  de  tems  après.  Il 
commenqa  à  publier  des  Almanachs 
en  1604  ;  ce  qu'il  continua  tous  les 
ans  ,  &  parut  même  à  la  Cour 
d'Henri  IV.  Il  m.  en  itfif.  Son 
corps  fut  traîné  à  la  voirie ,  parce 
qu'il  avoit  eu  l'impiété  de  déclarer 
qu'il  mouroit  en  Athée. 
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RUIN  ART,  (Dom  Thierry) 
pieux  &  fqav.  Bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur ,  naquit  à 
Reims ,  le  10  Juin  1 6^7.  Il  fut  Dif- 
ciple  du  Pcre  Mabillon ,  &  cotwpo- 
fa  avec  lui ,  le  VI  fiécle  des  Actes 
des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 
Dom  Ruinart  travailla  enfuite  eu 
fon  particulier ,  &  devint  célèbre 
dans  toute  l'Europe  par  fes  excei- 
lcns  Ouv.  Il  m.  à  l'Abbaye  d'Haut- 
villiers  en  Champagne ,  le  29  Sept. 
1709,  à     ans.  On  a  de  lui,  1.  Un 
excellent  Recueil  des  Actes  fincéres 
&  véritables  des  premiers  Mar- 
tyrs, avec  une  fqavante  Préface, 
dans  laquelle  il  réfute  Dodwel ,  qui 
prétendoit  qu'il  n'y  avoit  eu  qu'un 
petit  nombre  de  Martyrs.  2.  Une 
Edition  de  la  Perfécution  des  Van- 
dales, compofée  par  Victor,  Evê- 
que  de  Vite,  en  Afrique.    2.  Une 
nouvelle  Edition  des  Oeuvres  de* 
Grégoire  de  Tours.    4.  La  Vie  du 
P.  Mabillon.    5.  La  Vie  du  Pape 
Urbain  II ,  &  quelques  autres  Ou- 
vrages. 

RUISDAAL ,  (Jacob)  cél.  Pein- 
tre Païfagifte,  né  à  Harlem  en 
1640,  &  mort  dans  la  même  ville 
en  1681.  On  fait  aufli  beaucoup  de 
cas  de  fes  Defleins.  Salmon  Ruif- 
daal,  fon  frère,  mort  à  Harlem 
en  1670 ,  s'eft  aufli  diftiugué  par  fes 
paifages. 

O  RUNGIUS,  (David)  fqav. 
Théol.  Luthér.  de  Poméranie  ,  né 
en  1564,  &  m.  en  1604  ,  enfei- 

fna  la  Théol.  à  W/ittcmb.  avec 
eauc.  de  réput.  U  affilia  au  Col- 
loque de  Ratisbone  en  16OU  On 
a  de  lui  des  Comment,  fur  la  Genéfe, 
l'Exode,  le  Lévit.  les  2  Epîtres 
aux  Corinth.  l'Epître  de  S.  Jac- 
ques &c. 

RUPERT.  Voyez  Robert  de 
Bavière. 

S.  RUPERT ,  Evêque  de  Woe- 
mes ,  alla  prêcher  la  Foi  dans  la  Ba- 
vière ,  fur  la  fin  du  VII  fiée. ,  &  y 
convertit  Théodon ,  Duc  de  Baviè- 
re ,  qu'il  baptifa  avec  un  gr.  nom- 
lire  de  Perfonnes  de  toutes  fortes  de 
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conditions.  Quelque  tems  après ,  il  RUSHWORTH ,  (Jean.)  Ecri- 

fixa  fon  Siège  épifcopal  à  Jevave,  vain  Anglois ,  c«d.  par  les  Recueils 

ville  que  l'on  appelle  aujourd'hui  hijluriques ,  defcendoit  d'une  bonne 

Salzbourg.    Il  mourut  le  2$  Mars  famille  du  Northumberland.  11  na- 

718.  Il  defcendoit  du  Sang  Royal  quit  vers  1607,  devint,  en  164?, 

de.  France.  Secrétaire  de  Thomas  Fairfax ,  Gé- 

RUPËRT,  pieux  &  fc^av.  Béné-  néral  des  Troupes  du  Parlement, 

diéh'n  du  Xllfiécle,  ne  dans  le  &  eut  divers  autres  Emplois  *  mais 

Territoire  d'Ypres  ,  fut  Abbé  de  après  la  diflfolution  du  dernier  Par- 

.Deutich ,  &  s'acquit  une  gr.  répu-  lement  ,  il  vécut  obfcurément  à 

tation  par  fa  piété,  par  fa  fcience  Weftminfter ,  &fut  enfuite  confti- 

A  par  fcs  Ouv.  Il  m.  le  1 1  Fév.  tué  prifonnier  pour  dettes.  Il  mou- 

115?,  à  44  ans.  On  a  de  lui  1.  Des  rut  dans  la  prilon,  au  bout  de  6  ans, 

Comment,  fur  l'Ecriture  -  Sainte ,  en  1690,  a  $3  ans. 

dans  lefquels  il  traite  diverfes  quel-  RUSSEL ,  eft  le  nom  d'une  illuf* 

fions  de  Théologie,  félon  la  Mé-  tre  &  ancienne  Maifon  du  Comte 

thode  fcholaftique.  2.  Un  Traité  de  Dorfet  en  Angleterre.  Cette 

de  Officiisi  qui  eft  regardé  comme  Maifon  a  produit  pluueurs  grand» 

fon  principal  Ouvrage.    3.  Un  gr.  Hommes. 

Traité  de  la  Trinité,  &  plulieurs  RUST,  (Georges)  célèbre  Ecri-. 

autres  Livres.  TouteslcsOcuv.de  vain  du  XVII  liée,  fut  élevé  au 

Rupcrt  ont  été  imprimées  à  Paris  Collège  de  Chrift,  à  Cambridge,  & 

en  1638,  en  2  vol.  in-foL  fe  rendit  habile  dans  la  connoiflan- 

dt>  RUPERT  ,  (  Chriftophle-  ce  ilî  l'Ecriture-Sainte ,  des  SS.  Pe- 

Adam)  fqav.  Allem.  du  XVII  fi.  res  &  de  l'Hiftoire  eccléfiaftique.  Il 

n.  à  Altorf  en  1610,  &  y  m.  en  devint  enfuite  Doyen  de  Coniior* 

1^47  après  y  avoir  été  9  ans  Prof,  puis  Evéque  de  Dromore  en  Irlan- 

en  Hiftoire.    Il  étoit  bon  Poète,  de.   Il  mourut  jeune,  au  mois  de 

bon  Orateur  &  bon  Hiftorien.  Il  a  Dec.  1670.  On  a  de  lui  quelque» 

laifle  des  Comment,  fur  Florus,  Ouvrages.' 

Velleïus  Paterculus,  Salufte,  Va-  RUSTICT,  (Jean-François)  ha- 

Jere  Maxime  &c.  On  a  aullî  de  lui  bile  Sculpteur  du  XVI  liée. ,  natif 

Mercurius  Epiflolicus  &  Oratorius }  de  Florence ,  vint  fe  fixer  en  France 

Orator  Hijloricus ,  &c.  en  1528 ,  &  fut  employé ,  par  Fran- 

RUSBROCH,  ou  Rusbroech,  cois  l,  à  plufieurs  Ouv.  coniidéra- 

(Jean)  Prieur  des  Chanoines  régu-  blés.  Ses  Statues  font  la  plupart  en 

liers  de  S-  Auguftin ,  au  Monaftere  bronze ,  &  les  ConnoilTeurs  en  font 

de  Val-Vert ,  près  de  Bruxelles ,  gr.  cas. 

prit  fon  nom  du  lieu  de  fa  nailTan-  RUTH,  célèbre  femme  MoabU 
ce,  qui  eft  un  Village  fur  la  Sam-  te  ,  dont  l'Hiftoire  eft  écrite  au 
bre,  dans  leBrabant.  Il  s'occupa  long  dans  un  Livre  particulier  de 
tellement  de  la  méditation ,  &  s'ac-  l'Ecriture-Sainte ,  qui  porte  le  nom 
quit  une  telle  réputation  par  fes  Ou-  de  Ruth  ,  &  qui  eft  comme  uut 
vrages  de  Spiritualité ,  qu'il  fut  fur-  fuite  de  celui  des  Juges.  Elle  épou- 
nonimé/e  trh-excellent  Contemplatif  fa  Booz,  vers  1254  av.  J.  C. ,  & 
£5  le  Doéieur  divin.  Il  m.  le  2  Dec.  fut  mere  d'Obed,  pere  d'Ifaïe,  & 
i$8i ,  à  88  ans.  La  meilleure  Edi-  ayeul  de  David, 
tion  de  fes  Oeuvres,  traduites  de  RUTIL1E,  cél.  Dame  Romaine» 
flamand  en  latin  par  Laurent  Su-  fœur  de  Publius-Rufus  qui  fout- 
rais, Chartreux,  eft  celle  de  Colo-  frit  conftamment  l'injuftice  de  fon 
gne  en  1*09,  *«-4".  ,  où  Ton  trou-  exil,  &  femme  de  Marcus-Aureliu» 
ve  fa  Vie ,  corapofét  par  Henri  de  Cotta ,  eut  un  fils  de  gr.  mérite , 
Pomere.  qu'elle  aima  tendrement,  &  dont 
Têmt  IL  L  l  elle 
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elle  fupporta  la  perte  avec  beauc.  de 
courage.  Ce  fils  s'appelloit  Caïus- 
Aurelius  Cotta.  Il  étoitgr.  Orateur, 
&  fut  Conful ,  72  ans  av.  J.  C.  Se- 
néque  propofe  cette  vertueufe  Dame 
pour  exemple ,  dans  le  Livre  qu'il 
écrivit  pendant  Ton  exil ,  pour  con- 
foler  fa  mere. 

RUTILIUS ,  (  Claudius-Numa- 
tianus  Gatlus  )  Homme  d'un  grand 
fçavoir  &  d'une  grande  réputation, 
étoit  Préfet  de  Rome ,  lorfque  cette 
Ville  fut  prife  par  Alaric ,  en  410. 
On  a  de  lui  un  Itinéraire  en  vers 
élégiaques ,  dans  lequel  il  fe  dé- 
chaîne contre  les  Solitaires  &  con- 
tre les  Juifs ,  en  faveur  du  Paga- 
nifme.  La  meilleure  Edition  de  cet 
Itinéraire  eft  celle  d'Amfterdam  en 
1687  *  fo-M  >  avec  les  Notes  de  plu- 
fieurs Sçavans.  On  croit  que  ce  célé- 
bre  Ecrivain  étoit  natif  de  Touloufe. 

RUYSCH,  (Frédéric)  l'un  des 
plus  fqavans  Anatomiftes  ,  Méde- 
cins &  Naturalises  qui  ayent  paru 
en  Hollande,  naquit  à  la  Haye, 
le  23  Mars  16*38,  d'une  bonne  fa- 
mille. Il  fit  fes  Etudes,  h  Leyde  & 
à  Franeker,  avec  diftin&ion,  & 
retourna  enfuite  à  la  Haye ,  où  il 
pratiqua  la  Médecine  avec  fuccès. 
Kuyfch  fut  appellé  à  Amfterdam 
en  166$  ,  pour  y  être  Profefleur  en 
Anatomie.  Il  y  exerça  cet  Emploi 
avec  une  réputation  extraordinai- 
re ,  &  fit  dans  l'Anatomie  plufieurs 
découvertes  importantes.  C'cft  lui 
en  particulier ,  qui  eft  comme  l'In- 
venteur de  l'Art  de  préparer  &  de 
conferver  les  Cadavres.  Il  fut  reçu 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris 
en  1727 ,  &  m.  à  Amfterdam ,  le 
*2  Février  1731,  à  93  ans.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  de  fçavans 
Ou v  rages.  Les  principaux  font  Di- 
hteidatio  Vulvuhrum  in  vajis  Iwu 
pbaticis  £f  lacleis  j  Obfervatùmum 
Anatomico-chirurgicarum  Centuria  ; 
Epiflolm  probUmutica  fexdecim  $ 
Thcfaurus  Animalium  primus  ,*  The* 
fauri  anatomici  àccem  ;  Cura  pojèe- 
riores  ,  Cura  rénovât  a  poft  curas  pof- 
Hriores  ,*  Mufawn  maUmicum^  &c." 
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RUYTER ,  (Michel -Adrien) 
Duc,  Chevalier,  Lieutenant- Ami- 
ral général  des  Provinces-Unies,  & 
l'un  des  plus  grands  Hommes  de 
Mer  qui  ayent  paru  dans  le  mon- 
de, naquit  à*  Fleiringue ,  en  16*27, 
d'un  Bourgeois  de  cette  ville.  Il 
fréquenta  la  Mer.  dès  l'âge  de  11 
ans  ,  &  s'éleva  par  fon  mérite  aux 
plus  grands  Emplois,  auxquels  il 
pouvoit  parvenir.  Il  fut  fucceflive- 
ment  Matelot,  Contre-maître,  Pi- 
lote, Capitaine  de  Vaiffeau ,  Com- 
mandeur, Contre  -  Amiral ,  Vice» 
Amiral ,  &  enfin ,  Lieutenant-Ami- 
ral général ,  qui  eft  la  plus  haute 
Dignité  à  laquelle  il  pouvoit  afpi- 
rer;  celle  d'Aniral  étant  attachée 
à  la  qualité  de  Gouverneur  de  Hol- 
lande.   Ruyter  fe  fignala  en  di- 
verfes  occalions.     Il  fecourut  les 
Portugais  contre  les  Efpagnols, 
s'acquit  une  gloire  immortelle  de- 
vant Salé ,  combattit  plufieurs  fois 
les  Anglois,  prit  quantité  de  Yaik 
féaux  Turcs ,  avec  le  fameux  Ré- 
négat  Amand  de  Dias,  qu'il  fit 
pendre  en  165$.  Il  alla,  en  1659, 
au  fecours  du  Roi  de  Dannemarck 
contre  les  Suédois,  &  donna  des 
marques  d'une  valeur  extraordi- 
naire dans  llsle  de  Funen  ;  ce  qui 
le  fit  annoblir  lui  &  toute  fa  fa- 
mille. Il  mit  a  la  raifon  les  Cor* 
faires  d'Alger  en  1661  ,  prit  un 
grand  nombre  de  Vaifleaux  fur  la 
Côte  de  Guinée  en  166*5  »  &  rem- 
porta une  victoire  confidérable  fur 
les  Anglois  en  1666.   Tant  de  bel- 
les actions  le  firent  élire ,  la  même 
année ,  Lieutenant-Amiral  général. 
Il  continua  de  fe  iîgnaler  jufqu'en 
1676*,  qu'il  fut  bleue  mortelle- 
ment d'un  coup  de  canon,  dans  un 
combat  qu'il  donna  aux  François 
devant  la  ville  d'Agoufte  en  Sicile. 
Il  mourut  de  fa  bleflure,  peu  de 
jours  après.  Son  corps  fut  porté  à 
Amfterdam  ,  où  les  Etats  Généraux 
lui  firent  drefler  un  fuperbe  Monu- 
ment. 

RUZANTES,  (le;  ^.Beol- 

CLS. 

RYC- 
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RYCKELIUS  ,  (Dcnys)  &  m.  à  Paris,  le  6  Nov.  itfcg. 
fqav.  Moine  Chartreux,  furnom-  à  5?  ans.  On  a  de  lui  19 Pièces  de 
me  le  Docteur  Ecjlatique ,  n.  à  Lou-  Théâtre  ,  &  des  Traductions  fran- 
vam,  dune  famille  noble,  enfei-  çoifes  d'un  très-gr.  nombre  d'Ou- 
gna  la  Philol.  a  Ruremonde  ,  &  vrages.  Le  ftyle  de  du  Ryer  eft  pur 
m.  en  1471.  U  etoit  extrêm.  la-  &  coulant,  il  écrivoit  avec  une  gr. 
boneux  &  quoique  le  Recueil  de  facilité  en  vers  &  en  profe  ;  &  l'on 
fes  Ouvrages  foit  plus  volumineux  ne  peut  douter  qu'il  ne  fût  capable 
&  plus  épais  que  celui  des  Oeu-  de  donner  d'excellens  Ouvrages  au 
vresdeS.  Auguftin,  il  ne  fefervit  Public,  fi  la  nécelfité  de  fournir 
jamais  de  Secrétaire,  mais  écrivit  aux  dépenfcs  de  fa  famille,  ne  lui 
tout  de  fa  propre  main.  eût  été  le  tems  &  le  loilir  de  les 

RYER ,  (  André  du  )  Sieur  de  perfectionner. 
Malefair,  né  à  Marcigny,  dans  le      <jr>  RYFF,  (Pierre)  Médecin 
Maconois,  fut  Gentilhomme  ordi-   &  Mathématicien  du  XVII  fi.  fut 
naire  de  la  Chambre  du  Roi ,  &    Profefleur  en  Mathématiques  à  Bâ- 
Shcvalier^uS.  Sepulchre  ,  dans  le   le  ,  où  il  naquit  le  2  Mai  1552. 
XVII  ùecle.  Il  fujournajong-tems   En  1584  il  prit  le  grade  de  Dr 
a  Conftantinople  pour  le  fervice  du   en  Médecine.  On  a  de  lui  :  Duéèfi 
Roi,  &  fut  Conful  de  la  Nation   tiones'  géométrie*  ,•    Geod<efia  ter 
Franqoile  en  Egypte.   Il  apprit  les   ufum  radii  geowetrici  ;  Elementa 
Langues  turque  &  arabe ,  &  mou-   Sphxrm  ;  Compendium  arithmeticum 
lf,   ..         TT    „         .      Urftifii.  Il  mourut  le  19  Mai  162% 
On  a  de  lui ,    t.  Une  Grammaire   âgé  de  palle  77  ans. 
Turque.  2.  Une  TradHétion  Fran- 
chie de  l'Alcoran,  qui  n'eft  point 

eftimee ,  &  dans  laquelle  il  a  mêlé  1 
mal-à-propos  les  rêveries  des  Com-  « 
mentateurs  Mahométans,  avec  le 

Texte  de  Mahomet.  3.  Une  Tra-  ,  QA,  ou  Sa  A,  (Emmanuel)  ha- 
dn&ion  franqoife  du  Gulijîun,  ou  ^  bile  Jéfuite  Portugais ,  natif  de 
de  l'Empire  des  Rofes,  compofé  par  Condé  ,  enfeigna  à  Gamlie,  à  Co- 
Sadi,  Prince  des  Poètes  Turcs  &  nimbre  &  à  Rome,  &  prêcha  avec 
Perfans.  Gentius  a  traduit  le  même  réputation  dans  les  principales  Vil- 
Livre  en  latin ,  fous  le  titre  de  les  d'Italie.  Il  fut  employé ,  par  le 
faritim  paliticum.  Pape  Pie  V,  à  la  nouvelle  Edition 

RYER,  (Pierre  du)  fameux   de  la  Bible,  &  m.  à  Aronne,  dans/ 
Hiftoriographe  du  Roi,  &  l'un  des   le  Diocèfe  de  Milan,  le  50  Dec. 
40  de  l'Académie  Franqoife,  étoit    1596,  à  66  ans.     On  a  de  lui  des 
natif  de  Paris ,  d'une  famille  no-   Notes  courtes  &  littérales  fur  les 
Me.  Il  s'acquit  de  la  réputation  par   4  Evangiles  &  fur  toute  la  Bible  §  1 
fes  Traductions,  quoiqu'elles  tuf-   &  un  Livre  intitulé Aphorifmi  Con* 
lent  peu  exactes,  parée  qu'étant  aux  fijfariorum. 
gages  des  Libraires,  il  n'avoit  pas      SA  de  Miranda,  (Franqois) 
le  loifir  de  les  rendre  parfaites.  Du   Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift  en 
Ryer  fut  pourvu  d'une  Charge  de   Portugal ,  natif  de  Conimbre ,  s'eft 
Secrétaire  du  Roi  en  itfatfj  mais   rendu  ti  célèbre  par  fes  Poëfies  por- 
ayant  fait  un  mariage  peu  avaii-   tugaifes ,  que  fes  Compatriotes  le 
tageux  ,  il  vendit  cette  Charge  en   comparent  auCamoèns.    Il  m.  en 
l6w.    Il  devint  enfuite  Secrétaire 

de  Céfar,  Duc  de  Vendôme,  eut  un  SAADIAS  Gaok,  c.  à  d.  VEx- 
Brevet  d'Hiftoriographe  de  Fran»  cetttnt ,  célèbre  Rabbin  du  X  fiée.,, 
ce ,  avec  une  penfion  fur  le  Sceau,   fut  le  Chef  de  l'Académie  des  Juifs, 

L 1  a  établie 
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établie  àSora,  près  de  Babylone,  Noëtus  de  Smyrne.  Il  confondoit 
&  s'acquit  une  grande  réputation  les  Perfonncs  de  la  fainte  Trinité  , 
par  fes  Ouvrages.  Il  m.  en  043 ,  &  il  foutenoit  qu'il  n'y  avoit  point 
à  çoans.  On  a  de  lui,  1.  Un  Trai-  de  diftin&ion  entr'elles  ,  d'où  il 
té  intitulé  Sepher  Haemounotk ,  dans  s'enfuivoit  que  le  Pere  &  le  S.  Ef- 
lequel  il  traite  des  principaux  Ar-  prit  avoient  fouffert  la  mort  auflï- 
ticles  de  la  croyance  des  Juifs.  2.  bien  que  le  Fils.  Sabellius  répan- 
Une  Explication  du  Livre  Jezira.  dit  ces  erreurs  vers  l'an  25:0.  El- 
3.  Un  Commentaire  fur  Daniel  ;  les  Furent  condamnées  dans  le  Con- 
une  Traduction  ,  en  arabe  ,  de  cile  d'Alexandrie ,  en  261 ,  &  dans 
l'ancien  Teftament  ,  &  d'autres  plufieurs  autres  Conciles.  Saint 
Ouvrages.  .      Denys  d'Alexandrie  compofa  d'ex- 

SAAVEDRA.  Voyez  Cervan-   cellens  Traités  contre  les  erreurs 
TES.  de  Sabellius,  dont  les  Sectateurs 

S.  SABAS,  Abbé,  &  Supérieur  furent  appellés  Sabelliens. 
général  des  Monafteres  de  Palefti-  SABIN ,  (George)  célèbre  Poète 
ne,  naquit  en  439,  à  Mutallof-  du XVI  fiée. ,  naquit  dans  la  Mar- 
que, Bourg  fitué  dans  leTerritoi-  che  de  Brandebourg  en  150g.  Il  fut 
re  de  Cefarée  en  Cappadoce.  Il  dé-  élevé  avec  un  foin  extrême  par  Mé- 
fendit  avec  zélé  la  Foi  du  Concile  lanchthon,  qui  lui  donna  fa  fille 
de  Chalcédoine ,  fous  le  règne  d' A-  en  mariage.  Sabin  publia,  à  l'âge 
naftafe,  &  m.  le  5  Déc.  531 ,  à  92  de  20  ans,  fon  Poëme  intitulé  Res 
3ms.  Kcfla  Cafarùm  Germant  cor  v.m  ,  qui 

SABELLICUS ,  (Marctts-Anto-  le  fit  connoitre  des  Sçavans  ,  &  lui 
mus  Coccius)  fameux  Ecrivain  du  acquit  l'eftime  de  pluf.  Princes.  Il 
XV  fiécle ,  naquit  à  Vicovaro,  fur  devint  enfuite  Profeiïeur  de  Belles- 
le  Teverone ,  vers  1436 ,  d'une  fa-  Lettres  à  Francfort-fur-l'Oder,  puis 
mille  honnête ,  &  non  pas  d'un   Recteur  de  la  nouvelle  Académ.  de 

fauvre  Maréchal ,  comme  l'alTure    Konigsbcrg,  &  Confeiller  de  l'E- 
aul  Jove.  Il  alla  à  Rome ,  fort   lecteur  de  Brandebourg.  Ce  Prin- 
jeune,  &  il  s'appliqua  à  l'Étude   ce  l'employa  en  diverfes  Ambafla- 
avec  une  ardeur  incroyable,  fous   des,  dans  lefquelles  Sabin  fe fit  ad- 
les  plusfqav.  Maîtres,  &  en  parti-   mirer  par  fon  éloquence  &  par  fa 
culier  fous  Pomponius-Loetus  &   capacité  dans  les  affaires.  Il  fut  an- 
fous  Domitius  de  Vérone.    Il  de-   nobli,  à  la  Diète  de  Ratisbonne, 
vint  enfuite  Profefîeur  de  Belles-   par  l'Empereur  Charles-Quint ,  en 
Lettres  à  Udine ,  où  il  s'acquit  une    1540,  &  m.  à  Francfort-lur-l'Oder, 
gr.  réputation.    Il  fut  attiré  à  Ve-   le  2  Déc.  1  $60.  On  a  de  lui  diverfes 
nife,  en  1484,  par  le  Sénat  de  cet-   Peèfies  latines  qui  font  eftimées. 
,  te  Ville ,  qui  le  chargea  d'enfeigner      SABINIEN ,  Diacre  de  l'Eglife 
lés  Belles-Lettres  *  mais  fes  débau-   Romaine ,  &  Nonce  de  S.  Grégoire 
ches  lui  cauferent  une  maladie,    le  Grand,  à  CP. ,  auprès  de  l'Em- 
dont  il  m.  le  1%  Avril  içotf,  370  per.  Maurice,  fuccéda  à  S.  Grégoi- 
ans.  On  a  de  lui,  1.  Une  Hiftoire    re  le  Grand ,  le  15  Sept.  604,  & 
univerfelle.  2.  L'Hiftoire  de  la  Ré-   m.  le  22  Fév.  606.    Boniface  III 
publique  de  Venife,  remplie  de  liât-   fut  élu  Pape  après  lui. 
teries  balfes  &  rampantes.  9.  Plu-      SABLIERE,  (Antoine  de  Ram- 
fieurs  autres  Ouv.  en  vers  &  en   bouilletde  la)  m.  en  1680,  a  com- 
profe ,  imprimés  en  1560 ,  en  4  vol.    pofé  des  Madrigaux ,  qui  font  écrits 


SABELLIUS,  fameux  Hér.éfiar-  naturel, 
que  du  III  fiécle,  étoit  de  Ptole-      SABURRANUS ,  ou  Licinius  Su- 
mauie  en  Libye,  &  Difciple  de   ranus,  Colonel  de  la  Garde  Préto- 
rienne 


avec  une  finefie  qui  n'exclut  pas  le 
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tienne  de  Trajan.  Cet  Empereur  »      SADELER,  (Jean,  Raphaël,  & 
en  lui  préfentant  l'épée,  pour  l'inf-    Gilles)  noms  de  trois  céleb.  Gra- 
taller  dans  cette  Charge,  lui  dit  veurs.  Jean  naquit  à  Bruxelles  en 
ces  paroles:  Reçois  cette  Epéc ,  &f    iffo,  d'un  pere  qui  étoit  Fondeur 
emploie-la  pour  mon  fer  vice ,  dans    &  Cifeleur.  11  s'appliqua  de  bonne 
tout  ce  que  je  t'ordonnerai  de  jufte }    heure  au  Dcirein  &  à  la  Gravure, 
mais  fers-Cen  contre  moi  ,  fi  je  te    &  publia  quelques  Eftampes ,  à  An- 
commande  quelq.  ebofe  d'injnjèe.         vers,  qui  lui  tirent  beauc.  d'hon- 
SACHS,  (Jean)  natif  de  Frau-    neur.  Ce  fuccès  l'encourageant,  il 
ftadt  en  Pologne,  fut  Secrétaire  de   parcourut  toute  la  Hollande  pour 
Thorn ,  puis  Envoyé  de  Hollande   travailler  fous  les  yeux  des  oieil* 
en  Pologne.    11  écrivit,  en  1665,    leurs  Maîtres,  &  trouva  un  genc- 
contre  Herman  ConHngius ,  fous    rcux  Bienfaiteur  dans  le  Duc  de  Ba- 
ie nom  de  François  Marini,  le  fa-   viere.  Jean  Sadeler  alla  enfnite  en 
meux  Traité  de  Scopo  Rcipublica    Italie ,  &  préfenta  quelques-unes  do 
Pohnictc.    Ayant  entrepris  divers   fes  Eftampes  au  Pape  Clément  VI II* 
Voyages  de  long-cours ,  &  fe  pré-   mais  n'ayant  reçu  de  ce  Pontife  que 
parant  à  s'embarquer  pour  l'isle  de    des  compiimens  ftériles ,  il  fe  retira 
Ceilan,  il  m.  en  chemin,  à  lage    à  Venife ,  où  il  m.  peu  de  tems 
de  ;o  ans.  après  fon  arrivée ,  taillant  un  fils , 

S ACHSE  ,  (Jean)  Cordonnier  de  nommé  Julie,  oïl  Juftin%  dont  on 
Nuremberg,  puis  Maître  d'Ecole  &  a  auiïi  de  bonnes,  Eftampes.  Ra- 
Chnntre  ,  1  ailla  un  gr.  nombre  de  phael  Sadeler  étoit  frère  de  Jean  & 
Poefies  allemandes,  qui  font  efti-  ton  Difciple.  Il  fe  diftingua,  corn- 
mées ,  &  que  Georges  Wcller  a  fait»  me  lui ,  dans  la  Gravure,  par  la  cor- 
imprimer.  Il  m.  le  iç  Sept.  1567,  reftion  du  Deflein ,  &  par  le  naturel 
à  81  a.    Voyez  aulli  Hannsachs.    qu'il  exprimoit  dans  fes  Figures.  Il 

SACROBOSCO  ,  (Jean  de)  céL  accompagna  fon  frère  à  Rome  ,  & 
Mathématicien  du  XIII  iiccle,  ap-  à  Venife,  où  il  m.  Gilles  Sadeler 
pelle  auffi  Holyroood,  d'un  Bourg  étoit  neveu  &  Difciple  de  Jean  & 
d'Angleterre  de  ce  nom ,  qui  étoit  le  de  Raphaël.  Il  les  furpafla  par  la 
lieu  de  fa  naiflfance,  dans  le  Diocè-  correction  du  Deflein  &  par  le  goût 
fed'Yorck.  Après  avoir  étudié  dans  &  la  netteté  de  fa  Gravure.  Après 
l!Univerfité  d'Oxford,  il  vint  à  Pa-  avoir  fait  quelque  féjour  en  Italie, 
ris,  où  il  s'acquit  une  gr.  répnta-  il  fut  appellé  en  Allemagne  par 
tion,  &  où  il  m.  en  \2%6.  On  a  de  l'Empereur  Rodolphe II,  qui  lui  fit 
lui  deux  cél.  Ouv.  ;  l'un  ,  de  Spha-  une  penfion.  Mathias  &  Ferdinand 
râMundi;  &  l'autre,  de  Compu-  II,  SuccefTeurs  de  Rodolphe ,  con* 
to  ecclejiaftico.  tinuerent  d'eftimer  Se  d'honorer 

SACY.  Voyez  Maistre  (le).     Gilles  Sadeler.    Il  m.  à  Prague  en 

SACY,  (Louis  de)  Avocat  au    1629,  à  $9  ans,  étant  né  à  An- 
Parlem.  de  Paris ,  &  l'un  des  40  de   vers  en  1570.    Marc  Sadeler,  Pa-  ' 
l'Académ.  Françoife  ,  mort  à  Paris,    rent  des  précédens  ,  femble  n'a- 
ie 26  0<â.  1727 ,  à  75  ans.  On  a  de   voir  été  que  l'Editeur  de  leurs  Ou- 
lui  1.  Une  excell.  Traduft.  fran-  vrages. 

qoife  des  Lettres  de  Pline  le  Jeune,  SADLER ,  ou  Sadeler,  (Jean) 
&  du  Panégyrique  de  Trajan.  2.  Un  fameux  Ecrivain  du  XVII  fiécle, 
Traité  de  V Amitié.  3.  Un  Trai-  defeendoit  d'une  ancienne  famille 
ti  de  la  Gloire.  4.  Enfin  ,  un  Re-  de  Shropshire.  H  fut  élevé  à  Cam- 
cueil  de  Fa&ums,  &  d'autres  Pié-  bridge,  où  il  fe  rendit  habile  dans 
ces  en  2  vol.  £0-4*.  la  connoiflance  des  Langues  orien- 

S ADEEL ,  (  Antoine )  Voyez  taies.  Il  fe  livra  enfuitè  à  l'Etude 
Chandieu.  du  Droit,  &  eut  des  Emplois  con- 
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fiderables  ,  fous  le  miniftere  de 
Cromwel  ,  qui  eut  pour  lui  une 
eftime  finguliere/  Il  m.  en  1674, 
à  59  ans.  On  a  de  lui  un  Livre  in- 
titule Us  Droits  du  Royaume,  &  un 
autre  Ouvr. ,  qui  a  pour  titre  Olbia. 

0>  SADOC  ,  fameux  Do&eur 
Juif  &  Chef  de  la  Se&e  des  Sad- 
ducéens,  vivoit  près  de  deux  fiée, 
avant  J.  C.     Il  eut  pour  Maître 
Antigone  ,  qui  enfeignoit  qu'il  fal- 
loit  pratiquer  la  vertu  fans  la  vue 
d'aucune  recompenfe.     Sadoc  en 
conclut  qu'il  n'y  avoit  ni  recom- 
penfe à  efperer  ni  peine  à  crain- 
dre dans  une  autre  vie,  &  cette 
doctrine  trouva  bientôt  un  grand 
nombre  de  Sectateurs ,  qui  fous  le 
nom  de  Sadduceens  ,  formèrent 
une  des  quatre  principales  Sectes 
des  Juifs.    Outre  qu'ils  nioient  la 
Réfurre&ion  &  l'Immortalité  de 
l'Ame,  ils  ne  reconnoiffoient aufli 
ni  Anges ,  ni  Efprits  ;  mais  il  eit 
faux  qu'ils  niaflent  la  Providence , 
car  faifant  profeilion  'de  fuivre  la 
Loi ,  ils  ne  pouvoient  tomber  dans 
cette  impiété  ,   quand  même  ils 
n'auroient  reconnu  que  les  5  Li* 
vres  de  Muyfc ,  comme  quelques- 
uns  le  croyent  fans  beaucoup  de 
fondement.  Jofeph  nous  apprend 
bien,  qu'ils  rejettoient  toutes  les 
Traditions  ,  &  qu'ils  ne  s'atta- 
choient  qu'à  ce  qui  eft  écrit  ;  mais 
il  ne  dit  point  qu'ils  rejettaflent  les 
Prophètes ,  &  les  autres  Livres 
canoniques  de  l'Ecriture.  Quelle 
apparence  en  effet  que  s'ils  avoient 
rejetté  la  plus  grande  partie  des 
Ecritures ,  les  Juifs  euffent  fouf- 
fert  qu'ils  fuffent  dans  les  plus 
grands  emplois ,  &  qu'ils  exerc,af* 
lent  même  la  Souveraine  Sacrifica- 
ture  !  D'ailleurs  ils  aflîftoient  au 
Temple  &  aux  autres  Aflemblées 
de  Religion,  où  l'on  lifoit  indiffé- 
remment les  Livres  des  Prophètes 
comme  ceux  de  Moyfe.     S'il  en 
faut  croire  Jofeph  ,  les  mœurs  des 
Sadducéens  étoient  feveres  juf- 
•on\i  la  férocité  j  mais  comme  il 
ctoit  Pharitien ,  on  peut  fe  défier 


S  A 

un  peu  defon  fuffrage  fur  lefujet 
des  Sadilucéens  ,  &  conje&urer 
feulement  de  cette  rufticité  qu'il 
leur  impute,  que  peut-être  leur 
Morale  étoit  moins  relâchée  que 
celle  des  Phariliens ,  dont  l'aufté- 
rité  fe  réduifoit  prefque  toute  à 
l'extérieur.    En  effet  il  cft  bien 
remarquable  que  jamais  J.  C.  ne 
fait  là-defius  aucun  reproche  aux 
Sadduceens  ,  qu'il  taxe  feulement 
d'erreur  faute  d'entendre  l'Ecritu- 
re ,  au  lieu  qu'en  toute  occafion  t 
il  traite  les  Phariliens  avec  la  der- 
nière rigueur.     Au  relie  la  Secle  . 
des  Sadduceens  n'eft  point  éteinte , 
elle  fut  fort  affaiblie  par  la  ruine 
de  Jérufalem  ,  &  par  la  diiperiion 
des  Juifs,  mais  elle  fe  releva  & 
aujourd'hui  encore  on  voit  des  Sad- 
duceens en  Afrique ,  &  en  divers- 
autres  lieux. 

SADOLET,  (Jacques)  feav.  <& 
cél.  Cardinal  du  XVI  liée. ,  naquil 
à  Modene  en  1478  ,  de  Jacques  Sa- 
dolet ,  habile  Profeffeur  en  Droit  à 
Ferrare.  Il  fut  élevé  avec  foin  ,  & 
après  avoir  fait  de  gr.  progrès  en 
Philofophie  ,  fous  Nicolas  Léoni- 
cenc ,  il  alla  à  Rome ,  où  il  entra 
chez  le  Cardinal  Olivier  Caraffe , 
ui  aimoit  les  Gens  de  Lettres.  Sa- 
olet  fe  lia  enfuite  d'amitié  avec 
Pierre  Bembe  ,  depuis  Cardinal  t 
&  devint  ,  quelque  tems  après , 
Sécrétaire  du  Pape  Léon  X.  Il 
écrivoit  avec  beauc.  de  facilité  & 
de  délicatefle  ,  &  étoit  tout  à  la 
fois  Théologien,  Orateur,  Philo- 
fophe  &  Poète.    Sadolet  avoit  une 
gr.  modeftie ,  &  vivoit  fans  ambi- 
tion.   Il  fallut  que  Léon  X  ufàt 
de  toute  fon  autorité  pour  lui  fai- 
re accepter  l'Evêché  de  Carpcn- 
tras.    Après  la  mort  de  ce  Pape, 
il  fe  retira  en  fon  Evéché  >  mais 
Clément  VII  le  rappella  à  Rome. 
Sadoîct  ne  s'y  rendit  qu'à  condition 
qu'il  retournerait  dans  fon  Evecbp 
au  bout  de  trois  ans.    Il  y  retour- 
na en  effet,  mais  Paul  III  voulut 
aufli  l'avoir  à  Rome.    H  l'employa 
en  diverfes  Négociations  impor- 
tantes, 
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tantes,  9c  le  fit  Cardinal  en  iftf. 
Le  nouveau  Cardinal  atfifta  à  la 
Conférence  que  Paul  III  eut  à 
Parme  avec  l'Empereur,  &  lorf- 
que  la  paix  eut  été  conclue ,  il 
écrivit  une  Harangue,  de  bono  jPa- 
cis.  Il  m.  à  Rome  en  1^47  ,  à  71 
ans.  On  a  de  lui  17  Livres  d'Epi- 
très;  diverfes  Oraifons  ;  pluf.  Poc- 
xnes,  dont  le  Curtim  8c  le  Laocoott, 
font  les  plus  ellimés  ;  une  Inter- 
prétation îles  Ffeaumes  &  des  Epi- 
tresdeS.  Paul,  de pbilofopbicâ  con- 
folatior.e  &  méditation*  in  adverjîs  ,* 
de  Liberis  reciè  inflitncniis  ,*  de 
J?hilcfophiœ  Luudibus  ,  8cc.  Tous 
les  Ouvr.  du  Card.  Sadolet  ont  été 
recueillis  «S;  imprimés  à  Vérone  en 
3  vol.  in-+a.  Ils  font  écrits  d'un 
ftyle  purement  Cicéronien  ,  &  c'eft 
celui  de  tous  les  Sqavans  de  fon 
tems  qui  a  le  mieux  réufli  à  faire 
revivre  la  belle  latinité.  On  re- 
marque auffi  dans  tous  fes  Ecrits 
qu'il  étoit  doux  ,  modéré ,  équita- 
ble, amateur  de  la  paix,  pieux  8c 
zélé  pour  la  réforme  de  ladifcipli- 
11e.  La  Lettre  qu'il  écrivit  de  Car- 
oentras  ,  le  15  Avril  1559,  aux 
Habitans  de  Genève,  eft digne  des 
tems  apoftoliques. 

SAENREDAM,  (Jean)  célèbre 
Graveur,  dont  les  Eftampes  font 
recherchées  des  Curieux. 

SAGE,  (le)  Poëte,natif  de  Mont- 
pellier ,  renommé  pour  fes  Poefies 
gafeones.  On  a  de  lui  un  Recueil  in- 
titulé les  folies  du  Sieur  le  Sage. 

SAGE ,  (N...  le)  fameux  Auteur 
de  pluf.  Romans,  n.  en  1667,8c  m.  à 
Boulogne  en  1747.  Celui  de  tous  fes 
Romans  qui  eft  le  plus  eftimé  eft:  le 
Gilblag,  parce  qu'il  y  a  du  naturel. 

SAGITTARIUS,  (Gafpard)  fa- 
meux Théologien  Luthérien ,  Hif- 
torien  du  Duc  de  Saxe ,  &  Profeff. 
en  Hiftoire,  dans  TUniverfiti  de 
Jcne ,  naquit  à  Lunebourg  ,  le  23 
Sept.  1643.  H  fréquenta  la  plupart 
des  Univerfités  d'Allemagne ,  où  il 
fe  fiteftimer  par  fon  érudition  dans 
ÎHiftoire  &  dans  les  Antiquités.  Il 
m.  le  9  Mars  169 1>    On  a  de  lui , 
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U  Des  Diflertations  fur  les  Ora- 
cles ,  fur  les  Souliers  8c  fur  les  Por- 
tes des  Anciens.  2.  La  Succellion 
des  Princes  d'Orange  jufqu'à  Guil- 
laume III.  5.  L'Hiitoire  de  la  ville 
de  Bardevic.  4.  8c  ce  qui  peut  pa- 
roître  fingulier  de  la  part  d'un  Lu- 
thérien, l'Hiitoire  de  S.  Norbert, 
qu'il  publia  en  1685.  $.  Pluf.  au- 
tres Ouvr. 

SAGTLEVEN,  exccll.  Paifagifte 
Holl. ,  dont  les  Tableaux  8c  les  Dcf- 
feins  font  rares  8c  très-recherchés. 

SAINCTES,  (Claude  de)  San* 
tejUis ,  feav.  Evéque  d'Evreux ,  gr. 
Prédicateur,  &  l'un  des  plus  céléb. 
Controversées  du  XVI  fiée. ,  na- 
quit dans  le  Perche,  8c  fefit  Cha- 
noine régulier  dans  l'Abbaye  de  S. 
Chcron,  près  île  Chartres  ,  en  1^40, 
à  l'âge  de  1  $  ans.  Peu  de  tems  après, 
étant  venu  à  Paris ,  le  Cardinal  de 
Lorraine  le  mit  dans  le  Collège  de 
Navarre,  où  il  fit  fes  Humanités, 
fa  Philofophie  8c  fa  Théologie.  Il 
fut  reçu  Docteur  de  Sorbonne  en 
1 SSS 1  &  entra  enfuite  dans  la  Mai- 
fon  du  Cardinal  de  Lorraine ,  oui 
l'employa  au  Colloque  de  PoifTy 
en  1561 ,  8c  le  fit  envoyer  par  le  * 
Roi  Charles  IX  ,  au  Concile  de 
Trente  avec  onze  autres  Do&eurs. 
C'eft  lui  &  Simon  Vigor ,  depuis 
Archevèq.  de  Narbonne,  qui  dis- 
putèrent contre  deux  Miniftres 
Calviniftes,  chez  le  Duc  deNevcrs, 
en  i$6"ô>  De  Sain&es  fit  imprimer, 
2  ans  apVès ,  les  Actes  de  cette  Con- 
férence. Il  s'acquit  une  fi  gr.  ré- 
putation par  fes  Ecrits  ,  par  fes 
Sermons  8c  par  fon  zélé  contre  les 
Hérétiques ,  qu'il  fut  élevé  à  l'Evê- 
ché  d'Evrenx  en  157$.  Il  affilia, 
l'année  fuivante  ,  aux  Etats  de 
Blois,  &  au  Concik'de  Rouen  en 
iç8i  ;  mais  étant  devenu  un  des 
plus  ardens  Ligueurs,  il  fut  pris 
dans  Louvicrs  par  les  Gens  du  Koi 
Henri  IV,  qui  trouvèrent  ,  dans 
fes  papiers,  un  Ecrit  où  il  préten- 
doit  juftificr  l'affaffinat  d'Henri  III, 
&  difoit  que  le  Roi  méritoit  le 
même  traitement.  Il  fut  conduit 
L  1  4  pri- 
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p  ifonnier  à  Caën ,  où  il  auroit  fu- 
bi  le  châtiment  dû  à  ion  attentat, 
li  le  Card.  de  Bourbon  &  quelques 
autres  Prélats ,  n'euffcnt  incercédc 
pour  lui.  H  fut  donc,  à  leurs  priè- 
res ,  feulement  condamné  à  une 
prifon  perpétuelle  ,  &  renfermé 
dans  le  Château  de  Crevecœur ,  au 
Diocèfe  de  Lifieux  ,  où  il  m.  en 
1591.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
de  icav.  Ouvr.,  dont  le  plus  confi- 
dérable  eft  un  Traite  de  CEucharif- 
tie ,  en  latin ,  in-foL 

S.  AMAND.  Voyez  Amand. 

S.  AMOUR.  Voyez  Amour. 
♦  SAINT-Aulaire  ,  (  Franqois- 
Jofeph  de  Beaupoil ,  Marquis  de) 
Poète  François  ,  ne  cultiva  gueres 
la  Poefie  qu'à  l'âge  de  plus  de  60 
ans  ,  &  les  plus  jolis  Vers  que  Ton 
ait  de  lui  ont  été  faits  lorfuif  il  étoit 
plus  que  nonagénaire.  Il  fut  re- 
çu de  l'Académie  Franqoife  ,  &  m. 
à  Paris  en  1742,  à  plus  de  100 
ans. 

SAINT-BONNET ,  (  Jean  de  ) 
Seigneur  de  Toiras,  &  Maréchal 
de  France ,  defeendoit  de  l'ancien- 
ne Maifon  de  Caviar  ,  Baronnie 
vendue  depuis  aux  Evêqiies  de  Lo- 
deve.    H  naquit  â  S.  Jean  de  Car- 
donnenques  ,  le  1  Mars  1585  1  & 
devint  Page  du  Prince  de  Condé , 
fuis  Lieutenant  de  la  Vénerie  de 
Louis  XIII ,  &  Capitaine  de  fa  Vo- 
lière. Toiras  prit  enfuite  une  Com- 
pagnie au  Régiment  des  Gardes ,  & 
donna  des  marques  de  Ion  coura- 
ge, en  diverfes  occalions ,  comme 
il  en  avoit  donné  de  fon  adreffe  à 
la  ChaflTe,  auprès  de  fa  Majefté.  Il 
fe  trouva,  en  qualité  de  Maréchal 
de  Camp,  à  la  prife  de  Pisle  de 
Rhé,  &  fut  fait  Gouverneur  de 
cette  Iste,  qu'il  défendit  courageu- 
fement  contre  les  Anglois  en  1627. 
Il  commanda  enfuite  dans  le  Mon- 
fer  at ,  &  défendit  Cafal  contre  le 
Marquis  de  Spinola  ,   Général  de 
l'Armée  d'Ëfpagne.    Le  Roi,  pour 
xéco  .ipenfer  fes  belles  aclions ,  le 
fit  Maréchal  de  France ,  le  1  ?  Dec. 
j$30,  &  Lieutenant -général  de 
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fes  Armées  en  Italie.    Mais  dans 
la  fuite  il  fut  difgracié ,  &  privé 
de  fes  pendons  &  de  fes  Gouver- 
nemens  en  16?  5.  Les  Ennemis  de 
la  France  voulurent  îftors  l'attirer 
à  leur  fervice  ,  mais  le  Maréchal 
de  Toiras  n'y  voulut  jamais  con- 
fentir,  aimant  mieux  être  malheu- 
reux qu'infidèle.    Cependant  Vic- 
tor Amedée,  Duc  de  Savoye  ,  s'é- 
tant  joint  d'intérêts  avec  le  Roi  t 
leva  contre  l'Efpagne  une  Armée, 
dont  il  fit  le  Maréchal  de  Toiras 
Lieutenant  -  général ,  avec  l'agré- 
ment de  Sa  Majefté.    Ce  Général 
fut  tué  devant  la  Fortercfïe  de  Fon- 
tanette ,  dans  le  Milanois  ,  en  re- 
connoiflant  la  brèche,  le  14  Juin 
16*36.    H  n'avoit  point  été  marié. 
Michel  Baudier  a  écrit  fa  Vie. 

SAINT  -  Cyran.  Voyez  VER- 
GER. 

SAINT  -  Cyre  ,  l'un  des  plus 
braves  Capitaines  des  Calviniftes, 
fous  le  règne  de  Charles  IX  ,  s'ap- 
pelloit  Tanncguy  du  Bouchet  de 
Puy-Greffier,  &  defeendoit  de  Pier- 
re du  Bouchet,  Préfident  au  Parler 
ment  de  Pans  en  i?S9.  fl  fut  un 
des  Chefs  de  la  Con/piraiion  iVAm- 
boife,  &  devint  Gouverneur  d'Or- 
léans après  la  bataille  de  Dreux. 
Il  fut  tué  à  celle  de  Moncontour , 
à  ftç  ans  ,  après  avoir  rallié  fes 
Troupes  &  chargé  l'Ennemi  avec 
une  valeur  extrême.  Il  iauva  par  fa 
mort ,  la  vie  à  un  gr.  nombre  des 
liens. 

SAINT-Didier.  Voyez  Limo- 

JON. 

SAINT-Evremond,  (Charles 
de  Saint-Denys,  Seigneur  de)  cél. 
Ecrivain  du  XVII  fiécle ,  naquit  â 
S.  Denys-le-Guaft,  à  trois  lieues  de 
Coutances ,  le  1  Avril  16*!  3 ,  d'une 
Maifon  noble  &  ancienne  de  Baffe- 
Normandie,  dont  l'ancien  nom  eft 
Marquetel ,  ou  Murgmftel.  Il  fit  fes 
Etudes  à  Paris ,  &  fut  enfuite  Capi- 
taine d'Infanterie.  Quelque  tents 
après,  il  s'attacha  â  Mr  le  Prince, 
(Louis  de  Bourbon)  &  combattit, 
fous  lui  à  Fribourg  &  h  Nortlin- 
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gue  ,  où  fa  bravoure  lui  acquit 
Feftime de  tous  les  Généraux.  Dnns 
la  fuite  ,  ayant  perdu  les  bonnes 
grâces  île  Mr  le  Prince ,  à  eaufe  »Ic 
fon  penchant  à  railler,  il  .ilia  Ser- 
vir en  Catalogne ,  où  il  fut  ftitt  Ma- 
réchal de  Camp.  De  retour  a  Paris, 
il  s'acquit  l'amitié  île  Mr  Fonquct, 
dont  il  profita  pour  fes  affaires  do- 
meftiques.  Il  eut  auflî  un  çr.  cré- 
dit auprès  de  Mr  de  Candale  j  ce 
qui  lui  attira  quelques  difgraces  de 
la  part  du  Cardinal  Mazarin ,  qui 
le  Ht  renfermer,  pendant  ?  mois, 
à  la  Baftille.    Enfin  ,  une  Lettre 

Î[u'il  écrivit  à  Mr  de  Crcquy  fur 
a  Paix  des  Pyrénées ,  indifpofa 
tellement  les  Miniftrcs  contre 
lui,  qu'il  fut  obligé  de  fortir  du 
Royaume.  Sa  principale  retraite 
fut  en  Angleterre  ,  où  il  fut  en 
grande  conlîdération  auprès  du 
Prince  d'Orange ,  &  où  il  demeura, 
depuis  166$  jufqu'à  fa  mort ,  ar- 
rivée à  Londres ,  le  20  Sept.  1705, 
à  90  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'Ouvr. ,  dans  lefqucls  on 
remarque  beauc.  d'efprit ,  un  tour 
ingénieux ,  des  penfées  fines  &  une 
diction  pure  &  hardie.  La  meil- 
leure Edit.  de  fes  Oeuvres  eft  celle 
d'Amfterdam  en  1726*,  7  vol.  On  ef- 
timeauffi  celle  de  Londres  en  170?. 

SAINT -Gelais  ,  (Meîin  de) 
cél.  Poète  François ,  au  XVI  fiécle , 
étoit  fils  (à  ce  que  l'on  croit)  cl'Oc- 
tavien  de  Saint  -  Gelais ,  Evéquc 
d'Angoulême.  Il  étudia  à  Poitiers, 
à  Padoue  &  ailleurs ,  &  apprit  le 
Droit,  la  Théologie,  la  Philofo- 
phie  &  les  Mathématiques.    Il  fe 
livra  enfuite  à  la  Pièlîe,  &  il  s'y 
acquit  une  fi  gr.  réputation ,  fous 
le  règne  de  François  I  &  de  Henri 
II  ,  qu'il  fut  furnommé  V Ovide 
François.    Il  devint  Aumônier  & 
Bibliothéquaire  du  Roi  ,   &  eut 
l'Abbaye  de  Reclus  ,  ou  Reculs ,  & 
m.  à  Paris  en  155:?.    On  a  de  lui 
pluf.  Pièces  de  Pocfies  ,  qui  font 
eftimées.    La  plus  ample  Edit.  eft 
celle  de  Paris  en  1719. 
SAINT -Gilles,  Poète  Frnn- 
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çois.    Voyez  Gilles. 

SAINT- M  art  in  de  Bologne, 
Peintre.   Voyez  P&I.V  A TJ CE. 

SAINT-Pavin.  /V^Pavin. 

SAINT-Pier  re  ,  (Lharles-lre- 
née  Caftel  de)  fameux  Ecrivain  en 
matière  de  Politique  ,  naquit  au 
Château  de  Saint  -  Pierre,  en  Nor- 
mandie, Dioceie  de  Coutances  ,  le 
13  Fév.  d  une  Famille  noble 

&  ancienne.  Ayant  embratfé  l'Etat 
écclefiaftique  ,  il  devint  premier 
Aumônier  de  feue  Madame,  &fut 
requ  de  l'Académie  Franqoife  en 
1695.  Il  eut  l'Abbaye  de  la  Sain- 
te-Trinité de  Tiron  en  1702,  & 
accompagna,  en  1712,  le  Cardin, 
de-  i  ulignac,  nommé  l'un  des  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Majcfte  pour 
la  Paix  d'Utrccht.  Le  Difcours  fur 
la  Folyfynodie  qu'il  fit  en  1717, 
après  ion  retour  ,  ayant  déplu  à 
l'Académie  Franqoife,  il  fut  exclu 
des  AHemblées  de  cette  Compa- 
gnie. Il  contribua,  par  fes  Ecrits, 
à  faire  établir  la  Taille  proportion- 
nelle, &  m.  à  Paris,  le  29  Avril 
174?  <>  à  86*  ans.  On  a  de  lui  un 
très-gr.  nombre  d'Ouv.  recueillis 
&  imprimés  à  Paris,  chez  Briaf- 
fon,  en  1744,  en  18  vol.  *«-i2. 
On  trouve  dans  tous  beaucoup  de 
réflexions  politiques  ,  &  des  idées 
extrêmement  finguliercs. 

SAINT-Re'al.    Voyez  Re'al. 

SAINT- Sorlin.  Voyez  Ma- 

KETS. 

SAINTE-Aldegonde.  Voyez 
Marnix. 

SAINTE-BEUVE,  (Jacques  de) 
très-cél.  &  très-fqavant  Do&eur  de 
la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne, 
natif  de  Paris  ,  devint  Profefleur 
Royal  de  Théologie  dans  les  Ecoles 
de  Sorbonne ,  dès  l'âge  de  30  ans. 
Il  remplit  cette  Place  avec  une  ré- 
putation extraordinaire,  &  palfa 
pour  le  plus  habile  Cafuiftc  &  pour 
l'un  des  plus  fqav.  Théologiens  de 
fon  tems.    Mais  ayant  été  eng.igé 
'  dans  Parfaire  de  Mr  Arnauld ,  il 
fut  obligé  de  fe  défaire  de  fa  Chai- 
re ,  par  ordre  du  Roi ,  le  26  Fév. 

Ll  $  J*5*, 
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feifeur  en  la  place.  Mr  de  Sainte-  qu'il  devint  Orateur,  Jurifconfulte, 

Bcuve  fignn  ,  dans  la  fuite  ,  le  For-  Poète ,  Hiiloricn ,  &  qu'il  fe  rendit 

mulaire,  &  fut  choifi pour  Théo-  habile  dans  les  Langues  latine, 

logien  du  Clergé  de  France ,  qui  lui  grecque  <&  hébraïque.  Il  exerça  des 

fit  une  penfion.    Il  vécut  toujours  Emplois  coniidérables ,  fous  les  rè- 

au milieu  de  Paris,  dans  la  même  gnes  de  Henri  III  &  de  Henri  IV, 

retraite  que  s'il  eût  été  dans  une  qui  l'honorèrent  de  leur  ellime ,  & 

folitnde  écnrtée  ,  continuellement  fut  Intendant  des  Finances  dans 

occupé  de  l'Etude  &  de  la  Prière.  l'Armée  de  Bretagne ,  fous  le  Duc 

11  étoit  confulte  par  des  Evêques  ,  de  Montpenfier.    C'en;  lui  qui  ré- 

par  des  Chapitres ,  par  des  Cnrés ,  duiiit  Poitiers  fous  l'obéillance  du 

par  des  Religieux,  par  des  Princes  Koi  Henri  IV,  &  qui  fauva  de  U 

&  par  des  Magiilrats  ,  deforte  que  ruine  la  ville  de  Loudun.    Il  m.  en 

l'on  pouvoit  dire  de  ion  Cabi-  cette  dernière  Ville,  le  2?  Mars 

net  ce  que  Ciceron  '  difoit  de  la  162?,  à  S7  ans.    On  a  de  lui,  i. 

Maifon  d'un  céleb.  Jurifconfulte,  Des  Eloges  intit.  GaUorum  Docirû 

que  c'étoit  l'Oracle  ,  non-feulei.'ent  n<x  iiluftrium^  qui  Juà  Patrmnqm 

de  toute  une  Ville ,  mais  même  de  memorid  floruere  ,  Eiogh.     2.  Un 

tout  un  Royaume.    Il  m.  à  Paris,  grand  nombre  de  Poeiies  latines; 

le  15  Déc.  1677,  à  64  ans.    Il  fut  fqavoir ,  ;  Livres  de  la  Padotro- 

un  des  Docteurs  choi fis  ,  par  TA f-  j>Wf,  ou  de  .la  manière  de  nourrir 

femblée  du  Clergé  de  France  tenue  &  d'élever  les  enfans  ;  deux  Livres 

à  Mantes,    pour  compofer  une  de  Sylves  ;  un  d'Elégies  ;  deux  d'E- 

Théologic  inorale.    Ses  Ouvr.  im-  pigrammes  ;  des  Poëfies  facrées. 

primés  font  1.  Un  Traité  du  Sa-  3.  Pluf.  Poefies  franqoifes,  &c.  Il 

crement  de  la  Confirmation  ,  &  pafie ,  avec  raifon ,  pour  l'un  des 

un  autre  de  rExtrèmc-On&ion,  en  plus  excellens  Poètes  Latins  de  fon 

latin,  a.  Trois  Tomes  de  Dédiions  liéele.  Il  laiflfa  de  Renée  de  la  Haye, 

des  Cas  de  Confcience.    On  trouve  fa  femme,  Abel,  Gaucher  &  Louis 

dans  la  Bibliothèque  de  Sorbonne ,  de  Sainte-Marthe ,  dont  nous  ai- 

&  aillenrs,  pluf.  autres  Ouvr.  ma-  Ions  parler  dans  les  Articles  fui- 

nuferits  de  Mr  de  Sainte-Beuve,  vans. 

&  l'on  remarque  dans  tous  beauc.  SAINTE-Marthe  ,  (Abel  de) 

d'érudition ,  une  feienec  profonde,  fils  aîné  du  précédent ,  Chevalier  , 


&  une  Morale  exacte.    C'eft  Jérô-  d'Etat ,  &  Garde  de  la  Bibliothèque 

me'  de  Sainte  -  Beuve  ,  fon  frère ,  de  Fontainebleau ,  fut  un  très-ha- 

que  l'on  appelioit  Mr  le  Prieur  de  bile  homme ,  &  m.  à  Poiriers  en 

Sainte-Beuve,  qui  publia  les  Ouv.  16*52,  à  82  ans.    On  a  de  lui  un 

imprimés  dont  nous  venons  de  par-  Recueil  de  Poeiies  latines ,  dont  on 

1er.    Ce  dernier  m.  en  1711.  C'eft  eftime  principalement  le  Poème  du 

à  lui  que  Mr  de  Launoi  adrclTe  Laurier  &  celui  de  la  Loi  Salique. 

ia  première  de  les  Lettres  criti-  Elles  furent  imprimées  en  io"?2, 

ques.  j»-4°. ,  avec  celles  de  fon  pere.  Il 

SAINTE-Marthe  ,  (Gaucher  eft  encore  Auteur  de  quelques  au- 

de)  habile  Préfulent  &  Tréforier  très  Ouvr. 

de  France,  dans  la  Généralité  de  SAINTE-Marthe  ,  (Gaucher, 

Poitiers ,  plus  connu  fous  le  nom  plus  connu  fous  le  nom  de  Scevole*' 

de  Sccvole  de  Sawte-Martbe,  naquit  &  Louis  de)  frères  jumeaux,  fils 

le  2  Fev.  15^6*,  d'une  famille  noble  de  Gaucher  de  Sainte-Marthe,  na- 

&  ancienne,  féconde  en  perfonnes  quifent  à  Loudun,  le  20  Déc.  1571. 

de  mérite.  Il  cultiva  les  Lettres  &  Ils  fe  reifembloient  parfaitement  de 
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corps  &  irefprit ,  vécurent  en  Terri- 
ble dans  une  parfaite  union,  &.  tra- 
vaillèrent de  concert  à  des  Ouvr. 
qui  ont  rendu  leurs  noms  immor- 
tels. Gaucher,  autrement,  S'cevo* 
le  de  Suinte- Marthe ,  étoit  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  Mcré-fur-lndre, 
&  Hiftonographe  de  France.  Il  m. 
à  Paris  le  7  Sept.  16ÇO,  à  79  ans. 
Louis  de  Sainte-Marthe ,  Ion  frère 
jumeau,  étoit  Seigneur  de  Grclay, 
Confeillcr  du  Roi ,  &  Hiftoriogra- 
phe  de  France.  Il  mourut  à  Paris, 
le  29  Avril  1656,  à  85  ans.  Ils  fu- 
rent enterres  à  Saint  Sevarin.  On 
a  de  ces  deux  grands  Hommes,  1. 
L'Hiltoire  généalogique  de  la  Mai- 
Ion  de  France ,  en  2  vol.  in-jol.  2. 
Gutiia  Chrijliana,  publiée  par  les 
fils  de  Scevolc  de  Sainte-Marthe. 
3.  L'Hiltoire  généalogique  de  la 
Ma i ion  de  Bcauveau ,  oc  quelques 
autres  Ouvr. 

SAINTE -Marthe,  (Claude 
4e)  fils  de  Franqois  de  Sainte-Mar- 
the, Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
&  petit-iils  de  Scevole  de  Sainte- 
Marthe,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ar- 
ticle précédent ,  naquit  à  Paris,  le  S 
Juin  1620.  11  cmbraiTa  l'Etat  Ec- 
cléiiaftique  ,  prit  l'Ordre  de  Prétri- 
fe,  &  fc  livra  tout  entier  au  foula- 
gement  &  à  l'Inltruétion  des  Pau- 
vres &  des  affligés.  Il  mourut  à 
Corbevillc,  le  11  Ott.  1690,  371 
ans.  On  a  de  lui  2  vol.  de  Traités 
de  Piété  ;  2  vol.  de  Lettres,  &  d'au- 
tres Ouvrages. 

SAINTE-Marthe,  (Denysde) 
fils  de  Franqois  de  Sainte-Marthe, 
Seigneur  de  Chandoilcau  ,  &  fqav. 
Général  des  Bénédictins  delà  Con- 
grégation de  S.  Maur ,  naquit  à  Pa- 
ris le  24  Mai  16*50.  Il  fuivit  les 
traces  de  fes  Ancêtres,  &  donna 
pluf.  fqav.  Ouv.  au  Public.  Il  m.  à 
Paris  le  30  Mars  1725 ,  a  75  ans. 
On  a  de  lui,  1.  Un  excellent  Trai- 
té de  la  ConfeJJton  auriculaire.  2. 
Deux  Ouv.  contre  les  Proteftans  fur 
la  perfécution  qu'ils  prétendoient 
fouttrir  en  France  ,  &  fur  l'ufurpa- 
tion  du  Prince  d'Orange.    3.  JLa 


S  A  S19 

Vie  de  Cafficdore.  4.  lliftoire  de  S. 
Grégoire  le  Grand ,  avec  une  belle 
Edition  des  Oeuvres  de  ce  Perc. 
5.  Une  nouvelle  Edition  du  GaMia 
CbriftianU)  dont  il  publia  les  pre- 
miers volumes. 

S  A I N  TK-  M  a  R  r  h  e,  (A  bcl-Lon  i  t 
de)  Théologien  ,_Poete  Latin  ,  & 
Général  des  Pères  de  l'Oratoire, 
étoit  fils  de  Scevolc  de  Sainte-Mar- 
the, &  neveu  de  Louis.  Il  fe  dé- 
mit de  fon  Emploi  de  Général  le 
14  Sept.  16961  &fc  retira  à  Saint 
Paul-au-Bois  ,  près  de  Soitïbns  ,  où 
il  m.  fubitement,  le  7  Avr.  1697, 
à  77  ans,  taillant  plufieurs  Ouvr. 
manuferits. 

SAINTE  -  Marthe  ,  (  Pierre 
Gaucher,  autrement  Scevole  de) 
frère  aîné  du  précédent ,  Seigneur 
de  Meré  -  fur  -  Indre  ,  Confeiller , 
Maître  d'Hôtel  du  Roi ,  &  Hifto- 
riographe  de  France  ,  fou  tint,  par 
fon  merite  &  par  fon  fqavoir,  la 
réputation  de  fes  Ancêtres  ,  & 
mourut  le  9  Août  1690.  On  a  de 
lui  un  Livre  intitulé  l'Etat  de  C Eu- 
rope, en  4  vol.  &  d'autres 
Ouvr. 

SAINTE-Maure,  (Charles  de) 
Duc  de  Montaulier,  Pair  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  & 
Gouverneur  de  Louis ,  Dauphin  de 
France,  &c.  defeendoit  de  l'an- 
cienne Maifon  de  Sainte- Maure, 
originaire  de  Touraine.  Il  fe  ligna- 
la  en  divers  fiéges  &  combats ,  & 
dans  les  guerres  civiles  pendant 
la  minorité  de  Louis  XIV.  Il  main- 
tint dans  l'obéiffance  la  Saintonge 
&  PAngoumois,  dont  il  étoit  Gou>. 
verneur.  Toute  la  France  a  ad- 
miré fa  probité ,  fon  mérite ,  <& 
la  protection  qu'il  accordoit  aux 
Sqavans.  Il  mourut  le  17  Mai 
1690,  à  80  ans. 

SAINTRAILLES  ,  (Jean)  céL 
Maréchal  de  France  en  1461. 

SAINTONGE,  (Louifc -Gene- 
viève Gillot  de)  Voyez  Gillot. 

SALADIN,  ou  Salaheddint  , 
fameux  Sultan  d'Egypte  &  de  Sy- 
rie, &  l'un  des  plus  grands  Con- 
quérais 
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quérans  du  XII  fiée. ,  étoit  Curde 
d'origine,  &  alla  avec  fon  frère 
au  Service  de  Noradin,  Souverain 
de  la  Syrie  &  de  la  Mefopotamie. 
Ces  deux  frères  s'acquirent  une  il 
grande  réputation  dans  les  Armées, 
qu'Adad,  Calife  des  Fatimitôs  en 
Egypte ,  ayant  demandé  du  fecours 
à  Noradîn,  ce  Prince  crut  ne  pou- 
voir mettre  à  la  tétc  de  l'Armée  qu'il 
envoyoit  en  Egypte,  de  plus  habi- 
les Généraux  que  ces  deux  Capitai- 
nes Curdes.    Saladin  ,  étant  arri- 
vé en  Egypte  ,  s'y  acquit  une  fi  gr. 
autorité ,  que  le  Calife  fut  obligé  de 
lui  donner  la  Charge  de  Vifir  &  de 
.  Général  de  fes  Armées.  Adad  étant 
mort  quelque  tems  après ,  Saladin 
s'empara  auffi-tôt  du  Palais  impé- 
rial &  des  tréfors  que  les  Califes  y 
avoient  amalfés  ,  &  fc  fit  déclarer 
Souverain  de  l'Egypte.  Quelque 
tems  après,  Noradin  étant  auffi  ve- 
nu à  mourir,  Saladin  fe  déclara  Tu- 
teur de  fon  fils ,  qui  n'étoit  âgé  que 
de  il  ans,  &  s'empara  de  Damas, 
de  la  ville  d'Alep  &  de  pluGeurs 
autres  Places.    Après  cette  expé- 
dition, il  fe  prépara  au  fiége  d«  Jé- 
rufalem; mais  étant  tombé  mala- 
de* fes  Troupes  furent  entièrement 
défaites.    Il  remporta ,   en  1187 
une  célèbre  victoire  fur  les  Princes 
Chrétiens ,  près  de  Tibériade ,  où 
Gui  de  Luzignan  ,  Roi  de  Jérufa- 
lem  ,  &  le  Grand-Maître  des  Tem- 
pliers ,  furent  faits  prifonniers.  Il 
fc  rendit  maître  de,  Naploufe,  de 
Scbafte,  de  Ptolemaïde,  de  Sidon, 
de  Barut,  d'Afcalon ,  de  Gaza  &  de 
Ramlah.    Il  attaqua ,  la  même  an- 
née ,  la  ville  de  Jérufalem ,  &  la 
prit  par  compofition ,  le  1 1  Oftob. 
11 88.    L'année  fuivante,  les  Chré- 
tiens qui  s'étoient  retirés  à  Tyr, 
ayant  requ  de  grands  fecours ,  allè- 
rent afliéger  la  ville  de  S.  Jean 
d'Acre  ,  battirent  les  Mufulmans 
&  s'emparèrent  de  cette  Ville,  de 
✓Céfaréc  &  de  Jafa  ,  à  la  vue  de  Sa- 
ladin ,  en  1 191.    Ils  fe  difpofoient 
à  mettre  le  fiége  devant  Jérufalem  ; 
jnais  la  difîenfion  s'étaut  mile  cn- 
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tr*eux ,  Richard ,  Roi  d'Angleterre, 

fut  contraint  de  conclure  une  Trê- 
ve de  3  ans  &  2.  mois  avec  le  Sul- 
tan, en  1192.  Saladin  m.  l'année 
fuiv. ,  à  Damas ,  à  57  ans ,  après 
avoir  régné  24  ans  en  Egypte,  & 
environ  19  ans  en  Syrie.  C'étoit  un 
Prince  doué  de  gr.  qualités.  Il  étoit 
brave,  généreux,  humain  &  fidè- 
le obfervateur  de  fa  parole.  Après 
la  gr.  victoire  qu'il  remporta  fur 
les  Chrétiens ,  il  reçut  le  Roi  de  Jé- 
rufalem ,  l'on  prifonnier ,  fous  une 
tente  magnifique ,  le  fit  afTcoir  à 
fon  côté ,  ne  voulut  jamais  fouffrir 
qu'on  lui  fît  aucune  infulte ,  &  le 
traita  toujours  en  Prince.  Saladin, 
en  mourant,  lahTa  17  fils,  qui  par- 
tagèrent entr'eux  fes  Etats. 

SALARIO  del  Gobbo,  (An- 
dré) habile  Peintre,  natif  de  Mi- 
lan ,  fut  Elève  de  Léonard  de  Vin- 
ci. On  a  de  lui  pluf.*  Tableaux  qui 
font  très-gracieux. 

<£>  SALDEN  ,  (Guillaume) 
fqav.  Ecriv.  du  XVII  fiée,  étoit 
natif  d'Utrecht  &  a  fait  divers  Ou- 
vrages ,  dont  voici  les  plus  connus  : 
Otia  Théologien  ;  Concionator  Sa- 
cer  ;  De  libris  varioque  eorum  ufu 

abufu  libri  duo. 

SALEL,  (Hugues)  cél.  Poète 
Franqois  du  XVI  fiécle ,  natif  de 
Calais  ,  dans  le  Quercy ,  fe  rendit 
habile  dans  les  Belles-Lettres  grec- 
ques &  latines  ,  &  s'acquit  l'eftime 
du  Roi  Franqois  I ,  qui  le  fit  fon 
Valet -de- Chambre  ,  &  lui  donna 
l'Abbaye  de  S.  Cheron,  près  de 
Chartres ,  avee  une  penfion.  Salel 
fit ,  par  ordre  de  ce  Prince ,  une 
bonne  Traduction  en  vers  franqois, 
des  XII  premiers  Livres  de  l'Ilia- 
de d'Homère ,  &  m.  à  Saint  Che- 
ron en  1553  ,  à  fo  ans.  On  a  en- 
core de  lui  un  Recueil  de  Poëfies 
qui  font  eftimées. 

SALIAN,  ou  Sallian,  (Jac- 
ques) fqavant  Jéfuite,  natif  d'Avi- 
gnon, enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation,  devint  Rc&cur  du  Col- 
lège de  Befanqon ,  &  m.  à  Paris,  le 
23  Japv.  1640.    On  a  de  lui  des 
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Annales  de  l'ancien  Teftament,  & 
plufieurs  Ouvr.  de  piété. 

SALIES.  Voyez  SALVAN. 

SALIGNAC.  Foyez  Fenelqn. 

SALIS,  (UlylVe  de)  cel.  Capi- 
taine, de  la  noble  &  illuftre  Mai- 
fon  des  Barons  de  Salis,  dans  le 
Pais  des  Grifons ,  naquit  le  24 
Juil.  1594.    Après  s'être  diftin;;ué 
au  Service  des  Vénitiens,  il  allilta 
fa  Patrie  dans  les  troubles  de  la 
Valteline  contre  les  Autrichiens  & 
les  Efpagnols.     Lieutenant  -  Co- 
lonel du  Régiment  Griion  de  fon 
frère  aîné ,  que  la  Francs  entrete- 
noit  en  cette  guerre ,  il  fe  hgnala 
fous  les  ordres  du  Marquis  de  Cœu- 
vres  en  1624,  obtint  le  Régiment, 
à  la  mort  de  l'on  frere  en  1625  ,  & 
le  conferva  jufqu'à  fa  réforme  en 
1626'.    Ii  leva  enfuite  une  Compa- 
gnie entière  au  Régiment  des  Gar- 
des Suifles ,  &  l'amena  au  Service 
de  Louis  XIII ,  pendant  le  liège  de 
la  Rochelle.     Salis  acquit  beauc. 
de  gloire  à  ce  liège,  &  en  1629., 
à  l'attaque  du  Pas-de-Suze.   Il  le- 
va un  nouveau  Régiment  Grifon 
en  1631 ,  pour  le  fecours  de  fa  Pa- 
trie ,  que  les  Autrichiens  vouloient 
fubjuguer  j  fervit  à  la  tête  de  ce 
Corps  avec  la  plus  gr.  diftin&ion , 
en  1695,  fous  le  Duc  de  Rohan  ; 
fut  établi ,  par  ce  Général ,  Gou- 
verneur de  tonte  la  Chiavenne  î  re- 
fufa  les  offres  avantageufes  du  Com- 
te Serbellone,  Général  des  Efpa- 
gnols ,  &  remporta  ,  le  4  Avril 
1695,  une  vicloire  complette  fur 
ces  derniers ,  au  Mont  Fruncefca. 
Salis  fut  le  dernier  des  Grifons  qui 
ne  voulurent  point  fouferire  au . 
Traité  par  lequel  les  Ligues  Grifes 
fe  réconcilioient  avec  les  deux  Bran- 
ches de  la  Maifon  d'Autriche,  il 
continua  de  fervir  la  France,  fut 
nommé,  en  16*41  ,  Maréchal  de 
Camp ,  fe  Hgnala,  cette  même  an- 
née ,  au  fiége  de  Coni ,  dont  il  de- 
vint Gouverneur,  Si  prit,  le  19 
0&ob.  fuiv. ,  le  Château  de  De- 
mone.    Dans  la  fuite,  il  quitta  le 

Service  à  caule  de  fa  mauvaife 
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fanté,  &  mourut  dans  le  Pais  des 
Grifons  ,  le  3  Févr.  1674  ,  à  79 
ans.  ' 

SALLENGRE,  (  Albert-Henri 
de)  habile  &  laborieux  Ecrivain 
du  XVIII  fiécle ,  naquit  à  la  Haye 
en  1694,  iPAlbert-Heari  Salicn- 
gre,  Seigneur  de  Griioort,  Rece- 
veur général  de  la  Flandre  V/ al- 
lons, d'une  famille  noble  &  an- 
cienne, originaire  de  Haiuault.  Il 
fut  élevé  avec  foin  ;  &  il  étudia  à 
Leyde  l'Hiftoire,  la  Philofophie  & 
le  Droit.    De  retour  à  la  Haye ,  il 
•  fe  fit  recevoir  Avocat  de  la  Cour  de 
Hollande,  &  devint  Confeiller  de 
Madame  la  Princeffe  de  NaflPau- 
Orange ,  &  Commiilaire  des  Finan- 
ces des  Etats-Généraux.    Il  voya- 
gea en  Fiance  &  en  Angleterre ,  & 
Ton  croit  qu'en  pafiant  par  Cambrai 
en  1725,  il  y  contracta  la  conta- 
gion de  la  petite  vérole,  dont  il  fut 
attaqué ,  peu  de  jours  après ,  à  la 
Haye,  où  il  mourut  le  27  Juil. 
1723  ,  à  30  ans.    On  a  de  lui  pluf. 
Ouvr.  eftimés.    Les  principaux 
font    I.  L Hifioire  de  Montmaur , 
Frqfejfeur  Royul  en  Langue  grecque, 
2  vol.  2.  Mémoires  de  Littérature, 
2  vol.  fif-12.   3»  Novtm  Thefaurus 
Antiquitatum  Romaiumwi ,  2,  vol» 
in- fol.  &c. 

SALLO ,  (Denys  de)  Seigneur 
de  la  Coudrayc,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris ,  &  le  premier  Au- 
teur du  Journal  des  Sçavans,  naquit 
à  Paris  en  l6%6  d'une  famille  no- 
ble &  ancienne.  Il  s'appliqua  à 
l'Etude  avec  une  ardeur  extrême  , 
&  fit  des  Réflexions  utiles  fur  tou- 
tes fortes  de  matières  ;  ce  qui  en- 
gagea la  Cour  à  le  conluîter  en  di-  ' 
verfes  occalions.  Il  fut  le  premier 
qui  conqut,  en  166+ n  le  projet  du 
Journal  des  Sçavans,  &  il  commen- 
ça de  le  donner  au  Public  Tannée 
fuïvante ,  fous  le  nom  fuppofé  du 
Sieur  d'MedoitviJIe;  mais  les  plaintes 
qu'on  formoit  de  tous  cdtés  contre 
la  Critique,  &  quelques  ordres  fu- 
périeurs ,  l'obligèrent  d'interrom- 
pre ce  travail,  après  avoir  donné 
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le  i  gc.  Journal.  Il  en  laifla  le  foin 
à  l'Abbé  Gallois  en  1666,  &  m.  à 
Paris  e,n  16*69,  à  4?  ans.  Son  pro- 
jet a  été  imité  dans  toutes  les  Na- 
tions de  l'Europe,  &  l'on  y  don- 
ne, depuis  fa  mort,  différens  Jour- 
naux littéraires ,  fous  diftërens  ti- 
tres. On  a  de  Sallo  piaf.  Ouvr« 
outre  fon  Journal. 

SALLUSTE  ,  (  Catns  Cri/pus 
SaUnftiw*)  très -célèbre  Hiftorien 
latin ,  &  l'un  des  plus  polis  Ecri- 
vains de  l'ancienne  Rome,  étoît 
natif  d1  Ami  terne,  aujourd'hui  San- 
Vittorino  ,  en  Italie.  Il  fut  élevé 
à  Rome  avec  foin,  &  y  exerc,a  des 
emplois  confidérables  ;  mais  fon 
avarice  &  fes  débauches  le  firent 
chaffer  du  Sénat.  Ccfar  le  rétablit 
dans  fa  Dignité  de  Sénateur,  lui 
fit  obtenir  l'a  Prètrife,  &  l'envoya 
■en  Numidie.  Sallnfte  pilla  cette 
Province,  &  retourna  à  Rome  fi 
riche ,  qu'outre  faMaifon  de  Tivo- 
li, il  acheta  une  Place  au  Mont 
Quûïnat,  avec  des  Jardins,  qu'on 
nomme  encore  aujourd'hui  les  Jar- 
dins de  Sttilufle.  Eufebe  allure  que 
cet  Hiftorien  époufa  Terentia,  ré- 
pudiée parCicéron,  &  qu'il  m. 
avant  J.  C.  Il  nous  refte  de  lui 
deux  excellens  Ouvrages  latins  , 
fçavoir ,  la  Conjuration  de  Catilina, 
&  lu  Guerre  de  Jugurtha.  Nous 
avons  aufli  quelques  fragmens  de 
fon  Hiftoire  Romaine.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Sallufte ,  fils 
de  fa  fœur,  qui  fut  Favori  d'Au- 
gufte  &  de  Tibère ,  auquel  Horace 
adrefle  la  féconde  Ode  de  fon  2e. 
Livre. 

SALMANASAR,  Roi  d'Aflyrie, 
fuccéda  à  Theglat-Phalafar,  fon 
père,  7*8  avant  J.  C.  Ofée  ,  Roi 
difraël ,  ayant  refufé  de  lui  payer 
le  tribut  accoutumé,  il  leva  une 
pniflante  Armée,  prit  Samarie , 
après  un  fiége  de  3  ans  ,  &  mit  fin 
au  Royaume  d'Ifraël,  dont  il  tranf- 
porta  les  Habitansen  Affyrie,  721 
avant  J.  C.  Salmanafar  fut  vaincu 
dans  la  fuite  par  les  Ty riens ,  & 

mourut  l'année  fuivante,  714  av. 
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J.  C  Sennacherib ,  fon  fils ,  lui 

fuccéda. 

SALMERON,  (Alphonfe)  fça- 
vant  Jéfuite,  natif  de  Tolède, 
après  avoir  étudié  àAlcala,  vint  à 
Paris  pour  y  achever  fes  Etudes.  Il 
s'y  joignit  à  S.  Ignace  de  Loyola, 
&  fut  l'un  de  fes  dix  premiers  Dif- 
ciples.  Salmeron  voyagea  enfuitt 
en  Italie,  en  Allemagne,  en  Polo- 
gne ,  dans  les  Pais-Bas  &  en  Irlan- 
de. Il  s'acquit  par-tout  une  grande 
réputation  par  fon  fqavoir  &  par  fes 
Prédications ,  &  rendit  de  grands 
fervices  à  l'Eglife.  Il  parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Trente  &  con- 
tribua beaucoup  à  l'établiffement 
du  Collège  de  Naples ,  où  il  m.  le 
1?  Févr.  ,  à  69  ans.  On  a  de 
lui  des  Queftions  &  des  DiOTerta- 
tions  fur  les  Evangiles ,  fur  les  Ac- 
tes des  Apôtres ,  &  fur  les  Epitres 
Canoniques  ,  imprimées  en  16  tom. 
in-f'ol. 

*  SALMON,  (François)  fqavant 
Docteur  &  Bibliothéquaire  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne, 
étoit  natif  d'une  famille  opulente. 
Il  fe  rendit  habile  dans  les  Langues 
fça  vantes  ,  &  fur -tout  dans  l'hé- 
breu, acquit  une  gr.  connoilTance 
de  la  Littérature,  &  fit  paroître 
beauc.  d'affection  envers  les  jeunes 
Gens  qui  aimoient  l'Etude.  Il  les 
animoit  par  fon  exemple  &  par  fes 
confeils  ,  &  fe  faifoit  un  plaifir  de 
leur  prêter  fes  Livres.  Il  m.  fubite- 
ment  à  fa  maifon  de  Campagne  de 
Chaillot ,  près  de  Paris  ,  le  9  Sept. 
1736,  â  59  ans.  On  a  de  lui,  1.  Un 
Traité  de  l'étude  des  Conciles,  impri- 
mé à  Paris  en  1 724,  1*4*.  L  e  Trai- 
té a  été  traduit  en  latin  en  Allema- 
gne ,  &  imprimé  en  cette  Langue  à 
Leipfic  en  172Q.  2.  Un  gr.  nombre 
d'autres  Ouvr.  qui  font  demeurés 
manuferits. 

SALMON,  C  Jean  )  furnommé  / 
Mucrinus,  ou  Macrin,  à  eau  le  de 
fa  maigreur,  s'appliqua  à  la  Poeiie 
lyrique  latine,  &  y  rendit  telle- 
ment, qu'il  fut  furnommé  l'Horace 
François.  Il  m.  à  Loudun  en  1  $  s  5» 
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dans  un  âge  très-avancé.  On  \  de 
lui  Ues  Hymnes ,  un  Poème  fur  Ge- 
lonis  ,  fa  femme  ,  &  un  Recueil  in- 
titulé Kxnix. 

SALOMON,  c.  à  cl.  pacifique, 
célèbre  Roi  des  Juifs ,  &  le  plus  fa- 
ge  des  Princes  qui  ont  régné  dans 
le  monde ,  naquit  1055  av.  J.  C.  Il 
étoitfils  de  David  &  de  F>ethfabée, 
&  fut  couronné  Roi  des  Juifs,  du 
vivant  de  fon  pere.   Après  la  mort 
de  David  ,  il  fe  défit  d'Adonias , 
de  Joab ,  de  Semeï ,  &  de  tous  les 
Enncmis^dc  fon  pere,  &  rechercha 
ralliance'du  Roi  d'Egypte,  dont  il 
époufala  tille.    Peu  de  tems  après 
Dieu  lui  apparut  en  fonge  ,  &  lui 
promit  de  lui  accorder  ce  qu'il  lui 
denianderoit  ,  à  çaufe  de  David  , 
fon  pere.     Salomon  ,  confidérant 
alors  qu'il  étoit  Roi  d'un  gr.  Peu- 
ple, demanda  la  SageflTe ,  comme  la 
chofe  la  plus  néceflaire  pour  bien 
gouverner  les  Etats.  Dieu,  touché 
de  la  demande  de  ce  jeune  Prince, 
lui  donna  ,  non-feulement  plus  de 
fagefle  qu'à  tous  les  autres  hom- 
mes ,  mais  le  rendit  encore  le  plus 
riche  &  le  plus  magnifique  de  tous 
les  Rois.     Salomon-  fit  connoître 
cette  fagcfTe  extraordinaire  dans  le 
jugement  qu'il  rendit  pour  décou- 
vrir quelle  étoit  la  véritable  Mere 
d'un  enfant  que  deux  Femmes  fe 
difputoicnt.  Il  fit  alliance  avec  Hi- 
ram,  Roi  de  Tyr,  dont  il  obtint 
des  cèdres  &  des  fapins  ,  pour  bâ- 
tir un  Temple  au  Seigneur.  Il  em- 
ploya plus  de  2ÇOGC0  hommes  à  la 
conftruélion  de  ce  Temple,  dont 
la  beauté  à  la  magnificence  don- 
noient  une  idée  de  la  grandeur  & 
de  la  majelfé  du  Dieu  qu'on  y  de- 
voit  adorer.    Il  fit  enfuite  bâtir  un 
fuperbe  Palais  pour  loi  &  pour  fes 
femmes  ,  &  employa  20  ans  à  fai- 
re conftruire  tous  ces  Bâtimens.  Il 
obligea  les  Amorrhéens ,  les  Hé- 
théens,  les  Phérefécns ,  les  Hévéens 
&  les  Jébuféens  à  lui  payer  tribut  ; 
étendit  les  frontières  de  fes  Etats 
jufqu'à  l'Euphrate,  équinpa  une 
Flotte  à  Aiionjaber ,  qu'il  envoya 
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à  Ophir,  d'où  elle  rapporta  une 
quantité  d'or,  &  rendit  ion  Royau- 
me le  plus  puifllmt  &  le  plus"  Ro- 
nflant qui  fut  dans  le  monde.  Let 
merveilles  de  fon  règne ,  &  la  fagef- 
fe  de  fon  gouvernement ,  le  firent 
tellement  admirer  dans  les  Pais 
étrangers,  que  la  Reine  de  Saba 
voulut  elle-même  en  être  témoin. 
Elle  alla  à  Jéruialcm;  &  après  avoir 
converfé  avec  ce  Prince ,  elle  décla- 
ra publiquement  que  la  fagefle  &  la 
magnificence  de  Salomon  furpaf- 
foient  tout  ce  qu'elle  avoit  entendu 
dire.    Mais  la  fuite  ne  répondit 
pointa  de  fi  beaux  commcncemcns. 
Salomon  ,  le  plus  pieux  &  le  plus 
fage  de  tous  les  Princes,  s'abandon- 
na enfuite  à  l'Idolâtrie.    Il  eut  juf- 
qu'à 700  Femmes  &  300  Concubi- 
nes. Il  bâtit  des  Tempies  à  Aftarte, 
Déefle  des  Sidonicns  ;  à  Moloch  , 
Dieu  des  Ammonites  j  à  Cbamos , 
Idole  des  Moabites  *  &  commit 
d'antres  abominations  femblables  * 
ce  qui  donne  un  jufte  fujet  de  dou- 
ter de  fon  falut ,  quoique  pluf  des 
SS.  Pères  croient  qu'il  fit  pénitence 
xle  fes  défordres  av.  fa  mort.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  cette  opinion ,  Dieu, 
irrité,  lui  fit  annoncer  qu'il  alloit 
divifer  fon  Royaume  ,   &  qu'il 
donneroit  dix  Tribus  à  Jéroboam. 
Salomon  m.  975  ans  avant  J.  C. , 
à  58  ans,  après  en  avoir  régné  4a 
Il  nous  refte  de  lui  trois  Ouvrages 
admirables,  qui  font  reçus  entre 
les  Livres  canoniques ,  &  qu'il 
compofa  par  l'infpiration  du  Saint- 
Efprit  ;  fqavoir,  les  Proverbes,  FEc» 
cltjiufte      le  Cantique  des  Cantiques* 
L'Ecriture  marque  qu'il  avoit  auf- 
licompofe  3000  Paraboles,  &  1500 
Cantiques ,  &  qu'il  avoit  fait  des 
Traités  fur  toutes  les  Plantes  ,  de- 
puis le  cédre  du  Liban  ,  jufqu'à 
l'hyfope,  &  fur  tous  les  Animaux 
de  la  terre,  les  oifeaux  ,  les  repti- 
les &  les  poiflfons;  mais  ces  Ouv. 
ne  font  pointparvenus  jufqu'à  nous. 
Les  autres  Livres  qu'on  attribue  à 
Salomon ,  ne  font  point  de  lui , 
&  ont  été  compofes  dans  des  tems 
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polfcérieurs.  Roboam  ,  fou  fils  ,  lui 

îuccéda. 

SALOMON  Jarchi.  Voy.  Jar- 

GHI . 

SALOMON  ben-Virga  ,  cet. 
Rabbin  Efpagnol,  Se  fqavant  Méde- 
cin ,  au  commencement  du  XVI  fié- 
elc  ,  eft  Auteur  d'un  Ouvrage  cu- 
rieux ,  intitulé  Schebet  Juda ,  qui 
contient  l'Hiftoire  des  Juifs,  depuis 
la  deftruclion  du  Temple  de  Jéru- 
falem  jufqu'au  tems  de  ce  Rabbin. 
Gentius  en  a  donne  une  Traduction 
latine  ,  imprimée  à  Amlterdam  en 

SALOMON,  M  uficien  François, 
fut  reçu  à  la  Muhque  de  la  Cha- 
pelle du  Roi,  pour  la  Baue- de- 
viole  ,  dont  il  jouoit  bien.  11  m. 
à  Verfailles  en  173 1 ,  âgé  d'envi- 
ron 70  ans.  On  a  de  lui  un  Opéra 
intitulé  JlcJife  &  Jujon  ,  qui  fut 
Fort  applaudi. 

'  SALONIUS ,  fçavant  Evê- 
que  du  V  liée,  étoit  fils  de  S.  Eu- 
mer  l'ancien  ,  qui  depuis  fut  Evé- 
que  de  Lyon.  Salonius  fut  élevé 
dans  le  Monaftere  de  Lerins,  avec 
fon  frère  Veran.  L'un  &  l'autre  fu- 
rent dans  la  fuite  élevés  à  l'Epik 
copat.  On  ne  fqait  pas  bien  quelle 
Eglife  gouverna  Salonius ,  fi  ce 
fut  Genève,  Vienne,  ou  quelqu'au- 
tre  Eglife  des  Gaules.  Veran  fut 
Evéquc  de  Vence.  Nous  avons 
une  explication  morale  fur  les  Pro- 
verbes ,  en  forme  de  Dialogue  en- 
tre les  deux  frères.  Il  y  a  encore 
de  Salonius  un  Comment,  fur  l'Ec- 
cl  e  fi  a  i  tc> 

SAEPION ,  Sculpteur  d'Athè- 
nes ,  auquel  on  attribue  le  beau 
Vafe  antique  ,  qui  fert  pour  les 
Fonts  de  Baptême ,  dans  la  gran- 
de Eglife  de  Gayette,  au  Royau- 
me de  Naples. 

SALVADOR,  (André  )  excel- 
lent Poète  Italien,  fous  le  Ponti- 
ficat de  Grégoire  XV  &  d'Urbain 
VIII.  On  eftime  principalement 
fes  Pièces  ,  intit.  Alédore,  Flore  & 
Sainte  Urfuk. 

S  AL  VAN  de  Salies,  (AuUi- 
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net 4'  de)  Dame  illuftre  par  fou 
gout  pour  les  Belles-Lettres  ,  & 
par  fon  talent  pour  la  Poeiic  ,  na- 
quit à  Alby  en  163%.  Elle  fut  re- 
çue de  l'Académie  des  Ricovrati 
de  Padoue,  <&  m.  à  Alby  en  1750. 
On  a  d'elle  plufieurs  Ouv.  çn  vers 
&  en  profe. 

SALVATOR  Rose.  Voy.  Rose. 

SALV1ATI,  (Jofephy  Peintre. 
Voyez  Porta. 

SALVIATI ,  (François)  exceL 
lent  Peintre  Italien ,  naquit  à  Flo- 
rence en  1510.  Il  fit  de  très-beaux 
Tableaux  à  Rome,  en  France,  & 
à  Florence,  &  m.  en  1565,  a  54 
ans. 

SALVIEN,  Salvianus ,  célèbre 
Prêtre  de  Marfeille,  au  V  fiécle, 
defeendoit  de  pareus  illuftres  de 
Cologne  ,  de  Trêves ,  ou  des  envi- 
rons. 11  fe  rendit  habile  dans  les 
Sciences  divines  Se  humaines,  & 
vécut  eu  continence  avec  iîr  fem- 
me Palladie  ,  même  avant  fil  Pré* 
triie ,  comme  û  elle  eut  été  fa  fœur. 
Il  étoit  Prêtre  &  déjà  célèbre  dans 
F  Eglife  en  450.  Il  déploroit  avec 
tant  de  douleur  les  dérégleraens  de 
Ion  tems ,  qu'on  l'appelloit  le  Jeré- 
mie  du  cinquième  Jticle  ;  &  il  s'ac- 
quit une  telle  réputation  par  fa  pié- 
té &  par  fa  feience ,  qu'il  fut  nom- 
mé le  Maître  des  Fvèqucs.  Il  m. 
a  Marfeille,  vers  l'an  484.  H  nous 
relte  de  lui  un  Traité  de  la  Provi- 
dence de  Dieu  ;  un  autre  contre 
l'Avarice,  Se  quelques  Epitres.  Ces 
Ouv.  font  écrits  d'un  fty le  étudié, 
net,  orné ,  aifé  &  agréable.  Baluze 
en  a  donné  une  belle  Edition.  On 
eftime  auflî  celle  de  Conrad  Ritter- 
shulius ,  en  2  vol.  i»-8\  Il  n'y  a  • 
aucune  apparence  que  Salvien  ait 
été  Evéque ,  comme  quelque?  Ecri- 
vains l'ont  prétendu. 

SALVING ,  (Dcnys  de)  Voyez 
Boissieu. 

SAMBUC,  (Jean)  cél.  Méde- 
cin ,  &  l'un  des  plus  fqav.  Ecrivains 
du  XVI  fiecle ,  naquit  à  Tirnau  en 
Hongrie,  en  1591.  Il  fréquenta  les 
Univerfités  d'Allemagne,  d'Italie 
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&  de  France ,  &  fe  rendit  très-ha- 
bile dans  la  Médecine  ,  les  Belles- 
Lettres  ,  la  Poélie ,  l'Hiftoirc  &  les 
Antiquités.  Il  fut  en  gr.  coniidëra- 
tion  à  la  Cour  des  Empereurs  Ma- 
ximilien  II  &  Rodolphe  II,  dont 
il  devint  Confeiller  &  Hilloriogra- 
phe.  Il  m.  d'apoplexie ,  à  Vienne 
en  Autriche,  le  if  Juin  15S4,  à 
53  ans.  On  a  de  lui ,  1.  Une  belle 
Hift.  de  Hongrie.  2.  Les  Vies  des 
Empereurs  Romains.  Des  Tra- 
ductions latines  d'Héfiode,de  Théo- 
phyla&e  &  d'une  partie  desOeuvrcs 
de  Platon  ,  de  Xcnophon  &  Thucy- 
dide. 4.  Des  Comment,  fur  l'Art 
Poétique  d'Horace,  &  des  Notes 
fur  pluf.  Auteurs  Grecs  &  Latins. 
5.  Un  gr.  nombre  d'autres  Ouv.  en 
vers  &  en  profe. 

SAMSON ,  Juge  &  Libérateur 
des  Juifs,  renommé  par  fa  force 
prodigieufe,  naquit  vers  11 55  av. 
J.  C.  Il  étoit  fils  de  Manué ,  de  la 
Tribu  de  Dan  j  &  félon  l'ordre 
qu'un  Ange  en  avoit  donné  à  fa 
mere ,  il  fut  élevé  comme  un  Naza- 
réen ,  c.  à  d.  qu'on  lui  laifia  croî- 
tre les  cheveux  ,  &  qu'il  ne  but  ni 
vin ,  ni  aucune  autre  chofe  qui  eni- 
vre. Samfon  époufa  une  femme  de 
Thamnatha ,  qu'il  répudia  quelque 
tems  après ,  &  propola  une  Enigme. 
Fort  difficile  à  deviner  aux  jeunes 
gens  de  cette  Ville.  Il  tua  un  grand 
nombre  de  Philiftins ,  brûla  leur 
bled  en  fc  fervant  de  500  Renards 
par  un  ftratagême  particulier  ,  & 
leur  fit  plus  de  maux  que  tous  les 
Ifraëlites  enfcmble  ;  mais  s'étant 
laifle  tromper  par  les  careflfes  &  les 
flatteries  de  Dalila,  cette  femme 
de  mauvaife  vie ,  qu'il  aimoit ,  lui 
coupa  les  cheveux  ,  où  rélldoit  fa 
force ,  &  le  livra  aux  Philiftins. 
Ceux  -  ci  lui  crevèrent  les  yeux  , 
le  mirent,  'chargé  de  chaînes,  dans 
une  étroite  prilon  à  Gaza,  &  le 
condamnèrent  à  tourner  la  meule  5 
mais  un  jour  l'ayant  fait  venir  dans 
un  feftin  folemnel  où  ils  étoient  af- 
femblés  pour  fe  divertir,  en  lui 
faifant  mille  outrages,  Samfon , 
Tome  IL 
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à  qui  la  fotee  étoit  revenue  avec 
les  cheveux  ,  embrafta  deux  colon- 
nes qui  foutenoient  la  falle ,  &  les 
ébranla  de  telle  forte,  que  la  vout* 
l'accabla  en  tombant,  &  avec  lui 
toutes  les  perlonnes  qui  s'y  trouvè- 
rent, vers  l'an  11 17  avant  J.  C. 

SAMUEL ,  Prophète  ,  Juge  & 
Gouverneur  d'ifrael ,  naquit  vers 
l'an  1 155  av.  J.  C. ,  d'Elcana,  Lévi- 
te ,  &  d'Anne.    Il  fut  coniacré  à 
Dieu  dès  fon  enfance ,  &  élevé 
dans  le  Temple,  auprès  du  Grand- 
Prêtre  Heli.    Dieu  le  favorifa  dès- 
lors  d'une  Révélation  :  le  Grand- 
Prêtre  étant  mort  après  la  prife  dp 
l'Arche  par  les  PhililHns  ,  Samuel 
lui  fuccéda  à  l'âge  de  40  ans».  II 
fit  mettre  d.-ms  la  maifon  d'Ami- 
nadab,  l'Arche  que  les  Philiftins 
avoient  renvoyée  ,  &  s'appliqua 
avec  un  foin  extrême  à  retenir  les 
Ifraëlites  dans  le  culte  du  vrai  Dieu. 
Sur  la  fin  de  les  jours ,  il  établit 
fes  deux  fils  Juges  d'ifrael  j  mais 
le  Peuple,  ne  pouvant  fouffrir  leurs 
violences ,  prefla  le  Prophète  de 
leur  donner  un  Roi.    Samuel  fa- 
cra  alors  Saul  par  ordre  de  Dieu  t 
&  les  Philiftins  l'ayant  attaqué  , 
ils  furent  entièrement  défaits.  Ce- 
pendant les  défobéiflanecs  de  c<* 
Prince  irritèrent  le  Seigneur ,  qui 
le  rejetta  du  Trône ,  &  commanda 
à  Samuel  d'aller  oindre  David  pour 
Roi.    Samuel  fut  fi  fenfiblement 
touché  du  malheur  de  Saùl,  que  , 
félon  l'Ecriture ,  il  le  pleuroit  tous 
les  jours  de  fa  vie.    Il  mourut  peu 
de  tems  après  l'on&ion  de  David  t 
vers  l'an  1057  av.  J.  C. ,  à  98  ans. 
Le  S.  Efprit  fait  lui-même  fon  élo- 
ge dans  l'Eccléliaftique.    On  croit 
que  Samuel  eft  Auteur  du  Livre 
des  Juges  ,  de  celui  de  Ruth  &  des 
deux  premiers  Livres  des  Rois.  Ces 
deux  Livres  portent  en  effet  le  nom 
de  Samuel  dans  les  Exemplaires 
hébreux ,  &  rciTemblent  au  ftyle 
de  celui  des  Juges  &  de  celui  de 
Ruth.    Ils  font  tous  quatre  recon- 
nus dans  l'Eglife  pour  des  Livres 
Canoniques. 

M  m  SA2J  A- 


Digitized  by 


s** 


S  A 


S  A 


.  SANADON  ,  (  Noël  -  Etienne  )  avec  raifon,  d'avoir  traité  trop  en 
céléb.  Jéfuite ,  naquit  à  Rouen ,  le  détail  dans  ce  dernier  &  fqavant 
l6Fév.  1676.  Il  enfeigna  les  Hu-  Ouvrage,  des  matières  obfcènes, 
inanités  à  Caen,  où  il  lia  une  étroite  qu'il  devoit  omettre,  &  qui  n'etoient 
amitié  avec  M.  Huet ,  &  prorefla  pas  néceffaires  pour  l'inftru&ion  de 
cnfuite  la  Rhétorique  à  Paris ,  avec  »n  Le&cur. 
réputation.    Il  fut  chargé,  pendant  SANCHONIATON ,  cél.  Hif. 
quelque  tems  ,  de  l'éducation  de  torien  de  Phénicie ,  natif  de  Bery- 
Alr  le  Prince  de  Conti ,  &  devint  te,  vivoit,  félon  Porphyre,  du  tems 
Bibliothéquaire  du  Collège  de  Louis  de  Semiramis ,  ou  ,  félon  d'autres, 
le  Grand,  à  Paris,  où  il  mourut  du  tems  de  Gedeou,  Juge  d'Ifrael, 
le  21  Sept.  179; ,  à  ?8  ans.  Gn  a  vers  1245:  av.  J.  C.  Il  écrivit,  en 
de  lui,  1.  Des  Poëfies  latines  qui  Phénicien,  l'Hiftoire  de  l'ancienne 
font  eftimées.  a.  Une  Traduction  Théologie ,  &  des  Antiquités  def 
franqoife  d'Horace  ,  avec  des  No-  Phéniciens.    Philon  de  Biblos ,  qui 
tes.       Des  Harangues  &  d'autres  vivoit  du  tems  d'Adrien,  le  tradui- 
Ouvr.  fit  en  grec,  &  il  nous  refte  des 
SANCERE  (Louis  de)  Seigneur  fragmens  de  cette  Verfion  dans 
de  Charenton,  &c.    Maréchal  &  Porphyre  &  dans  Eufebe.  Dod- 
Connétable  de  France,  defeendoit  wel  &  M.  Dupin,  rejettent  cet 
d'une  illuftre  &  ancienne  Maifon  fragmens  comme  des  Pièces  fup- 
de  Champagne.  Il  rendit  de  grands  pofees;  mais  M.  Fourmont ,  & 
fervices  »i  Roi  Charles  V,  rem-  plufieurs  autres  Sqavans,  les  re- 
porta plufieurs  avantages  fur  les  gardent  comme  des  Pièces  auten- 
Anglois ,  &  mourut  le  6  Fév.  1402,  tiques,  &  ce  dernier  fentimentnous 
à 60 ans.  C'eft  lui ,  du Guefclin  &  paroit  le  mieux  fondé,  pour  des 
Cliflbn,  qui  étoient  les  trois  plus  raifons  qu'un  Ouvr. ,  tel  que  ce- 
grands  Généraux  du  règne  de  Char-  lui-ci ne  nous  permet  pas  de  dé- 


SANCHEZ,  (François)  SancHu*,  SANCTES  Pagnin  ,  feavant 

l'un  des  plus  cél.  Grammairiens  du  Religieux  Dominiquain ,  naquit  à 

XVI  liée,  étoit  natif  de  Las-Brocas  Lucques,  vers  1470.    Il  fc  rendit 

en  Efpagne.  Il  s'acquit  une  telle  ré-  très-habile  dans  la  Langue  hébrai- 

putation  par  fes  Ouvragés ,  qu'il  que  &  dans  la  Théologie,  &,  pafîa 

fut  regardé  comme  le  P ère  de  la  Lan-  plus  grande  partie  de  fa  vie  à 

gue  latine ,  &f  le  Doêteur  de  tous  les  Lyon  ,  où  il  s'acquit  une  grand© 


77  ans.  Ona  de  lui,  1.  Un  excel-  Il  m.  à  Lyon  en  IÇ41 ,  à  70  ans. 
"  lent  Traité ,  intitulé  JMnerva ,  ou  On  a  de  lui  une  Verfion  latine  de  la 
de  Caufis  Lingua  latin*.  2.  L'Art  Bible  ,  faite  fur  l'hébreu.  Un  ex- 
de  parler  &  de  la  manière  tiinteryrk-  cellent  Dictionnaire  hébreu,  intitu- 
ler les  Auteurs.  3.  Plufieurs  autres  lé  Tbefaurtts  Linguee  fanîim  ,  & 
fçavans  Ouvr.  fur  la  Grammaire.  d'autres  fqav.  Ouvt. 

SANCHEZ ,  (Thomas)  fçav.  &  SANCTORIUS.  Voyez  Santo- 

laborieux  Jéfuite,  naquit  à  Cor-  Il  us. 

doue  en  1551 ,  &  mourut  h  Gre-  SANDERSON,  (Robert)  très- 

nade  en  16*10.    On  a  de  lui,  1.  cél.  Théologien  Cafuifte  Anglois  » 

4  Vol.  in-fol.  fur  le  Décalogue,  fur  naquit  à  Sheffield ,  dans  le  Comté 

les  Vœux  monaftiques,  &  fur  plu-  d'Yorck  ,  le  18  Septemb.  i$87,  & 

fieurs  Qucftions  de  Morale  &  de  fut  élevé  à  Oxford ,  dans  le  Collège 

Jurifprudcnce.  2.  Un  fameux  Trai-  de  Lincoln.  Il  devint  enfuitc  Cha- 

té  de  Matrimonio ,  qu'il  fit  impri-  pelain  ordinaire  du  Roi  Charles  I, 

mer  à  Gênes  en  1593.  Ou  l'accule,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Chrift  ,  & 
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Profefleur  de  Théologie  à  Oxford. 
Il  fut  privé  de  fes  Bénéfices ,  &  eut 
beauc.  à  fouffrir  pendant  les  guer- 
res civiles  d'Angleterre  ;  mais  peu 
de  tems  après  le  rétabliflement  de 
Charles  II ,  il  eut  l'Evèché  de  Lin- 
coln ,  &  fut  l'un  des  Evêques  qui 
affilièrent  à  la  Conférence  qui  fe 
tint  à  la  Savoye ,  entre  les  Con- 
formités &  les  Non  -  conformâtes 
Il  mourut  le  29  Janvier  1662.  C'é- 
tait un  Prélat  d'une  vie  exemplai- 
re &  d'une  grande  modération.  Il 
avoit  bien  lu  les  Pères  &  les  Scho- 
laftiques.  Il  fqavoit  l'Hiftoire  de 
(a  Nation ,  étoit  bon  Antiquaire  , 
&  paflbit  fur -tout  pour  un  excel- 
lent Cafuifte.  Ses  princip.  Ouvra- 
ges font  Logiez  Artis  Compendium 
un  Vol.  in-foL  de  Sermons  5  neuf 
Cas  de  Confcience;  de  Juramenti 
Obligatione  j  de  Obligatione  Con- 
feientia  >  que  VEpifcopat  riejl  point 
préjudiciable  au  pouvoir  royal  j  fby- 
Jic*  Scientiœ  Compendium  $  Fax 
Ecclefiwy  &c. 

SANDERUS ,  (Antoine)  cék'bre 
Ecrivain  Flamand ,  étoit  petit-fils 
de  Jean  Sanderus,  Médecin  de 
l'Empereur  Charles-Quint,  &  na- 
quit a  Anvers  en  1586,  où  fes  pa- 
rons fe  trouvèrent  par  hafard,  car 
ils  étoient  de  Gand.  Il  fe  diftin- 
gua  par  la  beauté  de  fon  génie  & 
par  fon  aflîduité  au  travail ,  fut 
Curé  dans  le  Diocèfe  de  Gand, 
puis  Chanoine  d'Ypres ,  &  Théo- 
logal de  Terouane.  Il  travailla 
beaucoup  à  la  converfion  des  Ana- 
baptiftes ,  &  mourut  à  Afflinghem 
en  16*64,  à  78  ans.  On  a  de  lui' 
un  grand  nombre  d'Ouvr.  en  vers 
&  en  profe,  dont  les  principaux 
font  Flandria  iUuftratu  ,*  Elogia  Car- 
dinalium  ,*  de  clarU  AntoniU  Hagio- 
logium  FUindri*  ;  de  Gandavenjîbus 
Famà  claris,  &c. 

SANDERUS,  (Nicolas)  fqavant 
Théologien  Anglois,  natif  de  Char- 
lewod ,  dans  le  Comté  de  Surrey, 
fut  Profefleur  Royal  en  Droit  Ca- 
non, dans  l'Univerfité  d'Oxford, 
£  fe  retira  à  Rome ,  lorfque  la 
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Religion  Catholique  eut  été  ban«  • 
nie  d'Angleterre.  Il  fuivit  le  CarT 
dinal  Holius  au  Concile  de  Trente 
&  en  Pologne  s  &  à  fon  retour, 
il  devint  ProFefT.  de  Théologie  à 
Louvain}  mais  le  Pape  Pic  V  le 
rappella  à  Rome,  Se  Grégoire  XIII 
l'envoya  Nonce  en  Efyagne,  puis 
en  Irlande,  où  il  m.  dans  un  Bois 
en  1Ç85.  On  a  de  lui,  devifibili 
Monarchiâ  Ecclejue  j  de  Schifmat* 
Anglicanoi  de  EccUfuï  Cbrifti,  & 
d'autres  Ouvrages. 

O  SANDHAGEN,  CGafpard) 
fqav.  Théol.  Luth.  &  Surinten- 
dant des  Eglifes  du  Duché  d'Holf- 
tein,  m.  en  1712,  laiffant  entr'au- 
tres  Ouvr.  une  Introdu&ion  Sy- 
noptique à  l'Hift.  de  J.  C.  &  de» 
Apôtres,  tirée  des  4  Evangél.  des 
A&es  des  Apôtres  &  de  l'Apocal. 
Il  y  a  joint  un  Difcours  fur  le 
Temple  de  Jérufalem  avec  la  def-. 
cription  de  ce  Temple. 

SANDIUS  ,  (Chriftophe)  fa- 
meux Socinien,  natif  de  Konigs- 
berg,  dans  la  Prufle ,  mort  à  Amf- 
terdam  en  1C80,  à  30*  ans,  eft  Au- 
teur, 1.  de  la  Bibliothèque  des 
Antitrinitaires,  ou  Sociniens  $  2. 
d'un  Livre  intitulé  Nuclem  Hifti* 
riai  ecclejiaflicte,  dans  lequel  il  rap- 
porte tout  ce  que  l'on  trouve  dar.* 
l'Hiftoire  eccléliaftique  concernant 
les  Ariens.  On  a  encore  de  lui , 
Interprétât  iones  Paradox*  in  Joat:* 
nemi  de  Origine  Animai  Scriptu* 
ra  fantf*  Trinitatû  Revelatrixt 

SANDRART,(Joachim)rameux 
Peintre  Allemand,  naquit  à  Franc- 
fort, le  12  Mai  i6"o6\  Il  voya- 
gea dans  tous  les  Pays  de  l'Euro- 
pe ,  &  m.  à  Nuremberg  en  168?, 
a  77  ans  ,  après  avoir  établi  une 
Académie  de  Peinture  en  cette  Vil- 
le. Le  plus  confidérable  de  fes 
Ouvr. ,  eft  fon  Hiftoire  de  la  Vie 
des  Peintres. 

SANDRAS.  Voyez  Courtilz. 

SANDVS,  (Edwin)  fécond  fils 
d'Edwin  Sandys/Archev.  d'Yorck, 
naquit  à  Worcetter  en  1 J77,  &  fut 
Mm  a  élevé 
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t  élevé  à  Oxford ,  fous  Richard  Hoo- 
ker ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Ec- 
clefiaftical  Polity.  Il  eut  enfuite  une 
Prébende  dans  l'Eglife  d' Yorck ,  & 
voyagea  dans  les  Païs  étrangers , 
en  il  s'acquit  une  gr.  réputation  par 
fon  fqavoir ,  par  fa  prudence  &  par 
fa  probité.  Le  Roi  Jacques  I  rem- 
ploya en  diverfes  affaires  très-im- 
portantes ,  dans  lesquelles  il  fit  pa- 
roître  beauc.  d'habileté  &  de  poli- 
tique. Cependant,  étant  Membre  du 
Parlement  en  1621 ,  il  s'oppofa  à  la 
Cour  avec  tant  de  liberté  ,  que  le 
Roi  le  fit  mettre  à  la  garde  du  She- 
riff  de  Londres  avec  Seiden  ;  mais 
il  n'y  demeura  qu'un  mois.  Il  m. 
en  162$.  On  a  de  lui  un  Livre  inti- 
tulé Europa  Spéculum ,  ou  Defcrip- 
tion  de  F  état  de  la  Religion  dans  V  Oc- 
cident.  La  meilleure  Edition  de  ce 
Livre  eft  celle  de  162$.  Georges 
Sandys,  le  plus  jeune  de  fes  frères, 
avoit  aufli  un  mérite  diftingué.  On 
a  de  lui  une  Description  de  la 
Terre-fainte ,  &  d'autres  Ouvrages 
en  vers  &  en  profe.  Il  mourut  en 
1642. 

SANLECQUE ,  (Louis  de)  cél. 
Poète  François,  &  Chanoine  Régu- 
lier de  fainte  Geneviève ,  naquit  à 
Paris  en  1652.  Il  étoit  fils  de  Jac- 
ques de  Sanlecque ,  l'un  des  plus 
fqavans  Hommes  de  fon  tems ,  très- 
habile  dans  l'art  de  tailler  des  Poin- 
çons ,  &  de  faire  des  Matrices  & 
des  Caractères  d'Imprimerie  ,  & 

Ïictit-iils  de  Jacques  de  Sanlecque, 
e  plus  habile  homme  de  fon  tems 
dans  le  même  Art.  H  entra  fort 
jeune  dans  la  Congrégation  des 
Chanoines  de  fainte  Geneviève,  & 
devint  Profefleur  d'Humanités  dans 
leur  Collège  de  Nanterre ,  près  de 
Paris.  Il  s'attacha  enfuite  au  Duc  de 
Nevers ,  qui  eut  pour  lui  une  telle 
amitié,  qu'il  voulut  lui  procurer 
l'Evêché  de  Bethléem  ;  mais  le  Roi 
Louis  XIV  s,'oppofa  à  fes  Bulles ,  à 
caufe  des  deux  Satyres  qu'il  avoit 
compofées  contre  les  faux  Direc- 
teurs &  contre  les  E  vécues.  Il  pafla 
le  relie  de  fa  vie  dans  fon  Prieuré 
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de  Garnai ,  qu'il  a  tant  chanté  dans 
fes  Poéfies ,  &  où  il  m.  le  14  JnlL 
1714,  à  62  ans,  fort  regretté  de 
fes  Paroiffiens,  qui  étoient  plus 
maîtres  du  revenu  de  fa  Cure  que 
lui-même.  On  dit  qu'à  mefure  qu'il 
pleuvoit  dans  la  Chambre  ou  il 
couchoit,  faute  d'en  faire  réparer 
la  couverture ,  il  fe  contentoit  de 
changer  fon  lit  de  place ,  &  qu'il 
avoit  fait  fur  ce  fujet  une  Pièce, 
qu'il  avoit  intitulée  les  Promenades 
de  mon  lit.  La  meilleure  Edit.  de 
ce  qu'on  a  pu  recueillir  de  fes  Poé- 
fies, eft  celle  de  Lyon ,  fous  le  nom 
fuppofé  d'Harlem ,  en  1726  ,'i»-i2. 
Elle  contient  deux  Epîtres  au  Roi  ; 
cinq  Satyres  j  trois  autres  Epitres  ; 
un  Poème  fur  le  mauvais  Gefte  des 
Prédicateurs  ;  pluf.  Epigrammes , 
Placets  &  Madrigaux  ,  &  un  Poè- 
me latin  fur  la  mort  du  P.  Lalle- 
mant ,  Chanoine  Régulier  de  fainte 
Geneviève. 

SANNAZAR,  (Jacques)  Aëliuc* 
Sincerus  Sannazurus}  très-cél.  Poè- 
te Latin  &  Italien  *  naquit  à  Naples 
en  1458.    Il  tiroit  fon  origine  de  S. 
Nazaire,  dans  le  territoire  de  La- 
mo(To,  entre  le  Pô  &  le  Tefin.  Il 
s'acquit,  par  fon  efprit,  les  bonnes 
grâces  du  Roi  Frédéric ,  &  fuivit  ce 
Prince  en  France ,  lorfqu'il  eut  été 
détrôné.  Il  demeura  avec  lui  jufqu'à 
fa  mort,  arrivée  en  IJ04.  Sanna- 
zar  retourna  enfuite  en  Italie ,  où 
il  s'appliqua  aux  Belles-Lettres,  & 
fur-tout  à  la  Poëfie  latine  &  italien- 
ne.   Son  humeur  gaie  &  enjouée 
le  faifoit  rechercher  dans  toutes  les 
compagnies.  On  dit  que  voyant  un 
jour  plufieurs  Phyficiens  s'entrete- 
nir en  préfence  de  Frédéric ,  Roi 
de  Naples  ,  de  ce  qui  pouvoit  le 
plus  contribuer  à  la  bonne  vue,  & 
que  l'un  tenant  pour  l'odeur  du  fe- 
nouil, &  l'autre  pour  le  verd  :  Pour 
moi ,  dit  Sannazar ,  je  prétends  qu'il 
n'y  a  rien  qui  rende  la  vue  meilleure 
que  l'envie,  car  elle  fait  voir  les  cho- 
fes  plus  grandes  qu'elles  ne  font.  San- 
nazar eut  tant  de  déplaifir  de  ce  * 
que  Philibert  de  Naffau  ,  Prince 

d'Orange, 
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d'Orange,  Général  de  l'Armée  de   1718.    Ce  dernier  étoit'Géographe 

r£mpereur ,  avoit  ruiné  fa  maîfon   du  Roi. 

de  campagne,  qu'il  en  contracta  SANTERRE,  (Jean  -  Baptifte) 
une  maladie,  dont  il  m.  en  i$lo.  céléb.  Peintre  François ,  naquit  en 
On  alTure  qu'ayant  appris  ,  peu  de  1657,  à  Magny,  ville  du  Vçxin- 
jours  avant  fa  mort ,  que  le  Prince  François.  Il  fut  reçu  de  l'Académie 
d'Orange  avoit  été  tué  dans  un  coin-  Royale  de  Peinture  en  1704 ,  &  m. 
bat,  il  s'écria:  Je  mourrai  content,  à  Paris,  le  21  Nov.  1717,  ào"o  ans. 
fui/que  Alars  a  puni  ce  barbare  En-  On  a  de  lui  des  Tableaux  admira- 
nemi  des  Mujçs.  On  a  de  lui  un  gr.  bles  de  chevalet ,  d'un  coloris  vrai 
nombre  de  Poéfies  latines  &  ita-  &  tendre.  On  cftime  aufli  bcauc.  fes 
liâmes.  Entre  les  latines ,  on  efti-  Lifeufes  &  fa  Dellincufe  à  la  Chau- 
me fur-tout  le  Poème  intitulé  de  délie,  la  Voilée,  la  Coupeufc  de 
Partit  Virginie  *  &  les  Eglogues.  Choux,  la  Tireufe  de  Rideaux ,  la 
La  plus  cél.  de  toutes  fes  Pièces  Chanteufe,  la  Pèlerine,  les  Curieu- 
italiennes,  eft  fon  Arcadie.  fes,  &c.    Son  Tableau  d'Adam  & 

SANSON ,  (Nicolas  )  très-célé-   d  Eve  eft  un  des  plus  beaux  qu'il  y 
bre  Géographe,  naquit  à  Abbevillc,    ait  en  Europe, 
le  20  Dec.  1 6"oo.  Il  s'adonna  pen-      SANTEUIL  ,  ou  plutôt  Sak- 
dant  quelque  tems  au  Commerce $    tful,  (Jean-Baptiftc  de)  SantoHui 
mais  y  ayant  fait  des  pertes  confulé-    Viciorinus ,  Chanoine  Régulier  de 
Tables,  il  le  quitta,  &  vint  à  Paris  en    S.  Victor  à  Paris,  très-cél.  Poète 
1627,  où  il  fe  dillingua  en  qualité   Latin,  &,  de  tous  les  Poètes ,  tant 
d'Ingénieur  &  de  Mathématicien,    anciens  que  modernes ,  celui  quia 
Ce  fut  Melchior  Tavernier  qui  le    le  mieux  réuflî  à  compofer  des 
mit  principalement  en  vogue.  San-   Hymnes,  naquit  à  Paris  ,  le  18  Mai 
fon  fut  dans  la  fuite  Géographe  du    1630,  d'une  bonne  famille.    Il  fit 
Roi,  avec  2000  livres  de  penfion.    fes  Humanités  au  Collège  de  fainte 
Il  fit  un  gr.  nombre  de  Cartes  beau-    Barbe ,  &  enftiite  au  Collège  de 
coup  plus  parfaites  que  celles  qui   Louis  le  Grand,  fous  le  fqav.  Pere 
avoient  paru  avant  lui.  On  a  aufli   ColTart.  Quelque-tems  après,  il  en- 
de  ce  cél.  Géographe,  pluf.  Ouv.    tra  chez  les  Chanoines  Réguliers  de 
fur  des  Matières  de  Géographie.  Il   S.  Victor ,  &  fc  livra  tout  entier  à 
eut ,  en  164 1 ,  une  difputc  fort  vi-   laPoéfie,  pour  laquelle  il  avoit  une 
ve  avec  le  P.  Labbe  Jéfuite,  &  en   paflion  extraordinaire.    Il  Chanta 
fortit  avec  honneur.  Trois  ans  au-   aulTi-tôt  les  louanges  de  plulieurs 

Saravant,  Louis  XIV,  étant àAb-  gr.  Hommes  de  fon  tems;  ce  qui 
eville ,  avoit  logé  chez  Sanfon  ,  lui  acquit  un  applaudiflement  uni- 
l'avoit  admis  à  fonConfcil,  &  lui  verfel.  Il  enrichit  la  ville  de  Paris 
avoit  donné  un  Brevet  de  Confeiller  d'un  grand  nombre  d'Infcriptions 
d'Etat  ;  mais  cet  habile  homme  ne  qu'on  y  lit  fur  les  Fontaines  publi- 
voulut  jamais  prendre  cette  quali-  ques  &  fur  les  Monumens  confa- 
té ,  de  peur ,  il i luit-il ,  d'affoiblir  crés  «à  la  Poftérité.  Santeuil  parle 
dans  fes  enfans  l'amour  de  l'Etude,  dans  fes  Infcriptions  avec  beaucoup 
Il  m.  h  Paris  ,  le  7  Juil.  1667 ,  à  67  de  nobleflc ,  de  clarté  &  de  fimpli- 
ans.  Il  eut  5  fils,  dont  l'aîné,  Ni-  cité.  Il  n'affc&e  point  les  pointes  ni 
colas,  fut  tué  aux  Barricades,  en  les  jeux  puériles,  &  paroit  avoir 
1648  ,  en  défendant  le  Chancelier  trouvé  le  tour  &  le  caractère  de  ce 
Seguier  :  les  deux  autres ,  Guillau-  genre  d'écrire ,  &  l'avoir  porté  à 
me  &  Adrien  ,  mirent  au  jour  un  fa  perfection.  Dans  la  fuite ,  lor  - 
grand  nombre  de  Cartes  parfaite-  qu'il  fut  queftion  de  compofer  lefr 
ment  belles.  Guillaume  mourut  en  nouvelles  Hymnes  du  Bréviaire  de 
1709,  &  Adrien,  le  7  Septembre   Paris,  Claude  Santeuil ,  fon  frère, 
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Peliflon  &  M.  Bofluet,  l'excitèrent   d'Eccléfiaftique  féculier.  Quoiqu'il 
à  entrer  dans  cette  nouvelle  carrie-   fût  frère  de  Santeuil  &  Poète  com- 
re.  Santeuil  y  réuflit  avec  un  tel  ap-   me  lui ,  il  avoit  oependant  un  gé- 
plaudiflement ,  qu'on  n'a  rien  vu    nie  &  un  caractère  tout  différent.  Il 
en  ce  genre,  de  plus  parfait  ni  de    étoit  doux ,  tranquille ,  mode'ré,  & 
plus  excellent  depuis  la  naifiance  de   n'avoit  rien  de  ce  feu  &  de  cette 
l'Eglife  jufqu'aujourd'hui.  Il  règne   impétuoiité  dont  fon  frère  étoit 
dans  toutes  fes  Hymnes  un  ftyle   toujours  agite\  11  fe  fit  eftimer  non- 
noble,  clair  &  majeftueux ,  tel  qu'il   feulement  par  fes  talens  pour  la 
convient  à  la  grandeur  de  notre  au-   Poefie ,  mais  aufli  par  fa  profonde 
gufte  Religion.  Il  a  évité  avec  foin   érudition  &  par  une  piété  exem- 
tout  ce  qui  pouvoit  en  altérer  la   plaire.    Il  m.  à  Paris,  le  29  Sept, 
vérité.    11  a  rompu  la  cadence  des    1684 ,  à  57  ans ,  étant  né  en  cette 
Vers,  &  été  les  élifions  qui  pou-   Ville,  le  5  Févr.  16*28.  Outre  fes 
voient  nuire  à  la  mefure  &  à  l'har-   Hymnes,  on  a  de  lui  une  belle 
monie  du  chant.     La  réputation    Pièce  en  vers ,  imprimée  avec  le» 
que  lui  mérita  l'excellence  de  fes   Ouvrages  de  fon  frère. 
Hymnes,  engagea  l'Ordre  deClu-  SANTORIUS,okSanctorius, 
gny  à  lui  en  demander  aufli  pour    très-cel.  Profeff.  en  Médecine  dan» 
fon  Bréviaire.    Santeuil  le  fit ,  &   l'Univerfité  de  Padoue ,  au  com- 
eet  Ordre,  par  rcconnohTance ,  lui   mencement  du  XVII  fiécle,  étant 
accorda  des  Lettres  de  Filiation,  &   perfuadéque  la  fanté  &  les  mala- 
le  gratifia  d'une  penfion.  Santeuil   dies  dépendent  de  la  manière  dont 
fut  chéri  de  tous  les  Sçavans  de  fon   fe  fait  la  tranfpiration  infcnfible  par 
tems.  Il  eut  pour  Admirateurs  les   les  pores  du  corps ,  fit  un  gr.  nom- 
deux  Princes  de  Condé ,  pere  &  fils,    bre  d'expériences  fur  cette  tranfpi- 
dont  il  relfentit  fouvent  les  bien-   ration,  &  fe  mit  pour  cet  effet  dam 
faits.  Louis  XIV  lui  donna  aufli  des   une  balance  faite  exprès  ,  par  le 
marques  fenfibles  de  fon  eftime ,  en   moyen  de  laquelle ,  en  pefant  tou* 
le  gratifiant  d'une  penfion.  L'Epita-   les  alimens  qu'il  prenoit ,  &  tout 

She  qu'il  compola  à  la  louange  de   ce  qui  fortoit  fenfiblement  de  fon 
1.  Arnauld  fitgr.  bruit,  &  donna   corps  ,  il  parvint  à  déterminer  le 
occafion  à  pluf.  Pièces  de  Poefies.    poids  &  la  Quantité  de  la  tranfpi- 
Il  fuivit  M.  le  Duc  de  Bourbon  à   ration  infenfible ,  &  fou  rapport 
Dijon  ,  lorfque  ce  Prince  y  alla  te-   avec  les  alimens  qui  l'augmentent 
nir  les  Etats  de  Bourgogne  ,  &  y   ou  qui  la  diminuent  II  trouva,  par 
m.  le  $  Août  16*97,  » 66  ans,  com-   exemple,  que  fi  l'on  mange  &  fi 
me  il  étoit  fur  le  point  de  revenir   l'on  boit  en  un  jour  la  quantité  de 
à  Paris.  Outre  fes  Hymnes  latines,    huit  livres ,  il  en  fort  environ  cinq 
dont  pluf.  font  des  chefs-d'œuvres,    livres  par  la  tranfpiration  infenfi- 
en  a  de  lui  un  aflez  gr.  nombre  de   ble.  Il  compofa  à  ce  fujet  un  Eivre 
Poefies  latines,  dans  lefquelles  on   intitulé  de  Medicinà  ftaticà*  dont 
remarque  le  feu ,  le  génie  Se  les  au-   il  y  a  eu  pluf.  Editions.   Ce  Livre 
très  talens  qui  caraclérifent  les  gr.    eft  très-curieux  &  très-intéreflant 
Poètes.  11  ne  faut  pas  le  confondre   II  a  été  traduit  en  françois  par  le 
avec  Claude  de  Santeuil ,  fon  fre.   Breton ,  fous  ce  titre ,  la  Médecine 
te,  pieux  <&  fçavant  Eccléfiaftique,  ftatique  de  Sanclorizts^  ou  PArt  dé 
dont  on  trouve  aufli  de  belles  Hym-   conferver  la  fanté  far  la  tranffira- 
nés  dans  le  Bréviaire  de  Paris,  fous    tion  ,  &  imprimé  a  Paris  en  1722, 
le  nom  de  Santolius  Magloiranus ,   f«-i2.  On  a  encore  de  San&orius, 
nom  qui  lui  fut  donné  pour  avoir    Mcthodm  vitandorum  errorum  qui 
demeuré  long-tems  au  Sém  inaire  de   in  Arte  medicà  contingunt  ,  &c* 
S.  Magloire  à  Paris ,  en  qualité  M, 
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SAPOR  I,  Roi  des  Perfes  ,  fuc- 
céda à  Artaxerxès ,  vers  l'an  242  de 
J.  C.  Il  ravagea  la  Méfopotamie, 
la  Syrie ,  la  Cilicie ,  &  diverfes  au- 
tres Provinces  de  l'Empire  Romain  ; 
&  fans  la  vigoureuie  réfiitance  dO- 
denat ,  Capitaine ,  puis  Roi  des  Pal- 
myreniens,  il  Te  teroit  rendu  maî- 
tre de  tout  i'Oricnt.  Sapor  fit  mou- 
rir cruellement  l'Empereur  Vale- 
rien  ,  &  m.  lui-même  en  272.  Son 
fils  ,  Hormeuze,  que  les  Hiftoriens 
Latins  nomment  Hormifdas,  lui 
fuccéda. 

SAPOR  II,  Roi  de  Perte,  & 
fils  pofthume  d'Hormifdas ,  fit  des 
courtes  dans  l'Empire  Romain  ,  & 
prît  la  ville  d'Amide  eu  559 ,  après 
avoir  défait  l'Armée  Romaine.  Il 
fufeita  -une  horrible  perlëeution 
contre  les  Chrétiens ,  défit  les  Ar- 
mées de  l'Empereur  Confiance ,  de 
Julien  &  de  Valens ,  &  mourut  fous 
l'Empire  de  Gratien ,  en  380.  Son 
frère ,  Artaxerxès ,  ou  Ardezebir, 
lui  fuccéda,  lequel  étant  mort  4 
ans  après ,  Sapor  III ,  fils  de  Sa- 
por II,  monta  fur  le  Trône  de 
Perte ,  &  eut  Varanes  pour  fuccef- 
ieur. 

SAPPHO,  native  de  Mitylene, 
dans  l'Islc  de  Lesbos,  s'acquit  une 
telle  réputation  par  tes  Poéfies  , 
qu'elle  fut  furnommée  la  dixième 
Muft.  Tous  les  Anciens  en  parlent 
avec  admiration.  Elle  vivoit  envi- 
ron 600  ans  av.  J.  C.  On  dit  qu'é- 
tant devenue  veuve  d'un  Habitant 
de  l'Isle  l'Andros ,  elle  conçut  une 
violente  palfion  pour  Phaon ,  jeune 
Poète  d'Erythée ,  &  que  les  mépris 
de  celui-ci  l'irritèrent  tellement, 
qu'elle  fe  précipita  dans \ la  Mer; 
mais  ce  finit  n'eft  pas  confiant.  Il 
ne  nous  refte  de  Sappho  qu'une 
Hymne  à  Venus ,  une  Ode ,  &  quel- 
ques Fragmens.  La  beauté  &  la  dé- 
licatefle  de  ces  précieux  reftes,  font 
regretter  la  perte  des  autres  Poëûes 
de  Sappho. 

S  A  R  A  S I N ,  (Jcan-Franqois) 
Poète  François ,  &  l'un  des  plus  po- 
lis &  des  plus  ingénieux  Ecrivains 


S  A  m 

du  XVII  fiéc!e ,  étoit  natif  d'Hcr- 

manville,  près  de  Caen.  Il  avoit 
l'art  de  réjouir  toute*  les  Compa- 
gnies,  où  il  te  trouvoit,  &  devint 
Secrétaire  des  Commandement  de 
M.  le  Prince  de  Conti  ;  mais  ayant 
été  maltraité  par  ce  Prince  pour  s  e- 
tre  mêlé  d'une  affaire  qui  lui  avoit 
déplu ,  il  en  m.  de  chagrin  à  Peze- 
nas ,  en  1664.  On  a  de  lui ,  1.  Plu* 
lieurs  Pièces  de  Poelics,  qui  font 
très-ingénieufes.  2.  PJuf.  Ouvra- 
ges en  profe ,  ou  mêlés  de  profe  & 
devers,  dont  les  principaux  font 
l'Hiftoire  du  liège  de  Dunkerque, 
par  Louis  de  Bourbon ,  Prince  de 
Condé;  la  Pompe  funèbre  de  Voi- 
ture ;  la  Confpiration  de  Walftein  ; 
un  Traité  du  Nom  &  du  Jeu  des 
Echecs ,  &c. 

(*  Saraiin  étant  Sécrétaire  du 
Prince  de  Conti ,  l'accompagnoit 
par  -  tout.  Un  jour  que  ce  Prince 
paffoit  par  une  Ville  de  Province, 
le  Maire  &  les  Echevins  vinrent  le 
haranguer  à  la  portière  de  fon  Ca- 
rotte. Le  harangueur  demeura 
court  à  la  féconde  période  ,  fans 
pouvoir  retrouver  le  fil  de  fon  dif- 
cours.  Saraiin  fauta  auili-tôt  de 
l'autre  portière  en  bas ,  &  ayant 
fait  promptement  le  tour  du  carof- 
fe,  fe  joignit  au  harangueur  & 
pourfuivit  la  harangue,  en  la  ma- 
nière à-peu-près  qu'elle  devoit  être 
conçue,  y  mêlant  des  louanges  h 
plaifant^s  &  il  ridicules,  quoique 
très-férieufes  en  apparence ,  que 
le  Prince  ne  pouvoit  *s'empêchcr 
d'éclater  de  rjre.  Ce  qu'il  y  eut 
de  plus  plaifant ,  c'elt  que  le  Mai- 
re &  les  Echevins  remercièrent 
Sarafin  de  tout  leur  cœur  de  les 
avoir}  tirés  d'un  fi  mauvais  pas ,  & 
lui  patentèrent  le  vin  de  la  ville 
comme  à  Mr  le  Prince  de  Conti.  *) 

SARASIN,  (Jacques)  cél.  Sculp- 
teur &  Peintre ,  natif  de  Noyon  ; 
après  avoir  demeuré  long-tems  à 
Rome,  revint  en  France,  &  fit  un 
grand  nombre  de  belles  Statues  & 
quelques  Tableaux ,  qui  lui  acqui- 
rent une  gr.  réputation,  fous  le 
M  m  4  règne 
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règne  de  Louis  XIII  &  de  Louis  pale ,  ce  Prince  efféminé  fut  con- 

XIV.  Il  m.  le  4  Déc.  1660,  à  6%  ans.  {raint  de  fc  renfermer  dans  Nîhi- 

0>  SARBIEWSKI ,  en  Latin  ve  ,•  où  après  un  liège  de  deux  ans, 

Sarbievius  ^  (Mathias  Cafimir)  cél.  voyant  qu'il  ne  pouvoit  plus  réfif- 

Jéfuite  Polonois ,  &  excellent  Poe»  ter,  il  fit  élever  un  bûcher  magni- 

te  Latin,  né  en  iÇ9f,  &m.  àVar-  flque  au  milieu  de  Ton  Palais,  & 

fovie  en  1640,  s'cft  fait  une  grande  s'y  jetta  avec  fes  Concubines,  fes 

réputat.  par  fes  Poelies  imprimées  Eunuques  &  fes  tréfors ,  vers  748 

pluiîcurs  fois  fous  ce  titre  :  Lyri-  avant  J.  C. ,  après  un  règne  de  20 

corwn  libri  4  cùm  uno  Epodum  &  ans.  Arbaces  régna  enfuite  dans  Ni- 

altcro  Epigrammatum.    Grotius  &  nive.  Voilà ,  à-peu-près ,  ce  que  les 

Daniel  Heinfius  n'ont  pas  fait  dif-  Anciens  racontent  de  Sardanapale  ; 

ficulté  de  dire  que  Sarbievius  avoit  mais  quelques  Sqavans  révoquent 

non  -  feulement  égalé ,  mais  quel-  en  doute  les  circonftances  de  l'Hif- 

quefois  même  furpafle  Horace.  Le  tofre  de  ce  Prince ,  &  l'on  trouve, 

P.  Rapin  n'en  a  pas  porté  un  ju-  dans  les  Obfcrvationes  HaUenjlss , 

gement  fi  favorable ,  &  s'il  faut  une  fçavante  Differtation  en  fon 

l'en  croire ,  Sarbievius  a  de  l'été*  honneur ,  intitulée  Apologie*  Sarda~ 

vatidn ,  mais  fans  pureté.  Au  refte  napali. 

tout  le  monde  convient  que  fes  SARISBERI,  Salisberi  ,  ou 

Epigrammes  ne  répondent  pas  à  Salisburi,  (Jean  de)  *Sm»fcmV«- 

fes  Odes.     Lorfqu'il  mourut ,  il  fa ,  cél.  Evèq.  de  Chartres ,  &  l'un 

s'appliquoit  à  imiter  Virgile  dans  des  plus  fçav.  Hommes  &  des  plus 

lui  Poème  Epique  fous  le  titre  de  polis  Ecrivains  de  fon  fiécle  ,  na- 

la  Lefckiade,  qu'il  avoit  déjà  diftri-  quit  en  Angleterre  ,  vers  l'an  x  1 10. 

bué  en  12  Livres  comme  l'Enéide.  Il  vint  en  France  à  l'âge  de  16  à 

(O*  SARCER,  (Erafme)  fqav.  17  ans,  &  eut  enfuite  commiffion 

Miniftre  Luthérien ,  natif  d'Anne-  du  Roi  fon  Maître  de  réfider  à  la 

berg  en  Saxe,  mort  en  1559,  âgé  Cour. du  Pape  Eugène,  pour  mé- 

de  W ,  d'autres  difent  de  62  ans,  nager  les   affaires  d'Angleterre, 

«fait  des  Comment,  fur  les  Livres  Ayant  été  rappellé  dans  fon  Pays, 

des  Rois  &  fur  diverfes  Epitres  de  il  requt  de  gr.  marques  d'eftime  de 

S.  Paul.    Il  ne  faut  pas  le  confon-  Thomas  Becquet ,  gr.  Chancelier 

dre  avec  Reinier  Sarcer ,  Re&eur  du  Royaume  ,  lequel  gouvernoit 

à  Utrecht,  dont  il  y  a  divers  Ouvr.  alors  I  ci  prit  du  Roi  Henri  IL  Ce 

de  Littér.  &  de  Théol.  Chancelier  ayant  été  fait  Arche- 

SARDANAPALE,  fameux  Roi  véq.  de  Cantorberi ,  Jean  de  Saris- 

fTAMyrie,  dont  la  molleiTe  &  la  beri  le  fui  vit  &  l'accoaipagna  dans 

vie  voluptueufe  ont  pafie  en  Pro-  tous  fes  voyages.    Dans  la  fuite, 

verbe  chez  les  Anciens  ,eft,  félon  lorfque  ce  cél.  Archevêque  fut  af- 

Îuelques-uns  ,  le  même  Prince  que  fafliné  dans  fon  Eglife  ,  Jean  de 
7>«/,  dont  il  eft  parlé  dans  i'Ecri-  Sarisberi,  voulant  parer  un  coup 
ture-Sainte.  Il  paflbit,  dit-on ,  les  qu'un  des  Affaffins  portoit  fur  la 
jours  à  filer  au  milieu  de  fes  Fem-  tête  du  Prélat ,  le  reçut  fur  le  bras* 
mes  &  de  fes  Concubines ,  &  portoit  &  en  eut  une  plaie ,  dont  la  guéri- 
un  habit  de  femme  ,pour  n'en  être  fon  fut  attribuée  à  un  miracle  opéré 
joint  diftingué.  Cette  mollefle  fit  par  l'interceflion  de  S.  Thomas  de 
loulever  contre  lui  Arbaces ,  Gou-  Cantorberi.  Quelques  années  après, 
▼erneur  des  Médes ,  &  Beleflis ,  Jean  de  Sarisberi  fut  élu  Evêq.  de 
Gouverneur  de  Babylone.  Les  Re-  Chartres.  Il  s'y  acquit  une  grande 
belles  furent  d'abord  vaincus  ;  mais  réputation  par  fa  vertu  &  par  fa 
dans  la  fuite,  Arbaces  ayant  taillé  feience,  &  y  m.  Tan  1182.  C'étoit 
en  pièces  les  Troupes  de  Sardana-  un  des  {lus  beaux  Efprits  de  fon 

fiécle. 


Digitized  by  Googl< 


I 


I 


SA  SA  553 

ficelé.  Il  nous  refte  de  lui  pliificurs  fes ,  par  lcfquelics  on  voit  qu'il  ea- 

Ouvrages,  tlont  le  principal  eft  un  choit  dans  ion  cœur  un  cfprit  & 

Traité,  en  latin,  des  Vanité  delà  des  fentimens  Frotclhjis.    Le  P. 

Cour,  intitulé  Pohcraticî's  ,Jive  de  Courayer  a  traduit  cette  Hiftoire 

Nugis  Curitilium  &  Fejligiit  Plilo-  en  franqois  avec  des  Notes ,  en  2 

fcpborwn.  Cet  Ouv.  a  été  traduit  en  vol.  iw-4*.  Cette  Traduction  eft  en- 

franqois.  corc  plus  dangereufe  que  l'Hiftoire 

SARPI ,  cél.  Religieux  de  l'Or-  même  de  Fra-Paoio. 
dre  des  Scrvites,  plus  connu  fous  SARTO,  (André  del  )  Peintre 
le  nom  de  Fra-Paolo^  ou  de  Paul  céleb. ,  natif  de  Florence,  fut  Elevé 
de  Venife^  naquit  à  Vcnife,  le  14  de  Pierre  de  Colimo.  Après  avoir 
Août  1552.  Il  fut  élevé  avec  un  foin  travaillé  queîquc-tems  pour  Léon 
extrême  &  fe  rendit  habile  dans  les  X  ,  il  vint  en  France  ,  où  il  fut  em- 
Langues  latine,  grecque  &  hébraï-  ployé  par  le  Roi  François  I,  qui 
que;. dans  la  Philofophie,  la  Mcdc-  le  combla  de  biens  &  d'honneurs, 
cine  &.  les  Mathématiques;  dans  Dans  la  fuite,  preifé  par  les  folli- 
l'Hiftoire ,  le  Droit  &  la  Théologie,  citations  de  fa  femme  ,  qui  l'invi- 
Sa  réputation  fe  répandit  bien-tôt  toit  de  retourner  en  Italie,  il  re- 
dans toute  Tltalic,  &'  lui  attira l'ef-  paila  les  Alpes,  fous  prétexte  d'al- 
time  des  Papes  ^  de  plulieurs  Cardi-  1er  quérir  fa  famille  pour  l'cmmc- 
naux,  du  Duc  de  Mantoue,  du  cé-  ner  en  France.  Il  dépenfaà  bâtir  & 
lébre  Vincent  Pinclli ,  d'Aquapen-  à  régaler  fes  Amis ,  une  fomme  con- 
dente ,  &  des  autres  Sçavans  de  fon  fidérable  que  Franqois  I  lui  avoit 
tems.  Il  devint  Provincial  de  fon  donnée  pour  acheter  des  Tableaux 
Ordre  ,  à  1  âge  de  27  ans,  &  en  fut  en  Italie.  Cette  conduite  le  desho- 
aufli  Procureur  général.  Dans  les  nora  &  l'obligea  de  fe  retirer  h 
fameufes  affaires  de  la  République  Florence ,  où  il  fit  des  Tableaux 
de  Venifc  avec  le  Pape  Paul  V ,  Fra-  admirables.  Il  y  m.  de  pefte  en 
Paolo  fut  Confciller  &  Théologien  I  J?o,  à  42  ans. 
des  Vénitiens ,  &  défendit  leur  Cau-  S  A  S  B  0  U  T  H ,  (Adam)  habi- 
fe  contre  la  Cour  de  Rome,  avec  le  Cordelier,  naquit  à  Delft,  le  il 
tant  de  chaleur,  qu'il  fefitexcom-  Dec.  d'une  famille  noble  & 
munierpar  le  Pape  en  1606.  Il  s'at-  ancienne.  Il  fit  degr.  progrès  dans 
tira  enfuite  d'autres  Ennemis  puif-  les  Langues  grecque  &  hébraïque, 
fans,  &  fut  un  jour  attaqué  par  &  dans  la  Théologie ,  &m.  fainte- 
cinq  Afiaflîns,  qui  lui  donnèrent  ment  à  Louvain  ,  le  21  Mars  155?, 
trois  coups  ,  dont  il  guérit.  Il  m.  à  36  ans.  Ses  Ouv.  ont  été  impriin. 
k  H  Janv.  1623  ,  à  71  ans.  On  a  à  Cologne  en  1^8  ,  in-foL  Le  plus 
de  lui  un  grand  nombre  d'Ouv. ,  .  confulérable  cil  un  Commentaire 
dont  les  principaux  font ,  1.  Cou-  fur  Ifaïe  &  fur  les  Epitres  de  Saint 
fidérations  fur  les  Cenfurcs  du  Pape  Paul. 


Paul  V  contre  la  République  de  SATURNE,  pere  des  Dieux ,  fe- 

Venife.  2.  Traité  de  l'Interdit.  5.  Ion  la  Fable,  étoit  fils  XUramis* 

L'Hiftoire  particulière  des  chofes  ou  du  Ciel ,  &  de  Vcfta ,  &  frère 

paflees  entre  le  Pape  Paul  V  &  la  de  Titan.    Celuf-ci,  qui  étoit  fon 

République  de  Vcnife.  4.  De  Jure  aîné,  lui  céda  l'Empire,  à  condi- 

■Afylorum.     5.  Traité  de  l'Inquifi-  tion  qu'il  n'éleveroit  aucun  enfant 

tion  ,  &c.    Mais    l'Ouvrage  «îe  mâle ,  &  que  le  Royaume  rctourne- 

Fra  -  Faolo  qui  a  fait  le  plus  de  roit  aux  liens.   Saturne  le  promit, 

bruit,  eft  fon  Hiftoire  du  Concile  8c  fqachant  d'ailleurs  qu'un  de  fes 

de  Trente  ,  compofée*  en  italien,  fils  devoit  le  détrôner,  comme  il 

«  a  femé  dans  cette  Hiftoire  des  avoit  lui-même  détrôné  fon  pere, 

Keflexionç  malignes  &  dangereu-  il  prit  le  parti  de  les  dévorer  lorf- 

Mtn  5  qu'ils 
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qu'ils  naîtroient.    Maïs  Ops ,  au- 
trement Rhea,  fa  femme,  &  en 
même  tems  fa  fœur .  ayant  mis  au 
monde  Jupiter,  Neptune  &  Plu- 
ton,  trouva  moyen  de  les  fouftraire 
à  la  cruauté  de  Saturne  &  de  Titan, 
&  de  les  faire  élever  en  fecret  par 
des  perfonnes  affidées. Titan,  infor- 
mé de  cette  fupercherie ,  fe  mit  à 
la  tête  de  fes  enfans ,  fit  la  guerre 
à  Saturne,  &  l'ayant  pris  avec  Ops 
fa  femme ,  il  les  enferma  dans  nnc 
étroite  prifon.  Mais  Jupiter,  qu'on 
élevoit  dans  l'Isle  de  Crète ,  étant 
devenu  grand,  alla  au  fecours  de 
fon  père ,  défit  Titan  ,  rétablit  Sa- 
turne furie  Trône,  &  s'en  retour- 
na en  Crète.  Quelque  tems  après , 
Saturne  ayant  appris  que  Jupiter 
avoit  dciïein  de  le  détrôner ,  vou- 
lut le  prévenir  ;  mais  celui-ci ,  en 
étant  averti,  fe  rendit  maître  de 
l'Empire ,  &  en  chaflfa  fon  pere. 
Saturne  fe  retira  en  Italie  ,v  où  il 
porta  l'âge  d'or ,  &  où  il  régna  avec 
gloire  &  avec  tranquillité.  On  le  re- 
préfentoit  avec  une  faulx  à  la  main. 
Les  Romains  lui  dédièrent  un  Tem- 
ple ,  &  célébroient ,  en  fon  hon- 
neur, des  Fêtes  appellées  Satur- 
nales. 

S.  SATURNIN,  premier  Evêque 
deTouloufe,  appelle  vulgairement 
Saint  Sernin ,  fut  envoyé  pour  prê- 
cher l'Evangile  dans  les  Gaules, 
vers  245.  Il  fut  fait  Evéque  de  Tou- 
loufe  en  250,  &  foufFrit  le  marty- 
re en  257. 

SAVARON,  (Jean)  cél.  Pré- 
£dent ,  &  Lieutenant  général  en  la 
Sénéchauffée  &  Siège  Préfidial  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  étoit  natif 
de  cette  Ville.  Il  fe  rendit  très- ha- 
bile dans  les  Belles-Lettres  &  dans 
la  Jurifprudence ,  &  devint  l'un 
des  plus  feav.  Hommes  &  des  plus 
éloquens  Magiftrats  de  fon  tems. 
Il  fe  trouva  aux  Etats  généraux  te- 
nus «a  Paris  en  1614,  en  qualité  de 
Député  du  Tiers-Etat  de  la  Provin- 
ce d'Auvergne,  &  y  foutint  avec 
zélé  &  avec  fermeté  les  Droits  du 
Tievs'-Etat  contre  la  NoblefTe  &  le 


Clergé.  Il  plaida  enfuite  avec  dif- 
tindlion  au  Parlement  de  Paris ,  & 
m.  fort  âgé,  en  1622.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'Ouv. ,  qui  font 
eïtimés  &  qui  font  remplis  d'éru- 
dition. 

SAVARY,  CJacques)  Poète  La- 
tin du  XVII  fiécle ,  natif  de  Caën, 
eft  Auteur  d'un  Poëmc-  latin  fur  la 
Chafle  du  Lièvre ,  &  d'un  autre  fur 
le  Manège,  dans  lefquels  il  y  a  beau- 
coup d'invention.  On  a  encore  de 
hri  d'autres  Poefies.  Il  m.  le  21 
Mars  1670,  «à  63  ans. 

SAVARY,  (  Jacques  )  habile 
Ecrivain  du  XVII  iïécle  ,  naquit  à 
Doué  en  Anjou,  le  22  Sept.  1622. 
Ayant  fait  une  fortune  affez  con- 
fuïérable  dans  le  Négoce  à  Paris, 
il  fut  pourvu  d'une  Charge  de  Se- 
crétaire du  Roi ,  &  fut  nommé,  en 
1670 ,  pour  travailler  au  Code  Mar- 
chand ,  qui  parut  en  1672.    Il  m. 
le  7  Oâ.  16*90 ,  à  6%  ans.  On  a  auf- 
fi  de  lui ,  1.  Le  Parfait  Négociant , 
dont  il  y  a  eu  un.  gr.  nombre  d'Edi- 
tions.   2.  Avis  &  Confeils  fur  les 
plus  importantes  matières  du  Com- 
merce, dont  la  plu?  ample  Edit.  eft 
celle  de  17 15.  Jacques  Savary  des 
Brûlons ,  l'un  de  fes  fils ,  fut  Ins- 
pecteur général  de  la  Douane  de 
Paris  ,  &  travailla  conjointement 
avec Philemon-Louis  Savary,  l'un 
de  fes  frères ,  Chanoine  de  l'Eglife 
de  S.  Maur-des-Foffés ,  au  Diction- 
naire univerfelde  Commerce  ,  qui  pa- 
rut en  172  J ,  in-fol  Jacques  Sava- 
ry des  Brûlons  étoit  mort  d'une 
fluxion  de  poitrine  ,  le  22  Avril 
1716*,  à  $6  ans.  Philemon-Louis 
mourut  le  20  Septembre  1727,  à 
79  ans.   On  a  de  lui  un  troiiiéme 
Volume  imprimé  en  17JO  ,  pour 
fervir  de  Supplément  au  Diction- 
naire du  Commerce,  qui  eft  fort 
eft  i  me.  - 

S  A  VER  Y,  (Roland)  habile 
Peintre  du  XVH  fiécle ,  naquit  à 
Courtray  en  &  fut  Elevé  de 
Jacques  Savery ,  fon  frère.  Il  fut 
long-tems  employé  par  l'Empereur 
Rodolphe  II ,  &  il  excella  principa- 
lement 
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lement  dans  le  Païfage.  Les  Tor- 
rens  qui  fc  précipitent  du  haut  des 
rochers  ,  les  Animaux ,  les  Plantes 
&  les  Infectes ,  font  exprimés  dans 
fes  Tableaux ,  d'une  manière  admi- 
rable.   Il  mourut  à  Utrecht ,  en 

S  AUL,  premier  Roi  d'Ifraël , 
é"toit  fils  de  Cis ,  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  Il  fut  facré  Koi  des  If- 
raëlites  par  le  Prophète  Samuel , 
félon  l'ordre  de  Dieu,  vers  1095 
av.  J.  C.  Sa  taille  &  fa  bonne  mi- 
ne le  rendirent  rcfpe&able  au  Peu- 
ple. Il  défit  Naas ,  Roi  des  Ammo- 
nites ,  &  fut  victorieux  de  divers 
autres  Peuples  ;  mais  dans  une 
guerre  contre  les  PhilifHns  ,  ayant 
offert  un  Sacrifice  fans  attendre  Sa- 
muel, &  ayant  confervé  ce  qu'il  y 
avoit  de  meilleur  dans  les  trou- 
peaux des  Amalecites,  avec  Agag 
leur  Roi ,  contre  l'ordre  exprès  du 
Seigneur,  fon  Sceptre  parla  dans 
les  mains  de  David  ,  qui  fut  facré 
par  Samuel,  &  qui  époufa  enfuite 
Michol,  fille  de  Saul.  Quclque- 
tems  après,  Saul  fut  tourmenté  du 
malin  Efprit;  il  ne  trouvoit  d'au- 
tre remède  à  fon  mal ,  que  le  fon  de 
la  Harpe  de  David  ;  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha point  de  le  perfécuter ,  ni  de 
chercher  tous  les  moyens  poffibles 
de  le  perdre.  Saiil  confulta  la  Py- 
thonifie  pour  fqavoir  quelle  feroit 
l'ifluc  du  combat  qu'il  alloit  livrer 
aux  Philiftins.  Peu  après  ,  fon 
Armée  fut  taillée  en  pièces,  & 
croyant  la  mort  inévitable ,  il  pria 
fon  Ecuyer  de  le  tuer.  Mais  cet 
Kcnyer  ayant  rcfufé  de  commettre 
une  aôion  fi  barbare ,  Saiil  s'en- 
fonça lui  -  même  la  pointe  de  fon 
épée  dans  l'eftomac,  &  m.  en  fe 
laifTant  tomber  deflus,  vers  1055 
avant  J.  C. 

SAULX  de  Tavanes.  Voyez 
Ta  VA  NES. 

SAUMAISE,  (Claude  de)  fa- 
meux  Critique  du  XVIIfiécle,  na- 
quit à  Ssmur  -  en  -  Auxois ,  le  15 
Avril  15S8,  d'une  famille  noble, 
ancienne  &  diftinguée  dans  la  Ro- 
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be.  Il  fit  fes  Etudes  à*  Dijon*,  à 
Paris  &  h  Heidelberg  avec  diftinc- 
tîon ,  8c  le  fit  par  -  tout  admirer 
par  la  vivacité  de  fon  efprit,  par 
ia  mémoire  prodigienfe  ,  &  par  fa 
vafte  érudition.  Ayant  embrafle* 
ouvertement  le  Calvinifme ,  il  ne 
put  parvenir  aux  Charges  auxquel- 
les il  étoit  delliné.  Il  eut  néanmoins 
un  Brevet  de  Confeiller  d'Etat  en 
10*45 '.  Saumaife  fut  ProfefT.  ho- 
noraire à  Lcydc  ,  après  Scaliger. 
Le  Card.  de  Richelieu"  lui  offrit 
une  penlion  pour  le  retenir  en 
France  ,  &  pour  l'engager  à  écrire 
en  latin  l'Hiftoire  de  îon  Eminen- 
ce  i  mais  Saumaife  n'y  voulut  pas 
Confentir.  Il  demeura  un  an  à  Stoc- 
kolm ,  où  il  avoit  été  appelle  par 
la  Reine  de  Suéde  ,  &  retourna 
enfuite  en  Hollande.  Il  m.  aux 
Eaux  de  Spa  ,  le  3  Sept.  16$?. 
On  a  de  lui  un  très-grand  nombre 
d'Ouvr. ,  dans  lefquels  il  exerce 
fou  vent  une  Critique  outrée  les  plus 
fqavans  Hommes  de  fon  tems.  Les 
princip.  font  des  Comment,  fur  les 
Ecriv.  de  l'Hiftoire  d'Augufte ,  fur 
Solin  ,  fur  Tertuilien  de  Pallio, 
des  Epîtres,  &t. 

SAVONAROLE,  (Jérôme)  fa- 
meux  Religieux  Dominiquain  ,  na- 
quit a  Ferrare  ,  le  21  Sept.  1452, 
d'une  famille  noble.  Il  s'acquit 
d'abord  une  grande  réputation  par 
fes  Sermons  &  par  fes  Prédications, 
&  gouverna  pendant  quelque  tems 
la  République  de  Florence  ;  mais 
s'étant  enfuite  déchaîné  contre  les 
vices  des  Eccléfiaftiques  &  contre 
la  conduite  d'Alexandre  VI ,  il  fut 
excommunié  par  ce  Pape.  Quel- 
que tems  après ,  on  foule  va  le  Peu- 
ple contre  lui ,  &  on  le  traita  com- 
me un  Séditieux  &  comme  un  Hé- 
rétique. Puis  ,  ayant  été  arraché 
de  fon  Couvent ,  il  fut  conduit  en 
prifon  &  condamné  à  être  pendu 
&  brûlé  5  ce  qui  fut  exécuté  à  Flo- 
rence ,  le  22  Mai  1498 ,  Savonaro- 
le  étant  alors  âgé  de  46  ans.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  de  Sermons, 
&  d'autres  Ouvr.  en  latin  &  en 
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italien  ,  dont  la  plupart  font  des 
Livres  de  piété.  Le  Pere  Jacques 
Quetif  a  publié  fa  Vie,  compoféc 
par  Jean  -  François  Pic  de  la  Mi- 
randole ,  Prince  de  Concordia  i  & 
il  y  a  ajouté  des  Notes ,  avec  la 
Lifte  des  Ouvr.  de  Savonarole. 

SAVOT ,  (Louis)  fçav.  Méde- 
cin &  cél.  Antiquaire  ,  naquit  à 
Saulieu,  au  Diocefe  d'Autun,  vers 
1579-  Après  le  cours  ordinaire  <le 
fes  Etudes ,  il  fe  deftina  à  la  Chi- 
rurgie ,  &  vint  à  Paris  à  l'âge  de 
20  ans ,  pour  s'y  rendre  habile  ; 
mais  il  pouflà  enfuitc  fes  vues  plus 
loin ,  &  prit  des  Dégrés  en  Méde- 
cine. Il  m.  vers  1640.  Ses  prin- 
eipaux  Ouvrages  font ,  I.  Un  Dif- 
cours  fur  les  Médailles  antiques  , 
vol.  î»-4*.  eftimé.  2.  U Architec- 
ture Françcife  des  Bidimens  parti- 
entiers ,  dont  les  meilleures  Edit. 
font  celles  de  Paris  ,  avec  les  No- 
tes de  François  Blondel,  en  167  j 
&  168$.  J.  Le  Livre  de  Galien9 
de  tArt  de  guérir  far  la  Saignée , 
traduit  du  grec ,  a  vec  un  Difcours 
préliminaire  fur  la  Saignée.  4.  Nova 
feu  Verius ,  nova  un  tiqua  de  caufis 
colorum  Sententia.» 

SAVOYE ,  (  Thomas  -  François 
de)  Prince  de  Cariçnan ,  gr.  Maî- 
tre de  France ,  &  Général  des  Ar- 
mées du  Roi  en  Italie ,  étoit  fils  de 
Charles  -  Emmanuel ,  Duc  de  Sa- 
\Toye ,  &  de  Catherine  d'Autriche. 
Il  naquit  le  21  Déc.  i?<?tf,  adon- 
na, dès  r âge  de  16  ans,  des  preu- 
ves de  fon  courage,  de  fa  valeur 
&  de  fa  prudence.  Il  fit  paroitre 
enfuite  beauc.  d'empreffement  pour 
s'établir  en  France  ;  à  quoi  n'ayant 
pu  réuffir  par  faverfion  que  le  Card. 
de  Richelieu  avoit  pour  fa  Maifon  , 
il  fe  lia  d'intérêts  avec  l'Efpagne. 
Il  furprit  Trêves  ,  en  1694,  fur 
l'Archevêque  ,  qu'il  fit  prifonnier  , 
&  qui  fut  conduit  à  Namur  en  163?. 
Mais  il  perdit,  le  15:  Mai  de  la 
même  année ,  la  bataille  d'Avcin 
contre  les  François.  Le  Prince 
Thomas ,  pour  effacer  la  mémoire 
de  cette  journée ,  fit  lever  le  fiége 
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de  Bredaaux  Hollandois  en  1636, 
&  entra  enfuite  en  Picardie  ,  où  it 
fe  rendit,  maître  de  pluf.  Places. 
Il  pafla  dans  le  Milanois  pendant 
la  minorité  du  Prince  fon  neveu  , 
prétendant  la  Régence  de  l'Etat , 
&  déclara  la  guerre  â  la  Duchefle 
de  Savoye  ,  fa  bclle-fœur.  Il  em- 
porta Chivas  &  pluf.  autres  Villes  f 
&  lit  enfuite  fon  accommodement 
avec  Louis  XIII ,  le  2  Décembre 
1640  ;  mais  ce  Traité  ayant  été 
rompu,  il  s'engagea  de  nouveau 
avec  l'Efpagne.  Il  fit  un  fécond 
Traité  avec  la  Duchefle  de  Savoye , 
le  14  Juin  1642,  &  un  autre  avec 
Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne.  Il 
fut  enfuite  déclaré  Généralilïime 
des  Armées  de  Savoye  &  de  Fran- 
ce en  Italie  ,  où  il  fit  la  guerre 
avec  divers  fuccès.  Il  m.  à  Turin, 
le  22  Janvier  \6$6 ,  à  60  ans. 

SAVOYE,  le  Prince  Eugène  de) 
Voyez  Eugène.  . 

SAURIN ,  (Elie)  cél.  Miniftre 
de  rEglife  Wallonne  d'Utrecht , 
naquit  à  Ufleaux  ,  dans  la  Vallée 
de  Pragelas ,  frontière  de  Dauphi- 
né  ,  le  2g  Août  \6y).  Son  pere  , 
qui  étoit  Miniftre  de  ce  lieu ,  ré- 
leva avec  un  foin  extrême.  Le  jeu- 
ne Saurin  fit  de  fi  gr.  progrès  fous 
un  tel  Précepteur,  que  ,  dès  l'âge 
de  18  ans  ,  il  parut  avec  diftinc- 
tion  dans  les  Collèges  des  Protef- 
tans.  Il  fréquenta  ceux  de  Die, 
de  Nîmes  &  de  Genève ,  &  fut  reçu 
Miniftre  de  Venterole  en  1661  , 
puis  d'Embrun  en  1662.  On  étoit 
près  de  le  faire  ProfeflT.  en  Théolo- 
gie à  Die  ,  lorfqu'ayant  rencontré 
par  hafard  un  Prêtre  qui  portoit 
la  fainte  Hoftie  à  un  Malade,  il. 
ne  voulut  point  ôter  fon  chapeau. 
Cette  affaire  fit  un  fi  grand  bruit ,  ' 
que  Saurin  fut  obligé  de  fe  retirer 
en  Hollande ,  où  il  arriva  au  mois 
de  Juin  1664.  Il  devint,  l'année 
fuiv.  ,  Miniftre  de  l'Eglife  Wal- 
lonne de  Delft ,  &  eut  beaucoup 
de  part  à  la  dépofition  du  fameux 
Labadic.  Saurin  fut  appelle  à 
Utrecht  en  1671 ,  pour  y  être  Mi- 
niftre 
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niftrc  de  l'Eglffe  Wallonne.  Il 
s'y  acquit  une  réputation  extraor- 
dinaire par  l'es  Ouvrages,  &  eut 
des  démêlés  très  -  vifs  avec  le  Mi- 
niftre  Jurieu  ,  qui  firent  gr.  bruit, 
&  dont  il  fe  tira  avec  honneur. 
Il  m.  à  Utreeht ,  le  8  Avril  1705  , 
à  64  ans ,  fans  avoir  été  marié. 
On  a  de  lui  ,  1.  Examen  de  la 
Théologie  de  ATr  Jurieu  ,  en  2  vol. 
in-%*.  ,  dans  lefquels  il  a  écîairci 
diverfes  queliions  importantes  de 
Théologie,  c.  Des  Réflexions  fur 
les  Droits  de  la  Confcienee  contre 
Jurieu,  &  contre  le  Comment.  Phi- 
losophique de  Bayle.  3.  Un  Trai- 
té de  l'Amour  de  Dieu  ,  dans  lequel 
il  foutient  l'Amour  défintérefl'é. 
4. .  Un  Traité  de  Y  Amour  du  Pro- 
chain ,  Sic. 

SAUR1N,  (Jacqfies)  céléb.  Mi- 
niftre  de  la  Religion  P.  R. ,  &  le 
plus  grand  Prédicateur  que  les  Pro- 
teifcans  ayent  produit  ,  naquit  à 
Nîmes  en  1677,  d'un  habile  Avo- 
cat Proteftant  de  cette  Ville.  Il 
fut  élevé  avec  foin ,  &  fit  d'excel- 
lentes Etudes  ,  qu'il  interrompit 
Quelque  tenus  pour  fuivre  le  parti 
des  armes.  Il  eut  un  Drapeau  dans 
le  Régiment  du  Colonel  Renault , 
^ui  fervoit  en  Piémont  ;  mais  le 
Duc  de  Savoye  ayant  fait  la  paix 
avec  la  France  ,  Saurin  retourna 
a  Genève,  &  reprit  fes  Etudes  de 
Philofophie &  de  Théologie,  qu'il 
acheva  fous  de  fqav.  Maîtres.  Il 
alla  ,  en  17CO,  en  Hollande  ,  puis 
en  Angleterre,  où  xi  fe  maria  en 
1709.  Deux  ans  après  ,  il  retourna 
à  la  Haye ,  où  il  fut  retenu  &  où 
il  prêcha  avec  un  applaudiiTemcnt 
extraordinaire.  Il  y  m.  le  ,o  Dec. 
1750,  à  S3  ans.  On  a  de  lui, 
1.  Huit  Vol.  de  Sermons  écrits 
avec  beaucoup  de  force  ,  de  génie 
&  d'éloquence  ,  &  dans  lefquels 
on  ne  trouve  point  ces  impréca- 
tions &  ces  fureurs  que  les  Calvi- 
niftes  font  ordinairement  paroître 
dans  leurs  Sermons  contre  l'Ëgiile 
Romaine,  fl  avoit  publié  les  cinq 
premiers  Volumes  pendant  fa  vie, 
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depuis  170g  jufqu'en  172?.  Les 
trois  derniers  ont  été  donnés  après 
fa  mort.  2.  Des  Dijlours  fur  l'an- 
cien &  le  nouveau  Teilament  , 
dont  il  publia  les  deux  premiers 
Volumes  in -fol.  Mrs  de  Beaufo- 
bre  &  Roques,  ont  continué  cet 
Ouvrage.  Une  Ditfertation  du 
fécond  Vol. ,  qui  traite  du  Men- 
fonge  officieux,  fut  vivement  atta- 
quée par  M.  de  la  Chapelle  ,  &  fuf- 
cita  de  fâche ufes  affaires  à  M.  Sau- 
rin. 5.  Un  Livre  intitulé  VEtat  du 
Chrijliamjme  en  France ,  dans  le- 
quel il  traite  de  plufieurs  Points 
importans  de  Controverfe ,  &  com- 
bat le  Miracle  opéré  fur  la  Dame 
LafolTe,  à  Paris.  4.  Abrégé  de  la 
Théologie  &  de  la  Morale  chrétien- 
ne ,  en  forme  de  Catécbsfmt ,  1722, 
in-%*.  Mr Saurin  publia,  deux  ans 
après ,  un  Abrégé  de  cet  Abrégé. 

(*  Outre  les  %  vol.  de  Sermons 
donc  Mr  Ladvocat  parle ,  on  en, 
a  publié  depuis  quelques  années 
4  autres  ,  de  forte  qu'il  y  en  a  à 
préfent  12.  *) 

SAURIN ,  (Jofeph)  feav.  Géo- 
mètre de  l'Académie  îles  Sciences 
de  Paris ,  naquit  à  Courtaifon , 
dans  la  Principauté  d'Orange,  en 
1650,  d'un  pere  qui  e'toit  Miniftre 
Calvinifte  à  Grenoble.  Il  abjura 
le  Calvinifme  entre  les  mains  de 
M.  Boffueten  1690,  eut  une  pen- 
fion  de  Lonis  XIV,  &  fe  livra  en- 
fuite  tout  entier  à  l'étude  des  Mar 
thématiques ,  dans  lesquelles  il  fit 
de  grands  progrès.  Dans  la  fuite  , 
il  fut  aceufé  par  le  cél.  Rouffeau  t 
d'avoir  fait  ces  fameux  Couplets , 
qui  ont  fait  tant  de  bruit;  mais  le 
Parlement  le  juftifia  par  Arrêt 'du 
7  Avril  1712,  &  bannit  Rouflfeau 
du* Royaume.  Saurin  m.  à  Paris, 
le  29  Décembre  1797.  On  a  de 
lui  plufieurs  feavans  Ecrits  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences ,  &  d'autres  Ouvrages. 

SAUSSAY,  (André  du)  Dofteur 
en  Droit  &  en  Théologie  ,  Curé 
de  S.  Leu  à  Paris ,  Officiai  &  gr. 
Vicaire  dans  la  même  Ville *  & 

enfin , 
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enfin  ,  Evêque  de  Toul ,  naquit  à 
Paris  vers  159$.  Il  s'acquit  l'efti- 
mc  du  Roi  Louis  XIII ,  dont  il  fut 
Prédicateur  ordinaire  ,  &  compofa, 
par  ordre  de  ce  Prince ,  le  Marty- 
rologium  GaUicanum ,  en  2  vol.  in» 
fol.  Il  fuccéda  à  Paul  de  Fiefque 
dans  l'Evêché  de  Toul  en  1649  , 
&  gouverna  fon  Diocèfe  avec  beau- 
coup de  zélé  &  de  fagefle.  Il  m.  à 
Toul,  le  9  Sept.  1675,  à  80 ans. 
On  a  de  lui ,  outre  fon  Martyr  oh- 
gium  GaUicanum  ,  un  grand  nom- 
bre d'Ouvrages,  dans  lcfquels  on 
remarque  beaucoup  d'érudition  , 
mais  très-peu  de  critique. 

SAUTEL,  (Picrre-Jufte)  Jéfui- 
te ,  né  en  161 5  ,  à  Valence  en  Dau- 
phiné  ,  s'eft  diftingué  par  fes  peti- 
tes Pièces  en  vers  latins ,  lefquel- 
les  font  délicates  &  très-ingénieu- 
fes.  On  eftime  fur-tout  fon  Elé- 
gie fur  une  Mouche  tombée  dans 
une  terrine  de  lait  ;  fon  Ejfain  d'A- 
beilks  dijlillant  du  miel  dans  le  car- 
quois de  C  Amour  ;  le  Bruit  £<f  la 
Querelle  des  Mouches  :  fon  Oijeau 
mis  en  cage  y  fon  Perroquet  qui  par- 
le , ,  &c.  Il  m.  à  Tournon ,  le  8 
Juillet  1662. 

O  SAUVAGE,  (Jean  le)  Re- 
ligieux Francifcain  du  XVI  liécle, 
Allemand  de  nation  &  natif  de 
Mayence  ,  s'appelloit  proprement 
IVild,  &  eft  auflî  fort  connu  fous 
le  nom  de  Fer  m  en  latin.  Il  prê- 
cha avec  applaudiflfcment  &  écri- 
vit fur  des  matières  de  Religion 
avec  une  modération  fi  mefurée , 
que  fes  ouvrages  furent  également 
eftimés  des  deux  partis.  Ses  Com- 
mentaires fur  les  Evangiles  de  S. 
Matth.  &  de  S.  Jean  font  de  gr. 
xnonumens  de  fon  impartialité ,  de 
ft  lecture  &  de  fon  éloquence,  qui 
imite  beaucoup  celle  des  meilleurs 
Pères  de  l'Eglife.    Un'étoit  point 

S révenu  des  maximes  de  l'Eglife 
.omaine  ;  il  explique  le  ch.  6  de 
»  S.  Jean  de  la  Manducation  fpiri- 
tuelle  de  l'Euchariftie  ,  ce  qui  a 
fait  mettre  fes  Ouvrages  dans  V In- 
dex.  Au  relie  il  étoit  d'une  mine 
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avantageufe  &  avoit  la  Phyfiont- 
mie  la  plus  belle  du  monde.  Après 
avoir  prêché  pendant  24  ans  à 
Mayence ,  il  y  mourut  le  S  Sept. 

de  60  ans ,  &  ftjt  en- 
terré dans  l'Eglife  de  fon  Ordre, 
qui  eft  aujourd'hui  aux  Jéfuites. 
On  a  de  lui  divers  Ouvrages  ea 
latin  8c  en  allemand  ,  comme  : 
Annotationes  in  Pentateuchum ,  in 
Job. ,  in  Ecclejîaft. ,  in  Tbrenos^  in 
Jonam  ,  in  Matthecum  ,  in  Johan- 
nem  ,  in  Ali.  Apoftolor.  &  in  Epift. 
ad  Romanos  j  Sermones  >  Exam. 
Ordinandor. 

SAUVEUR,  (  Jofeph)  cél.  Ma- 
thématicien, naquit  à  la  Flèche, 
le  24  Mars  itfj?.  Il  fut  entière- 
ment muet  jufqu'à  l'âge  de  7  ans  ; 
les  organes  de  fa  voix  ne  fe  débar- 
raflerent  qu'à  cet  âge ,  lentement 
&  par  dégrés ,  &  ils  ne  furent  ja- 
mais bien  libres.  Dès-lors  M.  Sau- 
veur étoit  déjà  Machinitte.  Il 
conftruifoit  de  petits  Moulins ,  il 
faifoit  des  Siphons  avec  des  cha- 
lumeaux ,  des  Jets-d'eau  ,  &  d'au- 
tres Machines.  Il  apprit  ,  faut 
Maître ,  la  Géométrie ,  &  fe  trouva 
enfuite  affidûment  aux  Conféren- 
ces de  Mr  Rohault.  Depuis  ce  tems- 
là,  il  fe  livra  entièrement  à  l'é- 
tude des  Mathématiques.  Mr  Sau- 
veur enfeigna  la  Géométrie  dès 
l'âge  de  25  ans ,  &  il  eut  pour  Dif- 
ciple  le  Prince  Eugène.  Le  Jeu 
appellé  la  Bajjette  étant  alors  à  la 
mode  à  la  Cour,  le  Marquis  "de 
Dangeau  lui  demanda,  en  1678, 
le  Calcul  du  Banquier  contre  les 
Pontes.  Mr  Sauveur  fa tisfit  li  plei- 
nement à  cette  demande,  que  le 
Roi  &  la  Reine  voulurent  enten- 
dre de  lui-même  l'explication  de 
fou  Calcul.  Il  fit  les  mêmes  opé- 
rations fur  le  Quinquenove ,  le  Ho- 
ca  &  le  Lanfquenet  ,  &.  fut  ainfi 
l'un  des  premiers  qui  calcula  les 
avantages  &  les  délàvantages  des 
Jeux  de  hafard.  Il  devint,  en 
i6%0  ,  Maître  de  Mathématique 
des  Pages  de  Madame  la  Dauphi- 
ne?  &  Tannée  fuivante,  étant  allé 
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à  Cl.antilli  avec  M.  Mariotte,  pour 
faire  des  expériences  fur  les  Eaux, 
Je  Prince  de  Condé  le  goûta  telle- 
ment, qu'il  voulut  fouvent  l'avoir 
auprès  de  lui  dans  la  fuite.  M.  Sau- 
veur travailla,  vers  ce  tems-là, 
à  un  Traité  de  Fortification  ,  & 
pour  mieux  y  réuflîr,  il  alla,  en 
1691     au  fiége  de  Mous  ,  où  il 
monta  tous  les  jours  la  tranchée. 
Le  liège  fini ,  il  vifita  toutes  les 
Places  de  Flandres  ;  &  à  fon  retour, 
il. devint  le  Mathématicien  ordi- 
naire de  la  Cour.  Il  avoit  déjà  eu, 
en  1686",  une  Chaire  de  Mathéma- 
tique au  Collège  Royal ,  &  il  fut 
requ  de  l'Académie  des  Sciences  en 
1696.  Enfin,  M.  de  Vauban  ayant 
été  fait  Maréchal  de  France  en 
1705,  M.  Sauveur  lui  fuccéda  dans 
l'Emploi  d'Examinateur  des  Ingé- 
nieurs ,  &  le  Roi  lui  donna  une 
penfion.     Il  m.  d'une  fluxion  de 
itrine,  le  9  Juil.  1716,  à  64  a. 
avoit  coutume  de  dire,  c/ie  tout 
ce  que  peut  un  Homme  en  Afathé- 
watique ,  un  autre  le  peut  auj/i9  ce 
qui  ne  doit  s'entendre  que  de  ceux 
qui  fc  bornent  à  apprendre ,  &  non 
pas  des  Inventeurs.    On  a  de  lui 
plufieurs  fçavans  Ecrits  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. 

SAXE,  Ç  Maurice,  Comte  de) 
Maréchal  général  des  Camps  &  Ar- 
mées Franqoifcs ,  &  l'un  des  plus 
gr.  Généraux  du  XVIII  fiée. ,  na- 
quit à  Drefde  ,  le  19  Oélob.  1696. 
Il  étoit  fils  naturel  de  Fréderic- 
Augufte  II ,  Electeur  de  Saxe ,  Roi 
de  Pologne ,  &  Grand  Duc  de  Li- 
tuanie ,  &  de  la  Comtefle  Aurore 
de  Konifmarck  ,  d'une  des  plus  il- 
luftres  Maifons  de  Suéde.  Il  fut 
élevé  avec  le  même  foin  que  le 
Prince  Electoral ,  &  donna  ,  dès 
fon  enfance ,  des  marques  décidées 
de  fon  inclination  pour  les  Armes. 
Au  fortir  du  berceau ,  il  ne  lui  fal- 
loit  que  des  tambours  &  des  tym- 
bales ,  dont  le  bruit  lui  plaifoit.  A 
mefure  qu'il  avanqoit  en  Age,  il 
eouroit  avec  nue  avidité  extrême 
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voir  faire  l'exercîce  aux  Troupes  t 
&  fi-tôt  qu'il  étoit  rentré  dans  fou 
appartement ,  il  y  faifoit  venir  des 
enfans  de  fon  âge  ,  avec  lcfquels 
il  imitoit ,  en  petit ,  ce  qu'il  avoit 
vu  exécuter  en  grand.    Il  ne  vou- 
loit  entendre  parler  ni  d'Etudes  ni 
de  Latin  ;  le  Cheval  &  le  Fleuret 
l'occupoicnt  entièrement.    On  eut 
même  toutes  les  peines  du  monde, 
à  lui  faire  apprendre  à  lire  &  à- 
écrire  ;  &  ce  n'étoit  qu'eu  lui  pro- 
mettant qu'il  monteroit  à  cheval 
l'après-midi,  qu'on  le  faifoit  con- 
fentir  à  étudier  quelques  heures 
le  matin.     Il  aimoit  à  avoir  des 
Franqois  auprès  de  lui.,  &  c'eft 
pour  cette  raifon  que  la  Langue 
françoife  fut  la  feule  Langue  étran- 
gère qu'il  voulut  bien  apprendre 
par  principes.    Le  Comte  de  Saxe 
luivit  enfuitc  l'Ele&eur  dans  tou- 
tes fes  expéditions  militaires.  Il 
fe  trouva  au  liège  de  Lille  en  1708 , 
à  l'âge  de  12  ans ,  en  qualité  d'Ay- 
de-Major  génér.  duComte  de  Scbul- 
Icmbourg  ,  Général  des  Troupes 
Saxones  ,  &  monta  plufieurs  fois 
la  tranchée  ,  tant  à  la  Ville  qu'à 
la  Citadelle,  fous  les  yeux  du  Roi 
fon  père ,  qui  admiroit  fon  intrépi- 
dité.   Il  n'en  marqua  pas  moins  an 
fiége  de  TouVnai  l'année  fuivante  , 
où  il  manqua  de  périr  deux  fois.  Il 
fit  des  prodiges  de  valeur,  le  11 
Sept,  de  la  même  année ,  à  la  fan- 
glante  bataille  de  Malplaquet  $  & 
loin  d'être  rebuté  par  l'horrible  car- 
nage de  ce  combat ,  il  dit,  le  foir, 
OllVi  étoit  content  de  fa  Journée.  La 
Campagne  de  1710  ne  lui  fut  pas 
moins  glorieufe ,  le  Duc  de  Marl- 
borough  &  le  Prince  Eugène  firent 
publiquement  fon  éloge.  Il  lui  vit , 
en  171 1 ,  le  Roi  de  Pologne  à  Stral- 
fund  ,  où  il  paflTa  la  rivière  à  la 
nage  à  la  vue  des  Ennemis ,  le  pif. 
tolet  à*  la  main  ;  il  vit  tomber  à  fes 
eûtes ,  pendant  ce  paflage  ,  trois 
Officiers  &  plus  de  vingt  Soldats  f 
fans  eu  paroître  ému.  De  retour  à 
Drefde ,  le  Roi ,  qui  avoit  été  té- 
moin de  fon  expérience  &  de  fa  ca- 
pacité 
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parité ,  lui  fit  lever  un  Régiment  de 
Cavalerie.  Le  Comte  de  Saxe  paf- 
fa  tout  Phy ver  à  faire  exécuter  par 
fou  Régiment  les  nouvelles  évolu- 
tions qu'il  avoit  imaginées,  &  le 
mena  l'année  fuivante  contre  les 
Suédois.  11  fe  trouva ,  le  20  Déc. 
1712  ,  à  la  fanglante  bat.  deGade- 
bush  ,  où  fon  Régiment,  qu'il  avoit 
ramené  trois  fois  à  la  charge,  fouf- 
frit  beaucoup.  Après  cette  Cam- 
pagne ,  Madame  de  Konifmarck 
lui  fit  çpoufer  la  jeune  Comteffe 
de  Loben,  Demoifelle  riche  &  fort 
aimable,  qui  avoit  le  nom  de  Vic- 
toire. Le  Comte  de  Saxe  a  dit  de- 
puis que  ce  nom  avoit  autant  con- 
tribué à  le  décider  pour  la  Com- 
teffe de  Loben,  que  fa  beauté  & 
fes  gros  revenus.  Il  en  eut  un  fils 
qui  mourut  jeune  ;  dans  la  fuite, 
s'étant  brouillé  avec  elle,  il  fit  dif- 
foudre  fon  mariage  en  172 1.  Il 
promit  à  la  Comteffe  de  ne  jamais 
le  remarier,  &  il  lui  a  tenu  paro- 
le. A  l'égard  de  la  Comteffe,  elle 
çpoufa,  peu  après,  un  Officier  Sa- 
xon ,  dont  elle  eut  trois  enfans,  & 
avec  lequel  elle  vécut  en  bonne  in- 
telligence. La  Comteffe  de  Loben 
ne  confentit  à  la  diffolution  de  fon 
mariage  qu'avec  beaucoup  de  ré- 
pugnance, car  elle  aimoit  le  Com- 
te de  Saxe,  celui-ci  s'eft  repenti 
plulieurs  fois  dans  la  fuite  d'avoir 
fait  une  telle  démarche.  Il  con- 
tinua de  fe  lignaler  dans  la  guer- 
re contre  les  Suédois.  Il  fe  trou- 
va, an  mois  de  Décembre  171 Ç,  au 
fiége  de  Stralfund,  où  Charles  XII 
étoit  renfermé.  Le  défir  de  voir 
ce  Héros  le  faifoit  expofer  un  des 
premiers  à  toute^  les  forties  des 
Afliégés  5  &  à  la  prife  d'un  ouvrage 
à  corne,  il  eut  la  fatisfaction  de  le 
voir  au  milieu  de  fes  Grenadiers. 
La  manière  dont  fe  comportoit  ce 
fameux  Guerrier  fit  concevoir  au 
Comte  de  Saxe  une  gr.  vénération , 
que  ce  Comte  a  toujours  confervéc 
depuis  pour  fa  mémoire.  Feu  de 
tems  après ,  ayant  obtenu  la  per- 
miiuon  d'aller  fervir  en  Hongrie 
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contre  les  Turcs,  il  arriva  au  Camp 
de  Belgrade,  le  2  Juil.  1717,  où  le 
Prince  Eugène  lui  fit  l'accueil  le 
plus  gracieux.  De  retour  en  Polo- 
gne en  171  8,  le  Roi  le  décora  de 
l'Ordre  de  l'Aigle  -  blanc.  Il  vint 
en  France  en  1720,  &  le  Duc  d'Or- 
léans ,  Régent  du  Royaume ,  lui  fit 
expédier  un  Brevet  de  Maréchal 
de  Camp.  Le  Comte  de  Saxe  ob- 
tint enfuite  de  Sa  Majefté  Polonoi- 
fe  la  permiflion  de  fervir  en  Fran- 
ce. 11  y  acheta,  en  1722  ,  un  Ré- 
giment Allemand  ,  qui  a  depuis 
porté  fon  nom.  Il  fit  changer  à  ce 
Régiment  fon  ancien  Exercice , 
pour  lui  en  faire  prendre  un  nou- 
veau ,  qu'il  avoit  imaginé.  Le 
Chevalier  Follard ,  témoin  de  cet 
Exercice ,  prédit  dès-lors ,  dans  fon 
Comment,  fur  Polybe  ,  tom.  3, 
liv.  2 ,  chap.  14 ,  que  le  Comte  de 
Saxe  deviendroit  un  grand  Géné- 
ral. Pendant  fon  féjour  en  France, 
il  apprit  avec  une  facilité  étonnan- 
te le  Génie,  les  Fortifications  & 
les  Mathématiques  jufqu'à  Tannée 

1725.  Le  Prince  Ferdinand  ,  Duc 
de  Curlande  &  de  Semigale  ,  étant 
tombé  dangereufement  malade ,  au 
mois  de  Déc.  de  cette  même  année 
172  s ,  le  Comte  de  Saxe  penfa  alors 
à  la  Souveraineté  de  la  Curlande. 
Il  fit  dans  ce  deffein  un  voyage 
à  Mittaw,  où  il  arriva  le  1%  Mai 

1726.  Il  y  fut  requ  à  bras  ouverts 
par  les  Etats ,  &  il  eut  plulieurs 
entrevues  fecretesavec  la  Duchefie 
Douairière  de  Curlande  ,  qui  y  ré- 
fidoit  depuis  la  mort  de  fon  Mari. 
Il  lui  fit  confidence  de  fon  deffein, 
&  la  mit  bientôt  dans  fes  intérêts. 
Cette  Princeflc  avoit  conqu  de  la 
paflion  pour  lui,  &  dans  l'efpoir 
de  l'époufer ,  en  cas  qu'il  devint 
Duc  de  Curlande,  elle  mit  tout  en 
ufage  pour  faire  réufiir  fon  entre- 
prife.  C'étoit  Anne  Jwanowna  , 
féconde  fille  du  Czar  Iwan  Ale- 
xiowits ,  frère  de  Pierre  le  Grand. 
Elle  agît  avec  tant  d'ardeur  &  con- 
duifit  ii  bien  cette  affaire ,  que  le 
Comte  de  Saxe  fut  unanimement 
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«lu  pour  iuccéder  au  Duc  Ferdi- 
nand, dans  le  Duché  de  Curlande 
&  de  Scmigale,  le  5  Juillet  172& 
Les  Mofcovites   &  les  Polonois 
s'étant  oppofés  à  cette  Election  9 
la  Dncheffe  de  Curlande  foûtint  le 
Comte  de  Saxe  de  tout  fon  crédit* 
Elle  alla  même  à  Riga  &  à  Saint- 
Pétersbourg,  où  elle  redoubla  fes 
follicitations  en  faveur  de  l'Elec- 
tion qui  avoit  été  faite:  il  paroît 
certain  que  fi  ce  Comte  avoit  voulu 
répondre  à  la  paflion  de  la  Duchef- 
fè,  non-feulement  il  fe  feroit  fou- 
tenu  en  Curlande  ,  mais  il  auroit 
encore  partagé  avec  elle  le  Trône 
de  Mofcovic ,  fur  lequel  cette  Prin- 
ceGTe  monta  dans  la  fuite;  mais 
pendant  fon  féjour  a  Mittaw ,  une 
intrigue  galante  qu'il  eut  avec  une 
des  Demoifelles  de  la  Duchefle  , 
rompit  ce  mariage  ,  &  fit  prendre 
à  cette  Princelïe  le  parti  de  l'aban- 
donner ,  par  le  peu  d'efpérance 
qu'elle  voyoit  de  pouvoir  fixer  fon 
inconftance.    Depuis  ce  moment , 
les  affaires  du  Comte  allèrent  en 
décadence,  &  il  fut  enfin  obligé 
de  revenir  à  Paris  en  1729.  Une 
particularité  affez  remarquable  fur 
cette  entreprife,  c'eft  que  le  Com- 
te de  Saxe  ayant  écrit  de  Curlande 
en  Fr.  pour  avoir  un  fecours  d'hom- 
mes &  d'argent ,  Mademoifelle  le 
Couvreur  ,  cél.  Comédienne ,  qui 
pour  lors  lui  étoit  attachée,  mit 
fes  bijoux  &  fa  vai (Telle  en  gage  , 
&  lui  envoya  une  fomme  de  40000 
livres.    Le  Comte  de  Saxe ,  de  re- 
tour à  Paris,  s'appliqua  à  fe  perfec- 
tionner dans  les  Mathématiques , 
&  prit  du  goût  pour  les  Mécha- 
niques.     Il  refufa,  en  1755,  le 
commandement  de  l'Armée  Polo- 
noife  que  le  Roi ,  fon  frère ,  lui 
offrit ,  &  fe  fignala  fur  le  Rhin , 
fous  les  ordres  du  Maréchal  de 
Berwick  ,  fur -tout  aux  Lignes 
d'Etlingen  &  au  fiége  de  Philis- 
bourg,  après  lequel  il  fut  fait  Lieu- 
tenant général  ,  le  1  Août  1794. 
La  guerre  s'étant  rallumée  après 
la  mort  de  l'Emper.  Charles  VI , 
Tome  IL 
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le  Comte  de  Saxe  prit  d'affaut  la 
Ville  de  Prague,  le  26"Nov.  174X4 
puis  Egra  &  Ellebogen.  Il  leva 
enluite  un  Régiment  de  Hullans  , 
&  ramena  l'Armée  du  Maréchal  de 
Broglio  fur  le  Rhin ,  où  il  établit 
difFérens  Polt.es ,  &  s'empara  des 
Lignes  île  Lauterbotirg.  Il  fut 
fait  Maréchal  de  Fr.  le  26  Mars 
1744,  &  commanda  eu  chef  un 
Corps  d'Armée  en  Flandres.  11 
obferva  fi  exactement  les  Enne- 
mis, qui  étoient  lupérieurs  en  nom- 
bre, &  fit  de  fi  belles  manœuvres, 
qu'il  les  réduifit  dans  l'inaction , 
&  qu'ils  n'oferent  rien  entrepren- 
dre. Cette  Campagne  de  Flandres 
fit  beauc.  d'honneur  au  Maréchal 
de  Saxe ,  &  palfa  en  Fr.  pour  un 
chef-d'œuvre  de  l'Art  militaire.  Il 
gagna  ,  fous  les  ordres  du  Roi , 
la  fameufe  bat.  de  Fontenoi  le  n 
Mai  174?  1  où  ,  quoique  malade  & 
languiilaut ,  il  donna  fes  ordres 
avec  une  préfence  d'efprit ,  une  vi- 
gilance ,  un  courage  &  une  capacité 
qui  le  firent  admirer  de  toute  l'Ar- 
mée. Cette  Victoire  fut  fuivie  de  la 
prife  de  Tournai,  dont  les  François 
faifoient  le  fiége,  de  Garni ,  de  Bru- 
ges, d'Oudcnarde,  d'Oftende,  d'Ath, 
&c.;&  dans  le  tems  que  l'on  croyoit 
la  Campagne  finie,  il  fe  rendit  maî- 
tre de  Bruxelles  ,  le  28  Fév.  174<T. 
LaCam pagne  fuivante  fut  auiB  très- 
glorieufc  au  Comte  de  Saxe.  Il  ga- 
gna la  bataille  de  Raucoux ,  le  n 
Oct.  de  cette  même  année  1746. 
Sa  Majefté,  pour  le  récompenfer 
d'une  fuite  fi  confiante  de  glorieux 
fervices,  le  déclara  Maréchal  gé- 
néral de  fes  Camps  &  Armées,  le 
12  Janv.  1747.  Tant  de  fuccès  fi-  1 
rent  trembler  les  Hollandois  ;  ils 
crurent  pouvoir  en  arrêter  le  pro- 
grès par  la  création  d'un  Stathou- 
der ,  &  ils  élurent ,  le  4  Mai  fuiv. 
le  Prince  Guillaume  de  Naflau  ; 
mais  cette  Election  n'empêcha 
point  la  fupériorité  de  nos  Armes. 
Le  Maréchal  de  Saxe  fit  entrer 
des  Troupes  en  Zélande,  gagna 
la  bat.  de  Lawfcldt ,  la  2  Juillet 
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fuivant ,  approuva  le  fiége  de  Berg-  occafions  \  la  victoire  fignalée  rem. 
op  -  Zoom ,  dont  M.  de  Lovendal  portée  à  Fontenoi ,  la  conquête  des 
fe  rendit  maître,  &  prit  la  Ville  principales  Villes  de  la  Flandre  Au- 
de Maftricht ,  le  7  Mai  1748.  Ces  trichienne  &  d'une  partie  du  Bra- 
fuccès  furent  fuivis  de  la  paix,  la-  bant,  la  prife  de  Bruxelles  &  de 
quelle  fut  conclue  à  Aix-la-Cha-  Maftricht,  fa  prudence,  fa  capacité 
pelle,  le  iSOctob.  de  cette  même  &une  expérience  confommee  dans 
année  1748.  Le  Maréchal  de  Saxe  toutes  les  parties  de  la  Guerre ,  & 
alla  enfuite  à  Chambord ,  que  Sa  dans  les  fiéges  de  plus  de  16  Places, 
Majefté  lui  avoit  donné.  Il  y  fit  qu'il  conduiût  avec  vigueur  au  mi- 
venir  fon  Régiment  de  Hullans,  lieu  de  l'hyver  &  des  eaux  j  fa 
&  y  entretint  un  haras  de  chevaux  belle  Campagne  de  Flandres  ,  où 
fauvages  ,  plus  propres  pour  les  il  tint  les  Ennemis ,  quoique  fu- 
Troupes  légères  que  ceux  dont  périeurs  en  nombre,  en  échec  & 
nous  nous  fervons.  Quelque-tems  dans  l'inaction  j  enfin,  tant  de  gran- 
après,  il  fit  un  voyage  à  Berlin,  des  actions ,  &  une  fuite  continuel- 
où  le  Roi  de  PrwTe  lui  fit  un  ac-  le  de  glorieux  fucecs ,  depuis  qu'il 
cueil  magnifique ,  &  pafla  plufieurs  fut  mis  à  la  tête  de  nos  Armées , 
nuits  à  s'entretenir  avec  lui.  De  tranfmettront  fa  mémoire  à  la  pof- 
rctour  à  Paris  ,  il  projetta  l'établif-  térité  la  plus  reculée ,  &  le  feront 
fement  d'une  Colonie  dans  l'Isle  toujours  placer  parmi  les  grands 
de  Tabaco  j  mais  l'Angleterre  &  Généraux.  Sa  Vie  a  été  impri- 
la  Hollande  s'étant  oppofees  à  cet  mée  en  17^2  ,  en  trois  volumes 
érabliflement ,  le  Maréchal  de  Saxe  in  -  12. 

n'y  penia  plus.  Enfin  ,  comblé  de  SBIEK ,  cél.  Peintre  Hollandois, 
biens  &  d'honneurs  ,  &  jouuTant  dont  les  Tableaux  font  très-rares  & 
de  la  plus  haute  réputation ,  il  m.  très-eftimés. 
à  Chambord ,  après  9  jours  de  ma-  SCALCKEN ,  (Godefroy)  Pein- 
ladie,  le  30  Nov.  1750,  à  54 ans.  tre  Hollandois,  naquit  à  Dordrecht 
Son  corps  fut  transporté  à  Straf-  en  10*43  »  &  fut  DHciple  du  cél.  Gc- 
bourg  ,  &  dépofé  dans  le  Temple-  rard  Dou.  Il  excella  dans  les  Por- 
neuf  de  S.  Thomas.  Peu  de  tems  traits  en  petit ,  &  dans  les  fujets  de. 
avant  fa  mort ,  penfant  à  la  gloire  caprice.  Ses  Tableaux  font  ordi- 
dont  il  avoit  joui ,  il  fe  tourna  vers  nairement  éclairés  par  la  lumière 
fon  Médecin ,  &  lui  dit  :  M.  Sentie,  d'un  flambeau  ,  ou  d'une  lampe. 
fui  fait  un  heuu  Songe.  Il  avoit  Perfonne  ne  l'a  furpaffé  dans  le 
été  élevé  &  il  m.  dans  la  Religion  talent  d'exprimer  les  refietn  de  lu- 
Luthérienne;  ce  .qui  fit  dire  a  une  micre,  &  le  ciair-obfcur.  Il  étoit 
Princeffe  vertueufe  &  Catholique,  d'une  humeur  bifarre  &  capricieu- 
qu'/ï  étoit  bien  fâcheux  qu'on  ne  fût  fe.  On  alTure  que,  faifant  le  Por- 
dire  un  De  profundis  pour  un  trait  du  Roi  d'Angleterre,  Guil- 
Homme  qui  avoit  fait  chanter  tant  laume  III ,  il  eut  la  témérité  de  lui 
de  Te  Deum.  Il  avoit  compofé  faire  tenir  fa  chandelle  ;  ce  que  Sa 
un  Livre  fur  la  Guerre  ,  qu'il  in-  Majefté  fourfrit  patiemment  ,  & 
titula,  Mes  rêveries  ,  &  qu'il  a  affez  long  -  tems  pour  que  le  fuif 
légué  à  M.  le  Comte  de  Frife ,  fon  dégoûtât  fur  fes  doigts.  Scalcken 
neveu.  On  ne  peut  douter  que  le  m.  à  la  Haye  en  1706. 
Maréchal  de  Saxe  n'ait  été  un  gr.  SCAL1GER ,  (Jules-Céfar)  Cri- 
Guerrierv&  un  habile  Général.  La  tique,  Poète,  Médecin,  Philofo- 
fupériorité  de  fon  génie ,  l'étendue  phe ,  &  l'un  des  plus  fqav.  Humi- 
de fes  connoifTances  dans  l'Art  mi-  mes  du  XVI  fiée. ,  naquit  en  1484*, 
litairc  ,  le  courage  &  l'intrépidité  au  Château  de  Ripa,  dansleTer- 
qu'il  a  fait  paraître  dans  toutes  les  ritoire  de  Vérone.  Il  fe  difoit  dcC- 
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tendu  des  Princes  de  l'Efcale,  Sou- 
verains de  Vérone  ;  mais  par  les 
Lettres  de  Naturalité  qu'il  obtint 
en  France  en  1528,  on  voit  que 
c'était  une  vanité  ridicule.  Il  por- 
ta les  armes  avec  honneur  dans  fa 
jeunefle  ,  &  s'acquit  enfuite  une 
grande  réputation  dans  les  Belles- 
Lettres  &  dans  les  Sciences.  Il 
exerça  long-tems  la  Médecine  avec 
fuccès  dans  la  Guienne ,  &  m.  à 
Agen,  le  21  O&ob.  1558  ,  à  7f 
ans.  On  a  de  lui ,  1.  Un  Traité 
de  l'Art  Poétique  ;  un  Livre  des 
Caulcs  de  la  Langue  Latine ,  &  des 
Exercitations  contre  Cardan.  Ces 
trois  Ouv.  font  très-eftimés.  2.  Des 
Comment,  fur  l'Hiftoire  des  Ani- 
maux d'Ariftote ,  fur  les  Livres  des 
Plantes  de  Théophrafte  j  des  Pro- 
blèmes fur  Aulu-Gele  j  quelques 
Traités  de  Phyfique  ;  des  Lettres  ; 
des  Harangues  5  des  Poéltes ,  & 
d'autres  Ouvrages  en  latin.  On 
remarque  dans  tous  les  Ecrits  de 
Jules-Céfar  Scaliger,  beauc.  d'ef- 
prit ,  de  critique  &  d'érudition  ; 
mais  comme  il  étoit  peu  habile 
dans  la  Poeiie  grecque  ,  on  ne  doit 
faire  aucun  fond  fur  les  jugemens 
qu'il  porte  d'Homère  &  des  autres 
.  roëtes  grecs.  Sa  vanité  &  fon  efprit 
fatyrique  lui  attirèrent  un  gr.  nom- 
bre d' Ad verfaires,  fur-tout  Gafpard 
Scioppius  &  Cardan. 

SCALIGER ,  (Jofeph-Jufte)  fils 
du  précédent ,  &  l'un  des  plus  fea- 
vans  Critiques  &  des  plus  érudits 
Ecrivains  de  fon  fiécle ,  naquit  à 
Agen ,  le  4  Août  1 540.  Il  embraf- 
fa  le  Calvinifme  à  l'âge  de  22  ans , 
'&  vint  achever  fes  Etudes  dans 
TUniverfité  de  Paris ,  où  il  apprit 
le  grec  fous  Turncbe  \  il  fe  rendit 
aufli  très -habile  dans  la  Langue 
hébraïque ,  dans  la  Chronologie  & 
dans  les  Belles  -  Lettres.  Dans  la 
fuite ,  il  fut  appelle  à  Leyde ,  où 
il  fut  ProfcflTeur  pendant  16  ans  , 
&  où  il  m.  le  21  Janv.  1609 ,  à  69 
ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'Ouvrages  remplis  d'érudition. 
Les  principaux  font  1.  Des  Notes 

1     ■  . 
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fur  les  Tragédies  de  Seneque,  fur 
Varron  ,  fur  Aufone,  fur  Pom- 
peius-Feftus,  &c.  2.  DesPoefics. 
3.  Un  Traité  de  emendatione  Tetn- 
porum.  4.  La  Chronique  d'Eufebe, 
avec  des  Notes,  ç.  Cctnones  Ifago- 
gicij  &  divers  autres  Ouvrages, 
dans  lefquels  on  voit  qu'il  avoit 
beauc.  plus  d'étude,  de  critique  & 
d'érudition  que  Jules  -  Ccfar  Scali- 
ger ,  fon  pere  5  mais  moins  d'efprit 
&  de  génie.  Les  Recueils  intitu- 
lés Scaligcriana  ont  été  recueillis 
des  Converfations  de  Jofeph  Sca- 
liger. Ce  n'eit  point  lui  qui  en 
elt  l'Auteur. 

SCAMOZZI,  célèbre  Archifcfte 
qui ,  le  premier  ,  a  perfectionné  le 
Chapiteau  Ionique.  / 

SCANDER  BERG,  ouplûtàt 
SCANDERBEG  ,  c.  à  d.  Alexandre 
Seigneur ,  eft  le  furnom  de  Georges 
Cattriot,  Roi  d'Albanie,  l'un  des 
plus  gr.  Héros  des  Chrétiens.  Il 
naquit  en  1404,  &  fut  donné  en  * 
étage  par  Jean  Caftriot  fon  pere , 
au  Sultan  Amurat  II ,  avec  fes  trois 
frères,  Repofe,  Stanife  &  Conf- 
tantin.  Ces  trois  jeunes.  Princes 
périrent  d'un  poifon  lent  que  le 
Sultan  leur  fit  donner  ;  mais  Geor- 
ges Caftriot  fut  confervé  à  caufe 
de  fon  extrême  jeunelTe.  Amurat 
le  fit  circoncire ,  l'éleva  avec  foin  % 
&  lui  donna  enfuite  le  commande- 
ment' de  quelques  Troupes ,  avec 
le  titre  de  Sangiac.  Scanderbcg 
s'acquit  auITi-tôt  une  gr.  réputation 
par  fa  valeur  &  par  fa  prudence, 
ce  qui  le  mit  en  gr.  crédit  à  la  Cour 
du  Sultan;  mais  fon  pere  étant 
mort  en  1432  ,  voyant  l'Albanie 
au  pouvoir  des  Turcs ,  il  fçut  dif- 
fimuler  avec  tant  d'habileté  le  deC- 
fein  qu'il  avoit  de  recouvrer  fes 
Etats ,  que  les  Turcs  n'en  conçu- 
rent aucun  foupçon.  Il  s'empara 
de  Croye,  Capitale  de  l'Albanie, 
en  144J,  remporta  pluf.  victoires 
fur  les  Turcs,  &  leur  fit  lever  le 
fiége  de  Croye  en  14ÇO ,  après  la  v 
mort  d'Amurat  ,  qui  y  commân- 
doit  en  perfonne.  Scanderbeg  fit 
Nul  u 
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la  paix  avec  les  Turcs  en  1461 ,  & 
pafla  enfuite  en  Italie  au  fecours 
île  Ferdinand  d'Arragon  ,  affiégé 
dans  Bari.    Il  fit  lever  le  fiége  de 
cette  Ville  ,  &  contribua  beaucoup 
à  la  vittoire  que  ce  Prince  rem- 
porta contre  le  Comte  d'Anjou  & 
le  Général  Picinini.  Ferdinand  lui 
donna  pour  récompenfe  les  villes 
de  Trani ,  de  Siponte  &  de  Saint 
Jean-le-Rond.  Quelque  tems  après, 
les  Turcs  ayant  recommencé  la 
guerre ,  Scandcrbeg  leur  fit  lever 
deux  fois  le  fiége  de  Croye ,  &  les 
battit  en  diverfes  rencontres.  Il 
m.  à  Lifle ,  ville  des  Etats  de  Ve- 
nife ,  le  17  Janvier  1467  ,  à  6? 
ans ,  après  avoir  gagné  22  batail- 
les.   Il  laifla  un  fils  nommé  Jean, 
qui  devoit  lui  fuccéder  dans  le 
Royaume  d'Albanie,  mais  qui  rut 
dépouillé  de  fes  Etats  par  les  Turcs, 
&  qui  ne  pofleda  que  les  Places  du 
Royaume  de  Naples,  que  Ferdinand 
avoit  données  à  fon  pere.  Scandcr- 
beg faifoit  paroître  une  force  fi  ex- 
traordinaire dans  les  combats ,  que 
l'on  attribuoit  à  fon  cimeterre  une 
vertu  furnaturelle  î  ce  qui  engngea, 
dit-on ,  le  Sultan  Mahomet  II  à  le 
lui  demander  5  mais  Tayaut  reçu , 
&  voyant  qu'il  n'avoit  rien  de  par- 
ticulier ,  il  le  renvoya ,  en  difant  : 
qu'il  en  avoit  de  bien  meilleurs , 
avec  lefquels  néanmoins  perfonne 
ne  pouvoit  faire  de  fi  gr.  chofes. 
On  ajoute  que  Scanderbeg  lui  fit 
réponfe  :  qu'en  lui  envoyant  fon  cime- 
terre ,  il  ne  lui  avoit  point  envoyé 
fon  braf.    Le  P.  du  Poncet,  Jéfui- 
te ,  publia ,  en  1709 ,  la  Vie  de  ce 
Héros  Chrétien. 

ÛT>  SCAPULA,  (Jean  )  après 
avoir  fait  fes  études  à  Laufanne 
fe  fit  une  grande  réputat.  par  le 
Di&ionnaire  Grec  qu'il  publia  en 
iç8o,  &  qui  depuis  a  été  fouvent 
réimprimé.  Ce  n'eft  cependant 
qu'un  Abrégé  du  Thréfor  de  la  Lan- 
gue Grecque ,  de  Henri  Etienne. 
Scapula  étant  employé  dans  l'Im- 
primerie de  ce  grand  Homme ,  eut 
l'infidélité  de  prendre  du  Thréfor 
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ce  qu'il  jugea  être  de  plus  grand 
ufage ,  &  plus  à  portée  des  Etu- 
dians ,  &  fans  avoir  rien  commu- 
niaué  ci  Henri  Etienne  ,  il  en  corn, 
pota  un  Dictionnaire  pour  faire  un 
gain  particulier  des  travaux  de  fon 
Maître.  Ce  Livre  étant  beaucoup 
moins  cher  que  celui  d'Etienne, 
fut  par  conféquent  d'un  plus  grand 
débit.  Voilà  une  des  principales 
caufes  de  la  mauvaife  fortune  du 
Thréfor,  &  de  la  ruine  de  Henri 
Etienne,  qui  fut  réduit  par -là  à* 
une  extrême  pauvreté,  comme  il 
s'en  plaint  dans  les  vers  fui  vans  : 

Tbefauri   momento  alii  ditantque 

beantque , 
Et  faciunt  Crœfum  ,  qui  prior 

Irus  erat. 
At  Tbefaurus  me  hic  ex  divite  fecit 

egenum , 

Et  facit  ut  juvenem  rugafenilit 
aret. 

Sed  mihi  opum  UvU  eft ,  levis  &f 
jaétura  juvent*  , 
Judicio  haud  levis  eft  Jî  labor  ifte 
tuo. 

<£>  SCARGA ,  (  Pierre  )  dode  j 
Se  pieux  Jéfuite  Polonois  ,  Rec- 
teur du  Collège  de  Vilna ,  &  Pré- 
dicateur Aulique  de  Sigifmond  III, 
a  fait  un  Abrégé  des  Annales  de  Ba- 
ronius  &  quantité  d'Ouv.  Théol. 
qui  ont  été  recueillis  en  4  volume. 

SCARRON,  (Paul)  fameux: 
Poète  du  XVII  liée. ,  dans  le  genre 
burlefque ,  étoit  fils  de  Paul  Scar- 
ron ,  Conseiller  au  Parlement  de 
Paris ,  d'une  famille  noble  &  an- 
cienne. Il  embraffa  l'Etat  Eccléfiaf- 
tique ,  devint  Chanoine  du  Mans  , 
&  tomba ,  «à  l'âge  de  27  ans ,  dans 
une  efpéce  de  paralyfie ,  qui  lui  éta 
l'ufage  des  jambes;  ce  qui  le  fît 
furnommer  Cul-dc-jatte.  Scarron 
avoit  naturellement  l'efprit  agréa- 
ble; il  s'attacha  au  genre  d'écrire 
que  nous  appelions  burlefque,  & 
il  y  réuflit  en  vers  &  en  profe.  Sa 
rnaifon  étoit  fréquentée  par  un  gr. 
nombre  de  perfonnes  d'efprit  &  de 

qua- 
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qualité,  qui  prenoient  plaifir  en  fa 

conversation.  Dans  la  fuite  ,  il 
éponfa  Mademoifelle  d'Aubigné , 
il  connue  depuis  fous  le  nom  de 
AlaJame  de  Maintcnon.  Il  vécut 
hei Tcufement  avec  elle,  obtint  de 
la  Cour  une  bonne  penfion,  &  m. 
le  14  Ottob.  1660.  On  a  de  lui  un 
grnnd  nombre  d'Ouvr.  en  vers  & 
en  profe ,  dont  les  principaux  font, 
Je  Roman  Comique  ;  le  Virgile  tra- 
vefti ,  &  diverfes  Comédies  en  ftyle 
burlefque. 

SCHAAF,  (Charles)  fq.  Ecriv. 
du  XVIII  fiécle ,  naquit  à  Nu  y  s , 
dans  l'Ele&orat  de  Cologne,  le  28 
Août  16*46,  de  Henri  Schaaf,  Ma- 
jor dans  les  Troupes  du  Landgrave 
de  Hcue-Caflel.  Ayant  perdu  fon 
père  à  l'âge  de  g  ans  ,  fa  mere  le 
mena  à  Duisbonrg  pour  ^  faire  fes 
Etudes.  Schaaf  s'y  diftingua  tel- 
lement qu'il  y  devint  FrofefTeur 
en  Langues  orientales.  Trois  ans 
après,  il  fut  appelle  àLeyde,  où 
il  exerça  le  même  Emploi  avec 
une  réputation  fi  extraordinaire, 
que  les  Curateurs  de  l'Univerfité 
de  cette  Ville  augmentèrent  fou- 
vent  fes  appointemens.  Il  m.  en 
1729.  Ses  principaux  Ouv.  font 
I.  Opus  Aranueum.  2.  Novum 
Teftamentum  Syriacunt ,  avec  une 
Traduction  latine.  9.  Lexicon  Sy- 
tiacum  Concordantiale.  4.  Epitome 
GrammtUictv  Hebrtea.  \ 

0>SCHACCI,(  Fortunat  ) 
très-fçav.  Religieux  Italien,  étoit 
de  Tordre  des  Hennîtes  de  S.  Au- 
guftin,  &  Maître  de  la  Chapelle 
d'Urbain  VIII.  Il  s'eft  fait  une 
grande  réput.  par  fon  Myrotbe- 
cium  ,  Ouvr.  où  il  traite  fçavamm. 
de  toutes  les  on&ions  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Ecriture ,  comme  cel- 
les des  Rois ,  des  Prêtres ,  des  Pro- 
phètes &  des  chofes  faintes ,  & 
même  de  l'huile  des  lampes  &  de 
l'huile  des  parfums  ,  &  il  fait  en- 
trer dans  fon  fujet  plufieurs  quef- 
tions  incidentes ,  qu'il  traite  avec 
beaucoup  d'érudit.  Cet  Ouvr.  qui 
étoit  afiez  rare ,  eft  devenu  plus 
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commun  depuis  l'Edition  d'Amft. 
jn-fol.  17CM.  Le  P.  Schacci  m.  à 
Fano  âgé  d'environ  70  ans. 

SCHEDIUS,  (Paul  Melifle)  cé- 
lèbre Poète  Latin  du  XVI  fiée. ,  na- 
quit à  Meriitad,  en  Franconie,  le 
20  Déc.  ,  &  m.  à  Hcidclberg  , 
le  3  Fév.  1602 ,  à  6*5  ans.  11  paUc 
pour  un  des  meilleurs  Poètes  La- 
tins aue  l'Allemagne  ait  produits. 
On  eitime  principalement  fes  Vers 
lyriques. 

SCHEELSTRATE  ,  (Emma- 
nuel de  )  fameux  Ecrivain  Ecclé- 
ûaltique  du  XVII  fiée. ,  natif  d'An- 
vers, devint  Chanoine  &  Chan- 
tre de  cette  Ville ,  puis  Garde  de 
la  Bibliothèque  du  Vatican  ,  & 
Chanoine  de  S.  Pierre  à  Rome.  Il 
s'appliqua,  dès  fa  jeunette,  à  l'é- 
tude de  l'Antiquité  Eccléfiaftiquc/ 
&  défendit  avec  zélé  l'autorité  du 
S.  Siège.  Il  m.  à  Rome ,  le  5  Av. 
1690,  à  46  ans.  On  a  de  lui  un 
gr.  nombre  d'Ouvr.  ,  dont  les  pins 
connus  font,  1.  Antiquitates  £V- 
clejïtc  WuftrcitJ!.  2.  Ecclejïa  A/ri- 
cana fub  Primate  Carthaginenjï.  9. 
Alla  Conjlantienjïs  Concilii^  &c. 

SCHEFFER ,  (Jean )  l'un  des 
plus  fqav.  Hommes  du  XVII  fiée. , 
naquit  à  Strasbourg  en  16*21.  La 
Reine  Chriftine  de  Suéde  l'appclla 
dans  fes  Etats ,  &  le  fit  ProfeiTeur 
en  Eloquence  &  en  Politique  à 
Upfal ,  &  Bibliothéquairc  de  l'Uni- 
verfité de  cette  Ville.  Il  y  m.  le  26" 
Mars  1679.  On  a  de  lui  un  excellent 
Traité  de  Miliiià  navali  Veterum  , 
&  un  gr.  nombre  d'autres  fq.  Ouvr. 

SCHEFFER,  (Pierre^  de  Gerns- 
heim ,  doit  être  regardé  comme  le 
premier  Inventeur  de  l'Imprime- 
rie s  car  c'eft  lui  qui  inventa  les 
Lettres  mobiles ,  en  quoi  confifte 
principalement  l'Art  de  l'Imprime- 
rie. Jean  Faufte  ,  fon  Maître  , 
riche  Bourgeois  de  Mayence,  fut 
fi  charmé  de  cette  découverte ,  qu'il 
lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Ceci 
arriva  vers  le  milieu  du  XV  fiécle. 

CT>  SCHEGKIUS,  (Jacques) 
laborieux  Ecrivain  Allem.  né  à 
Nn  3  Schorn- 
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SchorndorfF dani  le  Duché  de  Wir-  gua  fi  bien  à  la  défenfe  de  Pavie, 

temberg,  devint  un  des  principaux  que  le  Viceroi  de  Naplcs  le  créa 

foutiens  du  Péripatétifme ,  écrivit  Chevalier.   Après  cette  Campagne, 

avec  beaucoup  de  chaleur  contre  il  retourna  dans  fa  Patrie,  &  rem- 

Ramus ,  &  après  avoir  exercé  pen-  plit  la  Charge  de  Major-général  en 

dant  15  ans  la  charge  de  ProfefT.  rranconie,  durant  la  guerre  des 

en  Médec.  &  en  Philof.  à  Tubin-  Païfans  ;  mais  s'étant  attiré  la  hai- 

gue ,  devint  aveugle.    Cette  perte  ne  du  Cercle  de  Souabc ,  il  repafla 

ne  l'empêcha  pas  de  continuer  fes  en  Italie  en  1526,  &  fervit  avec  les 

occupât.  &  de  dite  pinf.  Ouvr.  Allemands  à  la  prife  de  Rome ,  à 

Il  fupporta  fon  aveuglement  avec  celle  de  Narni ,  &  au  fecours  de 

tant  ne  conftance  ,  que  bien  loin  Naples  en  iÇ2g.  Pluf.  Princes  lui 

de  s'en  plaindre ,  il  dit  à  un  Ocu-  offrirent ,  Tannée  fuiv. ,  des  pen- 

lifte,  qui  lui  en promettoit  la  gué-  fions  annuelles,  pour  s'aflTurer  de 

rifon  ,  que  comme  il  avoit  vu  beau-  fon  fecours,  en  cas  qu'ils  euflent  be- 

cotip  de  chofes  pendant  fa  vie  qu'il  foin  de  quelques  levées  de  Trou- 

eût  été  ravi  de  ne  pas  voir  ,  il  n'é-  pes.  Schertlin  s'attacha  au  Service 

toit  pas  fâché  d'avoir  perdu  la  vue,  du  Sénat  d'Augsbourg  ,  &  acheta  t 

&  que  même  en  diverfes  rencon-  en  iÇ?o,  la  Seigneurie  de  Burten- 

tres,  il  fouhaiteroit  de  ne  pas  en-  bach.  Il  commanda ,  en  1 5?<î ,  les 

tendre.    Il  m.  en  i?87  ,  lai(Tant  Troupes  du  Cercle  de  Souabe  con- 

une  multit.  d'Ouvr.  de  Médecine,  tre  la  France;  &  Charles-Quint  le 

de  Philofophîe  &  de  Théologie.  nomma,  en  1544,  gr.  Maréchal 

flO  SCHEINER,  (Chriftophle)  de  fon  Armée ,  Capitaine  &  Com- 

fçav.  Jéfuite  &  célèbre  Philof.  du  muTaire  général  de  fes  Troupes 

XVII  fiée,  fut  Mathémat.  &  Con-  dans  fon  expédition  contre  François 

fefleur  de  l'Archiduc  d'Autriche,  I.   Mais  en  1546,  il  époufa  ou- 

&  m.  en  i6*?o  à  Nice,  étant  fort  vertement  le  Parti  de  la  Ligue  de 

âgé.    On  dit  que  ce  fut  le  pre-  Smalcalde  contre  l'Empereur  ,  & 

mier  qui  obferva  les  taches  du  la  fervit  de  toutes  fes  forces.  Il 

Soleil ,  quoique  d'autres  attribuent  attaqua  le  premier  le  Comté  de  Ti- 

cette  découverte  à  Galilée.   Schei-  roi  ;  mais  les  Proteftans  le  rappel- 

ncr  publia  un  in-foL  en  16*30  fous  lerent  dans  le  tems  qu'il  coupoit  le 

le  nom  de  Rvfa  Urjïna,  dans  lequel  partage  aux  Troupes  Impériales  qui 

il  traite  de  ces  taches ,  de  i'incor-  venoient  d'Italie.  On  attenta  trois 

ruptibilité  du  Ciel,  &  d'autres  fois  à  fa  vie.  La  Ville  d'Augsbourg, 

qu citions  de  cette  nature.    Le  cé-  menacée  d'un  fiége ,  lui  confia  fa 

lébre  M.  Wolff  parle  de  cet  Ouvr.  défenfe;  mais  enfuite  ayant  fait  fa 

avec  de  grands  éloges.  paix  avec  l'Empereur,  Schertlin» 

<r>  SCHERBIUS ,  (  Philippe)  que  ce  Prince  avoit  exclu  du  Trai- 

fqav.  Profefl*.  en  Logique,  &  en  té,  fut  obligé  d'abandonner  Augs- 

Métaphyf.  à  AltorfT,  où  il  mourut  bourg  &  de  fe  retirer  à  Conftance  ; 

en  10*05,  étoit  grand  Ariftotélicien  puis  ayant  pafle  au  Service  de  la 

&  a  beaucoup  écrit  contre  les  Ra-  France,  l'Empereur  le  mit  au  Ban 

jniftes.  de  l'Empire  en  1549.  Schertlin  ai- 

SCHERTLIN,  (Sébaftien)  Vun  da,  en  1551 ,  à  conclure  l'alliance 

des  plus  gr.  Généraux  du  XVI  fiée,  entre  le  Roi  Henri  II  &  l'Electeur 

naquit  le  17  Janv.  1495,  à  Schorn-  de  Saxe,  &  fut  encore  exclu  du 

dorff,  dans  le  Duché  de  Wirtem-  Traité  de  Paix  de  PafTau.    Il  ac- 

berg,  d'une  famille  honnête.  Après  compagna  Henri  II  dans  fes  expé- 

avoir  fervi  quelq.  années  TEmpe-  ditions  du  Rhin  &  des  Pays-Bas. 

reur  en  Hongrie  &  dans  les  Pais-  Charles-Quint  &  fon  frerè  Ferdi- 

Bas,  il  pafîh  en  Italie  &  fe  diilin-  nand,  lui  accordèrent  fa.  grâce  en 
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iff?»  &  lui  rendirent  tous  Tes  hon- 
neurs &  emplois.  Il  fervit  depuis 
avec  zélé  l'Empereur  Ferdinand  I, 
&  fut  annobli  en  if6"2.  Il  reçut 
de  nouvelles  peniions  de  la  Ville 
«TAugsbourg,  &  mourut  Fort  âgé, 
en  1577. 

SCHERZER,  (Jean-Adam)  fqa- 
vant  Théologien  Luthérien  de 
Leipfic,  au  XVII  fiée.,  mort  en 
1684,  à  56  ans,  eft  Auteur  d'un 
Livre  intitulé  CoUegiam  Antijhcinia- 
xum,  dans  lequel  il  réfute  folide- 
ment  les  erreurs  des  Socinicns.  La 
meilleure  Edition  de  ce  Livre  eft 
celle  de  1684.  On  a  de  cet  Auteur 
d'autres  Ouvr. 

SCHEUCHZER,  (Jean- Jacques) 
Docteur  en  Médecine  ,  &  cél.  Pro- 
feflT.  en  Mathématique  &  en  Phy- 
Gque,  à  Zurich,  naquit  en  cette 
Ville  en  1672.  Il  fe  rendit  habile 
dans  l'Hiftoire  naturelle ,  &  s'ac- 
quit une  gr.  réputation  parfes  Ouv. 
Il  m.  à  Zurich  en  1755.  On  a  de 
lui  un  très-gr.  nombre  de  Livres, 
dont  le  principal  eft  fa  Pbyjïqne 
facrée,  ou  Hijîoire  naturelle  de  la 
Bible ,  en  4  vol.  in-fol  Jean  Gaf- 
pard  Scheuchzer,  l'on  fils,  mort  le 
10  Avril  1729*  s'étoit  déjà  rendu 
habile  dans  les  Antiquités  &  dans 
l'Hiftoire  naturelle ,  &  avoit  don- 
né une  Traduction ,  en  anglois ,  de 
l'Hiftoire  du  Japon  de  Kœmpfer. 
Jean  Scheuchzer,  frère  de  Jean- 
Jacques  ,  étoit  Profeff.  ordinaire  de 
Phyfique  à  Zurich ,  Docteur  en  Mé- 
decine, &  premier  Médecin  de  la 
République  de  Zurich.  Il  m.  le  8 
Mars  1758.  On  a  aufli  de  lui  pluf. 
Ouvr. 

SCHIAVONE ,  (André)  célèbre 
Peintre  d'Italie,  fut  employé  par 
le  Titien  à  peindre  la  Bibliothèque 
de  S.  Marc  à  Venife,  &  fit  pluf.  ex- 
cellens  Tableaux  qui  lui  ont  acquis 
une  gr.  réputation. 

SCHICKARD,  (Guillaume)  fqa- 
rant  ProfefT.  d'Hébreu  dans  l'Uni- 
verfité  de  Tubinge ,  au  XVII  fiée, 
eft  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages, 
dans  lcfqucls  il  fait  paroitre  beau- 
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•oup  de  feavoir  &  d'érudition  Rab- 
hiniques.  On  eftime  principalement 
fon  petit  Abrégé  de  Grammaire  hé- 
braïque, intitulé  Hovologium  Schic- 
kardi. 

SCHIDONE,  (Barthélemi)  ex* 
cellent  Peintre  Italien,  né  à  Mode- 
ne,  vers  156*0,  fut  Elevé  d'Annj- 
bal  Carrachc ,  &  travailla  dans  le 
goût  du  Corregc ,  en  quoi  il  réuflit 
très-bien.  Il  devint  premier  Peintre 
du  Duc  de  Parme,  &  auroit  fait  - 
fortune,  û  fa  palfion  pour,  le  jeu  ne 
l'eût  ruiné  &  couvert  de  honte.  Il 
m.  à  Panne  en  iô'io.  Ses  Tableaux 
font  rares  &  recherchés. 

SCHILLING,  (Diebold)  natif 
de  Soleure  en  Suifle ,  fut  fait  Gref- 
fier de  l'un  des  Tribunaux  de  la  vil- 
le de  Berne.  11  a  lailTé  une  Hiftoi- 
re  de  la  Guerre  des  SuilTes  contre 
Charles  le  Téméraire,  Duc  de  Bour- 
gogne. Cet  Ouv.  eft  d'autant  plus 
important  ,  que  l'Auteur  s'étoit 
trouvé  à  prcfque  toutes  les  batailles 
&  actions  de  guerre  qu'il  décrit. 
Il  eft  en  allemand,  &  fut  imprimé 
pour  la  première  fois  à  Berne  en 
1745,  in -fol. 

SCHILTER,  (Jean)  fçav.  JuriC 
confulte  du  XVII  liécle ,  naquit  k 
Pegaw  en  Milnie,  en  1^32,  d'une 
bonne  famille.  Il  étudia  à  Leipfic 
&  à  Naumbourg ,  &  alla  enfuite  à 
Iene,  où  il  eut  des  charges  très- 
honorables.  Dans  la  fuite ,  il  de- 
vint Confeiller  &  Avocat  de  Stras- 
bourg, &  ProfefT.  honoraire  de  l'U- 
niveriité  de  cette  Ville  ,  où  il  m.  le 
14  Mai  170Ç.  On  a  de  lui ,  1 .  Des 
Inftitutions  canoniques  ,  dans  lef- 
quelles  il  fe  propoie  d'accommoder 
le  Droit  Canon  aux  ufages  des  E- 
glifes  Proteftantes.  2.  Un  grand 
nombre  d'autres  Ouvr.  fur-tout  fur 
des  Matières  de  Droit. 

0>  SCHLICHTING  ,  (  Jonas 
de  Bucowiec)  fameux  &  très-ha- 
bile Ecrivain  Socinien,  étoit  noble 
Polonois,  &  né  en  1  $87.  Après 
avoir  fait  fes  études ,  il  fut  Paf- 
teur  d'abord  à  Racovie,  &  enfuite 
dans  une  autre  Ville  de  Pologne , 
Nn  ^  mais 
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mais  il  fut  chaffé  en  n?47  par  la 
Diète  île  Varfovie,  où  1*0» fit  brû- 
ler fa  ConfcJJio  fidei  Chriftian*.  Il 
(c  retira  d'abord  en  Mofcovie  ,  en- 
fuite  en  divers  lieux  d'Allem.  après 
gela  à  Berlin,  &  enfin  à  Zullichau, 
Ville  de  la  Marche  de  Brandebourg 
où  il  m.  en  1661 ,  &  non  en  1664 
comme  on  le  dit  abuûvement  dans 
le  Moreri.  C'étoit  un  Homme  de 
bien ,  plein  de  piété  &  d'humani- 
té. Il  foutint  avec  beaucoup  de 
confiance  les  perft'cutious  que  fon 
attachement  au  Socinianifme  lui 
attira.  Il  a  fait  pluheurs  Ouvrages 
dont  la  plupart  font  des  Comment, 
fur  divers  Livres  de  l'Ecriturc- 
Sainte.  Ils  fe  trouvent  dans  la 
Biblioth.  des  Frères  Polonois.  C'eft 
lui  qui  fous  le  nom  de  Jean  Sim- 
plicius  publia  contre  Grotius  un 
petit  Ouvr.  fur  le  Chap.  2.  de  la 
û.  Ep.  aux  Theffal.  Toutes  fes 
œuvres  ont  été  imprimées  in -fol. 
à  Amft.  en  1 6*6*6*. 

CT>  SCHMEIZEL ,  (  Martin  ) 
fçav.  Jurifc.  &  Littér.  A  Hem.  n. 
à  Cronftad  en  1679.    Après  avoir 
étudié  dans  diverfes  Académ.  & 
parcouru  plufieurs  Pays  de  l'Eu- 
rope ,  il  s'établit  à  Iéne ,  où  il  en- 
ftfigna  la  Philof.  &  la  Jurifprud. 
En  1731  le  Roi  de  Prune  lui  don- 
na le  titre  de  Confeillcr  Aulique 
&  le  fit  appeller  à  Halle,  en  qua- 
lité de  Prof,  en  Droit  &  en  Hift. 
Il  mourut  en  1747.    Ses  princip. 
Ouvr.  Latins  font  :  Frœcognita 
Hift.  Civitis  ;  Pracognitu  Jlijlor. 
EccUf.  ;  Dijfcrt.  de  naturel  &f  in- 
iole  Heraliica    11  a  auûj  beaucoup 
écrit  en  allemand  fur  différens 
fujets  d'Hift.  &  de  Littér.  En- 
tr'autres  MSS.  qu'on  a  trouvés  a- 
près  fa  mort  ,  &  qui  ne  font  pas 
encore  imprimés ,  il  feroit  à  fou- 
haiter  qu'on  publiât  celui  qui  a 
pour  titre  :  Bibliotkecct  Hungaru 
eu  f.  de  Scriporibm  rerum  Hun- 
gciricarunt. 

SCHMID,  (Erafme)  natif  de 
Delitzfch  en  Mifnîc ,  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Mathématiq.  &  dans 
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le  Grec.  Il  en  devint  Profefleur  à 
Witteinberg,  où  il  m.  le  22  Sept. 
1657,  à  77  ans.  On  a  de  lui  une 
bonne  Edition  de  Pindare  ,  avec 
un  fqav.  Comment.  ,  &  d'autres 
Ouv.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Sébaftien  Schmid ,  ProfefT.  eu 
Langues  orientales  à  Strasbourg  , 
mort  en  1697,  'font  on  a  nulfi  pluf. 
Onv. ,  ni  avec  Jean-André  Schmid, 
Abbé  de  Mariendal ,  &  ProfefT.  Lu- 
thérien en  Théologie ,  mort  en 
1726.  Ce  dernier  cft  aufli  Auteur 
d'un  grand  nombre  d'Ouvr. 

CT>  SCHNEIDER,  (Jean-Frie- 
deman)  fqav.  Prof,  en  Phil.  à  Halle, 
né  en  1669 ,  à  Cranichfeld ,  petite 
Ville  de  Thnringe  ,  a  donné  au 
Public  divers  Ouvr.  dont  voici  les 
prkicip.  lJbilof.  rationali s  futtdam en- 
ta y  De  vero  Logicte  ufu  ;  De  ajj'ec- 
tata  moralium  omnifeientia  s  De  Lo- 
gica  non  otiofa  ;  De  A>«'&»  feu  Af- 
cenfu  hominis  in  Deum  ' Pythago- 
rico. 

SCHODELER,  (Wernher) 
Avoyer  de  la  Ville  de  Bremgarten, 
en  Suifïe ,  en  1520,  engagea  fes 
Concitoyens  à  rentrer  dans  le  fein 
de  l'Eglife  Catholique.  On  a  de  lui 
une  Chronique  de  Suide  en  alle- 
mand, qui  etl  fort  eftimée  pour  fon 
exact  i  tu  de» 

SCHOLARIUS,  (Georges)  Pua 
des  plus  fqav.  Grecs  du  XV  liécle , 
rut  Juge  général  des  Grecs  ,  Secré- 
taire de  l'Empereur  de  CP. ,  &  Ion 
Prédicateur  ordinaire.  Il  embrafla 
enfuite  l'Etat  monaftique,  &  prit 
le  nom  de  Gennade.  Il  fe  trouva 
au  Concile  de  Florence ,  où  il  fa- 
vorifa  l'union  des  Grecs  avec  les 
Latins ,  &  où  il  prononça  des  Ha- 
rangues fort  eftimées.  De  retour  à 
CP.  en  1459 ,  il  prit  le  parti  des 
Schiûnatiques  ,  &  écrivit  contre 
les  Latins.  Après  la  prife  de  cet- 
te Ville  par  les  Turcs,  en  145?, 
Georges  Scholarius  fut  élu  Patriar- 
che de  CP.  avec  la  permilïion  de 
Mahomet  IL  II  gouverna  cette 
Eglife  environ  s  a»1*»  •>  &  fe  retira 
enfuite  dans  un  Monaftere  ,  où  il 

mourut 
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mourut  peu  de  tems  après.    On  a  ves  île  fa  valeur  dans  les  Provinccs- 

de  lui  un  grand  nombre  de  Trai-  Unies,  &  pafla  enfuite  au  Service 

tés ,  dont  pluf.  font  écrits  contre  de  la  France,  d'où  il  fut  envoyé  en 

les  Latins.  Portugal  en  \66ï.    Il  commanda  fi 

Ste.  SCHOLASTIQUE,  Vierge  heureufement  l'Armée  Portugaife , 

&  fœur  de  S.  Benoit,  morte  vers  qu'il  obligea  l'Efpagne  de  faire  la 

la#  $43,  après  avoir  établi  une  paix  en  166%  ,  &  de  reconnoître  la 

Communauté  de  Rcligieufes  ,  où  Maifon  de  Bragance.  Il  commanda 

elle  mena  la  vie  afeetique.  l'Armée  Frauçoife  en  Catalogne  en 

SCHOMBERG,  (Henri  de)  Corn-  1672 ,  fut  fait  Maréchal  de  France 
te  de  Nantcuil  &  deDurctal,  Mar-  en  10*7$,  Quoique  Protcftant ,  & 
quis  d'Epinay  en  Bretagne  ,  &c.  fit  lever  le  fiége  de  Maftricht  La 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  Religion  Proteitante  ayant  été  abo- 
Maréchal  de  France,  étoit  fils  de  lie  en  France  en  i6%<; ,  il  fortit  de 
Gafpard  de  Schombcrg ,  Comte  de  ce  Royaume,  &  patïa  en  Angle- 
Nantcuil ,  d'une  noble  &  ancienne  terre  avec  Henri-Guillaume,  Prince 
Maifon  d'Allemagne.  Il  fe  iignala  d'Orange,  en  1688.  Ce  Prince  l'en- 
par  fa  valeur  &  par  fa  prudence,  en  voya  commander  en  Irlande,  & 
diverfes  occafions ,  &  fut  fait  Ma-  s'y  rendit  lui-même  en  1690.  Il  y 
réchal  de  France  en  1625.  Il  défit  eut  un  combat ,  le  22  JuiL ,  contre 
les  Anglois  au  Combat  de  l'Isle  de  l'Armée  du  Roi  Jacques  campée  an- 
Ré,  le  8  Nov.  1627,  commanda  delà  delà  rivière  de  Boync ,  &  le 
l'Armée  du  Roi,  avec  les  autres  Gé-  Maréchal  de  Schombcrg,  étant  fans 
néraux ,  au  fiége  de  la  Rochelle,  en  cuirafle ,  fut  tué  par  un  Officier  Ir- 
1628,  força  le  Pas  de  Suzcen  1629,  laniîois,  d'un  coup  de  piftolet  & 
&  fe  rendit  maître  de  Pignerol  en  d'un  coup  d'épée,  à  la  queue  d'un 
1630.  Il  gagna  la  bataille  de  Cafiel-  Régiment  d'Infanterie  qu'il  faifoit 
naudari ,  le  1  Sept.  1632  ,  &  m.  avancer  vers  l'Ennemi, 
d'apoplexie,  à  Bourdcaux  ,  le  17  cr>  SCHOMER  ,  (Jufte  Chrif- 
Nov.  1632,  349  ans.  On  a  de  lui  tophle)  fqav.  Théol.  Luthér.  né  à 
une  Rélation  de  la  Guerre  qu'il  fit  Lubec  en  1648  ,  obtint  en  i6%o 
en  Italie.  une  Chaire  de  Théol.  à  Roftock , 

SCHOMBERG,  (Charles  de)  fils  &  publia  10  ans  après  fa  Tkeok- 

du  précédent ,  Duc  d'Halluin  ,  Pair  gia  Moralis  Jîbi  confiant ,  qui  eft 

&  Maréchal  de  France,  Colonel  fi  eftimée  dans  les  Univcrfités  de 

général  des  Suifies  &  Grifons,  Gcu-  la  Baffe-Saxe  ,  que  mç'eft  prefque 
verneur  de  Metz,  &c.  fut  élevé  l'unique  que  l'on  luive  dans  les  éco-, 
auprès  du  Roi  Louis  XIII ,  qui  eut  les.  Depuis  fa  mort,  arrivée  en 
pour  lui  une  eftime  particulière.  1693,  on  a  imprimé ,  en  3  vol.  in- 
Ayant  défait  les  Efpagnols  près  de  4'.  fes  Comment,  fur  toutes  les 
Leucate,  en  Rouflillon  ,  le  27  Sept.  Epîtres  de  S.  Paul. 
1537 ,  il  fut  fait  Maréchal  de  Fran-  SCHONJEUS,  (Corneille)  Poète 
ce ,  &  remporta  dans  la  fuite  pluf.  Latin ,  natif  de  Goude ,  s'eft  acquis 
autres  avantages  fur  les  Efpagnols.  beaucoup  de  réputation  par  fes  Elé- 
II  m.  à  Paris  ,  le  6  Juin  1656 ,  à  56  gies ,  fes  Epigrammes  &  fes  autres 
ans.  Poëfies  latines ,  fur  -  tout  par  fes 

SCHOMBERG,  (Frédéric- Ar-  Comédies  faintes,  dans  lefquelies 
mand  de  )  Maréchal  de  France ,  il  a  tâché  d'imiter  le  ftyle  de  Téren- 
Grand  de  Portugal ,  Duc  Se  Pair  ce  j  ce  qui  a  fait  intituler  le  Recueil 
d'Angleterre ,  &  l'un  des  plus  ha-  de  fes  Comédies ,  2'crentius  C\mf- 
biles  Généraux  du  XVII  fiée. ,  étoit   tianus ,  feu  Comœdiœ  facrtc,    11  m; 
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crudit  &  laborieux  Ecrivain  du 
XVII  fiée,  né  à  Utrecht  en  16*14, 
fut*  fnceellivement  Profelfeur  en 
Langues ,  en  Eloq.  &  en  Hift.  à 
Utrecht,  à  Deventer,  à  Gronin- 
gue ,  &  enfin  ià  Francfort  fur  l'O- 
der,  où  il  m.  en  166$.  Il  étoit  fort 
lié  avec  le  famenx  Voetius ,  &  ce 
fut  à  fa  follicitation  qu'il  écrivit 
contre  Defoartes  le  Livre  qui  a 
pour  titre  :  Pbilofopbia  Cartejtana, 
Jive  admiranda  Mctbodus  nov*c  Phi- 
lof.  R.  Dejcartes.     Outre  cet  Ou- 
vrage il  en  a  fait  une  multitude 
étonnante  d'autres ,  de  Critique , 
de  Philof.  de  ThéoL  de  Littérat. 
d'Hift.  &c.    Il  fc  plaifott  à  trai- 
ter des  fujets  finguliers  ,  comme 
on  en  peut  juger  par  les  titres  que 
voici  :   Traâlutus  de  Turffis  feu  de 
Cefpitibus  bituminofîs  5  Traciatus  de 
Butyro  ;  de  Ovo  &  Pullo    de  Ha- 
rengis  vulgo  Hcilccibus  dicîis  j  De 
Inundationibus  >  de  CiconHf  ,*  de  Ni- 
hilo$  de  Sternutatione ,  &c. 

SCHOREL,  (Jean)  Peintre  Hol- 
landois  du  XVI  liée. ,  ainfi  nommé 
du  nom  du  Village  où  il  prit  naif- 
fance  ,  étudia  quelque  teins  fous 
Albert  Durer ,  &  alla  enfuite  à  Jé- 
rufalem  ,  où  il  delfina  les  lieux 
faints.  Il  voyagea  aufli  en  Italie, 
en  France  &  dans  les  autres  Etats 
de  l'Europe,  &  m.  en  15:62. 

SCHORUS  ,  (Antoine)  très-ha- 
bile Grammairien  du  XVI  fiécle, 
natif  d'Anvers ,  embrafla  la  Reli- 
gion Proteftante ,  &  m.  à  Lau  Tan- 
ne en  1552.  On  a  de  lui  pluf.  ou- 
vrages de  Grammaire  ,  qui  font 
excellens. 

<5T>  SCHOT  ou  Scot,  (Regi- 
nald)  habile  Ecrivain  Anglois,  s'eft 
rendu  céléb.  par  un  Livre ,  où  il 
prouve  que  tout  ce  que  l'on  dit 
des  Magiciens  &  des  Sorciers  eft 
fabuleux ,  ou  fe  peut  expliquer 
par  des  raifons  naturelles.  Baf- 
ibn  le  trad.  en  1509  de  Latin  en 
Flamand ,  mais  il  fut  fnpprimé  & 
Ton  brûla  tous  les  exemplaires 
qu'on  en  put  trouver.  Il  y  a  eu 
pluf.  autres  Sçav.  du  nom  de  Schot. 
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£>  SCHOTT,  (André')  cél. 
Jcfuite,  &  très-fqav.  Humanifte, 
n.  à  Anvers  en  ifï2.    Ayant  fait 
d'excellentes  études  dans  fa  Patrie, 
il  alla  palTcr  2  ans  à  Paris ,  où  il 
fit  des  liaitbos  avec  Scaliger,  Bus- 
bec,  Paiferat,  les  du  Puis  &%s 
Pithous.    Après  cela  il  alla  en  Ef- 
pagne ,  où  il  enfeigna  les  Langues 
&  les  Belles- Lettres ,  d'abord  à 
Tolède,  enfuite  à  Sarragofle.  En* 
if86*  il  fe  fit  Jéfuite,  &  quelques 
années  après  il  alla  à  Rome ,  où 
il  fut  ProfclTenr  en  Eloquence. 
Enfin  il  revint  à  Anvers ,  où  il 
enfeigna  le  Grec  jufques  à  fa  mort 
arrivée  en  1695,  d'autres  difent 
en  1624  ou  en  16*29.    Il  y  a  de 
lui  diverfes  Trad.  Latines  d'Au- 
teurs Grecs  &  une  multit.  d'Ouvr. 
de  Littér.  d'Hift.  d'Antiq.  tous  ef- 
timés.  Son  frère,  Franqois  Schott, 
Membre  de  la  Régence  d'Anvers, 
mort  en  1622  ,  s'eft  auffi  acquis 
de  la  réput.  par  fon  Itinerarium 
Italite ,  Germanùe  ,  GaJlite  &f  Hif- 
paniœ. 

Ût>  SCHOTTELIUS  ,  (  Julie 
George)  céléb.  Jurifc.  &  Philolo- 
gue du  XVII  fiéclej,  né  à  Eimbeck 
en  161 2  ,  &  mort  à  Wolffcm- 
buttel  en  16*76" ,  Confeiller  du  Duc 
de  Brunfwick-Lunebourg  ,  a  ren- 
du de  grands  fervices  à  la  Langue 
Allemande  par  les  différens  Ecrits 
qu'il  a  faits  pour  l'enrichir ,  & 
pour  la  perfectionner,  &  fur-tout 
par  fa  Grammaire ,  qui  a  été  réim- 
primée plufieurs  fois.  Il  a  auffi 
publié  un  Ouvrage  de  Droit  in- 
titulé :  Tractatus  de  JinguLiribztf 
quibusdam  &  antiquis  in  Germania 
Juribus. 

SCHREVELIUS,  (Corneille) 
laborieux  Ecrivain  Hollandois  ,  au 
XVII  fiécle ,  a  donné  au  Public  des 
Edit.  d'Homère  ,  d'Héfiode  &  de 
pluf.  autres  Auteurs  anciens.  Ces 
Editions  font  fort  belles ,  mais  fai- 
tes fans  goût  &  fans  difeernement. 
On  a  auffi  de  Schrcvelius  un  Lexi- 
con  grec  &  latin  ,  fort  commode 
pour  les  Commençons.  Ce  Lexicou 
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paffe  pour  fon  meilleur  ouv.  Il  m. 
en  1667. 

SCHUDT,  ^Jean-Jacques)  fqa- 
Tant  Théologien  Allemand  dans  les 
Langues  orientales,  naquit  à  Frauc- 
fort-lur-le-iMein  ,  le  14  Janvier 
Il  prêcha  avec  applandifle- 
ment  en  cette  Ville,  y  tut  Rec- 
teur de  rUnivcrfité  &  Profefleur  en 
Langues  orientales ,  &  y  m.  le  14 
Fév.  1722.  On  a  de  lui  un  Corn- 
mentaire  fur  les  Pfeaumcs ,  &  pluf. 
autres  ouv.  remplis  d'érudition  hé- 
braïque. 

SCHULTENS,  (Albert)  ProfeiT. 
en  Hébreu  &  en  Langues  orienta- 
les ,  à  Leyde  ,  &  l'un  des  plus  fçv 
vans  Hommes  du  XVIII  ii. ,  naquit 
àGroninguc,  le  22  Août  1686,  où 
il  étudia  jufqn'en  1700*.  Il  alla  cet- 
te même  année ,  continuer  fes  Etu- 
des à  Leyde ,  puis  a  Utrecht ,  où  il 
eut  pour  Maître  le  céléb.  Rcland. 
Schultcns  s'appliqua  enfuite  à  la 
le&ure  &  à  l'étude  des  Livres  ara- 
bes, tant  imprimés  que  manuferits, 
&  y  fit  de  gr.  progrès.  Peu  de  tems 
après  il  devint  Miniitre  de  Wafle- 
naar,  &  deux  ans  après,  ProfelT. 
en  Langues  orientales  à  Franeker. 
Enfin ,  on  l'appella  à  Leyde ,  où  il 
enfeigna  l'Hébreu  &  les  Langues 
orientales  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire jufqu'à  fa  mort ,  arri- 
vée en  1750.    On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  de  fçav.  Ouv.  dont  les  prin- 
cipaux font,  1.  Un  Commentaire 
fur  Job,  2  vol.  *'»-4°.    2.  Un  Com- 
mentaire fur  les  Proverbes ,  m-4*. 
5.  Un  Livre  intitulé  Feins  çff  regia 
via  bebruizamii,  in-4*.  4.  Une  Tra- 
dition latine  du  Livre  arabe  d'Ha- 
riri.    5.  Un  Traité  des  Origines 
hébraïques.    6*.  Pluf.  Ecrits  contre 
le  Syftème  de  Gouflet.  Schultens 
fait  paroître  dans  tous  fes  Ouv.  une 
faine  critique  &  beaucoup  de  feien- 
ce  &  d'érudition.    Il  y  foutient , 
avec  .  raifon  ,  contre  Gouflet  & 
Drieflen,  que,  pour  avoir  une  par- 
faite intelligence  de  l'hébreu ,  il 
faut  y  joindre  l'étude  non  -  feule- 
ment du  Chaldéen  &  du  Syriaque, 
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mais  aufli ,  &  principalement  de 
la  Langue  arabe. 

0t>  SCHUPPIUS  ,  C >an-Bal- 
thazar)  fqav.  &  ingénieux  Ecri- 
vain Allem.  ,  né  en  1610.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  études ,  il  fit 
divers  Voyages  Littéraires,  &  fc 
trouvant  en  Hollande,  il  y  vit  en- 
tr'autres  Sqavans ,  VolTuw ,  Bar- 
lams,  Saumaifc  &  Heiniius.  Le 
portrait  qu'il  fait  de  ce  dernier 
n'eft  rien  moins  qu'avantageux, 
il  le  représente  comme  un  hom- 
me plein  d'un  orgueil  infupporta- 
ble  ,  prelqu'inacceflible  &  rece- 
vant très-mal  les  étrangers.  De 
retour  en  Allem. ,  Schuppius  fut 
d'abord  Prof,  en  Eloq.  &  en  Hift. 
à  Marpurg ,  enfuite  Prédicateur 
du  landgrave  de  Hefle  &  Surin- 
tendant des  Eglifes,  enfin  Pafteur 
à  Hambourg,  où  il  m.  en  16*61. 
Il  avoit  beaucoup  d'efprit  &  une 
grande  connoiflanec  du  monde  & 
des  défauts  des  hommes.  Aufli 
les  fçavoit-il  peindre  dans  fes  dif- 
cours  &  dans  fes  écrits  avec  tant 
de  naïveté  qu'il  fe  fit  un  gr.  nom- 
bre d'amis  &  d'ennemis.  Ceux- 
ci  interprétoient  mal  la  manière 
joviale  &  fatyrique,  dont  il  par- 
loit  de  l'hypocrilie,  de  la  pédan- 
terie ,  &  des  autres  vices  du  Siè- 
cle ,  &  failoient  leurs  elForts  pour 
lui  donner  du  chagrin.    Il  y  a  de 
lui  entr'autres  bons  Ouvr.  un  Re- 
cueil d'Oraifons  Latines  fort  efti- 
mées.  On  fait  aufli  grand  cas  d'un 
petit  Traité  Allemand,  intitulé: 
lAmi  au  befoiit ,  où  il  fait  voir 
l'imperfection  des  Amitiés  humai- 
nes ,  &  combien  il  cft  rare  d'avoir 
un  véritable  ami.  Toutes  fes  Oeu- 
vres ont  été  imprimées  en  2  voL 
en  1701 ,  à  Francfort. 
SCHURMAN,  (AnncMariede) 
très-cél.  Demoifellc  du  XVII  liécle, 
naquit  a  Cologne,  le  s  Nov.  1607, 
d'une  famille  noble  &  ancienne. 
Elle  fit  paroître ,  dès  fon  enfance, 
une  adreire  de  main  fi  extraordi- 
naire ,  que  l'on  dit  qu'à  fi  \  ans  elle 
fcûfoit,  avee  dea  cifeaux,  fur  du 
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papier ,  toutes  fortes  de  figures  fans 
aucun  patron,  &  qu'à  10  ans,  il 
ne  lui  fallut  que  trois  heures  pour 
apprendre  à  broder.  Elle  s'appliqua 
enfui  te  à  la  M  h  tique  ,  à  la  Peintu- 
re, à  la  Sculpture  &  à  la  Gravure, 
&  réuffit  parfaitement  bien  dans 
tous  ces  Arts.  Son  pere ,  s'apperce- 
vant  des  grands  talens  qu'elle  avoit 
pour  les  Sciences,  s'appliqua  à  les 
cultiver.    Marie  de  Schurman  fe 
rendit  familières  les  Langues  lati- 
ne, grecque,  hébraïque,  &  les 
Langues  orientales  qui  ont  du  rap- 
port à  l'hébreu.    Elle  parloit  fans 
peine  le  François,  l'anglois  &  l'ita- 
lien.   Elle  apprit  auÛi  la  Géogra- 
phie ,  la  Phiiofophie ,  les  Mathé- 
matiques, &  même  la  Théologie. 
Après  la  mort  de  fon  pere  ,  arrivée 
à  Franeker  en  1629,  elle  alla,  avec 
fa  mère,  demeurer  à  Utrecht,  où 
clic  continua  de  s'appliquer  à  l'E- 
tude, mais  avec  tant  de  modeftie, 
que  fon  mérite  &  fon  fqavoir  fe- 
roient  demeurés  inconnus,  fi  Rivet, 
Voflins  &Spanheim  ne  1'euflfent  fait 
paroître  dans  le  gr.  monde.  Tous 
les  plus  fqav.  hommes  de  fon  tems 
fe  firent  honneur  d'avoir  commer- 
ce de  Lettres  avec  elle,  &  les  Per- 
fonnes  du  plus  haut  rang  étoient 
charmées  de  trouver  l'occafion  de 
la  voir  &  de  lui  parler.    Sur  la  fin 
de  £es  jours ,  elle  s'attacha  au  fa- 
meux Labadie,  embrafla  fes  opi- 
nions &  fes  pratiques ,  &  le  fuivit 
dans  fes  voyages.    Après  la  mort 
de  ce  Vifionnaire ,  elle  fe  retira  à 
Wieward ,  dans  la  Frife ,  où  elle 
m.  le  $  Mai  167%.  On  a  d'elle  des 
Ecttres,  des  Opufcules  5  une  Dif- 
fertation  latine  fur  cette  queftion, 
Si  les  Femmes  doivent  étudier,  & 
d'autres  ouvr.    La  meilleure  Edit. 
de  fes  Opufcules  eft  celle  de  Leyde 
en  1648. 

0>  SCHURTZFLEISCH, 
(  Conrad  Samuel  )  grand  Littér. 
&  excellent  Orateur  du  XVII  fi. 
né  en  10*41  à  Corbac  ,  dans  le 
Comté  de  Waldeck ,  reçu  Doéteur 
en  Philof.  à  Wittemberg  en  i66>, 
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retourna  à  Corbac,  où  il  régenta 

quelque  tems  à  la  place  de  fou  pe- 
re j  mais  il  trouva  te  pofte  au-def- 
fous  de  lui ,  c'eft  pourquoi  en  le 
quittant  il  écrivit  fur  les  murail- 
les de  la  Clalfe,   H<ec  Scbola  me 
non  capit ,  c.  à  d.  ce  Théâtre  riejl 
pas  digne  de  moi.    Après  avoir  été 
quelque  tems  à  Leiplic ,  il  alla  ï 
Wittemberg,  &  ce  fut  alors  qu'il 
publia  le  fameux  écrit  qui  a  pour 
titre  :  Judicia  de  novijjuuis  F r iden- 
tité Civiiis  Scriptoribus ,  &c.  C'eft 
le  jugement  libre  qu'il  portoit  de 
15  Jurifconfultes  ou  Ecrivains  Po- 
litiques Allemands.    Cet  Ouv.  lui 
attira  une  multit.  d* ennemis,  l'en- 
gagea dans  une  guerre  Littér.  qui 
produifit  un  grand  nombre  d'Ecrits 
de  part&  d'autre,  &  le  fit  même 
effacer  de  la  Lifte  des  Do&eurs  par 
l'Univerfité  de  Wittemberg;  mais 
il  fut  rétabli  deux  ans  après,  & 
on  lui  donna  même  une  Chaire 
d'Hift.  puis  celle  de  Poëfie ,  enfin 
celle  de  la  Langue  grecque.  Ces 
emplois  ne  l'empêchèrent  pas  de 
voyager.  Il  vit  l'Allern.,  l'Anglet, 
la  France ,  l'Italie ,  &  ramaffa  par- 
tout bien  des  tréfors  Littéraires. 
Pendant  fon  féjour  à  Rome ,  il  alla 
voir  une  ftatue  de  Cicaron,  &  fit 
devant  elle  un  Difcours  à  la  louan- 
ge de  cet  Orateur ,  à  qui  il  addref- 
fa  la  parole  comme  s'il  eût  été  vi- 
vant ,  &  cela  en  préfence  d'un  grand 
nombre  d'Auditeurs  furpris  d'une 
telle  faillie.    De  retour  à  Wktem- 
berg  en  1700,  il  laifla  la  charge 
de  Prof,  en  grec,  pour  prendre 
celle  de  Prof,  en  Eloq.  devint  Bi- 
bliothécaire &  Confeiller  du  Duc 
de  Saxe-Weymar,  &m.  en  170S» 
lahTant  ungr.  nomb.  d'Ouv.  d'Hift., 
de  Poefie ,  de  Crit. ,  de  Littér.  &c. 

SCHUT,  (Corneille)  bon  Pein- 
tre ,  natif  d'Anvers ,  fut  Difcfple 
de  Rubens,  &  orna  ,  par  fes  Ta- 
bleaux ,  plufieurs  Eglifes  d'Anvers. 
Corneille  Schut,  fon  neveu,  ex- 
cella dans  le  Portrait ,  &  m.  à  Sé- 
ville  en  1676. 

SCHWART,  (Berthold)  fa- 
meux 
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«eux  Cordclier  de  la  firi  du  XIII 
fiécle,  originaire  de  Fribourg  en 
Allemagne,  paffe  pour  l'Inventeur 
de  la  Poudre  à  canon  &  des  Ar- 
mes à  feu*  On  dit  qu'il  fit  cette  in- 
vention par  le  moyen  de  la  Chymie, 
dans  le  tems  qu'il  étoit  en  prifon. 

SCHWARTZ ,  (Chriftophe)  cé- 
lèbre Peintre  du  XVI  fiée. ,  naquit  à 
Ingolftad  en  1550.  Il  travailla  à 
Venife ,  fous  le  Titien ,  &  imita  le 
Tintoret.  Il  devint  premier  Pein- 
tre de  l'Eleéteur  de  Bavière,  & 
s'acquit  une  telle  réputation  par  fes 
Tableaux,  qu'il  fut  furnommé  le 
Raphaël  d'Allemagne.  Il  m.  à  Mu- 
nich en  IS94- 

SCHWEITZER ,  (Jean-Henri) 
natif  de  Zurich  ,  &  Miniftre  de 
Rickenbach  ,  dans  le  même  Can- 
ton «  depuis  1594  jufqu'en  161 2, 
eft  Auteur  d'un  Abrégé  de  l'Hiftoi- 
re  Helvétique  qui  va  jufqu'en  1607. 
Cet  Ouv.,  qui  eft  en  latin,eft  eftimé. 

(K>  SCHWENCKFELD,  (Gaf- 
pard  de)  fameux  Fanatique  du 
XVI  fiée,  étoit  i(Tu  d'une  ancienne 
famille  noble  de  Siléfie,  &  n.  en 
1490,  dans  fon  Château  d'Oflîg, 
dans  le  Duché  de  Lignitz.  Il  fut 
d'abord  dans  le  parti  des  Proteftans, 
mais  bientôt  après  il  crut  remar- 
quer divers  défauts  dans  les  Réfor- 
més ,  &  publia  un  Traité  de  l'abus 
qu'on  fait  de  F  Evangile  en  faveur 
de  la  fleurit i  charnelle.  En  1*25, 
il  eut  une  conférence  avec  Luther, 
qui  conqut  une  très-mauvaife  opi- 
nion de  lui.  Schwenckfeld  ne  tar- 
da pas  à  la  juftifier ,  car  il  Contint 
de  bouche  &  par  écrit  de  grandes 
erreurs  dont  les  principales  étoient, 
i\  Que  le  Miniftere  public  de  la 
Parole  &  TAdminilIration  des  Sa- 
cremens  n'étoient  pas  néceflaires  & 
ne  contribuoient  rien  au  falut. 
2\  Que  la  chair  de  J.  C.  n'étoit 
pas  femblable  a  la  nôtre  &  que  fé- 
lon fa  nature  humaine,  il  n'étoit 
pas  une  créature.  3*.  Que  pour 
être  un  vrai  Serviteur  de  Dieu,  il 
faut  être  immédiatement  illuminé 
du  St  Efprit.    Ces  pernicieux  fen- 
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timens  le  firent  bannir  de  la  Silé- 
fie ,  &  depuis  ce  tems  il  roula  de 
lieu  en  lieu  fans  être  prefque  nulle 
part  en  fureté.  Il  mourut  à  Ulm 
en  1  çtfi.  Il  fe  vantoit  d'avoir  dans 
moins  de  2g  ans  publié  plus  de 
50  Livres  en  Allem.  Luther  di- 
foit  que  c'étpit  le  Diable  qui  vo- 
miflbit  tous  ces  Livres  par  fa  bou- 
che. Ses  œuvres  ont  été  recueil- 
lies in-fol.  &  en  4  vol.  iw-4*.  On 
trouve  encore  aujourd'hui  dans 
quelques  villages  de  Siléfie  des 
Schwcnckfeldiens,  qui  cependant 
ne  font  aucun  bruit  &  vivent  pai- 
fiblement. 

{£>  SCHW ENTER,  (Daniel) 
fqav.  Mathém.  Allem.  étoit  natif 
de  Nuremberg,  fut  2%  ans  Prof, 
à  Altorf  &  m.  en  16  ;6  à  l'âge 
de  51  ans.  Sa  femme  étoit  m. 
quelques  jours  avant  lui,  auifi  bien 
que  deux  jumeaux  dont  elle  étoit 
nouvellement  accouchée.  Ils  furent  ' 
tous  les  4  enterrés  enfemble.  On 
a  entr'a utres  Ouvr.  de  Schwenter, 
des  récréations  Philofophiqnes  & 
Mathém.  qui  font  fort  eftimées. 

SCIOPPIUS,  (Gafpard)  l'un  des 
plus  redoutables  Critiques  du  XVII 
fiée. ,  naquit  dans  le  Palatinat ,  le 
27  Mai  1576.  Il  étudia  dans  les 
Univerfités  du  Palatinat,  &  y  fit 
des  progrès  fi  rapides,  qu'à  l'âge 
de  16  ans ,  il  mit  au  jour  des  Livres 
qui  le  firent  admirer.  Il  abjura  la 
Religion  Proteftante  &  fe  fit  Ca- 
tholique en  içoo.  Cela  ne  l'empê- 
cha point  de  fe  déchaîner  contre  les 
Jéfuites  par  des  Libelles  fanglans  St 
anonymes ,  comme  il  avoit  fait 
avant  fa  converiion.  Il  ne  s'empor- 
ta pas  avec  moins  de  fureur  contre 
le  parti  Proteftant ,  &  fur-tout  con- 
tre le  cél.  Jofeph  Scaliger.  Les  Li- 
vres qu'il  écrivit  contre  Jacques 
I,  Roi  d'Angleterre ,  lui  coûtèrent 
beauc.  plus  cher  ,  car  les  Domefti- 
ques  del'Ambafladeur  de  ce  Prince 
l'attaquèrent  en  1614,  &  le  per- 
cèrent de  plnf.  coups.  Il  n'épargna 
point  la  perlbnne  du  Roi  Henri  IV , 
dans  fon  Libelle  intitulé ,  Ecclefia- 
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flicus  ,  &  ce  Libelle  Fut  brûle  à  Pa- 
ris par  la  main  du  Bourreau.  En- 
fin, Scioppius,  haï  de  tout  le  mon- 
de ,  &  craignant  jultement  pour  fa 
vie ,  alla  chercher  un  afyle  à  Pa- 
douc,  où  il  m.  le  19  Nov.  1649, 
à  74  ans.  On  ne  peut  douter  qu'il 
n'eût  beauc.  d'efprit,  de  génie  & 
de  littérature,  mais  l'emportement, 
ou  plutôt  la  fureur  avec  laquelle  il 
déchirait  tous  les  plus  fqav.  Hom- 
mes de  fon  fiécle ,  a  rendu ,  avec 
raifon,  fa  mémoire  odieufe.  On  a 
de  lui  un  très-grand  nombre  d'Ou- 
vrages ,  dont  les  plus  confulérables 
font ,  Vcrijiwilium  Lihri  IV $  Com- 
menttir  tus  de  A  rte  criticà  ;  de  fuà  ad 
Ciitbolicos  migrât  ione ,  &c.  2?otu- 
tiojtes  criticœ  in  Fhadrum  ,  &c. 
Sufpeêiarum  Leciionnm  Lihri  V. 
CUtJjicum  Belli  facri  &  Collyrium 
regium ,  &c. 

SCÏPION  ,  (  Publius-Cornelius  ) 
furnommé  VAfriquain  ,  l'un  des 
plus  grands  Généraux  de  l'ancienne 
Rome,  étoit  fils  de  Publius- Cornélius 
Scipion  ,  Conful  dans  la  féconde 
Guerre  Punique.  Iln'avoitpas  en- 
core 18  ans ,  qu'il  fauva  la  vie  à  fon 
pere  *à  la  bataille  du  Tefm  5  &  après 
la  bataille  de  Cannes ,  il  empêcha 
la  Noblelfe  Romnîne  d'abandonner 
Rome.  Son  pere  &  fon  oncle  ayant 
perdu  la  vie  en  combattant  contre 
les  Carthaginois,  il  fut  envoyé  en 
Efpagne  à  l'âge  de  24  ans.  Il  en  fit 
la  conquête  en  moins  de  4  années  » 
battit  l'Armée  ennemie ,  &  prit  Car- 
thage-la-nenve  en  un  feul  jour.  La 
femme  de  Mardonius  &  les  enfans 
d'Indibilis ,  qui  étoient  des  princi- 
paux du  Pays  ,  s'étant  trouvés  par- 
mi les  Prifonniers,  Scipion  les  fit 
mener  honorablement  à  leurs  pa- 
rens.  Ce  fut  dans  cette  occalion  que 
par  un  motif  de  continence ,  il  ren- 
voya une  jeune  Prifonniere ,  dont 
la  beauté  faifoit  l'admiration  des 
Romains,  &  voulut  que  fa  rançon 
fer  vit  à  augmenter  la  Dot  qu'on 
avoit  promife  à  un  Seigneur  Celti- 
bérien ,  auquel  elle  étoit  fiancée. 
Qette  douceur  &  cette  générolité  de 


Scipion  contribuèrent  bcauc.  à  fes 
conquêtes.  Il  mit  fin  à  la  guerre 
d'Efpagne  par  une  gr.  bataille  qu'il 
donna  dans  la  Bétoique ,  où  il  défit 
plus  de  çoœo  hommes  de  pied  & 
4000  chevaux.  Scipion  porta  enfui» 
te  la  guerre  en  Afrique.  Il  vainquit 
en  deux  fameufes  batailles ,  les  Car- 
thaginois commandés  par  Afdnibal 
&  par  Syphax ,  Roi  des  Numides, 
2C?  av.  J.  C.  L'année  fuiv.  il  défit 
Annibal  à  la  bat.  de  Zamaj  Car- 
thage  fe  fournit  alors  à  des  condi- 
tions très-avantageufes  pour  les  Ro- 
mains. Après  cette  victoire,  Scipion 
rentra  triomphant  dans  Rome ,  201 
av.  J.  C. ,  &  mérita  le  nom  d'^f- 
friquain.  Il  fut  Conful  une  féconde 
fois,  &  fuivit  fon  frère  en  Afie, 
189  av.  J.  C.  A  fon  retour,  les 
deux  frères  Petiliens ,  Tribuns  du 
Peuple ,  ol'erent  l'accufer  de  Pécu- 
lat ,  &  même  d'intelligences  fecre- 
tes  avec  le  Roi  Antiochus  5  tuais 
Scipion  fe  contenta  de  faire  fouve- 
nir  le  Peuple  qu'il  avoit  vaincu  An- 
nibal à  pareil  jour  5  puis  il  ajouta, 
qu'il  étoit  jufte  d'en  .aller  rendre  grâ- 
ces aux  Dieux.  Alors  le  Peuple, 
oubliant  l'aceufation  ,  &  regardant 
Scipion  comme  fon  principal  Dé- 
feufeur,  l'accompagna  dans  tous 
les  Temples ,  comme  fi  c'eût  été  le 
jour  de  fon  triomphe.  Quelque- 
tems  après ,  pique  de  l'ingratitude 
des  Romains ,  il  fe  retira  à  Linter- 
ne,  dans  la  Campagne  de  Rome, 
où  il  palfa  le  refte  de  fes  jours  à 
l'Etude  &  dans  l'entretien  des  Gens 
de  Lettres.  Publius-Cornelius  Sci- 
pion, fon  fils,  étoit  aiuTi  Homme 
de  Lettres  &  très-éloquent.  Il  fut 
fait  prifonnier  dans  la  guerre  d'A- 
fie ,  &  adopta  le  fils  de  Paul-Emi- 
le, qui  fut  nommé  le  jeune  Scipion 
FAfriqiiuin. 

SCIPION,  ( Lucius-Cornelius) 
furnommé  l'AJîatique ,  étoit  fils  de 
Publius  Scipion,  &  frère  de  Sci- 
pion PAfriquuin.  Il  fui  vit  ce  der- 
nier en  Efpagne  &  en  Afrique,  & 
fut  Conful  l'an  189  av.  J.  C.  On 
lui  donna  alors  la  conduite  de  la 
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guerre  d'Afie  contre  Antiochus ,  au- 
quel il  livra  une  faisante  bataille 
dans  les  Champs  île  Maçnefie ,  près 
de  Sardes ,  où  les  AGatiques  perdi- 
rent sccco  hommes  de  pied  &  4000 
chevaux.  Cette  victoire  procura  à" 
Scipion  L'honneur  du  triomphe,  & 
le  fit  furnommer  YAjïatique.  Dans 
la  fuite ,  il  fut  acculé  par  Caton  d'a- 
voir détourné  les  deniers  publics  > 
mais  lorfqu'on  voulut  faifir  les 
biens ,  il  s'en  trouva  fi  peu  ,  que  fa 
pauvreté  juftifia  fon  innocence  ,  & 
tourna  la  haine  publique  contre  fon 
Accufateur. 

SCIPION  Nasica,  fils  de 
Cneïus,  &  Coufin  de  Scipion  Y  A/ti- 
quant,  étoit  éloquent,  courageux 
&  doué  d'une  fi  grande  vertu  ,  qu'il 
fiit  eftimé  le  plus  homme  de  bien  de 
la  République ,  lorfqu'il  eut  ordre 
de  recevoir  chez  lui  la  Statue  de  la 
Mere  des  Dieux.  Il  mérita ,  pur  fa 
prudence  &  par  fes  belles  qualités , 
d'être  appelle  les  Délices  du  Peuple 
Romain. 

SCIPION,  (Pubiius-Mmlianus) 
fur  nommé  Scipion  rAjriquain  le 
Jeune ,  étoit  fils  de  Paul-Emile ,  & 
Fut  adopté  par  Scipion,  fils  de  rA- 
jriquain. Il  réuniiToit  dans  fa  per- 
sonne tontes  les  vertus  de  Scipion 
♦  VA/riquaitty  fon  ayeul  adoptif,  & 
de  Paul-Emile,  fon  perc.  11  fut  le 
glus  grand  Homme  de  fon  ficelé, 
obtint  en  Efpagne  une  Couronne 
murale ,  pour  avoir  éfealadé  ,  le 
premier,  les  remparts  d'une  Ville 
ennemie  ,  que  les  Romains  atta- 
cjuoient,  &  défit,  dans  un  combat 
fingulier,  un  Général  Efpagnol  d'u- 
ne grandeur  démefurée.  Il  paffa  en- 
fuite  en  Afrique,  où  l'on  avoit 
£  commencé  la  troiliéme  Guerre  Pu- 
nique, &  fa  valeur  lui  fit  déférer 
la  dignité  de  Conful  avant  l'âge  re- 
quis, Tan  147  av.  J.  C.  L'année 
fuivante ,  il  prit  &  brûla  Cartha^c 
&  mit  fin  à  la  troiûéme  Guerre  Pu- 
nique. Il  fut  fait  Conful  ,*  pour  la 
deuxième  fois ,  l'an  15+  av.  J.  C. , 
&  fut  envoyé  en  Efpagne ,  où  il 
prit  &  rafa'Numance.    Peu  après 
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fon  retour ,  il  fut  trouvé  mort 
dans  fon  lit,  ayant  été  aflàlfiné  par^ 
les  Gracches,  à  ce  que  l'on  crut. 
11  étoit  très-habile  dans  les  Belles- 
Lettres,  aimoit  les  Sciences  &  les 
Scavans,  &  avoit  toujours  auprès 
de  lui ,  foit  à  Rome ,  foit  dans  les 
Armées ,  Polybe  &  Pamctius,  deux 
des  plus  beaux  elprits  &  des  plus 
judicieux  Ecrivains  de  l'Antiquité. 

SCOPAS,  cél.  Archite&c  &  ex- 
cellent Sculpteur  Grec,  natif  de 
l'Islc  de  Paros ,  travailla  an  fameux 
Maufolée  qn'Artcmife  fit  ériger  à 
fon  mari,  à  HalicarnalTe.  On  ad- 
miroit  auffi  fa  Colomne  d'Ephèfe, 
fa  Venus ,  &c.  Il  floriflbit  vers  450 
av.  J.  C. 

SCORZA,  (Sinibaîdo)  excel- 
lent Peintre  &  Graveur ,  natif  de 
Voltaggio  dans  le  Territoire  de  Gê- 
nes ,  imita  parfaitement  les  Eftam- 
pes  d'Albert  Durer,  &  excella  à 
peindre  des  Animaux  ,  des  Fleurs  & 
des  Paifages.  Il  m.  à  Gènes  en  1631 
à  41  ans. 

SCOT,  (Jean)  Voyez  Duns. 

SCOT  Erigene  ,  (Jean)  Voyez 
Jean  Scot  Erigene. 

<£>  SCOTT,  (Jean)  fçav.  & 
pieux  Théol.  Anglois,  n.  àChapin- 
ham  en  Wiltshire  vers  l'an 
Après  avoir  conduit  diverfes  Egli- 
fes ,  il  obtint  un  Canonicat  à*  Wind- 
for ,  &  il  auroit  été  élevé  à  i'Epif- 
copat ,  fi  de  certains  fcrupules  ne 
l'en  avoient  empêché.  Il  m.  ea 
1694  ,  laifTant  pluf.  Ouvr.  tous 
fort  eftimés.  Les  princ.  font  :  3  vol. 
de  Sermons.  Lu  vie  Chrétienne  en 
S  vol.  Des  Réfolutions  de  cas  de 
confeience  &c.  Tous  fes  Ouvr. 
ont  été  imprimés  enfemble  en  2  vol. 
in-folio. 

SCOTUS.  Voyez  Marianus. 

SCRIBONIUS  Largus,  ancien 
Médecin  du  tems  d'AuguuVou  de 
Tibcre,  cft  Auteur  de  pluf.  Ouv.» 
dont  la  meilleure  Edit.  etc.  celle  de 
Jean  Rhodius. 

SCUDERI,  (Georges  de)  Poète 
François,  &  l'un  dus  plus  féconds 
Ecrivains  de  l'Académie  Fra»i;oife, 
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naquit  au  Havre-de-Grace  en  itfoi, 
d'une  famille  noble  ,  originaire 
d'Apt  en  Provence.  Il  devint  Gou- 
vern.  de  Notre-Dame  de  la  Garde 
en  Provence,  &  donna  au  Public 
16  Pièces  de  Théâtre  ,  &  plulieurs 
autres  Poéfies,  dont  Boileau  fait 
très-peu  de  cas.  Il  mourut  à  Paris, 
le  14  Mai  1667 ,  à  66  ans.  On  a 
de  lui,  outre  fes  Pocfies,  des  Obfer- 
vations  fur  le  Cid,  &  d'autres  Ouvr. 

SCUDERÎ,  (Magdeleine  de) 
fœur  du  précédent,  naquit  au  Ha- 
vre-de-Grace en  1^07.  Elle  s'acquit 
une  li  gr.  réputation  par  fes  Romans 
&  par  fes  autres  Ecrits  ,  qu'elle  fut 
furnommée  la  Sapho  de  fon  fiéclc. 
Mademoifelle  de  Scuderi  remporta 
le  Prix  d'Eloquence  à  l'Académie 
Franqoife  en  1671 ,  par  fon  Difcours 
de  la  Gloire.  Le  Gard.  Mazarin  lui 
laifla  une  penlion  par  fon  Teftara. 
Le  Chancelier  Boucherai  lui  en  éta- 
blit une  fur  le  Sceau,  &  le  Roi  lui 
en  donna  une  autre  de  2000  livres 
en  168?.  Mademoifelle  de  Scuderi 
entretenoit  commerce  de  Littératu- 
re avec  pluf.  Sçavans ,  auxquels  el- 
le répondoit  en  vers  &  en  proie. 
Elle  m.  à  Paris,  le  2  Juin  1701, 
à  94  ans.  Ses  principaux  Ouvra- 
ges font ,  1.  Artamene ,  ou  le  grand 
Cyrus.  2.  Clelie*  9.  La  Promenade 
de  Verfaittes.  4.  Ibrahim ,  ou  Villuf 
tre  Bajfa.  5;.  Almahide  ,  ou  VEfcla- 
ve  Reine.  6.  Celinte.  7.  Matkilde 
WAguilar.  8.  Des  Conventions  & 
des  Entretiens ,  en  10  vol.  ,  &c. 
Ces  10  vol.  de  Converfations  font  ce 
que  Mademoifelle  de  Scuderi  a  fait 
de  meilleur.  Elle  étoit  de  l'Aca- 
démie des  Ricovrati  de  Padoue ,  & 
de  toutes  les  autres  Académies  où 
les  Perfonnes  de  fon  fexe  peuvent 
être  reques. 

SCULTET,  (Abraham)  fqavant 
i  Théologien  Procédant  ,  naquit  à 
Grumberg ,  en  Silène ,  le  24  Août 
i$66.  Il  fit  fes  Etudes'à  Breslaw, 
&  fe  fit  admirer  dans  l'Eglife  Pro- 
teftante  par  fes  Prédications.  ïl  de- 
vint enfuite  Profefleur  de  Théolo- 
gie à  Heidelberg ,  &  fut  envoyé  au 
•» 
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Synode  de  Dordrecht ,  où  il  tra- 
vailla en  vain  à  mettre  la  paix  entre 
les  Proteftans.  Il  m.  à  Embden,  le 
24'Oét  16261  après  qu'on  lui  eut 
fait  perdre  fa  Chaire  par  les  calom- 
nies les  plus  atroces.  On  a  de  lui  un 
Livre  intitulé  MeduUa  Patrum ,  & 
pluf.  autres  fqav.  Livres  de  Théo- 
logie. (*  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Chriftophle  Scultet,  na- 
tif de  Stutgard ,  Miniftre  Luthé- 
rien àStettin,  m.  en  1649.  Celui- 
ci  a  fait  entr'autres  Ouvr.  un  bon 
Commentaire  fur  Job.  *) 

SCYLAX,  cél.  Mathématicien* 
Géographe,  de  l'Islc  de  Cariande, 
dans  la  Carie  ,  florifloit  fous  le  rè- 
gne de  Darius ,  fils  d'Hyftafpts, 
vers  522  av.  J.  C.  Quelques-uns 
lui  attribuent  l'invention  des  Ta- 
bles géographiques.  Nous  avons, 
fous  Ton  nom ,  un  Périple ,  publie' 
par  Hœfchelius  j  mais  cet  Ouvra- 
ge eft  d'un  Auteur  beaucoup  plus 
récent,  &  n'eft  peut-être  qu'un 
Abrégé  de  la  Géographie  de  l'an- 
cien Scylax.  ' 

S.  SEBASTIEN,  furnommé  le 
Défenfeur  de  VEgUfi  Romaine ,  fut 
martvrifé,  le  20  Janv.  288. 

SÉBASTIEN,  fameux  Roi  de 
Portugal ,  étoit  fils  poithume  de 
Jean  ,  &  de  Jeanne ,  fi)le  de  TEm- 
pereur  Charles-Quint.  Il  naquit  en 
iç?4,  &  fuccéda  ,  en  IS57>  à 
Jean  III ,  fon  ayeul.  Son  courage 
&  fon  zélé  pour  la  Religion  lui 
firent  entreprendre,  en  15741  nn 
voyage  en  Afrique  contre  les  Mau- 
res. Dans  la  fuite,  Mahomet  lui 
ayant  demandé  du  fecours  contre 
Abdemelec ,  fon  oncle ,  Roi  de  Fei 
&  de  Maroc,  Dom  Sébafticn  lui 
mena  l'élite  de  la  Nobleffe  de  Por- 
tugal, &  aborda  à  Tanger,  le  9 
Juiî.  1578.  Il  fe  donna  le  4  Août 
luivant  une  gr.  bataille  à  Alca- 
cer ,  où  fon  Armée  fut  entièrement 
défaite.  Dans  ce  combat ,  Abdeme- 
lec m.  dans  fa  litière,  Mahomet 
périt  dans  un  marais ,  &  Ton  ne 
fqait ,  avec  certitude ,  ce  que  devint 
le  Roi  Sébaftien. 

SERAS* 
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SEBASTIEN,  (le  Frère)  Fc^ez 
Truchet. 

SEBASTIEN  del  Piombo  , 
nommé  aufli  Sébaftien  de  V enife ,  & 
Fra-Baftien,  Peintre  célèbre,  na- 
quit à  Veuife  en  1485  ,  &  fut  Elevé 
du  Giorgion.  Il  alla  enfuite  à  Ro- 
me, où  il  s'attacha  à  Michel- An- 
ge ,  qui  lui  apprit  les  fccrets  de  fon 
Art.  Sébaftien  devint  le  Rival  de 
Raphaël ,  &  l'égala  dans  le  coloris, 
mais  il  n'avoit  ni  fon  £enie ,  ni 
fon  goût  de  DeflTein.  Le  Tableau  de 
la  Réfurreétion  de  Lazare,  qu'il  fit 
pour  l'oppofer  à  celui  de  la  Tranf- 
hguration,  eit  admirable;  mais  ne 
prévaut  point  à  celui  de  Raphaël. 
Sébaftien  excelloit  dans  le  Portrait. 
Il  obtint,  du  Pape  Clément  VII, 
l'Office  de l  Fratel  del  Piombo ,  c'cft- 
à-dire  de  Scelleur  dans  la  Chan- 
cellerie ;  ce  qui  l'ayant  mis  dans  un 
état  d'opulence ,  il  quitta  la  Pein- 
ture, &  ne  fongea  plus  qu'à  me- 
ner une  vie  douce  &  tranquille  avec 
fes  Amis ,  alfociant  à  les  plaifirs  la 
Poëfie  &  la  Mufique ,  pour  lcfquel- 
lés  il  avoit  du  gout  &  du  talent.  11 
m.  en  i?47» 

SECKENDORF ,  (  Vite  -  Louis 
de)  naquit  dans  laFranconie,  en 
1626,  d'une  Mailbn  noble  &  an- 
cienne. Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Langues  fqavantes ,  dans  le  Droit, 
«lans  l'Hiftoire  &  dans  la  Théolo- 
gie ,  &  devint  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Duc  de  Gotha ,  Con- 
feiller  Aulique,  premier  Miniftre  & 
Dire&eur  en  Chef  de  la  Régence , 
de  la  Chambre  &  du  Conliftoire, 
puis  Confeiller-privé  &  Chancelier 
de  Maurice  ,  Duc  de  Saxe-Zeitz. 
Après  la  mort  de  ce  Prince,  Secken- 
dorf  accepta  la  Charge  de  Confeiller- 
privé  à  la  Cour  d'Eifenach.  Il  fut 
fait,  en  1691 ,  Confeille^privé  de 
l'Elect.  de  Brandebourgs  &  Chan- 
celier de  l'Univerlité  de  Halle.  Il  m. 
en  1692 ,  à  66  ans.  Il  étoit  zélé  Lu- 
thérien. On  a  de  lui  une  fqavante 
H  i  lin  ire  du  Luther  h  ni  fine ,  &  d'au- 
tres Ouv.  en  latin  qui  font  eftimés. 
Jl  étoit  aufïi  Peintre  &  Graveur. 

Tome  IL 
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SECOND,  Secundus,  (Jean)  cél. 
Poète  Latin  du  XVI  fiécle,  né  à  la 
Haye  en  Hollande,  en  içn  ,  & 
mort  à  Utrecht  en  1 556",  a  25  ans, 
eft  Auteur  de  pluf.  Elégies ,  Epi- 
grammes  ,  Vers  lyriques ,  &  autres 
Poëfies ,  qui  font  eftimées. 

SECOUSSE,  (Denis-Franqois} 
Avocat  en  Parlem.  &.fqav.  Acadé- 
micien de  l'Ac.  des  Infcript.  &  Bel- 
les-Lettres ,  naquit  à  Paris ,  le  S 
Janv.  1691 ,  d'une  bonne  famille. 
Il  fut  élevé  avec  foin  par  fes  parens, 
&  fut  l'un  des  prem.  Difciples  tte 
M.  Rollin  ,  avec  lequel  il  lia  une 
étroite  amitié.  Ayant  fait  fes  Huma- 
nités &  fa  Philof.  avec  fuccès ,  il  fut 
obligé  d'étudier  en  Droit,  par  ref- 
peél  pour  fon  pere ,  qui  étoit  hab. 
Avocat  ,  &  plaida  enfuite  quelq. 
Caufes  avec  un  applaudilf.  propor- 
tionné à  fon  âge.  Peu  de  tems  après, 
fon  pere  &  fa  mere  étant  morts , 
il  quitta  le  Barreau ,  pour  lequel  il 
ne  fe  fentoit  aucun  goût ,  &  fe  livra 
tout  entier  à  l'étude  des  Belles- 
Lettres  &  de  l'Hiftoire  de  France. 
Son  application  au  travail ,  qu'au- 
cune autre  paflîon  ne  détournoit, 
le  fit  bien-tôt  connoître  des  Sqav.  , 
&  il  fut  requ  de  l'Ac.  des  Infcript, 
en  172?.  Cinq  ans  après  (en  1728) 
il  fut  choifi  par  M.  le  Chanc.  d'A- 
guefleau  pour  continuer  la  gr.  Col- 
lection des  Ordonnances  de  nos 
Rois,  commencée  par  M.  de  Lau- 
riere.    M.  Secoufle  réuniflbit  tout 
ce  qu'il  falloit  pour  une  entreprife 
de  cette  importance  ,  &  les  Vol. 
qu'il  a  publiés  ont  reçu  un  applau- 
tlhTem.  univerfel.  Dans  la  fuite ,  fa 
vue  s'affoibliflant  de  jour  en  jour ,  il 
tenta  avec  courage  tous  les  remèdes 
qui  lui  furent  confcillés  par  des  Mé- 
decins habiles  j  mais  ces  remèdes , 
bien  loin  de  lui  être  utiles ,  contri-  t 
buerent  peut-être  à  abréger  fes 
jours.  On  le  vit  dépérir  les  deux 
dern.  années  de  fa  vie,  &  il  m.  à 
Paris,  le  if  Mars  1754,  âgé  d'un 
peu  plus  de  6*3  ans.  Il  avoit  recueilli 
avec  foin  tous  les  Livres  &  toutes 
les  Pièces  qui  concernent  l'Hift.  de 
O  »  Fr.  * 
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Fr.  ;  &  fa  Biblioth.,  en  ce  genre,  eft 
la  plus  ample  &  la  plus  curieufe 
qu'aucun  Particulier  ait  eue  jufqu'i- 
ci.  Afin  que  chacun  puhTe  profiter 
de  fes  recherches  &  fe  procurer  des 
Livres  qu'il  avoit  eu  tant  de  peine 
à  trouver  ,  il  a  ordonné ,  par  fon 
Teftam.  que  cette  Bibliothéq.  fut 
vendue  en  détail ,  excepté  pluf.  Co- 
pies de  Pièces  rares  &  curieufes, 
qu'il  a  léguées  par  le  même  Teft.  à 
la  Bibliothéq.  du  Roi.  M.  Secoufle 
étoit  d'un  accès  facile ,  &  avoit  le 
caraélére  le  plus  doux  &  le  plus  pro- 
pre à  la  fociété.  Il  communiquent 
aifément  fes  Livres  &  fes  lumières. 
Il  étoit  bon  Citoyen  ,  bon  Parent , 
Ami  effenticl ,  d'une  probité  à  toute 
«preuve,  d'un  cœur  droit ,  libéral 
&  compatiffant.  On  a  de  lui ,  i.  La 
fuite  du  Recueil  des  Ordonnances 
de  nos  Rois  ,  jufqu'au  IXe.  Vol.  in- 
clufivcm. ,  qui  doit  bientôt  paroître, 
par  les  foins  de  M.  de  Villevault, 
Confeiller  à  la  Cour  des  Aides,  qui 
a  fuccédé  à  M.  SecoulTe  dans  ce  tra- 
vail. 2.  Pluf.  Diflertations  dans  les 
Mémoires  de  l'Ac.  des  Infcriptions. 
3.  Les  Edit.  de  pluf.  Ouv.  &  de 
pluf.  Pièces  curieufes. 

SEDKCI AS ,  dernier  Roi  de  Ju- 
da,  étoit  fils  de  Jofias,  &  d'Ami- 
tal ,  fille  de  Jérémie.  Il  fut  mis  fur 
le  Trône  par  Nabuchodonofor,  à 
l'âge  de  21  ans  ,  à  la  place  de  fon 
neveu  Joachim  ou  Jechonias,  599 
av.  J.  C.  Il  méprifa  les  confeils  de 
Jérémie,  vécut  dans  l'impiété  & 
dans  l'idolâtrie,  &  fe  révolta  en- 
fuite  contre  Nabuchodonofor.  Mais 
ce  dernier  Prince ,  ayant  pris  Jéru- 
falem  après  un  long  fiége ,  reprocha 
à  Sedecias  fon  infidélité  &  fon  in- 
gratitude ,  fit  égorger  fes  enfans  en 
fa  préience ,  &  après  lui  avoir  fait 
crever  les  yeux,  il  le  fit  mener, 
chargé  de  chaînes ,  à  Babylone ,  où 
il  mourut  en  prifon.  Ainli  finit  le 
Royaume  de  Jiula,  $88  av.  J.  C. , 
&  l%7  ans  depuis  fa  féparation  d'à- 
avec  celui  d'ifrael. 

SEDULIUS,  ÇCmus  Câlins,  ou 
C*cilwsï  cél.  Prêtre  &  Poète  Latin 
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du  V  fiée. ,  vers  450 ,  eft  Auteur 
d'un  Poëme  latin  intitulé  Pafchale 
Carmen ,  qui  contient  la  Vie  &  les 
Miracles  de  J.  C. ,  qui  eft  notre 
Pàque.  On  a  encore  de  lui  un  Ouv. 
en  profe ,  intitulé  Pafchale  Opus ,  & 
on  lui  attribue  d'autres  Ecrits. 

SEGAUD  ,  (Guillaume  de)  céL 
Prédicateur  Jéiuite,  natif  de  Paris, 
enfeigna  les  Humanités  avec  dif- 
tin&ion  dans  le  Collège  de  Louis  le 
Grand  à  Paris ,  puis  la  Rhétorique 
à  Rennes  &  à  Rouen.  Il  compoia, 
pendant  ces  Régences,  pluf.  petites 
Pièces ,  où  il  y  a  beauc.  de  goût  & 
de  délicatelTc ,  &  par  lefquelles  on 
voit  qu'il  excelloit  dans  les  Belles- 
Lettres.  Il  avoit  un  défir  extrême 
d'aller  porter  l'Evangile  aux  Sauva- 
ges &  aux  Infidèles ,  mais  fes  Supé- 
rieurs s'y  oppoferent;  &  dans  le 
tems  qu'on  l'appeiloit  pour  enfei- 
gner  la  Rhétorique  au  Collège  de 
Paris ,  il  fut  deitiné  au  faint  minif- 
tére  de  la  Prédication.     Ce  fut  à 
Rouen  que  le  P.  de  Segaud  fit  l'eflai 
de  fon  talent  pour  la  Chaire,  & 
qu'il  pofa  les  fondemens  de  cette 
réputation  brillante  qui  l'a  fait  re- 
garder ,  pendant  40  ans ,  comme  un 
des  premiers  Prédicateurs  de  fon  ûe- 
cle.  Il  commença  à  prêcher  à  Paris 
en  1729.  On  ne  tarda  pas  «à  l'y  ad- 
mirer ,  &  il  eut  l'honneur  de  prê- 
cher avec  applaudhTement  trois  Ca- 
rêmes devant  le  Roi ,  qui  lui  fit  une 
penfion  de  1200  liv.  Le  P.  de  Se- 
gaud joignit  à  la  Prédication  la  pra- 
tique des  Vertus  relig.  &  apoftoliq. 
Il  étoit  fidèle  à  tous  fes  Exercices 
de  piété ,  dur  à  lui-même ,  &  ne 
connoiflant  point  d'autres  délafle- 
mens  que  ceux  qui  étoient  permis, 
ou  même  preferits  par  fa  Régie.  Au 
fortird'un  Avent  ou  d'un  Carême  t 
il  couroitiavec  zélé  faire  une  Mif- 
lion  dans  une  petite  Ville ,  &  quel- 
quefois même  dans  le  fond  d'une 
Campagne.    Ses  manières  douces  , 
fimples  &  unies,  fon  air  aftable, 
lui  attiroient  les  coeurs  de  tout  le 
Peuple ,  &  les  plus  gr.  Pécheurs  ac- 
couraient à  lui  dans  le  Tribunal  de 
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la  Pénitence.  Au  travail  des  Mif- 
fions  fuccédoit  celui  des  Retraites 
que  lui  demandoient  des  Commu- 
nautés religieufes.    Il  étoit  égale- 
ment recherché  des  Grands  &  des 
Petits ,  fur-tout  aux  approches  de 
la  mort.  On  s'eftîmoit  heureux  de 
mourir  entre  fes  mains.  Compatif- 
fant  envers  les  Pauvres ,  &  animé 
d'un  zélé  vraiment  chrétien ,  il  n'y 
avoit  aucune  efpéce  de  bonnes  œu- 
vres auxquelles  il  ne  fc  livrât  va- 
lontiers.  Il  eut  un  foin  particulier 
de  la  Congrégation  des  Mcflieurs , 
établie  dans  la  Maifon  ProfeflTe  des 
Jéfuites  à  Paris,  Si  fut  Confcfleur 
de  M.  le  Dauphin  pendant  l'abfen- 
c«  du  Pere  PeruflTaut.  Enfin  ,  après 
une  vie  laborieufe  &  très-utile  au 
Prochain ,  il  m.  avec  de  gr.  fenti- 
mens  de  piété  ,  dans  la  Maifon  Pro- 
fefîe  des  Jéfuites  à  Paris ,  le  19  Dec. 
I74S ,  à  74  ans.  On  a  de  lui  des 
Sermons  imprimés  à  Paris,  chez 
Guerin  ,  en  1750  &  en  1752,  en  6* 
vol.  fw-12,  par  les  foins  du  Pére 
Berrnyer,  Jéfuite,  fi  connu  par 
fon  Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu.  En- 
tre les  Sermons  du  Pere  de  Segaud, 
on  eftime  fur-tout  le  Far  don  des  in- 
jures ;  les   Tentations;  le  Monde; 
la  Probité  ;  la  Foi-pratique  ,  fif  le 
Jugement  général,  qui  font  en  effet 
d'une  grande  beauté.    Le  Pere  de 
Segaud  a  aufli  compofé  plufieurs 
petites  Pièces  de  yers ,  qui  ont  été 
univerfellem.  applaudies.  La  prin- 
cipale eft  fon  Poème  latin  fur  le 
Camp  de  Compiégne.  Il  avoit  fait 
un  autre  Poëme  latin  fur  les  Eaux 
minérales ,  mais  il  n'a  pas  été  im- 
primé. 

SEGHERS  ,  (Gérard)  excel. 
Peintre,  né  à  Anvers  en  1592  ,  tra- 
vailla d'abord  dans  la  manière  de 
Michel -Ange  de  Caravage  &  de 
Bartholomée  Manfrede.  Il  imita  en- 
fuite  le  goût  de  Rubens  &  de  Van- 
dyck.  Il  a  peint  beauc.  de  fujets 
de  dévotion  ,  &  des  Afifemblées  de 
Joueurs  &  de  Muficiens.  Il  m.  à 
Anvers  en  1651.  Daniel  Seghers, 
ion  frère  aîné,  naquit  à  Anvers 


S  E  S79 

en  If90,  &  fe  fit  Jéfuite.  Il  s'ap- 
pliqua à  la  Peinture  par  amufement» 
&  il  excella  à  peindre  des  Fleurs- 
Son  coloris ,  pxuir  ce  genre  de  Pein- 
ture ,  eft  admirable.  Il  mourut  à 
Anvers  en  1660, 

SEGNERI ,  (Paul)  très-cél.  Pré- 
dicateur &  Millionnaire  Italien,  na- 
quit à  Nettuno,  le  21  Mars  1624, 
d'une  famille  diftinguée,  originai- 
re de  Rome.  Etant  entré  dans-la 
Société  des  Jéfuites ,  il  s'y  diftingua 

Î>ar  fes  talens  <&  par  la  pureté  de 
es  mœurs  ;  prêcha  &  fit  des  Mif- 
lions  dans  toute  l'Italie  avec  un  lue-* 
ces  extraordinaire.  Il  fut  appelle  à 
Rome  par  le  Pape  Innocent  XII, 
qui  le  ut  fon  Prédicateur  ordinaire 
&  Théologien  de  la  Penitencerie. 
Le  P.  Segneri  contracta ,  par  fet 
auftérités ,  une  langueur  &  une  ma- 
ladie, dont  il  m.  le  9  Déc,  i6>j-,  à 
70  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'excell.  Sermons ,  &  des  Livres  de 
piété  très-eftimés.  Ils  ont  été  re- 
cueillis &  publiés  en  italien  ,  en  j 
vol.  in-fol.  Quelques-uns  ont  été 
traduits  en  françois. 

SEGRAIS,  (Jean-Renauld  de) 
cél.  Poète  François,  &  l'un  de» 
Quarante  de  l'Acadéoi.  Franqoife, 
étoit  natif  de  la  ville  de  Caën ,  dont 
il  fut  premier  Echevin.  Il  s'adonna 
à  la  Poéfie  dès  la  première  jeunefie, 
&  commença  un  Poëme  paftoral , 
fous  le  nom  d'Atbis.  11  n'avoit  que 
19  à  20  ans  ,  lorfque  le  Comte  de 
Fiefque  ,  retiré  à  Caën ,  prit  du 
goût  pour  lui  &.  l'amena  à  la  Coiir. 
Il  entra  enfuite  dans  la  Maifori  de 
la  Princelfe  Anne  Marie  Louife 
d'Orléans ,  en  qualité  de  fon  Gen- 
tilhomme ordinaire  5  Se  ce  fut  pen- 
dant le  féjour  qu'elle  fit  à  S.  Far- 
geau ,  qu'il  travailla  à  la  Traduél. 
de  l'Enéide ,  en  vers  françois.  Il 
fortit  de  chez  Mademoifelk  en  1672* 
Si  fe  retira  chez  Marie  Magdeieine 
de  la  Vergne ,  Comtefle  de  la  Fa- 
yette, qui  lui  donna  un  apparte- 
ment. Ce  nouveau  repos  lui  fit  pren- 
dre part  à  Zaïde  &  à  la  Princejfe  de 
Cleves ,  deux  Romans  eftimés.  En- 
9  0  a  nu. 
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fin ,  lafle  du  gr.  monde ,  il  fc  reti- 
ra à  Caën ,  fa  Patrie ,  où  il  époufa 
une  riche  Héritière ,  fa  parente.  Il 
m.  le  25  Mars  1701 ,  à  76"  ans.  On 

I  de  lui  des  Poefics ,  &  d'antres  Ou- 
vrages ,  dont  les  plus  confidérables 
font,  1.  La  Tradu&ion,  en  vers 
franqois ,  de  l'Enéide  &  des  Géor- 
giques  de  Virgile.  2.  Des  Eglogues, 
Sic.  dont  la  meilleure  Edition  eft 
celle  d'Amfterdam  ,  en  1725.  5.  Le 
Recueil  intît.  diverfes  Poèjïcs.  4. 
Nouvelles  Françoifes ,  &c.  L'Ouv. 
intitulé  Segrejiana  a  été  recueilli  de 
fes  Entretiens. 

SEGUIER ,  (Pierre)  Préfident  à 
Mortier  au  Parlement  de  Paris,  & 
l'un  des  plus  gr.  Magiftrats  du  XVI 
ficelé ,  rendit  des  fervices  impor- 
tons aux  Rois  Henri  II  &  Charles 
IX ,  &  m.  comblé  d'honneurs  &  de 
biens,  le  2$  OcT:.  15:80,  à 76"  ans. 
On  a  de  lui  des  Harangues ,  &  un 
Traité,  intitulé  de  Cognitione  Dei 
&f  fui.  Antoine  Segnier ,  l'un  de 
fes  fils ,  fut  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris,  puis  Maître  des  Requê- 
tes en  1577,  Confeiller  d'Etat  en 
1586",  Avocat  général  en  1587» 
Préfident  à  Mortier  en  15:97,  & 
Ambafladeur  à  Venile  en  1598.  Il 
m.  en  1624,  après  avoir  fondé ,  par 
fon  Teftament,  l'Hôpital  des  Cent 
Fiffes ,  au  Faux  bourg  de  Saint  Mar- 
ecl    à  Paris. 

SEGUIER ,  (Pierre)  Chancelier 
de  Fr. ,  Duc  de  Villemor,  Comte 
de  Gien ,  Pair  de  France ,  &  Gar- 
de des  Sceaux ,  &c.  naquit  à  Pa- 
ris ,  le  29  Mai  i*88 ,  de  Jean  Se- 
guier,  Confeiller  au  Parlement, 
fils  de  Pierre  Seguier,  Préfident  à 
Mortier ,  dont  illeft  parlé  dans  l'Ar- 
ticle précédent.  Il  fut  fucceflive- 
ment  Confeiller ,  Maître  des  Re- 
quêtes ,  Préfident  à  Mortier ,  Gar- 
de des  Sceaux,  &  enfin,  Chance- 
lier en  16*35.  Il  quitta  les  Sceaux  en 
Ï650  &  16*51 ,  mais  on  les  lui  ren- 
dit enfuite,  &  il  les  pofTéda  jufqu'à 
fa  mort,  arrivée  à  S.  Germaîn-en- 
Laye ,  le  28  Janv.  16*72 ,  à  84  ans. 

II  aimoit  les  Gens  de  Lettres ,  &  fut 
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Protecteur  de  l'Acad.  Franqoife, 
après  la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. 

SEJAN ,  (iElius)  Favori  &  Mi- 
niftre  d'Etat  de  l'Empereur  Tibère, 
naquit  à  Vulfine  en  Tofcane ,  d'un 
Chevalier  Romain.  Il  étoit  humbU 
&  modefte  en  apparence  $  mais  il 
cachoit  dans  fon  cœur  une  ambition 
infatiable.  Il  fqut  tellement  plaire  à 
l'Emper.  Tibère  par  fes  artifices  & 
par  fes  flatteries ,  &  il  s'empara  fi 
abfolument  de  fon  efprit  &  de  fa 
confiance ,  que  ce  Prince  lui  donna 
un  pouvoir  égal  au  lien.  Druius, 
fils  de  l'Emper. ,  ne  pouvant  fouf- 
frir  une  fi  gr.  autorité  dans  un  Fa- 
vori, lui  donna  un  jour  un  fouffiet 
dans  une  conteftation  qu'il  eut  avec 
lui.  Sejan ,  outré  de  dépit ,  fe  van- 
gea  en  corrompant  Livie  ,  femme 
de  Drufus,  qui  empoifonna  enfuite 
fon  mari.  Aijrippine,  Germanicus, 
&  fes  fils ,  moururent  aufli  par  les 
artifices  de  Sejan.  Enfin,  il  porta 
l'audace  jufqu'à  faire  jouer  fur  le 
Théâtre  &  tourner  en  ridicule  les 
défauts  de  Tibère.  Alors  ce  Prince 
ayant  ordonné  au  Sénat  de  faire  le 
procès  à  Sejan,  il  fut  arrêté,  & 
étranglé  en  prifon  ,  le  18  Odob.  de 
l'an  ?i  de  J.  C. 

SEKENDORF.  Ifoyez  Se  c  k  en- 

DORF. 

SELDEN ,  (Jean)  fq.  Jurifcon- 
fulte,  &  l'un  des  plus  judicieux  Cri- 
tiques du  XVII  fiécle,  appelle  par 
Grotius,  la  Gloire  de  V Angleterre % 
naquit  à  Salvington  ,  dans  le  Suf- 
fex ,  le  16*  Déc.  1584.  H  fit  fes  Etu. 
des  à  Chichefter ,  puis  à  Oxford  ,  & 
fe  rendit  très-habile  dans  le  Droit 
&  dans  l'Antiquité  facrée  &  pro- 
fane. Il  eut  enfuite  des  emplois  con- 
fidérables ,  &  auroit  pu  être  élevé 
aux  plus  grandes  Places  d'Angle- 
terre ,  s'il  n'eût  renoncé  aux  vues 
d'ambition  pour  fe  livrer  à  l'Etude. 
Il  m.  le  90  Nov.  16*54  *  à  7°  »•  On 
a  de  lui  un  très-gr.  nombre  de  fça- 
vans  ouv.  en  latin  &  en  anglois. 
Les  princip.  font,  1.  De  SucceJ/i'o- 
nibus  in  kouu  Defwtéîi.,  Jecundum 
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Hebrécos.  De  Jure  N'attirait  Qf  Gen-  ville  d'Argos  par  Ptolemée  Cerau* 
tium  ,  juxra  djfcipliwm  Hehncorum.  ne,  l'an  2  go  av.  J.  C. ,  h  78  ans, 
De  Nnptiis  &  DivortUs.  De  Anno  après  en  avoir  régné  52  ,  &  après 
civili   veteruw  Hcbraorum.     De  avoir  fait  bâtir  16  Villes ,  pour 
Nummis*     De  Dîis  Syris.     Uxor  immortalifer  fa  mémoire  &  celle 
Hebraïca.     De  Laudibus  Legum  des  Perfonnes  qui  lui  étoient  che- 
Angliœ.    Jani  Anglorum  faciès  al-  res.  C'étoit  un  Prince  doux,  cou- 
der./. Mare  claufum.  De  defcriptio-  rageux  ,  politique  &  doué  des  plus 
ne  Maris  chiuji.    Analcclon  Anglo-  gr.  qualités.  Autiochus  Sotcr ,  fou 
Britannicum ,  &c.    2.  Une  Expli-  fils  ,  lui  fuccéda. 
cation  des  Marbres  d'Arondcl ,  en       SELLM I ,  Empereur  des  Turcs  » 
latin,  avec  des  Notes  fi  ett-imées,  fe  révolta  contre  fou  pere  Bajazet 
qu'elles  firent  dire,  que Ji les  Hom-  II,  &  l'obligea  de  lui  céder  l'Em- 
ntes  refufoient  à  Sclden  les  éloges  qui  pire  ,  le  29  Juin  1512,  au  préjudi- 
lui  font  dus,  les  pierres  parleraient  ced'Achmet,  fou  aîné,  qui,  ayant 
pour  lus.  9.  Un  Traité  des  Dixmcs  ;  perdu  une  bataille  ,  fut  pris  &  mis 
un  autre  de  l'origine  du  Duel;  Dieu  a  mort  par  ordre  de  Sclim.    Il  fc 
fait  Homme  ,  &  plufieurs  autres  défit  de  même  de  fou  autre  frerc- 
ouv.  en  Anglois.     Ccft  lui  aufii  Corchut,  Prince  pnilible  &  ami  des 
qui  a  publie  le  Livre  dfEutycbius  Gens  de  Lettres.  Sclim  fit  la  guerre* 
d'Alexandrie.    Tous  les  ouvrages  aux  Perfes  en  1514,  &  leur  livra 
de  Selden  ont  été  recueillis  &  im-  une  gr.  bataille ,  le  26"  Août ,  iiûns 
primés  à  Londres  en  1726,  9  vol.  laquelle  il  perdit  plus  de  $ccc3 
in-fol.  hommes,     il  marcha ,  en  içi6, 
SELEUCUS  I ,  Nicanor ,  c.  h  d.  contre  Campfon ,  Sultan  d'Egypte, 
Victorieux ,  céL  Roi  de  Syrie ,  étoit  qu'il  défit  dans  un  combat.  Par  cet- 
fils  d'Antiochus  &  de  Laodicé. ^  11  te  victoire,  il  devint  maître  de  la 
devint  l'un  des  principaux  Géné-  Syrie.  L'année  fuiv.  il  remporta  de 
raux  d'Alexandre  le  Grand ,  après  gr.  victoires  fur  Thomumbei ,  fuc- 
la  mort  duquel  ïl  s'établit  à  Baby-  ce(Teur  de  Campfon  ,  le  prit,  &  le 
lone;  mais  il  en  fut  chafte  par  An-  fit  mourir,  le  19  d'Avril,  &  fe 
tigone ,  &  fe  retira  en  Egypte,  près  rendit  maître  du  Caire  ,  d'Alexan- 
de  Ptolemée.  Dans  la  fuite,  ayant  drie  &  de  toute  l'Egypte,  qu'il  ré- 
traverfé  toute  la  Perfe ,  &  reçu  un  duifit  en  Province.  Ainfi  finit  la  do- 
renfort  de  Sandrocotus  ,  Roi  des  mination  des  Alammelus  en  Egypte, 
Gangarides,  il  fe  ligua  avec  Ptole-  après  avoir  duré  environ  267  ans, 
niée,    CaflTandre  &  Lyfimachus,  à  compter  depuis  la  mort  du  Sul- 
contre  Antigonus ,  Roi  de  l'Afic  mi-  tan  qui  fit  S.  Louis  prifonnier.  Se- 
neure ,  qui  fut  tué  dans  la  bataille  lim  ,  enflé  de  tant  de  fuccès  ,  fe  \ 
d'Ipfus ,  901  avant  J.  C.  Séleucus  propofoit  de  porter  les  armes  en 
partagea  avec  les  Vainqueurs  les  Europe  contre  les  Chrétiens  ;  mais 
Provinces  qui  furent  le  fruit  de  leur  la  mort  arrêta  fes  projets.  Il  m.  à  . 
victoire,  &  commença  le  Royau-  Clurien  Thrace,  le  21  Sept.  1520, 
me  de  Syrie ,  qui ,  de  fon  nom ,  fut  à  46  ans ,  dans  le  même  lieu  où  il 
appelle  le  Royaume  des  Séleucidcs.  avoit  combattu  &  fait  mourir  fou 
Quelque  tems  après ,  il  fit  la  guerre  pere.  Soliman  II ,  fon  fils  unique, 
à  Démétrius,  &  reçut  fous  fa  pro-  fui  fuccéda. 
te&ion  l'Eunuque  Phiietere.  Il  tua      SELIM  II ,  Emper.  des  Turcs, 
dans  une  bataille  Lyfimachus ,  qui  fils  de  Soliman  II ,  &  petit-fils  de 


.  conquérir  la  Thrace  &  la  Mace-   TreVc  de  8  ans  avec  l*Empc 
«loine  >  mais  il  fut  affafuné  dans  la   Maximilien  II ,  &  déclara  en  1 570, 
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la  guerre  aux  Vénitiens ,  fur  les- 
quels il  s'empara  de  l'Isle  de  Chy- 
pre ,  par  fon  General  Muftapha , 
en  1Ç71  ;  mais  il  perdit ,  le  7  Oft. 
de  la  même  année  ,  la  céléb.  bat. 
de  Lcpante  ,  dans  laquelle  Hali 
Bafla  fut  tué  avec  près  de  35000 
Infidèles  ;  ce  qui  jetta  la  confter- 
nation  dans  Conftantinople.  Selim 
fit  enfuite  la  paix  avec  les  Véni- 
tiens, &  mourut  d'apoplexie,  en 
1574.    C'étoit  un  Prince  livré  aux 

Îilaifirs  &  à  la  débauche.  Amurat 
II,  Ton  fils  aîné,  lui  fuccéda. 

O  SEM  ,  le  fécond  des  trois 
fils  ,de  Noé ,  naquit  vers  l'an  2442 
avant  J.  C.  Noé  ne  connoiflant 
pas  encore  la  force  du  vin ,  s'en- 
yvra  &  s'endormit  dans  une  pofture 
indécente.  Sem  &  Japhet  le  cou- 
vrirent. Leur  pere  à  fon  réveil 
combla  Sem  de  benédiâ.  &  lui  dit  : 
Qie  le  Seigneurie  Dieu  de  Semfoit 
héni ,  &f  que  Canaan  foit  efclave  de 
Sem.  La  plus  grande  prérogative 
de  Sem  eft  que  le  Melfie  eft  forti 
de  fa  race ,  &  que  le  culte  du  vrai 
Dieu  s'eft  confervé  parmi  fa  Pofté- 
rité.  Sem  m.  âgé  de  600  ans.  Ses 
defeendans  eurent  pour  partage  les 
meilleures  Provinces  de  l'Ane. 

SEMELIER  ,  (  Jean  -  Laurent 
le  )  fçavant  Prêtre  de  la  Do&rine 
Chrétienne ,  natif  de  Paris ,  d'une 
bonne  famille  ,  enfeigna  la  Théo- 
logie dans  fon  Ordre  avec  réputa- 
tion, &  fut  Affiliant  du  Général. 
Il  m.  à  Paris,  le  2  Juin  1725, 
à  6s  ans.  On  a  de  lui,  1. 'D'ex- 
cellentes Conférences  fur  le  Maria- 
ge ,  dont  la  meilleure  Edition  eft 
celle  de  Paris  en  171  j,  en  %  vol. 
t/i-f»,  parce  que  cette  Edition  fut 
revue  &  corrigée  par  plufieurs  Doc- 
teurs de  la  Maifon  de  Sorbonne. 
3.  Des  Conférences  fur  VUfure  & 
fur  lu  Reftitution  ,  dont  la  meilleure 
Edition  eft  celle  de  1724,  en  4  vol. 
#8  «12.  3.  Des  Conférences  fur  les 
Péchés ,  2,  vol.  in -12.  Ce  Livre 
eft  rare  ,  parce  qu'il  n'y  en  eut  que 
très -peu  d'Exemplaires  de  diftri- 
Ws.  Le  Pere  Semelier  s'étoit  pro- 
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pofè  de  donner  de  femblables  Con- 
férences fur  tous  les  Traités  de  la 
Morale  chrétienne;  mais  la  mort 
l'empêcha  d'exécuter  un  fi  louable 
defl'ein. 

SEMIRAMIS,  fameufe  Reine 
des  AfTy riens  ,  fuccéda  à  Ninuc , 
fon  mari  ,  dorant  la  minorité  de 
Nynias  ,  fon  fils.  Elle  étendit  les 
limites  de  fes  Etats ,  &  fit  bâtir  , 
ou  acheva ,  les  Murs  &  les  Jardins 
de  Babylone ,  qui  paflerent  pour 
des  merveilles  du  monde.  On  dit 
qu'elle  ternit  la  gloire  de  fes  belles 
a&ions  par  fes  débauches ,  &.  qu'a- 
yant^voulu  follicitcr  fon  fils  Ny- 
nias li  commettre  un  incefte  avec 
elle,  ce  Prince  la  fit  mourir  ,  vers 
1200  avant  J.  C.  D'autres  difent 
que  Scmiramis  jetta  les  Fondemens 
du  Royaume  de  Babylone ,  quelq. 
années  avant  la  fameufe  guerre  de 
Troye  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  bien 
conftant  fur  l'Hiftoire  de  Semira- 
mis ,  ni  fur  le  tems  auquel  elle  1 
vécu. 

SENALLIE' ,  (Jean  -  Baptifte) 
Mulicien  Franqois  ,  excelloit  à 
jouer  du  violon.  Il  m.  à  Paris  en 
1750,  à  42  ans.  On  a  de  lui  cinq 
Livres  de  Sonates  pour  le  violon. 

SENAULT  ,  (  Jcan-Francois  ) 
céléb.  Général  des  Pères  de  l'Ora- 
toire ,  naquit  à  Paris  en  1601 ,  de 
Pierre  Senault,  Greffier  du  Con- 
feil  de  la  Ligue.  11  entra  jeune 
dans  la  Congrégation  de  l'Oratoi- 
re ,  qui  venoit  d'être  établie  par 
le  Cardinal  de  Berulle,  &  fut  l'un 
des  plus  grands  Prédicateurs  &  des 
plus  excel.  Directeurs  de  fon  tems. 
Il  prêcha  avec  une  réputation  ex- 
traoxdinaire ,  pendant  40  ans,  à 
Paris ,  &  dans  les  principales  Vil- 
les de  France,  &  compofa  pluf. 
excellais  Livres  de  piété  &  de 
morale.  Il  refufa  de?  penfions  con- 
fidérables  &  deux  Evêchés  ,  &  fut 
élu  Général  de  l'Oratoire  en  1662. 
Il  mourut  à  Paris ,  le  2  Août  1672, 
à  71  ans.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  une  Paraphrafe  fur  le  Li- 
vre de  Job  i  rUfage  des  Fajfauj 
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f  Homme  Chrétien  ;  îllomme  Cri- 
minel >  le  Alonarque ,  on  les  Devoirs 
du  Souverain  ,  ouvrages  cftimés. 
Des  Panégy  riques  des  Saints.  Plu- 
fieurs  Vies  de  Perfonnes  iHuftrcs 
par  leur  piété,  &c. 

SENECE',  ou  SeneçâI  ,  (An- 
toine Bauderon  de)  Poète  Fran- 
çois ,  naquit  à  Mâcon ,  le  27  Oéfc. 
16*45.  Il  Fut  élevé  avec  foin  par 
Brice  Bauderon  de  Senecé  ,  ton 
pere ,  Lieutenant  général  au  Pré- 
îidial  de  Màcon,  dont  on  a  piaf, 
ouvr.  imprimés  &  manuferits.  Il 
vint  enfuite  achever  fes  Etudes  à 
Paris,  où  il  brilla  par  fou  cfprit 
&  par  fes  talens.  Il  devint  en 
1673  ,  premier  Valet-de-Chambre 
de  la  Reine  Marie  Therefe ,  fem- 
me  de  Louis  XIV  ;  mais  ayant  per- 
du cette  Charge  par  la  mort  de 
cette  atigufte  Princeflfe  en  168;, 
la  Duchelfc  d'Angoulème  le  requt 
f  ehex  elle  avec  toute  fa  famille, 
qui  étoit  nombreufe.  M.  de  Sene- 
cé y  jouît  ,  pendant  environ  50 
ans,  d'une  retraite  également  ho- 
norable &  utile ,  &  s'y  acquit  Tcf- 
time  &  l'amitié  de  tous  ceux  qui 
approchaient  de  la  Princcfle ,  la- 
quelle étant  morte  en  171},  M. 
de  Senecé  retourna  à  Maçon ,  où 
il  m.  le  31  O&obre  1728,  à  %6 
ans.  On  a  de  lui  des  Satyres,  un 
Recueil  d'Epigrammes ,  &  d'autres 
Pièces  de  Poéfies,  dans  lefquelles 
il  y  a  des  imaginations  fingulieres. 
Son  Conte  Au  Kaimac ,  dit  M.  de 
Voltaire  ,  à  quelques  endroits  près , 
efi  un  ouvrage  diftingué.  Ceft  un 
exemple  qui  apprend  qu'on  peut  très- 
bien  conter  d'une  autre  manière  que 
la  Fontaine.  On  peut  ajouter  que 
cette  Pièce .  la  feule  bonne  qu'il  ait 
faite  ,  eft  lu  feule  qui  ne  Je  trouve 
foint^  dans  fon  Recueil.  Tel  elr.  le 
jugement  que  porte  de  ce  Poète 
M.  de  Voltaire,  dans  fon  Hiftoire 
du  Siècle  de  Louis  XIV ,  impri- 
mée à  Berlin  en  1751,  M.  de  Se- 
necé étoit  arriere-petit-fils  de  Brice 
Bauderon,  habile  Médecin,  dont  on 
%vli\q  Pharmacopée ,  &  d'aut.  ouvr. 


SENEQUE,  (Lucitu  Ann*us  Se- 
neca)  Orateur,  natif  de  Cordoue,  en 
Efpagnc  ,  dont  il  nous  relte  des 
Déclamations  ,  que  Ton  a  faufte- 
ment  attribuées  à  Sencque  le  Phi- 
losophe, fon  fils.  Seneque  l'Ora- 
teur époufa  une  Dame  Espagnole , 
nommée  Elbia ,  dont  il  eut  jfils, 
Senequc  le  Philofophe  ,  Annjcus 
Novatus ,  &  Annauis  Mêla,  pere 
du  Poète  Luratn. 

SENEQUE,  le  Philofophe,  (Lu- 
cin*  AnHéi-ttf  Sdicca)  Hls  du  précé- 
dent, nsuiiit  à  Cordoue,  vers  Tan 
13  de  J.C.  Il  fut  élevé  dans  l'Elo- 
quence ,  par  fon  pere  ,  par  Hygin , 
par  Ccftius  &  par  Afmius  Garnis  t 
&  dans  la  Philofophie ,  parSocion 
d'Alexandrie  &  par  Photin ,  céléb. 
Philofophes  Stoïciens.  11  donna 
enfuite  des  preuves  de  fon  efprit 
&  de  fon  Eloquence  ,  dans  divers 
Plaidoyers  ;  mais  il  quitta  le  bar- 
reau de  peur  de  déplaire  à  Cali- 
gula  par  fa  liberté.  Quelque  tems 
après  ,  ayant  été  foupqonné  d'avoir 
tron  de  familiarité  avec  la  Veuve 
de  ion  Bienfaiteur  Domitius,  il  Fut 
relégué  en  l'Isle  de  Corfc.  C'eft- 
là  qu'il  écrivit  fes  Livres  de  Confo- 
lation  qu'il  adrclTa  à  fa  mere,  & 
quelques  autres  ouvr.  Agrippine  > 
ayant  époufé  l'Emper.  Claude,  rap- 
pella  Seneque  pour  lui  donner  la 
conduite  de  fon  fils  Néron  ,  qu'elle 
vouloit  élever  à  l'Empire.  Tandis 
que  ce  jeune  Prince  fui  vit  les  inf- 
tru&ions  &  les  confeils  de  Seneque, 
il  fe  fit  eftimer  de  tout  le  monde  ; 
mais  après  que  Poppée  &  Tigellin 
fe  furent  rendus  maîtres  de  fon  ef- 
rit ,  il  devint  la  honte  du  genre 
umain.  La  vertu  de  Seneque  lui 
paroiffant  être  une  cenfure  conti- 
nuelle de  fes  vices ,  il  ordonna  à 
l'un  de  fes  Affranchis  ,  nommé 
Cléonice ,  de  l'empoifonner  ;  mais 
la  chofe  n'ayant  pas  réufli ,  foit  par 
le  repentir  de  ce  DomefHque,  ou 
par  la  défiance  de  Seneque  ,  qui  ne 
vivoit  que  de  fruit  &  ne  buvoit  que 
de  l'eau ,  Néron  l'enveloppa  dans 
la  Conjuration  de  Pifon ,  dont  Se- 
0  0  4  neque 
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neque  avoit  eu  connoiflfance ,  &  fut 
charmé  de  trouver  cette  occafion 
pour  fe  défaire  de  lui.  Seneque, 
auquel  PEmper.  avoit  laifle  le  choix 
du  genre  de  mort,  fe  fit  ouvrir  les 
veines,  &  s'entretint  avec  fes  A- 
mis  ;  puis  ennuyé  des  longueurs  de 
la  mort ,  il  pria  Statius-Annœus , 
fon  Médecin  &  fon  Ami ,  de  lui 
donner  du  poifon ,  lequel  n'ayant 
point  eu  d'effet ,  parce  que  les  vei- 
nes étoient  déjà  épuifées ,  on  fut 
obligé  de  l'étouffer  avec  la  vapeur 
d'un  bain  chaud.  Il  m.  l'an  65  de 
J.  C.  &  le  12e.  du  règne  de  Néron. 
Il  avoit  été  honoré  des  Charges  de 
Préteur  &  de  Qucfteur.  Tacite , 
en  parlant  de  la  mort,  rapporte 
que  comme  il  entroit  dans  le  Bain , 
il  prit  de  Peau ,  dont  il  arrofa  les  plus 
proches  de  fes  Domejliques ,  en  difant 
e\u"il  faifoit  ces  ejfujions  à  Jupiter 
le  Libérateur.  Ces  paroles  de  Ta- 
cite prouvent  clairement  que  Sene- 
que le  Philofophc  n'étoit  point  Chré- 
tien, comme  quelques-uns  fe  le  font 
imaginé,  &  que  les  15  Epîtres , 
tant  de  Seneque  à  Saint  Paul  que 
de  S.  Paul  à  Seneque  ,  font  dés  piè- 
ces fuppofées.  Il  nous  r«fte  de  lui 
pluf.  ouvr.  de  Philofophie-morale , 
îuivant  les  principes  des  Stoïciens, 
Les  principaux  font ,  De  Ira  ,  de 
Confolatione  ;  de  Providentià  ,*  de 
Tranquillitute  A  ni  mi  ;  de  Conftan- 
tiâ  Sapientis  j  de  Ciment ià  ,*  de  Bre- 
vitate  vites  5  de  Vità  beatà  >  de  Otio 
Sapientis  >  de  Benefciis  s  &  un  gr. 
nombre  de  Lettres  morales.  On 
remarque  dans  tous  ces  ouvrages 
beaucoup  d'efprit  &  de  génie  ;  mais 
le  ûyle  en  eft  trop  affecté  &  bien 
éloigné  du  goût  qui  régnoit  chez 
les  Latins  du  tems  d'Augufte  :  c'eft 
pourquoi  il  faut  bien  fe  garder  de 
les  mettre  d'abord  entre  les  mains 
des  jeunes  gens. 

A  l'égard  des  Tragédies  Latines , 
qui  portent  le  nom  de  Seneque ,  el- 
les font  écrites  d'un  il  y  le  enflé  & 
de  mauvais  goût.  Elles  ne  font  ni 
de  Seneque  } Orateur ,  ni  de  Sene- 
que le  Fkilojopbe  1  mais  de  differçns. 


— 

Auteurs.  La  meilleure  Edition  de 
ces  Tragédies  eft  celle  de  Grono- 
.vius. 

O  SENGUERD,  (Arnold) 
Philof.  Holland.  natif  d'Amfter- 
dam ,  fut  d'abord  Prof,  en  Philof. 
à  Utrecht  &  enfuite  à  Amfterdam , 
où  il  m.  en  1667  ,  âgé  de  56  ans.  Il 
a  publié  divers  Ouvr.  fur  toutes 
les  parties  de  la  Philof.  Son  fils 
Wolfcrd  Senguerd  ,  Prof,  en  Phi- 
lofophie  à  Leyde ,  a  aufli  fait  pluf. 
Ouvr.  Philosophiques. 

SENNACHEK1B,  RoidcsAfly- 
riens ,  fuccéda  à  Salmanazar  ,  vers 
717  av.  J.  C.  Il  conquit  l'Egypte 
fur  Sethon ,  Prêtre  de  Vulcain ,  & 
après  avoir  ravagé  la  Judée  ,  il  en- 
voya menacer  le  Roi  Ezéchias ,  fe 
mocquant  de  la  confiance  qu'il  avoit 
en  Dieu.  Il  mit  enfuite  le  liège  de- 
vant Jérufalem  *  mais  Dieu  envoya 
un  Ange  Exterminateur  pendant  la 
nuit,  qui  tua  185000  hommes  de 
l'Armée  de  ce  Prince.  Sennacherib, 
après  ce  carnage ,  s'enfin't  dans  fes 
Etats ,  &  fut  tué  à  Ninive  ,  dans 
un  Temple ,  par  fes  deux  fils  aî- 
nés ,  vers  709  avant  J.  C.  Afarha- 
don ,  le  plus  jeune  de  fes  fils ,  lui 
fucc  éda. 

SENNERT ,  (Daniel)  cél.  Mé- 
decin du  XVII  liée. ,  étoit  fils  d'un 
Cordonnier  de  Breslaw  ,  où  il  na- 
quit ,  le  25  Nov.  1572.  Après  avoir 
étudié  dans  les  principales  Univer- 
fités  d'Allemagne ,  il  devint  Doc- 
teur &  Profelîeur  en  Médecine  à 
Wittemberg ,  où  il  s'acquit  une  gr. 
réputation  par  fes  ouvrages  &  par 
la  manière  nouvelle  dont  il  enfei- 
gnoit  &  pratiquoit  la  Médecine. 
L'attachement  qu'il  eut  pour  la 
Chymie ,  jointe  à  la  liberté  avec 
laquelle  il  réfutoit  les  Anciens,  & 
à  la  hngularité  de  fes  opinions ,  lui 
fnfeita  un  gr.  nombre  d'Ennemis. 
Il  m.  de  pelle,  le  21  Juil.  1637, 
à  6%  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'ouvr.  imprimés  à  Lyon,  en 
6  Tom.  in-fol.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  André  Sennert, 
fon  fais ,  qui  m»  à  Wittemberg , 
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le  22  Dec.  16*89,  à  $4  ans ,  après  ii%9.    Il  avoit  tic  gr.  talens  pour 

y  avoir  enfeigné  les  Langues  oricn-  l'Architecture  militaire  ,  dont  il  le 

taies  avec  fuccès,  pendant  51  ans.  fervit  pour  fortifier  pluf.  Places 

On  a  de  ce  dernier  un  gr.  nombre  importantes. 

d'ouvrages.  SERGIUS  I  ,  originaire  d'An- 
SERARIUS  ,  (Nicolas)  fçavant  tioche ,  &  natif  de  Palerme ,  fut 
Jéfuite  &  habile  Commentateur  de  élu  Pape  après  la  mort  de  Conon , 
l'Ecriture- Stc  ,  naquit  à  Ramber-  en  6%7.  Il  improuva  les  Canons 
viller  en  Lorraine  ,  en  1558-  H  du  Concile  connu  fous  le  nom  de 
s'appliqua  à  l'étude  des  Langues  Quini-Sexte,  ce  qui  le  brouilla  avec 
fqav.  &  y  fit  de  gr.  progrès.  Ilcn-  l'Emper.  Juftin  le  Jeune.  C'eftce 
feigna  enfuite  les  Humanités,  la  Pape  qui  ordonna  que  l'on  chante- 
Philofophie  &  la  Théologie  à  roit  XAgnw  Dei  à  la  Méfie.  Il  m. 
Wurtzbourg  &  àMaycnce,  &  m.  le  1  Sept.  701  ,  &  eut  Jean  VI 
dans  cette  dernière  Ville  ,  le  20  pour  fuccefleur. 
Mai  1609.  On  a  de  lui  un  grand  SERGIUS  II,  Romain,  fut  or- 
nombre  d'ouvrages  remplis  d'éru-  donné  Pape ,  après  la  mort  de  Gré- 
dition.  Les  princip.  font ,  I.  Des  goirc  IV,  le  10  Fév.  844,  &  m. 
Comment,  fur  pluf.  Livres  de  la  le  27  Janvier  847.  Léon  IV  lut 
Bible.    2.  Des  Prolégomènes  efti-  fuccéda. 

més  fur  l'Ecriture-Sainte.  g.  Opuf-  '  SERGIUS  III,  Prêtre  de  l'Egli- 
eulii  Théologien,  en  5  Tomes.  4.  Un  fe  Romaine ,  fut  élu  par  une  par- 
Traité  des  trois  plus  fameufes  Sec-  tie  des  Romains  ,  pour  fuccéder- 
tes  des  Juifs;  fqavoir,  des  Pha-  au  Pape  Théodore ,  mort  Pau  fcofc  ; 
rifiens ,  des  Saducéens  &  des  Effe-  mais  le  Parti  de  Jean  IX  ayant  pré- 
niens ,  &  d'autres  ouvr.  en  latin,  valu ,  Scrgius  fut  chaflfé  &  fe  tint 

(*  Tous  fes  Ouvr.  ont  été  raflem-  caché  pendant  7  ans.    Il  fut  rap- 

hlés  en  16"  vol.  vi-ful.  maisfcsPro-  pelle  enfuite,  &mis  à  la  place  dit 

légomenes  ont  été  imprimés  fépa-  Pape  Chriftophe,  en  905,  par  la 

rément  in-foL  ce  qu'il  cft  bon  de  fa&ion  du  Marquis  Adalbert  ,  ou 

marquer  pour  ceux  qui  feront  bien  Albert.    Scrgius  ,  regardant  com- 

aifes  de  les  avoir  fans  faire  la  dé-  me  Ufurpateur  Jean  IX ,  qui  lui 

penfe  des  16  vol.  ¥  )  avoit  été  préféré ,  &  les  trois  Papes 

SERBELLONE,  (Gabriel)  Che-  qui  avoient  fuccedé  à  Jean  ,  fc  dé- 
valierdc  Malte,  Grand-Prieur  de  clara  contre  la  mémoire  du  Pape. 
Hongrie,  &  l'un  des  plus cél.  Ca-  Formofc ,  &  approuva  la  Procé- 
pitaines  du  XVI  liécle,  étoit  fils  dure  d'Etienne  VI.  H  mena  une  vie 
ïie  Jean  Pierre  Scrhellone,  d'une  très  -  fcandaleufc  avec  une  femme 
noble  &  ancienne  Maifon  d'Italie,  de  qualité  ,  nommée  Mavozie,  & 
féconde  en  Perfonnes  de  mérite,  m.  en  on.    Anaftafc  III  fut  élu 
Après  avoir  donné  des  preuves  de  Pape  après  lui. 
fa  valeur  au  iiége  de  Strigonie  ,  il  SERGIUS IV ,  fuccéda  au  Pape 
fut  Lieutenant  général  dans  l'Ar-  Jean  XVIII ,  le  17  Juin  de  fan 
mée  de  l'Empereur  Charles-Quint,  1009.    Il  fit  paroître  une  gr.  libé- 
cn  1  $47 ,  lorfque  ce  Prince  triom-  ralité  envers  les  Pauvres ,  &  com- 
pila du  Duc  de  Saxe,  qui  étoit  à  pofa  PEpitaphe  du  Pape  Silvcftre 
la  tete  des  Proteftans  d'Allemagne.  II.  Il  m.  en  1012,  &  eut  pour  fuc- 
II  fe  fignala  enfuite  dans  les  guer-  ceffeur  Benoît  VIII. 
res  d'Italie,  eut  gr.  part  à  la  vie-  SEKGIUS,  fameux  Patriarche 
toire  de  Lepante  en  1571,  &  fut  de  CP.  en  610,  étoit  Syrien.  Il 
fait  Viceroi  de  Tunis.    Il  gouver-  fe  déclara ,  en  629  ,  Chef  du  Parti 
na  le  Milanois,  en  qualité  de  Lieu-  des  Monothclites  ,   &  perfuada  à 
Jcnantgén.  en  1570*,  &  mourut  en  l'Empcr.  Heraclius  qu'il  n'y  avoit 

0  0  J  çu'unç 


Digitized  by  Google 


$%6  S  E 

qu'une  volonté  &  qu'une  opération 
en  J.  C.  Ce  Prince  autorifa  cette 
erreur  par  un  Edit  qu'on  nomma 
Ecièfe ,  c.  à  d.  Exfojition  de  la  Foi. 
Sergius  fit  recevoir  cet  Edit  dans 
un  Synode,  &  répandit  le  poifon 
de  l'héréfie  en  divers  Diocèfes.  Il 
en  impoia  même  au  Pape  Honorius  j 
mais  Sophronc  écrivit  fortem.  con- 
tre lui.  11  m.  en  6y).  Sa  mémoire 
fut  condamnée  dans  le  Vie.  Con- 
cile général  tenu  en  6%\ ,  &  dans 
pluf.  autres  Conciles.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  autre  Pa- 
triarche de  CP.  ,  nommé  auffi  Ser- 
gius ,  qui  fuccéda  à  Sifmnius  en 
999  ,  &  foutint  le  Schifme  de  Pho- 
tius  contre  l'Eglife  Romaine. 

a>  SERIPAND  ,  (  Jérôme  ) 
fçav.  Italien,  de  l'Ordre  de  Saint 
Augullin ,  Archev.  de  Salerne  , 
Cardinal ,  &  Légat  du  Pape  Pie 
IV  au  Concile  de  Trente ,  où  il 
m.  en  i*6?,  a  fait  un  Traité  de 
la  Juftification ,  &  des  Comment, 
fur  les  Epitrcs  de  S.  Paul,  &  fur 
les  Ep.  Cathol. 

SERLIO ,  (  Sébaftien  )  cél.  Ar- 
chitecte du  XVI  fi.  natif  de  Bolo- 
gne, eft  Auteur  d'un  Livre  d'Ar- 
chitc&ure  qui  eft  très-eftimé.  Il 
floriiîbit  en  if44,  &m.  aufervice 
du  Roi  François  I ,  qui  l  avoit  fait 
venir  en  France. 

SERMENT,  (Louife  Anaftafie) 
Demoifellc  cél.  par  fon  érudition  & 
par  fon  goût  pour  la  Philofophie, 
étoit  de  Grenoble.  M.  Quinaulfc  & 
d'autres  Sqavans  la  confuitoient 
fouvent  fur  leurs  Ouvrages.  Elle 
fut  reque  de  l'Académie  des  Rico- 
vrati  de  Padoue,  &  m.  à  Paris, 
vers  1692 ,  âgée  d'environ  5:0  ans. 

SERRE  ,  C  Jean  Puget  de  la  ) 
Ecrivain  fécond  ,  natif  de  Toulou- 
fe  ,  fut  Garde  de  la  Éibliothéque 
de  Monfieur ,  frère  du  Roi ,  &  eut 
le  titre  d'Hiftoriographe.  Il  com- 
pofa  un  très -grand  nombre  d'Ou- 
vrages en  vers  &  en  profe ,  dont* 
Boileau  ,  &  toutes  les  perfonnes 
de  goût ,  parlent  avec  mépris.  Il 
s'en  fit  neanmeins  un  grand  nom- 
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bre  d'Editions ,  qui  valurent  beau- 
coup d'argent  à  leur  Auteur.  Il  m. 
en  1666.  (  ¥  Sa  Tragédie  de  Tho- 
mas Morus  ,  quelque  miférable 
qu'elle  foit ,  eut  un  fuccès  éton- 
nant. Voici  ce  que  l'Auteur  du 
Parnafle  Réformé  fait  dire  à  la 
Serre  au  ftijet  de  cette  Pièce.  »  Le 
»  Palais  Royal  étoit  trop  petit 
>,  pour  contenir  ceux  que  la  curio- 
»  îiti  attiroit  a  cette  Tragédie. 

On  y  fuoit  au  mois  de  Decem- 
„  bre ,  &  l'on  tua  quatre  Portiers 
„  de  compte  fait  la  première  fois 
„  qu'elle  fut  jouée.  Voilà  ce  qu'on 
,5  appelle  de  bonnes  Pièces.  Mr 
„  Corneille  n'a  point  de  preuves 
„  fipuiilantes  de  l'excellence  des 
9  tiennes,  &  je  lui  céderai  volon- 
„  tiers  le  pas ,  quand  il  aura  fait 
9>  tuer  cinq  Portiers  en  un  feul 
„  jour.  "  La -Serre  rifquant  un 
jour  à  l'Hôtel  de  Gefvrcs  le  reve- 
nu modique  de  fon  Opéra  de  Dio- 
méde  qu'on  repréfentoit  alors,  quel- 
qu'un s'écria  :  MeÛieurs ,  miracle  ! 
on  joue  aujourd'hui  Diomédc  an 
deux  endroits  *). 

SERRES  ,  Serranut ,  (Jean  de) 
fameux  Calvinifte ,  &  l'un  des  plus 
laborieux  Ecrivains  du  XVI  fiécle, 
étudia  à  Laufanne ,  &  s'acquit  une 
grande  réputation  dans  fon  Parti,. 
11  échappa  au  maflacre  de  la  Saint 
Barthelemi ,  &  devint  Miniftre  à 
Nifmes  en  1582.  Il  joignoit  à  l'é- 
tude de  la  Théologie  celle  de  l'Hit 
toire  de  France  &  de  la  Philofo- 

Êhie.  Il  fut  employé  ,  par  le  Roi 
lenri  IV  ,  en  di vertes  affaires  im- 
portantes. Ayant  été  confu  lté  par 
ce  Prince  pour  fqavoir  fi  on  pou- 
voit  fe  fauver  dans  l'Eglife  Ro- 
maine, il  répondit  qu'on  le  pouvoit. 
Cette  réponfe  ne  l'empêcha  pas  d'é- 
crire ,  quelque  tems  après  ,  avec 
emportement  contre  les  Catholi- 

2 ues.  Il  entreprit  enfuite  de  con- 
ilier  les  deux  Communions  dans 
un  grand  Traité  qu'il  intitula  de 
Fidc  catholicâ  ^ftvl  de  Principiis  Re- 
liai v  ni  s  chriftiana;  communi  omnium 
Chrijlianorum  confenfu  femper  &T* 

ubique 
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ubiqueratis.  Mais  cet  Ouvrage  fiit   Siège  ayant  été  érige'  en  Archevêché 
méprifé  par  les  Catholiques  ,  &    en  1678,  Serroni  en  fut  le  premier 
traité  avec  tant  d'indignation  par   Archevéq.  11  m.  à  Paris,  le  7  Janv. 
les  Calviniftes  de  Genève,  que    1687  ,  à  70  ans.    Il  avoik  été  pre- 
pluf.  Auteurs  les  ont  aceufés  d'à-   mier  Aumônier  de  la  Reine-Mere, 
▼oir  fait  donner  à  Jean  de  Serres    dont  il  fit  l'Oraifon  funèbre.  Il  fon- 
du poifon,  dont  il  m.  en  15:98,  à   da  un  Séminaire  à  Monde,  &  un  . 
50 ans.    On  a  de  lui  un  gr.  nom-   autre  à  Albi.    On  a  de  lui,  outre 
bre  d'Ouvr. ,  dont  les  principaux    fon  Oraifon  funèbre,  quelques  Li- 
font,   1.  Un  Livre  en  5  Parties,    vres  de  piété, 
intitulé  de  Statu  Religionis  &  Rci-      SERRY ,  (  Jacques-Hyacinthe  ) 
public*  in  Francià.  2.  Inventaire    cél.  Théologien  de  l'Ordre  de  S. 
de  VHiftoire  de  France ,  en  3  vol.    Dominique  ,  étoit  fils  d'un  Méde- 
iVj-itf.      Mémoires  de  la  troifiéme    cin  de  Toulon.   Il  vint  achever  lés 
Guerre  civile  &  des  derniers  trou-    Etudes  à  Paris ,  où  il  parut  avec 
bles  de  France ,  fous  Charles  IX ,    diftin&ion ,  &  fut  requ  Docleur  de 
en  4  Livres.  4.  Recueil  des  cho-   Sorbonnc  en  1697.    H  devint,  )a 
fes  mémorables  advenues  en  Fran-   même  année  ,  ProfefT.  de  Théolo- 
ce,  fous  Henri  II,  Franqois  II,    gie  dans  l'Univerfité  de  Padoue,  où 
Charles  IX  &  Henri  III,  in-%\  C'eft   il  s'acquit  une  gr.  réputation  par 
ce  Livre  qui  eft  connu  fous  le  titre    fes  Ouv. ,  &  où  il  m.  il  y  a  quelq. 
de  rHiftoire  des  cinq  Rois  ,   parce   années.  Ses  princip.  Ouv.  font,  I. 
qu'il  a  été  continué  ,  fous  le  règne   Une  gr.  Hiftoire  des  Congrégations 
de  Henri  IV,  jufqu'en  1597  ,  :w-8°.    de  Auxiliis,  dont  la  plus  ample  Edi- 
5.  Plufieurs  Ouvrages  contre  les    tion  cil  celle  de  1709 ,  à  Anvers» 
Jéfuites ,  dans  un  Recueil  qu'il  in-   2.  Une  DilTertation  intitulée  Divus 
titula  Doêirinœ  Jefuitica  pracipua    Attguftinus  fumntus  Pradcftinatio- 
çapita.  C.  Une  Edition  de  Platon  ,    nis        Gratta  Doêfor  à  calumnia 
en  grec  &  en  latin  ,  avec  des  No-   vindicatus,  contre  M.  de  Launoy. 
tes.  7.  Un  Traité  de  l'immortalité    5.  ScholaThomijlicavindicatu,  con- 
de  l'ame ,  &c.    Ses  Ouvrages  hif-   tre  le  P.  Daniel ,  Jéfuite.  4.  Exer- 
toriques  font  peu  fidèles  &  peu    citationes  hifioricœ ,  critica?,  polemU 
exaés.    Il  s'y  déchaîne  d'une  ma-   c*  de  Chrijlo  ejufque  Firgine  Matre, 
niere  indécente ,  contre  les  Perfon-    5.  Un  Traité  intitulé  Divus  Atiguf- 
nes  les  plus  refpe&ables.  tinus  divo  Tisonne  conciliatus  t  dont 

SERRONI,  (Hyacinthe)  habile  la  plus  ample  Edition  eft  celle  de 
Religieux  Dominiq.  ,  &  premier  1724,  à  Padoue.  6.  Un  Traité 
Archev.  d'Albi ,  naquit  à  Rome,  latin  j«-8°.  ,  en  faveur  de  l'Infail- 
le  90  Août  1617.  Il  fuivit  en  Fran-  libiiité  du  Pape  &  de  fon  Autori- 
te le  P.  Mazarin ,  Cardinal,  frère  té  dans  les  Conciles  géueraux  , 
du  Miniftre  de  ce  nom ,  &  fe  fit  &c. 

bien-tot  connoître  à  la  Cour  par  fa      SERTORIUS ,  (  Quintus  )  fa- 
prudence  &  par  fa  capacité  dans  les    meux  Capitaine  Romain  ,  natif  d§ 
affaires.  Il  fut  nommé  Evèa.  d'O-   la  ville  de  Nurcia.     Après  s'être 
range  en  1646,  Intendant  de  la  Ma-   diftingué  dans  le  Barreau  par  fon 
rine  peu  de  tems  après ,  &  lut  en-    éloquence  ,  il  fuivit  Marius  dans 
dant  de  l'Armée  en  Catalogne ,  en    les  Gaules ,  où  il  fut  Quefteur ,  & 
1648.   Il  foutint  avec  habileté  les   où  il  perdit  un  œil ,  à  la  première 
intérêts  de  la  France  dans  la  Confé-   bataille.    Il  fe  joignit  enfuite  à 
rence  de  S.  Jean  de  Luz ,  &  fut    Cinna  &  à  Marius ,  &  prit  Rome 
nommé  Evêq.  de  Mende  en  1661,    avec  eux  ,  l'an  87  av.  J.  C.  Mais 
Abbé  de  la  Chaizc-Dicu  en  1672  j   au  retour  de  Sylla,  il  fe  fauva  en 
♦njiii ,  Evêque  ù'Albi  en  1*7*  j  ce   Efpagne,  s'empara  tic  la  Lulitauie, 
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&  s'y  Contint  vaillamment  contre 
Mctellus,  Pompée  &  les  autres 
Généraux  Romains  qui  furent  en- 
voyés contre  lui.  Enfin ,  il  fut  af- 
failiné  dans  un  feftin  par  Marcus 
Perpcrna ,  Prétorien  de  jbn  Parti, 
à  Hucica,  Tan  73  av.  J.  C.  On 
dit  que  pour  fc  concilier  la  véné- 
ration des  Lufitaniens ,  il  feignoit 
dans  toutes  fes  affaires  de  consul- 
ter une  Biche  blanche  qu'il  avoit 
apprivoifée. 

/  SERVET,  (Michel)  fameux  Hé- 
résiarque du  XVI  liée,  naquit  à  Vil- 
lanucva  en  Arragon  ,  en  1509.  Il 
vint  étudier  à  laris,  s'y  fît  rece- 
voir  Do&cur  en  Médecine,  &  y 
profefia  les  Mathématiques.  Il  alla 
enluite  s'établir  à  Charlieu ,  vers 
1^40;  &  après  y  avoir  enfeigné  la 
Médecine ,  pendant  deux  ou  trois 
ans,  il  voyagea  en  France  &  en 
Allemagne ,  publiant  par-tout  les 
erreurs ,  ne  voulant  reconnoître 
qu'une  Perfonne  en  Dieu ,  &  blaf- 
phémant  contre  la  Trinité.  Calvin 
le  fit  arrêter,  en  1  ç ç 5 ,  à  Vienne 
en  Dauphiné,  &  le  fît  condamner 
à  être  brûlé  à  çaufe  de  fes  erreurs. 
Servet  fe  fauva  après  ce  Jugement  ; 
mais  quelq.  femaines  après ,  ayant 
été  arrêté  de  nouveau ,  il  fut  brûlé 
vif,  à  Genève,  le  27  O&.  1555, 
à  44  ans.    On  reproche ,  avee  rai- 
fon,  à  Calvin,  d'avoir  fait  paroî- 
tre  trop  de  pallion  &  d'animofité 
dans  la  condamnation  de  Servet; 
&  le  Livre  qu'il  publia  dans  le  mê- 
me tems  pour  juftifier  fon  procédé, 
&  pour  montrer  que  les  Princes  & 
les  Magiftrats  ont  droit  de  faire 
mourir  les  Hérétiques,  a  fourni  aux 
Catholiques  uri  argument  invinci- 
ble ad  hominem  ,  contre  les  Protcf- 
tans ,  lorfque  ceux-ci  leur  ont  re- 
proché de  faire  mourir  les  Calvi- 
niftes  en  France.    Il  nous  refte  de 
Servet  pluf.  Ouv. ,  dont  les  plus 
rares  font  De  Trinitatis  erroribus 
Libri  feptrmi  Dialogorum  de  Tri- 
nitate  Lu'Yî  duo  >  de  Juftitià  Regni 
Chvifti  capitula  quatuor.    Ces  Ou- 
vrages font  très-rares  ,  parce  que 
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Calvin  &  les  Catholiques  les  fi- 
rent brûler  avec  gr.  foin. 

Mr  Ladvocat  fc  trompe  quand 
il  croit  qup  le  fupplice  de  Servet 
fournit  aux  Cathol.  un  argument 
invincible  ad  hominem,  contre  les 
Proteitans,  lorfque  ceux-ci  leur 
reprochent  de  faire  mourir  les  Cal- 
viniftes  en  France.  Le  cas  eft  tout 
différent  ;  les  Cathol.  approuvent 
les  Perfécutions  ,  &  c'eft  parmi 
eux  un  article  de  foi  qu'il  faut  fai- 
re mourir  les  Hérétiques.  Les 
Protelt.  au  contraire  rejettent  ce 
dogme  avec  horreur.    A  la  véri- 
té Calvin  étoit  pour  l'intolérance, 
&  croyoit  lincerement  que  le  Ma- 
giftrat'eft  dans  le  droit,  &  dans 
l'obligation  de  punir  à  mort  les 
Hérétiques  ;  mais  c'étoit  un  refte 
de  Papifmc  &  l'autorité  de  cet 
illuftre  Théol.  n'empêche  point  du 
tout  que  ce  dogme  ne  foit  très- 
faux  &  très-contraire  à  l'efprit  du 
Chriftianifme.    Aufli  les  Protef- 
tans  le  condamnent-ils.  Le  crime 
que  l'on  fait  à  Calvin  de  la  mort 
de  Servet  n'étant  donc  pas  celui  de 
fa  Seéle ,  il  feroit  très  -  injufte  de 
le  reprocher  aux  Proteft.  au  lieu 
que  ceux-ci  fout  fort  en  droit  de 
reprocher  aux  Cath.  les  Perfécut. 
parce  qu'elles  ne  font  faites  qu'en 
conféquence  du  Syftême  de  l'Egli- 
fe  Rom.  ¥) 

SERVIEN,  (Abel)  Miniftre  <& 
Secrétaire  d'Etat,  Surintendant  des 
Finances ,  &  Chancelier  des  Or- 
dres du  Roi,  étoit  fils  d'An  t.  Ser- 
vien ,  Seigneur  de  Biviers  ,  d'une 
noble  &  ancienne  Maifon  origi- 
naire du  Dauphiné.    Il  fut  em- 
ployé dans  les  Négociations  les 
plus  importantes,  s'acquit  une  gloi- 
re immortelle  au  Traité  de  Weft- 
phalie,  où  il  étoit  Plénipotentiai- 
re, &  m.  en  fon  Château  de  Meu-  / 
don,  le  17  Févr.  1659,  à  66  ans.  1 
Il  étoit  de  l'Académie  Françoife. 
On  a  de  lui  des  Lettres  &  d'autres 

SERVIN ,  (Louis)  Confeiller 
d'Etat ,  Avocat  général  au  Parle- 
ment 


Digitizedt>y  Google 


SE  S  E  i%9 

ment  de  Paris ,  &  l'un  des  pins  fça-  SESOSTRIS ,  Roi  d'Egypte ,  & 
vans  Magittrats  de  fon  tems,  fervit  l'un  des  plus  gr.  Conquérans  qui 
avec  zélé  les  Rois  Henri III ,  Hen-  ayent  régné  dans  le  inonde,  vivoit 
ri  IV  &  Louis  XIII.  Il  m.  fubitc-  quelques  iiécles  avant  la  guerre  de 
ment  aux  pies  de  ce  dernier  Prince,  Troyc.  11  entreprit  la  conquête  de 
le  19  Mars  1626 ,  en  lui  Faifant  des  l'Alie ,  &  ayant  laifle  Ion  frere  Ar- 
remontranecs  au  Parlement,  011  il  mais,  autrement  Danuus ,  Régent 
tenoit  fon  Lit  de  Julrice  ,  au  Ihjet  de  fon  Royaume,  il  défit  les  Affy- 
de  quelques  Edits  burfaux.  On  a  riens ,  les  Médes  &  les  Scythes , 
de  Louis  Servin  des  Plaidoyers,  fubjugua  la  Phœnicic,  la  Syrie  & 
plulieurs  Harangues ,  &  d'autres  toutes  les  Provinces  de  l'Alie  mi- 
Ouvrages,  neure,  avec  la  Thrace  &  la  Colchi- 
SERVIUS  -  Tullius,  fixiéme  de,  &  lailVa  par-tout  des  Infcrip- 
Roi  des  Romains,  étoit  fils  d'O-  tions  fur  des  colom nés ,  pour  être 
crifia,  Efclave  qui  ibrtoit  d  une  boti-  des  monumens  éternels  de  fes  vic- 
ne  famille  de  Cortticuium,  au  Pais  toires;  ayant  appris  que  fon  Frere 
Latin.  On  dit  qu'étant  dansleber-  Armais  vouloit  ufurper  la  Souve- 
ceau,  tandis  qu'il  dormoit,  on  vit  raineté  ,  il  interrompit  le  cours  de 
un  feu  s'élever  au-dclTus  de  fa  téte  S  fes  conquêtes  &  retourna  pVomp- 
ce  qui  fut  regardé  comme  un  pré-  tement  en  Egypte  ,  où  il  réçna  en- 
fage  de  fon  élévation  future.  Scr-  core  35  ans,  après  en  avoir  chatte 
vius-Tullius  devint  en  effet  Gendre  Armais.  Strabon  afTurc  qu'il  avoit 
de  Tarquin  l'Ancien ,  dans  le  Palais  entrepris  de  joindre ,  par  un  Canal, 
duquel  il  avoit  été  élevé ,  &  lui  la  Mer  rouge  avec  le  Nil. 


pius  granu  Législateur  ues  auvicue  en  mr^uc  ,  1  9»  1*0  ue  j.  1^.  11 

Romains ,  inftitua  le  dénombre-  s'éleva  par  fa  valeur  aux  Charges 

ment  des  Romains,  dont  le  nom-  les  plus  importantes,  &  fe  Kt  dé- 

bre  fe  trouva  alors  de  84000 ,  éta-  clarer  Empereur,  l'an  109,  fous 

blit  la  diftin&ion  des  Rangs  &  des  prétexte  de  vanger  la  mort  de  Per- 


.  ipetiteurs,  vainquit 
les  Monts  Quirinal ,  Viminal  &  Ef-  des ,  les  Arabes  &  plufieurs  autres 
quilin.    Il  fit  bâtir  un  Temple  de  Barbares ,  &  punit  les  Juifs  rebel- 
Diane  fur  le  Mont  Aventin,  &  don-  les ,  d'une  manière  très-rigourcu- 
s      na  fa  fille  Tullia  en  mariage  à  Tar-  fe.  Il  marcha  enfuite  contre  Albin, 
quin  le  Superbe,  qui  devoit  lui  fuc-  qu'il  vainquit  dans  une  gr.  bataille, 
céder.  Ce  Prince ,  impatient  de  ré-  près  de  Lyon ,  le  19  Fév.  197.  Se- 
gner,  fitalMiner Servius-Tullius,  vere,  après  cette  victoire,  fit  pa- 
532  av«  J.  C. ,  &  monta  fur  le  Trô-  roître  une  grande  cruauté  envers  la 
ne.     Tullia,  loin  d'être  touchée  Femme,  les  Enfans  &  les  Partifans 
d'un  attentat  fi  horrible,  fit  pafler  d'Albin.  Il  fufeita ,  contre  l'Eglife, 
fon  Char  fur  le  corps  de  fon  père  ,  la  cinquième  perfécution,  &  fitfai- 
encore  langlant  &  étendu  au  milieu  re  dans  la  Grande-Bretagne  une  gr. 
^-v  de  la  rue.  muraille  pour  empêcher  les  Bretons 
SERVIUS,  ÇlhnoYatui-Mauriti)  de  faire  des  courfes  fur  les  Terres 
|cél.  Grammairien  Latin,  dont  nous  des  Romains.    On  voit  encore  au- 
avons  d'exccll.  Comment,  fur  Vir-  jourd'hui  les  reftes  de  ce  mur.  Sc- 
gile ,  vivoit  au  IV  liée. ,  fousl'Em-  vere  avoit  deux  fils  ,  AntOttin  Ca- 
pire  de  Conftantin,  &  feus  celui  racaîla  &  Gcta,  l'un&  l'autre  Cè- 
de Confiance,  fars  &  Aflbciés.  à  l'Empire.  Cara- 

caila* 
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calla,  dans  l'impatience  de  régner 
marchant  un  jour  à  cheval  derrière 
fon  pere ,  mit  ia  main  à  l'épée  pour 
le  tuer;  Severe  qui  s'apperçut  de 
cette  aftion,  la  diflimuia  $  mais 
l'horreur  d'un  crime  fi  noir  le  jetta 
enfuite  dans  une  mélancolie ,  dont 
il  m.  un  an  après ,  à  Yorck  en  An- 
gleterre ,  le  4  Fév.  211,  à  66  ans. 
C'étoit  un  Prince  courageux  &  fpi- 
rituel.  Il  aimoit  les  Gens  de  Let- 
tres, &  fqavoit  PHiftoire  &  les  Ma- 
thématiques. Il  avoit:  écrit  lui-mê- 
me fa  vie.  Cnracalla  &  Geta  ,  fes 
fils,  lui  fuccéderent. 

SEVERE  -  Alexandre  ,  Em- 
pereur Romain.  Foyez  ALEXAN- 
DRE. 

SEVERE,  (Cornélius)  Poète  La- 
tin ,  qui  vivait  fous  le  règne  d'Au- 
jyfte ,  vers  l'an  24  av.  J.  C.  On 
donna,  en  170;,  à  Amfterdam  , 
fw-12,  une  belle  Edition  de  ce  qui 
nous  refte  de  ce  Poète,  &  des  Piè- 
ces de  Poëiies  qu'on  lui  attribue. 

S.  SEVERIN ,  Abbé  &  Apôtre 
de  Bavière  &  d'Autriche,  prêcha 
l'Evangile  en  Pannonie,  dans  le  V 
fiée. ,  &  m.  le  S  Jan.  4S2. 

S.  SEVERIN,  deChâteau- 
Landon,  dans  le  Gatînois  ,  &  Ab- 
bé  d'Agaune,  s'acquit  unefigr.  ré- 
putation de  vertu  &  de  fainteté, 
que  le  Roi  Clovis  étant  tombé  ma- 
lade ,  en  504 ,  le  fit  venir  à  Paris 
afin  qu'il  lui  procurât  la  guérifon. 
Ce  Prince ,  par  reconnoiflance ,  lui 
donna  de  l'argent  pour  diftribuer 
aux  Pauvres,  &  lui  accorda  la 
grâce  de  plufieurs  Criminels.  Saint 
Severin  mourut  fur  la  Montagne 
de  Chàteau-Lîiulon ,  le  11  Février 
507.  C'eft  lui  qui  eft  le  Patron  Ti- 
tulaire de  la  Paroifle  de  S.  Severin 
a  J.  ans. 

SEVIGNE' ,  (Marie  de  Rabutin, 
Dame  de  Chantai  &  de  Bourbilly, 
&  Marquifede)  étoit  tille  de  Celle 
Bénigne  de  Rabutin  ,  Baron  de 
Chantai ,  Bourbilly  ,  &c.  Chef  de 
.la  Branche  aînée  dé  Rabutin,  &  de 
Marie  de  Coulanges.  Elle  naquit  le 
S  Fév.  162$ ,  &  perdit  fon  pere , 


S  E 

Pannée  fuiv. ,  à  la  defeente  des  An* 
glois  en  l'Isle  de  Rhé ,  où  il  com- 
mandoit  l'Efcadre  des  Gentilshom- 
mes Volontaires.    Elle  époufa ,  en 
1644,  à  l'âge  de  iS  ans,  Henri , 
Marquis  «le  Sevigné,  d'une  très-an- 
cienne Maifon  de  Bretagne ,  Maré- 
chal de  Camp,  &  Gouverneur  de 
Fougères ,  lequel  fut  tué  en  duel  en 
itffi,  par  le  Chevalier  d'Albret. 
Madame  de  Sevigné  en  eut  deux 
enfans,  Charles,  Marquis  de  Sevi- 
gné ,  &  Franqoife-Marguerite,  ma- 
riée ,  le  24  Janv.  1669 ,  à  Franqoit 
Adhemar  de  Monteil,  Comte  de 
Grignan,  &  Lieutenant-général  des 
Armées  du  Roi.  La  tendrefle  qu'eut 
Mad.  de  Sevigné  pour  fes  enfans 
l'empêcha  de  fe  remarier,  quoi- 
qu'eWe  eût  toutes  les  grâces  &  tou- 
tes les  belles  qualités  du  corps  & 
de  Tefprit ,  que  l'on  admire  &  que 
l'on  recherche  le  plus  dans  les  per- 
fonnes  du  fexe.    Elle  mit  tous  fes 
foins  â  leur  donner  une  excellente 
éducation ,  &  elle  y  réuflït.  Elle  fit 
paroître,  pour  la  Comtcfle  de  Gri- 
gnan, fa  fille,  une  tendrefle  ex- 
traordinaire ,  &  c'eft  à  cette  ten- 
drefle que  nous  fommes  redevables 
d'un  gr.  nombre  de  Lcttres,qui  font 
des  chef  -  d'oeuvres  dans  le  genre 
épiftolaire.  Il  y  règne  une  naïveté, 
un  enjouement,  &  une  délicatefle 
inexprimables ,  avec  ce  ftyle  noble, 
ailé  &  négligé,  qui  convient  aux 
Lettres ,  &  qui  cara&érife  les  per- 
fonnes  d'efprit  &  de  goût.  Mada- 
me de  Sevigné  n'étoit  occupée  que 
de  Madame  de  Grignan.  Toutes  fes 
penfées  ne  tournoient  que  fur  les 
moyens  de  la  voir ,  tantôt  à  Paris, 
où  fa  fille  venoit  la  trouver ,  tan*v 
tôt  en  Province,  où  elle  alloit 
trouver  fa  fille.    Dans  le  dernier 
voyage  qu'elle  fit  à  Grignan,  après 
s'être  donné  des  peines  incroyables 
pendant  une  longue  maladie  d« 
Madame  de  Grignan ,  elle  tomba 
malade  elle-même  d'une  fièvre  con- 
tinue ,  dont  elle  mourut  d'une 
manière  digne  de  fa  tendrefle,  en 
1696.   La  meilleure  Kdit.  des  Let- 
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très  de  Madame  île  Sevigné,  eft 
celle  que  M.  le  Chevalier  Perrin 
en  donna  en  173%,  à  Paris,  chez 
Rollin. 

SEVIN,  (François)  Académi- 
cien de  l'Académie  des  Infcriptions 
&  Belles  -  Lettres ,  &  Garde  des 
Manufcrits  de  la  Bibliothèque  du 
Roi ,  étoit  natif  du  Diocèfe  de  Sens. 
Il  le  diftingua  par  fon  efprit,  par 
fon  érudition  &  par  Ton  zélé  pour 
le  progrès  des  Sciences ,  &  fit ,  en 
1728 ,  par  ordre  du  Roi ,  un  voya- 

$e  à  CP.  pour  y  rechercher  îlofr 
lanuferits.  Il  en  rapporta  environ 
600  ,  &  m.  à  Paris  en  1741.  On  a 
de  lui  une  Difertation  curieufe  fur 
Menés  ou  Mercure,  premier  Roi 
d'Egypte,  jh-12,  &  pluf.  Ecrits 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Infcriptions. 

SEXTUS-Empiricus,  fameux 
Philofophe  Pyrrhonien,  vivoit  dans 
le  II  fiée,  fous  l'Empire  d'Antonin 
le  Débonnaire.  Il  étoit  Médecin  de 
la  Secte  des  Empiriques ,  &  Ton  dit 
qu'il  avoit  été  l'un  des  Précepteurs 
d'Antonin  le  Fhilofofbe.  Il  nous  refte 
de  lui  des  Inftitutions  Pyrrbonien- 
nés,  en  3  Livres,  &  un  gr.  Ouvr. 
contre  les  Mathématiciens,  &c.  La 
meilleure  Edit.  de  Sextus-Empiri- 
cus ,  eft  celle  de  Fabricius,  en  grec 
&  en  latin ,  in-fol. 

SEYMOUR ,  (Anne ,  Margueri- 
te &  Jeanne  )  trois  fœurs  illuftres 
par  leur  feience ,  en  Angleterre, 
dans  le  XVI  iiécle ,  étoient  filles 
d'Edouard  Seymour,  Protecteur  du 
Royaume  d'Angleterre,  fous  leKoi 
Edouard  VI ,  &  Duc  de  Sommer- 
fet,  &c.  qui  eut  la  tète  tranchée 
le  24  Janvier  1552,  &  nièces  de 
Jeanne  Seymour,  Epoufe  du  Roi 
Henri  VIII.  Elles  composèrent  104 
Diftiques  latins  fur  la  mort  de  la 
Reine  de  Navarre  ,  Marguerite  de 
Valois ,  fœur  de  François  I ,  qui 
furent  traduits  en  franqois ,  en 
grec ,  en  italien,  &  imprimés  à  Pa- 
ris ,  en  1 551,  fous  le  titre  de  Tom- 
beau de  Marguerite  de  Valois,  Reine 

de  Navarre,  v 
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SE¥SSEL  ,  (Claude  de)  cél.  Ar- 
chevèq.  de  Turin ,  étoit  natif  d'Aix 
en  Savoje  ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  de 
SeyfTel ,  petite  Ville  du  Bugey.  Il 
profella  le  Droit  à  Turin  avec  un 
applaudiflement  univerfel ,  &  de- 
vint enfuite  Maître  des  Requêtes, 
&  Confeilier  de  Louis  XII ,  Roi  de 
France.  Il  fut  nommé  à  l'Evéché 
de  Marfeiile  en  15 10,  puis  à  l'Ar- 
chevêché de  Turin  en  1517.  Il  m. 
le  1  Juin  1520.  On  â  de  lui  un 
très-grand  nombre  de  fçavans  Ouv. 
On  eltime  fur-tout  fon  Hiftoire  de 
Louis  XII. 

SFONDRATI,  (Franqois)  Séna- 
teur de  Milan ,  &  Confeilier  d'Etat 
de  l'Empereur  Charles-Quint,  na- 
quit à  Crémone  en  1 494.  Il  pacifia 
les  troubles  de  la  Ville  de  Sienne, 
&  ayant  embrafle  l'Etat  eccléfiafti- 
que  après  la  mort  de  fa'femme,  il 
devint  Evêque  de  Crémone  &  Car- 
dinal. Il  mourut  le  91  Juillet  1550, 
à  $6  ans.  On  a  de  lui  un  Poème 
intit.  r Enlèvement  a" Hélène.  Il  laif. 
fa  deux  fils,  Paul  &  Nicolas.  Ce- 
lui-ci naquit  le  11  Février  1549  5  à 
fa  naiflance ,  on  fut  obligé  de  fai- 
re à  fa  merc  l'opération  Céfarienne. 
Il  devint  Pape ,  fous  le  nom  de 
Grégoire  XIV.  Voyez  Gregoiri 
XIV. 

SFONDRATI,  (Paul-Emile) 
fils  de  Paul  Sfondrati ,  Baron  de  la 
Vallée  d'Alfife,  &  neveu  du  Pape 
Grégoire  XIV  ,  naquit  en  1561.  Il 
devint  Cardinal  en  1590,  &  m.  en 
de  gr.  fentimens  de  piété  ,  le  14 
Févr.  161 8. 

SFONDRATI ,  (  Céleftin  )  fa- 
meux Cardinal ,  étoit  petit  -  neveu 
du  précédent,  &  fils  de  Valerien 
Sfondrati,  Comte  de  la  Rivière. 
S'étant  fait  Bénédi&in  ,  il  devint 
ProfciT.  des  faints  Canons  à  Saltz- 
bourg,  puis  Abbé  de  S.  Gai,  & 
enfin,  Cardinal,  le  12  Dec.  1695. 
Il  mourut  pieufement  à  Rome,  le 
4  Sept.  1C96,  à  59  ans.  On  a  de 
lui  plufieurs  Ouv.  contre  les  Arti- 
cles du  Clergé  de  France  &  fur 
Vautres  fujets.'   Celui  qui  a  fait  le 
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plus  de  bruit  cft  fon  Ouv.  pofthume 
intitulé  Nodtu  PneAeftinationU  dif- 
fcbitus ,  dans  lequel  on  trouve  des 
opinions  (îngnlieres  fur  la' Grâce, 
fur  le  Pèche  originel ,  &  fur  l'é- 
tat des  Enrws  morts  avant  le  Bap- 
'tême. 

SHADWELL  ,  (Thomas)  cé- 
lèbre Poète  dramatique  Anglois, 
mort  en  1 692  ,  ans.  On  a  de 
lui ,  outre  les  Pièces  dramatiques , 
une  Traduction  ,  en  vers ,  des  Sa- 
tyres de  Juvcnal ,  &  d'autres  Poè- 
iies. 

SHAFTKSBljRV  ,  (Antoine 
Ashley  Coopcr,  Comte  de)  celeb. 
Ecrivain  Anglois,  étoit  petit -fils 
4i'Antoine  de  Shaftesbury  ,  grand 
.Chancelier  d'Angleterre ,  &  naquit 
à  Londres  en  \6j\.  Il  fut  élevé 
avec  un  foin  extrême,  voyagea 
dans  les  principales  Cours  de  l'Eu- 
rope, &  fc  dlftingua  dans  le  Par- 
lement d'Angleterre.  Etant  ailé  en 
Hollande  en  169s ,  il  y  eut  de  fré- 
quentes conversations  avec  Bayle, 
le  Clerc  &  d'autres  fameux  Ecriv. 
Il  rcfufa  d'èti  c  fait  Secrétaire  d'E- 
tat, fous  le  règne  du  Roi  Guillau- 
me ,  &  perdit ,  fous  la  Reine  Anne, 
la  Vice-Amirauté  de  Dorfet,  qui 
étoit  dans  fa  famille  depuis  trois  gé- 
nérations. Il  fit  paroître  une  gran- 
de application  à  l'Etude  pendant 
toute  fa  vie ,  &  m.  le  4  Févr.  171 
On  a  de  lui  une  Lettre  fur  YE/iihou- 
Jiajme  5  plufieurs  Volumes  fur  les 
Mœurs  ou  Caractères  ,  &  d'autres 
Ouv. ,  dans  lefqucls  il  y  a  des  pen- 
fées  libres  &  dangereufes  fur  la  Re- 
ligion. 

SHAKESPEARE,  (Guillaume) 
le  plus  célèbre  Poète  Tragique  que 
l'Angleterre  ait  produit  ,  naquit  à" 
Stratford  ,  dans  le  Comté  de  \Y/ar- 
wick ,  en  15^4.  Son  pere  étoit  pre- 
mier Magiftrat  ou  Bailli  de  Strat- 
ford ,  &  poflédoit  quelques  Fiefs 
qui  avoient  été  donnés  à  fon  Trii- 
ayeul  par  le  Roi  Henri  VII ,  pour 
rceompenfer  fes  fervices;  mais  étant 
chargé  d'une  grotïe  famille ,  il  étoit 
eu  meme-tems  Marchand  de  Laine. 


Guillaume  Shakefpeare,  Paîné  de 
dix  enfans,  ne  requt  de  fon  pere 
d'autre  éducation  que  celle  qu'il 
crut  fuffifante  pour  entrer  dans  le 
Commerce.  On  croit  néanmoins 
qu'il  apprit  quelque  tems  le  latin 
dans  l'Ecole  publique  de  Stratford  : 
quoi  qu'il  en  foit ,  il  époufa ,  à,  l'â- 
ge de  17  ans ,  la  fille  d'un  riche 
Habitant  du  voilinage.  Son  goût  & 
fon  génie  pour  le  Théâtre  le  por- 
tèrent ,  peu  de  tems  après ,  à  aller 
demeurer  à  Londres ,  où  il  fut  en 
même  tems  Auteur  &  Acteur,  & 
où  il  requt  les  plus  gr.  applaudhTe- 
mens.  Il  fut  en  gr.  eftime  auprès  de 
la  Reine  Elizabeth ,  &  s'acquit  l'a- 
mitié du  Comte  de  Southampton, 
qui  lui  fit  fouvent  des  préfens  con- 
sidérables. C'eft  à  ce  Seigneur  que 
Shakefpeare  dédia  fon  Poème  de 
Venus  cf  d'Adonis.  On  ne  ferait  point 
au  jufte  quand  il  quitta  le  Théâtre, 
pour  aller  palier  tranquillement  le 
refte  de  fes  jours  à  Stratford  ,  où  il 
jouit  d'une  fortune  aflèz  confidéra- 
ble,  eftimé  &  chéri  de  tous  les  gr. 
Hommes  de  fon  tems.  Il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  cette  retraite  ne 
fc  fit  que  vers  i6"io,  puifque  dans 
fa  Pièce  intitulée  la  Tempête ,  il  fait 
mention  des  Isles  Bermudes  qui  ne 
furent  connues  des  Anglois  qu'en 
1609,  lorfqucjean  Summers  en  fit 
la  découverte ,  dans  fon  voyage  de 
J'Amérique  feptentrionale.  Shakef- 
peare, m.  le  25  Avr.  en  1616  ,  à  5? 
ans ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
Stratford  ,  où  on  lui  érigea  un  Mo- 
nument honorable.  Il  nous  refte 
de  lui  un  très-gr.  nombre  de  Tra- 
gédies, &  d'autres  Pièces  en  an- 
glois ,  qui  lui  ont  acquis  une  répu- 
tation immortelle.  C'eft  lui  que 
l'on  regarde,  avecraifon,  comme 
l'Auteur  du  Théâtre  Anglois ,  quoi- 
que fes  Pièces  foient  remplies  de 
défauts  &  ne  foient  point  compofées 
dans  le  goût  des  excell.  Ouvr.  dra- 
matiques de  l'Antiquité,  parce  que 
ce  Poète  ne  les  coimoiflbit  point , 
ou  ne  pouvoit  les  lire  dans  leur 
fource.  On  y  remarque  néanmoins 
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ilè  gr.  beautés ,  un  génie  fublime  & 
élevé ,  &  des  talens  extraordinaires 
pour  la  Poëfie  dramatique.  La  meil- 
leure Edit.  des  Oeuvres  de  Shakef* 
peare  ,  eft  celle  que  Mrs.  Rowe , 
Pope  &  Louis  Theobald  ont  donnée 
en  1740,  &  qui  a  été  réimprimée 
en  1752.  On  eftimeaufli  les  Cor- 
rections &  les  Notes  critiques  & 
judicieufes  qui  ont  été  faites  fur  ce 
Poète  par  le  fqavant  Guillaume 
Warburton ,  Auteur  du  célèbre 
Ouvrage  intitulé  la  Légation  divine 
de  Aloyfe  démontrée.  M.  de  la  Place 
a  écrit  en  François ,  la  vie  de  Sha- 
kefpeare ,  &  a  publié,  en  1745, 
la  Traduction  de  plufieurs  de  fes 
Pièces.  On  a  érigé,  en  1742,  dans 
l'Abbaye  de  Wcftminfter ,  un  fu- 
perbe  Monument  à  la  mémoire 
de  Shakefpeare. 

SHARP ,  fjean)  fqav.  Archev. 
dTorck ,  naquit  à  Bradfort  en  An- 
gleterre, le  16  Fév.  1644.  Il  devint 
Doyen  de  Norwich ,  occupa  pluf. 
autres  Places  importantes,  &  fut 
fait  Archevêque  d'Vorck  en  1691. 
Il  m.  le  2  Févr.  1719.  On  a  de  lui 
4  vol.  de  Sermons ,  &  quelques 
autres  ouv.  remplis  d'érudition.  On 
aflure  qu'il  avoit  beaucoup  de  ca- 
pacité pour  la  réfolution  des  Cas  de 
Confcience. 

(  *  Outre  les  4  vol.  de  Sermons 
indiqués  dans  cet  Article,  il  en  a 
paru  depuis  quelques  années  trois 
autres ,  de  forte  qu'il  y  en  h  pré- 
fent  7  vol.  en  tout.  Ces  Serinons 
font  les  meilleurs  qui  ayent  été 
faits  en  Anglet.  ¥) 

SHEFFIELD,  (Jean)  Duc  de 
Buckingbam ,  Miniftre  d'Etat  du 
Roi  d'Angleterre,  &  l'un  des  plus 
polis  Ecrivains  de  fon  tems,  naquit 
vers  1646.  Il  fervit  fur  Mer  contre 
les  Hollandois  ,  fit  une  Campagne 
en  Fr.  fous  M.  de  Turenne,  &  com- 
manda enfuite  la  Flotte  que  les  An- 
glois envoyèrent  contre  Tanger.  Il 
fut  en  gr.  faveur,  fous  le  règne  du 
Roi  Guillaume  &  de  la  Reine  Ma- 
rie ,  &  refufa  la  Place  de  gr.  Chan- 
celier d'Angleterre ,  fous  le  règne 
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de  là  Reine  Anne.  Il  m.  le  24  Fév. 
172 1 ,  à  7S  ans.  On  a  de  lui  des 
EiTais  fur  la  Poëfie  &  fur  la  Satyre, 
&  plufieurs  autres  ouv.  en  vers  & 
en  profe,  imprimés  en  2  vol.  qui 
font  très-eftimés  des  Anglois.  Ses 
EflTais  fur  la  Poëfie  ont  été  traduits 
en  franqois. 

SHERLOCK,  (Guillaume)  fqav. 
Théologien  Anglois  ,  naquit  en 
16*41.  Il  s'appliqua  à  l'Etuae  avec 
une  ardeur  extraordinaire  ,  eut 
pluf.  Places  confulérables  dnns  le 
Clergé ,  &  devint  Doyen  de  Saint 
Paul.  Il  m.  en  1707.  On  a  de  lai 
pluf.  ouvrages,  dont  les  Anglois 
font  un  gr.  cas. 

SHIRLY,  (Jacques)  cél.  Poète 
Anglois  du  XVII  iiécle,  naquit  à* 
Londres  en  1 Ç94.  Après  avoir  fait 
fes  Etudes  à  Oxford,  il  embratfa  la 
Religion  Catholique ,  &  s'appliqua 
enfuite  «à  compofer  des  Pièces  de 
Théâtre ,  dont  plufieurs  eurent  un 
grand  applaudilTement.  Il  m.  en 
1666. 

SIBELIUS  ,  (  Gafpard  )  habile 
Théologien  Hollandois  ,  au  XVII 
fiécle ,  natif  de  Deventer  ,  eft  Au- 
teur d'un  fqav.  Commentaire  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  ,  &  de  plu- 
fieurs autres  ouvrages  imprimés  en 
5  vol. 

SIBER ,  (Urbain  Godcfroi)  ha- 
bile Théologien  Proteftant,  &  Pro- 
fefleur  des  Antiquités  eccléfiaftiq. 
à  Leipfic,  naquit  à  Schandau,  près 
de  l'Elbe,  le  12  Déc.  1669 ,  &  m. 
le  if  Juin  1742.  On  a  de  lui  une 
Differtation  fur  les  tourmens  qu'on 
faifoit  foufFrir  aux  anciens  Mar- 
tyrs 5  une  autre  fur  l'ufage  des 
Fleurs  dans  les  Eglifes ,  &  pluf.  au- 
tres petits  Ecrits  curieux  &  intéref- 
fans  ,  en  latin. 

SIBERUS,  (Adam)  fameux  Poè- 
te Latin  du XVI  fiécle,  né  à  Kem- 
nitz  en  Mifnie,  en  1Ç15,  a  com- 
pofé  des  Hymnes,  des  Epigram- 
mes  ,  &  d'autres  Poëfies  impr.  en 
2  vol. 

SIBRAND  Lubert.  FoyezLv- 
Bfi&T. 

P  p  SICARU, 
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SICARD,  ( Claude)  cA  Mif- 
fionnaire  Jéfuitc,  naquit  à  Auba- 
ine ,  près  île  Marfeille ,  le  4  Mai 
1 677.  Après  avoir  cnfeigné  les  Hu- 
manitcs  &  la  Rhétorique  dans  fa 
Société,  &  achevé  fon  Cours  de 
Théologie,  il  fut  envoyé  en  Mif- 
fion  en  Syrie,  &  de-là  en  Egyp- 
te, Il  m.  au  Caire,  le  12  Avril 
1726.  On  a  de  lui  une  Diflcrtation 
fur  le  Paflage  de  la  Mer  rouge  par 
les  Ifraélitcs,  &  pluf.  Ecrits  curieux 
fur  l'Egypte. 

S1CCIUS  Dentatus,  cél.  Tri- 
bun du  Peuple  Romain ,  fit  paraî- 
tre un  courage  héroïque.  Il  fe  trou- 
va en  120  batailles  ,  ou  rencontres, 
dans  lefquelles  il  fut  toujours  vain- 
queur. Il  fervit  fous  9  Ge'néraux , 
an  triomphe  defquels  il  contribua 
beaucoup.  Il  reçut  45  playes  par- 
devant,  &  aucune,  par  derrière.  Le 
Sénat  lui  fit  de  gr.  préfens ,  le  fit 
furnommer  V Achille  Romain.  Il  vi- 
voit  un  peu  après  que  les  Rois  eu- 
rent été  chaffés  de  Rome ,  vers  Tan 
50Ç  Hvant  J.  C. 

SICHARD ,  (Jean)  ProfcflT.  en 
Droit  à  Tubinge  ,  naquit  en  1499, 
&  m»  en  1552.  C'eft  lui  qui  publia, 
le  premier,  les  8  premiers  Livres 
du  Code  The'odqfien,  après  l'avoir 
trouvé  par  hafard  en  MSS.  Son 
Comment,  fur  le  Code  eft  eftimé. 

SIDNEY ,  (Philippe)  l'un  des 
plus  gr.  Hommes  que  l'Angleterre 
ait  produits  ,  étoit  fils  d'Henri  Sid- 
ney ,  Lord  Député  d'Irlande ,  &  de 
Marie  Dudley ,  fille  de  Jean  Dud- 
ley  ,  Duc  de  Northumberland. 
Après  avoir  achevé  fes  Etudes  à 
Oxford  avec  diltindion  ,  le  Comte 
de  Leiccfter,  fon  oncle,  le  fit  ve- 
nir à  la  Cour ,  où  il  devint  l'un  des 
plus  gr.  Favoris  de  la  Reine  Eliza- 
beth.  Cette  Princelfe  l'envoya  en 
Ambaflade  vers  l'Emper.  Il  s'y  con- 
duilit  avec  tant  de  prudence  &  de 
capacité,  que  les  Polonois  voulu- 
rent l'élire  pour  leur  Roi  ;  mais  la 
Reine  ne  voulut  point  y  confentir. 
X'ell  pendant  fon  féjour  à  la  'Cour 
de  l'Emper.  qu'il  compofa  fon  Ay- 
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cadie  qu'il  ordonna  de  brûler  ,  e» 
mourant.  Dans  la  fuite  ,  la  Reine 
Elizabeth  l'envoya  eu  Flandres  au 
fecours  des  Hollandois.  11  y  donna 
de  gr.  preuves  de  fa  valeur ,  fur- 
tout  à  la  prife  d'Axel  ;  mais  dans 
une  rencontre  qu'il  eut  avec  les  Es- 
pagnols près  de  Zutphen,  il  requt  à 
la  cuifle  une  bleflure ,  dont  il  m. 
peu  de  tems  après.  On  a  de  lui  plu- 
îieurs  ouvr.  outre  fon  Arcadie. 

SIDNEY  ,  (  Algernon  )  coufin- 
germain  du  précédent,  &  fils  de 
Robert  Sidney ,  Cqmtc  de  Leicef- 
ter ,  étoit  un  homme  d'cfprit ,  & 
très-fqav.  fur-tout  dans  l'Hiiloire  & 
dans  la  Politique.  Jl  fut  Ambaifa- 
deur  de  la  République  d'Angleter- 
re, près  de  Gultave  ,  Roi  de  Sué- 
de ,  &  l'un  des  plus  grands  Parti- 
fans  de  la  liberté  pendant  les  trou- 
bles d'Anglet.  Aprètle  rétabliflc- 
ment  du  Roi  Charles  II ,  Sidney 
quitta  fa  Patrie  ;  mais  dans  la  fuite, 
étant  retourné  h  Londres  ,  à  la  fol- 
licitation  de  fes  Amis,  la  Cour  lui 
fit  faire  fon  procès ,  &  il  eut  la  tète 
tranchée  en  1689.  On  a  de  lui  un 
Traite  du  Gouvernement,  qui  a 
été  traduit  en  franqois,  &  plulieurs 
autres  ouvr.  fur  l'Hiftoire  &  la  Po- 
litique ,  qui  font  bien  écrits  en  an- 
glois  &  très-eftimés. 

SIDONIUS  Apollinaris, 
Evêque  de  Clermont  en  Auvergne, 
&  l'un  des  plus  gr.  Evèques  &  des 
plus  cél.  Ecrivains  du  V  fiécle ,  na- 
quit à  Lyon ,  vers  l'an  450 ,  d'ua 
pcre  qui  étoit  Préfet  du  Prétoire 
dans  les  Gaules,  fous  l'Emp.  Hono- 
rius.  Il  fut  élevé  avec  loin  dans 
les  Belles-Lettres  &  dans  les  Scien- 
ces, &  devint  Préfet  de  la  Ville 
de  Rome.  Il  fut  cnfuite  créé  Patri- 
ce ,  &  envoyé  en  pluf.  Ambaflade* 
importantes,  dans  lefquelles  il  fit 
paroitre  beauc.  de  prudence  &  de 
capacité.  Il  fuccéda  à  Eparchius, 
Evêque  dé  Clermont ,  en  472 ,  re* 
nonca  auîfi-tôt  à  toutes  fes  Digni- 
tés feculieres ,  qu'il  laifla  à  fon  fils 
Apollinaire,  &  s'appliqua  avec  ar- 
deur &  avec  zélé  à  l'étude  de  l'Ecri- 
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turc-Sainte  &  à  la  conduite  de  fon  1457 ,  à  7%  ans.  C'étoit  un  Prince 
Diocèfe.  Il  s'acquit  une  gr.  repu-  bien  fait,  libéral,  généreux  &  ami 
tation  par  fa  vertu  &  par  fon  éru*.  des  Gens  de  Lettres.  Albert  II  fut 
dition,  &  m.  le  23  Août  480,  à  élu  Empereur  après  lui. 
52  ans.  Il  nous  refte  de  lui  9  Livres  SIGISMOND  I ,  Roi  de  Polo- 
if  Epitres,  &  «4 Pièces  de  Poefie,  gne,  furnommé  le  Grand,  étoit 
dont  les  meilleures  Edit.  font  cel*  fils  de  Calimir  IV  ,  &  frerc  de 
les  de  Jean  Savaron  &  du  Pere  Jean  Albert  &  d'Alexandre.  Il  fuc- 
Sirmond  ,  avec  de  fqav.  Notes,  céda  à  ce  dernier  à  l'âge  de  40  ans, 
La  Maifon  de  Polignac  prétend  battit  les  Mofcovites  &  les  chnfla. 
être  ifliie  de  Sidoine  Apollinaire.  delà  Lithnanie  en  1Ç41.  Il  étendit 
SIDRONIUS.  Voyez  Hossch.  les  bornes  de  l'es  Etats,  &  m.  en 
SIGE'E,  (Lonife)  Aloifia  Sigea,  1548,  à  plus  de  80  ans,  après  un 
Tune  des  plus  illuftres  &  des  plus  règne  glorieux  de  41. 
fçavantes  Dames  du  XVI  fiécle,  SIGISMOND  II,  Roi  de  Polo- 
étoit  de  Tolède ,  &  fille  de  Diego  gne,  furnommé  Augufte  y  étoit  fils 
Sigée,  homme  fqavant ,  qui  l'éle-  du  précédent,  auquel  il  fucceda  en 
va  avec  foin  &  qui  la  mena  avec  i$48«  Il  acquit  la  Livonie  à  la  Coû- 
tai à  la  Cour  de  Portugal.  Elle  fut  ronne  de  Pologne  ,  favorila  les 
mife  auprès  de  l'Infante  Marie  de  Sqavans,  &  mour.  le  7  JuiL  1572, 
Portugal ,  qui  aimoit  les  Sciences,  après  un  règne  de  24  ans,  fans  laif- 
Louife  Sigée  époufa  enfîritc  Alfon-  fer  de  poftérité.  Ce  Prince  fut  le 
feCuevasde  Burgos,  &  mourut  le  dernier  Roi  de  la  Maifon  des  Ja- 
13  Oftob.  ifo'o.  On  a  d'Alvi/îa  Sigea  gelions. 

un  Poëme  latin  intitulé  Stntra ,  &  SIGISMOND  III ,  fils  de  Jean 

d'autres  Ouvrages.    Mais  le  Livre  III ,  Roi  de  Suéde ,  &  de  Catheri- 

inrame  de  Arcanis  Amoris  &  Vene-  ne  ,  fille  de  Sigifmond  I ,  Roi  de 

ris ,  qui  porte  fon  nom ,  n'eft  point  Pologne,  naquit  en  i$66.    Il  fut 

d'elle.  couronné  Roi  de  Pologne  en  1587, 

S.  SIGISMOND ,  Roi  de  Bonr-  à  l'exclufion  de  Maximilicn  d'Au- 
£ogne,  fuccéda  à  Gombault,  fon  triche  ,&  prit  poflefiion  du  Royau- 
pere,  vers  $16.  Il  abjura  l'Aria-  me  de  Suéde,  le  19  Févr.  1*594. 
nifme,  fit  mourir  fon  fils  Sigeric,  Mais  Charles,  Prince  de  Suderma- 
&  fut  dépouillé  de  fes  Etats  par  nie,  fon  oncle,  foulcva ,  quelque 
Clodomir,  fils  de  Ciovis.  Ayant  tems  après,  les  Suédois  contre  lui, 
été  fait  prifonnier ,  il  frit  jette  &  ufurpa  le  Trône  de  Suéde.  Si- 
dans  un  puits ,  près  d'Orléans,  où  gifmond  fit  la  guerre  aux  Tarta- 
il  mourut  miférablement,  vers  Tan  res  &  aux  Mofcovites ,  qu'il  chaf- 
523.  fa  de  Smolensko  en  itfu.  Il  mou- 

SIGISMOND,  Empereur  d'Al-  rut  en  1632  ,  après  un  règne  de 

lemagne ,  &  Roi  de  Hongrie  &  de  45  ans. 

Bohème,  étoit  fils  de  1'fempereur  SIGNORELLI,  (Luca)  célèbre 

Charles  IV,  &  frère  de  l'Emper.  Peintre  de  Cortone,  mort  en  1521, 

Venceslas.    Il  appaifa  les  troubles  à  82  ans. 

de  Hongrie,  &  fut  élu  Empereur  SIGONIUS,  (Charles)  l'un  des 
en  1410.  Voulant  éteindre  le  fehif-  plus  fçav.  Ecriv.  du  XVI  fiécle,  fut 
me  qui  affligeoit  l'Eglife,  il  parcou-  Profeff.  en  grec  à  Modene,  fa  Pa- 
rut ,  pendant  3  ans ,  toute  l'Eu-  trie ,  &  enfeigna  enfuite  les  Hu-> 
rope ,  &  fit  tenir  les  Conciles  géné-  manités  à  Padouc ,  où  la  Républi- 
raux  de  Confiance  Se  de  Baie.  Il  que  de  Vcnife  lui  donna  une  pen- 
ent  de  gr.  guerres  a  foutenir  en  Bo-  non.  Il  m.  à  Modene  en  1 584  »  à  60 
hème  contre  les  Huffites ,  &  m.  à  ans.  On  a  de  lui  d'excellentes  No- 
Znaim ,  eu  Moravie ,  le  %  Déeemb.  tes  fur  Tite-Livc,  de  fçav.  Trmtés 
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fur  le  Droit  Romain ,  &  un  très-^r. 
nombre  d'autres  ouv.  dans  la  plu- 
part defquels  il  a  mieux  expliqué 
les  Antiquités  Romaines,  que  tous 
les  Ecriv.  qui  l'avoient  précédé. 
Tous  ces  ouv.  ont  été  recueillis  & 
imprimés  à  Milan,  en  1792  &  175 
en  pluf.  vol.  in-foL  Ils  méritent 
tous  d  être  lus.  Outre  ce  Recueil, 
on  a  imprimé  fon  Hiftoire  ecclétiaf- 
tiqueàMilan,  en  1754,  en  2  vol. 
tn  -  4  . 

SILENE ,  Nourricier  &  Compa- 
gnon de  Bacchus ,  eft  repréfenté , 
par  les  Poètes  ,  monté  fur  un  âne, 
&  prefquc  toujours  ivre. 

SILHON,  (Jean)  Confeiller 
d'Etat  ordinaire,  &  l'un  des  pre- 
miers Académiciens  de  l'Académie 
Franqoife ,  étoit  de  Sqs  en  Gafco. 
gne.  Il  s'appliqua  à  l'Etude  de  la 
Religion  &  de  la  Politique  ,  &  fut 
employé  en  des  affaires  importan- 
tes ,  fous  le  miniftere  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Il  eut  plufieurs  pen- 
dons de  la  Cour,  &  m.  en  1667, 
On  a  de  lui  un  Traité  de  V Immorta- 
lité de  l  Ame,  &  pluheurs  autres 
ouvrages. 

SILIUS-lTALfcus  ,  (Caïus) 
Poète  Latin,  fut  Conful  de  Rome, 
Tannée  de  la  mort  de  Néron ,  6% 
de  J.  C.  Il  eut  d'abord  une  mau- 
vaife  réputation  ,  parce  qu'il  faifoit 
le  métier  de  Délateur;  mais  il  effa- 
ça cette  tache  dans  la  fuite.  Il 
étoit  riche  ,  &  poffédoit  une  maifon 
qui  avoit  été  à  Ciccron ,  &  une 
autre  où  étoit  le  Tombeau  de  Vir- 
gile. Il  fe  laiffa  mourir  de  faim,  à 
l'âge  de  75  ans  ,  l'an  100  de  J.  C. 
Il  nous  refte  de  lui  un  Poème  de 
la  féconde  Guerre  Punique ,  conte- 
nant les  expéditions  d'Annibal ,  en 
17  Livres.  Ce  Poème  fut  trouvé, 
par  le  Pogjre,  dans  une  vieille 
Tour  du  Monaftere  de  S.  Gai ,  du- 
rant la  tenue  du  Concile  de  Conf- 
tanec.  Il  mérite  d'être  lû  pour  la 
pureté  des  expreffions,  la  beauté  du 
latin  ,  &  un  gr.  nombre  de  parti- 
cularités qu'on  ne  trouve  point  ail- 
leurs >  mais  on  n'y  remarque  ni  la 


S  I 

nature,  ni  la  matière,  ni  la  forme 
d'un  Poème ,  ni  aucune  des  quali- 
tés qui  cara&érifent  les  bons  Poe» 
tes  j  ce  qui  a  fait  dire  à  Plint  que 
Silius-Italicus  a  compofé  fes  Vers 
avec  plus  de  travail ,  que  d'efprit 
&  de  génie. 

S1LVA,  (Jean-Baptifle)  célèbre 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris,  na- 
quit à  Bourdeaux,  le  13  Janvier 
i6g2.  Il  pratiqua,  à  Paris,  la  Mé- 
decine avec  réput.  devint  premier 
Médecin  de  Louis-Henri  de  Bour- 
bon, Prince  de  Condé  ,  puis  Mé- 
decin confultant  de  Sa  Majefté ,  & 
m.  à  Paris ,  le  ig  Août  1742 ,  à  61 
ans.  On  a  de  lui  un  Traité  de 
ïUfage  des  différentes  fortes  de  Sau 
gnées,  &  principalement  de  celle  du 
pied,  &  quelques  autres  Ecrits. 

SILVERE  ,  Silverius ,  luccéda 
au  Pape  Agapet  I  en  536",  par  let 
foins  du  Roi  Théodat.  Peu  de  teins 
après ,  ayant  été  aceufé  d'avoir  des 
intelligences  avec  les  Goths ,  il  fut 
envoyé  en  exil  à  Parère  en  Lycie» 
par  Belifaire ,  qui  fit  ordonner  à 
fa  place  Vigile,  le  22  Nov.  537. 
L'Emper.  Juftinien  ,  ayant  appris 
les  outrages  qu'on  faifoit  à  ce  S. 
Pape,  ordonna  qu'on  le  rétablit 
fur  fon  Siège  h  mais  par  les  intrigues 
de  l'Impératrice  Théodora,  il  fut 
conduit  dans  l'Isle  Cal  inaria,  où  il 
m.  de  faim  ,  le  22  Juil.  540.  Aprèt 
fa  mort  Vigile  fut  reconnu  pour  Pa- 
pe légitime. 

S.  SILVESTRE  I ,  Pape ,  fuc 
céda  à  S.  Miltiade,  le  19  Janv.  314. 
Il  envoya  des  Députés  au  Concile 
d'Arles  pour  l'affaire  des  Donatif- 
tes  ,  &  en  tint  lui-même  pluf.  à 
Rome.  Il  envoya  auffi  Vitus  & 
Vincent,  Prêtres  de  l'Eglife  de  Ro- 
me, avec  Ofius  Evéq.  de  Cordoue, 
au  Concile  général  de  Nicée,  ea 
325,  pour  y  affilier  en  fon  nom. 
Il  m.  le  91  Déc.  23  e.  Le  Pape 
S.  Marc  lui  fuccéda. 

SILVESTRE  II ,  appelle  aupa- 
ravant Gerbert,  né  en  Auvergne, 
de  baffe  condition ,  fut  élevé  au 
Monaiiere  d'Aurillac ,  &  devint 

Abbé 
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Abbé  de  Bobio.  Il  fe  retira  enfuîte 

à  Reims  ,  où  il  fut  chargé  de  PE- 
cole  de  cette  Ville ,  &  où  il  eut 
pour  DiTciple ,  le  jeune  Robert , 
fils  de  Hugues  Capet.  Gcrbert  fut 
fait  Archevêque  de  Reims  en  992, 
apivs  In  dépofition  dArnoul.  Mais 
celui-ci  ayant  été  rétabli ,  en  99g , 
par  Grégoire  V,  Gerbert  fe  retira 
en  Italie,  où  il  obtint  l'Archevê- 
ché de  Ravenne  par  la  faveur  de 
l'Emp.  Othon  111  ,  qui  avoit  été 
fon  Difciple.  Enfin,  le  P.  Grégoire 
V  étant  mort ,  Gerbert  lui  fuccéda 
par  la  protection  du  même  Prince, 
le  2  Avr.  999.  C'étoit  un  des  plus 
feav.  Hommes  de  Ion  IL  il  étoit  ha- 
bile dans  les  Mathematiq.  &  dans 
les  Sciences  les  plus  abftraites.  Il 
m,  le  1 1  Mai  1005.  Il  nous  relie  de 
lui  149  Epîcres ,  &  divers  autres 
ouvr.  Jea.i  XVII  lui  fuccéda. 

SILV  tSTRE  de  Prierio.  Vo- 
yez Mozolino. 

SILVESTRE ,  (Ifraél)  cél.  Gra- 
veur, naquit  à  Nanci,  le  15  Août 
1521 ,  d'une  bonne  famille  origi- 
naire d'Ecoffe.    Après  la  mort  \ic 
fon  pere,  il  vint  à  Paris,  où  Ifraël 
Hcnriet,  fon  oncle  maternel,  & 
habile  Graveur  ,  le  reçut  avec  joye 
&  l'éleva  comme  fon  propre  en* 
font.    Il  deffma  toutes  les  Vues  de 
Paris  &  des  Environs,  &  les  grava 
«nfnite  à  Peau-forte  avec  un  grand 
fuccès.  Il  fit  depuis  deux  voyages  à 
Rome ,  d'où  il  rapporta  ce  grand 
nombre  de  belles  Vues  d'Italie  que 
l'on  a  de  lui.    Enfin ,  le  Roi ,  inf- 
truitde  fa  rare  capacité,  l'employa 
à  defliner  &  à  graver  toutes  les  Mai- 
fons  royales,  &:  le  fit  Maître  à  defli- 
ner  de  Monfeigncur  le  Dauphin.  Il 
lui  donna  aufli  des  penfions  confi- 
dérables ,  &  un  logement  au  Lou- 
vre. Silveftre  époufa  Henriette  Se- 
lincart ,  femme  célèbre  par  fon 
efprit  &  par  fa  beauté  ,  laquelle 
étant  morte,  le  1  Sept.  1680  ,  il 
lui  fit  élever  un  magnifique  Monu- 
ment à  l'Eglife  de  S.  Germain  l'Au- 
xerrois.  Il  m.  le  11  Où.  1691,  à  70 
«ms ,  biffant  pluf.  enfans. 
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SILVESTRE,  (François)  Vq. 
Ferrarifnsis. 

ût>  S1MEON ,  Chef  de  la  Tri- 
bu de  même  nom  &  sd.  fils  de 
Jacob  Se  de  Lia ,  n.  l'an  1749  av. 
J.  C.  Il  étoit  frère  utérin  de  Dî- 
na ,  &  après  que  Sichem,  fils  d'Hé- 
mor,  l'eût  enlevée,  Siméon  Sz  Lé- 
vi  entrèrent  dans  la  ville  de  Si- 
chem ,  &  égorgèrent  tous  les  Hom- 
mes qu'ils  y  trouvèrent.  Jacob  an 
lit  de  la  mort  témoigna  fon  indf- 
gnation  contre  Simeon  &  Lévi ,  & 
tnaudiflTant  la  violence  qu'ils 
voient  exercée  contre  les  Sichémi- 
tes ,  il  leur  prédit  qu'en  punition 
de  leur  Crime  Dieu'les  diviferoit  & 
les  difperferoit ,  c.  à  d.  que  ces  % 
frères,  li  unis  dans  le  crime,  fe- 
roient  fénarés  l'un  de  l'autre  fiaift 
leurs  demeures  &  qu'en  mémc-tem$ 
ils  feroient  difperfés  parmi  les  an- 
tres Tribus.  L'événement  juftifia 
la  prédiction  d'une  manière  frap- 
pante. Lévi  n'eut  jamais  de'  lot 
ni  de  partage  fixe  en  Ifrael,  &  Si- 
méon  ne  reçut  pour  partage  qu'un 
canton  que  l'on  démembra  de  la 
Tribu  de  Juda  &  quelques  autres 
Terres ,  qu'ils  allèrent  conquérir 
dans  les  montagnes  de  Séir  &  dans 
la  vallée  de  Gédor.  Fagius  ob- 
ferve  que  les  Simeonites ,  dénués 
des  reflburecs  communes  à  prefque 
toutes  les  autres  Tribus,  donnèrent 
des  maîtres  d'école  à  tout  le  Pays, 
&  fe  confacrerent  à  l'éducation  des 
enfans  pour  gagner  leur  pain.  Si 
cette  tradition  ,  effectivement  ap- 
puyée fur  l'autorité  du  Targum  de 
Jérufalem  &  de  quelques  Rabbins, 
ett  bien  fondée ,  il  ne  fe  peut  gue* 
res  de  preuve  plus  parlante  de  l'hu- 
miliation des  Siméonites. 

S.  SIMEON,  appelle  le  Frère 
du  Seigneur ,  étoit  fils  de  Cléo* 
phas  ,  furnommé  Alfhée  ,  frère 
de  Salomé ,  femme  de  Zebedée , 
&  de  Marie  ,  feeur  de  la  Sainte 
Vierge.  Il  fut  élu  Evêque  de  Jé- 
rufalem ,  après  S.  Jacques,  l'an 
62  de  J.  C.  ,  &  fut  crucifié  pour 
la  Foi ,  la  10e.  année  de  Trajan,' 
Pp*  tm 
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l'an  107  Je  J.  C.  à  120  ans. 

S.  SIMEON,  Stylite,  célèbre 
Anachorète  d'Antioche,  naquit  dans 
le  petit  Bourg  de  Sifan,  &  fe  retira 
fur  le  haut  d'une  Montagne  de  Sy- 
rie ,  où  il  demeura  fur  une  colon- 
ne élevée  de  96  coudées,  dans  des 
exercices  d'une  continuelle  péni- 
tence ,  &  où  il  m.  en  46*1 ,  à  69 
ans.  On  a  de  lui  une  Lettre  adref. 
fée  à  Bafile,  Archeréquc  d'Antio- 
che.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  Siineon  Stylite,  fur- 
nommé  le  Jeune,  qui  vivoit  dans 
le  VI  fiécle. 

SIMEON  Metaphkaste,  cé- 
lèbre Compilateur  des  Vies  des 
Saints,  au  X  litcle,  étoit  natif  de 
CP.  Il  s'éleva ,  par  fa  naiflance 
&  par  fon  mérite,  aux  Emplois 
les  plus  confidérables  ;  fut  Secré- 
taire des  Empereurs.  Léon  le  Phi- 
losophe &  Conftantin  Porphyrogene- 
te ,  &  eut  le  Département  des  af- 
faires étrangères,  ftous  avons  di- 
verfes  Tradu&ions  latines  de  fes 
Vies  des  Saints.  IlTeroit  à  fou- 
hniter  qu'on  les  imprimât  en  grec; 
car  quoique  la  plupart  foient  rem- 
plies de  fables,  il  y  en  a  cepen- 
dant pîufieurs  qui  renferment  des 
monumens  anciens  &  autentiques. 
Cet  Ecrivain  fut  nommé  Jlleta- 
ph'ctjle,  parce  qu'il  avoit  écrit  les 
Vies  des  Saints  dans  un  ftyle  dif- 
fus &  orné. 

SIMEON,  fameux  Rabbin  du  fé- 
cond fiécîe  ,  eft  regardé  par  les 
Juifs  comme  le  Prince  des  Cabba- 
liftes.  C'eft  à  lui  qu'on  attribue 
le  Livre  Hébreu  intitulé  Zohar ,  c. 
à  d.  la  Lumière. 

.  SIMIANE ,  (Charles- Jean-Rap- 
tifte  de)  Marquis  de  PianefTe,  Mi- 
niftre  du  Duc  de  Savoie  ,  &  Co- 
lonel général  de  fon  Infanterie, 
fervit  ce  Prince  avec  zélé  dans  fon 
Confcil  &  dans  fes  Armées,  &  lui 
rendit  les  ferviecs  les  plus  impor- 
tans.  Sur  la  fin  de  fes  jours ,  il 
quitta  fes  biens  &  la  Cour ,  &  fe 
retira  à  Turin,  chez  les  Prêtres 
de  la  Million,  où  il  ne  s'occuua 
-    -  t 
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que  de  fon  falot.  Il  aflîftoit  néan- 
moins de  tems  en  tems  au  Con- 
fcil du  Duc  de  Savoie.  Il  m.  avee 
de  gr.  fentimens  de  piété,  en  1677. 
On  a  de  lui ,  en  italien,  un  Trai- 
té de  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  dont  le  Pere  Bouhours  a 
donné  une  belle  Traduci.  françoi- 
fe.  Il  eft  Auteur  de  quelques  au- 
tres Ecrits. 

SIMLER,  (JoGas)  fqav.  Minik 
tre  de  Zurich,  naquit  en  Suiffe, 
le  6  Nov.  1550,  &  m.  à  Zurich, 
le  2  Juil.  1576,  à  45  ans.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  de  Théolo- 
gie, de  Mathématique  &  d'Hiftoi- 
re,  &  un  Abrégé  de  la  Bibliothè- 
que de  Conrad  Gefner.  Cet  abré- 
gé eft  efrimé. 

SIMON  Machabe'e  ,  fils  de 
Mathatias  ,  &  frère  de  Judas  Ma- 
chabée  &  de  Jonathas  ,  fuccéda  à 
ce  dernier  au  Gouvernement  des 
Juifs,  l'an  145  avant  J.  C.  Il  fe 
diftingua  par  Ton  courage  &  par  fa 
prudence ,  rendit  libres  les  Juifs 
qui  avoient  prefque  toujours  été 
Tributaires  ou  des  Perles  ou  des 
Grecs,  depuis  leur  retour  de  la 
captivité  de  Babylone  ,  &  prit , 
par  famine ,  la  Citadelle  de  Sion. 
Il  renouvella  alliance  avec  les 
Spartiates  ,  battit  les  Troupet 
d'Antiochus  Sotcr ,  Roi  de  Syrie, 
&  fut  aflaffiné  par  trahifon ,  avee 
deux  de  fes  fils  ,  dans  un  feftin , 
par  fon  gendre  Ptolemée  ,  Tan 
i£|  avant  J.  C.  Jean  Hyrcanlui 
fuccéda. 

SIMON  le  Magicien,  Chef 

des  Simoniaaues ,  étoit  du  Bourg 
de  Gitton ,  dans  le  Pais  de  Sama- 
rie,  &  fut  baptifé  par  le  Diacre  S. 
Philippe,  vers  l'an  34  de  J.  C» 
Quelque  tems  après ,  voyant  que 
par  l'impolition  des  mains  des  Apô- 
tres les  Fidèles  parloient  pîufieurs 
Langues  fans  les  avoir  jamais  ap* 
prifes ,  &  faifoient  des  miracles 
il  offrit  de  l'argent  pour  avoir  la 
même  puiflance  ;  mais  S.  Pierre 
condamna  ce  commerce  impie  ,  par 
lequel  Simon  von  loi  t  rendre  v^'na* 
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fon  a&ion  facrilége,  que  la  Simo-  Eilit.  des  Opufcules  de  Gabriel  de 

nie  a  pris  fon  nom ,  &  que  ceux,  Philadelphie,  avec  une  Traduét.  Ia- 

Îjiii  trafiquent  les  chofes  facrécs  ,  tint»  &  des  Notes.  2.  Les  Cérémonies 

ont  appelles  Si  maniaques.    Simon  &  Coutumes  des  Juifs  ,  traduites  de 

publia  enfuite  qu'il  étoit  la  grande  l'italien  de  Léon  de  Moilcne  ,  avec 


nombre  d'erreurs  &  d'impiétés  ,  des  Caraitcs  &  des  Samaritains, 
faifant  pafTer  fa  Concubine ,  nom-  E  Hijloire  critique  du  vieux  Tcf- 
mée  Hélène,  ou  Selene,  pour  une  tament ,  dont  la  meilleure  Kdit.  cft 
Perfonne  divine.   Etant  allé  à  Ro-  celle  de  Roterdam  ,  chez  Régnier 
me,  il  fc  fit  eftimer  de  l'Empe-  Leers,  en  168?.  4.  Hijloire  critique 
reur  Néron  ,  &  l'on  afltire  qu/a-  du  Texte  du  Nouveau  Teftament , 
yant  promis  à  ce  Pr.  qu'a  certain  Roterdam  1689,  f;*-4Q.  ,  qui  Fut  fui- 
jour  il  monteroit  au  Ciel,  tout  le  vie,  en  ï6oo,  d'une  Hijloire  critique 
monde  accourut  à  ce  fpe&acle,  &  des  Ver/ions  du  Nouveau  Te/hment, 
que  déjà  il  prenoit  l'eflbr  dans-  les  &  en  1692 ,  de  /' Hijloire  critique  des 
nues,  lorHjirà  la  prière  de  faint  principaux  Commentateurs  du  Nouv. 
Pierre,  il  tomba  «à  terre,  &  fe  Teftament,  &c.  avec  une  DifcrtatioH 
rompit  les  jambes.    On  ajoute  que  critique  fur  lesprincip.  Aéîes  munuf- 
peu  de  jours  après  ,  il  m.  de  fa  crits  cités  dans  ces  trois  Parties. 
bleffure ,  l'an  6*6  ou  67  de  J.  C.  Nouvel/es  Obfcrvations  fur  le  Texte 
SIMON,  (Richard)  cél.  Prêtre  & les  Verjiem  du  Nouv.  Teftament, 
de  rOratoire,  naquit  à  Dieppe,  le  Paris  16*95,  *>M-°.  6.  Lettres  cri ti- 
13  Mai  1638.    Après  avoir  achevé  qv.es,  dont  la  meilleure  Edition  eft 
fa  Philofophie,  il  entra  dans  la  celle  d'Amfterdarri  en  1730,  4  volu- 
Congrégation  de  l'Oratoire  ,  &  en  mes/w-12.  7.  Une  Trnduaion  fran- 
fortit  peu  de  tems  après.   Il  y  ren-  qoife  du  Nouveau  Teftament ,  avee 
tra  en  16*62,  &  s'appliqua  avec  des  Remarques  littérales  &  criti- 
une  ardeur  extraordinaire  à  fétu-  ques.  M.  de  Noailles,  Archevêque 
de  des  Langues  orientales ,  pour  de  Paris ,  &  M.  Boffuet ,  condam- 
lefquelles  il  eut,  toute  fa  vie,  beau-  nerenteetouvr.  8.  Bibliothèque  crû 
coup  de  goût  &  de  facilité.    Il  tique,  fous  le  nom  de  Saint  Jorre9 
profefla  enfuite  la  Philofophie  âu  avec  dis  Notes,  4  vol.  in- 12.  CeLi- 
Collége  de  Juilly,  au  Diocèfe  de  vre  fut  fupprimé  par  Arrêt  du  Con- 
Meanx  ;  mais  s'étant  attiré  beau-  feil.  9.  Bibliothèque  choifte ,  2  vol. 
coup  d'Ennemis  par  les  opinions  iw-12.   10.  Critique  de  la  Bibliothé- 
hardies  &  fingulieres  répandues  que  des  Auteurs  eccléjtaftiques  de  M. 
dans  les  Livres  qu'il  donnoit  au  Dupin ,  &  des  Prolégomènes  fur  1* 
Public,  il  fortit  de  l'Oratoire  en  Bible  du  même ,  4  vol.  *w-8°.  avec 
Ï678,  &  fe  retira  à  Bellevillc,  Vil-  des  Eclaircilfemens  &  des  Remar- 
iage du  Pais  de  Caux,  dont  il  étoit  ques  du  Père*  Souciet ,  Jéfuite  ? 
Curé  depuis  \Cj6.    Il  quitta  cette  qui  eft  l'Editeur  de  cet  Ouvrage. 
Cure  en  1682  ;  &  après  un  féjour  11.  Hijloire  critique  de  la  Créance 
•ffez  court  à  Dieppe  ,  il  vint  à  Pa-  £f  des  Coutumes  des  Nations  du  Le- 
ris  pour  y  faire  imprimer  quelques  vant,  fous  le  nom  de  Moni,  &c, 
ouvr.    Il  eut  des  démêlés  littérai-  On  remarque  dans  tous  les  Ouvra* 
res  affez  vifs  avec  Mrs  de  Veil ,  ges  de  Richard  Simon ,  beaucoup 
Spanheim ,  le  Clerc ,  Jurieu ,  Mi-  de  critique  &  d'érudition  5  mais  al- 
ehel  le  Vaflbr,  &  plufieurs  autres  fez  fouvent  peu  d'exactitude  dans 
Sçavans  de  fon  tems.  Il  m.  à  Diep-  les  citations,  &  prefque  toujours 
pe ,  le  11  Av.  1712 ,  à  74  ans.    On  des  opinions  fingulieres  &  extraor- 
fe  de  lui  un  très-gr.  nombre  d'ouvr.  dinaires. 
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1  SIMON ,  (Dcnys)  Confeiîlcr  dn 
Prelitiinl  ,  &  Maire  -  de  -  ville  de 
Btauvais,  eft  Auteur  d'une  Biblio- 
thèque lies  Auteurs  de  Droit ,  d'un 
Supplément  à  l'Hiftoire  de  Beau- 
vais ,  &  de  quelques  autres  Ouvr. 
Il  m.  en  17? i. 

SiMONiDKS,  l'un  des  plusex- 
cellens  Poètes  Grecs  de  l'Antiquité, 
étoit  de  Ccos  ,  aujourd'hui  Zea  , 
Islc  de  la  Mer  Egee.    Il  flonfloit 
du  tems  de  Darius  ,  fils  d'Hyftai- 
pe,  vers  4X0  av.  J.  C.    Il  s'exerça 
en  pluf.  genres  de  Poelie  ,  &réuf- 
fit  fur-tout  dans  l'Elégie.  Quelques- 
uns  ont  dit  qu'il  ajouta  quatre  Let- 
tres à  l'Alphabet  grec;  mais  il  y 
a  apparence  que  ce  fut  un  autre 
Simonides,  Poète  iambique,  qui 
vivoit  long-  tems  avant  lui.  On 
allure  aufli  qu'il  fut  prefervé  deux 
fois  d'un  péril  éminent  d'une  ma- 
nière extraordinaire,  &  que  ce  fut 
une  récompenfe  de  fa  vertu.  A 
Page  de  80  ans  ,  il  difputa  le  prix 
de  la  Poelie  ,  &  le  remporta.  Il 
avoit  une  mémoire  prodigieufe , 
&  on  lui  attribue  l'invention  de 
la  Mémoire  locale.    Il  alla  ,  mai- 
gre ion  grand  âge  ,  à  la  Cour  d'Hie- 
ron ,  Koi  de  Syracufe ,  &  s'en  fit 
aimer.    La  réponfe  qu'il  fit  à  ce 
Prince ,  qui  lui  demandoit  la  défi- 
nition de  Dieu  ,  eft  fort  #lebre. 
Simonides  fe  fit  aufli  chérir  de  Pau- 
fanias,  Général  des  Lacédemoniens, 
lequel  l'ayant  un  jour  à  fa  table  t 
lui  ordonna  de  débiter  quelq.  Sen- 
tence.   Souvenez-vous ,  lui  répon- 
dit Simonides,  que  vous  êtes  honu 
me.    Cette  réponfe  parut  fi  froide 
à  Paufanias  ,  qu'il  rie  daigna  pas 
y  faire  attention  ;   mais  s'étant 
trouvé  dans  un  afyle ,  où  il  com- 
battait contre  une  faim  infuppor- 
table ,  dont  il  ne  pouvoir  fortir  fans 
s'expofer  au  dernier  fupplice ,  mal- 
heur que  fon  ambition  lui  avoit 
attiré,  il  fe  fouvint  des  paroles  de  ce 
Poète ,  &  s'écria  par  trois  fois  :  0 
Simonides ,  qu'il  y  avoit  un  grand 
feus-  dans  V  exhortation  que  tu  me  fis  ! 
Simonides  pacifia  deux  Princes  ex- 
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trêmement  irrités,  SradueUement 

fous  les  armes  l'un  contre  l'autre , 
&  fit  paroître  de  grandes  Qualités 
dans  la  conduite  &  dans  fes  Ecrits  ; 
mais  fa  gloire  fut  obfcurcie  par  fon 
avarice  &  par  la  vénalité  de  fa  plu- 
me. Il  m.  à  l'âge  de  89  ans.  11  ne 
nous  refte  que  des  fragmens  de  fes 
Poefies ,  dont  Léon  A 1  latins  a  donné 
les  titres.  Fulvius  Uriinus  les  a 
recueillis ,  avec  des  Notes. 

SIMONNEAU,  (Charles)  ha- 
bile Graveur  ,  natif  d'Orléans ,  fut 
Elevé  de  Noël  Coypel  &  de  Châ- 
teau ,  &  s'abandonna  enfuite  à  fon 
génie.  Il  fut  employé  à  graver  les 
Miklailles  de  l'Hiftoire  Métallique 
de  Louis  XIV ,  &  le  Czar  Pierre 
Alexiovitz,  l'occupa  à  divers  fujets 
de  batailles.  Simonneau  étoit  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture  & 
de  Sculpture ,  &  mour.  à  Paris  en 
1728,  âgé  d'environ  86*  ans. 

SIMPLICIUS,  natif  de  Tivoli, 
fuccéda  au  Pape  Hilaire,  le  25  Fé- 
vrier 468.  Il  gouverna  avec  beauc. 
de  fagetîe  &  de  prudence  en  des 
tems  très-difficiles  ,  &  fit  tous  fes 
efforts  pour  faire  chafîer  Pierre 
Mongus  du  Siège  d'Alexandrie,  & 
Pierre  le  Foulon  de  celui  d'An* 
tioche.  Il  fçut  démêler  tous  les  ar- 
tifices dont  Acace  de  Conftantino- 
ple  fe  fervit  pour  le  furprendre  ,  & 
m.  le  1  Mars  48?.  Il  nous  refte  de 
lui  18  Lettres,  dont  pluf.  font  très- 
importnntes.  Félix  III  lui  fuccéda, 

SIMPLICIUS ,  Philofophe  Péri- 
patéticien  au  V  fi. ,  étoit  Phrygien. 
Il  nous  refte  de  lui  des  Comment» 
fur  Ariftote  ,  dans  lefquels  il  y  a  des 
chofes  curieufes  &  intéreffantes. 

ÛT>  SIMSON,  (Edouard)  fqav. 
Théol.  Angl.  publia  en  10*52  ,  une 
Chronique  univerfelle  depuis  la 
création  du  monde  jufqu'à  J.  C.  Il 
y  marque  avec  foin  les  années  du 
M.  les  Olymp.  &  les  années  de  la 
fondation  de  Rome.  On  y  trouve 
dans  un  bon  ordre  tout  ce  qui  con- 
cerne l'Hift.  facrée  &  prof.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Archi- 
baut  Simfon  Théol.  Ecoffois,  qui 
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a  fait  entr'autres  Ouvr.  un  Traité  Profcflf.  Motfchman  &  a  fait  div. 
des  Hiéroglyphes  des  Animaux  ,  Ouvr.  allemands.  , 
dont  il  eft  parle  dans  l'Ecriture,  &  SINN1CH ,  (Jean)  fameux  Doc- 
un  Commentaire  anglois  fur  la  2e.  teur  de  Louvain,  au  XVII  fiécle, 
Epit.  de  St  Pierre ,  impr.  à  Lon-  natif  d'Irlande  ,  dont  on  a  un  Ou- 
dres  en  1652,  1/1-4.  vrage  in -fol  contre  les  Théolo- 

SINGLIN ,  (  Antoine  )  fameux  giens  de  la  Confeflion  d'Augsbourg, 
Directeur  &  ConFefleur  des  Reli-  intitulé  ÇonfeJjionijlaYim  Goliutif- 
gieules  de  Port-Royal ,  étoit  natif  mus  projtigtitus ,  &  pluficurs  autres 
de  Paris,  &  fils  d'un  Marchand  de  Ouvr.,  dont  les  titres  font  bizar- 
Vin.  Ayant  renoncé  au  Commerce  res  &  finguliers.    Il  étoit  gr.  Dé- 
par  le  confeil  de  S.  Vincent  de  Paul,  fenfeur  des  Ecrits  de  Janfénius  ,  & 
il  apprit  le  latin  &  embrafla  l'Etat  fut  ProfeflT.  dans  Wnivcrfité  de 
eccléiiaftique.  S.  Vincent  le  mit  en-  Louvain.  Il  m.  en  1666. 
fuite  dans  l'Hôpital  de  la  Pitié %  SION1TE.  rayez  Gabriel. 
pour  faire  le  Catéchifmc  aux  En-  SIRI,  (Vittorio)  Hiftoriographe 
fans.  Quelque  tems  après ,  M.  Sin-  du  Roi ,  &  ancien  Abbé  de  Valle- 
glin  s'attacha  à  l'Abbé  de  S.  Cyran,  magne,  étoit  Italien.    Il  fc  rendit 
qui  lui  fit  recevoir  la  Prétrile  ,  &  fameux  par  fon  Mercure",  qui  con- 
l'engagea  à  fe  charger  de  la  Dircc-  tient  l'Hiitoire  du  tems, depuis  1659 
tion  des  Rcligieufes  de  Port-Royal,  jul'qu'en  itffç  ,  en  if  vol,  771-4'. 
Ai.  Singlin  fut  Confcffcur  de  ces  On  a  encore  de  lui ,  Mcmoric  recon- 
Feligicufes  pendant  26  ans,  &  leur  dite ,  en  g  vol.  iw-4'5.  Il  m.  à  Paris, 
Supérieur  pendant  huit.  Onditquc  le  f  Oft.  I6gff  à  77  ans.  Il  ne  faut 
MrPalcal  lui  trouvoit  le  jugement  pas  toujours  compter  fur  la  vérité 
fi  folide,  qu'il  lui  lifoit  tous  fes  Ouv.  des  faits  rapportés  par  cet  Hiftorien. 
avant  que  de  les  publier,  &  qu'il  S1RICE ,  Romain,  fuccéda  au 
s'en  rapportoit  à  fes  avis.  On  ajoute  Pape  Damafe,  le  12  Janv.  985,  a 
que  c'etoit  auffi,  pour  l'ordinaire,  l'exclulion  d*Urficin.     La  Lettre 
M.  le  Maître  de  Sacy  qui  dirigeoit  qu'il  écrivit  à  Himere,  Evêque  de  1 
fa  plume.    Mr  Singlin  lui  diloit  Taragone ,  dans  laquelle  il  répond 
le  fujet  qu'il  vouloit  traiter ,  fur  à  plufieurs  quelHons  importantes 
quelle  vérité  il  avoit  deflein  de  pré-  de  ce  Prélat ,  pafle ,  parmi  les  Sça- 
cher  ,  quel  endroit  de  l'Evangile  il  vans,  pour  la  première  EpîtrcDé- 
fe  propofoit  d'expliquer ,  &  M.  de  crétale  qui  foit  véritable.    11  con- 
Sacy  rempliffoit  ce  plan,  ou*du  damna  Jovinien  &  fes  Scclateurs , 
moins  l'ébauchoit.   M.  Singlin  eut  &  n'eut  ni  pour  S.  Jérôme  ,  ni  pour 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de  S.  Paulin  les  égards  que  ces  deux 
Port-Royal.    Craignant  d  être  ar.  gr.  Hommes  meritoient.    Il  m.  le 
rêté  en  1661 ,  il  fc  retira  dans  une  26  Nov.  30g.  On  a  de  lui  pluiieurs 
des  Terres  de  la  DuehcHe  de  Lon*  EpUres  importantes.  Anaftalé  fut 
gue ville.    Il  mourut  dans  une  au*  fon  fuceefieur. 
tre  retraite,  le  17  Avril  1664,  &  SIRIGUE.  Voyez Melece. 
l'en,  porta  fon  corps  à  Port-Royal*  SIRLET ,  (Guillaume)  cél.  Car- 
des-Champs.   On  a  de  lui ,  1.  Des  dînai  du  XVI  liée. ,  étoit  de  Stilli , 
Jnjlruclions  Chrétiennes  fur  les  Jlyfi  autrement  Squillace  ,  dans  la  Cala- 
If  res  de  notre  Seigneur ,  &  les  prïtt-  bre.    Il  fe  rendit  habile  dans  les 
iipalcs  Fêtes  de  l'année,  Paris  167 1,  Langues  latine ,  grecque  &  hébraï- 
en  5  vol.  in-%*.  2.  Quelques  Lettres,  que ,  &  fe  fit  eftimer  de  Marcel  II. 

O  SINHOLD,  (Jean-Nicolas)  H  fut  fait  Card.  &  Bibiiothéquaire 

fçavant  Théologien  Allcm.  &  Prof,  du  Vatican  par  Pie  IV ,  à  la  follici- 

Cfl  Eioq.  à  Erfort,  mort  en  1748,  'tationde  S.  Charles  Borroméc,  & 

a  continue  VErfordia  iitteratu  du  m,  en  1  $gf ,  à  71  ans. 
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SIRLET,  (Flavius)  excellent 
Graveur  en  pierres  fines,  s'elt  ren- 
du, à  Rome,  très-cel.  par  fcs  ta- 
lens,  &  pafle,  avec  raifon,  pour 
l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus  appro- 
ché îles  Graveurs  anciens.  Le  fa- 
meux grouppe  de  Laocoon  ,  qu'il 
a  gravé  fur  une  amcthyfte ,  efi:  re- 
gardé comme  fon  chef-d'œuvre.  Il 

m.  en  173?- 

SIRMOND,  (Jacques)  très-céî. 
Jéfuitc,  &  l'un- plus  feav.  Hom- 
mes que  la  France  ait  produits  , 
naquit  à  Riom  ,  le  12  Ocl.  155:9 , 
d'un  pere  qui  étoit  Prévôt ,  Juge 
&  Magilfcrat  de  cette  Ville.    Il  le 
rendit  très-habile  dans  les  Anti- 
quités eccléfiadiques ,  &  s'acquit 
une  gr.  réputation  dans  toute  l'Eu- 
rope par  fa  profonde  érudition  <& 
par  fcs  Ouvrages.    Il  fut  appellé  à 
Rome,  en  1590,  par  le  P.  Aqua- 
viva ,  auquel  il  fer  vit  de  Sécrétai  re 
pendant  plus  de  16  ans.    Les  Car- 
dinaux Baron ius ,  d'Oflat  &  Bar- 
berin  eurent  |)our  lui  une  cftime 
particulière ,  &  il  ne  fut  pas  inu- 
tile au  premier  pour  la  compolition 
de  fes  Annales.    Il  revint  à  Paris 
en  1608 ,  &  depuis  ce  tems,  il  ne 
laifla  pafler  prefau'aueune  année 
fans  publier  quelques  Ouvr.  Il 
devint  enfuite  ConfetTeur  du  Roi 
Louis  XIII,  &  remplit  long-tems 
cette  place  avec  Pcftime  de  ce  Prin- 
ce &  des  Seigneurs  de  la  Cour.  Le 
Pere  Sirmond  étoit  lié  d'une  étroite 
amitié  avec  Jérôme  Bignon,  Pierre 
Pithou,  &  phif.  autres  grands  Hom- 
mes de  fon  tems.    Il  m.  à  Paris  , 
le  7  O&ob.  i6<>i  ,  à  93  ans.    On  a 
de  lui  un  très-gr.  nombre  d'Onvr. , 
dont  les  principaux  font ,  1.  D'ex- 
cellentes Notes  fur  les  Conciles  de< 
France     fur  les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve,  &  fur  le  Code 
Théodolien.  2.  De  bonnes  Edit. 
des  Oeuvres  deThéodoret&  d'Hinc- 
mar  de  Reims.  3.  Un  gr.  nombre 
d'Opufcules  fur  différentes  matiè- 
res, imprim.  a  Paris  en  1 696 ,  en 
5  vol.  in  -  fol.    Antoine  Sirmond 
Jéfuite,  &  Jean  Sirmond  de  l'Acad. 
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Francoife ,  fet  neveux ,  font  suffi 
Auteurs  de  plulieurs  Ouvrages. 

SISINNIUS,  Syrien  de  nation; 
fuccéda  au  Pape  Jean  VII ,  le  z% 
Janvier 708,  &  m.  fubitement,  le* 
Fév.fuivant.  Conftantin  lui  fuccéda: 

SIXTE  I,  Romain,  fuecédaau 
Pape  Alexandre  I  en  1 19 ,  &  m.  en 
12K.  Tclefphorc  fut  fon  fucceffeur. 

SIXTE  II,  Athénien,  fut  élu 
Pape,  après  Etienne ,  en  257,  & 
fouffrit  le  martyre  pour  la  Foi  de 
J.  C. ,  trois  jours  avant  fon  fidèle 
Difciple,  S.  Laurent,  le  6  Août 
259,  durant  la  perfécution  de  Va- 
lericn.  Il  eut  Saint  Denys  ipour 
fucceffeur. 

SIXTE  III ,  Prêtre  de  l'Eglife 
Romaine,  fuccéda  au  Pape  Celef- 
tin  en  452.  Il  travailla  à  éteindre 
les  hérélies  de  Pelage  &  de  Nefto- 
rius ,  &  à  concilier  Saint  Cyrille  & 
Jean  d'Antioche.  Il  mour.  le  18 
Août  440.  On  a  de  lui  trois  Epî- 
tres,  &  quelques  Pièces  de  Poefies 
fur  le  Péché  originel ,  contre  Pe- 
lage. S.  Léon  fut  élu  Pape  après  lui. 

SIXTE  IV ,  appelle  auparavant 
François  d'Albefcola  de  la  Rovere, 
étoit  fils  d'un  Pêcheur  du  Village 
de  Celle,  à  5  lieues  de  Savone, 
dans  l'Etat  de  Gènes.  Il  entra  dans 
l'Ordre  des  Cordeliers ,  fut  requ 
Doét.  à  Padoue,  &  enfeigna  avec 
réputation  dans  les  Univerfités  de 
Bologne  ,  de  Pavie  ,  de  Sienne , 
de  Florence  &  de  Pcroufe.  Il  de- 
vint enfuite  Général  des  Cordeliers, 
puis  Cardinal ,  à  la  recommanda- 
tion du  Card.  Beffarionj  &  enfin, 
Pape,  le  9  Août  147 1 ,  après  la 
mort  de  Paul  II.  Il  arma  auffi-tôt 
une  Flotte  contre  les  Turcs ,  &  fit 
paroître  beaucoup  de  magnificence 
&  de  libéralité  pendant  tout  fon: 
Pontificat.  Sixte  IV  enrichit  la* 
Bibliothèque  du  Vatican ,  dont  il 
confia,  l'Intendance  au  do&e  Pla- 
tine. Il  donna,  le  1  Mars  1476» 
une  Bulle  ,  par  laquelle  il  accorde 
des  Indulgences  à  ceux  qui  célébre- 
ront la  Fête  de  l'Immaculée  Con- 
ception de  la  Stc.  Vierge  ;  &  tel 
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•ft  le  premier  Décret  île  PEglife 
Romaine  touchant  cette  Fête.  On 
lui  attribue  auflî  J'établifTemcnt  de 
h  Fête  de  S.  Jofeph  en  14HI,  pour 
laquelle  Gerfon  s'étoit  donné  beau- 
coup de  mouvemens.  Les  Hiito- 
riens  lui  reprochent  d'avoir  mon- 
tré  trop  de  paflion  contre  la  Mai*, 
fon  de  Médicis ,  &  contre  les  Véni- 
tiens, &  d'être  entré  dans  la  conf- 
piration  des  Pazzi  à  Florence.  Il 
m.  le  15  Août  1484  ,  à  71  ans.  .  Il 
avoit  compofé,  avant  fon  PontiH- 
cat,  les  Traités ,  de  Sanguine  Cbrif- 
tii  de  futuris  Contingentibus  j  de 
Potentià  Dci  de  Conceptione  benta: 
Firgims,  &e.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  Innocent  VIII. 

SIXTE  V,  Pape  cél.  &  l'un  de* 
plus  gr.  Hommes  qui  ayent  régné 
en  Europe ,  etoit  fils  de  François 
Peretti ,  Vigneron  du  Village  ap- 
pelle les  Grottes  ,  près  du  Château 
tle  Montalte.  Il  naquit  en  ce  Vil- 
lage ,  le  15  Dec.  if 21 ,  &  fut  nom- 
mé Félix  Peretti.  A  l'âge  de  9  ans, 
il  Fut  donné  par  fon  pere  ,  qui  étoit 
très-pauvre ,  à  un  Habitant  du  Vil- 
lage pour  garder  fes  pourceaux. 
Dans  cet  état ,  ayant  apperqu  un 
Cordclier  Conventuel  qui  étoit  en 
peine  du  chemin  qu'il  devoit  pren- 
dre pour  aller  à  Afcoli,  il  le  fuivit 
jufqu'au  Couvent.  Il  témoigna  une 
fi  gr.  paflion  pour  l'étude ,  qu'on 
rinftruiut ,  &  qu'enfuite  il  prit 
l'habit.  Le  Frère  Félix  devint , 
enpeudetems,  bon  Grammairien 
&  habile  Philofophe.  Sa  faveur 
auprès  de  fes  Supérieurs  lui  attira 
la  jaloulie  &  enfuite  l'averlion  de 
fes  Confrères.  Le  Gardien  de  Cof- 
mo  allant  à  Luques ,  pour  y  voir 
Paul  III  &  l'Empereur  Charles- 
Quint ,  qui  iivoicnt  choifi  ce  lieu 
pour  y  tenir  une  Conférence,  y 
mena  avec  lui  le  Frerc  Félix.  Ce- 
lui-ci ohferva  foigneufement  tou- 
tes les  démarches  des  premier^ 
Prélats  &  des!  Conrtifans  de  Paul 
M 5  &  un  jour  étant  à  table  avec  le 
Pere  Gardien  &  fon  Compagnon ,  il 
fcur  fit  tantdcqueftions  fur  laper- 


fonne  du  Pape ,  que  le  Compagnon 
ne  put  s'empêcher  de  lui  dire  en 
fouriant  :  Je  crois  que  vous  avez 
envie  de  devenir  Pape  ?  Il  répondit 
aufli  en  riant  :  Je  ne  fuis  pas  afiez 
vieux  pour  l'être.  11  fut  fait  Prê- 
tre en  TS4Ç  ,  &  élevé  au  dégré  de 
Bachelier  ;  après  quoi  il  prit  le 
nom  de  Montalte.  Ayant  reçu  , 
quelque  tems  après,  le  Bonnet  de 
Docteur ,  il  obtint  une  Chaire  de 
Théologie  à  Sienffc.  Il  s'acquit  en- 
fuite  une  fi  gr.  réputation  par  fes 
Sermons ,  à  Rome  ,  à  Gènes ,  à  Pé- 
rou fe  &  ailleurs  ,  qu'il  fut  nommé 
Commilïaire  général  à  Bologne ,  1 
&  InquiOteur  à  Venife  ;  mais  s'é- 
tant  brouille  avec  le  Sénat ,  &  avee 
les  Religieux  de  fon  Ordre  ,  il  fut 
contraint  de  s'enfuir  de  cette  Ville. 
Comme  on  le  railloit  fur  fon  éva- 
fion  précipitée,  il  répondit  qu'ayant 
Fait  vœu  d'être  Pape  à  Rome,  il 
n'avoit  pas  cru  devoir  fe  faire  pen- 
dre à  Venife.  A  peine  fut-il  arrivé 
à  Rome,  qu'il  devint  l'un  des  Con- 
fulteurs  de  la  Congrégation,  puis 
Procureur  général  de  fon  Ordre  par 
la  protection  des  Cardin.  Carpi  , 
Alexandrin,  &  Marc-Antoine  Co- 
lonne auquel  il  avoit  enfeigné  la 
Philofophie.  Il  accompagna ,  en 
Efpagne ,  le  Card.  Buon  -  Compas 
gno ,  «en  qualité  de  Théologien  dû 
Légat  &  de  Confulteur  du  Saint 
Office.  C'eft  alors  qu'il  changea 
tout-à-coup  fon  humeur  févere ,  & 
qu'il  devint  li  complaifant  ,  que- 
tous  ceux  qui  le  voyoient,  étoient 
charmés  de  la  beauté  de  fon  efpril 
ft  de  la  douceur  de  fon  caractère. 
Cependant  le  Cardinal  Alexandrin 
étant  devenu  Pape ,  fous  le  nom 
de  Pie  V,  fe  fouvint  de  Montalte  4 
&  lui  envoya  *  en  Piémont ,  un 
Bref  de  Général  de  fon  Ordre.  Il 
voulut  aufli  l'avoir  pour  fon  Con- 
feffeur  extraordinaire  ,  &  lui  don* 
na  l'Evêché  de  Ste.  Agathe  en  155s, 
puis  le  Chapeau  de  Cardinal.  Le 
Cardin.  Buon-Compagno  ayant  fuc- 
cédé  à  Pie  V  en  1572  >  fous  le  nom 
de  Grégoire  XIII,  Montalte  ne  fon- 
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gea  pins  qu'à  parvenir  à  la  même 
Ligntté.  Dans  cette  vue ,  il  renon- 
ça volontairement  à  toutes  fortes 
de  brigues  &  d'affaires  ,  fe  plaignit 
dts  infirmités  de  fa  vieilleflé,  & 
Vécut  dans  la  retraite  ,  comme  s'il 
n'eut  travaillé  qu'à  Ton  falut.  Gré- 
goire XI II  étant  mort ,  les  Cardi- 
naux fc  diviferent  en  cinq  factions. 
Montalte  fe  faifoit  alors  plus  vieux 
qu'il  n'etoit,  ne  paroifibit  que  la 
tête  panchée  fur  l'épaule  i  appuyé 
fur  un  bâton,  comme  s'il  n'eût  pas 
eu  la  force  de  fe  foutcuir ,  &  ne 
parioit  plus  qu'avec  une  voix  in- 
terrompue d'une  toux  qui  fcmbloit, 
à  tous  momens ,  le  menacer  de  fa 
fin  dernière.  Quand  on  l'avertit 
que  l'Eleétion  pourroit  bien  le  re- 
garder, il  répondit  avec  humilité , 
qu'il  étoit  indigne  d'un  fi  grand 
honneur  ;  qu'il  n'avoit  pas  allez 
d'efprit  pour  fe  charger  feul  du 
Gouvernement  de  l'Eglife  $  -que  fa 
vie  devoit  moins  durer  que  le  Con- 
clave, &  parut  être  réfolu  ,  ii  on 
l'élifoit ,  de  ne  tenir  que  le  nom 
de  Pape  ,*  &  d'en  laifler  aux  autres 
l'antorité.  11  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  déterminer  les  Cardinaux 
à  l'élire,  le  24.  Av.  içSf.  A  peine 
fut-il  élu,  qu'étant  forti  de  fa  place, 
il  jetta  le  bâton  fur  lequel  il  s'appu- 
yoit ,  leva  la  tête  droite  &  entonna 
le  Te  Deum  d'une  voix  h  forte,  que 
la  voûte  de  la  Chapelle  en  retentit. 
Il  prit  le  nom  de  Sixte  V ,  en  mé- 
moire de  Sixte  IV,  qui,  comme  lui, 
avoit  été  Cordelier.  On  ne  vit  ja- 
mais un  homme  ni  plus  exaét,  ni 

£1  us  appliqué  à  remplir  fes  devoirs, 
a  fevérité ,  avec  laquelle  il  fit 
rendre  la  Juftice ,  apporta  la  fure- 
té &  l'abondance  dans  Rome  & 
dans  l'Etat  Eccléfiaftique.  Il  n'é- 
pargna ni  les  Juges ,  que  les  pri*. 
res ,  l'argent  ou  les  brigues  avoient 
corrompus ,  ni  ceux  qui ,  en  faveur 
de  leurs  Amis  ou  de  leurs  parens , 
étoient  convaincus  d'avoir  commis 
quclque<injuftices.  On  loua  hau- 
tement ia  magniHcence  &  la  gran- 
deur de  fon  Pontificat.   Il  fit  des 
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dépenfes  incroyables  pour  l'orne- 
ment non-feulement  de  la  Ville  de 
Rome ,  mais  encore  de  toutes  cel- 
les de  l'Etat  Ecclciialtique.  Il  fit 
tirer  de  terre  ce  prodigieux  Obelif- 
que  de  72  pies  de  haut ,  &  le  fit 
élever  dans  la  Place  du  Vatican , 
où  il  drelfa  la  Bibliothèque  ,  qui 
eft  un  de  fes  chef-d'œuvres.  Il  fit 
bâtir  ,  dans  l'Eglife  de  Ste  Marie- 
Majeure,  une  Chapelle  revêtue  de 
marbre  blanc ,  enrichie  de  feitons 
&  de  feuillages  ;  &  voyant  que  le 
Mont  Quirinal  avoit  beïoin  d'eau, 
il  y  en  fit  couler  d'une  fource  vive 
Se  abondante ,  par  un  Aqueduc  qui 
lui  coûta  près  d'un  million.  A 
côté  de  la  Galerie  qu'il  fit  faire  fur 
le  Portail  de  l'Eglife  de  S.  Jean- 
de-Latran,  il  fit  bâtir  un  Palais  fu- 
perbe,dontlafacequi  regarde  l'Obé- 
lifque  ett  large  de  340  piés.  Il  étoit 
ennemi  des  vices ,  prote&eur  de  la 
vertu  &  des  Sciences ,  judicieux , 
magnifique  &  toujours  occupé  de 
la  grandeur  de  l'Eglife  Romaine  & 
de  la  gloire  de  la  Religion.  Il  paf- 
foitune  partie  de  la  nuit  à  étudier, 
après  avoir  employé  lapournée  à 
donner  audience.  Enfin,  fuit  que 
l'on  confidere  Sixte  V,  par  rap- 
port à  la  manière  dont  il  s'éleva, 
îbit  qu'on  envifage  la  conduite  qu'il 
tint  dans  les  différentes  affaires 
qu'il  eut  à  démêler  avec  les  Prin- 
ces ,  dans  le  Gouvernement  de 
l'Etat  Eccléfiaftique  ,  dans  le  rè- 
glement de  fa  maifon  ,  &  dans  ce. 
qu'il  exécuta  pour  l'ornement  de 
la  ville  de  Rome  ,  &  pour  la  gloire 
de  l'Eglife ,  on  ne  peut  douter  qu'il 
n'ait  été  un  des  plus  excellons  gé- 
nies &  des  plus  grands  Hommes  qui 
ayent  paru  dans  le  monde.  Il  m.  le 
27  Août  1590,  à  6*9  ans.  Malgré 
les  gr.  dépenfes  qu'il  avoit  faites 
pendant  les  cinq  années  de  fon  Pon* 
tifieat ,  il  laiffa  ,  dans  le  Château 
♦Saint-Ange  ,  plus  de  cinq  millions 
d'or,  qu'il  deftinoit  pour  les  néceffi- 
tés  preffantes  de  l'Eglife.  On  a  de  lui 
des  Sermons  &  quelques  autr.  Ouv. 
Urbain  VII  fut  fon  fucceiTeur. 

SIX*  I 


Digitized  by  Google 


SI  S  £ 
SIXTE  de  Sienne  ,  Sixtus 
Senen/tS)  fqavant  Dominiquain  du 
XVI  fiée.  ,  natif  île  Sienne ,  fut 
converti  du  Judaifmeà  la  Religion 
Chrétienne  ,  &  fe  fit  Cordelier  h 
mais  ayant  été  convaincu  d'avoir 
enfeigné  des  hérélies ,  &  refnl'ant 
avec  opiniâtreté  de  les  abjurer  ,  il 
fut  condamné  au  feu.  La  Senten- 
ce alloit  être  exécutée,  lorfque  le 
Pape  Pie  V*  qui  étoit  alors  Card. 
&  Inquifiteur  de  la  Foi  ,  vainquit 
fon  obftination  ,  &  le  fit  parler  de 
l'Ordre  de  S.  François  dans  celui 
de  S.  Dominique.  Sixte  de  Sienne 
prêcha  enfuite  avec  applaudiffe- 
ment  ,  &  fut  chéri  de  Pie  V,  à 
caufe  de  fa  piété  &  de  fon  érudi- 
tion dans  la  Langue  hébraïque.  Il 
m.  à  Gênes  en  1 569,  a  49  ans.  Son 
principal  Ouvr.  eft  fa  Bibliothèque 
îainte ,  dans  laquelle"  il  fait  la  Cri- 
tique des  Livres  de  l'ancien  Tefta- 
ment ,  &  donne  les  moyens  de  les 
expliquer.  Le  fqavant  Hottinger 
fait  grand  cas  de  cet  Ouvrage  , 
dont  la  meilleure  Edition  eit  celle 
de  Naples  en  1742  ,  en  2  vol.  in- 
fol ,  avec  des  Remarques.  Les  au- 
tres Ecrits  de  Sixte  de  Sienne  font, 
des  Notes  fur  difterens  endroits  de 
l'Ecriture  -  Sainte  ,  des  Queftions 
agronomiques,  géographiques,  &c. 
des  Homélies  fur  les  Évangiles 
fe. 

SIXTE  de  Hemminga,  fqav. 
Ecrivain  du  XVI  fiécle,  né  dans 
laFrife  Occidentale  en  15??,  d'u- 
ne famille  noble  &  ancienne ,  eft 
Auteur  d'un  excel.  Livre  contre 
l'Aftrologie  judiciaire ,  imprimé  à 
Anvers  chez  Plantin ,  en  1585.  II 
m.  vers  1 

SLEIDAN',  (Jean)  fameux  Hif- 
torien  du  XVI  fiée. ,  naquit  dans 
le  Village  de  Sleide  ,  près  de  Co- 
logne ,  en  1 506 ,  de  parens  obfcurs. 
H  patla  en  France  en  15 17,  s'y  lia 
avec  les  trois  illuftres  frères  de  la 
Maifon  du  Bellay ,  &  fe  mit  à  leur 
fervice.  Il  les  quitta  dans  la  fuite 
à  caufe  de  la  foibleire  de  fa  fanté  , 
&  fe  retira  à  Strasbourg ,  où  fon 
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Ami  Sturmius  lui  procura  un  éta- 
bliiTement  avantageux.  Sleidan  fut 
député,  en  154?,  par  les  Protef- 
tans  vers  le  Roi  d'Angleterre,  puis 
envoyé  au  Concile  de  Trente.  II 
s'acquit  une  gr.  réputation  dans  fon 
Parti.  Il  avoit  embraffe  la  Se&e 
de  Zuingle  en  arrivant  à  Stras- 
bourg; mais  il  la  quitta  dans  la 
fuite  ,  &  in.  Luthérien  en  iffo". 
La  meilleure  Edit.  de  fon  Hiftoire 
eft  celle  de  155?  ,  les  Protcftans 
ayant  fait  des  retranchemens  con- 
lidérables  dans  celles  qui  ont  paru 
depuis.  On  a  encore  de  Sleidan 
une  Traduction  latine  de  l'Hift. 
de  Philippe  de  Commines,  &  d'au- 
tres Ouvr. 

SLINGELAND ,  (Jean-Pierre) 
excellent  Peintre  Hollamlois  ,  na* 
quit  à  Leide  en  16*40,  &  fut  Di Tri- 
ple de  Gérard  Dou.  Il  travailloit 
long-tems  fes  Tableaux ,  &  ils  font 
tous  d'un  fini  admirable.  Il  m.  en 
169*. 

SLUSE ,  (René  Francis  Wal- 
ter,  Baron  de)  l'un  des  plus  beau* 
efprits  &  des  plus  fqav.  Hommes 
des  Pays-Bas ,  étoit  natif  de  Vifé  , 
petite  Ville  du  Pays  de  Liège ,  & 
frère  du  Cardinal  de  Slufe,  &  du 
Baronne  ce  nom,  Coni'ci  lier  d'E- 
tat de  l'Evêque  de  Liège.  Il  devint 
Abbé  d' Amaz  ,  Chanoine ,  Confeil- 
ler  &  Chancelier  de  Liège,  6c  m, 
en  cette  Ville,  le  19  Mars  16%$ , 
à  63  ans.  On  a  de  lui  de  fqavantes 
Lettres,  &  un  Ouvr.  intitulé  Ms- 
folabum  &  Problemata  foliàa.  C« 
Livre  eft  eftimé. 

SMERDIS ,  fils  de  Cyms ,  ayant 
été  tué  par  ordre  de  Cambyfe ,  fon 
frère  ,  celui  -  ci  m.  quelque  temt 
après,  vers  524  avant  J.  C.  Alors 
un  Mage  de  Perfe  prit  le  nom  de 
Smerdis  ;  &  faifant  accroire  qu'il 
étoit  frère  de  Cambyfe  ,  parce  qu'il 
lui  reffembloit  beaucoup,  il  fc  mit 
fur  le  Trône  5  mais  fa  tromperie 
ayant  été  découverte  ,  il  fut  mis  h 
mort  ,  environ  7  mois  après,  fon 
ufurpation ,  par  7  des  principaux 
Seigneurs  de  Perfe  ,  du  nombre 
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defqnels  étoît  Darius,  fils  d'Hyf- 
tafpes ,  qui  régna  après  la  mort  tic 
Smerdis. 

SMITH,  (Thomas)  fçav.  Ecriv. 
Angîois,  naquit  en  1512  ,  dans  la 
Province  d'Eilex.  Il  fut  élevé  dans 
l'Univcrlite  de  Cambridge  ,  où  il 
s'acquit  une  grande  réputation  dans 
les  Belles-Lettres  dans  les  Scien- 
ces, &  ou  il  fut  fait  Profeiïeur 
Royal  en  Droit  Civil.  Dans  la  fui- 
te ,  il  devint  Secrétaire  d'Etat', 
fous  le  règne  d'Edouard  VI,  & 
fous  celui  de  la  Reine  Elizabeth. 
Il  fut  employé  en  diverfes  Ambaf- 
fades  &  Négociations  importantes , 
&m.  en  1577.  Il  pafToitpour  l'un 
des  plus  fçav.  Hommes  de  fon  fiée. 
Ou  a  de  lui  un  Traité  touchant  la 
République  d'dtigleterre ,  &,  quel- 
ques autres  Ouvr. 

SMITH,  l'un  des  premiers  & 
des  plus  excellens  Graveurs  en  ma- 
nière noire,  étoit  Angîois  ,  &  m. 
au  commencement  de  ce  fiécle, 
dans  un  âge  très-avancé. 

<£>  SNELL,  (Rodolphe)  cél. 
Philof.  Hollandois,  n.  à  Oudewater 
en  1546.  Après  avoir  étudié  dans 
diverfes  Académies  &  fait  quelques 
Voyages,  il  fe  fixa  à  Leyde,  où 
il  donna  d'abord  des  leçons  parti- 
cul.  &  où  il  fut  enfuite  ProfeflT.  en 
Hébreu  &  enfin  en  Mathématiques. 
En  1600  Maurice,  Landgrave  de 
Hcfle  ,  fouhaita  de  le  voir  ,  & 
Payant  attiré  à  fa  Cour ,  il  lui  fit 
l'accueil  le  plus  gracieux  &  le  ren- 
voya comblé  de  prélcns  &  d'hon- 
neurs. De  retour  à  Leyde,  il  y 
m.  en  161 2,  ,  laiffant  plufieurs 
Ouvr.  fur  toutes  les  parties  de  la 
Philof.  &  principalement  fur  la 
Géométrie. 

O  SNORRO ,  (  Sturlefonius  ) 
illuftre  Islandois  n.  en  1170  ,  d'une 
noble  &  ancienne  famille.  11  fut 
Miniftre  d'Etat  du  Roi  de  Suéde  & 
de  5  Rois  de  Norvège.  Dans  la  fuite 
il  appaila  heureufement  une  fedi- 
tion  qui  s'étoit  élevée  en  Islande , 
dont  il  fut  fait  Gouverneur;  mais 
en  124.1  il  fut  forcé  dans  fon  cha- 
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teau  par  Giflurus  fon  ennemi  qui 
le  fit  mourir.  On  a  de  lui  Chronu 
con  Rcçum  Norvczorum  :  EAda  Is- 
landica ,  c'eft  une  Hiftoire  de  la  Phi- 
lofophie  des  Islandais. 

SNOY,  (Rcinicr)  habile  Hol- 
landois ,  natif  de  Goude  *,  mort  en 
If?7,  à  60  ans ,  eft  Auteur  d'un» 
Hift.  de  Hollande,  d'une  Paraphra- 
lè  fur  les  Pfeaumes ,  &  de  quelques 
antres  Ouvr. 

SNYDERS,  (François)  excel- 
lent Peintre  &.  Graveur ,  né  à  An- 
vers en  i*87,  ne  peignit  d'abord 
que  des  Fleurs  ;  mais  l'on  goût  le 
jjorta  enfuite  à  peindre  des  Chaf- 
ies ,  des  Payfagcs,  des  Cuihnes, 
&  fur-tout  des  Animaux.  Per- 
fonne  ne  l'a  furpalfj  en  ce  dernier 
genre.  Il  étoit  Ami  de  Rubeus  ,  & 
ces  deux  excellens  Peintres  s'ai- 
doient  mutuellement  dans  leurs 
Tableaux.  Snyders  a  gravé  un 
Livre  d'Animaux ,  qui  eft  très-efti- 
mé.  Il  m.  à  Anvers  en  16*57. 

ot>  SOARES,  (Jean)  fqavant 
Théol.  Portugais,  Èvêque  de  Co- 
nimbre  &  Comte  d'Arganil ,  étoit 
Religieux  de  l'Ordre  des  Hermites 
de  St  Auguftin  avant  que  de  par- 
venir à  l'Epifcopat.  Il  parut  avec 
honneur  au  Concile  de  Trente  & 
m.  en  1580.  Il  y  a  de  lui  degr. 
Comment,  fur  les  ?  premiers  Evan- 
giles. Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Cyprien  Soare,  Auteur 
fort  connu  dans  les  Collèges  des 
Jéfuites  ,  où  l'on  fe  fert  aflez  ordi- 
nairement de  la  Rhétorique  que  ce 
Pere,  qui  étoit Jéluite  lui-même, 
acompoféc  &  qui  eir,  très -bonne. 
Il  y  a  eu  pluf.  Sçavans  du  nom 
de  Soares,  parmi  lesquels  il  ne 
faut  pas  oublier  le  Jéluite  Fran- 
çois Soares  ,  né  à  Grenade  en  1547» 
&  m.  à  Lisbonne  en  1617.  Il  pol- 
fédoit  parfait,  la  Philofophie  &  la 
Théol.  Scholaft.  &  compofa  24  vol. 
dont  le  P.  Notfl  a  fait  un  Abrégé 
en  2  vol.  in-fol, 

SOBIESKI.  V,  Jean  Sobies- 
KI,  Roi  de  Pologne.  . 

SO  UN ,  (  Marianus  )  cél.  Ju- 
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rifconfulte  ,  naquit  à  Sienne,  le 
7  Sept.  1401.  Il  enfeigna  le  Droit 
Canon  à  Padoue ,  puis  à  Sienne , 
&  Fut  en  gr.  eftirne  auprès  du  Pa- 
pe Pie  II.  Il  ED.  le  50  Sept.  1^7, 
biffant  entr'autres  enfans  ,  Bar- 
thélémy Socin,  qui  Fut  aufli  un 
très-habile  Ju ri feon fuite,  &  enfei- 
gna le  Droit  avec  réputation  dans 
pluf.  Uni?erfités  d'Italie.  Il  m. 
en  1507,  à  70  ans.  Ses  Con- 
stations, &  celles  de  fon  pere, 
ont  été  imprimées  à  Venife  en 
i$79,  en  4.  vol. 

SOCIN,  (-Lelie)  premier  Au- 
teur de  la  Se&e  Socinienne ,  étoit 
arriere-pctit-fils  de  Marianus  So- 
cin, dont  il  eft  parlé  dans  l'Arti- 
cle précédent.  Il  naquit  à  Sien- 
ne en  1525,  &  Fut  deltiné  au 
Droit,  dans  lequel  fes  parens  s'é- 
toient  facquis  une  gr<  réputation. 
Il  apprit  auifi  le  grec  ,  l'hébreu, 
&  même  l'arabe.  Il  quitta  fa  Pa- 
trie en  1 Ç47,  pour  aller  converfer 
avec  les  Proteftans  ,  &  employa  4. 
années  à  voyager ,  eu  France ,  en 
Angleterre  ,  dans  les  Pais-Bas,  en 
Allemagne  &  en  Pologne ,  &  fe 
fixa  enfuite  à  Zurich.  Lelie  So- 
cin, voulant  ufer  de  la  liberté  que 
Luther,  Calvin,  &  les  autres  Ré- 
Formateurs  fe  donnoient  d'inter- 
préter l'Ecriture  -  Sainte  félon 
leurs  lumières  particulières  ,  alla 
beauc.  plus  loin  qu'eux,  &  rejet- 
ta  la  Divinité  de  J.  C. ,  avec  tous 
les  autres  Myftéres  de  notre  fainte 
Religion.  Il  s'acquit  l'eftime  des 
plus  fqav.  Hommes  de  ce  tems- 
là  par  fa  gr.  érudition  ;  mais  il  fe 
rendit  bien  -  tôt  fufped  à  Calvin, 
qui  lui  donna  de  bons  confeils  à 
ce  fujet  en  i$>2.  Lelie  Socin 
profita  du  confeii  de  Calvin,  & 
plus  encore  du  fupplice  de  Scrvet, 
&  ne  découvrit  fes  erreurs  qu'a- 
vec beaucoup  d'artilices  &  de  pré- 
cautions.  Il  eut  quelques  Difci- 
ples,  &  n'oublia  rien  pour  faire 
embrafler  fes  opinions  à  fes  pa- 
rens. Il  fît  un  voyage  en  Polo- 
gne vers  r^ss,  &'m.  à  Zurich, 
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le  16*  Mars  1562.     On  a  de  lui 
quelques  Ouv. 

SOCIN,  (iaufte)  neveu  du  pré- 
cédent, &  le  principal  Fondateur 
de  la  Secle  qui  porte  fon  nom,  na- 
quit à  Sienne,  lefDéccmb.  1525?. 
11  étudia  peu  dans  fa  jeunefle ,  <& 
n'apprit  que  fuperficiellement  les 
Humanités  &  la  Phiiofophie.  Les 
Lettres  que  fon  oncle  Lelius  écri- 
voit  à  fes  parens ,  firent  imprelfion 
fur  lui  j  &  craignant  l'Inquifition, 
il  prit  la  Fuite.  Il  étoit  à  Lyon 
quand  il  apprit  la  mort  de  fon  on- 
cle^ Il  alla  promptement  à  Zurich 
&  fe  mit  en  pofleilion  de  tous  les 
Ecrits  du  Défunt.  La  le&ure  de  cet 
pernicieux  Ecrits  acheva  de  le  per- 
vertir, &  «lui  fournit  les  matériaux 
néceflaires  pour  achever  le  Syftê- 
me  de  Théologie  ,  que  fon  oncle 
avoit  ébauche.  Faufte  Socin  repafla 
enfuite  en  Italie,  &  fe  rendit  agréa- 
ble au  Grand  Duc,  qui  lt?i  donna 
des  Charges  &  des  Emplois  hono- 
rables. Douze  ans  après  ,  la  liber- 
té de  dogmatifer  lui  paroiflant  pré- 
férable aux  délices  do  la  Cour,  il 
s'exila  volontairement ,  &  s'en  al-- 
la  en  Allemagne  en  1 574.  Il  s'ar- 
rêta 9  ans  à  Baie,  où  il  s'appliqua 
uniquement  à  la  Théologie.  Peu  de 
tems  après ,  voulant  répandre  fon 
fyflème,  il  compofa  un  Ouv.  inti- 
tulé de  Jcfu  Chrifto  Scrvatort.  Il  1 
fut  appelle,  en  1578,  en  Tranfyl- 
vanie  par  Blandrata,  pour  faire  cef- 
fer  les  troubles  &  le  défordre  que 
François  David  caufoit  dans  les 
Eglifes  de  ce  Pais  par  fes  mau- 
vais dogmes  ;  mais  François  David 
ne  voulut  point  fe  rendre  aux  rai- 
fons  de  Socin ,  &  l'on  croit  que  ce 
fut  par  les  confeils  de  celui-ci  que 
le  Prince  de  Tranfylvanie  le  fit 
mourir.  Quoi  qu'il  en  foit,  Socin 
fe  retira  en  Pologne  en  1 S79  ,  & 
ne  put  fe  faire  admettre  dans  la 
Communion  des  Unitaires,  Son 
Livre  de  Magiftratttn  qu'il  compofa 
contre  Jacques  Palcologue  ,  lui 
attira  des  affaires;  ce  qui  l'obligea 
de  fortir  de  Cracovie  après  4  ans  de 
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féjour,  &  de  fe  réfugier  chez  un  étoit  Athénien,  de  la  Tribu  Alopt- 
Seigneur  Polonois.  Il  vécut  plus  cide,  &  fils  de  Sophronifque^  Sculp- 
de  9  ans  fous  la  protection  de  plu-  teur,  &  de  Panagerete,  Saçe-fcm- 
iieurs  Seigneurs  du  Royaume,  &  me.  11  naquit  à  Athènes,  Tan  469 
il  époufa  une  fille  de  bonne  Mai-  av.  J.  C. ,  &  étudia  fous  Anaxago- 
fon,  dont  la  mort,  arrivée  en  1587,  ras  &  fous  Archelaiis.  Il  combat- 
l'affligea  beauc.  Pour  comble  d'af-  tit  avec  courage  pour  la  défenfe  de 
flidion,  il  fe  vit  privé  des  revenus  fa  Patrie  en  diverfes  occafions,  &  il 
de  fon  patrimoine  par  la  mort  de  auroit  pu,  par  fes  talens  &  par  fes 
François  de  Médicis,  Gr.  Duc  de  vertus,  s'élever  aux  premières  Di- 
Florence.  Il  rec;tit  mille  infultes  gnités  de  la  République  d'Athènes; 
A  Cracovie  eu  1 59?,  &  l'on  eut  bien  mais  il  renonqa  volontairement  riux 
de  la  peine  de  le  fauver  des  mains  Charges  &  aux  honneurs  ,  pour 
de  la  populace.  Il  perdit  en  cette  s'appliquer  uniquement  à  la  Philo- 
émeute ,  fes  meubles  &  quelques-  xfophie,  fur -tout  à  la  Morale,  qu'il 
uns  de  fes  Ecrits  en  Manufcrits,  cultiva  avec  foin.  Il  étoit  fi  élo- 
qu'il  auroit  voulu  racheter  au  prix  quent  ,  qu'il  perfuadoit  ce  qu'il 
de  fon  fang,  fur -tout  celui  qu'il  vouloit  ;  mais  il  n'nfa  jamais  de  ce 
avoit  compofé  contre  les  Athées,  talent,  que  pour  porter  fes  Conci- 
Pour  fe  délivrer  de  tels  périls,  tpyens  à  la  vertu.  Socrates  étoit 
il  fe  retira  à  Luclavic  ,  Village  modéré,  fobre,  chafte,  modefte,  pa- 
éloigné  d'environ  9  milles  de  Cra-  tient,  &  pofledoit  toutes  les  vertus 
covie,  &  paffa  tout  le  refte  de  fes  morales  qu'il  s'étoit  rendues  com- 
jours  chez  Abraham  Blanski,  Gen-  me  naturelles ,  ce  qui  le  fit  décla- 
tilhomme  Polonois  ,  où  il  m.  le  rerpar  l'Oracle,  le  plus  fage  de  tous 
3  Mars  T604.  La  Secte  des  Soci-  les  Grecs,  Il  difoit  que  l'ignorance 
niens ,  bien  loin  de  mourir  avec  étoit  un  mal ,  que  les  ricbejès 
lui ,  s'augmenta  confidérablement  &f  les  grandeurs ,  bien  loin  d'être 
dans  la  fuite  ;  mais  depuis  qu'elle  a  des  biens ,  étoient  des  Sources  de  tou- 
cté  chafféede  Pologne  en  1658,  elle  tes  fortes  de  maux.  Il  recomman- 
«ft  fort  déchue.  Tous  les  Ouv.  doit  trois  chofes  à  fes  Difciples, 
de  Faufte  Socin  compofent  les  a  la  Sagpjfe ,  la  Pudeur  &  le  Silence  ; 
premiers  Volumes  de  la  Bibliothé-  &  il  difoit,  qu'il  n'y  avoit  point  de 
que  des  Frères  Polonois.  Daniel  meilleur  héritage  qu'un  bon  Ami. 
Hartnaccius ,  Hiftorien  Allem. ,  a  Parjant  d'un  Prince  qui  avoit  beau- 
rédigé  en  229  propofitions ,  toute  coup  dépenfé  à  faire  un  fuperbe 
la  Doctrine  des  Sociniens  ,  dans  fa  Palais ,  &  n'avoit  rien  employé 
Continuation  de  l'Abrégé  de  l'Hif-  pour  fe  rendre  honnête- homme  ; 
toire  Eccléfiaftique  de  Jean  Micrse-  il  raifoit  remarquer,  yu'on  couroit 
lias.  Au  refte,  il  paroît  dans  tous  de  tous  côtés  pour  voir  fa  maifon% 
les  Ouv.  de  Faufte  Socin  beauc.  mais  que  perfonne  ne  s'emprejoit 
plus  de  fubtilité  &  de  rafinement,  pour  le  voir.  Lors  du  maflacre  qus 
que  de  jugement  &  de  folidité.  faifoient  les  30  Tirans  qui  gou- 

Ct>SqCOLOVE,  (Stanislas)  vernoient  la  ville  d'Athènes ,  il  dit 

fçav.  Théol.  Polonois,  Chanoine  à  un  Philofophe  :   Confiions - nom 

de  Cracovie  &  Prédicateur  du  R.  de  n'être  pas ,  comme  les  Grands^  le 

Etienne,  a  fait  entr'autres  Ouvr.  fujet  des  Tragédies.    Un  Phyfiono- 

des  Comment,  fur  les  2.  premiers  mifte  ayant  dit  de  lui  qu'il  étoit 

Evang.    Il  m.  fur  la  fin  du  XVI  brutal,  impudique  &  ivrogne,  fes 

fiécle.  Difciples  en  firent  des  rifées  & 

SOCRATES  ,  très-cél.  Philofo-  vouloient  le  maltraiter  ;  mais  So- 

phe  Grec,  &  l'un  des  plus  gr.  Hom-  crates  les  en  empêcha,  en  avouant 

mes  qui  aient  paru  dans  le  monde»  qu'il  avoit  eu  du  panchant  pour 
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tous  ces  vices  ;  mais  qu'il  s'en  les,  &  mbne  dans  les  maifons ,  £f 

ctoit  corrigé  par  la  raifon.   Il  di-  qui  apprit  aux  particuliers  à  rai» 

foit  ordinairement ,    qu'on  avait  fonmrfur  la  conduite  de  l  i  vie,  fur 

grand  foin  de  faire  un  Portrait  le  jufte  &  l'injufte ,   &c.  Ceux, 

qui  rejfefnblàt  ,       qu'on  n'en  avoit  qui  voudront  s'inftruire  plus  par- 

point  de  rcjfembler  à  la  Divinité  ticulierement  de  ce  qui  concerne  ce 

dont  on  eft  le  Portrait }  qu'on  fe  pa-  gr.  Philosophe  ,  peuvent  lire  Ûi 

roit  au  miroir  ,  &  qu'on  ne  fe  pa»  vie ,  écrite  par  Charpentier ,  & 

roit  point  de  la  vertu.    Il  ajoutait,  fur-tout  les  Oeuvres  de  Platon  & 

qiiil  en  eft  d'une  mauvaife  Femme  de  Xenophon. 

comme  d'un  Cheval  vicieux ,  auquel,  SOCRATES  ,   le  Schëlaftique, 

lorfqu'oneft  accoutumé,  tous  les  au»  Ecrivain  Grec  du  V  fiécle  ,  dont 

très  femblent  bons.    C'en:  principa-  nous  avons  une  Hiiloire  eccléliaf- 

lement  à  ce  gr.  Philofophe ,  que  la  tique  en  7  Livres,  qui  comprend 

Grèce  fut  redevable  de  fa  gloire  &  ce  qui  s^êll  pafTé  dans  l'Eglife  de- 

de  fa  fplendcur.   Il  eut  pour  Difci*-  puis  Conftantin  jufqu'au  règne  de 

pics  &  forma  les  Hommes  les  plus  l'Empereur  Théodoiè  le  Jeune.  On 

cclébres  de  la  Grèce  en  tous  les  le  blâme  de  n'être  point  toujours 

genres,  tels  411e  Alcibiade,  Xeno-  exa&  dans  les  faits  qu'il  rapporte, 

phon ,  Platon  ,  &c.  Mais  fes  fer-  ni  dans  rexpofition  des  Dogmes  ec~ 

vices  &  fes  gr.  qualités  ne  le  mi-  cléfiaftiqucs  ¥  &  on  lacûHfe,  avec 

rent  point  à  l'abri  de  l'envie ,  de  raifon ,  d'avoir  été  attaché  aux 

la  perfécution  &  de  la  calomnie,  erreurs  des  Novaticns, 

Les  30   Tirans  lui  défendirent  SOLEISEL,  (Jacques  de)  Gen* 

d'enfeigner  la  Jeuneffe;  &  com-  tilhomme  de  la  Province  de  Fo- 

me  il  fe  mocquoit  de  la  pluralité  rez,  naquit,  en  1617,  dan*  une 

des  Dieux  du  Pàganifme  ,  &  n'ad-  de  fes  Terres,  nommée  le  Clapier^ 

mettoit  qu'une  feule  Divinité,  il  proche  de  la  ville  de  Saint^Etien-  - 

fut  aceufé  d'impiété  par  Anyte,  &  ne.    Après  avoir  achevé  fes  Etu- 

par  Melitc,  &  condamné  à  boire  des  à  Lyon  ,  il  fuivit  l'iittlination 

du  jus.  de  ciguë,  dont  il  m.  400  quUl  avoit  pour  le  Mànége,  & 

av.  J.  C.  ,  à  70  ans.  Lorfqu'oh  lui  forma  une  cél.  Académie.    Il  m. 

rapporta  qu'il  avoit  été  condam-  le  31  Janv.  itfgo,  à  69  ans.  On  a 

né  à  mort  par  les  Athéniens  :  Et  de  lui  quelques  OuvM  dont  le  plue 

eux,  dit  -  il ,  le  font  par  la  nature,  connu  &  le  plus  eftimé  eft  intit.  le 

Comme  fa  femme  s'écrioit,  qu'il  parfait  Maréchal.  Il  y  traite  de 

avoit   été  condamné  injuftement  ;  tout  ce  qui  concerne  les  Chevaux, 

Voudr  <ris~tu  ,  reprit-il,  que  ce  fut  fur -tout  de  leurs  maladies,  & 

jttjlement.    Le  jour  qu'il  Je  voit  des  remèdes  qu'on-  y  peut  ap- 

boire  le  poifon  ,  un  de  fes  Amis  porter. 

lui  ayant  envoyé  une  belle  robe,  SOLIMAN  I ,  Empereur  des 

il  la  refufa  ,  en  difant  :    Eft -ce  Turcs,  fuccéda  à  Bajazet  I,  fort 

que  celle  qui  m'a  fervi  pendant  ma  pere,  en  1 405.  Il  releva  l'Empire 

v(e ,  ne  m  fujfira  pas  à  la  mort  >  Ottoman  ,  dont  il  reconquit  une 

Socrates  ne  laiffa  aucun  Ecrit,  partie  du  vivant  même  de  Tamer- 

U  avoit  feulement  mis  en  Vers,  lan;  mais  il  fut  détrôné,  eu  141 2f 

pendant  fa  prifon,  les  Fables  d'E-  par  fon  frère  Mufa,  8c  tué  dans 

fope.  Mais  ces  Vers  ne  font  point  un  Village ,  entre  Andrinople  & 

parvenus  jufqu'à  nous.     C'eft  le  Conftantinople. 

premier  des  Philofophe  s  ,  dit  Cicé-  SOLIMAN  II,  le  plus  cél.  Con- 

ron  dans  fes  Tufculanes,  Liv.  %  quérant  de  fon  tems,  &  le  plus  gr. 

qui  fit  defçendre  du  Ciel  la  Philafo-  Empereur  qm'ayent  eus  les  Turcs, 

phie,  pour  l'introduire  dans  Us  Vil*  étoitfcls  unique  de  Selim  I,  auquel 

Tome  IL  Q.  <i  il 
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ilfuceéda  en  1520.  Après  avoir 
achevé  de  détruire  les  reftes  des 
Mammelus  en  Egypte,  &  fait  une 
Trêve  avec  Ifmaél ,.  Sophi  de  Per- 
fe,  il  tourna  fes  armes  contre  les 
Chrétiens.  Il  affiégea  &  prit  Bel- 
grade en  1521 ,  &  fe  rendit  maî- 
tre ,  Tau  mois  de  Décerab.  1522,  de 
l'Is.le  de  Rhodes  ,  qui  avoit  été, 
environ  212  ans  ,  au  pouvoir  des 
Chevaliers  de  S.Jean  de  Jérufalem. 
Soliman  remporta  ,  le  29  Août 
1526,  la  famé  nie  bat.  de  Mohats 
fur  les  Hongrois  ,  où  Louis  II, 
leur  Roi ,  périt  dans  un  Marais.  Il 
prit  Bude  en  1529 ,  &  alla  enfuite 
attaquer  Vienne;  mais  il  fut  obli- 
gé d'en  lever  le  fiége;  Sun  Armée 
eut  le  même  fort  devant  l'Isle  de 
Malte  en  1 5  mais  il  fe  rendit 
maître,  en  1566,  de  l'Isle  de  Chio, 
pofledée  par  les  Génois  depuis 
1 346.  11  m.  en  Hongrie,  au  fiége 
jde  Zigeth,  le  4  Sept  i$669  à  76 
iins,  3  jours  av.  la  prife  de  cette 
Place  par  les  Turcs.  Selim  II,  fon 
fils,  lui  fuccéda.      ...  't 

Il  y  a  cù  deux  autres  Emper 
xeurs  Turcs  ,  nommés  Soliman, 
(dont  l'un  régna  en  1958,  &  l'autre 
en  i6%7  h  mais  leurs  règnes  ont 
«té  fi  peu  remarquables qu'ils  ne 
méritent  pas  qu'on  en  parle  ici 
jivec  plus  d'étendue. 

SOMMENE,  (Eranqois)  céléb. 
Peintre  Italien,  naquit  dans  une  pe- 
tite Ville  près  deNaples,  en  1657. 
11  fit  paraître  de  bonne  heure  un 
génie  &  des  talens  extraordinaires 
pour  tous  les  Arts  &  pour,  toutes 
|es  Sciences.  Le  Droit,  le  Deffein  & 
les  Belles -Lettres  furent  d'abord 
fon  occupation  principale  ,  enfuite 
il  fc  livra  prefqtie  tout  entier  à  la 
Peinture,  &  embeJJjt  la  Ville  de 
Jsaplcs  de  fes  Tableaux.  Sa  maifon 
étoit  une  efpéce  d'Académie  ,  où 
les  beaux  efprits,  les  gr.  Artiftes  & 
les  Gens  de  Lettres  s'afTembloient. 
Solimene  étoitj'ame  de  ces  AiTem- 
blées  ;  il  fut  comblé  de  biens  & 
d'honneur  dans  h  Patrie.,  s'habil- 
la en  MM»..fep(&Ht  un  Béué- 
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fice.  Il  m.  en  1747,  dans  une  de 

-fes  Maifons  de  Campagne. 

SOLlfï  ,  ÇCaïus  JuLius  Soliuus) 
■Grammairien  Latin ,  qui  vivoit  fur 
la  tin  du  premier  fiécle,  ou  au  com- 
mencement du  fécond,  dont  il  nous 
refte  un  Livre  intit.  Folyhiftor,  fur 
lequel  Saumaife  a  fait  de  fqavans 
Commentaires  en  2.  vol.  C'eft  un 
Recueil  des  chofes  les  plus  mémo- 
rables de  divers  Pais.  Solin  y 
parle  fouvent  de  Rome  ,  comme  de 
fa  Patrie.  On  l'a  furnommé  le 
Singe  de  Pline,  parce  qu'il  ne  fait 
prefque  que  copier  ce  célèbre  Na- 
turalise. 

SOLIS,  (Antoine  de)  &  de  Ri. 
badeneira,  cél.  Poète  &  Hiftorien 
Efpagnol  du  XVII  fiée,  &  l'un  des 
plus  excel.  Ecrivains  que  l'Efpa- 
gne  ait  produits ,  naquit  à  AlcaU 
de  Henares ,  le  ig  Juil.  itfio.  Il 
fut  Secrétaire  du  Roi  Philippe  IV, 
puis  Hiftoriographe  des  Indes,  & 
requt  l'Ordre  de  Prêtrife  à  l'âge 
de  56  ans.  Il  mena  une  vie  très- 
régulierc  ,  &  m.  le  19  Avril  \6%6, 
On  a  de  lui  plufieurs  Comédies, 
&  VHifioire  de  la  Conquête  du  Me- 
xique ,  jqui  eft  généralement  efti- 
trrée ,  &  très-bien  écrite  en  efpa- 
gnol. Elle  a  été  traduite  en 
rranqois  par  M.  Citri  de  la  Guet- 
tew    Cette  Traduction  eft  eftimée. 

SÛLON ,  l'un  des  fept  Sages  de 
la  Grèce,  &  Législateur  ries  Athé* 
ni  en  s ,  étoit  fils  d' Execeftides ,  & 
naquit  à  Athènes,  vers  699  avant 
J.  C.  Son  courage  &  fa  fagefle  lui 
ayant  procuré  le  Gouvernement 
delà  Patrie,  il  abolit  les  Loixfe- 
veres  de  Dracon ,  &  en  publia  de 
plus  douces,  vers  594  av.  J.  C. 
Il  modéra  le  luxe,  &  permit  aux 
Athéniens  d'inftituer  tel  Héritier, 
qu'ils  voudroient,  pourvu  qu'ils 
n'euflent  point  d^enfans.  Comme 
on  lui  demandoit,  pourquoi  il  n'a- 
voir point  fait  de  Loi  contre  les 
Parricides  -:  Cejt ,  répondit  -  il , 
pnree  que  je  ne  croyois  pus  qu'il  y 
en  pùt^avoir.  Il  contrefit  i'infen- 
fé  pwir  engager. les  Athéniens  à 
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foumettre  l'Isle  de  Salamine  ;  ce 
qu'ils  entreprirent  avec  fuccès. 
Quelque  tems  après  ,  Pififtrate  fe 
reiulit  Souverain  d'Athènes.  So- 
lon  ne  pouvant  rélifter  à  fa  tyran- 
nie ,  fc  retira  en  Egypte,  puis  dans 
la  Lydie.  C'eft-là  que  dans  un  en- 
tretien qu'il  eut  avec  le  Roi  Crœ- 
fus,  il  dit  à  ce  Prince  qu'il  ne  fal- 
lait donner  à  ferjonne  le  nom  tf  heii» 
t eux  avant  fa  mort.  Il  m.  559  avJ 
J.  C.  à  80  ans.  11  avoit  compofé 
un  Traité  des  Loix,  &  pluf.  antres 
Ecrits  qui  ne  font  point  parvenus 
jufqu'à  nous. 

SOMERS,  (Jean)  grand  Chan- 
celier d'Angleterre,  naquit  à  Wor- 
cefter  en  16$ 2.  Il  fit  Ces  Etudes  à* 
Oxford,  &  fe  rendit  habile  dans 
les  Belles  -  Lettres  &  dans  la  Ju- 
rifpnulence.  Il  fe  diftingua  en- 
fuite  par  l'on  éloquence  dans  le 
Parlement  d'Angleterre ,  eut  plu- 
fieurs  Charges  coniidérables  ,  & 
devint  gr.  Chancelier  du  Royau- 
me en  1697.  Il  perdit  cette  Pla- 
ce en  1700 ,  &  reprit  en  fui  te  fes 
Etudes  5  ce  qui  lé  fit  élire  Préfi- 
denfc  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres.  On  le  mit  a  la  téte  du  Con- 
feil  en  170?;  mais  on  lui  ôta  en- 
core cette  Place  en  1710,  après  le 
changement  du  miniftere.  Il  m. 
en  171 5,  après  être  tombé  en  en- 
fance &  avoir  été  le  plus  gr.  Pro- 
tecteur desSçavans  en  Angleterre. 
On  a  de  lui  quelq.  Ouv.  en  anglois 
qui  font  eftimés; 

SOMNER,  (Guillaume)  habile 
Antiquaire  Anglois,  au  XVII  liée, 
naquit  à  Cantorbery  en  1606.  Il 
fut  très-attaché  au  Roi  Charles  I, 
&  publia,  en  16*48,  un  Poëme  fur 
les  fouftrances  &  fur  la  mort  de  ce 
Prince.  Il  fe  rendit  très -habile 
dans  le  Saxon ,  &  dans  toutes  les 
Langues  de  l'Europe  anciennes  & 
modernes  ,  &  m.  en  1699.  Ses 
princip.  Ouv.  font,  1.  Un  excel. 
Di&ionnaire  Saxon,  imprimé  à 
Oxford  en  1659.  2.  Les  Antiqui- 
tés de  Cantorbery ,  &c. 

SONNIUS,  (François,)  Evèque 
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de  Bois-le-Duc,  puis  d'Anvers,  8c 
l'un  des  plus  do&es  Théologiens 
de  l'Univèrfité  de  Louvain ,  étoit 
natif  d'un  petit  Village  du  Brabant^ 
nommé  Son  ,  d'où  il  prit  le  nom 
de*  Sounius.  Il  fut  envoyé  à  Ro«* 
me  par  Philippe  II,  Roi  d'Elpa- 
gne  ,  pour  l'Erection  des  nou- 
veaux Evechés  dans  les  Pais-Bas, 
&  il  s'acquitta  li  bien  de  la  com- 
milfion,  qu'à  fon  retour  il  fut 
nommé  Eveque  de  Bois-le-Duc, 
puis  d'Anvers.  11  conféra  avec 
Melanchthon  &  avec  Mathias 
Flaccius  Illyricus,  afiifta  au  Con- 
cile de  Trente ,  &  m.  le  90  Juin 
1576'.  On  a  de  lui  quatre  Livres 
de  la  Démonltration  de  la  Reli- 
gion chrétienne  par  la  parole  de 
Dieu  ;  un  Traité  des  Sacremens, 
&  d'autres  Ouvr. 

SOPHOCLE ,  très-célébre  Poète 
Grec,  furnommé  V  Abeille  &  la  Sy-t 
rené  Attique^  à  caufe  de  l'excellen- 
ce de  fes  Tragédies  &  de  la  douceur 
de  fes  Vers,  naquit  à  Athènes,  49? 
av.  J.  C.  Il  fignala  fon  courage  en 
diverfes  occafions  ,  &  fut  Général 
de  l'Armée  Athénienne  avec  Peri- 
clés.  Il  fuivit  en  même  tems  lé 
goût  qu'il  avoit  pour  la  Poélic 
dramatique,  &  porta  la  Tragédie 
grecque  an  plus  haut  dégré  de  per- 
fection. Cicéron  l'appelle  un  Poète 
divin ,  &  raconte,  que  les  enfans 
de  Sophocle  l'ayant  voulu  faire  in- 
terdire, à  caufe  de  fon  gr.  âge,  com- 
me s'il  eut  été  en  enfance  ,  il  pré-  / 
fenta  à  fes  Juges  fon  Oedipe  à 
Colone ,  Tragédie  qu'il  venoit  d'a- 
chever, afin  de  leur  prouver  par 
cette  Pièce  tju'il  avoit  toute  fa  pré- 
fence  d'efprit.  Les  Juges  l'ayant 
lue  ,  le  renvoyèrent  abfous  avec 
de  gr.  éloges  "pour  une  fi  belle 
Tragédie.  On  dit  qu'ayant  rem- 
porté le  prix  aux  Jeux  Olympi- 
ques, malgré  fon  gr.  âge,  il  en  m. 
de  joye ,  406  av.  J.  C.  à  89  ans* 
Il  avoit  compofé  120  Tragédies» 
dont  il  ne  nous  refte  que  fépfi 
qui  font  des  chef-d'œuvres.  Fcycà 
EUIUPIDS.  .  , 
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SOPHONIE,  le  IXe.  des  petits 
Prophètes ,  étoit  fils  de  Cbu/i\  ar- 
rière -  petit  -  fils  d'Ezechias ,  que 
quelques  -  uns  confondent  avec  le 
Roi  de  ce  nom  ;  ce  qui  leur  a  fait 
croire  que  ce  Prophète  étoit  du 
Sang  Royal  ;  mais  ce  fait  n'eft 
point  certain.  Sophonie  commen- 
ça à  prophétifer  fous  le  règne  de 
.  Jofias ,  vers  6*24  av.  J.  C.  Ses 
Prophéties  font  en  hébreu,  &  con- 
tiennent 3  Chapitres.  Il  y  exhor- 
te les  Juifs  à  la  Pénitence,  pré- 
dit leur  ruine  &  celle  de  l'idolâ- 
trie, &  parle  enfuite  de  la  Réfur- 
re&ion  de  J.  C.  &  du  bonheur  de 
l'Eglife.  Son  ftyle  eft  afiez  fem- 
biable  à  celui  de  Jérémie* 

SOPHONISBE  DE  CREMONE, 
Dame  céléb.  par  fes  talens  pour 
la  Peinture,  fut  attirée  à  la  Cour 
d'Efpagne  par  le  Roi  Philippe  II, 
&  eut  rang  parmi  les  Dames  de 
la  Reine.  Elle  exceiloit  fur-tout 
dans  le  Portrait.  Lucie  &  Euro- 
pe, fes  fœurs  ,  avoient  le  même 
genre  de  talens.  Elles  étoient 
filles  d'un  Gentilhomme  Crémo- 
nois  ,  nommé  Amilcar  Anquifcio- 
la ,  &  elles  avoient  appris  la  Pein- 
ture fous  Jules  Campo. 

SOPHRONE,  céléb.  Evêque  de 
Jérufalem  en  62?,  étoit  natif  de 
Damas  en  Syrie.  Il  fut  l'un  des 
plus  iiluftrcs  Défenfeurs  de  la  Foi 
Catholique  contre  les  Monothéli- 
tes,  &  m.  le  11  Mars  636.  Il 
composa  la  Vie  de  Ste  Marie  E- 
gyptienne.  On  lui  attribue  quelq. 
autres  Ouv.,  qui  fe  trouvent  dans 
la  Biblioth.  des  Pères. 
.  SOPUANI,  (Raphaël)  Ecriv. 
du  XVII  fiée. ,  dont  on  a  un  Ouv. 
cftimé  ,  qui  contient  les  éloges 
des  illuftres  Liguriens,  &  de  ceux 
de  la  Ville  de  Gènes. 

SORANUS.  Voyez  Vàle&ius- 

SORANUS. 

SORB1ERE,  (Samuel)  fameux 
Ecriv.  du  XVII  fiée.  ,  naquit  à 
^-'oaint-  Ambroix  ,  petite  Ville  du 
Dioeèfe  d'Ufez  ,  le  7  Sept.  1615, 
de  parens  Proteftans.  Il  fut  élevé 
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par  Samuel  Petit ,    Miniftre  de 

Ni  fines ,  fon  oncle  maternel  ».  qui 
lui  apprit  les  Belles- Lettres.  II 
vint  enfuite  à  Paris  en  1639  ,  & 
quitta  l'étude  de  la  Théologie  pour 
s'appliquer  à  la  Médecine.  11  paf- 
fa  en  Hollande  en  16*42  ,  &  s'y 
maria  en  16+6.  De  retour  en 
France,  il  fut  fait  Principal  da 
Collège  de  la  Ville  d'Orange  en 
1650,  &  fe  fit  Catholique  à  Vai- 
fon  en  1653.  L'année  fuiv. ,  étant 
venu  à  Paris  ,  il  y  publia  un  Dif- 
cours  touchant  la  converfion.  Le 
Pape  Alexandre  VII ,  Louis  XIV, 
Clément  IX,  le  Card.  Mazarin  &  le 
Clergé  de  France  ,  lui  donnèrent 
des  marques  publiques  de  leur 
eftime,  &  lui  accordèrent  des  Pen- 
fions  avec  des  Bénéfices.  Il  m. 
le  9  Avril  1670.  On  a  de  lui  une 
Traduct..  franqoife  de  V  Utopie  de 
Thomas  Morus;  une  autre  de  la 
Politique  de  Hobbes  ,  des  Lettres 
&  des  Difcours  fur  diverfes  Matiè- 
res curieufes  >  une  Rélation  d'un 
de  fes  Voyages ,  &  divers  autres 
Ecrits  en  latin  &  en  François. 
Le  Livre  intitulé  Sorberiana ,  n'eft 
point  de  lui  ;  mais  un  Recueil  des 
Sentences,  ou  bons  Mots,  qu'on 
fuppofe  qu'il  avoit  dits  dans  fes 
Converfations. 

(  *  Sorbiere  n'étoit  pas  fçavant. 
Il  cherchoit  à  avoir  commerce  de 
lettres  avec  tous  ceux  dont  la  ré- 
putat.  étoit  gr.  afin  de  donner  de 
l'éclat  à  la  iienne.  Il  étbit  en  af- 
iez grande  liaifon  avec  Hobbes  & 
Gaûendi.  Hobbes  écrivoit  à  Sor- 
biere fur  des  matières  de  PhiloL 
Sorbiere  envoyoit  fes  lettres  k 
Gaflendi ,  &  ce  que  Gaflendi  ré- 
pondoit  lui  fervoit  pour  répondre 
aux  lettres  de  Hobbes ,  qui  cro- 
yait Sorbiere  gr.  Philofophe.  A  la 
fin  le  jeu  fut  découvert.  Il  étoit 
en  commerce  de  lettres  avec  le 
Card.  Rofpigliofi,  qui  depuis  fut 
fait  Pape  fous  le  nom  de  Clément 
IX.  Lors  de  fon  exaltation  Sor- 
biere alla  à  Rome  avec  de  grandes  - 
efpérances  ;  mais  il  ne  reçut  que 
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des  préfens  de  bagatelles.    Il  s'en  tude  ,  &  enfeignaflent  gratuite- 

plaignit  plaifamment  ,  en  diiant  ment.    Tons  fes  Amis  approuve- 

qu'i  avoit  plus  befoin  d'une  cbare-  ront  fon  deffcin  ,  &  offrirent  de 

tée  de  pain  que  d'un  baflin  de  confi-  l'aider  de  leurs  biens  &  de  leurs 

tures.    On  envoyé ,  difoit-il,  des  confeils.     Ceux  d'entr'eux,  qui  , 

manchettes  à  un  homme  qui  n'a  point  contribuèrent  le  plus  à  l'etablifie* 

de  chemife.    On  dit  que  Sorbiere  ment  projette,  furent  Guillaume 

xn.  un  peu  trop  en  Philofophe,  &  de  Brai,  Doyen  &  Officiai  de  Laon, 

<ju'il  prit  du  Laudanum .  pour  s'é-  Archidiacre  de  Reims,  puis  Cardi- 

tourdir  &  pour  ne  pas  fouffrir  l'a-  nal  ;  Robert  de  Douai ,  Chanoine 

gonie.  *)  deSenlis,  &  Médecin  delà  Reine 

SORBONNE,  ou  Sorbon,  (Ro-  Marguerite  de  Provence,  femme 

bert  de)  cél.  Docteur  de  Paris,  &  de  Saint  Louis  ;  Geoffroi  de  Bar, 

Fondateur  du  plus  ancien  &  du  Doyen  de  l'Eglife  de  Paris ,  puis 

plus  fameux  Collège  de  Théolo-  Cardinal  ;  &  Guillaume  de  Char- 

gie  de  l'Europe ,  naquit  à  Sorbon-  très,  Chapelain  du  Roi  S.  Louis,  & 

ne  ,  autrement  Sorbon  ,  petit  Vil-  Chanoine  de  Saint  Quentin.  Ro- 

lage  du  Rhételois,  dans  le  Diocè-  bert  de  Sorbonne,  aidé  de  leurs 

fe  de  Reims,  le  9  0&.  1201,  &  fecours ,  fonda,  en  1255,  le  cél. 

c'eft  de  ce  Village  qu'il  porta  le  Collège  qui  porte  fon  nom.  H 

nom  de  Sorbon,  ou  de  Sorbonne.  raflembla  alors  d'habiles  Profcf- 

II  étoit  d'une  famille  pauvre  &  feurs,  choifit,  entre  les  Ecoliers, 

obfcure,  &  non  point  de  la  Mai-  ceux  qui  lui  parurent  avoir  plus  de 

{on  Royale ,  comme  l'a  cru  Du-  piété  &  de  difpofitions  ,  &  logea 

plcix.     Il  fit  fes  Etudes  à  Paris  la  Communauté  dans  la  rue  des 

avec  diftinctionj  &  après  avoir  été  Deux-Portes,  vis-à-vis  le  Palais 

requ  Do&eur,  il  fe  livra  tout  entier  des  Thermes.    Telle  eft  l'origine 

à  la  Prédication  &  aux  Conférences  du  fameux  Collège  de  Sorbonne, 

de  piété.  Il  s'y  acquit  en  peu  de  qui  a  fervi  de  modèle  à  tous  les 

tems  une  fi  grande  réputation,  que  autres  Collèges  ;  car  avant  ce  tems- 

le  Roi  Saint  Louis  voulut  l'enten*  là,  il  n'y  avoit  en  Europe  auctinç 

dre.    Ce  Prince  conçut  aufli  -  tôt  Communauté  où  les  Eccléftaftiques 

pour  Robert  de  Sorbonne  la  plus  féculiers  vécuflTent  &  enfeignaflent 

haute  eftime.    Il  vouloit  l'avoir  en  commun.    Son  étabimement 

fouvent  à  là  Cour,  le  raifoit  man-  avoit  deux  objets ,  la  Théologie 

jer  à  fa  table,  &  prenoit  un  plai-  ou  l'étude  de  la  Religion  ,  &  les 

ut  extrême  à  s'entretenir  avec  lui.  Arts.    Il  commença  par  la  Théo- 

Enfin,  pour  fe  l'attacher  d'une  ma-  logie  ,  &  voulut  que  fon  Collège 

niere  plus  particulière ,  il  le  fit  fut  principalement  deftiné  à  lt 

Ion  Chapelain,  &  le  choifit  pour  gloire  de  la  Religion.   Il  le  com- 

fon  Confefleur.  Robert  de  Sorbon-  pofa  de  Do&eurs  &  de  Bachelier* 

ne  étant  devenu  Chanoine  de  Cam-  en  Théologie.    Ceux  qui  ont  dit, 

irai  vers  1251,  réfléchit  fur  les  d'après  du  Boulai,  que  la  Maifon 

peines  qu'il  avoit  eues  pour  par-  de  Sorbonne  ne  fut  d'abord  fondée 

venir  à  être  Do&eur ,  &  rèfolut  oue  pour  16*  pauvres  Bourliers,  fe 

de  faciliter  les  Etudes  aux  pau-  font  trompés.  On  voit  par  les  Ré* 

vres  Ecoliers.  Il  crut  que  le  mo-  glemens  du  Fondateur  qu'il  y  a- 

yen  le  plus  convenable  &  le  plus  voit,  dès  le  commencement  de  lu 

avantageux  étoit  de  former  une  Fondation,  des  Docteurs ,  des  Ba- 

Société  d'Eccléfiaftiques  féculiers,  cheliers  Bourfiers  &  non  Bourfiers, 

qui,  vivant  en  commun,  &  ayant  &  des  pauvres  Etudians,  tels  qu'il 

les  chofes  nécefîaires  à  la  vie,  ne  y  en  a  encore  aujourd'hui.   Il  eft 
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des  Botirfiers  n'a  jamais  été  fixe 
&  déterminé,  mais  qu'il  étoit  plus 
ou  moins  grand  ,  à  proportion  des 
revenus  du  Collège.     Les  Kegle- 
mens  fujipofent  aulli,  en  pluf.  Ar- 
ticles, que  les  premiers  Sorbonif- 
tes  etoient  plus  de  50.    Le  Régif- 
tre  du  Procureur  du  teins  de  Ro- 
bert de  Sorbon,  met  3<S  couverts 
d'argent  pour  le  fervice  journa- 
lier des  repas  ;  &  dans  une  Let- 
tre «'atee  de  Tan  J2?8,  cinq  ans 
après  la  Fondation ,  un  Surbonifte 
mande  à  un  autre  Surbonifte  de  les 
Amis,  que  l'on  a  tait  en  Sorbon- 
ne  une  demeure  charmante,  &  que 
fans  compter  les  ap;>îiitemens  d'en- 
bas,    il  y  aura  vin^t  chambres 
très-belles.  Fada  eft  in  domo  nof- 
tra  bubitatio  puLchnrima  ,  in  quà 
àbfqut  inferioribus  bnbiiacuUs  trunt 
Vtgiftti  cutttera  vu  Lié  honx*  quaruni 
%mtm  Ubenter  haberctis ,  Ji  moyari 
JParijlîi  vo  ijlinti  uni -ho  proponere- 
tis.    Tous  les  autres  anciens  Mo- 
numens  que  Ton  conferve  en  Sur- 
bonne ,    renverfent  entièrement 
cette  imagination  de  du  Boulai. 
Mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'en- 
trer dans  un  plus  long  détail. 
Robert  de  Sorbonne  ordonna  que 
Ton  ne  recevroit ,  pour  être  Mem- 
bre de  Ion  Collège ,  que  des  Hôtes 
&  des  Aflocies,  Socii  £<f  Hofpites^ 
permettant  d'en  recevoir  de  quelq. 
Pais  &  de  quelque  Nation  que  l'on 
fut.    Pour  être  Hôte,  Hojpes  ,  il 
falioit  1.  être  Bachelier;  2.  Sou- 
tenir uneThéfe,  appellée  de  Ion 
nom ,  Robertine^  &  être  reçu  à  la 
pluralité  des  fuffrages  dans  trots 
ferutins  différens.  Ces  JJofpes  fub- 
iîftent  encore  aujourd'hui.  Ils  font 
nourris   &  loges  da  ns  ta  Mai  Ton 
comme  les  autres  Do&  &  Bache- 
,  liers,  ont  droit  d'étudier  dans  la 
Bibliothèque  ,  fans  cependant  en 
avoir  la  clef,  &  jouiflent  de  tous 
Jes  autres  droits  &  prérogatives, 
excepte  qu'ils  n'ont  point  de  voix 
dans  les  Alfemblées,  &  qu'ils  font 
obligés  ilc  fortir  de  la  Mai  Ion  lors- 
qu'ils font  Dttteurs.    Pour  être 


Afloeié,  Socius ,  il  ralloit,  outre 
la  Robertme  &  les  trois  fcmtins  des 
tiûffii ,  q>rofc(fcr  encore  gratuite- 
ment un  Cours  de  Philofophie, 
&  être  reçu  dans  deux  autres  feru- 
tins.   C'eft  une  erreur  de  croire 
que  l'on  pouvoit  fuppléer  au  Cours 
de  Philofophie ,  en  prêchant  un 
Carême  ou  en  compofant  un  Li- 
vre.   Le  Cours  de  Philofophie  a 
toujours  été  nécefiaire  pour  être 
reçu  Socius ,  &  il  n'y  a  aucun  e- 
xemple  du  contraire,  excepté  quel- 
ques Perfonnes  des  plus  gr.  Mai- 
ions  du  Royaume,  que  l'on  reçoit 
de  la  Société,  en  même  tems  qu'el- 
les font  reçues  de  la  Maifon.  Les 
Bourfes   n'etoient  accordées  qu'à 
des  Socius  ,  qui  n'avoient  pas  40 
liv.  pariiis  de  revenu  annuel,  Toit 
en   bénéfice    ou  en  patrimoine. 
Lorsqu'ils  aquéroient  ce  revenu  , 
ils  celfoient  d'être  Bouriîers.  Une 
Bourfe  valoit  cinq  lois  &  demi 
pariiis  par  femaine,  c.  à  d.  un  peu 
plus  de  iix  francs  de  notre  mon- 
noie.    fclle  duroit  dix  ans.  Au 
bout  de  fept  ans ,  on  examinoit 
avec  foin  ceux  qui  en  étoient  pour- 
vus ;   &  quiconque  étoit  trouvé 
incapable  d'enfeigner  ou  de  prê- 
cher ,  ou  d'être  utile  au  Public  en 
quelq u'autre  manière  importante, 
en  etoit  privé.    Depuis  le  Décret 
du  Concile  de  Trente,  qui  oblige 
les  Clercs  d'avoir  un  Titre  pour 
être  promus  aux  Ordres  facrés,  les 
Socius  Bouriîers  fe  font  infenfible- 
ment  abolis,  &  il  y  a  environ  un 
liecLe  qu'il  n'y  en  a  plus  ;  le  Ti- 
tre que  les  Clercs  lont  obligés  d'a- 
voir étant  à  peu  près  d'une  va- 
leur égale  à  celle  d'une  place  de 
Bourner.    Robert  de  Sorbonne  ne 
crut  pas  devoir  exclure  les  Riches 
de  ion  Collège.  Il  v  oui  oit  au  con- 
traire leur  inlpirer  le  goût  de  l'fcX 
tude  ,  &  rétablir  les  Sciences  dans 
le  Clergé  ;  c'eft  ce  qui  lui  lit  re- 
cevoir des  Aifociés  non  Bouriîers, 
Socii  non  Burfales.      lis  étoient  o- 
bligés  aux  mêmes  examens  &  aux 
mêmes  exercices  que  les  Socius 
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Bourfîers  ,  avec  cette  feule  diffé- 
rence, qu'ils  payoient  à  la  Mai- 
fini  cinq  lois     demi  par  femaine, 
fomnic  égaie  a  ce  lie  que  l'on  don- 
nent aux  Hourûers.     Tous  les  So- 
cius  portoient,  &  portent  encore 
le  titre  de  Doéicurs  ou  de  bacheliers 
de  la  Mm/oh     Société  de  Sorbonne, 
ail  lieu  que  les  Hojpcs  n'ont  que  la 
qualité  de  Docicvxs  ou  de  Bacheliers 
de  la  ALtifon  de  Sorbonne.  Robert 
de  Sorbonnc  voulut  que  tout  fc  gé- 
rât &  fe  réglât  par  les  Socius\  & 
qu'il  n'y  eut  entr'eux  ni  Supé- 
rieurs, ni  Principal.    Ainli  il  dé- 
fendit aux  Docteurs  de  traiter  les 
Bacheliers  de  Difciples,  &  aux  Ba- 
cheliers de  traiter  les  Docteurs  de' 
Maîtres;  ce  qui  donna  lieu  aux 
anciens  Sorboniites  de  dire  :  „Nous 
„  ne  fommes  pas  entre  nous  com- 
„  me  des  Docteurs  &  des  Bache- 
yy  liers,  ni  comme  des  Maîtres  <& 
yy  des  Difeiples  ,  mais  nous  fom- 
5,  mes  comme  des  Afibciés  &  des 
égaux.  ))    S'ed  omnes  fv.mus  fient 
Socii  c5f  squales.    Par  une  iuite 
de  cette  égalité,  on  n'a  jamais  re- 
çu aucun  Religieux  ,  de  quelque 
Ordre  qu'il  Fut  ,  Sccius  de  Sor- 
bonne i  &  depuis  le  commence- 
ment du  XVII  liécle  ,  celui  qui 
çft  mis  en  pofieffion  de  la  Socié- 
té, prête  ferment  fur  l'Evangile 
qtfil  n'a  point  intention  X aller  dans 
une  autre  Société  ou  Congrégation 
Jèculicre ,  où  Von  vive  en  commun 
fous  la  direétion  d'un  feni  Supé- 
rieur ;  &  que Jî  api  ès  avoir  été  re- 
çu de  la  Société  de  Sorbonne,  il  lui 
arrive  de  changer  de  Sentiment  & 
de  pajfcr  dans  une  telle  autre  Com- 
munauté, il  Je  reconnaît  dh-lors, 
fur  le  f eut  fait  ,  déchu  de  tons  les 
droits  de  la  Société,  tant  aHifs  que 
pQj/ift  1  £9*  qu'il  ne  fera  ni  entre- 
prendra rien  contre  le  préfent  Règle- 
ment.    Robert  de  Sorbonne  per- 
mit aux  Docteurs  &  aux  Bache- 
liers d'avoir  chez  eux  des  pauvres 
Ecoliers,  auxquels  il  voulut  que 
la  Maifon  fit  quelqu'avantage.  Cet 
uGnge  fubliite  encore  aujourd'hui^ 
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&  un  très-gr.  nombre  de  ces  pau- 
vres Etudians  font  devenus  des 
Su  jets  très-diltingués.  Les  premiers 
Profcileurs   de  Sorbonne  Furent 
Guillaume  de  S.  Amour,  Odon  de 
Douai,  Gérard  de  Reims,  Lau- 
rent l'Anglois,  Gcraud  d'Abbevil-" 
le,  &c.    Us  enfeignoient  la  Théo- 
logie gratuitement,  félon  l'inten- 
tion du  Fondateur;  &  depuis  ' 
jufqifaujourd'hni,  il  y  a  touj.  eu 
au  moins  fix  ProreiT,  qui  ont  en- 
feigné  les  difterentes  parties  de  ."la 
Théologie  gratuitement,  même  av. 
que  les  Chaires  de  Théologie  fuf- 
fent  fondées.  0*i  donnoit  des  Rour-  * 
fesàccux  des  FroFelf.  qui  ttoient 
pauvres,  c.  à  d.  qui  n'avaient  pas 
40  liv.  parilis  de  revenu.  Mais 
ilparoît,  par  les  Régiftres  dcSor- 
bonne,  que  les  premiers  ProfcflT.' 
que  nous  venons  de  nommer* étoient 
trés-richc*  f  &  que  par  conféquent 
ils  n'etoient  pas  Bourfiers.  Ro- 
bert de  Sorbonne  voulut  aulR  qu'il 
y  eût  toujours  dans  fon  Collège 
des  Doct.  qui  s'appliquaffent  par- 
ticulièrement à  la  Morale  &  à 
réfoudre  les  Cas  de  Confcience  ; 
ce  qui  a  fait  que  depuis  fon  tems 
la  Maifon  de  Sorbonne  a  été  con- 
fultée  de  toutes  les  parties  du  Ro- 
yaume,  &  elle  n'a  rien  négligé 
pour  répondre,  à  la  confiance  du 
Public.    Robert  de  Sorbonne  éta- 
blit différentes  Places  pour  l'ad- 
miniftration  de  fon  Collège.  La 
première  cil  celle  de  ProviJeur9 
lequel  eft  toujours  élu  entre  les 
Perfonnes  les  plus  éminentes.  La 
féconde  Pcrfonnc  après  le  Provi- 
feur  ,  eft  le  Prieur.     Il  eft  tou- 
jours élu  entre  les  Socius  Bache- 
liers.   Il  préfide  aux  AfTemblécs 
de  la  Société,  aux  Actes  des  Rober- 
tines,  à  la  Lecture  de  l'Ecriture- 
Sainte,  qui  fc  Fait  à  table  ,  &  aux 
Sorboniqucs  de  la  Licence,  auxquel- 
les il  afîigne  le  jour.  Il  fait  deux 
Harangues  publiques  5  l'une  à  la 

Sremiere  ,  &  l'autre  à  la  dernière 
ecesjThéfcs.  C'clt  à  lui  auffique. 
l'on  remet,  tous  les  foirs ,  les  clefs 
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de  la  porte  de  la  Maifon  ,  &  il  fi-   auflî  ce  qui  Fait  qu'on  lit  fur  un  gr. 
gne,  le  premier,  tous  les  A£cs.  Les    nombre  tic  Manufcrits ,  quils  ap* 
autres  Places  font  celies  de  Senteur,   partiennmt  aux  pauvres  Maîtres  de 
de  Covfcripteur ,  de  Profiteurs ,  de    Surbonne.    Robert  de  Sorbonne  ne 
Bibliothéquaire ,  de  Procureurs,  &c.    fe  contenta  pas  de  pourvoir  Ton  Col- 
II  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  y    lége  de  revenus  fuffitans,  il  eut  en 
avoit  en  Sorbonne ,  dès  le  tems  du    même  tems  un  gr.  foin  d'y  rafiern- 
Fondateur,  56"  appartemens  j   &    bler  tous  les  Livres  nécellaires  à  des 
c'eft  fans  doute  conformément  à  ce    Théologiens  ,  &  d'y  établir  un  Bi- 
premier  plan ,  que  l'on  n'en  fit  que   bliothéquaire.    On  voit ,  par  Tan- 
ce nombre  quand  le  Cardinal  de    cien  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
Richelieu  rebâtit  la  Sorbonne  dans    de  Sorbonne  ,  dreffé  en  1289  &  en 
l'état  magnifique  où  elle  eft  au  jour-    1290-,  qu'il  y  avoit  déjà  plus  de 
d'hui.    Depuis,  on  en  ajouta  uu,    mille  Volumes,  &  qu'ils  valoient 
&  il  y  en  a  aujourd'hui  37.  Ils  font    plus  de  50000  liv.  de  notre  mon- 
toujours  occupés  par  57 ,  tant  Doc-   noie.  La  Bibliothèque  s'accrut  tel- 
teurs  que  Bacheliers.    Robert  de   lement,  qu'il  fallut  dreffer  un  nou- 
Sorbonne  ,  après  avoir  fondé  fon    veau  Catalogue  deux  ans  après, 
Collège  de  Théologie ,  en  obtint  la    c.  à  d.  en  1292  j  &  depuis  cette  an- 
confumation  du  Saint  Siège  ,  &  fit    née  jufqu'en  1558,  la  Maifon  de 
aurorifer  fa  Fondation  par  les  Lct-   Sorbonne  Scquit  des  Livres  pour 
trcs-Patentes  du  Roi  S.  Louis ,  qui    9812  liv.  10  f.  8.  den. ,  fomme  très- 
îui  avoit  déjà  donné,  en  1256*  &    conlidérable  en  ce  tems-là.  C'eft  ce 
125?,  (juelq.  Maifons  néceffaires  à    que  porte  exprefiement  le  Catalo- 
cçt  établi fTement  II  s'appliqua  en-   gUe  des  Livres  fait  en  1598.  Sum- 
fuite  à  faire  fleurir  la  Science  &  la    ma  valons  omnium  Librorum  buju* 
Piété  dans  fon  Collège ,  &  il  y  réuf-    Domus  prêter  Libros  intitulatos  un- 
fit.  On  en  vit  fortir  en  peu  de  tems    no  Domini  1292,  tria  miiiia,  ociin- 
d'exceilcns  Docteurs  ,  qui  en  ré-   ^enta  duodecim  livra,  decetn  Jblidi, 
pandirent  la  réputation  dans  toute    ocio  denarii.  On  voit  par-là  que  la 
l'Europe.  Les  legs  &  . les  donations    Biblioth.  de  Sorbonne  étoit  peift- 
vinrent  alors  de  toutes  parts  5  ce    être  alors  la  plus  belle  Bibliothé- 
qui  mit  les  Sorboniitcs  en  état  d'é-   que  qui  fût  en  France.    Tous  les 
tudier  fans  inquiétude.    Robert  de    Livres  de  quelque  prix  étoient  en- 
Sorbonne  eut  toujours  une  prédi-   chaînés  dans  les  tablettes,  &  très- 
le&ion  particulière  pour  ceux  qui   bien  rangés  par  ordre  des  Matières, 
étoient  pauvres  j  car  quoiqu'il  y  eût   en  commençant  par  la  Gram. ,  les 
dans  fa  Sockté  des  Docteurs  très-   Belles-Lettres,  &c.  Les  Catalogues 
riches ,  comme  on  le  voit  rar  les   font  difpofés  de  même,  &  marquent 
Régiftres  &  par  les  autres  Monu-   à  chaque  Livre  fa  valeur.  Ces  Ma- 
mens  qui  fubfiftent  dans  les  Archi-   nuferits  fe  trouvent  encore  en  Sor- 
ves  de  Sorbonne  5  néanmoins  fon   bonne.  Robert  de  Sorbonne  ,  bien 
établiflement  avoit  principalement   différent  des  autres  Fondateurs,  qui 
les  Pauvres  en  vîie.    La  plus  gr.   font  d'abord  des  Réglemens,  &  met- 

fartie  des  revenus  étoit  employée  tent  enfuite  toute  leur  application  à 
leurs  Etudes  &  à  leur  fubfiftance.  les  faire  obferver,  ne  penfa  à  dreffer 
Et  le  Fondateur  voulut  que  l'on  fes  Statuts  qu'après  avoir  gouver- 
appellât  la  Sorbonne,  Ut  Maifon  des  né  fon  Collège  pendant  plus  de  18 
Pauvres ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  ans,  &  il  n'y  preferivit  que  les  ufa- 
Formule  que  prononcent  les  Bâche-  ges  qu'il  y  avoit  établis,  &  dont  une 
liers  de  Sorbonne  quand  ils  répon-  longue  expérience  lui  avoit  fait 
èe-.v  ,  ou  qu'ils  argumentent  aux  connoître  l'utilité  &  la  fagefle.  De- 
Thtfes  en  qualité  V Antique.    C'eft  là  vient  qu'il  n'a  jamais  été  quef. 

tion 


Digitized  by  Google 


3  0 

tion  de  réforme  &  de  changement 
en  Sorbonne.    Tout  s'y  fait  félon 
les  anciens  ufages  &  les  anciens 
Réglemcns  ;  &  l'expérience  de  cinq 
fiécles  fait  voir  que  la  conftitntion 
de  la  Maifon  de  Sorbonne  eft  peut- 
être  ce  que  l'on  peut  imagiuer  de 
plus  parfait  en  ce  genre.  En  effet 
aucun  des  Collèges  fondés  depuis 
ne  s'eft  foutenù  avec  autant  de  ré- 
gularité &  de  fplendeur,  quoiqu'on 
ait  cru  y  devoir  mettre  des  Supé- 
rieurs &  des  Principaux  ,  pour  y 
maintenir  les  Réglcmens,  &  que 
l'on  n'ait  pu  concevoir  comment 
une  Société ,  dont  tous  les  AfTocics 
font  égaux  entr'eux  &  n'ont ,  dans 
leur  Maifon ,  aucun  Supérieur  ,  ni 
Principal,  pourroit  fe  maintenir 
dans  un  état  floiiflànt  pendant  pltt- 
fieurs  fiécles.  Robert  de  Sorbonne, 
après  avoir  folidement  établi  fa  So- 
ciété pour  la  Théologie ,  y  «jouta 
un  autre  Collège  pour  les  Huma- 
nités &  la  Philofophie.    Il  acheta, 
à  cet  effet ,  de  Guillaume  de  Cam- 
brai, Chanoine  de  S.  Jean  de  Mau- 
rienne,  une  maifon  proche  de  Sor- 
bonne, &  y  fonda,  en  1271 ,  le 
Collège  de  Cafoi;  Ce  Collège,  ap- 
pellé  auffi  Uifetite  Sorbonne,  devint 
très-cél.  par  les  gr.  Hommes  qui  y 
furent  formés.    Il  fubfifta  jufqu'en 
1656  ,  que  le  Card.  de  Richelieu  le 
fit  démolir  pour  y  bâtir  la  Chapelle 
de  Sorbonne.    Il  s'étoit  obligé  d'en 
bâtir  un  autre,  qui  appartiendroit 
également  a  la  Maifon  ,  &  qui  lui 
feroit  contign;  mais  fa  mort  en 
empêcha  l'exécution,  &  ce  fut  pour 
fuppléer ,  en  partie ,  à  fon  engage- 
ment ,  que  la  Maifon  de  Richelieu 
fit  réunir  le  Collège  du  Pleffis  à  la 
Sorbonne,  en  1648.  Robert  de  Sor- 
bonne devint  Chanoine  dç  Paris , 
dès  l'an  1258.  Il  s'acquit  une  fi  gr. 
réputation,  que  les  Princes  mêmes 
le  confultoient  fou  vent ,  &  qu'ils 
re  prirent  pour  Arbitre  en  quelques 
occaiîons  importantes.  Il  légua  tous 
fes  biens,  qui  étoient  très-confidé-' 
rables  ,  à  la  Société  de  Sorbonne, 
&  m.  faintement,  à  Paris ,  le  15 
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Août  1174,  à  75  ans.    On  a  de  lui 
pluf.  Ouv.  en  latin.  Les  principaux 
font,  1.  Un  Traite  de  la  Confcience  ,* 
un  autre  de  la  ConfeJJlon ,  &  un  Li- 
vre intitulé  le  Chemin  du  Parudù. 
Ces  Livres  font  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères.  2.  De  peti- 
tes Notes  fur  toute  l'Ecriture-Sain- 
te  ,  imprimées  dans  l'Edition  de 
Mcnochius.  uar  le  P.  Tourncminc. 
5.  Les  Statuts  de  la  Maifon  &  So- 
ciété de  Sorbonne ,  en  38  Articles  j 
un  Livre  du  Mariage}  un  autre  des 
trois  moyens  (Palier  en  Paradis}  un 
gr.  nombre  de  Sermons,  &c.  Ils  fe 
trouvent,  en  MSS. ,  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Sorbonne  j  &  l'on  re- 
marque dans  tous  btauc.  d'onction, 
de  piété  &  de  jugement.  La  Maifon 
&  Société  de  Surbonne  cib  une  des 
quatre  Parties  de  la  Fa  cul  ri  de 
Théologie  de  Paris.  Elle  a  fes  Re- 
venus, fes  Statuts,  fes  AITemblces 
&  fes  Prérogatives  particulières. 
Quoiqu'elle  ait  été ,  depuis  fon  éta- 
blitîement  jufqu'aujourd'hui  ,  la 
partie  la  moins  nombreufe  de  la  Fa- 
culté, elle  a  toujours  produit  un  fi' 
gr.  nombre  d'habiles  Théologiens 
&  de  Perfonnes  de  mérite ,  qu'elle 
a  donné ,  en  quelq.  forte  ,  Ion  nom 
à  toute  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris,  &  que  depuis  le  Concile  de 
Baie ,  les  Doct.  &  les  Bacheliers  de 
Paris ,  prennent  fuuvent  le  titre  de 
Docteurs  &  de  Bacheliers  de  Sorbon- 
nei  quoiqu'ils  ne  foient  pas  Mem- 
bres de  cette  Maifon.    Nous  nous 
fommes  un  peu  plus  étendu  fur  cet- 
Article  que  fur  les  autres  ,  parce 
qu'il  n'y  a  jufqu'ici  aucun  Livre 
imprimé  où  l'on  donne  une  idée  jul- 
te  &  exacte  de  la  Sorbonne  ,  &  de 
fon  établifTement. 

SOREL,  Soreau,  ou  Sur el, 
(Agnès  )  l'une  des  plus  belles  Per- 
fonnes de  fon  tems ,  étoit  native  & 
Dame  de  Fromentau ,  Village  de  la 
Touraine,  dans  le  Diocèfcde  Bour- 
ges. Le  Roi  Charles  VII ,  ayant  eu 
la  curiolité  de  la  voir,  ne  put  s'em- 
pécher  de  l'aimer ,  &  lui  donna  le 
Château  de  Beauté  fur  Marne ,  & 
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pluiieurs  autres  Terres.  Ce  Prince  Sctaàïques.    Ses  Poéfies  étoient  laf- 

en  vint  même  jufqu'à  quitter,  pour  cives,  &  remplies  de  mcdiiance  & 

l'amour  d'elle ,  le  foin  de  fon  Ko-  de  fatyrefi  mordantes  contre  les  Per- 

yaume  &  les  affaires  publiques;  fondes  les  plus  refpe&ables ;  mais, 

mais  la  Belle  Agnès  (  car  c'elt  ainfl  fou  impudence  ne  demeura  pas  im- 

qu'on  la  nommait  à  caufe  de  fa  punie  ,  car  Ptolemée  lJbikidelpbe, 

beauté)  lui  reprocha  cette imlolcn-  Roi  d'Egypte,  contre  lequel  il  a- 

ce  ,  &  fqut  ii  bien  ranimer  contre  voit  ofé  écrire,  le  fit  enfermer  dans 

les  Anglois,  qu'il  prit  des  mefures  un  coffre  de  plomb,  &  jetter  dans 

efficaces  pour  les  chafler  de  la  Fran-  la  mer.  Les  Ecrits  de  ce  Poète  ne 

ce.    Llle  m.  le  9  février  1450,  au  font  point  parvenus  jufqu'à  nous. 

Château  du  Mefnii,  à  un  quart  de  S.  SOTER  ,  natif  de  Fondi,  fuc- 

Heue  de  Jumiéges.    Son  corps  fut  céda  au  Pape  Anicct,  en  l'an  16% 

porté  au  Château  de  Loches ,  où  de  J.  C.    Il  fit  paraître  une  gr. 

il  fut  enterre  au  milieu  du  Chœur  charité  envers  les  Pauvres,  &fouf- 

de  l'Eglife  collégiale,  à  laquelle  frit  le  martyre  en  176,  durant  la 

elle  avoit  fait  de  gr.  biens.    On  y  perfecution  de  Marc- Antonio  le 

voit  fon  Tombeau  ,  qui  eft  de  mar-  fbilofopbe,    C'cft  fous  fon  Pontifi- 

bre  blanc.  cat ,  que  commença  l'héréfie  de 

SÔRfcX,  Sieur  de  Souvigny,  Montan  en  171.  S.  Eleuthere  lui 

(Charles)  Historiographe  de  Fran-  fuccéda. 

ce ,  etoit  fils  d'un  Procureur  de  Pa-  SOTO,  (Dominique)  cél.  Do- 
ris  ,  &  naquit  en  cette  Ville  en  miniquain  Efpagnol ,  &  l'un  des 
1599.  Il  fut  élevé  p?r  Charles  Bcr-  plus  fqav.  Théologiens  fcholafti- 
nard,  fon  imcle ,  premier  Hifto-  ques  du  XVI  liécle,  naquit  à  Sé- 
riographe  de  France,  auquel  il  lue-  govie  en  1494.  Etant  allé  à  Al- 
céda  dans  cet  emploi  eu  Nfjf.  Il  cala  pour  y  continuer  fes  Etudes, 
m.  le  9  Mars  1674.  On  a  de  lui  un  il  lia  amitié  avec  Pierre  Fernan- 
tres-gr.  nombre  d'Ouvr. ,  dont  le  dez  de  Saavedra ,  avec  lequel  il  fit 
plus  connu  &  le  plus  important  elt  fon  Cours  de  Philofophie.  Il  fui- 
la  Bibliothèque  Françoife.  On  citi-  vit  ce  Seigneur  ci  Paris  ,  où  il  étu- 
nie  principalement  la  féconde  Par-  dia  avec  lui,  &  où  il  fut  reçu  Maî- 
tie  de  cet  Ouvr.  ,  parce  qifil  y  don-  trc-ès-Arts.  De  retour  en  Efpa- 
ne  des  jugemens  exacts  lur  pluf.  de  gne ,  il  devint  Profefleur  de  Phi- 
nos  lliftoriens.  lofophie  à  Burgos,  puis  Confefleur 

SOSTRATE  DE  Gnide,  cél.  de  l'Empcr.  Charles-Quint  11  pa- 

Architecte  &  Ingénieur  Grec,  fut  rut  avec  éclat  au  Concile  de  Tren- 

cn  gr.  eftime  auprès  de  Ptolemée  te.    Ce  fut  aux  Pères  de  ce  Concile 

l'HLidclpbcy  Roi  d'Egypte,  vers  275  qu'il  dédia,  en  1547,  fes  deux  Li- 

av.  J.  C.  Il  bâtit,  par  ordre  de  ce  vrcs  de  Natitrà  £sf  Gratià.  II  refufa 

Prince ,  le  Fanal  de  Tlsle  de  Pha-  TEvéché  de  Ségovie ,  &  m.  à  Sala- 

ros,  proche  d'Alexandrie.  Ce  fuper-  manque,  le  1$  Nov.  1560,  à  66 

be  Edihcc  fut  regardé  comme  Tune  ans.  On  a  de  lui  des  Commentaires 

des  Merveilles  du  Monde.  Sourate  fur  l'Epitre  aux  Romains  ,  &  fur 

y  avoit  mis  une  Infcription  ,  qui  ic  Maître  des  Sentences  ;  des  Trai- 

portoit  fon  nom ,  afin  de  faire  cou-  tés  de  Jufthià  £7  Jure  >  de  tegen- 

noître  à  la  poftérité  qu'il  en  avoit  dis  Secretis  $  de  Paupcrum  Caufa, 

été  l' Architecte.  de  cavendo  Juramentorum  abitfu  ,* 

SOTADE,  ancien  Poète  Grec,  Apobgia  contra  Ambrojiusn  Catba- 
natif  de  Maronée ,  Ville  de  Thra-  rinum ,  &c. 
ce,  inventa  une  forte  de  Vers  Iam-  SOTO,  (  Fernand  de)  Gentil- 
biques  irréguliers  &  rétrogrades  ,  homme  Portugais ,  &  Général  de  la 
qu'on  appclla,  de  fon  nom,  Vers  Floride  en  Amérique ,  accompagna 
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Franqois  Pifaro  dans  la  conquête   XIÎ,  &  femme  de  ceDnc,  avoït 
du  Pérou  ,  &  eut  gr.  part  aux  tré-    introduit  les  erreurs  des  Proteftans. 
fors  de  ce  Pays  en  1552.  Quelq.    De  retour  en  France,  il  foutint  a- 
ànnées  après,  l'Empereur  Charles-    vce  ardeur  le  Parti  qu'il  avoit  cm- 
Quint  lui  ayant  donné  le  Gouver-    brafle,  &  Fut  l'un  des  plus  conii- 
nement  de  l'isle  de  Cuba,  avec  la   dérables  Aflocies  du  Prince  de  Con- 
qualité  de  General  de  la  Floride,    dé,  qui  le  choiiît  pour  comman- 
&  le  titre  de  Marquis  des  Terres    der  dans  Lyon.    Le  Seigneur  de 
qu'il  pourrait  oonquérir,  il  partit    Soubife  conlerva  cette  Place  avec 
pour  l'Amérique  avec  une  bonne    Foin,  &  la  défendit  avec  valeur, 
Flotte  en  1558;  mais  il  m.  dans    contre  le  Duc  de  Nemours,  auquel 
Fes  CourFes,  le  21  Mai  1542.         il  en  fit  lever  le  Fiege  ;  ce  fut  aufli 
SOTO ,  ^ Pierre  de)  pieux  &    envain  que  la  Reine  Mere  voulut 
Fçav.  Domimquain  EFpagnol ,  lia-    le  Furprendre  par  des  Négociations. 
*tîf  de  Cordoue  ,  Fut  ConFefleur  de    Il  avoit  commandé  l'Armée  d'Henri 
l'Kmper.  Charles-Quint,  &  quitta    Jl  en  Toicane.    ïl  m.  en  IÇ6*6,  à* 
enFuite  la  Cour  de  ce  Prince  pour    54  ans ,  ne  laifihnt  qu'une  fille , 
aller  rétablir  les  Etudes  dans  l'U-    Catherine  de  Parthenay.  Voyez 
niveriité  de  Dillingcn  y  Fondée  par  Parthenay. 
le  Cardinal  Othon  TruchFes,  Eve-       SOUBISE,  (Benjamin  de  Rohan, 
que  d'Augsbourg.  Il  profelFa  dans   Duc  de)  Voyez  Rohan. 
cette  Univerfité  jufqu'en   1553,       SOUCHAY,  (  Jean -Baptifte  ) 
qu'il  alla  en  Angleterre  pour  y    natif  de  Saint-Amand,  près  de  Ven- 
retabiir  la  Catholicité  dans  les  Uni-    dôme,  vint  achever  Fer,  Etudes  à 
veriités  d'Oxfôrd  &  de  Cambridge.    Paris ,  où  il  Fut  chargé  de  l'édu- 
Après  la  mort  de  la  Reine  Marie,    cation  des  fils  de  M.  Ladvocat , 
arrivée  en  1558,  il  retourna  a  Dil-   Maître  des  Comptes,  &  fucceffive- 
lingen  ,   &  y  demeura  juiqu'en    ment  de  deux  autres  éducations. 
1561.    Il  Fe  rendit,  cette  année,    Il  fut  requ  de  l'Académie  des  Inf- 
par  ordre  du  Pape,  au  Concile  de    criptions  Sz  Belles-Lettres  en  1726', 
Trente,  où  il  parut  avec  diftinc-    &  devint  Cenfeur  Royal  des  Li- 
tion,  &  où  il  m.  le  20  Avr.  1^62.    vres  ,  &  Profefl'.  d'Eloquence  au 
-Ses  princip.  Ouv.  Font,  t.  Inftitu-    Collège  Royal  en  1792.    Il  obtint 
Hotte*  chrijtiamc.  2.  JJctbodm  Cou-    deux  ans  après  ,  un  Canonicat  de 
fejftonis.      2.  Doclriua  cbfijtian*    la  Cathédrale  de  Rhodez,  &  m.  à 
Compendium.  4.  Traciatits  de  Inf-    Paris,  le  15  Août  î/Htf,  à  59  ans. 
titutioue  S'acerilotuot ,  qui  fub  EpiJ-    On  a  de  lui,  1.  Une  Edit.  d'Aufo- 
copis  animarum  curam  gérant.    Ce    ne.    2.  Une  Traduction  Franqoile 
dernier  Ouvr.  eft  très-eftimé.  de  la  Pfetuioduxia  epidemica ,  du 

SOTWEL,  (Nathanaèl)  JéFuite  Feav.  Thomas  Brown,  Médecin,  en 
du  XVII  lieele ,  adonné  une  Fuite  2  vol.  /7/-12,  Fous  le  titre  CCEfjai 
de  l'Ouvrage  intitulé  Bibliothèque  furies  Erreurs  populaires.  3.  Une 
des  Ecrivains  de  la  Société  de  Je-  Edition  des  Oeuvres  diverfes  de  M. 
fut.  Cet  Ouvr. ,  quiavoit  été  corn-  Felijfôn,  en  2.  volumes  in -12.  4. 
menée  par  Ribadencira  &  conti-  Des"  Remarques  fur  la  Traduit  de 
Tiué  par  Philippe  Alegambe ,  eft  JoFcph  ,  par  M.  d'Andilly ,  Paris 
-en  latin.  -1744,  6  vol.  in-\2.    S-  UncEdiL 

SOUBISE,  (Jean  de  Parthenay,  des  Oeuvres  de  Boileau,  en  1740, 
Seigneur  de)  l'un  des  plus  gr.  Ca-  2  vol.  «-40.  6.  Une  Edition  de 
pitàines  des  Calviniftes  de  France,  V Ajlrée  d  Honoré  d'Urfé  ,  cù  fans 
dans  le  XVI  iiécle  ,  Fc  pervertit  à  toucher  ni  au  fond  ni  aux  épifodes  , 
la  Cour  du  Duc  de  Ferrare ,  où  on  s*  eft  contenté  de  corriger  le  ian- 
Renée  de  France,  £11  c  de  Loiûs  gage  &  dUifo'éger  les  couverfations. 
ïh  -.1  Cette 


€20  s  0 

Cette  nouvelle  Edition  a  été  im- 
primée à  Paris,  chez  Didot ,  en 
1733  ,  en  10  vol  in-  12.  7.  Pluf. 
Diil'eî  tarions  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres. 

SOUCIET,  (Etienne)  habile 
Jéiuite,  étoit  fils  d'un  Avocat  de 
Paris,  &  naquit  à  Bourges,  le  12 
Oct.  16-71.  Il  enfeigna  la  Rhétori- 
que &  la  Théologie  dans  fa  Socié- 
té ,  &  devint  enUiite  Bibliothé- 
quaii  e  du  Collège  de  Louis  le  Grand 
a  Paris,  où  il  m.  le  14  Janv.  1744, 
à  75  ans.  On  a  de  lui  pluf.  Ouv., 
dont  les  princip.  font,  x.  Recueil 
de  Dijjer luttons  critiques  fur  Us  en- 
*  droits  difficiles  de  V Ecriture-Sainte, 
&c.  i/1-40.  2.  Recueil  de  Dijfcr- 
tations ,  contenant  un  Abrégé  chro- 
nologique ,  cinq  Dijfertations  con- 
tre la  Chronologie  de  Newton ,  &C. 
f//-4°. 

SOURDIS.  Vcy.  Escoubleau. 

SOUTH,  (Robert)  Théologien 
Anglois  ,  Prébendaire  de  Wcft- 
minfter,  &  Chanoine  de  l'Eglife 
de  Cnrilt  à  Oxford,  naquit  à  Lon- 
dres en  1631.  Il  le  diltingua  par 
fa  feience  &  par  fa  probité ,  &  re- 
fufa  pluiieurs  Evéchés.  11  m.  en 
171 6.  On  a  de  lui  fix  Volumes 
de  Sermons  en  anglois ,  &  d'au- 
tres Ouvrages  eftimés. 

SOUVKE',  (Gilles  de)  Marquis 
de  Courtenvaux,  &  Maréchal  de 
France,  étoit  fils  de  Jean  <{c  Sou- 
vré, Seigneur  de  Courtenvaux, 
d'une  Maifon  ancienne  &  conlidé- 
rable ,  originaire  du  Perche.  Il 
s'attacha  au  Duc  d'Anjou,  &  fui- 
vu  ce  Prince  en  Pologne  en  if7j. 
De  retour  en  France,  le  Duc  d'An- 
jou, qui  étoit  parvenu  à  la  Cou- 
ronne ,  fous  le  nom  d'Henri  III , 
le  fit  Gr.  Maître  de  fa  Garde-robe, 
&  Capitaine  du  Château  de  Vin- 
cennes.  Souvré  fe  trouva  à  la  ba- 
taille de  Courtrai  en  1589.  Il  ren- 
dit des  fervices  confulérables  au 
Roi  Henri  IV,  qui  le  fit  Gouver- 
neur de  Louis  XIII,  dont  il  Fut 
premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre.   Il  devint  Maréchal  de  Fran- 
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ce  en  161  f,  &  m.  en  1626,  à  84 

ans.  Jacques  de  Souvré,  fon  fils, 
fe  fignala  par  fa  valeur  en  pluf. 
occaiiuns ,  &  devint  Grand-Prieur 
de  France.  Il  m.  le  22  Mai  1670, 
à  70  ans.  C'eft  lui  qui  fit  bâtir 
l'Hôtel  du  Temple  à  Paris ,  pour 
être  la  demeure  ordinaire  des  Gr. 
Prieurs  de  France. 

SOZOMENE,  (Hermias)  fa- 
meux Hiltorien  Eccléliaftique  du 
V  iiécle,  furnommé  le  ScholaJiiquet 
étoit  natif  de  Salamine,  dans  l'Isle 
de  Chypre.  Il  fréquenta  long-tems 
le  Barreau  à  Conitantinople,  &  m. 
vers  4?o.  Il  nous  refte  de  lui  une 
Hiftoire  Eccléfiaftique ,  en  grec , 
depuis  l'an  324  juiqu'à  l'an  439, 
dans  laquelle  il  décrit  l'ufage  &  les 
articularités  de  la  Pénitence  pu- 
lique.  Il  y  donne  de  grands  élo- 
ges à  Théodore  de  Mopfuefte ,  & 
paroit  favorifer  les  erreurs  des 
Novatiéns. 

SPAGNOLI ,  (Baptifte)  Générai 
de  l'Ordre  des  Carmes ,  &  Poète 
Latin  ,  furnommé  Mantuany  parce 
qu'il  étoit  natif  de  Mantoue  ,  s'ac- 
quit une  grande  réputation  par  fes 
Ouvr.  &  par  fa  capacité  dans  les 
affaires.  Il  avoit  une  gr.  facilité 
à  faire  des  Vers  ;  mais  il  en  abu- 
fa,  &  en  fit  un  trop  grand  nom- 
bre; ce  qui  les  rend  moins  par- 
faits. Il  m.  le  20  Mars  1516,  à 
78  ans.  Ses  Ouvr.  ont  été  recueil- 
lis &  imprimés  en  4  vol. 

SPANHEIM,  (Frideric)  Profef- 
feur  en  Théologie  à  Leide  \  &  l'un 
des  plus  fqav.  Théologiens  Protcf- 
tâns  du  XVII  fiécle ,  naquit  à  Am- 
berg  dans  le  haut  Palatinat ,  le  1 
Janv.  i<foo,  d'une  bonne  famille. 
Il  fut  élevé  avec  un  gr.  foin,  fous 
les  yeux  de  Wigand  Spanheim , 
fon  pere ,  homme  do&e  &  ConfeûV 
1er  Eccléfiaftique  de  l'Ele&eur  Pa- 
latin. Il  étudia  à  Amberg,  puis 
à  Heidelberg  &  à  Genève ,  &  s'y 
diftingua  par  fon  cfprit  &  par  fon 
érudition.  Son  pere  eut  un  fi  gr. 
plailir  d'apprendre  ce  progrès,  qu'il 
m.  en  1620  7  en  tenant  entre  fès 

mains 
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mains  une  Lettre  de  fon  fils,  qui 
l'avoit  fait  pleurer  de  joie.  Fri- 
deric  Spanheim  fe  retira  en  Dau- 
phiné  en  1621 ,  &  demeura  5  ans 
chez  Jean  de  Bonne ,  Gouverneur 
d'Embrun  ,  en  qualité  de  Précep- 
teur. Il  y  entra  deux  fois  en  Con- 
férence réglée  fur  des  matières  de 
Controverfe,  &  retourna  enfuite  à 
Genève.  Il  y  difputa,  en  1626, 
une  Chaire  de  Philofophie  ,  & 
l'emporta.  L'année  fuivante ,  il  s'y 
maria  avec  Charlotte  du  Port , 
Demoifelle  de  condition  du  Bas- 
Poitou  ,  qui  defeendoit ,  en  droite 
ligne,  du  côté  maternel,  de  Guil- 
laume Budé.  Il  fuccéda,  en  itfji  , 
à  une  Chaire  de  Théologie  ,  que 
Benoit  Turretin  laiflbit  vacante, 
&  remplit  cette  Chaire  avec  tant 
de  diftin&ion,  qu'il  fut  appelle  à 
Leide,  en  1642,  pour  y  remplir 
la  même  Place.  Il  y  foutint  &  y 
augmenta  même  fa  réputation.  Mais 
fes  gr.  travaux  lui  cauferent  une 
maladie ,  dont  il  mour.  au  mois  de 
Mai  1649  ,  à  49  ans.  Ses  princip. 
Guvr.  font,  1.  Le  Soldat  Suédois. 

Le  Mercure  Suijfe.  9.  Comment, 
biflorique  de  la  vie  &  de  lu  mort  de 
JrhJJîre  Chriftopbe  ,  Vicomte  de 
Dhona.  4.  Dubia  evangelica.  $.  Cha- 
mierus  contraclus.  6.  Exercitatio- 
nés  de  Gratta  unwerfali.  7.  Des 
Harangues  ,  Sec.  Il  laifla  7  en- 
fans  ,  dont  les  deux  aînés  devin- 
rent très-illuitres.  Voyez  les  Arti- 
cles fuivans. 

SPANHEIM ,  (Frideric)  fécond 
fils  du  précédent,  &  l'un  des  plus 
fameux  &  des  plus  fqav.  Théolo- 
giens que  les  Proteftans  aient  pro- 
duits ,  fut  Profefleur  de  Théologie 
à  Leide ,  où  il  s'acquit  une  grande 
réputation ,  &  où  il  m.  le  18  Mai 
J701  ,  à  69  ans.  On  a  de  lui  une 
Hijloire  Ecclejùiftiffue ,  &  pluiieurs 
autres  fçav.  ouvr.  recueillis  &  im- 
primés en  3  vol. ,  en  latin. 

SPANHEIM ,  (Ezechiel)  frère 
aîné  du  précédent ,  &  l'un  des  plus 
fqav.  Ecrivains  du  XVII  iîécle  , 
naquit  à  Genève  en  162^.  Après 
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avoir  étudié  dans  cette  Ville ,  il 
alla  à  Leide  en  10*42  ,  &  s'y  dis- 
tingua tellement  par  fon  efprit  & 
par  fes  belles  qualités,  qu'il  s'y 
acquit  auflï-tôt  l'amitié  de  Daniel 
Hcinfius  &  de  Claude  Saumailé , 
dont  il  fut  toujours  très- aimé, 
malgré  l'animolité  mutuelle  qui 
étoit  entre  ces  deux  Sçavans.  Sa 
réputation  s'étant  répandue  dans 
les  Pays  étrangers.  Charles-Louis, 
Ele&eur  Palatin  ,  l'appella  à  fa 
Cour ,  quoiqu'il  n'eût  que  2%  ans, 
pour  être  Gouvern.  du  Pr.  Elec- 
toral Charles  ,  Ion  fils  unique. 
Spanheim  remplit  cette  Place  avec 
beanc.  de  fuccès,  de  prudence  & 
de  capacité.  Il  employa  en  même 
tems  fes  heures  de  loifir  à  fe  per- 
fectionner dans  la  connoiflance  du 
grec  &  du  latin  ,  &  à  lire  avec  font 
tous  les  ouvr.  qui  pouvoient  le 
rendre  habile  dans  le  Droit  public 
d'Allemagne.  Il  fut  enfuite  en- 
voyé dans  les  Cours  des  Pr.  d'Ita- 
lie ,  à  Florence  ,  à  Mantoue ,  à 
Parme,  à  Modene  &  à  Rome,  avec 
ordre  d'obferver  avec  foin  les  in- 
trigues des  Electeurs  Catholiques 
en  ces  Cours.  Il  profita  de  ces  di- 
vers voyages  ,  pour  acquérir  la 
connoiflance  des  Médailles  &  des 
Antiquités,  qui  faifoient  alors  en 
Italie  l'une  des  principales  occupa- 
tions des  Sçavans.  Il  s'y  acquit' 
auffi  l'eftime  de  Chriftine ,  Reine 
de  Suéde.  De  retour  à  Heidelberg 
en  i66*j,  l'Elefteur  Palatin  le  re- 
çut avec  de  gr.  témoignages  d'efti- 
me  ,  &  l'employa  en  diverfes  Né- 
gociations importantes  dans  les 
Cours  étrangères.  Il  pafla  au  fervi- 
ce  de  l'Electeur  de  Brandebourg , 
du  confentement  de  TEled.  Pala-' 
tin ,  en  1679 ,  &  fut  envoyé  en  Fr. 
l'année  fuiv. ,  en  qualité  d'Envové 
extraordinaire.  Il  retourna  à  Berlin 
en  \6%9,  &  il  y  tint  la  place  d'un 
des  Miniftres  d'Etat.  Après  la  paix 
de  Rifwick  en  1*97,  il  fut  renvo* 
yé  en  France ,  où  il  demeura  juf- 
qu'en  1701.  De-là  il  pafla  en  Hol- 
lande, puis  eu  Angleterre,  enqua-' 
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lî té  d'Ambaffadertr  auprès  de  la  ii  charmée  d'une  Pièce  qu'il  lui 

Reine  Anne.    CTeft  vers  ce  tcins-là  préi'enta  ,  qu'elle  lui  fit  *  donner 

que  l'Electeur  de  iirandehourg,  (jui  ioo  liv.  llerlings  en  prefent.  Spen- 

avoit  pris  le  titre  de  Koi  de  Prufle ,  ccr  fut  enluite  Secrétaire  du  Lord 

lui  donna  la  qualité'  de  Baron,    il  Grey,  Député  en  Irlande  :  mais 

m.  à  Londres  le  25  Nov.  17 io,  à  quoique  cette  Place  rut  très-lucra- 

81  ans.    On  a  tic  lui  plu L  feavans  tive,  il  ne  s'y  enrichit  pas.  Il  m. 

ouvr.  qui  font  très-eftimés ,  Se  dortt  en  150g.  Celle  de  Tes  Pièces  qu'on 

les  princip.  font,  1.  de  Prttftaniià  eftime  le  plus,  elt  intit.  la  Nym- 

eff  ufu  Nuntifmatum  antiquorum ,  phe  Reine. 

dont  la  meilleure  Edition  eit  en  2  SPENCER,  (Jean) fqav.  Théo- 
vol,  in-fol.  2.  Pluf.  Lettres  ou  Dit-  logien  Anglois,  naquit  en  1650. 
fertations  fur  diverfes  Médailles  ra-  Il  fit  fes  Etudes  dans  l'Univeriité 
res  &  curieufes.  ?.  Une  Préface  &  de  Cambridge,  &  s'y  rendit  très- 
des  Notes  dans  PEdit.  des  Oeuvres  habile.  Il  devint  Maître  du  Col- 
dc  l'Emp.  Julien,  à  Lciplic,  1696,  lége  du  Corps  de  Chriit,  &  Doyen 
in-fol.  &c.  Sa  capacité  &  fon  exac-  d'Ely  ,  &  mourut  le  27  Mai  169}, 
titude  dans  les  Négociations  im-  à  6]  ans.    On  a  de  lui  un  fqav. 


feience  profonde  qu'il  fait  paroître  &  les  raifons  de  ces  Loix,  &  pluf. 

•dans  tous  fes  ouvrages ,  ont  tait  autres  Ecrits  ,   imprimés  à  Cam- 

dire  de  lui,  qu'il  s' ejt  acquitté  de  bridge  en  1727,  en  2  vol.  in-foL 

fes  Négociations ,  comme  une  Ferfon-  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

ne  qui  ne  penfoit  qu'aux  ajitires  >  -Guillaume  Spencer,  natif  de  Cam- 

qu'il  a  écrit,  comme  un  homme  bridge,  &  Membre  du  Collège  de 

qui  employait  tout  fon  tems  à  l'E-  la  Trinité ,  dont  on  a  une  bonne 

tude.  Edition  grecque  &  latine  de  l'Ou- 

.    SPARTIEN,  (iŒlius)  Hiftorîen  vrage  d'Origene  contre  Celfe,  & 

Latin  ,  dont  nous  avons  les  Vies  de  la  Philocalie,  avec  des  Notes, 

d'Adrien,  de  Caracola,  &  ije  4  &c. 

auFrcs  Emper.  Romains,  Il  vivoit  fit>  SPERATUS  ,  (Paul)  fqav. 
fous  le  règne  de  Dioctétien ,  vers  Théol.  Luther,  du  XVI  liécle,  é- 
zyo  de  J.  C.  toit  d'une  ancienne  &  noble  fa- 
SPEED,  (Jean)  habile  Ecrivain  mille  de  Souabe  &  n.  en  1484. 
Anglois,  natif  de  Farington ,  dans  11  prêcha  avec  fuccès  dans  plu- 
ie Comté  de  Chelter,  elfc  Auteur  fienrs  Villes  d'Allemagne,  &  par- 
d'une  Hiftoire  de  la  G*.  Bretagne  ticulierement  à  Saltzbotirg  &  à 
en  anglois,  qui  eft  edimée,  &  qui  Vienne  en  Autriche,  attaquant  a- 
a  été  traduite  en  latin.  Il  m.  à  Lon-  ;vec  beaucoup  de  force  les  erreurs 
dres  en  1629.  &  les  fupcrftitions  de  l'Eglifc  Ro- 
SPELMAN,  (Henri)  Chevalier  mainc  5  mais  ayant  fait  la  même 
Anglois,  mort  en  16*41  ,  étoit  ha-  chofe  en  Moravie  il  fut  misenpri- 
bile  dans  les  Antiquités  de  fon  Pais,  fon  par  l'Evéque  d'Olmutz.  E- 
dans  l'Hiit.  des  derniers  liée.  &  chapé  en  1524,  il  fe  retira  à  Wit- 
dans  la  baffe  Latinité»  On  a  de  temberg  chez  Luther,  qui  PenP 
lui,  1.  Une  Collection  des  Conci-  voya  en  Pruffe  où  il  fut  élevé  à 
les  d'Angleterre.  2.  Un  Diction.  TEpifcopat  de  Pomçzanie.  Il  mou- 
de  la  baffe  Latinité ,  intit.  Glojfa-  rut  en  15*4,  lailfant  entr'autres 


SPENCER,  (Edmond)  Poète  tiques  que  l'on  chante  dans  les' 
Anglois,  natif  de  Londres,  fut  Eglifes  Luthériennes.  Parmi  ces 
élevé  à  Cambridge  ,  &  devint  Cantiques ,  celui  qui  roule  fur  la 
tarcs-lqav.  La  Reine  Elizabcth  fut  Juiliheation  du  pécheur  ell  de 

toute 


ouvr.  fur  les  Loix  des  Hcbreux , 


rium  Archaologicum. 
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tonte  beauté.  Un  Mendiant  Pntf-  gravée  d'après  le  Correge ,  pafFj 
fien  qui  alloit  de  ville  en  ville  t!e-  pour  Ton  chef-d'œuvie. 
mandant  ion  paiu,  vint  à  Wit-  SPIFAMÊ,  (Jacques  Paul)  na« 
temberg  &  chanta  ce  Cantique  de-  tîf  de  Paris  ,  defoendoit  d'une  no- 
vant  la  Maifon  de  Luther.  Ce  ble  &  ancienne  famille,  ori-inai- 
grand  Homme  l'écoutaavec  la  plus  re  de  la  Ville  de  Lucques  en  Ita- 
grande  attention,  &  frappé  de  la  lie.  Il  étoit  fils  de  Jean  Spifame, 
beauté  de  cette  Pièce,  il  ordonna  Seigneur  de  PafTy  ,  Se  devint  fuc- 
au  pauvre  en  lui  donnant  Tau-  ceihvemcnt  Conieiller  au  Parle- 
mône  de  la  chanter  une  féconde  ment  ,  Préfident  aux  Enquêtes , 
fois.  Enfuite  il  lui  demanda  d'où  Maître  des  Requêtes,  &  Confeil- 
il  venoit  8c  où  il  avoit  appris  ce  1er  d'Etat.  Dnns  la  fuite,  ayant 
Cantique?  Le  Mendiant  lui  ayant  embrafle  l'Etat  EcclJfiaftique  ,  il 
réponJu  qu'il  venoit  de  Prulfe  où  fut  fait  Chanoine  de  Paris,  Chan- 
ce Cantique  étoit  fouvent  chan-  celier  de  l'Univerlité  ,  Abbé  de 
té  clans  les  Eglifes ,  des  larmes  de  S.  Paul  de  Sens ,  grand  Vicaire 
joye  vinrent  aux  yeux  de  Luther  de  Charles  ,  Cardinal  de  Lorrai- 
de  ce  que  Dieu  avoit  éclairé  à  ne  ,  Archevêque  de  Reims  j  & 
ce  point  la  PnnTe  &  de  ce  que  enfin  Evéquc  de  Ne  vers  en  1547. 
la  Réforme  y  avoit  fait  tant  de  II  affilia  à  l'Affemblée  des  Etats 
progrès.  tenus  à  Paris  en  1557;  puis  fe 
SPERLING,  (Jean)  habU  laiflant  entraîner  f>ar  les  erreurs 
le  Philof.  Allem.  né  en  16*05  à  de  Calvin  ,  &  par  l'amour  d'une 
Zenchfeld  en  Thuringe,  &  mort  femme  qu'il  entretenoit,  il  fe  re- 
en  \6$%  à  Wittemberg  ,  où  il  tira  à  Genève  en  IÇ59.  Spifame 
avoit  été  plulieurs  années  Prof,  s'y  fit  eftimer  de  Calvin,  &  ren- 
en  Phyfique,  s'eft  acquis  de  là  dit  de  gr.  fervices  aux  Protcftans? 
réputation  par  divers  bons  Ouvra-  mais  ayant  été  foupçonné  de  né- 

fes,  dont  les  deux  princip.  font  :  gocicr  fous  main  pour  rentrer  dans- 

nftitutiones  Pbvfica}  Anthrofoio-  PEglife  Catholique,  &  ayant  été 

gia  Phyfica.  acculé  d'avoir  fait  un  faux  Cou- 

SPERON  Speroni  ,  célèbre  trat  &  de  faux  Sceaux ,  il  fut 

Ecrivain  Italien ,  naquit  à  Padoue  condamné  à  avoir  ia  tête  tràii- 

en  1504,  8c  y  enfeigna  la  Philo-  chée ,  ce  qui  fut  exécuté  le  2j 

fophie  à  l'âge  de  24  ans.    Il  fe  Mars  if6*6\  On  a  de  lui  quelques 

fit  eftimer  du  Public  par  fa  ver-  Ecrits. 

tu  ,  par  la  beauté  de  fou  génie  ,  SPINA  ,  (Alexandre)  Religieux 
ar  Ton  éloquence  &  par  fou  éru-  Dominiqu:iin  du  Couvent  de  Saiii- 
ition.  Il  mourut  en  1588,  à  g4  te  Catherine  de  Pife.  Ayant  en- 
ans!  Ses  principaux  ouvrages  font  tendu  dire  qu'un  Particulier,  ayant 
fes  Dialogues  ;  fa  Tragédie  in-  inventé  les  Lunettes  ,  vers  l'an 
titulée  Canace  i  fes  Difcaurs  de  icoç,  ne  vouloit  pas  en  décou- 
la prudence  des  Princes ,  en  ita-  vrir  le  fecret ,  il  trouva  le  moyen 
lien.  d'en  faire  de  fon  invention ,  &  le 

SPEUSIPPE  ,  fameux  Philofo-  publia.  Il  m.  en  1513. 
pheGrec,  natif  d'Athènes,  étoit  SPINA,  (  Barthclcmi  )  habile 
neveu  de  Platon,  du  coté  mster-  Dominiquain,  natif  de  Pife,  fut 
nel ,  8c  lui  fuceéda.  Il  vivoit  vers  Maître  du  facré  Palais ,  &  l'un  de 
347  avant  J.  C.  ceux  que  le  Pape  choifit  pour  affif- 
SPIERRE,  (François)  Defïîna-  ter  à  la  Congrégation  deftinée  à 
teur  &  Graveur,  natif  de  Lorrai-  examiner  les  matières  que  l'on  de- 
ne ,  dont  les  ouvrages  Ibiit  rares  voit  propofer  au  Concile  de  Tren- 
te eftimés.    La  Vierge  ,  qu'il  a  te.    il  m.  en  154$,  à  72  ans. 
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On  a  de  lui  divers  ouv.  en  3  vol. 
itt-foL  II  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  un  autre  Religieux,  nom- 
mé auffi  Spina,  lequel  étoit  de 
l'Ordre  de  Saint  François.  C'eft 
ce  dernier  qui  eft  Auteur  du  Livre 
intit.  Fortalitium  Fidei  ,  compofé 

vers  1459. 

SPINA,  (Jean  de  l'Epine,  ou) 
fameux  Minière  Calvinifte,  avoit 
été  Religieux  Auguft:  il  fut  per- 
verti par  Jean  Kabec,  aifjfta  au 
Coiioque  de  Poifly ,  &  eut ,  en 
iç65,  avec  du  Rolier  ,  une  cé- 
lèbre Conférence  contre  deux  Doc- 
teurs Catholique*.  Il  échappa  au 
înallacrc  de  la  S.  Barthélcmi,  & 
m.  à  Saumur  en  1 594.  On  a  de  lui 
plulieurs  Livres  de  Morale  &  de 
Çontroverfe. 

SPINELLO  ,  fameux  Peintre, 
natif  d'Arezzo  ,  s'acquit,  fur  la  fin 
du  XIV  liée,  une  gr.  réputation  par 
fes  Tableaux.  On  dit  que  dans  fa 
Chute  des  mauvais  Anges,  il  re- 
présenta Lucifer  fous  la  forme  d'un 
monttre  fi  hideux,  qu'il  en  fut  lui- 
même  effrayé,  &  que  dans  un  fon- 
Çe,  il  crut  voir  le  Diable  ,  tel  qu'il 
etoit  dans  fon  Tableau ,  qui  lui  de- 
mandoit ,  pourquoi  il  l'avoit  peint 
d'une  manière  ii  effroyable.  On 
ajoute  que  depuis  ce  fonge,  le  pau- 
vre Spinello  eut  toujours  la  vue 
égarée  &  l'efprit  troublé. 

SPINOLA,  (Ambroife)  l'un  des 
plus  gr.  Géncraux  du  XVII  liccle, 
étoit  de  l'illuftre  Maifon  de  Spi- 
nola,  qui  eft  divifée  aujourd'hui 
en  pluf.  branches ,  dont  les  unes 
font  établies  en  Italie  ,  &  les  au- 
tres en  Efpagne.  il  fe  mit  à  la 
téte  de  9000  Italiens,  &  alla  fervir 
dans  les  Païs-Bas,  où  il  fe  fignala 
par  fon  courage  &  par  fes  belles 
aélions»  Le  fiege  d'Oftende  traî- 
nant en  longueur,  l'Archiduc  d'Au- 
triche le  chargea  du  Commande- 
ment, &  il  emporta  cette  Place 
célèbre,  en  1604,  par  compolition. 
Il  fut  en  fuite  nommé  Général  des 
Armées  d'Efpagne  dans  les  Pais- 
Bas,  &  s'y  Ibùtint,  quoiqu'il  eût 
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en  tête  le  Comte  Mauriee  de  Naf- 

fau,  le  plus  habile  Capitaine  de  fon 
temr..  Il  rendit  p.lufieurs  autres 
gr.  fervices  à  l'Emper.  dans  le  Pa- 
latinat  ,  &  prit  Breda  en  1625. 
Ayant  été  rappellé  des  Païs-Bas  en 
1629,  les  affaires  d'Efpagne  y  allè- 
rent depuis  en  décadence.  Il  prit 
Cafal  &  le  Château  de  cette  Ville 
en  i6-;o  ;  &  in.  peu  de  tems  après, 
d'une  maladie  caufée  par  le  chagrin 
d'avoir  été  mal  pavé  de  fes  fervices. 

SPINOLA,  (Charles)  cél.  Jc- 
fuite  ,  de  la  même  Maifon  que  le 
précédent ,  fut  envoyé  en  Million 
au  Japon,  &  fut  brûlé  vif,  à  Nan- 
gafaqui ,  pour  la  Foi  de  J.  C.  le 

10  Sept.  1622.  Le  Pere  d'Orléans, 
Jéfuite ,  a  publié  fa  vie  en  fran- 
qois. 

SPINOSA,  (Benoît  de)  fameux 
Athée  du  XVII  fi.  naquit,  à  Amf- 
terdam,  le  24  Nov.  1632.  Il  étoit 
fils  d'un  Juif  Portugais,  Marchand, 
d'une  fortune  médiocre.  Il  étu- 
dia la  Langue  latine  fous  un  Mé- 
decin ,  qui  l'enfeignoit  à  Amftcr- 
dam ,  &  s'appliqua,  pendant  pluf. 
années,  à  l'étude  de  la  Théologie. 

11  la  quitta  en  fuite,  &  fe  livra  tout 
entier  à  la  Philofophie.  Il  conqut 
bien-tôt  du  mépris  pour  les  opi- 
nions des  Rabbins,  &  pour  le  Ju- 
daifme.  Il  déclara  hautement  fes 
doutes  &  fa  croyance ,  &  s'éloigna 
peu-à-peu  de  leur  Syn  igogue.  Cet- 
te conduite  fouleva  tellement  le» 
Juifs  contre  lui,  qu'un  d'eux  lut 
donna  un  coup  de  couteau  ,  en 
ibrtant  de  la  Comédie.  Spinofa 
rompit  alors  entièrement  avec  les 
Juifs,  ce  qui  les  porta  à  l'excom- 
munier. Il  compofa,  en  efpagnol, 
une  Apologie  de  fa  fortie  de  la 
Synagogue  ;  mais  cet  Ecrit  n'a 
point  été  imprimé.  Depuis  qu'il 
eut  renoncé  au  Judaïfme ,  il  pro- 
feffa  ouvertement  l'Evangile ,  Se 
fréquenta  les  Affemblées  des  Men- 
nonites,  ou  celles  des  Arminiens 
d'Amfterdam.  Il  approuva  même 
une  Confelfion  de  Foi  qu'un  de  fes 
amis  intimes  lui  communiqua.  Spi- 
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nofe  préféra  la  Philofophie  de  Def-  blié  en  franç.  fous  differens  titres, 
cartes  à  toutes  les  autres  ,  &  re-  2.  Ses  Opéra  poftbuma.  »  C'eft  dans 
nonça,  en  quelque  forte,  au  mon.  ce  dernier  ouvrage  qu'il  dével  >p- 
de  ,  afin  de  philofophcr  avec  plus  pe  &  qu'il  entreprend  de  prouver 
de  liberté.  Il  fe  débarraffa  de  tou-  les  erreurs.  Il  y  foutient  qu'il  n'y 
tes  fortes  d'affaires  ,  abandonna  a  qu'une  fubftance  dans  la  nature, 
Amfterdam,  &  fe  retira  à  la  cam-  &  que  cette  fubftance  unique  eft 
pagne,  où  il  médita  à  fon  aife,  tra-  douée  d'une  infinité  d'attributs,  Se 
vailla  à  des  Microfcopes  &  à  des  entr'autres ,  de  l'étendue  &  de  la 
Télefcopes ,  &  s'égara  tellement  penfée.  Il  affure  enfuite  que  tous 
dans  fes  penfées,  qu'il  tomba  dans  les  corps  qui  fe  trouvent  dans  l'U- 
l'Athéïfme.  Il  continua  ce  genre  nivers,  font  des  modes  &  des  mo- 
de vie  ,  loffque  dans  la  fuite  il  difications  de  cette  fubftance  en- 
alla  s'établir  à  la  Haye,  laiflfant  tant  qu'étendue  ;  &  que  les  autres 
Quelquefois  paffer  9  mois  entiers  êtres,  par  exemple  ,  les  ames  des 
lans  fortir  de  fon  logis.  Cette  vie  hommes,  font  des  modes  de  cette 
cachée  n'empêchoit  pas  qu'on  ne  fubftance  entant  que  penfée.  Il 

Î>arlàt  de  lui  de  toutes  parts,  &  ofe  donner  à  cette  fubftance  le  nom 
es  Efprits-forts  de  l'un  &  de  l'au-  de  Dieu  ;  &  il  foutient  qu'il  n'eft 
tre  fexe  lui  rendoient  de  fréquen-  point  libre ,  &  que  tout  fe  pafle 
tes  vifites.  La  Cour  Palatine  lui  néceffairement  dans  la  nature.  En 
fit  même  offrir  une  Chaire  de  Phi-  un  mot,  Spinofa  affure  qu'il  n'y  a 
lofophie  à  Heidelberg;  mais  il  la  qu'une  fubftance  &  qu'une  nature, 
refufa,  comme  un  emploi  peu  corn-  &  que  tout  ce  que  nous  appelions 
patible  avec  le  défir  qu'il  avoit  de  créatures,  ne  font  que  des  modifi- 
philofopher  avec  liberté  &  fans  cations  de  cette  fubftance,  ou  de 
interruption.  Il  m.  de  phtifie,  à  la  ce  Dieu.  Il  ôte  même  la  liberté  à 
Haye,  le  21  Fév,  1677,  à  45  ans.  Dieu  &  aux  Créatures,  &  veut  que 
On  affure  qu'il  étoit  petit,  jaunâ-  tout  fe  faffe  néceflairement.  Syf- 
tre  ,  qu'il  avoit  quelque  chofe  de  terne  monftrueux  &  le  plus  extra- 
noir  dans  la  phynonomie,  &  qu'il  vagant  qui  puiffe  jamais  entrer 
portoit  fur  fon  vifage  un  cara&é-  dans  l'efprit  de  l'homme  !  C'eft  at- 
re  de  réprobation.  On  ajoute  néan-  tribuer  a  la  Divinité  tout  ce  que 
moins  que  Spinofa  étoit  d'un  bon  les  Poètes  payens  ont  ofé  chanter 
commerce,  affable,  honnête,  offi-  déplus  infâme  contre  leurs  Dieux 
cieirx,&  fort  réglé  dans  fes  mœurs  ;  profanes  ;  c'eft  le  rendre  le  fujet 
ce  qui  eft  étrange  dans  un  homme  de  tous  les  crimes  qui  fe  commet- 
qiû  a  rédigé,  le  premier,  l'Athéïf-  tent  dans  l'Univers ,  &  de  toutes 
me  en  Syftême,  &  en  un  Syfté-  les  infirmités  mondaines  ;  puifque, 
me  fi  déraifonnabte  &  fi  abfurde,  félon  Spinofa,  il  n'y  a  point  d'au- 
queBayle,  lui-même,  quia  i\  fou-  tre  agent  &  d'autre  patient  que 
vent  abufé  de  fes  talens  ,  pour  Dieu,  par  rapport  au  mal  p  h  y  il  - 
donner  un  air  dé  probabilité  &  de  que  &  au  mal  moral.  Lés  abiur- 
•  vraifemblance  aux  erreurs  les  plus  dités  du  Spinofifmc  ont  été  parfaite- 
monftrueufes ,  n'a  trouvé  dans  le  ment  bien  réfutées  par  un  trésor. 
Sfinqfifme  que  des  contradictions  &  nombre  d'Auteurs  &  fur-tout  'par 
des  hypothefes  abfolument  infoute-  Jean  Bredenbourg  ,  Bourgeois  de 
nables.  Les  deux  Ouv.  de  Spinofa  Roterdam  ;  par  Dom  François  La- 
qui  ont  fait  le  plus  de  bruit,  &  mi  ,  Bénédictin  ;  par  Jacquelot, 
qui  contiennent  fon  Syftême  im-  dans  fon  Tr.  de  l'Exiftence  de 
pie  &  abominable,  font,  I.  fon  Dieu;  par  le  Va  (for,  dans  fonTr. 
Tr.  intit.  Traftatus  Tbeologico-polu  de  la  véritable  Religion  ,  imprimé 
ticus,  lequel  a  été  traduit  &  pu-  à  Paris  en  x£88,  &c.  Aurefte,Spi- 
TomelL  R  r  fona 
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itofa  avoit  un  tel  défir  d'immortali- 
fer  fon  nom ,  qu'il  eût  facrifié  très- 
volontiers  à  cette  gloire  la  vie  pré- 
fente ,  eût-il  fallu  être  mis  en  pic- 
ces  par  un  Peuple  mutiné:  autre 
▼mité  ridicule  dans  un  Athée  !  Co- 
ïcrus  a  écrit  fa  Vie. 

Il  faut  bien  fe  garder  de  le  con- 
fondre avec  Jean  Spinora ,  Auteur 
Efpagnol  du  XVI  fiée,  natif  de  Be- 
lovado ,  qui  fut  Secrétaire  de  Dom 
Pedro  de  Gonzalcs  de  Mendoza, 
Capitaine  Général  de  l'Emu,  dans 
la  Sicile.  Il  rendit  de  gr.  fervices 
à  l'Etat ,  &  comnofa ,  entr'autres 
Livres ,  un  Traité  à  la  louange  des 
Femmes. 

S.  SPIRIDION ,  Evêq.  de  Tre- 
mithunte,  dans  l'Isle  de  Chypre, 
affifta  au  Concile  générai  de  Ni- 
cée,  en  325.  Il  eft  illuftre  par  fes 
miracles. 

SPIZELIUS,  (Théophile)  la- 
borieux Ecriv.  Proteft.  du  XVII 
liée.  |  eft  Auteur  de  pluf.  ouvr. 
dont  les  plus  connus  font  deux 
Traités  ,  l'un  intitulé  Félix  Litte- 
r utus ,  &  l'autre ,  Infelix  Littrra- 
tus.  Il  prétend  faire  voir,  dans 
ces  deux  ouv.  les  vices  des  Gens 
de  Lettres  ,  &  les  malheurs  qui 
leur  arrivent  quand  ils  étudient 
par  de  mauvais  motifs,  &  plutôt 
pour  eux-mêmes ,  que  pour  Dieu 
&  le  prochain. 

SPON ,  (  Charles  )  Médecin  & 
Poète  Latin  du  XVII  fiée,  mort  à 
Lyon,  la  patrie,  le  21  Fév.  1684, 
pratiqua  la  Médecine  à  Lyon,  avec 
réputation ,  &  publia  pluf.  ouv.  de 
fa  compoikion ,  &  d'autres  habi- 
les Ecrivains. 

SPON,  (Jacob)  fils  du  précé- 
dent, &  feav.  Antiquaire  ,  naquit 
à  Lyon,  en  16*47,  &  fut  élevé  dans 
la  Religion  P.  R.  Il  fe  fit  recevoir 
Doéleur  en  Médecine  à  Montpel- 
lier *  alla  en  Italie,  avec  M.  Vail- 
lant, Antiquaire  du  Roi,  &  voya- 
gea en  fuite  en  Daim  a  tic,  dans  la 
Grèce  &  dans  le  Levant.  Il  fortit 
de  Fr.  un  peu  avant  la  révocation 
de  l'Edit  de  gantes  ,  pour  aller 


s'établir  à  Zurich,  où  fon  pere  avoit 
eu  droit  de  Bourgeoifie  ;  mais  il  m* 
en  chemin,  à  Vevay,  Ville  fituée 
fur  le  Lac  Léman,  le  25  Dec.  1685. 
On  a  de  lui  un  gr,  nombre  d'ouvr. 
Les  principaux  font,  1.  Vo^a^es 
d'Italie ,  de  Dalmatie  ,  de  Grèce 
&  du  Levant  ,  faits  en  16*75  & 
16*76" ,  par  Jacob  Spon  &  Georgei 
Wehler ,  imprimés  à  Lyon  en 
1677,  3  vol.  f*»-i2.  &  réimprimés 
à  la  Haye  en  i6%o  &  en  1689,  en 
2  vol.  ûz-12.  2.  Réponfe  à  la  Criti- 
que publiée  par  M.  Guillct  contre 
fes  Voyages,  111-12.  3.  Recherches 
curieufes  d'Antiquité,  in-tf.  4.  Hit 
toire  de  Genève.  5.  Mijcellatm 
erudita  Antiquitatis ,  in-foL  &c. 

SPONDE,  (Henri  de)  cél.  Ecri- 
vain du  XVII  fiée. ,  naqiût  à  Mau- 
lcon-de-Soule,  Bourg  de  Gafcogne, 
letfjanv.  156*8.  Il  eut  pour  Parrain 
Henri  de  Bourbon  ,  (  depuis  Roi 
fous  le  nom  d'Henri  IV,)  &  fut  éle- 
vé dans  le  Calvinifme  par  fon  pere, 
qui  étoit  Sécrétaire  de  Jeanne,  Rei- 
ne de  Navarre.  Il  fe  rendit  habile 
dans  les  Langues  grecque  &  latine, 
&  dans  le  Droit  Canon  &  Civil,  & 
devint  Maître  des  Requêtes.  Dans 
la  fuite  ,  la  ledure  des  Livres  de 
Controverfes  du  Cardinal  du  Per- 
ron &  de  Bellarmin  lui  ayant  fait 
ouvrir  les  yeux  ,  il  abjura  le  Cal- 
vinifme en  1595.  Il  accompagna 
à  Rome  le  Cardinal  de  Sourdis  ; 
puis  ayant  embrafle  l'Etat Eccl éiîaf- 
tique ,  il  fut  nommé  Evéq.  de  Pa- 
miersen  16*26*.  Il  fit  de  gr.  biens 
dans  fon  Diocèfe ,  &  m.  à  Toulou- 
fe,  le  18  Mai  16*4? ,  à  75  ans.  Son 
principal  ouv.  eft  l'Abrégé  des 
Annales  de  Baronius,  &  la  con- 
tinuation qu'il  a  faite  de  ces  An-  # 
nales,  jufqu'à  l'an  16*40.  Pour  ren- 
dre cet  ouv.  plus  parfait ,  il  y  ajou- 
ta les  Annales  facrées  de  l'ancien 
Teftament,  jufqu'à  J.  C.  Cette  Ad- 
dition n'eft  proprement  qu'un  A- 
bregé  des  Annales  de  Torniel.  On 
a  encore  de  Sponde ,  un  Livre  de 
Cemeteriis  facris ,  &  o>s  Ordon- 
nances Synodales.   La  meilleure 

Edit. 
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Edit  des  Oeuvres  de  Sponde ,  eft  fa  capacité  dans  les  affaires ,  &  m. 

celle  de  la  Noue,  à  Paris,  en  6  d'apoplexie  le  51  Mai  171?.  Tou9 

vol.  in-foL    Pierre  Frizon,  Do&.  fes  ouv.  font  très-bien  écrits  en  an- 

de  Sorbonne,  a  écrit  fa  vie.  Il  ne  glois.    On  eftime  fur-tout  fon  Hif- 

faut  pas  le  confondre  avec  Jean  de  toire  de  la  Société  Royale  de  I  on- 

Sponde,  fon  frère,  qui  abjura  auffi  dres,  dont  on  a  une  mauvaife  Tra- 

le  Cal  vini  line  ,  &  qui  mour.  le  1%  du&ion  franqoife  ,  imprimée  à  Ge- 

Mars  159s.    C'eft  ce  dernier  qui  a  neve,  en  1669.   B  étoitami  intime 

fait  d'aflèz  mauvais  Comment,  fur  du  Poète  Cowlai ,  &  il  eut  pour 

Homère ,  &  une  Réponfe  au  Tr.  fucceueur  Franqois  Atterbury,dont 

de  Beze  fur  les  marques  de  l'Eçlife.  nous  avons  parlé  à  l'Art.  Atte&-$ 

SPOTS WOOD,  (Jean)  célèbre  bury. 
Archevêque  de  S.  André,  en  Ecof-  STACE,  (Publias  Papmius  Sta- 
fe,  naquit,  en  156*$  ,  d'une  noble  tius)  céL  Poète  Latin  du  l  liée. 
&  ancienne  famille,  qui  avoit  étoit  natif  de  Naplcs,  &  fils  de 
rang  A  féance  parmi  les  Pairs  du  Staçe ,  lequel  étant  né  en  Epire, 
Royaume.  Il  fit  fes  Etudes  à  alla  à  Rome  enfeigner  la  Poèûe  & 
Glafcow,  &  fui  vit ,  en  qualité  de  l'Eloquence  ,  &  eut  pour  Difciple 
Chapelain,  Louis ,  Duc  de  Lenox,  Domitien.  Stace,  le  Poète ,  s'ac- 
dans  fon  Ambaflade,  auprès  d'Hen-  quit  les  bonnes  grâces  de  ce  Pr.  &c 
ri  IV  ,  Roi  de  France.  Jacques  I,  lui  dédia  fes  Poèmes  de  la  ThÙaïde 
Roi  d'Angleterre  ,  eut  une  eftime  &  de  CAcbilieïde.  Il  m.  à  Naples, 
particulière  pour  Spotfwood.  Il  le  vers  Pan  100  de  J.  C.  Outre  fa 
nommaiArchev.  de  Glafcow,  &  lui  Tbébaïde^  en  12  Liv.  &  fon  AchiU 
donna  une  Place  dans  fon  Confeil  letde ,  en  2  Liv.  nous  avons  encore 
Privé  d'Ecofle.  Il  fut  enfuite  Au-  de  lui  fes  Sylvrs ,  en  s  Liv.  dont  le 
mônier  de  la  Reine  ,  Archev.  de  ftyle  eft  plus  pur,  plus  agréable  & 
S.  André,  &  Primat  de  toute  l'E-  plus  naturel  que  celui  de  la  Tbébaï- 
cofle.  Il  couronna  Charles  I  en  de  &  de  CAcHUeïde\  mais  quoique 
1633,  fut  fon  Lord  Chancelier,  &  ce  Poète  ait  été  très-eftimé  de 
m.  en  [Angleterre ,  en  1^59  ,  à  74.  pluf.  Sçavans,  il  n'approche,  en  an- 
ans.  On  a  de  lui  une  HiftoireEc-  cune  forte,  de  Virgile,  ni  des  au- 
cléfiaftique  d'EcoGTe ,  depuis  l'an  très  excel.  Poètes  du  liée.  d'Au- 
*oj  de  J.  C.  jufqu'en  1624.  gufte. 

SPRANGER,  (Barthélemi)  cél.      STADIUS,  (Jean)  cél.  Mathé- 

Peintre  du  XVI  fiée,  natif  d'An-  maticien  du  XVI  fiée,  né  à  Loen- 
vers,  fe  fit  admirer  à  Rome,  &    hout,  dans  le Brabant,  en  1*27,  & 

fut  en  gr.  eftime  à  la  Cour  de  mort  à  Paris ,  en  1  $79 ,  a  compofé 
l'Empereur.  Il  m.  dans  un  âge  très-  des  Ephémerides,  les  Faftes  des 
avancé,  après  Tan  15*2.  Romains,  &  pluf.  ouvr.  fur  PAC- 

SPRAT,  (Thomas)  Evêque  de  trologie  judiciaire ,  dans  lefquela 
Rochefter,  &  cél.  Ecriv.  Se  Poète  on  voit  qu'il  étoit  infatué  de  eette 
Anglois,  étoit  fils  d'un  Miniftre  de  vaine  feience. 
la  Province  de  Devon,  &  naquit  STAHL,  (Georges  Erneft)  ne* 
en  1636.  Il  fut  élevé  à  Oxford,  en  Franconie  en  \66o,  eft  un  de 
devint  l'un  des  premiers  Membres  ceux?qui  ont  le  plus  contribué  à 
de  la  Société  Royale  de  Londres*  perfectionner  la  Chy mie.  Il  a  écrit 
Chapelain  de  Georges  Duc  de  Bue-  fur  prefque  toutes  les  parties  de 
kingham  ,  puis  Chapelain  du  Roi  cette  Science  ;  &  tous  fes  ouv., 
Charles  II ,  Prébendaire  de  Weft-  dont  les  uns  font  en  allemand,  8c 
minfter,  &  enfin  Evêque  de  Ro«  les  autres  en  lat.  font  générale- 
chefter  en  1684.  H  s'acquit  une  ment  eft i mes. 
gr.  réputation  par  fes  Ecrits  &  par      STANDONHT,  (Jean  )  pieux 
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&  cél.  Doét.  de  la  Maifon  &  Socié-  Major  général  en  1708,  puis  Lieu- 
té  tle  Sorbonne,  naquit  à  Malines,  tenant  général  ,  &  Commandant 
en  1484,  de  parens  pauvres.  Après  en  Chef  des  Troupes  Angloifes  en 
avoir  étudié  à  Goude,  ilvintache-  Efpngne  ,  où  il  gagna  la  bataille 
ver  fes  Etudes  à  Paris,  &  fut  fait  d'Almanara  ,  le  17  Jnill.  1710, 
Régent  dans  le  Collège  de  Ste  Bar-  &  celle  de  Sarragofle,  le  20  Août 
be ,  p*iis  Principal  du  Collège  de  fuiv.  Il  s'étôit  emparé  auparavant 
Montaigu.  Il  rétablit  tellement  de  Port  Mahon  &  de  l'Isle  de  Mi- 
ce  Collège  ,  qu'il  en  fnt  regardé  norque;  mais  il  fut  fait  prifon- 
comme  le  fécond  Fondateur  ;  il  y  nier,  par  le  Duc  de  Vendôme,  à  Bri- 
introduifit  des  Réglemcns ,  &  un  huega.  Stanhope  ne  fe  diftingua 


n'a  pas  empêché  qu'ils  n'aient  été  gleterre,  &  dans  les  Négociations 

obfervés  jufqu'ici  en  gTande  partie,  importantes  dont  il  fut  chargé  à 

Standonht  fut  dans  la  fuite  Recteur  l'avènement  du  Roi  Georges  à  la 

de l'UniverOté  de  Paris,  &feren-  Couronne.   Il  devint  premier  Sé- 

dit  cél.  par  fes  Prédications.  Il  éta-  crétaire  d'Etat,  &  eut  diverfes  au- 

blit,  en  Flandres,  tin  gr.  nombre  très  Charges.    Il  étoit  nommé  pre- 

de  Communautés ,  &  devint  Con-  mier  Plénipotentiaire  au  Congrès 

rVffeitr  de  l'Amiral  de  Graville;  de  Cambrai,  lorfqu'il  m.  à  Lon- 

mais  ayant  parlé,  avec  trop  de  dres,  le  16*  Févr.  172 1,  à  48  ans. 

liberté,  fur  la  répudiation  de  la  S.  STANISLAS,  Evêq.deCra- 

Reine  Jeanne,  femme  du  Roi  Louis  covie,  naquit  en  1090,  de  parens 

XII,  il  fut  banni  du  Royaume  pour  illuftres  t>ar  leur  naiflance  &  par 

deux  ans.    Il  fe  retira  alors  à  Cam-  leur  piété.    Ayant  fait  fes  Etudes 

brai,  où  l'Evéque,  allant  partir  à  Gnefne  &  à  Paris,  il  retourna 

pour  l'Efpagne ,  le  fit  fon  Vicaire  en  Pologne  en  îo^o.    Il  fut  élu 

ipécial  pour  tout  le  Diocèfe.  Stan-  Evèq.  deCracovie  en  107 1  ;  mais 

donht  revint  à  Paris,  après  le  tems  ayant  repris  vivement  Boleslas  II, 

de  fon  exil,  par  la  protection  de  Roi  de  Pologne  ,  qui  avoit  enlevé 

l'Amiral.  Il  continua  de  faire  fleu-  la  femme  d'un  Seigneur  Polonois, 

rir  la  Piété  &  l'Etude  dans  le  Col-  ce  Prince  le  tua ,  dans  la  Chapelle 

lége  de  Montaigu  ,  &  y  m.  en  de  S.  Michel ,  le  8  Mai  1077. 

1504.  STANLEY,  (Thomas)  fqavant 

STANHOPE ,  (Jacques,  Comte  Ecrivain  Anglois  au  XVII  fiée, 

de  )  gr.  Capitaine  &  habile  Politi-  étoit  natif  de  Cumberlow  ,  en 

que  Anglois,  defeendoit  d'une  no-  Hertfordshirc.  Il  étudia  à  Cam- 

file  &  ancienne  famille  du  Comté  bridge,  puis  à  Oxford,  &  fe  ren- 

de-Nottingham.  Il  naquit  en  1673,  dit  habile  dans  les  Belles -Lettres 

&  fuivit  en  Efpagne  ,  Alexandre  &  dans  la  Philofophie.  Il  fit  divers 

Stanhope ,  fon  pere ,  qui  fut  En-  voyages,  &  fe  rétira  enfuite  à  Lon- 

Voyé  extraordinaire  en  cette  Cour,  dres ,  où  il  continua  d'étudier  jut 

au  commencement  du  règne  du  Roi  qu'à  fa  mort,  arrivée  le  12  Avril 

Guillaume.    Il  voyagea  enfuite  en  1^78.    On  a  de  lui  divers  Ouv. 

Italie,  en  France  ,  &  en  d'autres  en  vers  &  en  profe.  Les  principaux 

Pays  ;  ce  qui  lui  donna  occafion  de  font,  1.  Une  belle  Edition  d'Elchy- 

s'inftruire  dans  les  Loix ,  les  Cou-  le,  avec  fa  Tradu&ion  &  des  No- 

tûmes  &  les  Langues  de  ces  Pays,  tes,  in-foL  2.  L'Hiftoire  de  laPhi- 

&  dans  ce  qui  concerne  les  intérêts  lofophie,  en  anglois.    Cette  Hif- 

des  Princes.  Quelque  -  tems  après,  toire  a  été  traduite ,  en  partie,  en 

il  fervit  en  Flandres,  en  qualité  de  latin ,  par  le  Clerc,  &  toute  entie- 

Volontaire,  fe  fignala  au  fiége  de  re,  par  Godefroi  Olearius. 


Namur,  devint  Brigadier,  en  1704,      STAPLETON,  (Thomas)  cél. 

Con- 
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Controverfifte  Catholique  A nglois,  Tan  de  Rome  $%6.  Cicéron  accule 
'■defeendoit  d'une  noble  &  ancien-  Statius  de  parler  un  Latin  très- 
ne  ramille  du  Comté  de  SuflTex.  Il  impur,  quoique  Folcatiiis  Sedigi- 
naquit  à  Henfield,  en  i$9ï,  &  tus  par  contre  ne  rafle  point  diffi- 
ftit  Chanoine  de  Chichefter.  Il  for-  culte  de  le  nommer  le  Prince  de 
tit  d'Angleterre  ,  pour  éviter  la  tous  les  Poètes  Comiques, 
perfécution  que  l'on  faifoit  aux  CT>  STAUPITIUS  ,  (Jean) 
Catholiques,  &  fe  retira  en  Flan-  illuftre  &  fçav.  Théol.  du  XVI  fi. 
dres.  11  y  enfeigna  l'Ecriture-  étoit  né  dans  une  famille  noble  de 
Sainte  à  Douai,  &  fut  enfuite  Pro-  Mifnie.  Il  entra  de  bonne  heu- 
feffeur  Royal  de  Théologie  à  Lou-  re  chez  les  Auguftins  dont  il  de- 
vain  ,  &  Chanoine  de  S.  Pierre.  Il  vint  dans  la  fuite  Vicaire  Géné- 
s'actjuit  une  grande  réputation  par  ral.  Frédéric,  Elecl.  de  Saxe,  ayant 
fon  fqavoir  &  par  fa  probité,  &  m.  établi  en  1502  une  Univerfité  k 
à  Lou  vain,  le  12  Oct-ob.  15:98,  à  Wittemberg ,  Staupitius  fut  fait 
61  ans.  Ses  Ouv.  ont  été  recueil-  Doyen  de  la  Théol.  En  1508,  il 
lis  &  imprimés,  à  Paris,  en4tom.  appella  d'Erford  Martin  Luther, 
in-fol.  ils  font  fort  eftimés.  l'engagea  à  prendre  les  dégrés  de 

ST ATIO,  ( Achille)  fqav.  Por-  Dodfceur  en  Théol.  &  une  Chaire  en 
tugais,  au  XVI  liée. ,  naquit  à  Vi-'  cette  Faculté ,  &  lui  prédit  que 
digueira,  en  1524,  d'une  famille  Dieu  fe  ferviroit  de  lui  pour  fai- 
illuftre.  Après  avoir  fait  d'excei-  re  de  grandes  chofes.  Lorfque 
lentes  Etudes  9  il  voyagea  en  Ef-  Luther  eut  compofé  les  Thèfes 
pagne,  en  France,  dans  les  Pays-  contre  les  Indulgences  ,  Staupi* 
Bas ,  &  en  Italie.  Il  s'arrêta  en-  tius  les  approuva.  Enfuite  voyant 
fuite  à  Rome  ,  où  il  fut  Biblio-  que  la  difpute  aîloit  plus  loin  qu'il 
théquaire  du  Cardin.  CararFew  II  fe  n'avoit  cru,  il  fe  retira  à  Saltz- 
fiteftimer  des  Papes  &  des  Sqav,  de  bourg,  où  il  fut  fait  Abbé  de  S. 
fontems,  &  mourut  à  Rome,  le  Pierre.  Il  y  m.  en  ipç,  d'au- 
16  Oâ.  à  57  ans.  On  a  de  lui  très  difent  en  1524,  d'autres  enfin 
tin  gr.  nombre  de  fqav.  Ouv.  &  en  1527.  Luther  en  fit  toujours 
d'Edit.  des  anciens  Auteurs.  ,  grand  cas  &  le  blàmoit  feulement 

STATIR A,  fille  de  Darius  Coda-  de  n'avoir  pas  affez  de  courage.  U 
ntan^  fut  prife ,  avec  fa  mere,  par  a  écrit  en  Allemand  ;  De  l'Amour 
Alexandre  le  Grand,  après  la  ba-  de  Dieu  >  De  lu  Foi  Chrétienne  >  De 
taille  diffus  ,  592  av.  J.  C.  Ce  V Imitation  de  la  mort  de  J.  C. 
Prince,  qui  l'avoit  renifée  lorf-  Luther  fait  de  grands  éloges  de 
que  Darius  la  lui  offrit  en  maria-  ce  dernier  Traité.  Les  2  pre- 
ge  ,  l'époufa  enfuite ,  lorfqu'elle  miers  ont  été  trad.  en  latin, 
fut  devenue  fon  Efclave.  Les  nô-  STEELE,  (Richard)  très-céléb. 
ces  fe  firent  avec  une  magnificence  Ecrivain  Anglois,  naquit  à  Dublin, 
extraordinaire.  Elle  fut  tuée  par  en  Irlande,  de  parens  Anglois.  Il 
ordre  de  Roxane ,  après  la  mort  fut  élevé  à  Londres ,  avec  M.  Ad- 
d'Alexandre  ,  524  av.  J.  C.  diffon,  dont  il  fut  toujours  l'Ami 

ûO  STATIUS  Cecilius,  Poe-  intime,  &  embraffa  enfuite  le  parti 
te  Comique,  natif  des  environs  de  des  Armes.  Il  devint  Capitaine  par 
Milan,  vivoit  l'an  de  Rome  57$  la  protection  du  Lord  Cutts,  auquel 
&  étoit  contemporain  d'Ennius.  Il  il  dédia  fon  Livre  intitulé  le  Héros 
laiffa  quelques  Comédies  dont  les  Chrétien.  Milord  Marlborough  eut 
Etiennes  ont  ramafTé  ce  qu'ils  ont  pour  lui  beauc.  d'eftime.  M.  Stee- 
pu  trouver  &  l'ont  inféré  dans  leurs  le  quitta  le  parti  des  Armes  pour  fe 
Fragmenta  Veterum  Foétarum.  Il  livrer  à  l'Etude  avec  plus  de  liber- 
mourut  un  an  après  Ennins,  fqavoir   té,  &  publia  un  gr.  nombre  d'Où v., 

R  r  3  en 


Digrtized  by 


6%o  S  T  S  T 

en  vers  &  en  profe,  qui  lui  ont  ac-  &  des  autres  S  ça  va  ris  ;  quoique 

,  quis  une  réputation  immortelle.  Il  Stella  n'eut  que  20  ans  lorfqu'il  le 

coin  po la,  avec  M.  Addition,  le  Spec-  compofa,  il  ne  le  finit  pas. 
tuteur  ,  puis  le  Guardien ,  &  eut      05*  STELLA  RT ,  (Profpcr)  fç. 

divers  Emplois  honorables  en  An-  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguf- 

citterre.    11  mour.  paralytique ,  à  tin ,  étoit  Flamand,  &  m.  en  162$, 

Liai  &unner,  près  de  Caermarthén,  âgé  de  99  ans,  allant  à  Rome  pour 

en  »72Q.    C'eft  lui  qui  eft  Auteur  les  affaires  de  ion  Ordre.  Il  y  a  de 

du  Tut  1er.  lui  entr'autres  Ouvr.  un  Traité  des 

STEENWICK,  (Henri)  exceU  Tonfures  &  des  Couronnes, 
lent  Peiim  c  ,  lur-tout  dans  la  Perf-      STENON  II,  Roi  de  Suéde,  fuc- 
pcdive  &  ilnns  PAichittcU  rc,  na-  céda  à  Suenton,  fonpere,  en  1512. 
quit  «t  Steenwick,  en  Flandres, vers  Ayant  voulu  établir  une  Monar. 
15ÇO.  H avo.'t  une  pai laite  jntelli-  chie  abfolue  dans  la  Suéde,  il  fou- 
Çencc  >!uClair-<  bicurj  drille  plai-  leva  contre  lui  une  gr.  partie  de 
loit  à  repréienter  des  nuits  &  des  les  Sujets,  qui  appelèrent  à  leur 
lieux  dont  lobicurité  etoit  inter-  fecours  Chriftiern  II,  Roi  de  Dan- 
rompue  par  des  Feux.  Ses  effets  de  nemarck.  Après  divers  fuccès,  Ste- 
lumiere  font  admirables,  &  les  non  rut  bleue  dans  un  combat,  & 
Tableaux  font  très-finis.    Il  m.  en  m.  de  la  bletiure,  trois  jours  après, 
1603.  11  eut  un  fils  ,  nommé  Ni-  en  1520.  Après  fa  mort  Chriftiern 
colas  ,  qui  hérita  de  ion  gout  &  fe  rendit  maître  de  la  Suéde, 
de  fes  talcns ,  &  deux  cél.  Elevés,      STENON,  (Nicolas)  cél.  Méde- 
fqavoir,  Feter-Neefigztt  &  fils.  Sa  cin,  Evéq.  de  Titiopolis,  &  Vicaire 
veuve  reuffiflbit  aufli  à  peindre  des  apoftolique  dans  les  Pays  fepten- 
Perfptftives.  trionaux ,  naquit  à  Copenhague  le 
STELLA, (Jacques)  Peintre  cél.  10  Janv.  163%  ,  d'un  père  Luthé- 
du XVII  fiée,  naquit  à  Lyon,  en  rien,  q  ii  étoit  Orfèvre  de  Chrif- 
1596.  Après  avoir  étudié  le  Def-  tiern  I V, Roi  de  Dannemarck.il  étu- 
fein,  il  alla  en  Italie,  où  il  fit  des  dia  la  Médecine  fous  le  feavant  Bar- 
Ouv.  de  Peinture ,  de  Gravure  &  tholin ,  &  s'y  rendit  habile,  auffi- 
de  DciTein,  très-eftimés.  De  retour  bien  que  dans  la  Phyiique  &  dans 
en  France,  le  Cardinal  de  Riche-  l'Anatomie.  Il  voyagea  enfuiteen 
lieu  le  préfenta  au  Roi.  Sa  Ma  jette  Allemagne,  en  France,  en  Hol. 
lui  donna  une  penfion  de  1000  liv.  lande  &  en  Italie.   Ferdinand  II, 
avec  un  logement  dans  les  Gale-  Gr.  Duc  de  Tofcane,  inftruit  de 
ries  du  Louvre,  &  l'employa.  Stella  fon  mérite,  le  fit  fon  Médecin  t 
m.  en  1647,  à  51  ans.  Antoine  Bouf-  &  lui  donna  une  penfion.  Peu 
fonet  Stella,  fon  neveu  &  fon  Elé-  de  tems  après ,  Coime  III ,  fils  du 
▼e,  étoit  natif  de  Lyon  ,  &  imita  Gr.  Duc ,  le  fit  Précepteur  de  fort 
beauc.  fon  oncle.  11  m.  en  1682,  fils.  M.  S  tenon  ,  ayant  lu  alors 
dans  un  âge  fort  avancé.    Jacques  les  Liv.  Cathol. ,  abjura  l'héréfie 
Stella  avoit  au  fli  une  nièce,  qui  a  Luthérienne  en  1669.    Dans  la 
excellé  dans  la  Gravure ,  &  dont  fuite ,  le  Roi  Chriftiern  V  le  fit 
les  Eitampes  font  comparables  à  Prorefleur  d'Anatomie  à  Copenha- 
celles  des  plus  grands  Maîtres.  gue,  avec  la  liberté  de  faire  les 
STELLA,  (Jules-Céfar)  Poète  Exercices  de  la  Religion  Cathol. 
Latin  du  XVII  fiée. ,  natif  de  Ro-  M.  Stenon ,  n'ayant  pas  à  Copen- 
me,  dont  on  a  les  deux  premiers  hague  tous  les  agrémens  auxquels 
Liv.  d'un  Poème  intit.  la  Colombe}'-   il  s'étoit  attendu,  retourna  à  Flo- 
de ,  ou  les  expéditions  de  Chrilto-   rence ,  &  continua  l'éducation  du 
phe  Colomb  dans  le  Nouveau  Mon-   jeune  Prince,  fils  de  Cofme  III. 
de.  Ce  Poème  fut  admiré  4e  Muret,   il  embralTa  l'Etat  cccleûaft.  en 
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1677,  &  Innocent  Xî  le  facra  Evo- 
que de  Titiopolis ,  en  Grèce.  Peu 
de  tems  après,  Jean  Frédéric,  Duc 
d'Hanovre,  Prince  de  Bmnfwick, 
ayant  abjuré  le  Luthéranifme,  ap- 
pclla  auprès  de  lui  M.  Stenon , 
auquel  le  Pape  donna  le  titre  de 
Vicaire  Apoftolique  dans  tout  le 
Nord.  Ce  Prince  étant  mort,  fon 
SucccIT. ,  qui  étoit  Luth. ,  obligea 
VEvëq.  de  Titiopolis  de  fortir  de 
fes  Etats.  Il  continua  de  faire  des 
Millions  en  Allemagne,  &  m.  à 
Swerin,  le  2$  Novemb.  \6%6 ,  à 
48  ans.  On  a  de  lui  un  excellent 
Difcours  fur  tAnatomie  du  Cerveau, 
&  d'autres  fçav.  Ouvr.  M.  Wins- 
low ,  fon  petit-neveu ,  &  célèbre 
Anatomiiie,  foutient,  avec  gloire, 
la  réputation  de  ce  fçavant  Hom- 
me. 

STENTOR  ,  Capitaine  Grec , 
qui  fe  trouva  au  fameux  Gége 
de  Troye,  &  qui,  félon  Homè- 
re ,  avoit  une  voix  aufli  forte  que 
celles  de  50  hommes,  d'où  eft 
venu  le  proverbe,  //  a  une  voix 
de  Stentor, 

STEPHANO,  fameux  Peintre 
du  XIV  fiécle,  étoit  de  Florence. 
Il  fut  Difciple  du  Glotto ,  &  le 
furpaffa,  fur-tout  dans  la  Perfpec- 
tive.  Il  travailla  à  Florence,  à 
Pife,  &  à  Aflife,  &  m.  vers  1950, 
à  49  ans. 

STEPHONIUS ,  (  Bernardin  ) 
Jéfuite  Italien ,  &  bon  Poète  La- 
tin, mort  le  8  Déc.  1620,  dont 
on  cftime  fur-tout  trois  Tragédies, 
fqavoir,  Crifpe,  Sympborofe  &  Fia- 
vie. 

STESICHORE ,  très-cél.  Poète 
Lyrique  Grec ,  natif  d'Himere  , 
tille  de  Sicile,  fut,  dit-on,  fur- 
nommé  Stejkhore  ,  parce  qu'il  ar- 
rêta &  fixa  la  manière  de  la  Danfe 
aux  Inftrumens ,  ou  du  Chœur  f 
fur  le  Théiitre.  Il  m.  vers  556* 
av.-J.  C.  Tous  les  Anciens  font, 
des  Oeuvres  de  ce  Poète ,  les  plus 
magnifiques  éloges  ;  mais  il  ne 
nous  en  refte  que  quelques  frag- 
mens. 
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*>  STEVART,  (Pierre)  fqav. 
Se  laborieux  Profefleur  à  Ingol- 
ftad,  natif  de  Liège,  m.  en  1621 
à  l'âge  de  71  ans,  a  commenté 
la  plupart  des  Epîtres  de  S.  Paul, 
en  10  vol.  xw-40. 

ft>  STEUBER  ,  (Jean-Engel- 
hard)  fqav.  Pr.;feflT.  en  Théol.  à 
Rintelen ,  &  Surintendant  des  E- 
glifes  du  Comté  de  Schaumbourg, 
né  à  Marburg  en  16*99  »  &  m.  à 
Rintelen  en  1747,  a  fçavamment 
écrit  fur  les  Jubilés  des  Juifs,  & 
fur  les  premiers  -  nés ,  &  a  fait 
quantité  de  Diflfert.  Académ.  la 
plupart  fur  des  Textes  difficiles 
de  l'Ecriture-Sainte. 

STEUCUS-Eugubinus,  (Au- 
euftin)  habile  Ecrivain  du  XVI  fi.t 
îurnommé  Eugnhinus  ,  parce  qu'il 
étoit  natif  de  Gubio,  dans  le  Duché 
d'Urbin.  Il  étoit  fqavant  dans  les 
Langues  orientales,  fe  fit  Chanoi- 
ne régulier  de  la  Congrégation  du 
Sauveur  ,  &  devint  Garde  de  la 
Biblioth.  Apoftolique.  On  a  de  lui 
des  Notes  fur  le  Pentateuque,  des 
Comment,  fur  47  Pfeaumes  ,  & 
d'autres  Ouv.  imprim.  à  Paris ,  en 
1577  •>  en  9  vol. 

STEYAERT,  (Martin)  céléb. 
Dodeur  de  Louvain  ,  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Langues  &  dans  les 
Sciences ,  &  fur-tout  dans  la  Théo- 
logie. Il  fut  député  à  Rome,  par  la 
Faculté  de  Louvain,  en  16*7?  ,  & 
y  contribua  beaucoup  à  faire  cen- 
furer ,  par  le  Pape  Innocent  XI , 
6s  propofitions  de  Morale  relâ- 
chée. Il  devint  enfuite  Re&eur  de 
l'Univerfité  de  Louvain ,  Préfnlent 
du  Collège  de  Baïus,  puis  du  grand 
Collège ,  Cenfeur  des  Livres ,  Cha- 
noine &  Doyen  de  S.  Pierre  de 
Louvain ,  ProfelT.  Royal  en  Théol. 
Vicaire  Apoftolique  de  Bois-le-Duc, 
CommifTaire  .Apoftolique ,  &  Offir 
cial  de  tout  le  Diocèfe  de  Louvain, 
&  Confervateur  de  l'Univerfité. 
Tous  ces  Emplois  ne  l'empêchè- 
rent pas  de  donner  au  Public  pluf* 
Ecrits  de  Morale  &  de  Controverfe. 
Il  m.  le  17  Avr.  1701 ,  à  54  ans. 
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M.  Arnaud  écrivit ,  contre  lui,  les 

Stry^rdes. 

STIGFXIUS  ,  (Jean)  Poëtc  La- 
tin du  XVI  liée. ,  natif  de  Gotha , 
en  Thuringe  ,  dont  on  a  pluf.  Piè- 
ces de  Poëfies ,  &  dont  on  eftime 
fur-tout  les  Elégies.  Il  m.  le  21 
Févr.  i?6"2,  à  47  ans. 

STIGLIANI ,  (Thomas)  Poète 
Italien ,  &  Chevalier  de  Malte  , 
natif  de  Matera ,  dans  la  Balilica- 
te,  eft  Auteur  du  Çhdnfonier ,  & 
de  divers  antres  Ouvrages  en  vers. 
Il  mourut  fous  le  Pontificat  d'Ur- 
bain vin. 

ST1LICON,  Vandale,  &  Génér. 
de  l'Empereur  Thtodoie  le  Grand, 
épnufa  Serene,  nièce  de  ce  Prince, 
&  fille  de  fon  frère.  Quelque-tems 
après ,  Theodofe  le  fit  Tuteur  de 
fon  fils  Honorius.  Comme  Stilicon 
avoit  beauc.  de  courage  &  d'expé- 
rience ,  tout  profpera  entre  fes 
mains ,  jufqu'à  ce  que  l'ambition 
le  perdit.    Il  défit  les  Goths,  dans 
la  Ligurie  ,  vers  402  ;  &  Alaric  , 
qui  depuis  30  ans  avoit  ravagé  la 
Thrace,  la  Gréée,  &  les  Provin- 
ces de  rillyrie,  fut  contraint  de 
fuir  :  mais  Stilicon ,  pouvant  em- 
pêcher Alaric  de     fauver  ,  en  le 
tenant  afliégé  de  toutes  parts ,  fit 
une  fecrete  alliance  avec  lui ,  &  le 
laifla  échapper ,  jugeant  la  guerre 
néceffaire  pour  conierver  fon  cré- 
dit &  fon  autorité.  Quelque-tems 
après ,  il  défit  Radagaife  ,  autre 
Chef  des  Barbares,  &  entretint 
des  intrigues  fecretes,  afin  d'éle- 
ver fon  fils  Eucheriut  à  l'Empire  j 
mais  la  trabifon  ayant  été  décou- 
verte, il  fut  mis  à  mort,  par  or- 
dre d'Honorius  ,  en  408.  Son  fils 
Eucherius  &  Serene,  fa  femme, 
qui  étoient  complices  de  fes  intri- 
gues, furent  étranglés  en  même- 
tems.    Son  nom  fut  rayé,  &  fes 
ftatues  abattues. ,  • 

STIi  LINGFLEET,  (Edouard) 
très  -  célèbre  Théologien  Anglois 
du  XVII  fiécle,  naquit  à  Cranburn, 
dans  le  Comté  de  Dorfet,  en  1635. 
Il  fut  élevé  dans  le  Collège  de  S. 
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Jean  à  Cambridge,  &  devînt  Af- 
focié  de  ce  Collège  en  16*53.  Quel- 
que-tems après ,  il  fe  retira  à  Not- 
tingham ,  pour  mieux  vacquer  à 
l'Etude.    Ses  Ouvr.  l'ayant  fait 
connoitre,  l'Evéque  de  Londres  lui 
donna  la  Cure  de  S.  André  en  166$. 
Peu  de  tems  après ,  il  devint  Cha- 
pelain ordinaire  du  Roi  Charles  II% 
puis  Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
S.  Paul;  enfuite,  Doyen  de  Cau- 
torbery,  &  peu  après  Archidiacre, 
puis  Doyen  de  la  Cathédrale  de 
Londres,  &  enfin,  Evéq.  de  Wor- 
celter  en  1689.    Stillingfieet  rem- 
plit toutes  ces  Places  ,  avec  ap- 
plaudnTement ,  dans  des  tems  très- 
difficiles.  Il  fut  pendant  plulicurs 
années  Orateur  de  la  Chambre- 
balfe  eccléfiaftique ,  &  chargé,  par 
le  Roi  Guillaume  III ,  de  revoir  la 
Liturgie  Anglicane.    Il  m.  le  27 
Mars  1699.    On  a  de  lui  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvr. ,  imprimés 
en  6  vol.  in -fol.    On  eftime  fur- 
tout  fes  Origines  facra:  fes  Origi- 
nes Britannica  :  fon  Difcours  con- 
tre la  Réponfe  de  Crellius  à  Gro- 
tius  :  fes  autres  Ecrits  contre  les 
Sociniens  &  contre  Locke,  &  fes 
Sermons.    On  a  une  Traduction 
franqoife  du  Traité  intitulé  :  Si  un 
Proteftant ,  laijfant  la  Religion  Pro- 
teftante ,  pour  embrujfer  celle  de  Ro- 
me, peut  Je  fauver  dans  la  Commu- 
nion Romaine. 

STIMMER,  (Tobie)  Peintre 
&  Graveur,  natif  de  Schaffhoufe, 
dont  on  eftime  les  Tableaux  &  les 
Eftampes,  Rubens  faifoit  grand 
cas  d'une  fuite  d'Eftampes  ,  où 
Stimmer  a  gravé  les  Figures  de  la 
Bible.  Stjmmer  eut  deux  frères, 
dont  l'un  s'appliqua  uniquement 
à  la  Peinture ,  &  l'autre  à  la  Gra- 
vure. 

STOBE'E ,  (  Jean  )  Stobaus, 
laborieux  Ecrivain  Grec  de  la  fin 
du  IV  fiécle ,  avoit  compofé  un 
grand  nombre  d'Ecrits,  dont  il  ne 
nous  refte  que  fes  Recueils ,  que 
nous  n'avons  pas  même  tels  qu'il 
les  a  compofés  j  des  Auteurs  plus 
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récens  y  ayant  ajouté  pluf.  chofes. 
Le  Recueil  de  Stobée  contient  pluf. 
Sentences  importantes  de  Morale, 
des  Poètes  &  des  Philofophes  an- 
ciens. 

O  STOCK ,  (  ChrifHan  )  cél. 
Littér.  &  Humaniile  Allem.  n.  à 
Camburg  en  1672,  &  fut  fait  Prof, 
à  Iéne  en  17 17.  Il  y  a  de  lui  quan- 
tité d'Ouvr.  tous  fort  eftimés.  Les 
princip.  font  ;  Interpres  Gracits  ,* 
Difputationes  de  panis  Ebraorum 
capitalibus  y  Inftitittiones  homilcti- 
ccl  }  Littcrator  Gracus  j  Hijloria 
PuJ/ïonis  Chrifîi  ,*  Lexicon  Homileti- 
cum  reaies  CUwis  Lingute  Sancix 
VeU  Tejlam.  Clavis  Lingute  Sanc- 
ta  N.  1\  Ce  font  deux  excellens 
Dictionnaires,  l'un  Hébreu,  l'au- 
tre Grec. 

STOCK,  (Simon)  fameux  Gé- 
néral de  l'Ordre  des  Carmes  ,  étoit 
Anglois,  &  m.  à  Bourdeaux,  en 
I2tfç ,  après  avoir  compolé  quel- 
ques Ouvrages  de  piété.  On  dit 
que  dans  une  Villon,  la  Sainte 
Vierge  lui  donna  le  Scapuhire , 
comme  une  marque  de  fa  protec- 
tion fpéciaie  envers  tous  ceux  qui 
le  porteroient.  L'Office  &  la  Fête 
du  Scapulaire  ont  été  approuvés , 
depuis  ce  tems-là,  par  le  S.  Siège. 
Cependant  M.  de  Launoy  a  fait  un 
Volume,  pour  montrer  aue  la  Vi- 
(ion  de  Simon  Stock  eu  une  fa- 
ble ;  &  que  la  Bulle ,  appetlée 
Sabbatine,  qui  approuve  le  Scapu- 
laire ,  eft  fuppolée. 

STOFLER,  (Jean)  fameux  Ma- 
thématicien &  Aftrologue  du  XVI 
fiée. ,  naquit  à  Juftingen ,  dans  la 
Souabe,  en  1453.  Il  enfeigna  les 
Mathématiques  à  Tubinge ,  & 
s'acquit  une  gr.  réputation  par  fes 
Leqons  ;  mais  il  ternit  fa  gloire 
par  la  démangeaifon  de  prédire 
l'avenir.  Il  annonqa  un  gr.  déluge 
pour  Tannée  1524,  &  fit  trembler 
toute  l'Allemagne  par  cette  Pré- 
diction. Il  vécut  aflfez  long-tems 
pour  en  reconnoître  lui  -  même  la 
vanité.  Il  ayoit  auffi  annoncé  la 
fin  du  Monde  pour  l'année  1586; 


S  T  611 

mais  H  m.  en  ,  avant  que  de 
fe  voir  démenti  par  l'événement. 
On  a  de  lui  plufieurs  Ouvrages  de 
Mathématiques  &  d'Aftrologie. 

CT>  STOLBERG,  (Balthafor) 
fçav.  Luther,  du  XVII  fiée,  natif 
de  Mifnie ,  Profefleur  de  la  Lan- 
gue Grecque  à  Wittemberg,  mort 
en  1684  »  a  fait  entr'autres  Ouvra- 
ges des  Diflertations  fort  eftimées 
Fur  divers  paflàges  difficiles  de  l'E- 
criture-Sainte. 

STORCK ,  (  Ambroife  )  habile 
Théologien  Allemand  ,  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique,  appelle,  en  la- 
tin ,  Pelurgm,  combattit  avec  zé- 
lé les  Hérétiques ,  par  fes  Sermons 
&  par  fes  Ecrits.  Il  affilia  au 
Concile  de  Trente,  en  qualité  de 
Thcolog.  de  l'Archev.  de  Trêves, 
en  1546»  &  en  iff2,  &  mourut 
à  Trêves,  en  i$$7:  On  a  de  lui 
un  Traité  du  Sacrifice  de  la  Méfie* 
contre  Oecolampade  *  un  Recueil 
de  fes  Lettres  à  Erafme ,  avec  cel- 
les que  ce  Sqav.  lui  avoit  écrites , 
&  d'autres  Ouvrages. 

0>  STOSCH,  (Guillaume)  fa- 
meux Ecrivain  duXVIIfiécle,  n, 
à  Berlin  en  1646,  &  y  mour.  en 
1707.  Il  eft  l'Auteur  du  Livre  in- 
tit.  Concoràia  Rationis  £5*  Fidei , 
Amfterdam  1692.  Cet  Ouvr.  plein 
d'idées  Sociniennes  &  même  A- 
théiftiques,  fut  imprimé  à  Guben, 
quoiqu'il  porte  le  nom  d'Amfter- 
dam.    Dès  qu'il  parut,  l'Ëleéleur 
en  commit  l'examen  à  des  Théol. 
&  à  des  Jurifc.  qui  après  une  cen- 
fure  févere  ,  obligèrent  l'Auteur  à 
abjurer  fes  dangereux  principes, 
M.  Kufter  pofféde  un  exemplaire 
de  ce  Livre  rare ,  qui  a  apparte- 
nu à  l'Auteur  même.    Ces  4  vers 
qui  y  font  écrits  de  fa  main,  font 
une  preuve  du  peu  de  fond  que 
l'on  doit  faire  fur  la  fincérité  de 
fa  rétractation. 

Ai  Ltbrunt  à  Minifterio 
çondemnatwn. 
jg,    Parve  Liber ,  quid  enjm  pec- 
çujli,  dente  Jinifiro 
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Quoi  te  difcerptum  Turbafa- 
crata  velit  ? 
R.    Invifum  dixi  verum ,  propter 

quod  &  olim 
Vel  Dominum  letbo  Tnrba  facrata 
dédit. 

STRABON ,  très  -  célèbre  Géo- 
graphe ,  Philof.  &  Hiftorien  Grec, 
natif  d'Amafie,  &  originaire  de 
GnoiTe,  ville  de  Crète,  fut  Difci- 
ple  de  Xenarchus ,  Philof.  Péri- 
patéticien,  &  s'attacha  en  fuite  à  la 
Se&e  des  Stoïciens.  Il  étoit  lié 
d'une  étroite  amitié  avec  Cornélius 
Gallus ,  Gouverneur  d'Egypte ,  & 
voyagea  en  divers  Pais  ,  pour  y 
obierver  la  fituation  des  lieux  & 
les  coutumes  des  Peuples.  Il  flo- 
riflbit  fotis  Augufte  ,  &  m.  fous 
Tibère,  vers  Pan  25:  de  J.  C.  dans 
un  âge  fort  avancé.  Il  avoit  com- 
pofé  plufieurs  Ouvrages  dont  il  ne 
nous  refte  que  fa  Géographie ,  en 
17  Liv.  Il  y  fait  paroître  tant 
d'érudition ,  de  jugement  &  d'e- 
xactitude^, que  fon  Ouvr.  pafTe, 
avec  raifon,  pour  le  plus  excel. 
Livre  qui  nous  refte  des  Anciens, 
fur  la  Géographie. 

STRABON.    Voyez  Wala- 

I  R  I  D  E. 

STRADA ,  (Famien)  cél.  Jéfui- 
te  du  XVII  fiée. ,  natif  de  Rome , 
eft  Auteur  de  l'Hiftoire  des  Guer- 
res des  Pais-Bas.  Cette  Hiftoire 
eft  écrite  en  très-beau  ftyle,  mais 
elle  eft  trop  partiale  en  faveur  des 
Efpagnols.  Strada  m.  en  1649. 
On  a  de  lui  d'autres  Ouvrages. 

II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jacques  Strada,  natif  de  Mantoue, 
qui  s'acquit  de  la  réputation,  dans 
le  XVI  liée. ,  par  (on  habileté  à 
deffiner  les  Médailles,  anciennes. 
Octave  de  Strada ,  fon  fils  ,  publia 
les  Vies  des  Emper. ,  avec  leurs 
M  !  ailles  ,  en  16*17. 

STRADAN  ,  Peintre  Flamand, 
né  à  Bruges  en  if^o,  alla  fe  per- 
fectionner en  Italie,  &  excella 
fur-toîit  dans  les  Tableaux5  d'Hif- 
toirc,  d'Animaux  &  de  Chaffes. 
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Il  m.  à  Florence,  en  1604. 

STREBE'E,  Strebœw,  (Jac- 
ques-Louis )  excellent  Traducteur 
du  XVI  fiée. ,  natif  de  Reims ,  fe 
rendit  habile  dans  le  Grec  &  dans 
le  Latin,  &  m.  vers  1550.  Sa 
Verfion  des  Morales,  des  Oeco- 
nomiques  &  des  Politiques  d'À- 
riftote,  eft  très-fidéle  &  en  beau 
latin. 

STRIGELIUS  ,  C  Victorinus  ) 
fameux  Théolog.  &  Philof.  Pro- 
teft.,  naquit  à  Kaufbeurn,  dans  la 
Souabe,  le  2 s  Dec.  1524.  Il  étu- 
dia à  Wittemberg,  fous  Luther 
&  fous  Mélanchthon,  &  fit  en- 
fuite  des  Leqons  particulières.  Il 
fe  trouva  à  la  Conférence  d'Eife- 
nach  en  ifftf,  fur  la  nécel&té  des 
bonnes  Oeuvres.  L'année  fuiv.  , 
il  fut  attaqué  par  Illyricus,  &  dif- 
puta,  avec  lui,  de  vive  voix,  à 
Weimar.  Depuis  ce  tems-là,  il  ne 
ceflfa  d'être  perfécuté  par  des  Théo- 
log. Proteft.  Ils  le  firent  mettre 
en  prifon,  en  1559,  d'où  étant  for- 
ti,  trois  ans  après,  il  alla  à  Leipfic, 
où  il  enfeigna  la  Théologie,  la  Lo- 
gique &  la  Morale  ;  mais  dans  la 
fuite,  on  lui  défendit  de  conti- 
nuer fes  Leqons ,  ce  qui  l'obligea 
de  fe  retirer  dans  le  Palatinat.  On 
l'y  fit  Profeff.  de  Morale  à  Hei- 
delberg,  où  il  m.  le  26  Juin  1569, 
à  45  ans.  On  a  de  lui  des  Notes 
fur  l'ancien  &  le  nouveau  Teftam., 
&  d'autres  Ouvr. 

STROZZI,  (Tite  &  Hercule) 
deux  Poètes  Latins ,  pere  &  fils , 
natifs  de  Ferrare ,  dont  on  a  des 
Elégies  &  d'autres  Poëfies  latines, 
d'un  ftyle  pdr ,  tendre  &  agréable* 
Tite  m.  vers  1 502,  à  80  ans.  Her- 
cule fon  fils,  fut  tué  par  un  Rival, 
en  i$og. 

STROZZI ,  (Philippe)  iffu  d'u- 
ne ancienne  &  riche  Maifon  de 
Florence,  fut  l'un  de  ceux  qui,  a- 
près  la  mort  du  Pape  Clément  VII, 
entreprirent  de  chafTer  de  Florence 
Alexandre  de  Médicis  ,  &  d'y  ré- 
tablir la  liberté.  Avant  vu  que 
leurs  follieitations  à'  la  Cour  de 

Charles- 
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Charles-Quint  n'avoicnt  aucun  ef- 
fet |  ils  eurent  recours  au  plus  dé- 
teftable  &  au  plus  criminel  tic  tous 
les  moyens,  qui  Fut  d'aiïaflîner  le 
prétendu  Ufurpateur,  Alexandre 
de  Médicis.  Après  fa  mort,  Côme, 
fon  Succefleur,  gagna,  fur  les  Con- 
jurés ,  la  bataille  de  Maronne , 
chafla  les  Mécontens ,  &  fit  met- 
tre  en  prifon  Philippe  Strozzi. 
Celui-ci  le  tua  lui-même,  en  1598, 
après  avoir  écrit ,  avec  la  pointe 
de  fon  poignard ,  fur  le  manteau 
de  la  cheminée  de  la  chambre  où 
il  étoit  renfermé,  ce  Vers  de  Vir- 
gile : 

Exoriare  aliquis  noflrù  ex  ojjibus 
uUor. 

De  fon  Epoufe,  Clarice  de  Médi- 
cis ,  nièce  du  Pape  Léon  X,  il  eut 
Laurent  Strozzi ,  Cardinal  &  Ar- 
chevêque d'Aix,  mort  à  Avignon 
le  4  Dec.  1571;  Robert,  mari  de 
Madeleine  de  Médicis  ;  Léon,  Che- 
valier de  Malte  &  Prieur  de  Ca- 
poue ,  renommé  pour  fes  Exploits 
de  Mer,  &  tué  au  fiége  du  Châ- 
teau dePiombino,  en  15545  & 
Pierre,  Maréchal  de  France,  mort 
le  20  Juin  15 $8  ,  d'une  bleffurc 
qu'il  avoit  reçue  au  liège  de  Thion- 
ville.  Philippe  Strozzi ,  fils  de  ce 
dernier,  fe  diitingua,  au  Service 
de  la  France ,  en  pluf.  fiéges  & 
combats.  Il  fut  fait  Colonel  gé- 
néral de  l'Infanterie  Françoife,  & 
Lieutenant-général  de  l'Armée  na- 
vale; mais  ayant  été  défait,  près 
de  l'Isle  de  Saint  -  Michel ,  dans 
on  combat  naval,  le  2%  Juil.  1585, 
il  tomba  entre  les  mains  du  Mar- 

Îuis  de  Sainte-Croix ,  Général  de 
'Armée  d'Efpagne,  qui  le  tua,  de 
fang  froid,  contre  les  Loix  de  la 
guerre  &  de  l'honneur  ,  &  le  fit 
jetter  dans  la  mer. 

STROZZI ,  (Jules  &  Nicolas) 
céléb.  Poètes  Italiens  du  XVII  fié- 
cle  ,  dont  on  a  des  Poèfies  efti- 
mées. 

STRUVE,  (Georges-Adam)  cé- 
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lébre  Jurifconfulte  Allemand ,  na- 
quit à  Magdeboun;  le  27  Septemb. 
161 9.  Il  fe  rendit  très-habile  dans 
le  Droit,  le  profcflTa  à  Iene,  avee 
réputation,  fut  ConfetUer  Aulique, 
&  de  la  Chambre,  à  Weimar,  & 
eut  pluf.  autres  Charges  importan- 
tes. Il  m.  le  if  Déc.  1692 ,  à  73 
ans.  On  a  de  lui ,  Syntagma  Ju- 
yù  civitis  ,  &  pluC  autres  Ouvr. 
eftimés.  Burcard  GotthelfT,  fon 
fils ,  a  écrit  fa  Vie.  Ce  dernier 
fut  Profefleur  en  Droit ,  &  m.  à 
Iene,  le  25  Mai  1738.  On  a  auili 
de  lui  pluf.  Ouvr. 

STRYKIUS,  (Samuel)  très-cél. 
Jurifconfulte  Allemand  ,  naquit  à 
Lenzen,  petit  lieu  du  Marquifat 
de  Brandebourg,  le  25  Novemb. 
1640.  Après  avoir  étudié  la  Phi- 
lofophie  &  la  Jurifprudence ,  & 
y  avoir  fait  de  gr.  progrès,  il  voya- 
gea dans  les  Pais-Bas  &  en  Angle- 
terre. De  retour  en  Allemagne , 
il  fut  fait  Profefleur  de  Jurifpru- 
dence à  Francfort-fur-l'Odcr,  puis 
Préfident  de  la  Cour  de  Juftice,  & 
Confeiller  de  l'Elcétcur  de  Bran- 
debourg Frédéric-Guillaume.  Jean 
Georges  III,  Electeur  de  Saxe,  le 
fit  Aflefîeur  du  Tribunal  fouve- 
rain  des  Appellations  à  Drefde, 
en  1690.  il  devint  enfuite  Con- 
feiller Aulique  &  Profefleur  en 
Droit,  dans  l'Univerfité  de  Hall. 
Il  s'acquit,  dans  tous  les  Emplois, 
une  grande  réputation  ,  &  m.  le 
1  Août  1710.  On  a  de  lui  divers 
Ouvr. 

STUART,  (Robert)  Comte  de 
Beaumont  -  le  -  Roger  ,  Seigneur 
d' Aubigny,  &  Maréchal  de  France, 
plus  connu  fous  le  nom  de  Muré* 
chai  d' Aubigny ,  étoit  fécond  fils 
de  Jean  Stuart  III ,  Comte  de  Le- 
nox ,  de  la  Maifon  Royale  d'An- 
gleterre. Il  rendit  de  gr.  fervices 
à  la  France ,  dans  les  guerres  d'I- 
talie, &  m.  (ans  poïtérité,  en 

STUCKIUS,  (Jean-Guillaume) 
célèbre  Ecrivain  de  la  fin  du  XVI 
fcécle,  natif  de  Zurich,  s'eft  acquis 

une 
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une  grande  réputation  par  fes  Ou-  xicon  Medicum  Bartb.  CaJleUi  ; 

vragcs ,  &  fur-tout  par  ion  Traité  &  a  procuré  de  nouvelles  éditions 

des  Feftins  des  Anciens,  qui  elt  de  quelques  autres  bons  ouvrages, 

très-curieux.    Il  rapporte  dans  ce  comme  de  :  Leonb.  Fuchfii  lnjli- 

Traité  ,  la  manière  avec  laquelle  tntionts  Medica  ,*  Job.  Riolani  Syf- 

les  Hébreux  ,  les  Chaidéens ,  les  tema  artis  meàicinalis  &c. 

Grecs,  les  Romains,  &  plulieurs  STUPPA,  (Pierre)  natif  de 

autres  Nations  ,  raifoient  leurs  re-  Chiavenne  au  pays  des  Grifous , 

uas,  &  les  cérémonies  qu'ils  y  ob-  parvint ,  par  fou  mérite ,  au  com- 

iervoient.    Il  m.  en  1607.  mandement  d'une  Compagnie  an 

STUNICA ,  (  Jacques  Lopez  )  Régiment  des  Gardes  Suiiles  en 

Do&eur  Efpagnol,  de  PUniverfité  1652;  leva,  en  1672,  un  Régi- 

d'Alcala,  a  écrit  contre  Erafme,  ment  Suiffe  de  Ion  nom,  au  Ser- 

&  contre  les  Notes  de  Jacques  le  vice  de  Louis  XIV  ;  fervit,  avec 

Févrc  d'Etaplcs,  fur  les  Epîtres  diftin&ion,  dans  la  guerre  de  Hol- 

de  S.  Paul.   On  a  aufli  de  lui  un  lande  ,  &  fut  établi ,  par  le  Roi, 

Livre  curieux  ,  intit. ,  Itinerarium  Commandant  dans  Utrecht.    Il  fe 

dum  Çompluto  Romam  proficifeere-  trouva  à  la  bataille  de  Senef ,  fut 

tur.    Il  m.  à  Naples  en  1590.    Il  créé  fucceffivement  ,  Brigadier, 

ne  faut  pas  le  confondre  avec  Die-  Maréchal  de  Camp ,  Lieutenant- 

goStunica,  Docl.  de  Tolède,  &  général,  &  obtint  la  Charge  de 

Religieux  Auguftin,  au  XVI  fiée,  Colonel  du  Régiment  des  Gardes 

dont  nous  avons  un  Commentaire  Suilfes  en  168$.  Le  Roi  l'employa 


0&>  STUPANUS,  (Jean-Nico-  &  lui  confia  l'exercice  de  la  Char- 
las)  Médecin  né  en  1542  à  Pon-  gc  de  Colonel  général  des  Suilfes, 
traftne  dans  les  Grifons.    A  l'âge  excepté  les  Droits  honorifiques  , 
/de  15  ans  il  vint  à  Baie ,  pour  y  pendant  la  minorité  de  M.  le  Duc 
faire  fes  Etudes  &  à  l'âge  de  27  il  du  Maine.     Stuppa  la  remplit  a- 
requt  le  bonnet  de  Docl:.  en  Mé-  vec  honneur ,  jufqu'à  fa  mort  , 
decine.  S'étant  fixé  dans  cette  Vil-  arrivée  le  6  Janv.  1701 ,  dans  la 
le  il  y  fut  nommé  Profcffeur  en  81e.  année  de  fon  âge.  Jamais 
Logique  l'an  1572,  &  16  ans  après  Suifle  ne  pofféda ,  en  même  tems, 
il  obtint  une  Chaire  de  Profefïeur  en  France,  autant  de  Régimens  & 
en  Mcdecine.    Il  mourut  enfin  en  de  Compagnies  que  Stuppa.  Com- 
\6n  âgé  de  près  de  80 ans.  On-  me  il  follicitoit  un  jour,  auprès 
tre  un  Traité:  De  holometri  fabri-  de  Louis  XIV,  les  appointemens 
ca  &  ufu,  il  a  traduit,  de  l'Ita-  des  Officiers  Suilfes  qui  n'avoient 
lien  en  Latin,  plulieurs  Ouvrages,  pas  été  payés  depuis  long  -  tems , 
&  entr'autres  quelques-uns  de  Nie.  M.  de  Louvois ,  picqué  de  fes  fol- 
Machiavel,  ce  qui  lui  attira  queU  licitations,  dit  au  Roi:  Sire  %  on 
ques  mauvais  jugemens  de  la  part  eft  toujours  prejfé  par  les  Suifes  s  Ji 
de  François  Hottoman.  Votre  Majefté  avoit  tout  Purgent 
(t>  STUPANUS,  (Emanuel)  qu'EUe,  &  les  Rois  fes  Prédécef- 
fils  du  précédent ,  naquit  à  Bâle  feurs ,  ont  donné  aux  Suijfes ,  on 
en  1587.    S'étant  auffi  appliqué  à  pourroit  paver  d'argent  une  chauffée 
la  Médecine  ,  il  l'enfeigna  &  la  de  Paris  à  Baie.     Cela  peut  être , 
pratiqua  à  Bâle.     On  a  de  lui  :  répliqua  fur  le  champ  Stuppa  ; 
Enarrationes  &  Commentaria  nova  mais  aujjï  ji  Votre  JUajefté  avoit 
vtethodo  digefla  in  Hippocratù  A-  tout  le  fang  que  les  Stiijjes  ont  ré- 
phoriftnos }  Précipita  Pfeudothymias  pandu  pour  le  Service  de  la  Fran<~ 
L-ctpita  ex  Pavacelfo.  Il  a  auffi  don-  ce,  on  pourroit  faire  un  fleuve  de 
ne  une  Edition  augmentée  du  Xc-  fang  de  Paris  à  la  ville  de  Bàle. 


fur  Job,  &  d'autres  Ouvr. 
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Le  Roi  frappé  de  cette  réponfe , 
ordonna  à  M.  de  Louvo/s  défaire 
payer  les  Suifles.  ' 

(  *  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  Brigadier  N. .  . .  Stuppa 
ou  Stoup,  qui  après  avoir  été  Paf- 
teur  de  l'EgHfc  Françoife  de  la  Sa- 
voye  à  Londres,  prit  le  parti  des 
armes  &  devint  dans  la  fuite  Bri- 
gadier dans  les  Troupes  de  Fran- 
ce.    Il  fut  tué  à  la  journée  de 
Steinkerke  en  169a.    C'était,  dit 
M.  Buruet,  un  homme  d'intrigue 
&  de  nulle  vertu,  qui  n'avoit  que 
l'écorce  du  Proteftantifmc.  Crom- 
wcl  fe  repofoit  beaucoup  fur  lui 
des:  affaires  étrangères,  dans  les- 
quelles il  étoit  lui-même  fouvent 
arrêté  tout  court.    Stoup  eft  l'Au- 
teur du  fameux  libelle  qui  a  pour 
titre  :  lu  Religion  des  Hollandois. 
Ce  Livre  fcandaléux  frit  compofé 
à  Utrecht  en  1673  ,  pendant  que 
les  Franqois  en  étoient  les  maî- 
tres.    Jean  Brun  ou  Braunins , 
ProfefT.  en  Théol.  à  Nimégue  & 
enfuite  à  Groningue,  l'a  réfuté 
par  un  Ouvr.  intit.  la  véritable 
Religion  des  Hollandois  ,*  Stoup  é- 
toit  du  Pays  des  Grifons  ,  &  s'il 
faut  en  croire  les  Contin.  de  Mo- 
reri ,  il  étoit  frère  du  Colonel  des 
Gardes  SuûTes.  *  ) 

STURMIUS,  (Jean)  fqav.  Phi- 
lologue &  Médecin  du  XVI  fiée. , 
naquit  à  Sleida,  dans  l'Eifel,  près 
de  Cologne ,  le  1  Ott.  1 5:07.  11  fit 
fes  premières  Etudes  dans  fa  Pa- 
trie, avec  le  fils  du  Comte  de  Man- 
de'rfcheid  ,  dont  fon  pere  étoit  Re- 
ceveur. Il  alla  enfuite  étudier  à 
Liège  ,  puis  à  Louvain  ,  où  il  eut 
plui.  amis,  qui  devinrent  très-il- 
îuflres.  Il  drefla  une  Imprimerie, 
avec  Budger  Refeins  ,  Profeffeur 
en  grec,  &  il  imprima  divers  Au- 
teurs Grecs.  Il  vint  à  Paris  en 
1529  ,  y  fit  des  Leçons  publiques 
fur  les  Auteurs  Grecs  &  Latins , 
&  fur  la  Logique,  <Sr  s'acquit  l'cf- 
time  d'un  gr.  nombre  de  Sqav.  ; 
mais  ayant  fait  paroître  du  pan- 
chant  pour  les  nouvelles  hérélies, 
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il  courut  de  gr.  dangers,  &  fe  re- 
tira à  Strasbourg  en  1557,  pour 
y  occuper  la  Charge  que  les  Ma- 
giftrats  lui  avoient  offerte.     11  y 
ouvrit ,  l'année  fuiv. ,  une  Ecole, 
qui  devint  célèbre,   &  qui,  par 
les  foins,  obtint,  de  l'Emp.  Maxi- 
milien  II ,  le  titre  d'Académie,  en 
1SC6.  Sturmius  entendoit  bien  les 
Humanités,  écrivoit  purement  en 
latin,  &  enfeignoit  avec  beaucoup 
de  méthode  5  ce  qui  fit  que  le 
Collège  de  Strasbourg,  dont  il  é- 
toit  Reéteur ,  devint  le  plus  flo- 
riffant  de  l'Allemagne.  Il  fut  char- 
gé de  diverfes  Députations  impor- 
tantes, dont  il  s'acquitta  avec  hon- 
neur. Cependant  les  Miniftres  Lu- 
thériens s'aigrirent  contre  lui ,  & 
lui  firent  ôter  fa  Charge.  11  m.  le 
3  Mars  is89i  à  82  ans.    On  a  de 
lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  écrits 
avec  beaucoup  de  modération.  Les 
principaux  font ,  Partitiones  I)ia- 
Uèiicecy  de  Educatione  Frincipum  $ 
de  Nohilitate  Anglitanà  $  Lingum 
lutinœ  refolvendcc' ratio d'excellen- 
tes Notes  fur  br  Rhétorique  d'A- 
riftote  &  fur  Hermogene ,  &c.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jac- 
ques Sturmius  ,  l'un  des  princi- 
paux Magiftrats  de  Strasbourg', 
mort  le  30  O&.  ISSS  î  ni  avec 
Jean  Sturmius,  natif  de  Malines, 
Médecin  &  ProfefTeur  de  Mathé- 
matiques à  Louvain.    On  a  aufli  , 
de  ce  dernkr  divers  ouvr. 

SU ANEFELD,  (HermandJ 
Peintre  &  Graveur  Flamand  ,  na- 
quit vers  i6"20  ,  fut  furnommé 
Herman  d'Italie ,  à  caufe  de  fon 
long  féjour  en  ce  Pais,  &  Herman 
THtrmite,  à  caufe  de  fon  amour 
pour  la  folitude  &  pour  le  tra- 
vail. Il  reçut  lés  Leqons  de  Gé- 
rard Don ,  &  de  Claude  le  Lor- 
rain, &  lia  avec  eux  une  étroite 
amitié.  Il  étoit  fur-tout  excellent 
Paifagifte. 

SUARE'S,  ( Franqois)  très-cé!. 
Théologien  ftholaftique  ,  naquit 
à  Grenade,  le  y  Janv.  i>"48,  &  fe 
fit  Jéfuite  en  1 $6*4.    Il  enfeigna  la 
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Théologie  avec  reput,  à  Alcala ,  à  tin  ,  ftoit  Secrétaire  d'Etat  de 
Salamanque ,  à  Rome  &  à  Conim-  l'Empereur  Adrien  vers  l'an  ng  de 
bre  ,  &  m.  à  Lisbonne  en  1617.  J.  C.  mais  cette  Charge  lui  fut  ôtée, 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  environ  3  ans  après  ,  lors  de  la 
imprimés  en  22.  vol.  1» -/<>/.  Ils  difgrace  de  pluf.  Perfonnes  qui  n'a- 
roulent  prefque  tous  fur  la  Théo-  voient  pas  eu  pour  l'Impératrice 
logie  &  fur  la  morale.  Son  Tr.  Sabine  les  égards  que  cette  Prin- 
des  Loix  a  été  réimprimé  en  An-  cefle  méritoit.  Il  compofa ,  pen- 
gleterre.  dant  fa  difgrace,  un  gr.  nombre 
SUBLET ,  (François)  Seigneur  d'ouvr.  qui  font  prefque  tous  per- 
des Noyers ,  Baron  de  Dangu ,  In-  dus.  Il  ne  nous  refte  que  fon  Hift. 
tendant  des  Finances  &  Secrétaire  des  douze  premiers  Empereurs , 
d'Etat,  étoit  fils  de  Jean  Sublet,  &  une  partie  de  fon  Traité  des  il- 
Seigneur  des  Noyers,  Maître  des  luftres  Grammairiens  &  Rhétori- 
Comptes  à  Paris ,  &  Intendant  de  ciens.  Pline  le  Jeune  étoit  fon  in- 
la  Maifon  du  Cardin,  de  Joyeufe.  time  Ami,  &l'exhortoit  à  publier 
Ses  belles  qualités  lui  acquirent  les  fes  Livres.  L'Hiitoire  des  12  Em- 
bonnes  grâces  du  Cardinal  de  Ri-  pereurs ,  de  Suétone ,  eft  très-louée 
chelieu ,  qui  l'employa  dans  les  af-  par  nos  plus  fqav.  Humanises.  U 
faires  les  plus  importantes.  Mr  des  y  décrit,  dans  un  grand  détail, 
Noyers  aimoit  les  Sciences  &  les  les  actions  des  Empereurs  ,  mê- 
beaux  Arts.  Il  établit  l'Imprimerie  me  celles  qui  font  les  plus  im- 
royale  dans  les  Galeries  du  Louvre,  pures  &  les  plus  horribles  $  ce 
&  fit  bâtir ,  à  fes  dépens ,  l'Eglife  qui  a  tait  dire  que  Suétone  avoit 
du  Noviciat  des  Jéfuites  à  Paris,  écrit  la  Vie  des  Empereurs  avec  la 
Après  avoir  fervi  l'Etat  avec  zélé  même  liberté  qu'ils  avoient  vécu.  On 
jufqu'en  16*49  *  il  obtint  du  Roi  la  eftime  beaucoup  l'Edition  de  cette 

Ï>ermiflion  de  fe  retirer  en  fa  mai-  Hiftoire ,  procurée  par  G  revins  à 

on  de  Dangu ,  où  il  m.  le  20  Oét  Utrecht ,  en  16*72 ,  avec  les  excel. 

I6"4f.  Commentaires  de  Torrentius  &  de 

SUETONE  ,  (  Cahus  Suetonius  Cafaubon ,  &  les  Notes  de  quelques 

PauUnni)  Gouvern.  de  Numidie ,  autres  fqav.  Critiques.  Cette  Edit. 

Tan  40  de  J.  C. ,  vainquit  les  M  au-  fut  réimprimée  en  16*91. 

res ,  &  conquit  leur  Pais  jufqu'au-  SUEUR  ,  (Eufhcbe)  trèt-excel- 

delà  du  Mont  Atlas  ;  ce  qu'aucun  lent  Peintre  Franqois  ,  étudia  fous 

autre  Général  Romain  n'avoit  fait  Vouet  avec  le  Brun ,  &  fut  de  TA* 

avant  lui.    Il  écrivit  une  Rélation  cadém.  de  Peinture  &  de  Sculpture 

de  cette  Guerre  ,  &  commanda ,  dès  fon  établiffement.  Il  avoit  un 

20  ans  après ,  dans  la  gr.  Bretagne  goût  exquis.    Il  prit ,  dans  l'étude 

où  il  fe  bgnala  par  fesgr.  exploits,  des  figures  &  des  bas-reliefs  anti- 

11  devint  Conful,  vers  l'an  69  de  ques,  ce  qu'ils  ont  de  grand,  de 

J.  C.  &  fut  dans  la  fuite  l'un  des  noble  &  de  majeftueux  ;  &  dans  les 

Généraux  de  l'Emper.  Othon  ;  mais  Ouvrages  modernes  ,  ce  qu'ils  ont 

il  ternit  alors  la  gloire  qu'il  s'étoit  de  gracieux ,  de  naturel  &  d'aifé. 

acquife ,  car  il  prit  honteufement  Le  premier  ouvr.  de  conféquence 

la  fuite,  le  jour  du  combat  déciiif,  qu'il  entreprit  fut  la  Vie  de  Saint 

&  s'en  fit  même  un  mérite  auprès  Bruno,  qu'il  peignit  dans  le  Cloi- 

de  Vitelliùs.    Ceux  qui  ont  dit  tre  des  Chartreux  de  Paris ,  en  22 

qu'il  étoit  père  de  Suétone  l'Hif-  Tableaux ,  d'une  beauté  admira- 

torien ,  &  qu'il  avoit  écrit  la  vie  ble ,  &  dont  quelques-uns  ont  été 

d*Othon  ,  fe  font  trompés.  gâtés  par  une  malice  déteftable. 

SUETONE ,  (  Cdius  Suetoniut  Tous  les  autres  Tableaux  de  ce 
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té  extraordinaire;  on  y  admire  dans 
tous  Tidée  du  beau  &  de  la  belle 
nature.  Il  m.  à  Paris ,  le  30  Avril 
i<?$5,  à  3%  ans,  fans  avoir  jamais 
été  en  Italie. 

SUEUR  ,  (Jean  le)  cél.  Minif- 
trede  l'EglifeP.  R.  au  XVII  fiécle, 
fut  Pafteur  de  la  Ferté-fous-  Jouar- 
re  en  Brie ,  Se  compofa  un  Tr.  de 
la  Divinité  de  l'Ecriture  -  Sainte  , 
&  une  Hîjtoirc  de  l'Fglife  cjf  de 
TEmpre ,  en  7  vol.  *«-4°.  Se  en  % 
in-%9.  Cette  Hiftoire  a  été  conti- 
nuée par  le  Miniftre  Piftet.  Elle 
çft  eftimée. 

SUFFETIUS.  rovrzMETius. 

SUGER ,  cél.  Abbé  de  S.  Denys 
en  Fr.  principal  Miniftre  d'Etat, 
&  Régent  du  Royaume,  fous  le 
R.  Louis  le  Jeune,  naquit  en  1082, 
&  fut  mis ,  à  l'âge  de  10  ans ,  dans 
l'Abbaye  de  S.  Denys ,  où  Louis , 
fils  de  Fr.  (depuis  Louis  le  Gros  ) 
étoit  élevé.  Lorfque  ce  Prince  fut 
de  retour  à  la  Cour ,  il  y  appella 
Suger ,  qui  s'acquit  l'eftime  de  tous 
les  honnêtes  gens  ,*&  fut  employé 
en  des  affaires  importantes.  Il  de- 
vint enfuice  Prieur  de  Touri  en 
Beauce,  Se  Abbé  de  S.  Denys,  & 
fut  envoyé  à  Rome,  en  Allema- 
gne &  en  G  nie  une.  Le  Roi  Louis 
le  Jeune  ,  ayant  fuccédé  à  Louis 
le  Gros ,  fon  pere ,  &  voulant  en- 
treprendre le  voyage  de  la  Terre- 
fainte  ,  déclara  Suger  Régent  du 
Royaume.  Ce  Miniftre  gouverna 
l'Etat  avec  zélé  ,  avec  fagefle  ,  & 
avec  une  probité  extraordinaire. 
Il  m.  en  1 1 52 ,  à  70  ans.  Tous  les 
Hiftoriens  le  regardent  avec  raifon, 
comme  l'un  des  plus  gr.  Si  des  plus 
vertueux  Miniftres  d'Etat  qu'il  y 
ait  eu  dans  le  monde.  On  a  de  lui 
des  Lettres  &  quelques  autres 
Ecrits. 

SUICER ,  (Jcan-Gafpard)  habi- 
le Philologue  &  Théologien  Pro- 
teftant,  du  milieu  du XVII  fiécle, 
naquit  à  Zurich,  le  26  Juin  1620. 
Il  y  fut  Profefleur  public  en  hé- 
breu &  en  grec,  &  s'y  acquit  une 
grande  réput   II  m.  le  g  Novemb. 
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1688.    On  a  de  lui  un  fqavant  Le- 

xicon  ,  ou  Trtfor  eccléjiuftique  des 
Pères  Grecs ,  &  d'autres  ouvr.  rem- 
plis  d'érudit.  La  meilleure  Edit. 
de  fon  Trtfor  eccléjîaftique  eft  celle 
d'Amfterdam  ,  en  1728  ,  en  2  vol. 
in-foL  Henri  Suicer,  fon  fils ,  Pro- 
fil!', en  grec  à  Zurich ,  puis  à  Hei- 
delberg ,  m.  en  cette  dernière  Ville, 
le  28  Sept.  1705.  On  a  aulfi  de  lui 
plul.  ouvrages. 

SUIDAS  ,  Ecriv.  Grec  du  XI 
fiée,  fous  l'Empire  d'Alexis  Cow- 
nene ,  ou  plutôt  avant  le  X  fiécle, 
eft  Auteur  d'un  Di&ionn.,  ou  Lexi- 
con  grec,  hiftorique  Se  géographi- 
que. Quoique  cet  ouvr.  ne  foit 
pas  toujours  exact ,  il  ne  laifle  pas 
d'être  très  -  important ,  parce  qu'il 
renferme  beaucoup  de  chofes  prifes 
des  Anciens ,  lefquelles  ne  fe  trou- 
vent point  ailleurs.  La  meilleure 
Edit.  du  Lexicon  de  Suidas  eft  cel- 
le de  Kufter ,  en  ?  vol.  in- fol.  en 
grec  &  en  latin  ,  avec  des  Notes, 

SULLY,  (Maurice  de)  célèbre 
Evéqne  de  Paris,  natif  de  Sully, 
petite  Ville  fur  la  Loire,  d'une ïa- 
mille  obfcure ,  fut  élu  Evéque  de 
Paris  après  Pierre  Lombard  ,  à  cau- 
fe  de  fa  leience  &  de  la  vertu.  Il 
étoit  libéral  &  magnifique,  Se  fon- 
da les  Abbayes  de  fJeri vaux  Se  de 
Hermieres.  Ayant  vu  quelq.  Per- 
fonnes  douter  de  la  Refurre&ion 
des  Corps  ,  il  défendit  avec  zélé 
cet  Article  de  notre  Foi ,  Se  il  or- 
donna que  l'on  graveroit  fur  fon 
Tombeau  ces  paroles  de  l'Office 
des  Morts:  Credo  quod  Rcdetnptor 
wew  vivit  ,  &  ht  novifluno  die  de 
terra  furreclnrus  fum ,  &c.  Il  m. 
le  u  Sept.  1196"»  Se  fut  enterré 
dans  l'Abbaye  de  S,  Viéfcor ,  où  l'on 
voit  fon  Epitaphe.  C'eft  lui  qui 
jetta  les  fondemens  de  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  Paris,  Pun  des 
plus  gr.  bàtimens  qui  fe  voient  en 
France* 

SULLY,  (le  Duc  de)  FcyezBE- 

THUNE. 

SULLY,  (Henri)  excellent  Ar- 
tifte  Anglois ,  &  l'un  de  ceux  qui 

ont 
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ont  le  plus  travaillé  à  perfectionner 
l'Horlogerie  en  France.  M.  le  Duc 
d'Arembert  lui  fit  une  penfion  ,  & 
M.  le  Duc  d'Orléans ,  Régent ,  lui 
accorda  une  gratification  de  içoo 
liv.  pour  rengager  à  s'établir  en 
France.  Il  m.  à"  Paris  ,  le  15  Ocl. 
1728 ,  après  avoir  abjuré  la  Reli- 
gion Anglic.  On  a  de  lui  un  Traité 
intitulé  Théorie  &  De/cri ption  de 
?  Horlogerie,  &  pluf.  autres  fçav. 
ouvr.'  fur  cette  kience. 

SULPICE  Severe,  cél.  Hiftor. 
Eccléfiaftique  ,  étoit  natif  d'Agcn. 
Après  la  mort  de  fa  femme ,  il  vé- 
cut dans  la  retraite  ,  fous  la  difei- 
pline  de  S.  Phebade,  &  enfuite  fous 
celle  de  Saint  Martin ,  Evêque  de 
Tours.  Il  demeura  quelque  tems  à 
Touloufe,  puis  auprès  de  Barce- 
lone ,  afin  de  fe  procurer  la  facili- 
té de  voir  quelquefois  S.  Paulin 
de  Nôle ,  fou  intime  Ami.  Ceux , 
qui  ont  dit  qu'il  fut  élevé  à  l'Epif- 
copat ,  fe  font  trompés ,  car  il  n'eut 
que  l'Ordre  de  Prêtrife.  11  m.  en 
420.  On  a  de  lui  un  Abrégé  de  l'Hif- 
toire  facrée ,  depuis  la  Création  du 
monde  jufqu\à  Tan  400  de  J.  C.  ; 
la  Vie  de  S.  Martin  ;  un  Dialogue , 
&c.  C'eft ,  de  tous  les  anciens  Au- 
teurs Latins  EccléîialHq.  celui  qui 
a  écrit  avec  plus  de  pureté  &  d'élé- 
gance ,  fi  l'on  en  excepte  peut-être 
Laftance.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  S.  Sulpice  Severe,  Evêq. 
de  Bourges,  mort  en  $91 ,  ni  avec 
Saint  Sulpice  le  Débonnaire ,  ou  le 
Pieux,  aufîi Evêq,  de  Bourges ,  m. 
en  647. 

SULPICIA  ,  Dame  Romaine  , 
dont  il  nous  refte  un  Poème  latin 
contre  Domitien,  fur  l'expulfion 
des  Philofophes.  Elle  avoit  auffi 
compofé  un  Poème  fur  l'Amour 
conjugal. 

SURBECK ,  (Eugène  Pierre  de) 
de  la  Ville  de  Soleure,  fervit  avec 
diftin&ion  en  Fr.  en  qualité  de  Bri- 
gadier des  Armées  du  Roi ,  &  de 
Capitaine  commandant  la  Compa- 
gnie générale  des  Suifles ,  au  Régi- 
ment des  Gardes.   Il  fe  diilingua 
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auffi  par  fon  amour  pour  les  Let- 
tres ,  &  fut  requ  honoraire  Etran- 
ger de  l'Académie  Royale  des  Inf- 
criptions  &  Belles-Lettres.  Il  m. 
à  Bagneux,  près  de  Paris,  le  1  Sept. 
1741 ,  à  6$  ans.  On  a  de  lui  en 
MSS.  une  Hiftoire  métallique  des 
Empereurs  ,  depuis  Jules  -  Céfar 
jufqu'à  l'Empire  de  Conftantin  U 
Grand.  ^ 

SURENA  ,  Général  des  Parthes 
dans  la  guerre  contre  les  Romains, 
commandés  par  CrafTus ,  l'an  55  av. 
J.  C. ,  étoit  le  fécond  ,  après  le  Roi, 
en  noblefle ,  en  richefîes  &  en  ré- 
putation ;  mais  en  valeur ,  en  capa- 
cité Se  en  expérience  ,  il  étoit  le 
premier  Perfonnage  qui  fut  de  l'on 
tems  parmi  les  Parthes.  Il  remit 
fur  le  Trône  le  Roi  Orodes  ,  qui  en 
avoit  été  chaflTé ,  &  lui  conquit  la 
Ville  de  Seleucie ,  ayant  été  le  pre- 
mier qui  dans  l'arTaut  monta  fur  les 
murailles  &  qui  renverfa  de  fa  pro- 
pre main  ceux  qui  les  defendoient. 
Surena  fit  paroître  beaucoup  d'ha- 
bileté, de  prudence  &  de  valeur 
dans  la  guerre  contre  les  Romains. 
Il  fe  fervit  d'une  infinité  de  ftrata- 
gêmes ,  &  défit  Craflus  ;  mais  il  ter- 
nit la  gloire  de  ce  glorieux  fuccès 
par  fa  perfidie;  car  ayant  deman- 
dé à  s'aboucher  avec  Craflus  pour 
la  conclufion  d'un  Tr.  de  Paix  ,  & 
le  Général  Romain  s'étant  avancé 
fur  fa  parole  jufqu\à  la  rivière ,  Su- 
rena lui  fit  couper  la  tête ,  &  entra 
en  triomphe  dans  Seleucie.  Son 
crime  ne  demeura  pas  long- tems 
impuni;  car  s'étant  rendu  fufpeâ 
à  Orodes ,  ce  Pr.  le  fit  mourir  peu 
de  tems  après. 

SURITA ,  (Jérôme)  fqav.  Efpa- 
gnol ,  natif  de  Sarragofle ,  fut  Sé- 
crétaire  de  l'Inquifition ,  &  m.  en 
1  $%o ,  à  67  ans  ,  après  avoir  com- 
pofé ,  en  efpagnol ,  l'Hift.  cTArra- 
gon  jufqu'à  la  mort  de  Ferdinand 
le  Catholique ,  &  fait  des  Notes  fur 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  fur  Céfar  & 
fur  Claudien. 

SURIUS ,  (Laurent)  très-célébre 
Chartreux,  natif  de  Lubeck ,  étu- 
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dia  â  Cologne  avec  Canifnis ,  &  fe 
fit  Religieux  dans  laChartreufe  de 
cette  Ville.  Il  s'acquit  une  grande 
réputation  par  fa  vertu  &  par  fa 
Ici  en  ce  ,  &^mour.  à  Cologne,  le  2f 
Mai  \$7%  ,  à*  $6 ans.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'Ouvr.  dont  les 
principaux  font  un  Recueil  des 
Conciles ,  en  4  vol.  in  -  fol.  &  les 
vies  des  Saints ,  en  6  tom. 

SUSANNE  t  femme  illuftre  & 
célèbre  par  fa  chafteté ,  étoit  fille 
d'Helcias,  &  femme  de  Joakim. 
Ayant  été  aceufée  d'adultère  par 
deux  Vieillards  impudiques ,  Da- 
niel fit  reconnoître  fon  innocence  t 
vers  607  av.  J.  C. 

SUTCLIFFE,  Sutcliviw  9  oq 
Sutlivitts ,  (  Matthieu  )  fameux 
Théologien  Proteftant  Anglois  , 
fur  la  fin  du  XVI  fiée.  &  au  com- 
mencement du  XVII ,  publia  plu- 
fieurs  Livres  de  Controverfe,  les 
uns  latins ,  les  autres  en  anglois  t 
&  s'attacha  principalement  à  réfu- 
ter le  Cardin.  Bellarmin.  Il  écri- 
vit atifli  contre  les  Presbytériens  ; 
mais  il  fit  paroître  tant  de  fureur 
&  d'emportement  dans  fes  otivr.  & 
fur-tout  dans  fon  Livre  anonyme , 
qui  traite  de  la  prétendue  confor- 
mité du  Pafifme ,  &  du  Turcifme , 
qu'on  voit  bien  que  ce  n'eft  point 
l'amour  de  la  vérité ,  mais  l'efprit 
de  Parti  qui  le  faifoit  écrire. 

SUTOR ,  (Pierre)  Chartreux  «fe 
Controverhfte  François  ,  s'éleva  , 
par  fon  mérite  ,  aux  principales 
Charges  de  fon  Ordre ,  &  m.  le  18 
Juin  1 5:37.  Il  a  écrit  contre  Erafme 
&  contre  Jacques  le  Févre ,  &  a 
compofé  pluf.  autres  ouvr. 

SUYDEROÊF,  (Jouas)  Gra- 
veur Holland. ,  dont  on  eftime  fur- 
tout  l'Eftampe  de  la  paix  de  Munf- 
ter,  où  il  a  faifi  admirablement  le 
goût  de  Terburg ,  Aut.  du  Tableau 
original. 

SUZE,  (Henriette  de  Coligny, 
Comtefle  de  la)  Dame  célèbre  du 
XVII  fiécle ,  étoit  fille  de  Gafpard 
de  Coligny ,  Maréchal  de  Fr.  & 
Colonel  général  de  l'Infanterie. 
Tome  IL 
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Elle  frit  mariée  très-jeune  à  Tho- 
mas Hamilton ,  Comte  de  Hading- 
ton ,  lequel  étant  mort  peu  de  tems 
après,  elle  époufa,  en  fécondes  no- 
ces, le  Comte  de  la  Suze,  de  ia  M  û- 
fon  des  Comtes  de  Champagne.  A% 
étoient  l'un  &  l'autre  Protelhns. 
La  jaloufie  du  Comte  &  leur  défu- 
nion ,  firent  prendre  à  Mad.  de  la 
Suze  la  réfolution  d'abjurer  le  Cal- 
vinifme  ,  &  eniùite  de  faire  caflTer 
fon  Mariage  par  Arrêt  du  Parle- 
ment ;  ce  qui  fit  dire  à  Chriftine  , 
Reine  de  JSuéde  ,  que  la  Comte  fe 
de  la  Suze  s'àoit  faite  Catholique 
four  ne  voir  fon  Mari  ni  en  ce  mon- 
de ni  en  Vautre.  Quand  elle  fe  vit 
en  liberté ,  elle  ne  s'occupa  plus 
qu'à  faire  des  Vers  ,  &  elle  y  reuf. 
fit.  Ses  Poefies  font  tendres  &  dé* 
licates,  &  remplies  d'efprit.  Elle 
excelle  fur-tout  dans  l'Elégie.  Mad. 
de  la  Suze  m.  à  Paris ,  le  10  Mars 
1673.  Ses  Oeuvres  parurent  en 
I6*&4,  en  2  vol.  in  -  12.  On  les 
réimprima  avec  pluf.  Pièces  de  M. 
Pcliflfon  &  de  quelques  autres ,  en 
169s  &  en  1725»  en  4  vol.  i«-r2. 

SWAMMERDAM,  (Jean)cél. 
&  fqav.  Médecin  d'Amfterdam ,  au 
XVII  fiée,  dont  on  a  un  Traité  fur 
la  refpiration  &  l'ufage  des  Poul- 
mons  ;  un  autre  de  Fabricà  ut  cri 
muliebrisi  une  Hift.  générale  des 
Infc&es  ,  &  pluf.  autres  ouvrages 
généralement  eftimés.  M.  Boer- 
haave  a  écrit  fa  vie. 

SWERT  ^Swrtiw,  (Franqois) 
fqavant  Ecrivain  du  XVII  liécle, 
né  à  Anvers  en  1 56*7 ,  &  mort  dans 
la  même  Ville  en  1620 ,  eft  Auteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvr.  dont 
les  plus  eftimés  font  ,  1.  Rerum 
Belgicarum  Annales.  2.  Mena  BcU 
gica.  Sec. 

SWIFT,  (Jonathan)  très-cél. 
Ecrivain  du  XVIII  fiée,  furnommé 
le  Rabelais  d'Angleterre ,  naquit  à 
Dublin,  le  30  Déc.  1667,  d'une 
bonne  famille.  Il  étoit  fils  polfc- 
hume  de  Jonathan  Swift  &  d'A- 
bigail  Erick.  Il  fut  emmené  en 
Angleterre ,  à  l'infu  de  fes  parens, 
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par  fa  Nourrice  qui  l'aima  tendre- 
ment ,  &  qui  le  garda ,  pendant  ? 
ans  ,  à  Witéhaven  dans  le  Duché 
de  Cumberland.    Gedouin  Swift, 
fon  oncle ,  prit  enfuite  le  foin  de 
ion  éducation ,  &  l'éléva  moins  en 
Tuteur  qu'en  Pere.    A  l'âge  de  6 
ans ,  il  l'envoya  au  Collège  de  Kil- 
kenni,  &  g  ans  après,  à  celui  de 
la  Trinité  à  Dublin.    Swift  y  vé- 
cut avec  une  grande  régularité,  & 
s'appliqua  entièrement  à  l'étude 
des  Belle?  -Lettres ,  fur-tout  à  la 
Poefie  &  à  l'Hiftoire.  Il  méprifoit 
fouverainement  la  Logique ,  la  Mé- 
taphylique  ,  &  ne  jetta  quelques 
regards  fur  les  Mathématiques  que 
pour  les  tourner  en  ridicule.  Ce 
mépris  de  la  Philofoph.  fut  caufe 
qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  être 
reçu  Maître -ès- Arts  dans  l'Uni- 
verfité  de  Dublin.  Indigné  du  mau- 
vais traitement  qu'il  prétend  oit  y 
avoir  efluyé  ,  il  alla  continuer  fes 
Etudes  à  Oxford ,  où  il  obtint  le 
dégré  de  Maître-ès-Arts  en  i6or , 
&  celui  de  Doét.  en  1701.    Il  ne 
fortoit  que  rarement ,   pour  aller 
voir  fa  mere  qui  étoit  alors  à*  Lei- 
cefter,  fa  Patrie,  &  qui  étoit  pa- 
rente de  la  femme  du  Chevalier 
Temple.     Ce  Seigneur,  qui  s'é- 
toit  retiré  â  Mooreparck ,  fut  char- 
mé des  talens  du  jeune  Swift,  & 
eut  la  généroftté  de  fournir  aux 
frais  de  fon  éducation  à  Oxford. 
C'eft  de -là  que  vinrent  les  faux 
foupçons  que  Swift  étoit  fils  du 
Chevalier  Temple.    Celui-ci,  s'é- 
tant  retiré  dans  la  fuite  à  Shecne, 
reeevoit  fouvent  des  vifites  du 
oi  Guillaume  III  ;  ce  qui  donna 
fouvent  occafion  à  Swift  de  con- 
verfer  avec  ce  Prince.    Le  Roi  lui 
offrit  une  place  de  Capitaine  de  Ca- 
valerie 5  mais  il  la  refufa ,  &  re- 
tourna en  Irlande ,  où  il  entra  dans 
l'Etat  Eccléfiaftiquc.    Temple  le 
recommanda  au  Lord  Capel ,  qui 
lui  donna  un  Bénéfice  de  2000  liv. 
de  revenu.    Swift  fe  dégoûta  bien- 
tôt de  cette  Place ,  la  réfigna  à  un 
Ami ,  &  An  retourna  à  Sheenc. 
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Il  y  vécut  jufqu'à  la  mort  du  Che- 
valier Temple ,  qui  lui  fit  un  legs 
en  argent  &  le  chargea  de  mettre 
au  jour  fes  ouvrages  pofthumes. 
Swift  époufa,  en  1716,  Mademoi- 
ici  1  e  Jonshon  ,  fille  de  l'Intendant 
du  Chevalier  Temple  ,  Demoifelle 
douée  des  plus  gr.  qualités  ;  mais 
quoique  notre  Auteur  l'ait  fouvent 
célébrée  fous  le  nom  de  Stella ,  il 
voulut  néanmoins  que  ce  mariage 
fut  touj.  tenu  fecret,  &eutlabi- 
farrerie  de  ne  voir  fa  femme  qu'en 
préfence  de  Témoins  j  ce  qui  lui 
caufa  tant  de  chagrin  ,  qu'elle  en 
m.  en  1727.  Swift  la  regreta  beau- 
coup &  n'en  parloit  jamais  qu'il 
ne  lui  échappât  quelques  larmes. 
Après  la  mort  du  Chevalier  Tem- 
ple ,  il  s'adrefla  au  Roi  Guillaume 
III ,  qui  lui  avoit  promis  des  Béné- 
fices 5  mais  fa  Requête  n'eut  au- 
cun effet  auprès  de  ce  Pr.  ce  qui 
le  détermina  à  retourner  en  Irlan- 
de.    Il  y  obtint,  quelque  tems 
après ,  le  Bénéfice  Laracor ,  d'en- 
viron 4000  liv.  de  rente,  &  celui 
de  Rathbegan,  d'environ  1200  liv. 
Enfin  ,  il  devint  Doyen  de  S.  Pa- 
trice en  171      Il  eut  un  gr.  cré- 
dit auprès  des  Miniftres  d'Etat  de 
la  Reine  Anne  ,  &  fut  Ami  intime 
du  Comte  d'Oxford  ,  des  Milords 
Somers  ,  Peterborough  ,  Boling- 
brooke,    &c.  mais  il  ne  s'enor- 
gueillit pas ,  &  ne  s'en  fervit  que 
pour  la  tranquillité  &  la  proipé- 
rité  de  fa  Patrie  qui  étoit  le  vrai 
but  de  fa  politique.    Il  étoit  com- 
me le  Général  des  Torrù ,  &  l'Hif- 
torien  de  leurs  victoires  ;  mais  fon 
efprit  cauftique  lui  fit  manquer  un 
Evéché  d'Angleterre ,  par  les  plain- 
tes que  l'Archevêque  d'Yorck  & 
une  Dame  de  qualité  avoient  fai- 
tes contre  lui  à  la  Reine.  Cette 
Prineefle  étant  morte ,  Swift  n'eut 
plus  ni  crédit  ,  ni  efpérance  à  la 
Cour  d'Angleterre,  &  s'en  retour- 
na en  Irlande ,  où  fes  Lettres  con- 
tre Wood  pour  la  défe'nfe  des  Ma- 
nufactures, lui  acquirent  une  ré- 
putation immortelle,  &  l'amour 
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du  Peuple.    Depuis  ce  tems ,  il  en  indécentes,  qui  déplaifent  aux  hon- 

devint  comme  l'Arbitre  <&  l'Idole,  nêtes  gens.    Il  y  peint  néanmoins 

&  rien  d'important  ne  fe  faifoit  toujours  la  vertu  fous  une  image 

fans  lui.    Swift  lia  auffi  une  étroi-  agréable  ,  en  lui  oppofant  un  ta- 

te  amitié  avec  Efther  Vanhomrigh,  bleau  hideux  du  vice.    Son  grand 

fille  d'un  riche  marchand  Hollan-  principe  ,  en  matière  de  politique, 

dois ,  qui  s'étoit  retirée  en  Irlande,  étoit  celui  de  Cicéron  ,  que  tinté* 

C'eft  cette  Dame  qu'il  célèbre  dans  rit  &  le  bonheur  du  Peuple  ejl  la 

fes  Vers,  fous  le  nom  de  Vontjfa,  première  de  tante!  les  Loix.    11  ré- 

II  fut  Ami  intime  de  Pope  ,  Gay ,  pétoit  fouvent  cette  belle  Maxi- 

Delany,  Yong,  Arbnthnot,  She-  me:  „  Tout  Sage  qui  refufe  les 

ridan  ,  &c.  avec  lefquels  il  entre-  „  confeils,  tout  Grand  quinepro- 

tenoit  commerce  de  Lettres.     Il  „  tége  point  les  Arts  &  les  talens, 

perdit,  peu -à -peu,  l'ufage  de  la  »  tout  Riche  qui  n'eft  pascharita- 

raifon  &  de  la  mémoire,  en  1795  ;  ble  &  libéral ,  tout  Pauvre  qui 

tomba  dans  un  délire  extrême  en  fuit  le  travail ,  font  des  Mem- 

1742  ,  &  totalement  en  enfance  w  bres  inutiles  &  dangereux  à  la 

quelque  tems  avant  fa  mort ,  arri-  n  Société.  "    Ceux  qui  fouhaite- 

vée  en  174?.    Il  avoit  néanmoins  ront  connoître  plus  en  détail  la  vie 

quelques  intervalles  de  raifon.  En  &  les  ouvr.  de  ce  cel.  Ecrivain  , 

mourant,  il  lailfa  un  legs  particu-  peuvent  confulter  l'ouvr.  intitulé 

lier  de  24000  liv.  &  le  reftede  fon  Lettres.  ...  du  Comte  d'Orrerifur 

bien ,  pour  la  fondation  d'un  Ho-  la  vie  &  les  Ouvrages  de  Swift , 

pital  de  Fous  de  toute  efpéce  ;  fon-  imprimé  à  Paris  en  17?? ,  in- 13. 

'dation  d'un  gr.  avantage  pour  les  Ce  Comte  étoit  Ami  intime  de 

trois  Royaumes  de  la  gr.  Bretagne,  Swift ,  &  fes  Lettres  font  cu'rieu- 

où  les  maladies  de  cerveau  font  fi  fes  &  intéreiTantes  ;  mais  la  Tra- 

fréquentes.     Il  nous  refte  de  lui  du&.  franc,,  en  eft  très-fautive, 

un  grand  nombre  d'ouvr.  en  an-  SYDENHAM ,  (Thomas)  très- 

glois ,  en  vers  8c  en  profe  ,  dont  la  célèbre  Médecin  Anglois  ,  naquit 

meilleure  Edition  eft  celle  de  Faul-  dans  le  Comté  de  Dorfet ,  en  1624, 

kener  en  8  vol.    Ils  confilient  en  &  fit  fes  Etudes  à  Oxford.    Il  fe  fit 

Satyres ,  Epîtres ,  Lettres ,  &c.  Il  recevoir  Docteur  en  Médecine  dans 

règne  dans  tous  un  efprit  d'enjoû-  l'Uni verfi té  de  Cambridge,  &  s'ac- 

ment,  de  raillerie  &  de  fine  criti-  quit  enfuite  une  réputation  extraor- 

que,  qui  charme  les  Anglois.  Ses  dinaire.    Il  fe  diftingua  fur  -  tout 

Lettres,  fous  le  nom  de  Draper,  par  les  Remèdes  qu'il  donnoit  dans 

en  faveur  des  Manufactures  d'Ir-  la  petite  Vérole  ,  par  l'ufage  du 

lande,  paflfent  pour  des chef-d'œu-  Quinquina  après  l'accès  dans  les 

vres.    Son  Roman  philosophique  Fièvres  aiguës ,  &  par  fon  Luuda- 

&  hiftorique  de  Guliver,  fon  Conte  num.  Il  m.  en  1689.  On  a  de  lui  un 

du  Tonneau,  &  quelques  autres  de  gr.  nombre  d'ouvrages  en  latin,  qui 

fes  ouvr.  ont  été  traduits  en  fran-  font  eftimés. 

çois.    En  général  le  ftyle  de  Swift  ûr>  SYGALLE ,  (  Lanfranc  > 

eft  nerveux ,  clair  &  précis  ;  mais ,  Gentilhomme  Génois  ,  bon  Poète 

comme,  dans  fes  voyages,  il  man-  &  bon  Jurifc.  vivoit  dans  le  XIII 

geoit  ordinairement  dans  les  plus  fiécle.    Il  fut  envoyé  par  fes  corn- 

minces  Auberges  ,  avec  les  Valets  patriotes  en  Ambalfade  auprès  de 

d'Ecurie,  les  Voituriers ,  &  gens  Raymond,  Comte  de  Provence, 

de  cette  forte,  &  qu'il  prenoitplai-  pour  implorer  fa  protection  contre 

fir  à  converfer  avec  le  Peuple ,  fes  les  entreprîtes  de  leurs  voifins  qui 

Ecrits  font  alïez  fouvent  parfemés  menaçoient  de  s'emparer  de  Gènes, 

d'expreflions  fales  ,  grofliéres  &  Il  parla  avec  tant  de  force  &  d'éloq. 
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que  ce  Prince  déjà  prévenu  pour   rhus.    Il  naquit  pauvre  ,  mais  il 

lui ,  fit  avec  les  Génois  un  traité  s'éleva  par  la  faveur  de  NicopoUs , 
qui  les  mit  à  couvert  des  mauvais  riche  Courtifane,  qui  le  fit  héritier 
deflèins  de  leurs  ennemis.    Sygal-   de  fes  biens.     Sa  belle  -  mere  lui 

I  fer. 
avec 

lequel  il fe  brouilla,  &  devint  en- 
de  Cibo  fa  MaîtrelTe  ;  un  Poëmc  fuite  Conful.  La  Province  d'Afie 
addreffé*  à  pluf.  Princes  pour  les  iui  étant  échue,  Marius,  fon  En* 
exhorter  au  recouvrement  de  la  nemi ,  engagea  le  Tribun  Sulpi- 
Terre-Sainte  ;  plulieurs  Ouvrages  tius  de  faire  ôter  à  Sylla  le  Com- 
à  l'honneur  de  la  Vierge;  un  Elo-  mandement  de  cette  Province;  ce 
ge  de  Thomas  Comte  de  Savoye  ;  qui  ayant  été  déclaré  dans  une  Af- 
une  Satyre  contre  Boniface  Mar-  Semblée  du  Peuple ,  on  y  ordonna 
quis  de  Montferrat ,  qui  vendit  à  en  même  tems  que  ce  lèroit  Ma- 
prix  d'argent  fes  Etats  aux  Mila-  rius  qui  iroit  en  Afie  pour  faire  la 
nois  &c.  S.  Celàry  dit  que  Sy-  guerre  à  Mithridate.  Sylla,  irri- 
galle  crut  s'enrichir  en  défendant  té ,  alla  à  Rome ,  s'en  rendit  mal- 
les Loix  &  les  Conftitutions  Iropé-  tre ,  fit  mourir  Sulpitius ,  &  con- 
riales;  mais  qu'il  fut  mal  récom-   traignit  Marius  de  prendre  la  fui- 

Î»enfé  de  fon  zélé ,  &  que  lui  &  te.  Il  marcha  enfuite  contre  Mi- 
bn  Compagnon  qu'il  ne  nomme  thridate ,  prit  Athènes  ,  &  aprè$ 
point  ,  furent  maffacrés  par  des  pluf.  victoires ,  obligea  ce  Prince 
Bandits  lorfqu'ils  fc  retiroient  à  a  demander  la  paix  ,  qu'il  lui  ac- 
Génes.  corda.    Sylla  retourna  enfuite  à 

SYLBURGE,  (Frideric)  l'un  Rome  contre  fes  Ennemis ,  qui  s'y 
des  plus  fqavans  Hommes  du  XVI  étoient  fortifiés ,  &  ils  s'avancèrent 
îiéclc ,  dans  les  Relies-Lettres ,  &  pour  s'oppofer  à  fon  retour  ;  mais 
fur  -  tout  dans  le  Grec ,  naquit  près  ce  fut  inutilem.  Sylla  défit  Nor- 
de  Marpurg,  dans  le  Landgraviat  banus ,  près  de  Canufe,  8?  avant 
de  Hefie,  &  fit  d'excellentes  Etu-  J.  C. ,  vainquit  le  jeune  Marius  au 
des.  Il  enfeigna  enfuite  la  Jeunefle  fiége  de  Paleftrine ,  &  entra  dans 
avec  fuccès ,  &  s'attacha  à  revoir  Rome  en  combattant  a  la  Porte 
&  à  corriger  les  anciens  Auteurs.  Colline  ;  puis  s'étant  fait  donner 
Grecs  &  Latins  ,  que  Wechel  &  s  le  nom  d'Heureux  ,  &  déclarer 
Commelin  imprimoient.  Toutes  Dictateur,  il  proferivit  un  grand 
les  Editions  auxquelles  il  a  travail-  nombre  de  Sénateurs ,  &  exerqa 
lé  font  correctes  &  très-eftimées.  des  cruautés  incroyables.  Enfin , 
Il  eut  grande  part  au  Tréfor  de  après  avoir  abdiqué  la  Dictature, 
la  Langue  grecque  d'Henri  Etien-  il  fe  retira  près  de  Cumes ,  &  m. 
ue,  &  m.  àHeidclbcrg  en  15:69,  d'une  maladie  pediculaire ,  78  av. 
à  la  fleur  de  fon  âge.  Sa  Gram-  J.  C. ,  à  60  ans.  C'étoit  un  hom- 
maire  grecque  eft  excellente.  On  me  doué  des  plus  belles  qualités  ; 
a  auffi  de  lui  des  Poêfies  grecques,  il  aimoit  lçs  Sciences  &  les  Gens 
&  quelques  autres  ouvr.  dans  lef-  de  Lettres ,  étoit  courageux  &  gr. 
quels  on  remarque  beauc.  d'érudi-  Politique ,  &  prenoit  plailir  à  Jre 
tion  &  de  jugement*  les  meilleurs  Auteurs  de  PAnti- 

SYLLA ,  (Luciut-Corneliuf)  fa-  quité  j  mais  il  flétrit,  par  les  cruau- 
meux  Conful  &  Dictateur  Romain ,  tés  &  par  fa  barbarie  ,  la  gloire 
étoit  d'une  Maifon  illuftre,  &  le  que  fes  belles  qualités  pouvoient 
fixiéme  Defcendant  de  Cornélius  lui  procurer.  C'eft  lui  qui ,  à  la 
Rufus,  l'un  des  principaux  Chefs  prile  d'Athènes,  recouvra  les  Li- 
de  J'Armée  Romaine  contre  Pyr-  vres  d'Ariftote. 

SYLVA, 
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SYLVA  ,  (Beatrix  de)  Fondatri-  Village  de  Lavilly ,  près  d'Amiens, 

ce  des  Keligieufcs  de  la  Conception  ,  Il  travailla  avec  zélé  à  bannir  des 

étoit  tille  de  Jacques  de  Sylva,  pre-  Collèges  la  barbarie  ,  &  à  y  intro- 

mier  Comte  de  Portalegre ,  &  fut  duire  les  Belles  -  Lettres  &  l'ufage 

élevée  en  Portugal ,  fa  Patrie,  au-  du  beau  Latin.    Il  publia  divers 

frès  de  l'Infante  Elizabeth.    Cette  Ouvr.,  &  mourut  au  commenc.  du 

rinceile ,  ayant  époufé ,  en  1447 ,  XVI  liécle. 

Jean  II,  Roi  de  Caftille  ,  mena  SYLVIUS ,  (Jacques)  frère  & 

avec  elle  Beatrix  de  Sylva.     La  Difciple  du  précédent,  &  Fun  des 

beauté  de  cette  Dame  la  fit  recher-  plus  cél.  Médecins  du  XVI  liécle, 

cher  en  mariage  par  un  grand  nom-  le  rendit  habile  dans  les  Langues 

bre  de  Seigneurs  ;  ce  qui  ayant  grecque  &  latine ,  dans  les  Mathé- 

donné  de  la  jalon  lie  aux  autres  matiques  &  dans  la  Médecine, 

Dames  de  la  Cour ,  elles  la  calom-  fur-tout  dans  FAnatora.   Il  m.  en 

nièrent  auprès  de  la  Reine,  qui  iffï»  à  77  ans.  On  a  de  lui  divers 

la  fit  mettre  en  prifon.    Son  inno-  Ouvr.  in  -  fol. 

cence  ayant  été  reconnue,  on  la  SYMMAQUE,  Diacre  del'Egli- 

mit  en  liberté  ,  &  on  lui  fit  à  la  fe  de  Rome,  natif  de  Sardaigne, 

Cour  des  offres  très-avantageufes  5  fuccéda  au  Pape  Anaftafe  II ,  le  22 

mais  elle  les  refufa ,  &  fe  retira  Nov.  498.  Le  Patrice  Feftus  fit  éJn- 

chez  les  Religieufes de  S.  Domini-  ré,  quelque  tems  après,  l'Archû 

que  de  Tolède.  Elle  fonda  l'Ordre  prêtre  Laurent  qui  s'oppofa  a  Sym- 

de  la  Conception  en  1484 ,  &  m.  peu  maque;  ce  qui  caufa  un  gr.  fchik 

de  teins  après.  me.    Théodoric ,  Roi  des  Goths  , 

SYLVE1RA  ,  (Jean  de)  céléb.  prononça  en  faveur  de  Symmaquc, 

Religieux  Carme ,  natif  de  Lisbon-  lequel  fut  aulu*  reconnu  par  les 

ne,  d'une  famille  noble,  eut  des  Evéques  pour  Pape  légitime,  & 

Emplois  confidérables  dans  fon  Or-  déclaré  innocent  dans  pluf.  Concis 

dre,  s'acquit  une  grande  réputation  les ,  des  crimes  dont  il  étoit  accu* 

dans  le  Portugal  par  fa  feience  &  fé.     Il  excommunia  l'Empereur 

par  fes  Ouv.  Il  m.  à  Lisbonne,  le  Anaftafe,  qui  s'étoit  déclaré  con- 

17  Juil.  1687,  à  82  ans.    On  a  de  tre  le  Concile  de  Chalcédoine,  fit 

lui  des  Opufcules  &  de  longs  Com-  bâtir  pluf.  Eglifes  avec  une  magni- 

mentaires  fur  les  Evangiles  &  fur  ficence  extraordinaire ,  &  m.  le  19 

FApocalypfe.  Juil.  $14.  Il  nous  refte  de  lui  11 

SYLVESTRE.  Voyez  Silves-  Epîtres  &  divers  Décrets.    On  dit 

TRE.  que  c'eft  lui  qui  ordonna  de  chan- 

SYLVIUS,  ou  du  Bois,  (Fran-  ter  à  la  Mefle  ,  les  Dimanches  & 

cois)  célèbre  Théologien  du  XVII  les  Fêtes  des  Martyrs,  le  Gloritt 

liécle,  naquit  à  Brenne-le-Comte,  inexceljts.    Hormifdas  lui  fuccéda. 

dans  le  Hainaut,  en  ifgi.    Il  de-  S YM MAQUE  ,  fameux  Ecriv. 

vint  Chanoine  de  Douay ,  &  pro-  du  II  fiécle  très  -  connu  par  une 

feffa  pendant  plus  de  50  ans ,  la  Verfion  en  grec  qu'il  fit  de  la  Br- 

Théologie  dans  cette  Ville  avec  ble  ,  étoit  Samaritain.     Il  fe  fit 

une  réputation  extraordinaire.  Il  Juif,  puis  Chrétien,  &  tomba  en- 

y  m.  le  22  Fév.  1649.  On  a  de  lui  fuite  dans  les  erreurs  des  Ebionif- 

d'excellens  Comment. fur  la  Somme  tes.    Il  ne  nous  refte  que  des  frag- 

de  S.  Thomas ,  &  d'antres  fqavans  mens  de  fa  Verfion  grecque  de  la 

Ouvrages  imprimés  en  6  volumes  Bible. 

in-foL  SYMMAQUE ,  Préfet  de  Rome, 

SYLVIUS  ,  (François)  Profeff.  étoit  illuftre  par  fa  nailfance ,  par 

d'Eloquence ,  &  Principal  du  Col-  fa  probité  &  par  fon  éloquence  * 

lége  de  Tournay  à  Paris  ,  étoit  du  mais  il  fe  deshonora  dans  la  fuite 
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par  la  paflîon  qu'il  fit  paroître  pour  frère  Evoptius  lui  fuccéda. 
le  retabliflement  du  Paganifme  &  SYPHAX,  Roi  d'une  partie  de 
de  l'Autel  de  la  Vi&oire.  Il  trouva  la  Numidie,  s'attacha  d'abord  aux 
un  puiflant  Adverfaire  dans  S.  Am-  Romains ,  &  les  quitta  eniuite  pour 
b  mfe,  &  fut  banni  de  Rome  par  fuivre  le  parti  des  Carthaginois; 
l'Empereur  Théodofe  le  Grand,  mais  ayant  été  vaincu  &  fait  pri- 
S  étant  réconcilié  avec  ce  Prince,  fon  nier  près  de  Cyrtha,  avec  So- 
il  fut  fait  Conful  en  591.  Il  nous  phonisbe  fa  femme,  203  av.  J.  C. . 
refte  de  lui  des  Epîtres  en  10  Li-  les  Romains  donnèrent  à  Mafinif- 
vres ,  qui  ne  contiennent  rien  d'im-  fa  une  partie  de  l'es  Etats.  Ce 
portant.  malheureux  Prince  m.  de  chagrin 

•  SYNESIUS  ,  Evêque  de  Ptole-  quelque  tems  après, 
maide,  ou  Cyrene  ,  &  l'un  des  SYRUS ,  (Publius)  Poète  Latin, 
plus  Icav.  &  des  plus  éloquens  Eve-  natif  de  Syrie ,  fut  mené  Efclave  à 
«mes  du  V  fiécle ,  fut  Dîfciplc  de  la  Rome,  &  tomba  entre  les  mains 
fameufe  Hypacie  d'Alexandrie.  Les  d'un  Maître  qui  l'éleva  avec  foin  , 
Fidèles  ,  touchés  de  la  régularité  &  qui  l'affranchit  fort  jeune.  Sy- 
de  fes  mœurs  ,  l'engagèrent  à  fe  rus  le  diftingua  dans  la  Poefie  roi- 
faire  Chrétien,  &  il  reçut  le  Bap-  mique  ,  &  dans  fes  Sentences  en 
tême.  H  étoit  marié ,  &  avoit  4  Vers  iambes ,  dont  on  a  un  Recueil, 
filles  ,  qu'il  éleva  avec  foin.  Il  qui  eft  eftimé.  Il  vivoit  environ  45 
fut  député  à  CP.  en  400,  &  pré-  ans  avant  Jéfus-Chrift. 
fenta  Ion  Livre  de  la  Royauté  à  . 

J'Empereur  Arcadius.  Peu  de  tems  ^Kj,^<î@ï@S2@^2€^<®<$<>* 

après  ,  on  l'ordonna  Prêtre  ,  & 

l'Evêque  de  Ptolemaïde  étant  mort  T. 

en  410 ,  il  fut  élu  pour  lui  fuccé- 

der.  Synefius  n'accepta  cette  Di-  T^ABOR,  (Jean  Otton)  célèbre 
gnité  qu'avec  beauc.  de  répugnan-  A  Jurifconfulte  Allemand,  natif 
ce  &  en  proteftant ,  dans  la  Let-  de  Bautzen ,  dans  la  Luface ,  en- 
tre io$  qu'il  écrivit  à  fon  frère  à  feigna  le  Droit  à  Strasbourg ,  avec 
ce  fujet,  qu'il  étoit  incapable  de  ce  réputation,  jufqu'en  \6$6.  Il  de- 
rang:  $  quil  aimoit  le  jeu  &f  la  chaf-  vint  enfuite  Chancelier  du  Duc  de 
fe  ;  qu'il  ne  voulait  pas  quitter  fa  Mecklem bourg  ,  puis  Confeiller 
femme ,  &  qu'il  ne  renonceroit  ju-  du  Landgrave  de  HeflTe-Darmftad  , 
mais  à  fes  opinions ,  lefquelles  n'é-  &  Chancelier  de  l'Univerfité  de 
toient  point  conformes  à  la  Foi.  Gieiïen.  Il  m.  à  Francfort  le  13 
11  fut  néanmoins  ordonné  nonobf-  Dec.  1674,  à  70  ans.  On  a  de 
tant  ces  proteftations ,  dans  l'efpé-  lui  divers  Ouvr.  imprimés  en  2 
rance  qu'étant  Evéque,  il  fe  con-   vol.  in-foL 

formeroitaux  fentimens  de  l'Egli-  TABOUROT,  (Etienne)  plus 
fe.  L'ann.  fuiv. ,  il  célébra  un  Con-  connu  fous  le  nom  de  Sieur  des  Ac- 
Cile ,  &  l'on  ne  fçait  pas  au  jufte  cords ,  naquit  à  Dijon  en  1549.  Il 
le  tems  de  fa  mort.  Il  nous  réfte  fut  Avocat  au  Parlement  de  Bour- 
de lui  ISS  Epîtres ,  des  Homélies ,  gogne  ,  puis  Avocat  du  Roi  au 
&  pluf.  autres  Ouvr. ,  dont  la  meil-  Bailliage  &  à  la  Chancellerie  de 
leure  Edit  eft  celle  du  P.  Petau,  Dijon.  Ayant  un  jour  envoyé  un 
en  grec  &  en  latin ,  avec  des  No-  Sonnet  à  Mademoiselle  Bégar  ,  il 
tes.  Ils  méritent  tous  d'être  lus,  mit  au  bas  cette  divife,  A  tous  Ac- 
quoiqu'ils  ne  foient  pas  entière-  cords ,  au  lieu  de  fon  nom.  Cette 
ment  exempts  des  erreurs  de  la  Demoifelle ,  en  loi  répondant ,  le 
Philofophie  payenne ,  dont  il  étoit  qualifia  Seigneur  des  Accords  & 
imbu  avant  fa  converlion.    Son  le  Préfident  Bégar  lui  ayant ,  dans 
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la  fuite ,  donné  pluf.  fois  ce  nom  ,  que  par  le  Proconful  Dolabella  , 

Tabourot  l'adopta.    Il  m.  à  Dijon  dans  une  grande  bataille ,  où  Tac- 

en  1^90,  à  41  ans.    Le  plus  con-  farinas  aima  mieux  perdre  la  vie, 

nu  de  fes  Ouvr.  eft  celui  qui  eft  en  fe  défendant  courageufement , 

intit.  Bigarures  &  Touches  du  Set-  que  de  tomber  vif  entre  les  mains 

(tueur  des  Accords.    Il  le  compofa  de  ce  Proconful. 
a  l'âge  de  18  ans  j  mais  il  le  revit      TACHUS  ,  Roi  d'Egypte,  du 

&  l'augmenta  en  ayant  plus  de  Jf.  tems  d'Artaxerxès  Ochus ,  fecouala 

Il  y  en  a  un  gr.  nombre  d'Editions,  domination  des  Perfes  ,  &  pour  fe 

Etienne  Tabourot  étoit  neveu  de  maintenir,  appeila  à  fon  fecours 

Jean  Tabourot ,  Chanoine  &  Offi-  Agefilas  ,  Roi  des  Lacédémoniens  ; 

cial  de  Langres,  mort  en  150$,  mais  ce  Prince  Grec  eut  bien -tôt 

dont  on  a  aufli  pluf.  Ouvr.  lieu  d'être  mécontent  de  Tachus  ; 

TACFARiNAS,rameux  Général  car  celui-ci  prit  le  commandement 
d'Année,  en  Afrique,  contre  les  général  des  Troupes,  donna  à  TA- 
Romains ,  du  tems  de  Tibère ,  étoit  thénien  Chabrias  la  dignité  d'Ami- 
Numide.  Il  fervit  d'abord  dans  les  ral,  &  ne  lahTa  à  Agéfilas  que  le 
Troupes  auxiliaires  des  Romains  ;  commandement  des  Etrangers.  Peu 
puis  ayant  déferté,  ilaflembla  une  de  tems  après,  Ne&anebe,  parent 
troupe  de  Vagabonds  &  de  Bri-»  de  Tachus ,  qui  commandoit  une 
gands  ,  avec  lefquels  il  fit  des  cour-  partie  de  l'Armée ,  s'étant  fait  élire 
les  &  des  pillerics.  Furius  Camil-  Roi  par  les  Egyptiens ,  envoya  des 
lus  ,  Proconful  d'Afrique ,  marcha  Ambafladeurs  à  Agéftlas ,  pour  le 
contre  lui ,  &  le  mit  en  fuite ,  l'an  prier  de  fe  joindre  à  lui.  ^  Tachus 
17  de  J.  C.  Peu  de  tems  après,Tac-  en  envoya  aulli  de  fon  coté.  Mais 
farinas  rcuouvella  fes  brigandages ,  Agéfilas  envoya  tous  ces  Députés  à 
&affiégeaun  Château,  dont  il  dé-  Lacédémone,  d'où  ayant  requ  un 
fit  la  Garnifon ,  &  où  Dccrius,  qui  plein  pouvoir  de  faire  ce  qu'il  juge- 
commandoit ,  fut  tué.  Le  Procon-  roit  le  plus  à  propos  pour  le  bien  de 
fui  Apronius  ayant  enfuite  donné  la  Patrie,  il  fut  charmé  de  trouver 
la  chaffe  aux  Troupes  de  Tacfari-  l'occafion  de  marquer  à  Tachus  fon 
nas ,  ce  Numide  prit  le  parti  de  ne  reifentiment ,  &  fe  déclara  en  fa- 
plus  attendre  les  Romains  ,  &  dif-  veur  de  Nc&anebe,  avec  les  Trou- 
tribua  fes  Gens  en  divers  lieux.  Si  pes  qu'il  commandoit.  Tachus  , 
on  le,  pourfuivoit ,  il  prenoit  la  ainfi  abandonné ,  s'enfuit  où  il  put, 
fuite  l  &  quand  on  fe  retiroit  r  il  &  l'on  ne  fqait  ce  qu'il  devint, 
chargjeoit  en  queue  ;  mais  s'étant,  Athénée  donne  au  reifentiment 
arrêté  dans  un  camp ,  il  y  rut  battu  d' Agéfilas  une  caufe  bien  différen- 
&  fe  vit  contraint  de  fe  fauver  dans  te  de  celle  qu'on  vient  de  rappor- 
le.défert.    Ce  ne  fut  pas  pour  long  ter. 

tems.  Il  fe  remit  auffi-tôt  en  cam-      TACITE ,  (Corneille)  cél.  Hif- 

pagne ,  &  répara  fi  bien  fes  pertes ,  torien  Latin ,  &  l'un  des  plus  gr. 

qu'il  eut  l'audace  d'envoyer  des  Hommes  de  fon  tems ,  s'éleva  par 

Députés  à  Tibère ,  pour  lui  deman-  fon  mérite  aux  premières  Charges 

der  qu'on  lui  aflîgnât  un  Pais ,  de  l'Empire.  Vefpafien  &  Tite  lui 

fans  quoi  il  menaçoit  d'une  guer-  donnèrent  des  Emplois  conlidéra- 

re  qui  n'auroit  aucune  fin.  L'Em-  bles ,  &  il  devint  Préteur  fous  Do- 

pereur  fut  fi  indigné  de  cette  info-  mitien ,  puis  Conful ,  2  ans  après , 

lence ,  qu'il  donna  ordre  à  Junius  à  la  place  de  Virginius  Rufus  ,  l'an 

Blaefus,  oncle  de  Séjan  ,  de  fe  97  dcj.  C.  Il  nous  refte  de  lui  une 

faifir  de  Tacfarinas ,  à  quelque  prix  Hiftoire  en  5  Livres  ;  dfcs  Annales  ; 

que  ce  fut.  Blxfus  eut  divers  fuccès;  un  Traité  des 'divers  Peuples  qui  t 

mais  cette  guerre  ne  fut  terminée  de  fon  teras ,  habitoient  l'Allema- 

S  s  4  gue, 
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gnc ,  dans  lequel  il  parle  de  leurs 

mœurs  ;  &  la  Vie  d'Agricola,  fon 
beau-pere.  On  lui  attribue  en- 
core le  Livre  des  caufes  de  la  cor- 
ruption de  rEloqucncc  Latine,  que 
d'autres  donnent  à  Quintilien.  Les 
autres  Ouvr.  de  Tacite  fe  font  per- 
dus. Pline  le  Jeune,  fon  ami,  & 
les  Sçavans  après  /lui,  font  de 
Tacite  &  de  fes  Ouvr.  de  gr.  é*- 
logcs. 

TACITE,  (M.Claudius)  Em- 
pereur Romain,  fut  élu,  par  le  Sé- 
nat, en  la  pince  d'Aurelien,  le 
Sept.  de  l'an  27*;,  après  un  inter- 
règne d'environ  7  mois,  il  étoit 
parent  de  Tacite  l'Hiftorien,  &  fit 
mettre,  dans  toutes  les  Bibliothè- 
ques, fa  Statue  &  fes  Ouvr.,  de 
peur  qu'ils  ne  fe  perdiflent.  Il 
rendit  au  Sénat  une  partie  de  fon 
autorité,  fit  des  Loix  très  -  fages, 
&  faifoit  concevoir  de  gr.  efpé- 
rances  de  fa  vertu  &  de  fon  expé- 
rience ,  lorfqu'il  m.  le  12  Avril 
276 ,  à  6$  ans.  Florien,  fon  frè- 
re utérin  ,  fe  rendit  alors  maî- 
tre de  l'Empire,  &  n'en  jouit  que 
deux  mois. 

TACQ.UET,  (André)  fçav.  Jé- 
fuite,  natif  d'Anvers,mort  en  1660, 
eft  Auteur  d'un  excellent  Traité 
d'Aftronomie ,  &  d'autres  Ouv.  de 
Mathématiques  ,  qui  font  eftimés. 
Ils  furent  imprim.  à  Anvers,  en 
16*69,  in-fol. 

TADDA,  (François)  Peintre  & 
Sculpteur  Italien ,  au  milieu  du 
XIV  fiécle,  fut  très-eftimé  de  Co- 
rne de  Médicis  ,  Or.  Duc  de  Tof- 
cane,  qui  le  combla  de  biens  & 
d'honneurs.  On  dit  qu'ayant  trou- 
vé piuf.  morceaux  de  Porphyre, 
parmi  des  pièces  de  vieux  Mar- 
bre ,  il  en  compofa  un  Bafiin  de 
fontaine  ,  qui  paroifloit  être  d'une 
*  feule  pièce ,  &  qu'il  fit  pluf.  autres 
Ouv.  femblables  ,  par  le  moyen 
d'une  Eau  qu'il  tiroit  de  la  diftil- 
lation  de  certaines  herbes  ,  que 
cette  Eau  avoit  la  vertu  d'unir  les 
morceaux  détachés,  &  de  leur  don- 
ner une  dureté  extraordinaire  j 
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mais  que  fon  fecret  fut  enterré 
avec  lui. 

TAFFI,  (André)  cél.  Peintre, 
natif  de  Florence  ,  apprit  fon  Art 
des  Peintres  Grecs ,  que  le  Sénat 
de  Venife  avoit  mandés ,  &  s'ap- 
pliqua fur -tout  à  -la  Mofatque^ 
dont  le  fecret  lui  fut  montré  par 
l'un  de  ces  Peintres  Grecs,  nom- 
mé Apollonius,  avec  lequel  il  tra- 
vailla dans  l'Eglife  de  S.  Jean  de 
Florence.  Taffi  m.  en  1294  ,  à 
81  ans. 

TAGEREAU,  (V^ent)  «&■ 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  na- 
tif d'Angers,  eft  Auteur  d'un  Trai- 
té eftime,  contre  le  Congrès.  Il  eft 
intitulé  ,  Difcours  de  Vimpuiffanct 
de  C Homme  &  de  la  Femme%  Pa- 
ris, 16*11,  2  vol.  fJi-12.  Ce  Dif- 
cours fe  trouve  auffi  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Laurent  Bouchel, 
Edition  de  166*7,  au  mot  Sépara- 
tion. On  a  encore  de  Tagereau, 
le  vrai  Praticien  françojs, 

ÛT>  TAILLE,  (Jean  &  Jac- 
ques de  la)  Poètes  Franc,  étoient 
frères  &  s'aimèrent  tendrement 
toute  leur  vie.  Ils  n.  à  Bonda- 
roy  au  Pays  de  Beauce,  Jean  en 
1556,  &  Jacques  en  i*î42'  I-eur 
père  qui  étoit  bon  gentilhomme 
envoya  Jean  à  Paris  dans  un  Col- 
lège, où  il  eut  pour  Précepteur 
Antoine  Muret,  &  enluite  à  Or- 
léans pour  apprendre  le  Droit  fous 
Anne  du  Bourg  ;  mais  la  lecture 
des  Oeuvres  de  Ronfard  ,  &  de 
du  Bellay  lui  fit  préférer  les  agré- 
mens  de  la  Poëfie  à  l'étude  des 
Loix.  A  fon  retour  il  trouva  fon 
frère  Jacques  qui  étudioit  à  Paris. 
Charmé  de  fes  heureufes  difpofi- 
tions  pour  laPoëlie,il  lui  apprit  tout 
ce  qu'il  fçavoit  de  l'art  poétique, 
lui  fit  lire  Ronfard,  du  Bellay  & 
les  autres  Poètes  de  fon  tems  :  il 
lui  confeilla  même  d'étudier  le 
grec  ,  ce  qui  ne  doit  point  fur- 
prendre.  Tous  ceux  qui  fe  mê- 
loient  alors  d'écrire  vouloient  imi- 
ter Ronfard,  &  comment  le  faire 
fans  le  fecours  du  grec  ,  puifquc 

Ron- 
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Ronfard  parloit  grec  en  François  ?  La  plus  ample  Edition  de  cet  ouv. 
Jacques  profita  fi  bien  des  confeils  cft  celle  de  17971  *»-4*. 
de  fon  frere,  qu'à  \6,  17,  &  18       TALBOT ,  (Jean)  Comte  de 
ans  il  compofa  des  Tragédies,  des  Shrewsbury  &  de  Waterford,Gou- 
Comédies  &  pluf.  autres  Onvr.  Il  verneur  d'Irlande,  &  l'un  des  plus 
eft  vrai  qu'il  s'appliquoit  à  l'étude  gr.  Capitaines  du  XV  fi.  ,  defeen- 
avec  tant  d'allîduité,  que  fa  vue  doit  d'une  illuftre  Maifon  d'An- 
s'afFoiblit  extrêmement   &  qu'il  gleterre,  originaire  de  Normandie, 
conroit  rifque  de  la  perdre  *,  une  II  fe  fignaîa  par  la  valeur,  lors  de 
mort  prématurée  arrêta  tous  fes  la  Réduction  de  l'Irlande  fous  l'o- 
progrès.    Etant  encore  au  Collé-  béiflance  du  Roi  Henri  V,  &  fut 
ge  à  Paris,  il  fut  attaqué  de  la  fait  Gouverneur  de  cette  Isle.  Il 
pefte  par  la  communication  d'un  pafla  en  Fr.  en  1417,  avec  l'Armée 
de  fes  coufins ,   qui  la  lui  avoit  Angloife ,  &  rendit  fon  nom  rc- 
apportée.     Il  en  m.  en  1^62  à  doutable  aux  François.    Il  reprit 
peine  âge  de  so  ans.     Nous  n'a-  la  ville  d'Alençon  en  14.28 ,  puis 
vons  de  fes  Ouvr.  que  ce  que  Pontoife,  Lavai,  &c.  mais  il  fut 
nous  en  a  confervé  fon  frere,  qui  fait  prifonnier  à  la  Journée  de 
prit  foin  de  les  faire  imprimer.^^Jpatay  ,  en  Bcauce.    Peu  de  tems 
Celui-ci  fuivit  le  parti  des  armes,  après ,  ayant  recouvré  fa  liberté, 
Il  paroit  qu'en  15^8,  il  étoit  au  il  emporta  d'aflfaut  Beaumont  fur- 
camp  de  Poitou  ;  il  fut  bleflTé  au  Oife,  &  rendit  de  gr.  fervices  au 
vifage  d'un  coup  de  lance  dans  une  Roi  d'Angleterre  ,  qui  le  fit  Ma- 
aftion;  après  avoir  perdu  fes  che-  réchal  de  Fr.  en  1441.  Deux  ans 
vaux  &  fon  bagage,  il  relia  en  après,  ce  Prince  l'envoya  en  qua- 
proye  à  des  brigands;  mais  jl  écha-  lité  d'Ambafladeur,  pour  traiter  de 
pa  de  leurs  mains.  On  ignore  les  la  paix  avec  le  Roi  Charles  VIL 
particularités  du  refte  de  fa  vie,  Dans  la  fuite  il  prit  Bourdeaux 
feulement  feait-on  qu'il  vivoit  en-  avec  plufieurs  autres  Villes,  &  ré- 
core  en  1607.    On  a  de  lui  di-  tablit,  en  Fr.  les  affaires  des  An- 
verfes  pièces  de  Théâtre  &  quan-  glois  ;  mais  étant  accouru  vers  la 
tité  d'autres  Oeuvres  Poétiques,  ville  de  Caftillon,  pour  en  faire  le- 
TAILLEPIED ,  (Noël  )  Reli-  ver  le  fiége  aux  François ,  il  fut 
gieux  de  S. Franqois,  natif  de  Pon-  tué  dans  une  bataille,  avec  un  de 
toife,  fut  Le&eur  en  Théologie,  &  fes  fils,  le  17  Jiiil.  14*3.  Cette 
Prédicateur.    Il  m.  en  if8Q.    On  mort  fit  perdre  aux  Anglois  fout 


Antiquités  de  la  ville  de  Rouen,  ils  furent  entièrement  chaifés  de 

2.  Un  Abrégé  de  la  Philofophie  Prance. 

d'Ariftote.  3.  Une  Traduft.  fran-  TALBOT ,  (Pierre)  Archevê- 

çoife  des  Vies  de  Luther,  de  Car-  que  de  Dublin,  naquit  en  Irlande, 

loftad  &  de  Pierre  Martyr,  com-  en  1620,  d'une  branche  de  l'illuf- 

pofée  en  latin  par  Boflee.  4-  Un  tre  Maifon  de  Tglbot.    Il  devint 

TV.   de  l'Apparition  des  Ffprits,  Aumônier  de  la  Reine  Catherine 

rempli  de  fables  &  de  contes  ri-  de  Portugal,  femme  de  Charles  II, 

dicules.  Roi  d'Angleterre  ,  &  rendit  de  fi 

TAISAND ,  (Pierre)  habile  A-  gr.  fervices  à  la  Relig.  Cathol. 

vocat  &  Jurifconfulte  an  Parîem.  que  le  P.  Clément  IX  le  fit  Aréhev, 

de  Dijon,  fa  Patrie,  puis  Tréforier  de  Dublin.    Dans  la  fuite,  il  fut 

de  Fr.  en  la  Généralité  de  Bourgo-  arrêté  &  renfermé  par  les  Proteft. , 

gne,  eft  Auteur  de  pluf.  ouvrages,  dans  une  étroite  prifon  ,  où  il  m. 

dont  le  plus  connu  renferme  les  de  miferc  vers  1682.  On  a  de  lui  : 

mes  des  plus  célèbres  Jttrifconfultes.  deNaturàFidei  &  Harefts  $  FoUtieo- 


ade  lui,  t.  Un  bon  Recueil  fur  les 
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rum  Catcchtfmus  ;  Traclatus  de  Re-  TALLEMANT,  (François)  Ab- 

ligione  &  Regimint)  &  d'autres  bé  du  Val-Chrétien,  &  Sous-Doyen 

ouv.  deControverfc.  Richard  Tal-  de  l'Académie  Franqoife,  natif  de 

bot,  Duc  de  Tyrconel,  l'un  de  les  la  Rochelle  ,  mort  le  6  Mai  1693, 

frères,  s'attacha  à  Charles  II,  Roi  875  ans,  eft  Auteur,  1.  d'une  Tra- 

d'Anglct.  &  fut  iaifle  Viccroi  d'Ir-  duction  franqoife  des  Vies  des  Hom- 

landc  par  Jacques  II ,  brique  ce  mes  ilîuftres  de  Plutarque.  Cette 

dernier  Pr.  pafla  en  France.  Tal-  Tradu&ion  n'eit.  point  eftimee;  2. 

bot  s'oppofa  à  Guillaume  ,  Prince  d'uneTraduétion  franqoife  de  l'Hif- 

d'Orange,  &  fe  préparoit  à  don-  toirc  de  Venife  du  Procuratcui 

ner  bataille ,  lorfq'il  in.  en  1693*  Nani ,  en  4  vol.  ?»-i2.  Cette 

Son  Oraifon  funèbre ,  prononcée  dernière  Traduction  eft  allez  bon- 

i  Paris  par  l'Abbé  Anfelme,  a  été  ne. 

impr.  m-40.  TALLEMANT,  (Paul)  parent 
TALBOT,  (Guillaume)  de  la  du  précédent,  naquit  à  Paris  le  18 
même  Maifon  que  les  précédons,  Juin  1642.  Il  fut  requ  de  l'Aca- 
mais  d'une  branche  Proteltante ,  demie  Franqoife  en  i6*67>,  puis  de 
établie  en  Angleterre,  fe  diftin-  celle  des  Inlcriptions  ;  &  s'étant 
gua  ,  par  fon  mérite  ,  &  devink^acquis  l'elèime  de  M.  Colbert,  le 
Evêqrie  d'Oxford  ,  puis  de  San {-  'Roi  le  gratina  de  plulieurs  pen- 
bury ,  &  enfin,  de  Durham.  Il  lions  coufidérablcs ,  &  lui  donna 
m.  en  1730.  OnadeluiunVol.de  pluf.  Bénéfices.  H  fe  diftingua 
Sermons,  &  quclq.  autres  Ecrits.  fur-tout  par  fes  Difcours  &  par  fes- 
TALBOT ,  (  Charles  )  fils  du  Harangues  ,  &  fut  Secrétaire  de 
précédent,  &  Lord  grand  Chan-  l'Académie  des  Infcriptions ,  de- 
celier  d'Angleterre,  naquit  le  2,  puis  1694  jufqu'en  1706.  Il  mou- 
lue. i6%6.  Il  s'acquit  une  gr.  ré-  rut  le  30  Juil.  1712.  Ses  Ha- 
putation  par  fon  mérite  &  par  fa  rangues ,  fes  Difcours ,  &  quel- 
capacité  dans  les  affaires,  &  m.  le  ques  autres  de  fes  Ecrits ,  ont  été 
14  Fév.  1736.  imprimés. 

TALLART,  (Camille  d'Hoftun,  TALON ,  (  Orner  )  Avocat  gé- 

Duc  de)  Maréchal  de  France,  na-  néral  au  Parlement  de  Paris ,  & 

Suit  en  i6$2 ,  d'une  ancienne  &  l'un  des  plus  gr.  Magiftrats  du 
luftre  Maifon,  originaire  de  Pro-  XVII  fi.  étoit  fils  d'Orner  Talon? 
vence.  Il  fervit,  dès  fa  jeunefle,  Confeiiler  d'Etat,  d'une  Maifon 
&  s'étant  fignalé  en  plulieurs  fié-  illuftre  dans  la  Robe  ,  &  féconde 
ges  &  combats  ,  il  fut  fait  Maré-  en  Perfonnes  de  mérite.  Il  fe  dif- 
chal  de  France  le  14  Janvier  1703.  tingua  également  par  fa  probité}, 
Il  gagna  la  bataille  de  Spire  le  1$  par  fes  talens  &  par  fa  capacité 
.Nov.  de  la  même  année ,  mais  il  dans  les  affaires ,  &  devint  Avo- 
fut  défait  &  pris  prifonnier  à  la  cat  général  en  16*2. 1 ,  par  la  dé- 
fatale Journée  de  Hochftet,  le  12,  million  de  Jacques  Talon  fon  fre- 
Août  1704.  On  le  conduifit  en  re  aîné ,  qui  fut  fait,  cette  même 
Angleterre ,  &  fon  fejour  n'y  fut  année ,  Confeiiler  d'Etat.  Orner 
>as  inutile,  car  il  y  fit  goûter,  à  Talon  fit  paroître  tant  d'équité  & 
a  Reine ,  des  propoiitions  de  paix,  de  fagelfe  dans  fes  décifions,  qu'il 
ui  dans  la  fuite  eurent  leur  effet,  pafla,  avec  juitice,  pour  l'Oracle 
c  retour  en  France  en  1711,  il  du  Barreau.  Il  m.  le  15?  Déc. 
fut  fait  Duc  en  1712,  &  m.  peu  à  57  ans.  On  a  de  lui  d'exccllens 
de  tems  après  ,  laiffant  Marie  Jo-  Mémoires  en  g  vol.  in-i*.  Denys 
feph  de  Hoilun ,  Duc  de  Tallart  Talon ,  fon  fils ,  lui  fuccéda  en 
dont  le  Duché  fut  érigé  en  Pai-  1652,  dans  la  Charge  d'Avocat  gé- 
rie  en  1715.  néral,  &foutint,  par  fes  talens  & 
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çar  fa  vertu  ,  la  réputation  de 
îbn  pere.  Il  fut  fait  Préfident-à- 
Morticr  en  \C>$%  &  m.  en  169%. 
On  a  de  lui  quelques  Pièces  im- 
primées avec  les  Mémoires  de  fon 
pere  ;  mais  le  Tr.  de  V Autorité 
des  Rois  dans  le  Gouvernement  de 
rFziife,  qu'on  lui  a  attribué,  n'eft 
point  de  lui.  Ce  Traité  eft  de  Ro- 
land le  Vayer  de  Boutigny  , 
mort     Intendant  de  Soiffons'en 

TA  MERLAN,  ou  Timur  Bec, 
c.  à  d.  Timur  le  Boiteux ,  Emper. 
des  Tartarcs ,  &  l'un  des  plus  fa- 
meux Conquérans  qui  ayent  paru 
dans  le  monde ,  étoit  iflu  du  Sang 
Royal,   &  comptoit  pluf.  Chants 
parmi  fes  A  yeux.    Il  s'éleva  à  la 
Souveraineté  par  fa  valeur  &  par  fa 
prudence,  &  s'étant  mis  à  la  této 
de  quelques  Troupes,  il  remporta 
diverfes  victoires  dans  la  Perfe. 
Ces  fnecès  augmentèrent  fon  am- 
bition &  fon  Armée.    Il  fubjugua 
les  Parthes,  força  les  murailles  de 
la  Chine  ,  fournit  la  plus  gr.  partie 
des  Indes ,  la  MeTopotamie  &  l'E- 
gypte, &  fc  vanta  d'avoir  fous  fa 
puiûance  les  trois  parties  du  Mon- 
de.   Il  joignoit  à  l'ambition  de  do- 
miner &  aux  talens  des  plus  gr. 
Çuerriers,  quelque  connoiffance 
des  Mathématiques  &  de  la  Théo- 
logie Mahométane;  mais  il  ternit 
l'éclat  de  fes  gr.  actions  par  fa  cru- 
auté.   La  plus  coniidérable  de  fes 
victoires ,  fut  celle  qu'il  remporta 
fur  Bajazet  I,  Emper.  des  Turcs, 
près  d'Angoury ,  en  1402.  Baja- 
zet y  fut  fait  prifonnier,  &  fut  d'a- 
bord traité  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur par  le  Prince  Tartare;  mais 
s'étant  enfuite  rendu  indigne  de 
cette  modération  ,    par   fon  or- 
gueil ,  par  fes  menaces  &  par  fes 
mépris ,  on  dit  que  Tamerlan  le 
fit  enfermer  dans   une  cage  de 
fer.    On  allure  que  ce  Conquérant 
envoya  des  Ambalfadeurs  à  Char- 
les Vi,  Roi  de  France.    Il  mour. 
le  1  Avril  141  ç,  à  71  ans.  Ses 
fils  partagèrent  entr'eux  fes  cou- 
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quêtes.  Nous  avons  uneHift.  de 
Tamerlan  par  Vattier,  &  une  Tra- 
duét  françoife  de  l'Hiftoire  de  ce 
même  Pr.  compotëe  en  perfan,  par 
un  Auteur  contemporain.  M.  Pe- 
tis  de  la  Croix,  Aut.  de  cette  Tra- 
duéfc.,  la  donna  au  Public  en  1722, 
en  4tom.  in-12. 

TANAQUILLE,  appellée  auffi 
Cécilse,  femme  de  Tarquin  Y  An- 
cien^ étoit  ntc  à  Tarquinie,  ville 
de  Tofeane,  &  y  fut  mariée  à  Lu- 
cumon ,  fils  d'un  Homme  qui  s'é- 
toit  réfugié  en  cette  ville,  après 
avoir  été  chaffé  de  Corinthe  ,  fa 
patrie.    Ce  Lucumon  étant  riche, 
&  ayant  époufé  la  fille  d'une  des 
plus  nobles  Familles  de  la  Ville, 
efpéroit  pouvoir  parvenir  aux  Di- 
gnités, mais  il  rencontra  de  gr.  obf- 
tacles,  parce  qu'il  étoit  fils  d'un 
Etranger.    Tanaquille,  qui  n'étoit 
pas  moins  ambitieufe  que  fon  mari, 
lui  perfuada  d'aller  tenter  fortune 
à  Rome ,  où  les  Perfonnes  de  mé- 
rite ,  de  quelque  Pais  qu'ils  fnf- 
fent,  pouvoient  parvenir  aux  plus 
gr.  Charges.    Peu  de  jours  après, 
ils  fe  mirent  en  chemin,  &  en  ar- 
rivant au  Janicule ,  on  dit  qu'un 
Aigle  defeendit  fur  leur  Chariot, 
enleva  le  chapeau  de  Lucumon, 
&  après  avoir  volé  quelque-tems 
autour  d'eux,  avec  de  grands  cris, 
lui  remit  ce  chapeau  fur  la  tête. 
Tanaquille  embrafia  auffi  -  tôt  fon 
Epoux  ,   en  l'afîurant  que  cette 
avanture  étoit  un  préfage  certain 
de  fon  élévation  future.  Lucu- 
mon prit  dans  Rome  le  nom  de 
Tarquin,  gagna  l'eftime  &  l'ami- 
tié des  Romains  ,  &  s'infinua  tel- 
lement dans  les  bonnes  grâces  du 
Roi,  qu'il  fut  revêtu  des  plus  gr. 
Emplois,  &  qu'il  devint  Roi  lui- 
même.   Ayant  été  afiaffiné  la  9g 
année  de  Ion  règne,  Tanaquille 
fit  tomber  la  Couronne  fur  Servais 
Tullius,   fon  gendre,  qui  avoit 
été  élevé  dans  fon  Palais ,  &  dont 
elle  avoit  auguré  l'élévation  à  l'oc- 
cafion  d'un  feu  que  l'on  avoit  vu 
autour  de  fa  tétc  pendant  qu'il  dor- 

moit. 
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moit.  Tanaquillc  eut  gr.  part  an 
Gouvernement  pendant  le  règne  de 
Ion  mari  &  celui  de  fon  gendre. 
Sa  mémoire  fut  en  fi  gr.  vénéra- 
tion dam  Rome  pendant  pluf.  liée., 
qu'on  y  confervoit  precieufement 
les  ouv.  qu'elle  avoit  faits  de  fes 
mains,  fa  quenouille,  fon  fufeau, 
de  la  laine  qu'elle  avoit  filée  ,  fa 
ceinture,  &  une  robe  royale  qu'el- 
le avoit  faite  pour  Servius  Tul- 
lius.  C'eft  elle  qui  fit  la  premiè- 
re de  ces  Tuniques  tifliies ,  que 
l'on  donnoit  aux  jeunes  gens , 
quand  ils  fe  défaifoient  de  la  Pré- 
texta, pour  prendre  la  Robe  viri- 
le ,  &  de  celles  de  même  faqon, 
dont  on  revétoit  les  filles  qui  fe 
marioient. 

TANCREDE  de  Hautevil- 
LE,  Seigneur  Normand,  Vaflal  de 
Robert ,  Duc  de  Normandie ,  fe 
voyant  chargé  d'une  gr.  famille, 
*  avec  peu  de  biens,  envoya  fes  deux 
iils  aînés  tenter  fortune  en  Italie. 
Ifs  s'établirent,  par  leurs  armes, 
en  Sicile ,  &  leurs  Defcendans  y 
régnèrent  dans  la  fuite. 

TANCREDE  ,  Archidiacre  de 
Bologne,  au  commencement  du 
XIII  fi.  eft  Auteur  d'une  Collec- 
tion de  Canons  ,  que  Ciron  a  don- 
née an  Public,  avec  des  Notes. 

TANNEGUY  du  Chatel. 
Voyez  Chatel. 

TANNERUS,  (Adam)  fqav.  Jé- 
fuite ,  natif  d'Infpruck ,  enfeigna 
la  Théol,  avec  réputat.  à  Ingolftad 
&  à  Vienne  en  Autriche,  &  devint 
Chancelier  de  l'Univ.  de  Prague; 
mais  l'air  de  cette  Ville  étant  con- 
traire à  fa  fanté,  il  réfolut  de  re- 
tourner en  fa  Patrie,  &  m.  en  che- 
min le  25  Mai  1652,  à  60  ans.  Il 
s'étoit  trouvé  en  1 6*0 1  à  la  fameu- 
fe  Difpute  de  Ratisbonne  ,  entre 
les  Doét.  Cathol.  &  Hérétiq.  en 

Sréfence  des  Ducs  de  Bavière  Se  de 
Feu  bourg.    On  a  de  lui  une  Re- 
lation de  cette  Difpute  ,  &  un 
gr.  nomb.  d'autres  ouv.  en  latin  & 
en  allemand. 
TANSILLO ,  (  ^uis  )  fameux 
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Poè'te  Italien,  né  à  Noie  vers  içto, 
fe  rendit  célèbre  dès  l'âge  de  2Ç  ans, 
par  fa  Pièce  intitulée  le  Vendan- 
geur, qui  fut  impr.  à  Naples  en 
1  î?4  »  &  qui  fit  beauc.  de  bruit.  Il 
s'attacha  à  la  Mailon  de  Tolède,  & 
pnffa  une  gr.  partie  de  fa  vie  au- 
près de  Dom  Pierre  de  Tolède , 
Marquis  de  Villa-Franca ,  qui  fut 
long-tems  Viceroi  de  Naples.  Tan- 
lillo  étoit  Juge  Royal  à  Gayette  en 
1 569 ,  &  m.  quelq.  tems  après.  On 
a  de  lui,  outre  fon  Vendangeur,  un 
Poème  intitulé  les  Larmes  de  S. 
Pierre ,  traduit  en  f ranq.  par  Mal- 
herbe, &  un  gr.  nombre  d'autres 
Poelies  qui  font  cftimées.  La  meil- 
leure Edition  de  fes  Pièces  diver- 
fes,  eft  celle  de  Bologne  en  171 1. 

TANTALE,  RoidePhrygie  & 
de  Paphlagonie,  étoit,  félon  les 
Poètes  ,  fils  de  Jupiter  &  de  la 
lymphe  Ploté.  Selon  la  Fable, 
il  requt  un  jour  les  Dieux  à  fa 
table;  &  pour  éprouver  leur  Di- 
vinité, il  mit  fon  fils  Pelops  en 
pièces ,  &  le  leur  fit  fervir  parmi 
les  autres  viandes.  Les  Dieux  dé- 
couvriront le  meurtre ,  &  ne  tou- 
chèrent point  à  ces  mets  ,  à  la  ré- 
ferve  de  Cerès ,  qui ,  ne  fongeant 

Îju'à  fa  fille  Proferpine ,  mangea  , 
ans  y  penfer  ,  l'épaule  gauche. 
Jupiter  reflufeita  Pelops ,  &  lui 
donna  une  épaule  d'ivoire  à  la  pla- 
ce de  celle  qui  avoit  été  mangée. 
Il  condamna  enfuite  Tantale  à  une 
faim  &  à  une  foif  exceflîve  &  per- 
pétuelle. Ce  malheureux  Pr.  fut 
enchaîné  dans  un  lac,  dont  l'eau 
lui  alloit  jufqu'au  menton  ;  mais 
lorfqu'il  vouloit  boire,  l'eau  fe  re- 
tiroit.  Une  branche  d'arbre,  char- 
gée de  fruits,  defeendoit  aufli  juf- 
ques  fur  fes  lèvres  ;  mais  lorfqu'il 
vouloit  prendre  de  ce  fruit,  la  bran- 
che fe  redreflbit  en  haut.  On  dit 
que  Tantale  avoit  enlevé  Ganyme- 
de ,  fils  de  Tros ,  Roi  de  Troye , 
&  qu'il  avoit  été  contraint  de  fe 
retirer  dans  le  Peloponnefe.  On 
ajoute  qu'il  fit  bâtir  la  ville  de 
Smyrne ,  &  qu'il  lauTa  3  fils ,  Pe- 
lops, 
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lops ,  Dafcylus  &  Brocas  ,  &  une 
fille  appel léc  Niùbé. 

<£>  TAPPEN ,  (Sylveftre)  fç. 
Min.  Proteft.  à  Hildesheim ,  où  il 
étoit  né  en  1670,  &  où  il  m.  en 
1747.  Vingt  ans  avant  fa  m.  il 
devint  prefqu'entiérement  aveugle, 
ce  qui  l'obligea  à  renoncer  a  la 
Prédication  ;  mais  ne  l'empêcha  pas 
de  faire  les  autres  fonctions  du 
Miniftere  &  de  dicter  pluf.  Ouvr. 
Us  font  prefque  tous  Allem.  & 
roulent  fur  la  Théol.  la  Morale  & 
l'Hift.  II  y  a  auÛi  de  lui  en  La* 
tin  quelques  Dificrt.  5  un  petit  Ou- 
vrage qu'il  fit  dans  fa  première 
jeunette  fous  le  titre  de  Poéta  Geo- 
grapbm  ,  feu  Qrbis  terra  deferiptio 
latino  carminé  comprehenfa;  &  deux 
Traités  encore  MSS.  fur  les  Anges 
&  fur  l'état  après  la  Mort. 

TAPPER,  (Ruard)  fam.  Théo- 
logien  du  XVI  fiécle ,  étoit  d'En- 
chuyfen ,  en  Hollande.  Il  devint 
Docteur  de  Louvain,  y  enfeigna 
la  Théologie ,  avec  réputation,  & 
y  fut  fait  Chancelier  de  F  Univ.  & 
Doyen  de  l'Eglife  de  S.  Pierre. 
L'Emp.  Charles-Quint,  &  Philip- 
pe II ,  Roi  d'Efpagne  ,  remployè- 
rent dans  les  affaires  de  Relig.  & 
il  fut  envoyé  au  Concile  de  Trente 
en  15^1  ,  avec  Joffe  Raveftein  & 
Jean-Léonard  Haffels.  Il  m.  à  Bru- 
ges le  2  Mars  1559,  à  71  ans.  On 
a  de  lui  pluf.  ouvr.  de  Théologie. 

TARAISE,  Patriarche  de  CP. 
étoit  fils  de  Georges ,  l'un  des 
principaux  Magiltrats  de  cette  Vil- 
le. Il  s'acquit  beauc.  de  réputa- 
tion par  fa  vertu  &  par  fa  capacité 
dans  les  affaires ,  &  fut  élevé  à  la 
dignité  de  Conful,  puis  choifi  pour 
être  premier  Sécrétaire  d'Etat  fous 
le  règne  de  Conftantin  &  d'Irène, 
qui  le  rirent  enfuite  élire  Patriar- 
che de  CP.  en  784.  Taraife  écri- 
vit auffi-tôt  au  Pape  Adrien,  &  fit 
célébrer  le  Ile.  Conc.  général  de 
Nicée,  en  787,  en  faveur  des  fain- 
tes  Images.  Il  gouverna  fou  Egli- 
fe  avec  piété  &  avec  fageffe  ,  & 
mourut  en  %o6.   .Nous  avons  de 
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lui,  dans  la  Collection  des  Conc. 
une  excel.  Epître  écrite  au  Pape 
Adrien. 

0>  TARNOVIUS,  (Jean)  cél. 
Théol.  Proteft.  Profeff,  en  Théol. 
à  Rcftock,  né  en  1586,  &  m.  en 
1629,  a  fait  pluf.  Ouvr.  dont  le 
plus  eftimé  eit  celui  qui  a  pour 
titre  Exercitationes  .Bibltcœ.  On 
fait  aulfi  cas  de  fes  Comment,  fur 
les  12  petits  Prophètes.  Son  fils 
Paul  Tarnovius,  aufii  ProfelV.  en 
Théol.  à  Roftock  ,  où  il  m.  fubite- 
ment  pendant  qu'il  étoit  à  l'Egli- 
fe ,  a  fait  ijivers  Ouvr.  Théologi- 
ques. 

TARPA,  (Spurins  Metius ,  on 
Matins)  fameux  Critique  à  Rome, 
du  tems  de  Jules  -  Célar  &  d'Au- 
gufte ,  avoit  fon  Tribunal  dans  le 
Temple  d'Apollon ,  où  il  exami- 
noit  les  Pièces  des  Poètes  avec  4 
autres  Critiques.  On  ne  repréfen- 
toit  aucune  Pièce  de  Théâtre,  qui 
n'eût  été  approuvée  de  Tarpa,  ou 
de  l'un  de  fes  4  Collègues.  Les 
Connoiffeurs  n'étoient  pas  toujours 
fatisfaits  de  fon  jugement.  Cepen- 
dant Horace,  le  plus  judicieux 
Critique  de  fon  tems  ,  en  parle 
avec  éloge. 

TARPEIA,  fille  de  Tarpcius , 
Gouverneur  du  Capitole  fous  Ro- 
multis  ,  livra  le  Capitole  à  Tatiu*^ 
Général  des  Sabins ,  à  condition 
que  fes  Soldats  lui  donneroient  ce 
qu'ils  portoient  à  leurs  bras  gau- 
ches, défignant  par-là  leurs  bralfe- 
lets  d'or  \  mais  Tatius ,  étant  maî- 
tre de  la  Fortereffe ,  746  av.  J.  C. 
jetta  fur  Tarpeia  fes  braflelets  & 
fon  bouclier  qu'il  avoit  au  bras  gau- 
che ,  &  ayant  été  imité  par  fes 
Soldats ,  Tarpeïa  fut  accablée  de 
braflelets  &  de  boucliers  ,  &  fut 
enterrée  fur  ce  Mont,  qui,  de  fon 
nom ,  fut  appelle  Tarpeten.  Il  Fut 
enfuite  deftiné  au  fupplice  de  ceux 
qui  étoient  coupables  de  trahifon 
ou  de  faux  témoignage.  On  les 
précipitoit  du  haut  de  la  Rocl\e 
Tarptïenney  fuivant  la  Loi  des  12 
Tablei. 

TAR- 
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TARQUIN  t  Ancien*  Roi  des 
Romains ,  étoit  fils  île  Demarattu% 
Corinthien.  Il  naquit  à  Tarqninie, 
Ville  de  Tofcane,  &  alla  à  Rome 
par  le  confeil  de  fa  femme  Taxa- 
quille.  Il  s'éleva  jufqu'au  Trône 
par  fa  Politique,  &  fuccéda  au  Roi 
Ancus  Martius ,  6is  av.  J.  C.  Il 
inititua  les  Jeux  du  Cirque,  fou- 
rnit quelq.  Peuples  voifins ,  aug- 
menta le  nombre  des  Sénateurs, 
&  jetta  les  premiers  fondemens  du 
Capitale ,  où  il  fit  bâtir  un  Tem- 
ple à  Jupiter.  On  dit  aufli  qu'il 
lUtroduifit  la  coutume  des  Faif-r 
ceaux  de  verges  qu'on  lioit  autour 
des  Haches  des  Mngiftrats,  les  Ro- 
bes des  Rois  &  des  Augures  ,  les 
Chaires  d'ivoire  des  Sénateurs , 
avec  les  Anneaux  &  les  Ornement 
des  Chevaliers  &  des  Enfans  des 
Familles  nobles.  Il  fut  affatïmé 
par  les  2  fils  d' Ancus  Martius  , 
577  avant  J.  C.  à  80  ans ,  après 
en  avoir  régné  38.  Servius  Tul- 
lius ,  fon  gendre ,  lui  fuccéda. 

TARQUIN  le  Superbe,  ainfi  nom- 
mé à  caufe  de  fon  orgueil ,  étoit 
parent  de  Tarquin  V Ancien.  Il 
époufa  Tullia ,  fille  du  Roi  Ser- 
vius Tullius,  &  dans  l'impatience 
de  régner ,  il  affadi na  ce  Pr.  &  fe 
mit  fur  le  Trône,  531  av.  J.  C. 
On  affure  qu'il  introduifit,  le  pre- 
mier ,  dans  Rome  l'ufage  de  l'exil 
&  des  tourmens  ,  &  qu'il  traita 
avec  une  cruauté  inhumaine  les 
Nobles  mêmes  &  les  Sénateurs.  11 
acheva  le  Capitole  ,  &  bâtit  un 
Temple  qui  étoit  commun  à  tous 
les  Latins.  Son  fils  s'étant  retiré 
chez  les  Gabiens  ,  y  accfiiit  beauc. 
d'autorité ,  &  envoya  lui  deman- 
der les  moyens  de  la  conferver. 
Le  Député  trouva  Tarquin,  qui  fc 
promenoit  dans  un  jardin  ;  &  ce 
Prince,  pour  toute  réponfc,  fe  con- 
tenta d'abbatre  à  fes  yeux  les  tê- 
tes des  Pavots  qui  s'élevoient  au- 
deffus  des  autres.  Son  fils,  auquel 
on  rapporta  cette  action ,  comprit 
aufii-tôt  ce  que  fon  pere  vouloit 
.  dire,  &  fit  couper  la  tête  aux  plus 


T  A 

confidérables  d'entre  les  Gabient. 

Les  Romains,  indignes  de  la  cruau- 
té de  Tarquin  ,  &  des  débauches 
de  fes  enfuis,  réfolurent  de  le  dé- 
trôner. La  violence  que  fon  fils 
Sextus  fit  à  Lucrèce  ,  en  fut  un 
prétexte  plaufible.  Ils  exécutèrent 
ce  deffein  ,  509  av.  J.  C.  ,  dans 
le  tems  que  Tarquin  étoit  occupé 
au  iiége  d'Aidée.  Ce  Pr.  avoit  ré- 
gné 24  ans.  Il  tenta  inutilement 
de  remonter  fur  le  Trône.  Les 
Romains  aimèrent  mieux  vivre  en 
République. 

TARQUIN  ColhUin.  Voyez  COL- 

LATINUS. 

TARTAGLIA,  ou  Tartalea, 
(Nicolas)  fqav.  Mathématicien  du 
XVI  fiéclè ,  natif  île  Brefle  ,  dont 
on  a  un  Commentaire  fur  Eucli- 
de,  &  d'autres  ouvrages.  Il  m.  en 

TARTAGNI,  (Alexandre)  ha- 
bile Jurifconfulte  du  XVI  ficelé, 
fumommé  tflmola*  parce  qu'il  é- 
toit  natif  de  cette  Ville ,  enfeigna 
le  Droit  à  Bologne  &  à  Ferrare, 
avec  tant  de  réputat.  qu'on  le  nom- 
ma le  Monarnue  du  Droit ,  &  le 
Pere  des  Jurilconfultes.  Il  m.  à 
Bologne  en  1487,  à  5: 5  ans.  On 
a  de  lui  des  Comment,  fur  les  Clé- 
mentines, &  fur  le  Sexte%  &  d'au- 
tres ouvr.  dont  il  y  a  eu  plufieurs 
Editions. 

TARTERON,  (Jérôme)  fa- 
meux Jéfuite  ,  natif  de  Paris,  mort 
en  cette  Ville,  le  12  Juin  1720,  à 
7f  ans,  eft  Auteur  d'une  Traduc- 
tion franqoife  des  Oeuvres  d'Ho- 
race ,  dont  la  meilleure  Edition 
eft  celle  de  Paris  en  171 2,  ,  2  vol. 
iw-12.  &  d'une  Traduction  des  Sa- 
tyres de  Perfc  &  de  Juvenal,  dont 
la  dernière  Edition  eft  celle  de 

1757,  j;i-I2. 

TASSE ,  (Torquato  Taffo,  ou 
le)  tres-céléb.  Poète  Italien,  na- 
quit, le  11  Mars  1Ç44,  à  Sor- 
rento,  dans  le  Royaume  de  Na- 
plcs.  Il  fit  fes  Etudes  à  Padoue  * 
&  il  fe  distingua  par  fes  talens 
pour  la  Poèfic.    Il  fuivit  le  Nonce 

en 
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en  France,  du  tems  du  Roi  Char- 
les IX,  &  mérita  J'eftime  &  les 
bienfaits  de  ce  Monarque.    Il  re- 
tourna à  Ferrare,  &  il  y  publia 
fou  fameux  Poème  de  la  Jérufalem 
délivrée  ,  qu'il  avoit  achevé  en  Fr. 
dans  l'Abbave  de  Châlis ,  dont  le 
Cardinal  d'Ëft  faut  Abbé.  11  com- 
pofa  d'autres  Pièces  ingénieufes,  & 
introduiiit ,  le  premier ,  les  Ber- 
gers fur  le  Théâtre ,  dans  fon 
Aminte,  qui  a  été  le  modèle  des 
Comédies  paftorales.    Le  Tafle  eut 
de  gr.  différends  avec  les  Acadé- 
miciens de  !a  Crufca,  qui  avoient 
cenfuré  fa  Jérufalem  délivrée.  11  le 
fit  des  affaires  à  Ferrare,  &  y  fut 
mis  en  prifon.  Il  penfa  alors  per- 
dre Pcfprit  par  l'amour  extrava- 
gant qu'il  avoit  conçu  pour  Elco- 
nore  d'Eft,  fœur  d'A Ifonfe ,  Duc 
4e  Ferrare.    Le  refte  de  fa  vie  fut 
une  fuite  continuelle  d'infortunes. 
Il  s'arrêta  quelque  tems  à  Pavie , 
alla  enfuite  à  Napîcs ,  &  fut  ap- 
pelle à  Rome  par  le  Cardinal  Al- 
dobrandin,  neveu  du  Pape  Clément 
VIII.    Il  m.  en  cette  Ville ,  dans 
une  extrême  pauvreté,  en  i$9S  , 
à  51  ans.    Ses  Poeiies  lui  ont  ac- 
quis une  réputation  immortelle. 
Les  principales  font,  1.  Sa  Jéru- 
falem délivrée ,  ou  le  Godcfroy.  2. 
Sa  Jérufalem  conquife.    3.  Son  Re- 
naud.   4.  Les  fept  Journées  de  la 
Création  du  Monde.    5.  La  Tragé- 
die de  Torifmond.    6.  La  Paftorale 
tfAminte^  &C.  Tous  les  ouvrages 
du  Tafle  ont  été  imprimés  à  Flo- 
rence en  1724 ,  en  6  vol.  in-fol. , 
avec  les  Ecrits  faits  pour  &  contre 
fa  Jérufalem  délivrée.    On  a  don- 
né, en  italien,  une  magnifique 
Edition  de  ce  dernier  Poème,  à 
Venife  en  1745,  in-fol.    La  meil- 
leure Edition  de  la  Traduction 
françoife  que  M.  Mirabaud  en  a 
faite,  eft  celle  de  Paris  en  1751, 
2  vol.  ZW-I2. 

(*  Le  Tafle  prétendoit  avoir  un 
Efprit  familier.  Dès. qu'un  rayon 
du  Soleil  donnoit  fur  les  vitres  de 
fon  Cabinet  il  quittoit  tout  pour 
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écouter  cet  Efprit  &  lui  répondoit 
enfuite ,  non  point  par  des  extra- 
vag.  mais  par  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  beau,  de  plus  élevé  &  de 
plus  jufte  dans  la  Philofophie  de 
Platon  &  dans  toute  la  Morale 
Payenne  5  de  forte  que  fi  nous  en 
croyons  l'on  Ami ,  qui  a  écrit  fa 
vie  ,  quand  on  avoit  entendu  fon 
Dialogue  imparfait,  bien  loin  qu'on 
le  pût  guérir  de  fa  folie ,  il  n'y 
avoit  homme  bien  fage  qui  ne  crai- 
gnit de  la  prendre  par  un  plus 
long  commerce  avec  lui.  Le  Tafle 
étoit  dans  une  fi  grande  mifere, 
qu'il  pria  fa  chatte  par  un  joli 
Sonnet,  de  lui  prêter  durant  la 
nuit  la  lumière  de  fes  yeux  ,  non 
havendo  candele  Ut  notte  per  iferi- 
vere  i  fuoi  verji.  L'Abbé  de  Char- 
nes  ,  le  même  qui  a  fait  la  Répon- 
fe  à  la  Critique  de  la  Princefle  de 
Cléves ,  a  écrit  en  franqois  la  Vie 
du  Taffe.   Bernard  le  TafTe,  pere 
de  celui  dont  nous  venons  de  par- 
ler, a  fait  aulïi  divers  Ouvrages 
en  vers  &  en  profe ,  qui  font  fort 
eftimés.    11  m.  dans  un  âge  fort 
avancé  ,  étant  Gouverneur  d'Ofti- 
glia  *). 

TASSE,  (Auguftin)  cél.  Pein- 
tre Italien ,  natif  de  Bologne ,  fut 
Difciple  de  Paul  Bril,  &  excella 
dans  le  Payfage ,  dans  les  tempê- 
tes, &  dans  les  Perfpe&ives. 

TASSONI,  (Alexandre)  fameux 
Poète  Italien,  natif  deModene, 
étoit  de  l'Académie  des  Humorif- 
tes.  Il  affecta  d'abord  de  critiquer 
&  de  tourner  en  ridicule  les  ouv. 
de  Pétrarque  &  d'Homère  ,  ce  qui 
ne  lui  réuflit  point.  Il  fit  enfuite 
un  Poème  Heroï-comique,  qu'il  in- 
titula la  Secchia  rafita ,  ou  le  Seau 
enlevé.  Ce  Poème  fut  parfaitement 
bien  reçu.  Il  a  pour  fujet  une  pré- 
tendue Guerre  entre  les  Modenois 
&  les  Bolonnois ,  à  l'occafion  d'un 
Seau  qui  avoit  été  pris.  On  dit 
que  le  Taflbni  vouloit  fe  faire 
peindre  avec  une  figue  à  la  main  , 
pour  donner  à  entendre  qu'après 
tout  l'attachement  qu'il  avoit  eu 
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auprès  des  Grands,  il  n'en  avoit 
jamais  profité  de  la  valeur  d'une 
figue.  Il  devint  Confeiller  du  Prin- 
ce  de  Modene ,  &  m.  en  cette  Vil- 
le en  i6?f.  Son  Poème  du  Seau 
a  été  traduit  en  François  par  Pier- 
re Perrault.  On  a  encore  de  Taf- 
foni  une  Hiftoire  eccléiiaitrque,  où 
il  fait  paroitre,  en  beaucoup  d'en- 
droits ,  des  fentfmens  contraires  à 
ceux  de  Baronius.  M.  Louis  An- 
toine Muratori  a  écrit  fa  Vie. 

T  A  T I  E  N ,  TatUams ,  habile 
Orateur  &  Philofophe,  furnommé 
VAfyrien ,  fut  Difciplc  de  S.  Jut 
tin ,  &  fit  paroitre  bcauc.  de  zélé 
pour  la  Foi  dej.  C.  Dans  la  fuite, 
il  tomba  dans  i  hérélîe,  &  fut  Chef 
de  la  Sccle  des  Encratitts,  ou  Cm>- 
tinens.  Il  avoit  compofé  une  Har- 
monie des  4  Evangé  liftes,  dite  Diu- 
tcjfaron^  &  un  gr.  nombre  d'au- 
tres ouv.  mais  il  ne  nous  refte  que 
l'on  Difcours  contre  les  Gentils ,  en 
faveur  des  Chrétiens  ;  car  la  Con- 
corde qui  porte  ion  nom  n'eft  point 
de  lui,  non  plus  que  les  autres 
Ecrits  qu'on  lui  attribue. 

TATIUS,  Roi  des  Sabins,  indi- 
gné de  l'enlèvement  des  Sabines , 
fit  la  guerre  aux  Romains.  Quel- 
que tems  après,  la  paix  ayant  été 
conclue,  il  s'établit  à  Rome,  & 
quitta  fon  ancienne  demeure  de 
Cures ,  d'où  les  Romains  prirent 
le  nom  de  Qtiirites.  Tatius  fut 
aftàtliné  fix  ans  après ,  par  ordre 
de  Romulus. 

TATIUS ,  (Achilles)  d'Alexan- 
drie, eit  Auteur  d'un  Livre  de  la 
Sphère ,  que  le  P.  Petau  a  traduit 
en  latin.  On  lui  attribue  encore 
le  Roman  grec  des  Amours  de  Leu- 
cipe  de  Clitopbon,  dont  Saumai- 
fe  a  donné  une  belle  Edit.  en  grec 
&  en  latin  ,  avec  des  Notes.  Sui- 
das dit  que  cet  Achilles  Tatius 
étoit  Payen,  qu'il  renonça  enfuite 
au  Paganifme,  &  qu'il  devint  Evê- 
quc.  Photius  parle  de  lui  dans  fa 
Bibliothèque,  c.  87. 

TAVANES,  (Gafpard  dé  Saulx 
de)  cel.  Maréchal  de  Fr.  naquit  au 
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mois  de  Mars  1 Ç09.  Il  ne  devoit 
porter  que  le  nom  de  Saulx ,  qui 
étoit  celui  de  fa  Maifon  \  mais 
François  I  voulut  qu'on  l'appellàt 
Tuvanes ,  du  nom  de  Jean  de  Ta- 
vanes,  fon  oncle  maternel,  qui  a- 
voit  rendu  à'  l'Etat  les  plus  grands 
fervices.  Jean,  qui  n'avoit  point 
d'enfans,  fut  flatté  de  cette  diftiuc- 
tion,  qui  alloit  faire  revivre  un 
nom  illuftre  à  la  veille  d'être  éteint. 
Le  jeune  Tavanes  fut  élevé  à  la 
Cour  en  qualité  de  Page  du  Roi 
Il  le  trouva  auprès  de  ce  Pr.  à  la 
bataille  de  Pavie,  &  il  y  fut  fait 
prifonnier  avec  lui.  Il  entra  en- 
fuite  dans  la  Compagnie  du  grand 
Ecuyer  de  France,  en  qualité  d'Ar- 
cher; Place  alors  très-recherchée 
par  la  jeune  Noblefle.  Il  devint 
Guidon  de  cette  Compagnie ,  & 
fervit  dans  les  guerres  de  Piémont, 
où  il  fe  diftingua.  Ayant  gagné 
les  bonnes  grâces  du  Duc  d'Orléans, 
fécond  fils  de  François  I,  ce  jeune 
Pr.  le  uomma  Lieutenant  de  fa 
Compagnie,  &  fe  l'attacha  parti- 
culièrement. Comme  ils  étoient 
l'un  &  l'autre  d'un  cara-clere  ex- 
trêmement vif,  hardi  &  entrepre- 
nant, ils  fe  livrèrent  à  toute  Pim- 
pétuolité  de  leur  âge ,  &  firent 
différentes  folies  ,  dans  lefquelles 
ils  couroient  ordinairement  rifque 
de  la  vie.  Ils  paflbient  à  cheval 
à  travers  des  bûchers  ardens*  ils 
fe  promenoient  fur  les  toits  des 
maifons,  &  fautoient  quelquefois 
d'un  côté  de  la  rue  à  l'autre.  Ils 
cherchoient  querelle  aux  Perfon- 
nes  en  armes  pendant  la  nuit,  & 
ils  fe  battoient  même  quelquefois 
entr'eux ,  quand  ils  ne  trouvoient 
point  avec  qui  fe  battre.  Ils  por- 
tèrent un  jour  un  Pendu  dans  le 
lit  de  la  DuchciTe  d'Uzés.  Uns 
autre  fois ,  on  dit  que  Tavanes , 
en  préfence  de  la  Cour ,  qui  étoit 
alors  à  Fontainebleau,  fauta  à  che- 
val d'un  rocher  ;ï  un  autre ,  qui  en 
étoit  di liant  de  pieds.  Tels 
étoient  les  amufemens  du  Pr. ,  de 
Tavanes ,  &  eu  général ,  des  jeu- 
nes 
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nés  gens  de  qualité  qui  étaient  at- 
tachés au  Duc  d'Orléans;  auiiî  les 
ippelloit-on  communément  la  Ban- 
de  enragée  fuivant  les  Enfans  de 
France.  La  Guerre  mit  fin  à  ces 
folies.  Si  Tavanes  fuivit  le  Duc 
d'Orléans,  qui  fut  nommé  pour 
commander  une  Armée  dans  le  Lu- 
xembourg, tandis  que  le  Dauphin 
en  conduifoit  une  autre  dans  le 
Roufîîllon.  Au  retour  de  cette 
Campagne,  où  le  Duc  avoit  réuffi 
en  fuivant  les  confeils  de  Tavanes. 
celui-ci  fut  commandé  pour  aller 
mettre  Garnifon  à  la  Rochelle,  qui 
s'étoit  révoltée ,  en  1 542  ,  à  l'oc- 
caiion  de  la  Gabelle.  11  ramena 
les  Rebelles  à  leur  devoir,  &  con- 
tribua, en  1544,  a"  Sai|i  de  la  bat. 
de  Cérifoles.  Le  Duc  d'Orléans 
étant  mort  l'année  fuivante,  le  Roi 
donna  à  Tavanes  la  moitié  de  la 
Compagnie  de  ce  Pr.  &  le  fit  fon 
Chambellan.  Henri  II ,  qui  mon- 
ta fur  le  Trône  en  1544 ,  après  la 
mort  de  François  I,  ne  témoigna 
pas  moins  d'eftime  pour  Tavanes. 
Il  le  nomma,  en  15^2,  Maréchal 
de  Camp ,  Place  d'autant  plus  ho- 
norable ,  qu'alors  il  n'y  en  avoit 
•que  deux  dans  une  Armée.  Cette 
même  année  il  fut  pourvu  du  Gou- 
vernement de  Verdun.  Il  fe  figna- 
la  enfuite  dans  différentes  guerres 
qu'eut  le  Roi  avec  l'Emp.  Charles- 
Quint  ,  fur-tout  à  la  bat.  de  Rcnti 
en  1Ç54.  Le  Roi ,  le  voyant  reve- 
nir tout  couvert  de  fang  &  de  pouf- 
fiere  à  la  fin  de  cette  bataille,  î'em- 
brafla,  puis  il  arracha  le  Collier 
de  S.  Michel  qu'il  portoit  à  fon 
cou,  &  le  jetta  fur  celui  de  Tava- 
nes, afin  de  le  créer  Chevalier. 
Le  même  Prince  lui  donna ,  en 
la  Lieutenance  générale  de 
Bourgogne;  Charge  qui  eft  encore 
occupée  aujourd'hui  par  un  de  fes 
Defcendans.  En  if?7,  il  fe  figna- 
la  dans  la  guerre  d'Italie  ,  d'où 
ayant  ramené  une  partie  des  Trou- 
pes, il  chafla  les  Ennemis  du  Pays 
de  Breflfe.  Il  fe  trouva,  en  1558, 
au  fiége  &  à  la  prife  de  Calais , 
Tome  IL 
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&  fut  chargé  de  dreffer  &  de  faire 
exécuter  la  Capitulation.  Il  eut 
la  même  commiflion  à  la  prife  de 
Thionville,  dont  il  fit  l'inveftitu- 
re  cette  même  année.  La  paix 
«'étant  faite  en  1559»  on  fit  des 
réjouiffances  &  des  tournois.  Ta- 
vanes fut  un  des  Juges  de  celui 
dans  lequel  le  Roi  fut  malheureu- 
fement  bleffé  à  mort  par  Mont- 
gommeri.  Après  la  mort  de  ce  Pr. 
arrivèrent  les  règnes  tumultueux 
de  François  II  &  de  Charles  IX. 
Tavanes  appaifa  les  troubles  du 
Dauphiné  &  de  la  Bourgogne,  & 
montra  en  toutes  occafions  beauc. 
d'averfion  pour  les  Proteftans.  Il 
forma  même  contre  eux ,  en  i  %67t 
une  Ligue,  qui  fut  appellée  la 
Confrérie  du  S.  Efprity  mais  cette 
Ligne  fut  fupprimée  par  la  Cour 
comme  une  innovation  dangereufe. 
Il  avertit,  l'année  fuiv.,  le  Pr.  de 
Condé  que  Catherine  de  Mé&cis 
vouloit  le  furprendre ,  &  donna  à 
ce  Pr.  le  tems  de  fe  mettre  en  fu- 
reté. Il  fut  enfuite  Chef  du  Con- 
feil  du  Duc  d'Anjou ,  &  décida  de 
la  vidoire  à  Jarnac,  à  Moncon- 
tour  &  en  pluf.  autres  rencontres. 
Le  Roi ,  pour  récompenfer  fes  fer- 
vices,  le  fit  Maréchal  de  France  en 
1*70.  Le  Maréchal  de  Tavanes 
s'oppofa  ,  2  ans  après  ,  au  deflein 
que  l'on  avoit  d'envelopper  le  Roi 
de  Navarre  &  le  Pr.  de  Condé 
dans  le  cruel  maffacre  de  la  S. 
Barthélemi  ;  &  l'on  a  eu  rai  fon 
de  dire  que  c'eft  à  lut  que  la  Mai- 
fon  de  Bourbon  a  l'obligation  d'ê- 
tre aujourd'hui  fur  le  Trône.  Peu 
de  teins  après,  il  dirigea  les  opé- 
rations du  fiége  de  la  Rochelle,  oui 
s'étoit  révoltée.  Il  fut  nomme  a- 
lors  Gouvern.  de  Provence  &  Ami- 
ral des  Mers  du  Levant.  Le  fiége 
de  la  Rochelle  traînant  en  lon- 
gueur, le  Roi  l'engagea  à  s'y  tranf- 
porter.  Il  étoit  convalefcent ,  & 
il  crut  que  fa  fanté  lui  permet- 
tait d'aller  réduire  les  Rebelles; 
mais  s'étant  mis  en  marche ,  il  re- 
tomba malade,  &  mour.  en  chemin 
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dans  Ton  Château  de  Sutli ,  le  19 
Juin  i$7f.  On  fit  conduire  fon 
corps  à  la  Ste-Chapelle  de  Dijon, 
où  on  lui  éleva  un  Tombeau.  Ceux 
qui  fouhaiteront  connoitre  plus 
particulièrement  les  aôions  de  ce 
cel.  Maréchal  de  Fr.  peuvent  con- 
fulter  fa  Vie ,  qui  fe  trouve  dans  le 
16e.  vol.  des  Hommes  iUuftres  de  lu 
France. 

TAURMAN ,  (Frédéric)  fçav. 
Humanifte,  natif  de  Franconie, 
enfeigna  la  Poéfie  &  les  Belles- 
Lettres  à  W'ittcmberg  avec  réput. 
&  m.  en  16*1 5.    On  a  de  lui  des 
Comment,  fur  Plante  &  fur  Virgi- 
le, qui  font  eftimés. 
,    TAVERN1ER ,  fJcan-Baptifte) 
Baron  d'Aubonne,  &  l'un  des  plus 
fameux  Voyageurs  du  XVlHî.  na- 
quit à  Paris  en  1605  ,  où  fon  pere, 
qui  étoit  d'Anvers,  étoit  venu  s'é- 
tablir ,  &  faifoit  un  bon  trafic  de 
Cartes  géographiques.  L'inclina- 
tion naturelle,  qu'il avoit  a  voya- 
ger ,  s'augmenta  beauc.  en  voyant 
tant  de  Cartes ,  &  en  entendant  dîf- 
courir  fur  les  Pays  étrangers  tous 
les  Curieux  qui  en  achetoient  tous 
les  jours.    Tavernier  contenta  de 
fi  bonne  heure  fa  paflion  pour  los 
Voyages  ,  qu'à  l'âge  de  22  ans  il 
avoit  vu  les  plus  belles  Régions  de 
l'Europe,  la  France,  l'Angleterre, 
les  Pays-Bas,  l'Allemagne,  la  Suif- 
fe,  la  Pologne,  la  Hongrie  &  l'Ita- 
lie.  Il  fit  fix  Voyages  en  Turquie, 
©n  Perfe  &  aux  Indes ,  pendant  l'ef- 
-pdee  de  40  ans ,  &  par  toutes  les 
routes  que  l'on  peut  tenir.  Il  amaf- 
fa  de  grands  biens  par  le  commer- 
ce qu'il  faifoit  en  pierreries ,  &  au 
retour  de  fon  6e.  Voyage  des  Indes, 
il  fut  annobli  par  Louis  XIV,  & 
acheta  en  1668 ,  la  Baronnie  d'Au- 
bonne,  fituée  au  Fays  de  Vaud,. 
proche  le  Lac  de  Genève ,  dans  le 
Canton  de  Berne.    Malgré  fes  gr. 
biens  ils  fe  vit  incommode  fur  les 
vieux  jours  ,  à  caufe  de  la  malver^ 
fation  d'un  de  les  neveux  qui  diri- 
geoit,  dans  le  Levant,  uneCargai- 
ion  de  222000  livres  d'achat  en 
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France  ,  qui  dévoient  avoir  pro- 
duit plus  d'un  million.    On  croit 
que  l'eipérance  de  remédier  à  ce 
défordre  le  porta  à  entreprendre  un 
fepticme  Voyage.    Il  vendit,  en 
1687  ,  tant  pour  les  préparatifs  de 
ce  Voyage  que  pour  payer  fes  det- 
tes, la  Baronnie  d'Aubonne  au  Mar- 
quis du  Quelne,  fils  aine  de  M.  du 
Qucfne ,  le  plus  gr.  Homme  de  Mer 
que  l'on  ait  vu  en  France.  Taver- 
nier m.  à  Mofcou,  durant  fon  7e. 
Voyage,  au  mois  de  Juil.  1689  f 
à  84  ans.  Il  étoit  de  la  Religion  P. 
R.  Comme  il  ecrivoit  &  parloiffort 
mal  en  françois,  Samuel  Chappu- 
zeau  lui  prêta  fa  plume  pour  les  p 
premiers  Tomes  de  fes  Relations, 
&M.  de  la  Chapelle,  Secrétaire  df 
M.  le  Premier  Frétillent  de  Lamoi- 
gnon ,  lui  prêta  la  tienne  pour  le 
troitiéme ,  où  fe  trouve  une  Rela- 
tion du  Japon.  Outre  ces  Voyages, 
qui  ne  font  point  eftimés  ,  &  qu'il 
avoit  tirés  en  partie  d'un  certain  P. 
Raphaël ,  Capucin  ,  qui  demeuroit 
depuis  long-tems  à  Ifpahan,  on 
donna  encore  au  Public,  fous  {a 
diéfée,  une  Relation  de  l'intérieur 
du  Serrail  de  CP, 

TAYL<*£ ,  (  Jérémie  )  fçavaot 
Théologien  Anglois^  etoit  fils  d'un 
Barbier  de  Cambridge ,  où  il  fut 
élevé  avec  foin.  Il  fe  rendit  habile 
dans  les  belles-Lettres  &  dans  les 
Sciences  ,  devint  Profcflf.  de  Théo- 
logie à  Oxford  ,  &  fouffi  it  beau- 
coup pour  la  caufe  du  Roi  Charles I, 
auquel  il  demeura  toujours  fidèle, 
&  dont  il  étoit  Chapelain.    A  l'a- 
vénement  de  Charles  II  à  la  Cou- 
ronne, Taylor  fut  fait  Evéque  de 
Down  &  de  Connor  en  Irlande.  Il 
m.  en  1667.    On  a  de  lui  un  Livre 
intitulé  Dttélor  Dubitantiutn;  une 
Hiftoire  des  Antiquités  de  l'Uni-  t 
verfité  d'Oxford ,  &  d'autres  Ou-  1 
vrages  eftimés  des  Anglois. 

T EISSiER ,  (Antoine)  natif  de  ! 
Montpellier,  fut  élevé  dans  le  Cal- 
vinifme ,  &  fe  retira  en  Prufle  après 
la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes. 
L'Electeur  de  Brandebourg  lui  don- 
na 


Digitized  by  Goo«e 


T  E 

na  le  titre  cîe  Confeitler  d'Ambafta- 
de  &  de  fon  Hiftoriographe  ,  avec 
une  penfion.  Teiflier  m.  a  Berlin, 
en  171  ç  ,  à  84  ans.  Son  principal 
Ouv.  contient  les  Eloges  îles  Hom- 
mes fçavans ,  tirés  de  l'Hiftoire  de 
M.  de  Thou.  La  plus  ample  Edit. 
de  ces  Eloges  eft  celle  de  Leyde  en 
i7if ,  en  4  vol.  i«-i2.  On  a  de 
Teiflier  un  gr.  nombre  de  Traduft. 
franqoifcs ,  &  d'autres  Ouv.  Il  étoit 
fqavant. 

.  TEKELI ,  (Emeric  ,  Comte  de) 
étoit  fils  d'Etienne  Tekeli,  puiflant 
Seigneur  Hongrois ,  qui  fut  mis  à 
mort  dans  la  confpiration  du  Com- 
te de  Serin.  Il  fe  retira  dans  la  Tran- 
fylvanie ,  avec  quelq.  autres  Chefs 
des  Mécontens  de  Hongrie.  Il  fe 
rendit  fi  agréable  au  Prince  A  barri, 
par  fon  efprit  &  par  fa  valeur,  qu'il 
devint  en  peu  de  tems  fon  premier 
Miniftre  ,  &  Général  des  Troupes 
qu'il  envoya  au  fecours  des  Mécon- 
tens ,  qui  le  reconnurent  fous  pour 
Généralilfime  de  l'Armée.  Tekeli 
fit  la  guerre  contre  l'Emper.  avec 
divers  fuecès.  Il  époufa  la  Prin- 
cefle  Ragotski ,  veuve  du  Prince  de 
ce  nom,  &  fille  du  Comte  de  Serin, 
&  fe  foutint  long-tems  en  Hongrie* 
mais  il  fut  enfin  contraint  d'aban- 
donner ce  Pays  &  de  fe  retirer  à 
CP.  ,  où  il  vécut  en  limpîe  Parti- 
culier. Il  m.  prés  de  Nicomédie,  le 
13  Sept.  1705,  après  avoir  embraffé 
la  Foi  Catholique. 

TEL  A  M  ON ,  fils  d'/Eacus,  & 
frère  de  Pelée ,  tua  Phocus ,  fon 
frère  paternel ,  &  fe  retira  à  Sala- 
mine  auprès  du  Roi  Cycrée  ,  qui  le 
fit  fon  iuecefleur  &  lui  donna  en 
mariage  Glauque,  fa  fille.  Après  la 
mort  de  cette  Princeflfe ,  Telamon 
époufa  Peribée,  fille  d'Acathoù#, 
Roi  de  Megare,  &  en  eut  le  cé- 
lèbre Ajax.  11  fut  l'un  des  Ar?- 
gonautes ,  &  monta  le  premier  à 
Faflaut  lorfqu'Hercule  prit  la  Vil- 
le de  Troye.  Ce  Héros ,  pour  le 
récompenfer,  lui  donna  en  ma- 
riage fa  fille  Heiione ,  dont  Tela- 
mon eut  Teucer ,  renommé  par 
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fon  adrefle  à  tirer  de  Parc. 

TELEMAQUE,  filsd'Ulyfle& 
de  Peneloppe,  voyant  que  pendant 
l'abfence  de  fon  pere,  ceux,  qui  re- 
cherchoient  fa  mere  en  mariage , 
caufoient  de  grands  dégâts  dans  fon 
Palais  &  dans  les  Etats,  entreprit 
de  voyager  pour  avoir  des  nouvel- 
les d'Ulyfle*  mais  quelque  teais 
après,  ce  Prince  étant  arrivé  a  Itha- 
que ,  il  tua  tous  ces  Téméraires  à 
coups  de  flèches ,  &  fut  fecamîé 
dans  ce  combat  par  TelemaqaejKo 

00  -TELESIUS  ,  (  Bernardin  ) 
cél.  Phiîof.  Ital.  du  XVI  fiée,  ne' 
à  Cofence  dans  le  R.  de  Naples ,  fe 
fit  une  gr.  réputat.  par  fon  îqav.  & 
par  fes  nouvelles  opinions  en  Phi- 
lof.  Il  s'éloigna  d'Ariftote  eh  bien 
des  chofes  &  écrivit  contre  lui; 
mais  avec  moins  d'emportement 
que  Ramus  &  fes  Sénateurs.  S'é- 
tant  retiré  dans  une  folitude  il  y 
compofa  2  vol.  intitulés ,  de  Pritu 
cipits  Rerum  Nuturcdiwn.  Cet  Ou- 
vrage le  fit  appeller  à  Naples  pour 
y  enfeigner  la  Phi  lof.  Il  s'y  fit  un 
gr.  nombre  de  Sectateurs ,  &  y  m. 
en  is 88  ,  &  non  pas  en  1649 ,  com- 
me on  le  dit  dans  le  Patiniana. 

S.  TELESPHORE  ,  Grec  de 
naiffance,  fuccéda  au  Pape  Saint 
Sixte  I,  fur  la  tin  de  l'an  128,  & 
fut  martyrifé  pour  la  Foi  de  J.  C.  > 
le  2  Janv.  139.  S.  H ygin  lui  fuc- 
céda. - 

TELL,  (Guillaume)  eft  l'un  des 
principaux  Auteurs  de  la  révolu*- 
tion  des  Suifles  en  1 307.  Grisler, 
Gouverneur  de  ce  Pays  pour.l'Env 
pcr.  Albert,  l'ayant  obligé,  fous 
peine  de  mort,  d'abbattre  d'aflez 
loin,  d'un  coup  de  flèche,  une  pom». 
me  de  deflus  la  tête  d'un  de  fes  en- 
fans;  Tell  repréfenta  que  ce  com- 
mandement étoit  inhumain,  &  qu'il 
aimoit  mieux  louffrir  la  mort  que 
de  fe  mettre  au  hazard  de  tuer  fon 
fils  ;  mais  Grisler  le  menaça  de  les 
faire  mourir  tous  deux ,  s'il  n'obéif- 
foit.  Tell  eut  le  bonheur  de  tirer  fi 
jnfte ,  qu'il  enleva  la  pomme  fans 
faire  de  mal  à  fon  fils.  Après  ce 
Tt  »  coup 
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coup  d'adrefle  ,  le  Gouverneur , 
ayant  apperqu  une  autre  flèche  ca- 
chée fous  le  pourpoint  de  Tell ,  lui 
demanda  ce  qu'il  en  vouloit  faire  : 
Je  Pavois  frije  exprès ,  répondit-il, 
afin  de  t'en  fercer^Ji feujjè  eu  le  mal- 
heur de  tuer  mon  fils.  Quelq.  jours 
après ,  Tell ,  qui  avoit  été  mis  dans 
les  fers  à  caufe  de  cette  réponfe, 
trouva  moyen  de  s'évader  ;  il  fur- 
prit  même  Grisler ,  &  le  tua ,  & 
fou  leva  enfuite  les  Suivies,  qui  fe- 
couerent  la  domination  d'Autriche, 
'&  ifarmerent  une  République,  qui 
s'eft  maintenue  avec  gloire  depuis 
ce  tems— là 

TELLIER,  (Michel  le)  Chance- 
lier de  France,  &  Miniftre  d'Etat , 
étoit  fils  de  Michel  le  Tellier,  Sei- 
gneur de  Chaville ,  Confeiller  en  la 
Cour  des  Aydes.  Il  naquit  à  Paris, 
le  19  Avril  16*03  ,  &  s'éleva  par  fon 
mérite  &  par  fa  capacité.  Il  devint 
Confeiller  au  gTand  Confeil,  puis 
Procureur  du  Roi  au  Châtelet  de 
Paris,  &  enfuite  Maître  des  Re- 
quêtes. Il  s'acquitta  avec  tant  d'ha- 
bileté de  toutes  les  affaires  impor- 
tantes qui  lui  furent  confiées,  qu'on 
le  nomma,  en  1640,  Intendant  de 
Piémont ,  puis  Secrétaire  d'Etat  à  la 
place  de  M.  des  Noyers ,  qui  s'étoit 
retiré.  11  exerça  cette  Place  dès  l'an 
1643.  Les  divifions  civiles  qui  fui- 
virent  la  mort  du  Roi  Louis  XIII 
donnèrent  lieu  à  M.  le  Tellier  de 
fignaler  fon  zélé  pour  l'Etat.  Il  eut 
la  plus  gr.  part  au  Traité  de  Ruel, 
&  ce  fut  à  lui  que  la  Reine  Régente 
&  le  Card.  Mazarin  donnèrent  leur 
principale  confiance,  pendant  les 
brouilleries  dont  la  France  fut  agi- 
tée depuis  ce  Traité.  Il  continua  de 
rendre  des  fervices  importans  à  Sa 
Majefté ,  &  fut  revêtu  de  la  Char- 
ge de  Tréforier  des  Ordres  du  Roi. 
Il  remit,  en  1 6*6*6*,  celle  deSécré- 
taire  d'Etat  au  Marquis  de  Louvois, 
fon  fils  aîné  ,  qui  en  avoit  la  furvi- 
vance  ;  mais  fa  démiflion  volontai- 
re ne  l'éloigna  pas  du  Confeil.  Il 
conferva  le  titre  &  les  Emplois  de 
Miniftre  >  &  le  Roi,  qui  avoit  pour 
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lui  une  eftime  iingulïere ,  le  fît 

Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  en 
1677  ,  après  la  mort  de  M.  d'Ali- 
gre.  M.  le  Tellier  avoit  ai  ors  74 
ans ,  mais  fon  gr.  âge  ne  l'empêcha 
point  de  remplir  dignement  cette 
Place  importante.  11  m.  le  28  Ocï. 
1685»  à  8?  ans,  &  fut  regretté  du 
Roi  &  de  toute  la  France. 
«  TELLIER,  (François  Michel  îe) 
Marquis  de  Louvois,  Miniftre  <fe 
Secrétaire  d'Etat,  fils  aîné  du  pré- 
cédent ,  naquit  à  Paris,  le  1 8  Janv. 
10*41.  11  fut  reçu,  en  1654,  en 
furvivance  de  la  Charge  de  Sécré- 
taire  d'Etat  pour  la  Guerre  t  &  il  en 
remplit  les  fondions,  4  ans  après, 
avec  tant  de  fuccès ,  que  Louis  XIV 
eut  pour  lui  une  eftime  &  une  con- 
fiance particulières.  Ce  Prince  le 
fit,  en  10*6*8,  Surintendant  général 
des  Pcftes,  &  Grand -Maître  des 
Couriers  de  France  &  des  Paya 
étrangers,  puis  Chancelier  de  fes 
Ordres ,  &  Gr.  Maître  des  Ordres 
de  S.  Lazare  &  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel.  Ce  fut  à  la  follici- 
tation  &  par  les  foins  du  Marquis 
de  Louvois,  que  Louis  XIV  établit 
l'Hôtel  Royal  des  Invalides.  Il  fut 
pourvu ,  en  16**2 ,  de  la  Charge  de 
Surintendant  des  Bàtimens,  Arts 
&  Manufactures  de  France,  &  m. 
à  Verlailles,  le  iC  Jntt.  1691 ,  à 
51  ans. 

TELLIER,  (Charles  Maurice 
le)  Archevéq.  de  Reims,  Comman- 
deur de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  Doc- 
teur  &  Provifeur  de  Sorbonne , 
Confeiller  d'Etat  ordinaire,  &c. 
ctoit  frère  du  précédent,  &  naquit 
à  Paris  en  1642.  Il  fe  diftingna 
par  Ion  zélé  pour  les  Sciences  & 
pour  l'obfervation  de  la  difcipline 
eccléfiaftique ,  &  m.  fubitement  à 
Paris,  le  22  Févr.  1710,  à  69  ans. 
En  mourant,  il  laifla  fa  belle  Bi- 
bliothèque aux  Chanoines  Régu- 
liers de  l'Abbaye  de  Ste  Geneviè- 
ve de  Paris. 

TELLIER ,  (  Michel  )  fameux 
Jéfuite  ,  naquit  auprès  de  Vire ,  en 
Bail e-Norman die  ,  le  16  Décembre 
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i*>4?.    Il  régenta,  avec  fuccès,  les  l'étude,  &  à  la  culture  de  fes  Jar- 

\i  u  manités  &  la  Philofophie,  &  clins.    Il  m.  au  mois  de  Fév.  1699, 

parvint ,  par  dégrés  ,  aux  premiers  après  avoir  ordonné ,  en  mourant , 

Emplois  de  fa  Société.    11  devint  que  fon  cœur  fut  enterré  fous  le  Ca- 

Confefleur  de  Louis  XIV  ,  après  la  dran  de  fon  Jardin  principal,  vis-à- 

m.  du  P.  de  la  Chaifecn  i?o9,&*  hit  vis  de  l'Appartement  d'où  il  avoit 

choili  Académie,  honoraire  de  l'A-  coutume  de  contempler  les  Ouv.  de 

cademie  des  Infcriptions  &  Belles-  la  Nature.  On  a  de  lui  des  Lettres 

Lettres.    11  s'occupa  avec  zélé  des  qu'il  écrivit  pendant  fes  divorfes 

difputes  furvenues  au  fujet  de  la  Ambaflades ,  &  pluf.  Ouv.  d'Hiftoi- 

Conilitution  Unigenitus  ,*  &  après  la  re ,  de  Politique  &  de  Morale ,  qui 

mort  du  Koi  en  17/  5 ,  il  fut  envoyé  ont  été  traduits  d'anglois  en  franq., 

à  Amiens ,  puis  à  la  Flèche  ,  où  il  &  dans  lefquels  on  remarque  beau- 

m.  le  2  Sept.  1719,  à  76  ans.  On  a  coup  d'efprit,  de  génie  ,  d'élégan- 

de  lui,    1.  Déferle  des  nouveaux  ce  &  de  politeffe  5  mais  trop  de 

Chrétiens  &  des  JWJfionnaires  de  ut  palTïon  contre  la  France. 
Chine ,  du  Japon  &  des  Indes.    Ce       (X>  TENA ,  (  Louis  )  fçav.  Ef- 

Liv.  fit  ?r.  bruit.    2.  Obfervations  pagnol  natif  de  Cadix ,  Docteur  & 

fur  lu  nouvelle  Défenfi  de  lu  Verfion  Chanoine  d'Alcala ,  enfuite  Evêque 

Jrmçoijè  du  N.  'l  ift,  imprimée  à  deTortofe,  m.  en  1622,  a  fait  un 

Alons  5  &c.  Rouen  1684,  *»-8°.  Comment,  fort  eftimé  fur  PKp.  aux 

CMt  une  Apologie  des  Ecrits  de  M.  Hébr.    Il  excelle  particulièrement 

Mallet.  Le  P.  le  Tellier  eft  Auteur  dans  les  préludes  de  ce  Comment. , 

d'un  gr.  nombre  d'autres  Ouv. ,  &  parce  qu'il  eft  plus  concis  que  dans 

en  particulier  d'une  Edit.  de  Qiiin-  le  corps  de  l'Ouvr.  où  il  fait  quan- 

te-Curce,  ad  ufum  Delpbini ,  qui  eft  tité  de  Queftions ,  qui  font  fuuvent 

eftimée.  hors  d'œuvre ,  &  y  fuit  la  plupart 

TEMPESTE,  (Antoine)  fa-  des  Commentateurs  du  IX  iî.  Il  y 

meux  Peintre  &  Graveur ,  natif  a  aufli  de  lui  Ifagoge  in  Sacrum 

de  Florence,  mort  en  i6;o,  cxcel-  Scripturam,  in-folio. 


tailles,  des  Chafles,  des  Cavalca-  turel  de  Claude  de  Savoie,  Comte 

des ,  &  toutes  fortes  d'Animaux,  de  Tende  &  Gouverneur  de  Pro- 

TEMPLE,  (Guillaume)  Cheva-  vence,  fervit  avec  honneur  en  Fran- 

lier  ,  Baron  &  Seigneur  de  Shcéne,  ce  dans  le  Régiment  d'Aumont.  Il  * 

étoit  petit-fils  de  Guillaume  Tem-  fit  enfuite  2  voyages  en  Pologne , 

pie,  Sécrétaire  du  fameux  Comte  &  m.  à  Paris,  le  X  Mai  1697,  à  79 

d'Eflfcx,  du  tems  de  la  Reine  Eli-  ans.    On  a  de  lui,  1.  Traité  de  la 

zabeth.  Il  naquit  vers  1 629  ,  &  fit  Tradutfion,  &c.  fous  le  nom  de 

paroître,  dès  fon  enfance,  beauc.  VEftang,  in-8°.    2.  Rélation  hifto- 

d'inclination  &  de  talens  pour  les  rique  de  Pologne ,  fous  le  nom  de 

Belles-Lettres  &  pour  les  Sciences.  Hantevilîe ,  i;/-i2.  Ces  2  Ouv.  font 

Il  fut  élevé  à  Cambridge ,  &  parut  eitimés. 

enfuite  à  la  Côur  d'Angleterre  avec      TENES  ,  ou  Tennes  ,  fils  de 

diftinéèion.  On  l'envoya  ,  en  quali-  Cygnus  ,  ou  félon  d'autres ,  d'Apol- 

té  d'Amba(Tadeur  auprès  des  Etats  Ion  ;  ayant  été  aceufé  d'incefte  par 

Généraux  des  Provinces-Unies,  aux  fa  belle-mere,  fut  expofé  dans  un 

Conférences  d' Aix-la-Chapelle  en  coffre  fur  la  Mer ,  avec  fa  fœur  He- 

166% ,  &  à  celles  de  Nimégue  en  mithée ,  qui  ne  voulut  jamais  l'a- 

167%.    Deux  ans  après,  il  renonqa  bandonner.    Le  coffre  aborda  dans 

aux  affaires  publiques  ,  &fe  retira  une  Isle,  qui  de  Tcncs ,  prit  le 

à  la  Campagne,  où  il  vécut  en  nom»  nom  de  Tenedos.  Tenes  y  régna  & 

me  privé,  uniquement  appliqué  à  y  établit  des  loix  très-leveres,  telle 
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quV'toit  celle  qui  condamnoit  les  obfcur.  Il  avoit  un  talent  titii- 
a.  ultercs  à  perdre  la  tete»  loi  qu'il  que  pour  peindre  le  Satin,  &  l'on 
fit  obferver  en  la  perfonne  de  fon  en  voit  dans  tous  fes  Tableaux, 
propre  fils.  Tenes  fut  tué  par  Achil-  Enfin,  fon  efprit ,  fa  probité  & 
le ,  après  fon  pere  Cygnus,  pendant  fes  talens  le  tirent  choifir  pour  être 
la  guerre  de  Troye ,  &  après  fa  un  des  principaux  Magiftrats  de 
mort  il  fut  honoré  comme  un  Dieu  Devcnter,  où  il  fe  fignala  dans  fa 
dans  Tlsle  de  Tcnedos.  Charge  jufqu'à  fa  mort,  arrivée 

TENIERS,  (David)  nom  de  en  cette  Ville  en  1681. 
deux  fameux  Peintres  d'Anvers,  TERENCE  ,  (  Publius  Teren- 
dont  le  premier  eft  appelle  le  Fieux^  tius  Afer)  très-célébre  Poète  co- 
pour  le  diftingucr  de  l'autre,  qu'on  inique  de  l'ancienne  Rome  ,  étoit 
appelle  le  Jeune.  Celui-ci  m.  en  natif  de  Carthage  en  Afrique.  Il 
16+9.  fut  Efelave  du  Sénateur  Tercn- 

TENTZELIUS  ,  (  André  )  fa-  tins  Lucanus,  qui  lui  donna  la  li- 
meux  Médecin  Allemand  du  XVII  berté  à  caufe  de  fon  efprit,  de  fa 
fiécle,  dont  on  a  un  Traité  curieux,  bonne  mine  &  de  fes  talens.  Té- 
dans  lequel  il  décrit  fort  au  long  renée  ,  étant  affranchi  ,  s'appli- 
non-fculement  la  matière  des  Mu-  qua  à  la  Comédie,  &  en  imitant 
mies ,  leur  vertu  &  leurs  proprié-  Ménandre  &  les  autres  célèbres 
tés  ,  mais  aijflî  la  manière  de  les  Poètes  comiques  Grecs,  il  compo- 
compofer  &  de  s'en  fervir  dans  les  fa  d'cxcel.  Comédies.  Cicéron  lui 
maladies.  Il  ne  faut  pas  le  con-  donne  les  éloges  les  plus  magni- 
fondre  avec  Guillaume  Erncft  Tent-  fiques,  tant  pour  la  pureté  de  Ion 
zelius,  autre  fqavant  Ecriv.  Aile-  ftyle,  que  pour  la  beauté,  la  gra- 
mand ,  né  à  Arnfiad  en  Thuringe,  ce  &  la7" netteté  du  difcours.  Il 
le  1 1  Juin  1659,  &  mort  le  24  No-  le  regarde  comme  la  régie  du  lan- 
vemb.  1707,  à  49 ans.  On  a  de  ce  gage  chez  les  Latins,  &  témoi- 
dernier  un  grand  nombre  d'Ouvra-  gne  que  les  Comédies  de  Térence 
ges  fcavans  «S:  curieux.  avoient  paru  fi  belles  &  fi  élégan- 

TÈRBUKG,  (Gérard)  célèbre  tes,  qu'on  croyoit  qu'elles  avoient 
Peintre  Hollandois  ,  naquit  en  1608  été  écrites  par  Scipion  &  par  Lé- 
à  Zuwol,  dans  la  Province  d'Ove-  lius  ,  qui  étoient  alors  les  deux 
riffel ,  &  fut  Elevé  de  fon  pcre  qui  plus  gr.  Perfonnages  &  les  plus 
étoit  Peintre.  Il  s'acquit  en  peu  de  éloquens  du  Peuple  Romain.  Té- 
tems  une  réputation  extraorjinai-  rence  m.  pendant  un  voyage  qu'il 
re,  laquelle  s'augmenta  à  Munfter,  fit  dans  la  Grèce,  vers  159  avant 
où  il  fe  rendit  dans  le  tems  que  l'on  J.  C.  Il  nous  refte  de  lui  6  Comé- 
y  traitoit  de  la  paix  qui  s'y  fit  en  dies  ,  dont  Madame  Dacier  a  don- 
1648.  Tcrburg  plut  aux  Minif-  né  une  belle  Edition  en  latin ,  avec 
très,  &  ils  l'employèrent.  11  alla  fa  Traduâ.  franq.  &  des  Notes, 
enfuite  à  Madrid  avec  l'AmbafTa-  Nous  avons  aufli  une  Vie  de  Té- 
deur  d'Efpagne ,  &  fit  des  Ouvr.  rence  écrite  par  Donat  ou  par  Sué- 
qui  charmèrent  le  Roi  &  toute  la  tone. 

Cour.  Il  en  requt  de  riches  pré-  TERENTIANUS  M  A  u  RU  s, 
fens,  &  fut  fait  C  hevalier.  11  voya-  Gouverneur  de  Syenne  en  Egypte, 
gea  atuTi  en  Angleterre ,  en  Fr.  &  du  tems  de  Trajan,  vers  l'an  90  de 
dans  les  autres  Cours  de  l'Europe,  J.  C. ,  eft  Auteur  d'une  Pièce ,  en 
où  il  fe  fit  admirer.  Il  excelloit  fur-  vers  latins,  qui  eft  parvenue  jufqu'à 
tout  dans  les  fujets  de  Bambocha-  nous.,  &  qui  eft  intitulée  de  Arte 
des  &  de  Galanteries,  &  dans  le  metricà. 

Portrait.  On  ne  peut  porter  plus  TERPANDER  ,  célèbre  Poète 
loiu  que  lui  l'intelligence  du  clair-   &  Muûcien  Grec ,  natif  de  l'Isle  de 

Lcsbos, 


Digitized  by  Google^ 


TE 

Lesbos  ,  fut  le  premier  qui  rem- 
porta le  Prix  île  Mulique  aux  Jeux 
Carniens,  inifcitucs  à  Lacédémone. 
Il  fçut  calmer,  dans  cette  Ville, 
«ne  l'édition  par  ion  Chant  mélo- 
dieux ,  qu'il  aecompagnoit  de  ia 
Cithare.  Ayant  augmente  la  Lyre 
d'une  corde ,  les  Epnores  la  cuntii- 
querent ,  &  le  condamnèrent  à  l'a- 
mende ,  à  caule  de  cette  innova- 
tion. Terpander  remporta  aulii 
le  Prix  de  Muûque  aux  quatre  gr. 
Jeux  de  la  Grèce.  11  vivoit  vers  670 
av.  J.  C.  On  lui  attribue  l'inven- 
tion des  Elégies.  Les  Pièces  de 
ce  Poète  fe  font  perdues,  &  il 
ne  nous  en  refte  que  des  fragmens. 

TERPSICORE ,  l'une  des  9  Mu- 
les ,  à  laquelle  on  attribue  l'inven- 
tion du  Bal  &  de  la  Danfe.  On 
la  reprefente  couronnée  d'une  guir- 
lande ,  tenant  une  Harpe  a  ia  main, 
avec  des  lnltrumcns  de  Mulique  à 
les  pies. 

TERRASSON,  (André;  Prêtre 
de  l'Oratoire,  &  Prédicat,  du  Roi, 
étoit  fils  de  Pierre  Terrallbn ,  Con- 
seiller en  la  SénechaulVee  &  Préii- 
dial  de  Lyon  ,  lequel  defeendoit 
d'un  autre  Pierre  Terrallbn,  qui 
vivoit  à  Lyon  en  1560,  &  qui  eft 
le  Chef  de  cette  famille  qui  s'elt 
tendue  célèbre  dans  la  Littérature. 
André,  dont  nous  parlons,  étoit 
l'aîné  des  quatre  fils  de  Pierre 
*  Terraflbn.  Il  s'acquit  beauc.  de 
réputation  dans  la  Chaire,  prêcha 
devant  le  Roi ,  puis  à  la  Cour  de 
Lorraine,  &  enfuite  deux  Carê- 
mes dans  lEglife  métropolitaine 
de  Paris,  toujours  avec  un  applau- 
difiTement  général  &  un  grand  con- 
cours d'Auditeurs.  Son  dernier 
Carême ,  dans  cette  Cathédrale  , 
lui  caufa  un  épuifement,  dont  il 
m.  à  Paris,  le  25  Avril  1725.  On 
a  de  lui  des  Sermons ,  imprimés 
en  1726,  &  réimprimés  en  175^, 
en  4  vol.  i;z-i2. 

TERRASSON,  (Jean)  frère  du 
jirécédent ,  naquit  à  Lyon  en  1670. 
Ayant  fini  fes  Etudes  dans  cette 
Ville ,  il  fut  envoyé  par  fon  pere 
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à  la  Maifon  de  l'Inititution  de  l'O- 
ratoire ,  à  Paris.  Quelques  années 
après ,  il  fe  tourna  du  coté  de  la 
Littérature  &  des  Académies.  Il 
fut  d'abord  ret.ii  dans  celie  des 
Sciences  en  qualité  d'Aflbcié.  Plu- 
lieurs  années  après,  il  hit  admis  à 
l'Académie  Franqoife  ,  &  prei'que 
en  même  tems  il  rut  nommé  à  une 
Chaire  de  Prof,  au  Collège  KoyaL 
Il  remplit  ces  trojs  Places  jufqu'à  là 
mort,  arrivée  à  Paris  ,  le  15  Sept. 
1750.  Environ  un  an  av.  la  mort , 
le  Roi  de  Prude  lui  avoit  envoyé 
des  Lettres  d'Honoraire  de  l'Aca- 
démie de  Berlin.  On  a  de  lui  pluf. : 
Ouvr.  1.  Dijfcrtation  critique  Jur> 
riiiade  d'IIomcre,  a  Paris,  2  vol. 
iw-12.  2.  St  thos ,  Hiftoire,  ou  Vie 
tirée  des  Monumens  de  l'ancienne 
Egypte ,  Paris  ,  9  vol.  i«-i2.  Cet 
Ouvr.  &  le  précédent  ont  été  tra- 
duits en  anglois.  9.  Hiftoire  uui- 
vcrjeiie  de  Diodore  de  Sicile,  tra- 
duite en  françois  ,  Paris ,  7  vol. 
*'«-i2.  Cette  Traduction  eft  ef- 
timée. 

TERRASSON,  (Gafpard)  frère 
des  précedens,  naquit  a  Lyon,  le 

5  Oct.  1680.     Ayant  été  envoyé  4 
par  fon  pere  à  Paris  en  la  Maifon 
de  rinftitution  de  l'Oratoire  a  l'â- 
ge de  18  ans  ,  il  s'appliqua  dès- 
lors  à  l'étude  de  TEeriture-Sainte 

6  des  Pères  de  l'Eglife.  Il  régen- 
ta enfuite  dans  différentes  Maiions 
de  l'Oratoire  ,  principalement  à 
Troyes  ;  &.  la  mort  de  Monfei- 
gneur  le  prem.  Dauphin  ,  fils  du 
Roi  LouisXIV,étant  arrivée  dans  le 
tems  que  le  P.  Gafpard  Terraflbn 
régentoit  à  Troyes ,  il  prononqa, 
l'Oraifon  funèbre  de  ce  Prince  dans 
l'Eglife  des  Pères  Cordcliers  de  la 
même  Ville.  Malgré  le  fuccès  qui 
accompagna  ce  premier  elîai  de  les 
talens  pour  la  Chaire ,  il  ne  conti- 
nua pas  la  Prédication  ,  fe  conten- 
tant de  faire  des  Exhortations  dans 
les  Séminaires  j  il  fe  borna  à  ce 
genre  de  travail  pendant  tout  le 
tems  que  fon  frère  André  Terraf- 
lbn briÛa  dans  la  Prédication.  Mais.. 
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après  la  mort  de  ce  frère ,  on  le 
pria  de  remplir  pluf.  Stations  aux- 
quelles le  Défunt  s'étoit  engagé. 
Il  fe  livra  alors  à  la  Prédication, 
&  s'acquit  bien-tôt  une  réputation 
fupérieure  à  celle  dont  fon  frère 
avoit  joui.  Il  prêcha  à  Paris  pen- 
dant 5  années ,  entr'autres  un  Ca- 
rême dans  l'Eglife  métropolitaine  , 
•  où  il  eut  un  auditoire  très  -  nom- 
breux. Différentes  circonftances 
l'obligèrent  enfuite  de  quitter  en 
même  tems  la  Congrégation  de 
l'Oratoire  &  la  Prédication.  Il  m. 
à  Paris,  dans  le  fein  de  la  famille, 
le  2  Janvier  17*2.  Nous  avons 
de  lui  des  Sermons,  imprimés  en 
4  vol.  i«-i2,  &  un  Livre  anonyme 
intitulé  Lettres  fur  la  Juftice  chré- 
tienne ,  qui  a  été  cenfuré  par  la  Sor- 
bonne.  ; 

TERRASSON,  (Matthieu)  cél. 
Avocat  au  Parlem.  de  Paris  ,  na- 
quit à  Lyon,  le  15  Août  1669, 
de  parens  nobles,  &  de  la  même 
famille  que  les  précédens.  Après 
avoir  fait  fes  Etudes  à  Lyon  &  à 
Valence  avec  diftin&ion  ,  il  vint  à 
Paris ,  où  il  fe  fit  recevoir  Avocat 
en  1691.  Son  mérite  &  fes  talens 
ne  tardèrent  point  à  lui  procurer 
un  gr.  nombre  de  Parties  5  &  com- 
me il  avoit  fait  une  étude  particu- 
lière du  Droit  écrit,  il  devint  en 
quelque  forte ,  TOracle  du  Lyon- 
nois  &  de  toutes  les  autres  Provin- 
ces quifuiventee  Droit.  Matthieu 
Terraflbn  fut  aflbcié  ,  pendant  cinq 
ans ,  au  travail  du  Journal  des  Sça- 
vans ,  &  exerça ,  pendant  quelques 
années ,  les  fondions  de  Cenfeur 
Royal  des  Livres  de  Juriiprudence 
&  de  Littérature.  11  m.  à  Paris, 
le  90  Sept.  1794,  à  66  ans.  On 
a  de  lui  un  Recueil  de  fes  Difcours, 
Plaidoyers ,  Mémoires  &  Conno- 
tations, fous  le  titre  à' Oeuvres  de 
Matthieu  Terra/on  ,  &c.  i»-4g. 
Ce  Recueil,  qui  eft  ettimé,  a  été 
donné  au  Public  par  fon  fils  uni- 
que ,  Antoine  Terraflbn ,  Avocat 
au  Parlement  de  Paris,  &  Autetir 
de  i'Jiijtoire  de  Lu  JuriJjpruUençe  ro- 
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maine  ,  imprimée  à  Paris  en  17*0 , 

in  -  fol, 

TERRIDE ,  (Antoine  de  Loma- 
gue ,  Vicomte  de)  d'une  des  plus 
illuftres  Maifons  du  Royaume ,  en- 
tra ,  dès  fa  jeunette ,  au  iervice  des 
Rois  de  France.  Il  fe  diftingua  au 
fiege  de  Turin,  prit  Montauban, 
&  acquit  bien  -  tôt  la  réputation 
d'un  des  meilleurs  Capitaines  de 
fon  tems.  Il  fut  Capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  ,  &  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi  en  i$49«  Son  atta- 
chement à  la  Religion  Catholique 
l'arma  contre  la  Reine  de  Navarre, 
dont  il  étoit  né  Sujet.  Il  entra,  en 
1569,  dans  fes  Etats  ,  &  les  conquit 
au  nom  du  Roi  de  France.  Il  fut 
fait  Gouvern.  &  Commandant  du 
Béarn  &  de  la  Navarre.  Ayant  été 
affiégé  dans  Orthés  par  Montgome- 
ri ,  il  fut  fait  prifonnicr  de  guerre. 
On  mit  à  mort ,  en  fa  préfence , 
contre  la  foi  des  Traités ,  les  Of- 
ficiers de  la  Garnifon*  Il  eut  la 
douleur  de  voir  égorger  fous  fes 
yeux,  Antoine  de  Terride  ,  Sei- 
gneur de  Ste  Colombe ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  fou  coulin-ger- 
main.  Ses  biens  &  ceux  des  Sei- 
gneurs de  fa  Maifon  en  Béarn  , 
furent  confifqués.  11  m.  de  maladie 
en  1 570.  On  a  de  lui  de  bons  Mémoi- 
res qui  n'ont  point  été  imprimés. 

TERTRE,  (Jean-Baptifte  du) 
naquit  à  Calais  en  1610.  Il  quit- 
ta fes  Etudes  pour  entrer  dans  les 
Troupes  ,  &  voyagea  en  divers 
Païs  fur  un  Vaifteau  Hollandois. 
De  retour  en  France ,  il  fe  fit  Do- 
miniquain  à  Paris  en  16*35 '  %  &  cinq 
ans  après  ,  il  fut  envoyé  en  Mil- 
lion dans  les  Isles  de  l'Amérique, 
où  il  travailla  avec  zélé.  Il  en 
revint  en  1658,  &  m.  à  Paris  en 
1687  ,  après  avoir  retouché  fon 
Hift.  générale  des  Isles  de  Saint 
Chriitophe ,  &c.  Se  l'avoir  donnée 
beaucoup  plus  parfaite  ,  fous  le  ti- 
tre iVhifioire  générale  des  Antilles  ha- 
bitées par  les  François ,en  4  vol.i/1-40. 

TERTULLÏEN ,  (Quintus  Sef- 
timtui  £lorens  TertuUianus)  très^ 

céi. 
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céL  Prêtre  de  Carthage ,  &  l'un  des  tion ,  des  Jeûnes  contre  les  Pfy- 
plus  gr.  Hommes  que  l'Afrique  ait  chiques  ;  de  la  Monogamie,  &  de 
produits ,  etoit  fils  d'un  Ontenier  l'Exhortation  à  la  Chaiteté.  Tous 
dans  la  Milice  ,  qui  fervoit  de  Pro-  les  autres  Ouvrages  qu'on  lui  at- 
coniul  d'Afrique.  Ayant  reconnu  tribue  font  fuppolés.  On  remar- 
ies illulions  du  Paganifine,  il  fe  que  dans  tous  les  Ecrits  de  Ter- 
fit  Chrétien ,  &  défendit  la  Foi  de  tullien  ,  une  profonde  méditation 
J.  C.  avec  beauc.  de  zélé  &  de  de  l'Ecriture- Sainte,  une  imagi- 
courage.  11  étoit  marié ,  &  l'on  nation  vive  &  pleine  de  feu  ,  un 
croit  qu'il  ne  fe  maria  qu'après  fon  ftyle  énergique  ,  élevé  &  impé- 
Baptême.  Il  prit  enfuite  la  Pré-  tueux ,  mais  dur  &  obfcur ,  beau- 
trife ,  &  alla  à  Rome.  Ce  fut  en  coup  d'éloquence  &  de  force  dans 
cette  Ville  qu'il  publia,  durant  la  les  exprelfions  &  les  raifonnemens  ; 

Îierfécution  de  l'Emper.  Severe  ,  ce  qui  fait  dire  à  Vincent  de  Lé- 
on Apologie  pour  les  Chrétiens,  rins  ,  qu'il y  a  dans  les  Ecrits  de 
qui  eft.  un  chef-d'œuvre  d'éloquen-  TertuUien  autant  de  Sentences  que 
ce  &  d'érudition  en  fon  genre,  de  -paroles ,  £îf  que  ces  Sentences  font 
Tertullien  fut  long-tems  attaché  autant  de  viéioires.  S.  Cypricn  les 
fcl'Eglife  Catholique,  mais  il  s'en  lifoit  alfidûment ,  &  lorfqu'il  de- 
fépara  au  commencement  du  III  mandoit  les  Oeuvres  de  Tertul- 
fiécle ,  &  fe  fit  Montanifte  ;  Se&e  lien,  il  avoit  coutume  de  dire  : 
qui  étoit  conforme  à  fon  génie  ar-  Donnez -moi  le  Maître.  Il  faut, 
dent  &  auftere.  Il  fe  laifla  enfuite  avouer  néanmoins  qu'on  ne  trouve 
féduire ,  par  des  révélations  ridi-  pas  toujours  dans  les  raifonnemens 
cules ,  &  donna  aveuglément  dans  de  Tertullien  toute  la  juftefle  & 
les  vifions  des  Difciples  de  Mon-  toute  la  foiidité  qui  font  requifes 
tan.  Il  parvint  à  une  extrême  dans  des  matières  aufli  importantes 
vieilieffe ,  &  m.  fous  le  règne  d'An-  que  celles  qu'il  traite ,  &  qu'il  fe 
tonin  Caracalla  ,  vers  l'an  216.  Il  laifletrop  fouvent  emporter  à  l'im- 
nous  refte  de  lui  pluf.  Ouvrages,  pétuofité  de  fon  caractère  &  à  la 
Ceux  qu'il  compofa  ,  étant  dans  vivacité  de  fon  imagination.  On  ef- 
l'Eglife  Catholique ,  font  les  Livres  time  fur-tout  fon  Apologétique  & 
de  la  Prière ,  du  Baptême  &  de  l'O-  fes  Prefcriptions.  Les  meilleures 
raifon  ;  fon  excellent  Apologétique  Editions  de  fes  Oeuvres  font  celles 
pour  Ja  Religion  chrétienne;  les  de  Rigault,  fur -tout  celle  de  Ve- 
Traités  de  la  Patience  ;  l'Exhorta-  nifeeni74tf,  in-fol.  Pameiius  & 
tion  au  Martyre  ;  le  Livre  du  té-  Alix,  M.  Thomas,  Sieur  du  Fof- 
moignage  de  l'Ame;  les  Traités  fé  ,  ont  écrit  fa  Vie.  Le  même  Ri- 
des Spe&acles  &  de  l'Idolâtrie,  &  gault,  M.  de  TAubefpine  ,  le  P. 
félon  le  fentiment  le  plus  probable,  Petau ,  le  P.  Georges  d'Amiens  , 
l'excel.  Liv.  des  Prefcriptions.  Les  Capucin ,  &  pluf.  autres  Sqavans , 
Ouvr.  qu'il  compofa,  étant  Monta-  ont  fait  d'excellentes  Notes  fur 
nifte,  font  les  4  Livres  contre  Mar-  Tertullien,  qu'il  eft  néceiTaire  de 
cion  ,  les  Traités  de  l'Ame  ,  de  la  confulter  à  caufe  de  fon  obfcurité. 
Chair  de  J.  C.  &  de  la  Réfurrection  TESTE ,  (  Pierre  )  Peintre  & 
de  la  Chair;  le  Scorpiaque  ;  leLi-  Graveur,  natif  de  Luques,  vécut 
vre  de  la  Couronne  ;  celui  du  Man-  long-tems  miférable  ;  &  étant  allé 
teau  ;  le  Traité  contre  les  Juifs  ;  à  Rome  en  habit  de  Pèlerin  ,  San- 
lcs  Ecrits  contre  Praxée,  contre  drart  le  recueillit  &  fit  connoître 
Hermogcnc  &  contre  les  Valenti-  fes  talens.  Il  avoit  une  gr.  prati- 
niens  ,  avec  le  petit  Ecrit  adreflé  que  du  DefTein  &  ne  manquoit  pas 
à  Scapula;  les  Livres  de  la  Pudi-  d'imagination.  Dnjour  qu'il  étoit 
cité ,  de  la  Fuite  dans  la  Perltcu-  afiïs  &  occupé  à  deilîner  fur  le  bord 
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du  Tibre  ,  le  vent  ayant  emporte 
fon  chapeau ,  il  Ht  an  effort  pour 
le  retirer;  mais  cet  effort  le  pré- 
cipita dans  le  Fleuve ,  où  il  fe  noya 
en  1^48. 

TESTELÎN,  (  Louis)  habile 
Peintre,  né  à  Paris  en  itfiç  ,  fut 
Elevé  Je  Vouet ,   &  s'acquit  une 
gr.  réputation  par  fes  talens.  On 
admire  fur-tout  fnn  Tableau  de  la 
Refurre&ion  de  Tabifhe  par  Saint 
Paul,  &  fa  Flagellation  de  S.  Paul 
&  de  Silas.    On  voit  ces  deux  Ta- 
bleaux dans  PEgîife  de  Notre-Da- 
me a  Paris.    Il  y  a,  dans  une  des 
Sales  de  la  Charité,  un  autre  Ta- 
bleau de  ce  Peintre,  où  eft  repré- 
fenté  S.  Louis,  qui  guérit  les  Ma- 
lades.   Tedeîin  etoit  Ami  intime 
de  le  Brun,  quî  le  confuttoit  fou- 
vent.  11  m.  à  Paris  en  165 ç.  Hen- 
ri Teftelin,  fon  frerc  puîné,  na- 
quit à  Paris  en  \6\6.     Il  fe  dis- 
tingua aulfi  dans  la  Peinture  & 
eut  un  logement  aux  Gobelins.  Il 
fut,  Comme  fon  frère,  Profcfleur 
dans  l'Académie  de  Peinture  ,  & 
m.  à  Paris  en  169?.    On  a  de  lui 
Un  Ouvrage  intitulé  Conférences  de 
VAciîdé ' i-ic ,  avec  les  fentimens  des 
fins  habiles  Peintres,  fur  la  Fein- 
ture. 

X>  TESTI,(Fnlvio) le  Prince 
des  Poètes  Lyriques  de  l'Italie, 
m.  à  Modene  la  Patrie  en  16*46". 
Outre  les  Odes  ,  qui  lui  ont  fait 
une  (i  '^r.  réputation,  on  voitaufli 
de  lui  :  une  1  ragedie  lous  le  titre 
d'I/oh  WALimt  un  Drame  ou  un 
Opéra  fur  le  jour  de  la  naiflance; 
un  Poème  de  Y  Italie  ;  Y  Affinât  ou 
la  généalogie  des  Princes  d'Eft , 
qui  n'eft  point  achevée  ;  un  Poëme 
fur  la  con^iete  des  Indes  ,  qui  n'eil 
que  commence.  L'clt  celui  de  tous 
les  Italiens  qui  s  eft  approché  le 
plus  pies  des  Anciens  pour  le  gen- 
re Lyrique,  qui  eft  entré  le  mieux 
dans  ieur  efprit ,  &  qui  s'eft  le 
plus  heureufement  imprimé  leur 
y  caractère.  Il  eft  le  premier  qui 
ait  entrepris  de  taire  patTer  dans 
la  Langue  ltal.,  ie*  Odes  des  meil- 
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leurs  Poètes  d'entre  les  Grecs  & 
les  Latins ,  &  il  y  a  parfaitement 
rénfâ,  ayant  fqu  joindre  à  toute 
l'élégance  dont  fa  Langue  mater- 
nelle elt  capable,  toute  la  gravité 
&  la  magnificence  de  l'expreffion 
qu'on  a  trouvée  dans  le  Poète  Stace. 
Le  P.  Rapin  en  parle  avec  de  gr. 
éloges. 

TESTU,  (Jacques)  Poète  Fran- 
çois, fut  Aumônier  &  Prédicateur 
du  Roi,  &  requ  de  l'Académ.  Fran-' 
çoifeen  166$.  Il  m.  en  1706".  On 
a  de  lui  des  Stances  chrétiennes  fur  ' 
les  plus  beaux  endroits  de  l'Ecri- 
ture &  des  Pères  ,  &  d'autres  Poé- 
fies  morales  &  pîeufes  ,  qui  font 
eftimées. 

TETZEL  ,  fameux  Domini- 
quain  Allemand,  &  Inquiftteur  de 
la  Foi ,  natif  de  Pirn  -  fur  -  l'Elbe , 
prêcha  les  Indulgences  pour  les 
Chevaliers  Teutoniques ,  puis  cel- 
les du  Pape  Léon  X  en  15:17.  H 
oppofa  aux  propofitions  affichées 
par  Luther,  centlix  autres  propo- 
rtions ,  &  fit  brûler  les  Théfes 
fcandalcufes  de  cet  Héréfiarque  ; 
mais  ayant  marqué  trop  d'amertu- 
me &  de  paflion  dans  fon  zélé ,  il 
en  fut  réprimandé  par  le  Nonce  du 
Pape  ,  ce  qui  lui  eau  fa  tant  de  cha- 
grin, qu'il  en  mourut  en  1519. 

TEUCER  ,  fils  de  Telamon , 
Roi  de  Salamine ,  &  frère  d'Ajax , 
accompagna  ce  Héros  au  fiége  de 
Troyc.  A  fon  retour ,  il  fut  chaffé 
par  fon  pere  ,  pour  n'avoir  point 
vengé  la  mort  d'Ajax  ,  dont  UiyfTe 
étoit  la  caufe.  Ce  malheur  n'é- 
branla point  fa  confiance  ,  il  parla 
dans  lTsle  de  Chypre  ,  où  il  bâ- 
tit une  nouvelle  Ville  de  Sala- 
mine. 

ût>  TEXEIRA,  (Jofeph)  fçav.  . 
Dominicain  Portugais  ,  naquit  en 
i$4?.  Il  étoit  Prieur  du  Couvent 
de  Santaren  l'an  1  $78 ,  lorfque  le 
Roi  Sébaftien  entreprit  en  Afri- 
que cette  malheureufe  expédition 
où  il  périt.  Le  Card.  Henri ,  qui 
lui  fuccéda,  étant  m.  peu  detems 
après ,  Texeira  fui  vit  le  parti  d'An- 
toine, 
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toinc  ,  que  le  Peuple  avoit  procla- 
mé Roi,  &  lui  demeura  toujours 
attaché.  11  vint  avec  lui  en  Fran- 
ce en  1 5 8 1  ,  pour  demander  du 
fecours  contre  Philippe  II,  qui  lui 
difputoît  la  Couronne.  Qpoiqu* Au- 
mônier d'Antoine,  il  fut  au  (il  ho- 
noré du  titre  de  Prédicateur  &  de 
Confeiller  du  Roi  Henri  III.  Après 
la  mort  funeftc  de  ce  dernier ,  il 
s'attacha  à  Henri  IV ,  &  eut  bcau- 
cotrp  de  part  à  fa  faveur.  Il  m. 
vers  Tan  1620.  Ses  Ouvrages  font 
affez  connoître  la  haine  qu'il  avoit 
pour  les  Efpagnols  &  la  palîion 
contre  Philippe  II,  qui  avoit  con- 
quis le  Portugal  fur  le  Prince  An- 
toine. Onaûure  que  prêchant  un 
jour  L'amour  du  prochain ,  il  dit , 
que  nous  fommes  obligés  d'aimer 
tous  les  Hommes  ,  de  quelque  Re- 
ligion, Secte  &  Nation  qu'ils  foient,- 
jufques  aux  Ci'.Jliffans,  Il  a  fait 
quantité  d'Ouv  r.  Politiques  ,  Hif- 
toriq.  &  Théolog. 

TEXTOR ,  (Benoit)  hahile  xMé- 
decin,  natif  du  Pont-de-Vaux  dans 
la  Breffe  ,  eft  Auteur  d'un  excellent 
Traité  fur  la  Peire,  imprimé  à  Lyon 
mî5?t,  Si  d'autres  Ouv.  Ilvivoit 
au  XVIfiécle. 

THADE'E.  Fovez  Jude. 
THAÏS,  farneufe  Courtifane 
Grecque  ,  corrompit  la  Jeuneffe 
d'Athènes,  &  fuivit  l'Armée  d'A- 
lexandre y  auquel  elle  fit  détruire 
la  Ville  de  PeiTefîolis.  Dans  la 
fuite ,  elle  fe  fit  tellement  aimer 
de  Ptoleméc ,  Roi  d'Egypte ,  que 
ce  Prince  l'époufa. 

THALES  ,  très-cél.  Philolbphe 
Grec ,  &  le  premier  des  fept  Sages 
de  la  Grèce,  naquit  à  Milet,  vers 
640  avant  J.  C.  Pour  fe  perfec- 
tionner dans  les  Sciences,  il  alla 
en  Egypte  ,  &  conféra  avec  les 
Prêtres  &  les  autres  Sqavans  de 
ce  Pais.  Quelques  -  uns  difent 
qu'il  fe  maria  ,  mais  d'autres 
aflurent  qu'il  éluda  là  -  défias  les 
follicitations  de  fa  merc  ,  en  lui 
difant ,  lorfqu'il  étoit  jeune ,  il  rieft 
f&  encore  ttm  ,  &  lorfqu'il  fut  fur 
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le  retour ,  il  ffeftpbt*  tems.  Thaïes 
s'acquit  une  réputation  immortelle 
par  fa  prudence,  par  fon  fqavoir 
&  par  fa  fageflTe.  Il  prédit,  le  pre- 
mier ,  chez  les  Grecs  les  Eclipfes 
de  Soleil,  &  Ht  de  très-belles  dé- 
couvertes dans  l'Aftronomie.  Apu- 
lée affure  que  ce  Philofophe  fut  fi 
content  d'avoir  trouvé  en  quelle 
raifon  eft  le  diamètre  du  Soleil  au 
Cercle  décrit  par  cet  A  lire  autour 
de  la  Terre ,  qu'ayant  enleigné  cet- 
te découverte  à  un  Homme  qui  Ihî 
offrit  pour  récompenfe  tout  ce  qu'il 
voudrait  ,  il  ne  demanda  que  la 
bonne  foi  de  faire  fi;avoir  que  la 
gloire  de  cette  invention  lui  étoit 
due.    Thaïes  fut  Auteur  de  cette 
Secte  de  Philofophes  qu'on  nomma 
Ionienne ,  parce  qu'il  étoit  de  Mi- 
let, Ville  d'Ionie.  Il  foutenoit  que 
l'eau  étoit  le  principe  de  tous  les 
corps  qui  composent  l'Univers  5 
que  le  monde  étoit  l'ouv.  de  Dieu, 
&  que  Dieu  voyoit  les  plus  fecre- 
tes  penfées  du  cœur  de  l'Homme. 
Il  difoit  que  la  -plus  difficile  ebofe 
du  monde,   c  étoit  de  je  connoitre 
Joi-même,  la  plus  facile ,  de  confeiU 
1er  autrui ,  çf/  la  pi"*  douce ,  /'«c- 
complijfement  de  fes  déjirs  ;  que  pour 
bien  vivre ,   il  faut  fabflenvr  des 
chofes  que  Von  reprend  dans  les  au- 
tres s  que  la  félicité  du  corps  cottjijte 
dans  ia  fanté  ,   &  celle  de  Tejprit 
dans  le  fçavoir.  Selon  lui ,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  ancien ,  c*eft  Dieu  ,  car 
il  eft  incréé  ;  depiw  beau,  le  Mon- 
de ,  parce  qu'il  cjt  C  Ouvrage  de  Dieu  i 
déplus  grand ,  le  lieu  ,*  de  plus  vite , 
ïefprit  ;  de  plm  fort ,  la  nécejjité} 
depimfage,  le  tems.    L'une  de  fes 
Sentences  étoit  anlfi  ,  qu'il  ne  faut 
rien  dire  à  perfonne  qui  nous  puiji 
nuire ,  &  vivre  avec  fes  Amis  conu 
me  pouvant  être  nos  Ennemis.  Il 
n'y  a  point  eu  d'anciens  Philofo- 
phes qui  fe  foient  plus  appliqués 
à  l'Aftronomie  que  Thaïes.  Dio- 
genc  Laërcc  rapporte  qu'un  jour, 
étant  forti  de  fon  logis,  avec  une 
Vieille  femme,  pour  contempler 
les  Altrcs,  il  tomba  dans  un  folle , 
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furqiioi  cette  bonne  femme  fe  tnoc- 
qua  île  lui  afîez  plaifamment ,  en 
lui  difant ,  Comment  pourriez-vous 
connoitre  ce  qui  fe  fait  dahs  le  Ciel , 
puifque  vous  ne  voyez  pus  même  ce 
qui  eft  à  vos  piés.  il  alla  voir  Crœ- 
ius  qui  comiuifoit  une  puiflante 
Armée  dans  la  Gappadoce ,  &  lui 
donna  le  moyen  de  paffer  la  riviè- 
re d'Halys  lans  aucuns  ponts.  Il 
m.  peu  de  tems  après,  vers  $4f 
avant  J.  C. ,  à  plus  de  90  ans.  Il 
avoit  compofé  divers  Traités  en 
vers  fur  les  Météores  ,  fur  l'Eau  i- 
noxe,  &c.  mais  fes  Ecrits  ne  font 
point  parvenus  jufqu'à  nous.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Tha- 
ïes, Poète  Grec,  Ami  de  Lycur- 
gue ,  à  la  follicitation  duquel  il 
alla  s'établir  à  Sparte.  Il  excel- 
loit  fur-tout  dans  la  Poefie  lyrique, 
&  fes  Vers  étoient  remplis  de  pré- 
ceptes &  de  maximes  admirables 
de  conduite  &  de  fociété. 

THALIE,  l'une  des  9  Mufes, 
félon  la  Fable ,  préfuie  à  la  Comé- 
die. On  la  repréfente  couronnée 
d'une  guirlande  de  lierre ,  tenant 
un  mafque  à  la  main,  avec  des 
brodequins  pour  chaufïure. 

THAULER,  (Jean)  cél.  Domi- 
niquain  Allemand ,  &  l'un  des  plus 
gr.  Maîtres  de  la  Vie  fpirituelle , 
au  milieu  du  XIV  fiécle  ,  s'acquit 
une  grande  réputation ,  fur  -  tout 
à  Cologne  &  à  Strasbourg.  Il  m. 
en  cette  dernière  Ville,  le  17 Mai 
1961.  On  a  de  lui  des  Ser morts  , 
&  des  Inftitutions  qui  font  efti- 
inées.  On  lui  attribue  un  grand 
nombre  d'autres  Ouvrages,  mais 
ils  paroilTent  être  fuppoïés. 

THAUMA  de  la  Thaumas- 
SIERE,  (Gafpard)  fqavant  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  ,  natif  de 
Bourges ,  d'une  famille  noble  ,  eft 
Auteur  d'une  Hiftoire  de  Berry, 
qui  eft  eftimée  ,  &  d'un  Traité  du 
Franc-aleu  de  Berry.  Il  mourut 
en  171 2. 

THEGAN,  Co-Evêquede  Trê- 
ves du  tems  de  Louis  le  Débonnai- 
re, écrivit  l'IIiftoire  de  ce  Prince, 
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auprès  duquel  il  avoit  beauc.  de 
crédit.  Pierre  Pithou  l'a  publiée 
dans  le  Corps  des  Auteurs  de  PHif- 
toire  de  France. 

THEGLAT-Phalasar,  Roi 
des  Atfyriens,  fucceda  à  Phul  747 
av.  J.  C.  Achaz,  Roi  des  Juifs, 
fe  voyant  aliîégé  dans  Jéruialem 
par  Rafin  Roi  de  Syrie ,  envoya  à 
Theglat  -  Phalafar  tout  l'argent 
qu'il  trouva  dans  le  Temple  ,  pour 
l'engager  de  venir  à  fon  fecours. 
Ce  Prince  marcha  auffi-tôt  contre 
Rafin,  le  tua,  fuma  Damas,  & 
en  transfera  les  Habitans  à  Cy ren- 
ne. Mais  fon  alliance  fut  perni- 
cieufe  à  Achaz  ,  car  il  ravagea  fon 
Pais ,  &  l'obligea  de  lui  payer  an- 
nuellement un  tribut  coniidérable* 
Theglat-Phalafar  prit  aulfi  la  plu- 
part des  villes  de  Galilée ,  &  em- 
mena en  captivité  les  Tribus  de 
Nephthali,  de  Gad,  de  Ruben,  & 
la  demi-Tribu  de  Manafie.  Il  m. 
à  Ninive,  728  av.  J.  C. 

THEMISTIUS  ,  célèbre  Ora- 
teur &  Philofophe  Grec,  au  IV 
iiécle  ,  fut  furnommé  Eupbrade , 
c.,àd.  Beau  Difeur.  Il  enfeignaavec 
tant  d'éclat  à  Antioche ,.  à  Nico- 
médie,  à  Rome  &  ailleurs,  qu'il 
effaqoit  tous  les  Philofophes  de  fon 
tems,  &  on  aiïure  aufli  que  les 
Comment,  qu'il  fit  fur  Ariftote  dans 
fa  première  jeunette ,  furent  fi  ef- 
timés  ,  qu'un  des  meilleurs  Philo- 
fophes de  la  Grèce  quitta  Ton  Ecole  • 
pour  l'aller  voir.  Themiftius  paf- 
ia  la  plus  gr.  partie  de  fa  vie  à 
CP.  L'Emper.  Conftantin  lui  con- 
féra la  dignité  de  Préteur ,  &  l'ho- 
nora d'une  Statue  d'airain.  Il  eut 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâ- 
ces de  Julien  VApoftaty  &  fut  en 
gr.  crédit  à  la  Cour  de  l'Emper. 
Valens ,  qu'il  tâcha  d'adoucir  par 
une  excellente  Harangue  ,  dans 
laquelle  il  prouve  à  ce  Prince, 
qui  étoit  Arien  ,  qu'il  ne  doit  point 
répandre  le  fang  des  Catholiques. 
Théodofe  le  Grand  le  fit  Préfet  de 
CP. ,  &  le  choifit ,  tout  Payen  qu'il 
étoit ,  pour  être  Précepteur  de  fon 
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fils.  Il  falloitque  Themiftîusfût 
honnête  homme ,  car  il  fut  toujours 
lié  d'une  étroite  amitié  avec  Saint 
Grégoire  île  Nazianze.  Il  nous 
refte  de  lui  plnf.  Harangues  qui 
font  eftimées ,  &  dont  la  meilleure 
Edition  eft  celle  que  le  P.  Har- 
douin  donna  en  io"84 1  en  grec  & 
en  latin. 

THEMISTOCLE,  très-célébre 
Géuéral  Athénien  ,  étoit  fils  de 
Néocle  ,  Homme  illuftre  par  fa 
naiflance  &  par  fa  vertu.  Ayant 
été  deshérité  par  fon  pere  à  caufe 
des  débauches  de  fa  jeuneffe,  il 
crut  que  le  feul  moyen  d'effacer 
cette  infamie  ,  étoit  de  fervir  fa 
Patrie  par  de  belles  actions.  Il 
s'appliqua  avec  un  foin  extrême  à 
acquérir  des  Amis  &  de  la  répu- 
tation, &  s'occupa  d'abord  à  juger 
les  affaires  particulières,  propo- 
fant  des  expediens  utiles  ,  &  étant 
nufli  prompt  à  les  mettre  en  exé- 
cution qu'à  les  trouver.  Il  fut  en- 
fuite  chargé  de  faire  la  guerre  con- 
tre ceux  de  Corfoti.  11  termina 
heureufement  cette  guerre  ,  en 
ûhaflânt  les  Pirates  &  en  rendant 
la  Mer  libre.  C'eft  lui  qui  rem- 
porta fur  Xerxès  la  cél.  victoire 
navale  de  Salamine,  480  av.  J.  C. 
Dans  la  fuite ,  les  Lacédémoniens 
ayant  intenté  contre  lui  plulieurs 
ami  fat  ion  s  ,  il  fut  chafle  par  les 
Athéniens ,  &  fe  réfugia  en  Perfe , 
'  où  le  Roi  lui  donna  ?  Villes  pour 
fa  fubfiftance.  Il  m.  à  Magnefie  , 
464  avant  J.  C. ,  ayant  avalé  du 
fang  de  taureau  plutôt  que  de  pren- 
dre les  armes  contre  fa  Patrie. 

THEOBALDE ,  (J.  Theobaldo 
Gatti  )  habile  xMnficien,  natif  de 
Florence,  charmé  de  la  MuGque  de 
Lulli  ,  quitta  l'Italie  &  vint  en 
France ,  où  il  fut  très-bien  requ 
de  ce  célèbre  Mulîcien.  Théo- 
balde  occupa,  pendant  50  ans,  une 
Place  de  Symphonifte  pour  le  vio- 
lon ,  dans  rOrcheftre  de  l'Opéra, 
Se  m.  à  Paris  en  1727.  On  a  de  lui 
deux  Opéras,  Coronis  &  Scylla,  qui 
furent  repréfentés  avec  fuccès. 
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THEOCRITE ,  très-céléb.  Poè- 
te Grec,  natif  de  Syracufe  ,  vivoit 
à  la  Cour  d'Egypte ,  du  tems  de 
Ptoleméc  Pbiladelpbe,  vers  285  a- 
vant  J.  C.  On  dit  que  de  retour 
à  Syracufe  ayant  mal  pirlé  de  Hie- 
ron,  Tyran  de  cette  Ville,  il  fut 
mis  à  mort  par  ordre  de  ce  Prince. 
Il  nous  refte  de  Théocrite  des  I- 
dylles  en  Dialecte  Dorienne.  Ces 
Idylles  font  des  chef-d'œuvres  en 
ce  genre  ,  &  il  y  règne  une  naï- 
veté &  des  beautés  inexprimables. 
Elles  ont  fervi  de  modèle  à  Virgi- 
le dans  les  E^lf>';ues. 

THEODEBt:RT  I,Roi  de  Metz, 
étoit  fils  de  Thierri ,  ou  Theodo- 
ric',  I ,  Roi  d'Auirralie  ,  auquei  il 
fuccéda  en  534.  Il  le  fignala,  rar 
fa  valeur,  défit  les  Got-is  &  les 
Romains  enlt.îlie,  &  fe  prvjparoit 
à  faire  la  guerre  à  i'Emper.  Jufti- 
nien,  lorfqu'il  m.  en  548.  Thibaud, 
fon  fils  ,  lui  fuccéda. 

THEODEBEKT II,  R6i  d'Auf- 
trafic,  fuccéda  à  fon  pere  Childe- 
bert  II  en  59?,  &  partagea  fes  Etats 
avec  fon  frère  Thierri.  Brunehaud, 
ayeule  de  ces  deux  Princes,  exer- 
ça des  violences  extrêmes  à  la  Cour 
de  Théodcbert,  &  voulut  le  faire 
pafler  pour  un  enfant  fuppofé.  Ce 
Prince,  indigné,  la  ebaffa  de  fes 
Etats ,  &  elle  fe  retira  chez  Thier- 
ri, Roi  de  Bourgogne.  Elle  allu- 
ma la  guerre  dans  la  famille  roya- 
le ;  &  Théodebert,  après  avoir  été 
vaincu  aux  combats  de  Toul  &  de 
Tolbiac  ,  fut  tué  à  Cologne  en 
612. 

THEODORE  I,  natif  de  Jéru- 
falem,  fuccéda  au  Pape  Jean  IV, 
le  24  Nov.  642.  Il  condamna  Pyr- 
rhus &  Paul ,  Patriarches  de  CF. , 
qui  étoient  Monothélites,  <&  tra- 
vailla avec  zélé  au  bien  de  l'E- 
glife.  Il  m.  faintement ,  le  15  Mai 
649.  S.  Martin  I  lui  fuccéda. 

THEODORE  II ,  fuccéda  au 
Pape  Romain  en  898 ,  &  m.  26 
jours  après  fon  Election.  Jean  IX 
fut  fon  fuccelfeur. 

THEODORE  de  Cantokbe- 
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k  Y  ,  Moine  de  Tarfe,  fut  oriloîiné 
Evèqnc  par  ie  Pape  Vitalien,  & 
envoyé,  en  66%  ,  en  Angleterre, 
pour  gouverner  l'Eglife  de  Can- 
torbery.  ïi  y  fut  bien  requ  du 
Roi  Egbert,  &  y  rétablit  la  Foi 
&  la  Ôiicipliiie  eccleiiaftique.  Il 
m.  en  6yo,  à  88  ans.  Ce  qui  nous 
relie  de  Ion  Fénitentiel  fè  de  les 
autres  Ouv.  a  été  recueilli  par  Jac- 
ques Petit,  &  imprimé  à  Paris  en 
1677,  en  2  vol.  i/j-4*.  avec  defqav. 
Notes.  Ce  Recueil  eft  très-impor- 
tant,  &  mérite  d'être  lu  par  les 
Théologiens. 

THEODORE  Mbtochite. 
Voyez  Methochite. 

THEODORE  DE  B*Y.  Voyez 
Bry. 

THEODORE  de  Mopsueste, 
ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit^Eveq. 
deMopfueilc,  Ville  de  Cilicie,  fut 
élevé  &.  ordonné  Prêtre  dans  un 
Monaftere.  Il  devint  l'un  des  plus 
fqavans  Hommes  de  fou  tems,  eut 
pour  Difciple  le  fameux  Ncftorius, 
&  m.  en  428.  Il  avoit  eompofé 
un  grand  nombre  de  fqav.  Ouv., 
ilont  il  ne  nous  relie,  1.  que  fon 
Comment,  fur  les  Pleaumes  ,  dans 
la  Chaîne  du  P.  Corder.  Feu  Mon- 
ieigneur  le  Duc  d'Orléans  ,  mort  à 
.  Paris  en  1752,  &  l'un  des  plus 
Jqav.  Princes  que  l'Europe  ait  pro- 
duits, a  démontré,  dans  une\le  fes 
Dificrtations,  que  le  Comment,  qui 
porte  le  nom  Ue  Théodore  dans  la 
Chaîne  du  P.  Corder  ,  cil  coniram- 
.menp  de  Théodore  de  Mopluetie. 
C'eft  «à  ce  pieux  &  fçavant  Prince 
que  nous  foin  mes  redevables  de 
cette  découverte.  2.  Un  Commen- 
taire, en  manuferit,  fur  les  12  pe- 
tits Prophètes.  9.  Pluficurs  frag- 
mens,  fur-tout  dans  la  Bibliothè- 
que de  Photius.  Les  Ecrits  de 
Théodore  de  Mopfnefte ,  la  Lettre 
d'Ibas,  Evèque  d'Edetre ,  qui  le 
defendoit,  &  les  anathemes  que  le 
célebre  Théodorct  Evéq.  de  Cyr, 
oppofa  à  S.  Cyrille  en  faveur  de 
Théodore  de  Mopfuefte,  firent  gr. 
bruits  cetfc  ce  qu'on  appelle  l'af- 
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faire  des  trois  Chapitres ,  qui  ne  fut 
terminée  que  dans  le  Ve.  Concile 
général,  en  Ce  Concile  pro-, 

nonqa  anatheme  contre  la  perfon- 
ne  &  les  Ecrits  de  Théodore  de 
Mopfuefte.  1 

THEODORE  Studite,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  étoit  Abbé  d'nn 
Monaftere  île  ce  nom ,  bâti  par  le 
Conlul  Studius,  dans  un  Faux- 
bourg  de  CP. ,  fut  l'un  des  plus 
faints  &  des  plus  fqavans  Hommes 
de  fon  tems.  11  iouftrit  des  maux 
incroyables  pour  la  défenfe  des 
faintes  images,  &  m.  dans  l'Isle 
de  Chalcide,  le  il  Nov.  &26\  à  67 
ans.  Il  nous  relie  de  lui  des 
Sermons,  des  Epîtres  &  d'autres 

THEODORE  de  Gaze.  Voyez 
Gaza. 

THEODORE  Bâlsâmon. 

Voyez  BALSAMON. 

THEODORJET  ,  Evèq.  de  Cyr 
en  Syrie  ,  au  V  liée.  &  l'un  des 
plus  fqavans  Pères  de  l'Eglife,  na- 
quit en  386".  On  Péieva  dans  le 
Monaftere  de  S.  Euprepe,  &  il  fut 
Difciple  de  Théodore  de  Mopfuefte 
&  de  Saint  Jean  Chrvfoftône* 
Ayant  requ  les  Ordres  facrés  ,  il 
confentit ,  avec  répugnance ,  d'ê- 
tre ordonné  Evéq.  de  Cyr,  v«;rs 
420.  Théodoret  fit  paroitre  d  ms 
fa  maifon  ,  à  fa  table,  en  fes  Ha- 
bits &  en  fes  meubles ,  beauc.  de 
modellie  &  d'amour  pour  la  pau-  • 
vreté  ;  mais  il  étoit  magnifique  à 
i'egard  de  la  Ville  de  Cyr.  Il  y  ht 
bâtir  deux  grands  Ponts,  des  Bains 
publics,  des  Fontaines  &  des  A- 
queducs.  Il  travailla  avec  tant 
de  zélé  &  de  fuccès  dans  ton  Dio- 
cèfe ,  qui  étoit  compofe  de  %co  Pa- 
roiflTc's,  dont  un  gr.  nombre  étoient 
infectées  de  diverfes  héréfies,  qu'il 
eut  le  bonheur  de  rendre  ortho- 
doxes tous  fes  Diocéiains.  Son 
zélé  ne  fe  borna  point  à  fon  Egli- 
fe ,  il  alla  prêcher  à  Antioche  & 
dans  les  villes  voifincs ,  où  il  fit 
admirer  fon  éloquence  &  fon  fqa- 
voir ,  &  où  il  convertit  des  mil- 
liers 
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liers  d'Hérétiques  &  de  Pécheurs. 
La  gloire  de  ce  grand  Homme  fut 
néanmoins  obfcurcie  ,  pendant 
quelque  teuis ,  par  l'attachement 
qu'il  eut  pour  Jean  d'Antioche  & 
pour  Ncftoriiu,  en  faveur  duquel 
il  écrivit  contre  les  douze  Ana- 
thêmes  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie, 
mais  il  fe  réconcilia  dans  la  fuite 
avec  Saint  Cyrille  5  &  s'étant  dé- 
taché de  Neftorius  ,  il  combattit 
avec  tant  de  force  cette  hérélic, 
qu'il  effaça  la  tache  d'avoir  défen- 
du quelque  tcms  la  perfonne  de 
l'Héréfiarque.  Il  fut  dépofé  par 
les  Hérétiques  dans  le  faux  Sy- 
node d'Ephéfe,  mais  il  fut  rétabli 
dans  le  Concile  général  de  Chal- 
cédoine,  où  il  parut  avec  éclat  en 
451.  On  croit  qu'il  m.  peu  de 
tems  après.  Quelques  -  uns  néan- 
moins reculent  fa  mort  jufqu'à 
Tan  470.  11  nous  relte  de  Théo- 
doret  d'excell.  Comment,  fur  les 
Epîtres  de  S.  Paul ,  &  fur  divers 
autres  Livres  de  l'Ecriture;  5  Li- 
vres de  l'Hiftoire  Ecclcfiaftique, 
depuis  l'hérélie  d'Anus ,  jufqu'à 
Théodofe  le  jeune  ;  l'Hiftoire  reli- 
gienfe  ou  monaftique  des  fameux 
Anachorètes  de  fon  tems.  Cette 
Hiftoire ,  qu'il  a  intitulée  Philo- 
thée  ou  Théophile  ,  contient  des 
exemples  admirables  5  147  Epî- 
tres ;  }  Dialogues  j  un  Traité  des 
Héréfies;  10  Difcours  fur  la  Pro- 
•  .vidence;  un  excellent  Traité  con- 
tre les  Payens,  qu'il  a  intitulé  de 
la  Cure  des  PoJJions ,  ou  des  mala- 
dies Grecques.  La  meilleure  Edi- 
tion de  ces  Onv.  eft  celle  du  Pere 
Sirmond,  en  grec  &  en  latin,  en 
4  vol.  in-foL  Le  Pere  Garnier,  Jé- 
fuite ,  publia,  en  un  5e. 

vol.  de  Théodoret ,  qui  contient 
divers  autres  Traités.  Tous  lçs 
Ouv.  de  Théodoret  méritent  d'être 
lus ,  &  lui  ont  acquis  une  gloire 
immortelle,  h  on  en  excepte  néan- 
moins fes  Ecrits  contre  S.  Cyrille 
en  faveur  de  la  perionne  de  Nef- 
torius, lefquels  furent  condamnés 
avec  ceux  de  Théodore  de  JJop- 

• 


T  H  6?i 

fuefte  &  d'Ibas  d'Edcfe,  dans  le  Vc. 
Concile  général  en  ce  que  Ton 
appelle  la  condamnation  des  ;  Cha- 
pitres. Cependant  dans  ce  Conci- 
le ,  qui  eft  le  Ile.  Concile  géné- 
ral de  CP. ,  on  n'ordonna  rien 
contre  la  perfonne  de  Théodoret, 
parce  qu'il  avoit  combattu  publi- 
quement, de  bouche  &  par  écrit, 
les  erreurs  de  Neftorius ,  &  qu'il 
avoit  été  reçu  à  la  Commun,  des  Fi- 
dèles par  le  Pape  S.  Léon  &  par  les 
Pères  du  Concile  de  Chalcédoine. 

THEODORIC,  Roi  des  Oftro- 
goths ,  &  l'un  des  plus  gr.  Princes 
de  fon  tcms,  étoitfils  dcValamcr, 
Roi  d'une  partie  de  la  Mœiic.  Il 
rendit  de  grands  fer  vices  à  TEmpcr. 
Zénon,  &  marcha  enfuite  en  Italie 
contre  Odoacre,  avec  lequel  il  fit 
la  paix  en  495. Quelque  tems  après, 
ayant  fait  mourir  ce  Prince  ,  fous 
divers  prétextes,  il  fe  vît  maître  de 
toute  l'Italie.  Pour  s'affermir  dans 
fes  nouveaux  Etats ,  il  éponfa  une 
fecur  de  Clovis,  Roi  de  France,  con- 
tracta d'autres  puiffantes  alliances, 
&  fit  la  paix  avec  l'Émpcrcur  Anaf- 
tafe  &  avec  les  Vandales  d'Afri- 
que. Théodoric  n'ayant  plus 
d'Ennemis  à  craindre  ne  penfa  plus 
qu'à  policer  fon  Royaume  ,  &  prit 
pour  Secrétaire  d'Etat  le  ccl.  Caf- 
fiodore  ,  qui  remplit  parfaitement 
fes  vues.  Quoique  ce  Prince  fut 
Arien ,  il  protégea  toujours  les 
Catholiques,  ii  ne  vouîoit  pas  mê- 
me qu'ils  fe  fififent  Ariens  pur  lui 
plaire,  &  il  fit  couper  la  tête  à  un 
de  fes  Officiers  favoris,  parce  qu'il 
s'étoit  fait  Arien  ,  en  lui  difant 
ces  paroles  remarquables:  Si  tu 
n'as  pas  gardé  la  joi  à  Dieu,  com- 
ment ejl-ce  que  tu  me  la  gui  deras  à 
moi  qui  ne  fuis  qu'un  Homme  ?  Les 
dernières  années  de  fa  vie  terni- 
rent la  gloire  qu'il  s'étoit  acquife. 
Il  fut  caufe  de  la  mort  du  Pape 
Jean,  &  fit  mourir,  fur  de  faux 
foupçons,  Boécc  et  Symmaque,  les 
deux  plus  grands  Hommes  qui  fuf- 
fent  alors  en  Italie.  Il  m.  lui- 
même ,  le  5c  Août  $26*. 

THEO- 
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TIIEODOSE  I,  le  Grand,  ainfi 
nommé  à  caufe  île  fes  victoires, 
de  fa  piété  &  de  Ton  zéie  pour  la 
Foi  Catholique ,  étoit  fils  d'un  au- 
tre Théodofe  ,  gr.  Capitaine ,  que 
Valens  fit  mourir  en  Afrique.  Il 
naquit  en  Efpagne ,  vers  l'an  }|d. 
s'éleva ,  par  ion  courage  &  par  fa 
prudence,  aux  plusgr.  Charges  mi- 
litaires. L'Emper.  Gratien,  char- 
mé de  fon  mérite,  &  fe  voyant 
attaqué  par  les  Goths  &  par  les 
Germains,  partagea  l'Empire  avec 
lui  &  le  déclara  Âugufte  à  Sir- 
mich,  le  19  Janvier  579.  Théodo- 
fe devint  ainfi  Empereur  d'Orient, 
à  l'âge  de  43  ans.  Il  pafla,  peu 
de  tems  après  ,  dans  la  Thrace, 
&  il  y  défit  entièrement  les  Goths. 
L'année  fuiv. ,  étant  tombé  mala- 
de à  Theflalonique ,  il  s'y  tiÇ  bapti- 
fer.  Il  conclut  une  paix  honora- 
ble avec  les  Perles,  &  fit  célébrer 
le  Ile.  Concile  général  à  CP.  en 
581.  Théodofe  défit,  en  ?88,  le 
Tyran  Maxime  qui  avoit  tué  Gra- 
tien &  qui  s'étoit  fait  déclarer 
Empereur  5  il  fit  trancher  la  tête 
•a  cet  Ufurpateur  à  Aquilée,  &  ré- 
tablit enfuite  Valentinien  II  dans 
fes  Etats.  Les  habitans  de  Theifa- 
lonique  ayant  tué,  en  390,  dans 
une  {édition  ,  un  des  Lieutenans 
généraux  de  l'Empereur  ,  il  en 
fut  fi  irrité  ,  qu'il  abandonna  cet- 
te Ville  à  la  difcrétion  de  fes  Trou- 

Ses  ,  qui  tuèrent  plus  de  7000  des 
labitans.  Cette  action  barbare  fit 
murmurer  tout  le  monde  contre 
Théodofe  5  &  quelque  tems  après, 
s'étant  préfenté  pour  entrer  dans 
l'Eglife  à  Milan,  S.  Ambroife  lui 
en  refufa  la  porte  &  ne  lui  en  per- 
mit l'entrée  qu'après  qu'il  eût  fait 
une  pénitence  de  huit  mois.  Dans 
•  la  fuite,  Arbogafte,  ayant  tué  l'Em- 
pcr.  Valentinien,  fit  déclarer  Em- 
per.  Eugène ,  homme  de  la  lie  du 
peuple,  &  réfolut  de  le  foutenir  5 
mais  Théodofe  marcha  contr'eux, 
&  les  vainquit ,  le  ?  Sept.  ?94- 
Après  cette  victoire,  Eugene,ayant 
été  amené  à  l'Empereur,  eut  la  tête 
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tranchée,  &  Arbogafte  fe  tua  lui- 
même.  Théodofe  alla  enfuite  à 
Milan,  où  il  m.  d'hydropiue ,  le 
17  Janv.  39S  »  à  60  ans.  Ceir.  le 
dernier  Prince  qui  ait  polfédé  l'Em- 
pire Romain  en  entier.  Il  laiflTa  4 
enrans ,  Arcade  ,  Honorais ,  Gra- 
tien &  Pulcherie.  Arcade  fut  Em- 
pereur d'Orient,  <&Honorius  d'Oc- 
cident. 

THEODOSE  II ,  le  Jeune,  fils 
d'Arcade  &  d'Eudocie ,  naquit  le 
1  k  Av.  401 ,  &  fuccéda  à  Arcade, 
le  1  Mai  408.  Sainte  Pulcherie,  fa 
fœur ,  gouverna  fous  fon  nom , 
mais  avec  tant  de  prudence,  que 
l'Empire  jouit  d'une  profonde 
paix,  &  fut  redoutable  à  tous  tes 
Ennemis.  C'cft  elle  qui  lui  fit 
époufer  Athénais,  fille  du  Philo- 
fophe  Léonce,  laquelle  reçut  au 
Baptême  le  nom  d'Eudocie.  Théo- 
dofe publia  des  Loix  feveres  con- 
tre les  Payens  ,  les  Juifs  &  les 
Hérétiques.  Il  fit  une  paix  hon- 
teufe  avec  Attila,  fe  brouilla  avec 
Pulcherie  ,  &  protégea  l'Héréfiar- 
que  Eutychés  ;  mais  enfuite,  s'étant 
repenti  d'avoir  autorifé  le  faux 
Concile  d'Ephèfe,  &  ayant  rap- 
pellé  Pulcherie ,  les  affaires  chan- 
gèrent de  face.  Il  m.  fans  hui- 
ler de  poftérité,  le  28  Juif.  4?o,  à 
49  ans.  C'eft  lui  qui  publia  ,  le 
iç  Fév.  458,  le  Code  Théoiojien% 
qui  porte  fon  nom  ,  &  qui  elf.  un 
Recueil  des  Loix  choifies  entre  cel- 
les que  les  Empereurs  légitimes 
avoient  faites.  Après  la  mort  de  ce 
Prince,  Pulcherie  fit  élire  Marcien» 

THEODOTION,  fameux  Tra- 
ducteur du  II  fiécle  ,  natif  d'Ephè- 
'fe,  fut  Difciple  de  Tatien,  puis 
Se&ateur  de  Marcion.  Il  pafla 
enfuite  dans  la  Synagogue  des 
Juifs,  &  traduifit  en  grec  l'an- 
cien Teftam.  fous  le  règne  de  l'Em- 
pcr.  Commode.  Il  ne  nous  refte 
que  des  fragmens  de  cette  Tra- 
duction. Elle  étoit  plus  hardie 
que  celle  des  70,  &  que  celle 
d'Aquila,  qui  avoient  été  faites 
auparavant  \ 

THEO- 
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THEODULPHE,  cél.  Evêque 
d'Orléans,  &  l'un  des  plus  fçav. 
Hommes  du  IX  fiée. ,  étoit  origi- 
naire de  la  Gaule  Cifalpine.  Char- 
lemagne  lui  donna  l'Abbaye  de 
Flenry,  puis  l'Evêché  d'Orléans, 
vers  l'an  793.  Ce  Prince  le  choifit 
pour  ligner  fon  Teftament  en  811» 
&  Louis  le  Débonnaire  eut  pour  lui 
une  eftime  finguliere.  Mais  Théo- 
dulphe  ,  ayant  été  aceufé  d'avoir 
eu  part  à  la  conjuration  de  Ber- 
nard, Roi  d'Italie,  Fut  mis  en  pri- 
fon  à  Angers.  C'eft  là  qu'il  com- 
pofa  l'Hymne  Gloria  laus  &fhonor, 
dont  l'on  chante  une  partie  le 
jour  des  Rameaux.  On  dit  que 
l'ayant  chantée  d'une  fenêtre  de 
la  prifon  dans  le  tems  que  l'Em- 
pereur paflbit,  ce  Prince  en  fut  fi 
charmé ,  qu'il  le  fit  mettre  en  li- 
berté. Théodulphe  m.  vers  l'an 
821.  On  a  de  lui  un  Traité  du 
Baptême  5  un  autre  du  S.  Efprit  ; 
deux  Capitulaires  adrefles  à  fes  Cu- 
rés ,  &  d'autres  Ouv.  ,  dont  la 
meilleure  Edit.  eft  celle  du  Pere 
Sirmond,  en  1646,  in-%*. 

THEOGNI8 ,  cél.  Poète  Grec, 
natif  de  Megare ,  dont  il  ne  nous 
refte  que  des  fragmens.  Il  vivoit 
vers  $44  av.  J.  C. 

THE  ON,  fçav.  Sophifte  Grec, 
dont  il  nous  refte  un  Traité  de 
Rhétorique  ,  qui  eft  écrit  avec 
beauc.  de  jugement  &  de  politefle. 
La  meilleure  Edit.  de  ce  Livre  eft 
«elle  de  Leide,  en  16*36*,  *w-8%  en 
grec  &  en  latin. 

THEON  d'Alexandrie,  cél. 
Philofophe  &  Mathématicien  du 
IV  fiée. ,  du  tems  de  Théodofe  le 
Grand  y  fut  pere  de  la  fçavante 
Hypatie ,  &  compofa  divers  Ouv. 
de  Mathématique,  qui  ont  rendu 
fon  nom  illuftre. 

THEOPHANE,  (Georges)  Ab- 
bé du  Monaftere  de  Grand  -  champ, 
fut  marié  très-jeune.  Il  étoit  l'un 
des  plus  nobles  &  des  plus  riches 
Seigneurs  de  CP.  ,  &  vécut  en 
continence  avec  fa  femme.  11  fe  fit 
enfui  te  Religieux,  &  fe  trouva  au 

Tome  II. 
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Vile.  Concile  général  en  787. 
L'Empereur  Léon  V Arménien  l'exi- 
la dans  J  s  le  de  Samothrace ,  où  il 
m.  en  818.  Sa  fainteté  éclata  par' 
des  miracles.  On  a  de  lui  une 
Chronique  qui  commence  où  finit 
celle  de  Syncelle  ,  &  qui  va  juf- 
qu'au  règne  de  Michel  Curopalate. 
Elle  fut  imprimée  au  Louvre  en 
I6*$$,  en  grec  &  en  latin,  avec  des 
^îotes.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Théophane  Çerameus,  c'eft- 
à-dire  le  Potier,  Evéq.  de  Tauro- 
minc  en  Sicile ,  dans  le  XI  liée.  y 
dont  on  a  piuf.  Homélies ,  imprim. 
en  grec  &  en  latin  à  Paris  en  16*44. 

THEOPHILE ,  fixiéme  Evêque 
d'Antioche  ,  fut  élu  l'an  169  de 
J.  C.  ,  &  gouverna  fagement  fon 
Eglife  jufques  vers  Tan  ifca.  Il 
nous  refte  de  lui  3  Livres  en  grec, 
adrelTés  à  Autolycus,  contre  les 
Calomniateurs  de  la  Religion  Chré- 
tienne. On  lui  attribue  d'autres 
Ouvrages  5  mais  ils  font  fuppofes  & 
d'Auteurs  plus  récens, 

THEOPHILE,  fameux  Patriar- 
che d'Alexandrie,  fuccéda  à  Ti- 
mothée,  vers  l'an  58  v  Il  acheva 
de  ruiner  les  reftes  de  l'Idolâtrie 
en  Egypte,  en  faifant  abbatre  les 
Temples  &  les  Idoles  des  faux 
Dieux ,  termina  heureufemeut  les 
différends  qui  étoient  furvenus  en- 
tre Evagre  &  Flavien ,  tous  deux 
ordonnés  Evêq.  d'Antioche ,  &  dé- 
fendit avec  zélé  la  foi  de  l'Eglife 
Catholique  ;  mais  il  fe  brouilla 
avec  S.  Jean  Chryfoftôme,  le  fit 
dépofer  dans  le  Concile  du  Chêne, 
&  refufa  de  mettre  fon  nom  dans 
les  Diptiques.  On  dit  qu'étant  près 
de  mourir ,  &  faifant  attention  à  la 
longue  pénitence  de  S.  Arfene ,  il 
s'écria  :  Qtit  vous  êtes  heureux,  Ar- 
fene,  d'avoir  toujours  eu  cette  heure 
devant  les  yeux  !  Il  m.  en  41 2.  Il 
nous  refte  de  lui  quelques  Ecrits. 
Cyrille ,  fon  neveu,  lui  fuccéda. 

THEOPHILE,  fameux  Poète 
François,  fur  nommé  Viaud^  naquit 
a  Clerac,  au  Diocèfe  d'Agen,  ver* 
x$oo.     Il  étoit  fils  d'un  Avocat 
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de  Bouffcres  Ste  Radegonde ,  Vil- 
lage fitué  auprès  d'Aiguillon.  Il 
avoit  du  génie  &  de  l'imagination, 
&  fut  l'un  des  premiers  qui  don- 
na en  françois  des  Ou v.  mêlés  de 
proie  &  devers.  Ses  impiétés  & 
les  débauches  le  firent  renfermer 
2  ans  à  la  Conciergerie,  puis  con- 
damner au  banniflement.  Il  m.  à 
Paris  dans  l'Hôtel  de  Montmoren- 
cy, le'sf  Sept.  1626.  On  a  de 
lui  un  Recueil  de  Poélîes  en  vers 
franqois  ,  qui  confifte  en  Elégies, 
Odes  ,  Sonnets  ,  &c.  Un  Traité 
de  r Immortalité  de  ïAnte ,  en  vers 
&  en  profe;  Pyrame  &  Thisbé, 
Tragédie  ;  trois  Apologies  ;  des 
Lettres,  &c. 

THEOPHRASTE  ,  très-cél. 
Philofophe  Grec ,  étoit  natif  d'E- 
refe,  Ville  de  Béotic,  &  fils  de 
Jiïelantbe.    Il  fut  d'abord  Difciple 
de  Leucippe,  puis  de  Platon,  & 
enfin  d'Ariftote.    Il  fuccéda  à  ce 
dernier,  l'an  322  av.  J.  C. ,  &en- 
feigna  la  Philofophie  à  Athènes 
dans  le  Lycée,'  avec  une  réputa- 
tion extraordinaire.    Il  difoit  d'un 
Orateur  fans  jugement,  que  c' étoit 
un  cheval  fans  bride.  Voyant  quel- 
qu'un qui  ne  difoit  rien  :    Si  tu 
es  habiù  homme,  dit-il,  tu  as  tort, 
Jïnon,  tu  es  habile  homme.  Il  avoit 
coutume  de  dire  ,   qu'un  Sqavant 
rieft  jamais  feul  >  qu'il  n'y  a  rien 
de  Ji  cher  que  le  tems ,  &  que  ceux 
qui  le  perdent  font  les  plus  condam- 
nables de  tous  les  Prodigues.    Il  m. 
âgé  de  plus  de  cent  ans.    Il  nous 
refte  de  lui ,  1 .  Un  excellent  Traité 
de  Morale,  qu'il  a  intitulé  les  Ca- 
raéières,  &  qu'il  dit,  dans  fa  pré- 
face ,   avoir  compofé  à  l'âge  de 
99  ans.    Ifaac  Calaubon  a  fait  de 
fqav.  Comment,  fur  ce  petit  Tr.  & 
M.  de  la  Bruyère  l'a  traduit  de  grec 
en  franqois.  2.  Un  Traité  des  Plan- 
tes, qui  cft  très-curieux.  Une 
Hiftoire  des  Pierres ,  dont  J.  Hill 
a  donnél  une  belle  Edit.  à  Londres 
en  1746,  i»-8°. ,  en  grec  &  en  an- 
glois,  avec  de  fqav.  Notes  ,  & 
ileux  Lettres  fur  ce  qui  colore  les 
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Saphirs  &  les  Turquoifes.  Les  au- 
tres ouvrages  de  Théophrafte  ne 
font  point  parvenus  jufqu'à  nous. 

THEOPHYLACTE,  Archevéq. 
d'Acride,  Métropole  de  toute  la 
Bulgarie ,  &  l'un  des  plus  fqavans 
Hommes  du  XI  fiée,  étoit  natif  de 
CP.  où  il  fut  inftruit  dans  les 
Sciences  eccléf.  Il  travailla  avec 
zélé  à  établir  la  Foi  de  J.  C.  dnns 
fa  Métropole ,  où  il  y  avoit  encore 
un  gr.  nombre  de  Payons,  &  mou- 
rut après  l'an  1071.  On  a  de  lui, 
1.  Des  Comment,  fur  les  Evangi- 
les, fur  les  A  des  des  Apôtres,  lur 
les  Epîtres  de  S.  Paul ,  &  fur  Ha- 
bacuc ,  Jonas ,  Nahum  &  Ofée.  2. 
Pluf.  Epîtres,  &  d'autres  Ecrits  en 
grec.  On  voit  dans  tous  les  ouv. 
de  Théophylafte  ,  qu'il  avoit  lu 
avec  foin  les  Ecrits  de  S.  Jean 
Chryfoftôme  ,  &  qu'il  fqav  oit  en 
profiter. 

THEOPOMPE ,  très  -  cél.  Ora- 
teur &  Hiftorien  Grec,  natif  de 
lUsie  de  Chio,  avoit  compofé  un  gr. 
nombre  de  fqav.  ouvr. ,  qui  fe  font 
perdus.  Il  vivoit  du  tems  d'A- 
lexandre le  Grand,  &  avoit  été  Di£ 
ciple  d'Ifocrate. 

THERAIZE,  (Michel)  fqavant 
Doét.  de  Sorbonne,  natif  de  Chau- 
ni  en  Picardie,  fut  Chanoine  de  S. 
Etienne  de  Hombourg,  Diocèfe  de 
Metz,  puis  gr.  Chantre,  Chanoine 
&  Officiai  de  S.  Furfi  de  Peronne, 
&  Curé  de  la  Pareille  île  S.  Sau- 
veur de  la  même  Ville.  Il  m.  le 
24 ,  Nov.  1726,  à  $%  ans.  On  a  de 
lui  une  Explication  littérale  &  hif- 
torique  des  Cérémonies  de  la  Mck 
fe  &  de  fes  Rubriques,  fous  le  titre 
de  Quejïions  fur  la  Meffe  publique* 
foUmnette.  Ce  Livre  eft  eftimé. 

Ste  THERESE,  naquit  à  Avî- 
la,  dans  la  vieille  Caftille ,  le  28 
Mars  1 5 1 5.  Elle  écoit  la  Ca ■Jette 
de  9  filles  d'Alphonfe  Sa  ne  lu  s  de 
Cépede,  &  de  Béatrix  d'Ahuma- 
de,  tous  deux  recommandables  par 
leur  piété  &  par  leur  noblelfe.  Al- 
phonfe  faifant  tous  les  jours  la 
lecture  de  la  Vie  des  Saints  dans 
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fa  famille,  Therefc  v prit,  dès fon   „  Ccft  pourquoi,  fi  j'étois  capa- 


lecture  pensant  piin.  heures  de  „  nous  infpire  une  bonne  œuvre 

fuite,  avec  un  frère  qu'elle  aimoit  „  &  qu'il  nous  y  excite  plufieurs 

beauc.  LHittoire  des  Martyrs  plut  „  fois,  de  manquer  à  Tentrepren. 

tellement  a  ces  deux  enfans,  qu  ils  „  dre,  par  la  crainte  de  ne  pou* 

reiolurent  de  mourir  comme  eux  „  voir  l'exécuter  ;  car  fi  c'eft 

pour  J  C.  & :  ils  etoient  deja  for-  „  fon  amour  qui  nous  y  porte. 

*ïî  lîeia  m,air°£  Paternelle'  ?our  »  &  fi  c'eft  pour  lui  qnWen! 

aller  chez  les  Maures,  quand  un  „  treprend,  elle  reuffira  9ertai- 

de  leurs  paréos,  qui  les  rencontra,  „  ncment,  rien  n'étant  impoflible 


jours  vruier  aans  les  Enfers  I  qui 

peut  Soutenir  une  telli <  penfée  ?  Vo-  fécutions  ~domeftïq."&  %anzerc7 
yant  qu  ils  ne  pouvoient  être  Mar-  qu'elle  l'introduint  dans  16  MonafI 
tyrs  ,  ils  refolurent  de  vivre  en  teres  de  Filles.  Son  zélé  ne  fe  bor- 
Hermites,  &  drefferent  de  petites  na.  point  aux  Religieufes  de  fon  Or- 
cellules  dans  le  jardin  de  leur  dre ,  elle  entreprit  auffi  de  réfor 
pere ,  ou  ils  £  Tetiroient  fouvent  mer  les  Religieux  ;  &  ayant  été 
pour  prier.  Therefe  continua  de  fécondée  par  S.Jean  delà  Croix,  elle 
fc  porter  aiiiû  à  la  vertu  jufqu'a  fut  la  Réformatrice  des  Carme* 
la  mort  de  la  mere,  qu'elle  per-  Déchauffés,  dont  elle  vit  14  Mo- 
dit  a  1  âge  de  12  ans  ;  mais  après  nafteres  réformés  avant  fa  mort 
cette  perte,  elle  fe  laiffa  aller  à  qui  arriva  à  Al ve  le 4 0^/1^ 
la  diifipntion  &  aux  mondanités  6g  ans.  Grégoire  XV  la  canonifa  le 
du  fiec.  &  eut  entièrement  perdu  12  Mars  1623.    Il  nous  refte  de 


Therefe  y  demeura  un  an  &  demi,  marqnVbeTttoe^  tfé^rft  *  de"pi£ 
&  y  profita  beauc.  des  bons  exem-  té  &  d'onction,  une  imagination  vi- 
suelle y  vit.  Elle  fe  retira  ve  &  une  ferveur  extraordinaire, 
eninite  dans  le  Monaftere  de  l'In-  .qui  lui  foifoit  fouvent  dire  à  Dieu 

Carmel,  a  Avila,  &  y  prit  'Ha-  plupart  des  Oeuvres  de  Sainte  TTie- 

bi  :  le  a  Nov  iS36,  a  l'âge  de  ai  refe  ont  été  traduites  en  françois 

ans.  „  Dans  le  moment  que  je  pris  par  M.  Arnauld  d'Andillv 
»  cet  engagement ,  dit-elle  ,  j'é-      THERMES,  (le  Maréchal  de) 

»  prouvai  de  quelle  lorte  Dieu  fa-  Voyez  Barthb 
a  vorife  ceux  qui  fe  font  violence      i?HERSITE  \  le  plus  difforme 

»  £°.ur  le  feryir.    Ce  fouvenir  de  tous  les  Grecs  qui  allèrent  au 

3)  fait  encore  fur  mon  efprit  une  fiége  de  Troyc*  ayant  ofé  dire  des 

„  impreiBon  fi  forte     qu'il  n'y  injures  à  Achille  ,  fut  tué  ,  par 

„  a  rien  ,  quelque  difficile  qu'il  ce  Héros ,  d'un  coup  de  poiL. 

„  hit,  que  je  craignifle  d'entre-  La  laideur  de  Therfite  pafla  en- 

»  prendre  pour  le  Service  de  Dieu,  fuite  en  proverbe. 

U  u  2  THE- 
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THESE'E  ,  que  la  Fable  met 
au  nombre  des  Demi-Dieux,  étoit 
fils  d'Egée,  R.  d'Athènes,  &  d'JE- 
thra,  fille  de  Pithée.  Il  fe  fignala 
en  diverfes  occafions,  fit  la  guer- 
re aux  Amaaones ,  battit  Créon, 
Roi  de  Thébes ,  tua  le  Minotau- 
re ,  &  trouva  l'iflue  du  Labyrin- 
the, par  le  fecours  d'Ariadne,  fille 
de  Muios  ,  Roi  de  Crète.  On  dit 
queWiefée  fit  enfuite  battre  de  la 
.monnoie  marquée  de  la  figure  d'un 
bœuf,  &  que  c'eft  de-là  que  font 
venues  ces  façons  de  parler  parmi 
les  Anciens  :  Telle  chofe  vaut  dix 
buufi,  telle  autre  en  vaut  cent,  à 
caufe  qu'elle  valoit  autant  de  piè- 
ces de  monnoie  marquées  à  ce  coin  5 
mais  l'ufage  de  la  monnoie ,  mar- 
quée au  coin,  ne  paroît  pas  fi  an- 
cien que  Thefée  j  &  par  confé- 
quent  cette  inftitution  ne  femble 
point  lui  devoir  être  attribuée. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  établit  les 
Jeux  Ifthmiques  en  l'honneur  de 
Neptune,  &  fut  ami  intime  de 
Pi  rit  ho  us.  Il  réunit  les  ia  Villes 
de  l'Attique  ,  &  y  jetta  les  fon- 
demens  d'une  République  vers 
1255  av.  J.  C.  Quelque  tems  a- 
près,  étant  allé  faire  un  voyage  en 
Epire ,  il  fut  arrêté  par  Aidoneus, 
Roi  des  Molofles  ;  &  pendant  ce 
tems  -  là,  Menefthéc  fe  rendit  maî- 
tre d'Athènes.  Dans  la  fuite  The- 
fée étant  forti  de  prifon ,  fe  retira 
à  Scyros ,  où  l'on  dit  que  le  Roi 
Lycomedes  le  fit  périr,  en  le  pré- 
cipitant du  haut  d'un  rocher. 

THESPIS ,  ancien  Poète  tragi- 
que Grec,  natif  d'Icarie,  Ville  de 
l'Attique,  introduit,  dans  la  Tra- 
gédie, un  Acteur  qui  récitoit  quel- 
ques Dilcours  entre  deux  Chants 
du  Chœur,  au  lieu  qu'auparavant 
la  Tragédie  ne  fe  jouoit  que  par 
une  Airemblée  de  Muiiciens  &  de 
Danfeurs ,  qui  chantoient  en  dan- 
fant  des  Hymnes  en  l'honneur  de 
Bacchus.  Thefpis  donna  aufli  des 
Acteurs  à  la  Satyre  ;  &  Horace  dit 
que  ce  Poète  promenoit  fes  Acleurs 
dans  un  chariot  découvert,  où  ils 
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récitoient  leurs  Vers,  ayant  le  vU 
fage  barbouillé  de  lie  de  vin,  ou 
félon  Suidas,  de  cerufe  &  de  ver* 
millon.  Thefpis  vivoit  vers  44? 
av.  J.  C.  Ses  Poèfies  fe  font  per- 
dues. 

THETYS ,  femme  de  l'Océan, 
fut  mère  de  Nerée  &  de  Doris, 
félon  la  Fable.  Nerée  &  Doris  ft 
marièrent  enfemble,  &  de  leur 
mariage  naquirent  les  Nymphes 
de  la  Terre  &  de  la  Mer.  Entre 
les  Nymphes  de  la  Mer  ,  la  plus 
belle  de  toutes  fut  Thetys  la  Jeu- 
ne, pour  laquelle  Jupiter  eut  tant 
de  paffion,  qu'il  voulut  l'époufcr  ; 
mais  ayant  appris  des  Deftinées 
qu'elle  enfanteroit  un  fils  qui  s'é- 
leveroit  au-delfus  de  fon  père,  il 
appréhenda  qu'en  époufant  The- 
tys ,  le  fils  qu'il  en  auroit  ne  le 
détrônât  :  c'eft  pourquoi  il  la  ma- 
ria à  Pelée ,  aux  noces  duquel 
tous  les  Dieux  &  toutes  les  Déef- 
fes  furent  invités,  excepté  la  Dif- 
corde.  Pour  s'en  venger,  la  Dif- 
corde  jetta  dans  l'Aficmblée  une 
Pomme  d'or ,  fur  laquelle  étoient 
ces  mots  :  Pour  la  plus  belle.  Pal- 
las,  Venus  &  Junon  fe  difputerent 
cette  Pomme;  mais  Pâris,  ayant 
été  choifi  pour  Juge  de  leur  dif- 
férend ,  l'adjugea  à  Venus.  C'eft 
de  ce  mariage  de  Thetys  &  de 
Pelée ,  que  naquit  Achille. 

THEVENOT,  (Melchifedech) 
célèbre  Voyageur,  &  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  étoit  de  Pa- 
ris. A  peine  eut -il  achevé  fes 
Etudes  ,  qu'il  témoigna  une  paf- 
fion extrême  de  voir  les  Pays  étran- 
gers, &  qu'il  partit  de  Paris  pour 
voyager  ,  nonobftant  toutes  les 
initances  que  fa  mere  pût  lui  faire 
afin  de  le  retenir.  Thevenot  ne 
vit  néanmoins  qu'une  partie  de 
l'Europe  ;  mais  l'étude  qu'il  fit 
des  Langues ,  &  le  foin  qu'il  prit 
de  s'informer  avec  exactitude  des 
mœurs  &  des  coutumes  des  diffé- 
rons Peuples  ,  le  rendirent  peut- 
être  plus  habile  dans  la  connoif- 
fance  des  Pays  étrangers,  que  s'il  y 
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eût  voyagé  lui  -  même.    Il  amafla  des-Portcs  &  de  du  Perron.  Il 

un  gr.  nombre  de  Manufcrits  eu-  fut  nommé  à  l'Evèché  de  Chàlons 

rieux,  &  s'appliqua  toute  fa  vie  par  le  Roi  Henri  III  en  1578,  &  m. 

à  l'étude,  avec  ardeur.    Thevc-  à  Bragny,  le  25  Sept.  160? ,  à  84 

not  atlilta  au  Conclave  tenu  après  ans.  On  a  de  lui  des  Poefics  fran- 

la  mort  d'Innocent  X,  &  fut  char-  qoifes  ,  des  Homélies ,  &  divers 

gé  de  négocier  avec  la  République  autres  Ouv.  en  latin.  Ronfard  dit 

de  Gênes,  en  qualité  d'Envoyé  du  qu'il  fut  l'introducteur  des  Sonnets 

Roi.   Il  m.  le  25?  O&obrc  1692,  à  en  France. 

71  ans.    On  a  de  lui  des  Voyages,  THIARD  de  Bissy  ,  (  Henri 

S ni  font  eftimés,  &  dans  lefquels  de)  de  la  même  Maifon  que  le 
a  inféré  la  Defcription  d'un  Ni-  précédent  ,  étoit  fils  de  Claude, 
veau  de  fon  invention,  qui  eft  plus  Comte  de  Bifly,  mort  en  1729.  Il 
fûr  &  plus  jufte  que  les  autres  Ni-  fit  fes  Etudes  à  Paris,  &  devint 
veaux  dont  on  s'étoit  fervi  aupara-  Do&eur  de  la  Maifon  &  Société 
vant.  de  Sorbonne,  puis  Evèque  de  ïoul 
THEVET  ,  (  André)  rameux  en  1687,  enfuite  Evéque  de  Meaux 
Ecriv.  du  XVI  fiée.  ,  natif  d'An-  en  1704,  &  enfin  Cardinal,  le  29 
goùléme,  fe  fit  Cordelier,  &  voya-  Mai  171Ç.    Il  fut  fait  aulB  Com- 
gea  en  Italie,  dans  la  Terre-fainte,  mandeur  des  Ordres  du  Roi ,  & 
en  Egypte  ,  dans  la  Grèce  &  au  Abbé  de  Noaillé,  de  Trois-fontai- 
Brefil.    De  retour  en  France  en  nés,  &  de  S.  Germain  -  des  -  Prez. 
1556,  il  quitta  l'habit  de  Corde-  Il  fit  paroître  beauc.  de  zélé  pour 
lier,  prit  celui  des  Eccléfiaftiques,  la  défenfe  de  la  Conftitution  Uni- 
&  devint  Aumônier  de  la  Reine  genitus,  &  m.  1cî26~  Juil.  1737,  à  81 
Catherine  de  Médicis.    Il  eut  les  ans.  On  a  de  lui  pluf.  Ouv.  en  fa- 
titres  d'Hiftoriographe  de  France  veur  de  la  Conftitution  Utiigeuitus. 
&  de  Cofmographe  du  Roi,  &  en  THIBAUT  ,  rameux  Comte  de 
reçut  les  appointemens.    Il  m.  le  Champagne,  &  Roi  de  Navarre, 
2 3  Nov.  1 590,  à  88  ans.  On  a  de  lut  fut  furnommé  le  Poftbume,  le  Grand 
une  Cofinographie,  une  Hifloire  des  le  Faifeur  de  Cbanfons.    On  lui 
Hommes  illujlres ,  &  pluf.  autres  donna  ce  dernier  nom  parce  qu'il 
Livres ,  par  lefquels  on  voit  que  aimoit  la  Poéiie  &  qu'il  compofa 
l'Auteur  avoit  beauc.  lu  ,    mais  d'agréables  Chanfons.     Il  fit  la 
qu'il  avoit  une  crédulité  puérile  &  guerre  contre  la  France  pendant 
peu  de  jugement ,  &  qu'ainfi  il  ne  la  minorité  du  Roi  S.  Louis  $  mais 
mérite  point  d'être  lu.  la  Reine  Blanche  fçut  adroitement 
THIARD  ,   ou  plutôt  Tyard  le  ménager,  &  le  porta  à  un  ac- 
DE  Bissy,  (Ponthus  de)  Evèque  commodément.     Thibaut  hérita 
de  Châlons-fur-Saône,  étoit  fils  de  du  Royaume  de  Navarre  en  1234, 
Jean  de  Thiard,  Seigneur  de  Bifly,  &  m.  à  PampeJune  ,  au  mois  de 
Lieutenant  général  du   Mâcon-  Juin  1259.    Il  avoit  fait  le  voya- 
nois,  &  gr.  Bailly  du  Charollois,  ge  d'Outremer  en  1290.  M.  Lé-. 
&  de  Jeanne  de  Gannay,  tille  de  vefque  de  la  Ravailliere  a  donné, 
Claude ,  coufin-germain  de  Jean  en  1742 ,    une  belle  Edit.  des 
de  Gannay,  Chancelier  de  Fran-  Chanfons  &  des  Poefics  de  Thi- 
ce.    Il  naquit  à  Bifly,  dans  le  Dio-  baut,  Comte  de  Champagne  ,  en 
cèfe  de  Mâcon,  en  1521,  &  fut  a  vol.  10-12.    L'Editeur  y  foutient 
élevé  avec  foin.    Il  fe  rendit  ha-  que  ce  que  Ton  a  débité  lur  les  A- 
bile  dans  les  Belles-Lettres ,  dans  m  ours  de  ce  Prince  pour  la  Rel- 
ies Mathématiques,  dans  la  Philo-  ne  Blanche  eft  une  fable, 
fophie  &  dans  la  Théologie  ,   &  THIENE.  (S.  Gaétan  de)  Voyu 
s'acquit  l'eftime  de  Ronlardj  de  Gaétan. 

Uuj  THIER- 

( 
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THIERRI I,  Roi  de  France,  fils  fort  frère  aux  batailles  de  Toul  & 
de  Clovis,  &  frère  de  Clotaire  III  de  Tolbiac,  &  l'ayant  fait  tuer  en 
&  de  Childeric  II ,  fut  établi  Roi  6\i ,  il  prit  Cologne  ,  &  fe  faifit  de 
de  Neuftrie  &  de  Bourgogne  par  TAuftrafie.  Il  m.  à  Metz,  Tannée 
les  foins  d'Ebroin ,  Maire  du  Pa-  fuiv.  Après  fa  mort ,  Clotaire  II 
lais,  en  670 ;  mais  peu  de  tems  réunit  à  la  France  les  Etats  des 
après,  il  fut  rafé  par  ordre  de  ChiU  deux  frères, 
deric ,  &  renfermé  dans  l'Abbaye  THIERRI  DE  Niem  ,  habile 
de  S.  Denis.  Il  en  fortit  après  la  Ecriv.  du  XV  fiée,  natif  de  Pader- 
mort  de  Childeric,  fut  rétabli  dans  born  en  Weftphalie,  fut  à*  Rome 
fes  Etats,  &  m.  en  690,  à  59  ans,  Sous  -  Sécrétaire  de  Grégoire  XI, 
laiflant  Clovis  III  &  Childebert  II,  d'Urbain  VI,  &c.  Il  accompagna 
Rois  de  France.  au  Concile  de  Conftance  le  Pape 

THIERRI  II ,  Roi  de  France  ,  Jean  XXIII,  en  qualité  de  Scripteur 
fur  nommé  de  CheUes ,  parce  qu'il  des  Lettres  apojloliques  £9*  d'dbré- 
avoit  été  nourri  dans  ce  Monaftere,  viateur.  Mais  après  l'évafion  de 
étoit  fils  de  Dagobert  III ,  Roi  de  ce  Pontife ,  il  compofa  contre  lui 
France.  Il  fut  tiré  de  fon  Monaf-  une  invective  très-véhémente ,  & 
tere,  &  mis  fur  le  Trône  par  Char-  m.  vers  l'an  1417.  On  a  de  lui , 
les  Martel  en  721 ,  &  m.  en  757,  1.  Une  Hiftoire  du  Scbifme,  qui  eft 
à  2?  ans.  Il  ne  porta  que  le  titre  très  - curieufe ,  &  qui  finit  à  l'an 
de  Roi ,  car  Charles  Martel  en  eut  1410.  2.  Un  Traité  touchant  VU* 
toute  l'autorité.  nion.     3.  Un  Livre  touchant  Us 

THIERRI  I ,  Roi  d'Auftrafie ,    Privilèges  &  les  Droits  des  Empe- 
étoit  fils  de  Clovis  I ,  Roi  de  Fran-   reurs  aux  Iwvejlitures  des  Evêques. 
ce.    Il  eut  en  partage  la  Ville  de   4.  L'Hiftoire  de  l'Evafion  de  Jean 
Metz,  Capitale  du  Royaume  d'Auf-   XXIII.    5.  Un  Journal  du  Concile 
trafie ,  l'Auvergne ,  le  Rouergue,    de  Confiance.    Cet  Auteur  écrit  en 
&  quelques  autres  Provinces  qu'il    latin  d'un  ftyle  dur  &  peu  agréa- 
avoit  enlevées  aux  Wifigoths,  pen-   ble ,  mais  il  eft  plein  de  force,  ti- 
dant  la  vie  de  Clovis ,  fon  pere.  Il   déle  &  exaft  dans  fa  narration.  On 
vainquit  les  Thuringiens ,  ajouta  la   lui  attribue  encore  le  Traité  tou- 
Thuringe  à  fes  Etats,  &  mourut  en   chant  la  nécejfîté  de  Ut  Réformation 
534*  351  ans.  Il  fut  le  premier  qui    de  tEglifc  dans  fon  Chef&  dans  fes 
donna  des  Loix  aux  Boyens ,  Peu-  »  Membres ,  que  d'autres  donnent  à 
pies  de  Bavière ,  après  avoir  fait   Pierre  d'Ailli. 
drefler  ces  Loix  par  de  fqav.  Jurif-      THIERS ,  (Jean-Baptifte)  fçav. 
confultes ,  en  quoi  il  fervit  de  mo-   Bachelier  de  Sorbonne ,  &  célèbre 
déle  à  l'Emper.  Juftinien.    Quel-   Ecrivain  du  XVII  fiécle ,  naquit  à 
ques  Ecrivains  le  font  aufli  Auteur   Chartres,  vers  1636.  Il  fit  fes  Etu- 
des Loix  Ripuaires.    Théodebert ,    des  avec  diftin&ion ,  &  profefla  les 
fon  fils ,  lui  fuccéda.  Humanités  dans  l'Univerfité  de  Pa- 

THIERRI II ,  le  Jeune ,  Roi  de  rjis.  11  devint  enfuite  Curé  de  Cham- 
Bourgogne  &  d'Auftrafie ,  étoit  fils  prond ,  au  Diocèfe  de  Chartres  ; 
de  Childebert  II ,  &  naquit  en  587.  mais  ayant  eu  des  démêlés  avec 
Il  pafla  avec  Théodebert  II  ,  fon  l'Archidiacre  pour  le  Droit  des  Cu- 
frere,  les  premières  années  de  fa  vie  rés  de  porter  l'Etole  dans  le  cours 
fous  la  Régence  de  la  Reine  Bru-  de  la  Vifite,  &  s'étant  brouillé  avec 
nehaud  ;  leur  ayeule,  A  la  follici-  le  Chapitre  de  Chartres ,  il  permu- 
tation de  cette  Princefle  ,  il  fit  là  ta  fa  Çure  avec  celle  de  Vibrai ,  au 
guerre  à  Théodebert  II ,  fou  frère,  Diocèfe  du  Mans,  où  il  m.  le  2% 
puis  à  Clotaire  II.  Dans  la  fuite,  Fév.  1705,  à  6$  ans.  On  a  de  lui  un 
l'étant  réuni  à  ce  dernier,  il  défit   très-grand  nombre  d'Ouv.  curieux, 
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finguliers  &  remplis  d'érudition*  habile  Peintre*  fut  Elevé  d'Elshai- 
Les  prinetp.  font,  i.  de  l'Autorité  mer,  &  imita  fa  manière  &  fou 
de  l'Argument  négatif ,  contre  M.  goût,  au  point  de  tromper  les 
de  Lannoy,  avec  une  Réplique  à  la  ConnohTeurs. 
Réponfe  de  ce  Docteur.    2.  Un  S.  T HOM AS,  Apôtre,  furnom- 
Traité  de  l'Expotition  du  S.  Sacre-  mé  Didyme ,  nom  qui  lignifie ,  en 
ment    Ce  Traité  eft  eftimé.    3.  grec,  la  même  chofe  que  11?omas 
£  Avocat  des  Pauvres,  où  il  traite  en  hébreu,  c.  à  d.  Jumeau.  Il  ne  fe 
de  l'ufage  que  les  Bénéficiers  doi-  trouva  point  avec  les  Apôtres  lorf- 
vent  faire  des  biens  d'Eglife.  4.  Un  que  J.  C.  leur  apparut  après  fa  ré- 
Traité  des  Superjlitions ,  en  4  vol.  furreelion,  &  ne  voulut  point  croi- 
ix-12.  Ouvrage très-eftimé.  f.  Un  re  ce  qu'on  lui  en  dit;  mais  huit 
Traité  de  la  Diminution  des  Fêtes  5  jours  après»  J.  C.  lui  ayant  fait 
un  autre  de  la  Clôture  des  Religieu-  toucher  fes  pieds ,  fes  mains  &  la 
fesy  l'Hift.  des  Perruques  ;  une  Dif-  plaie  de  fon  côté,  il  crut  pour  lors, 
fprtation  fur  la  manière  de  pronon-  &  fon  incrédulité  fournit  une  preu- 
cer  le  nom  n«£*KA*r«f  j  une  autre  ve  invincible  delà  Réfurre&ion  du 
contre  l'Infcription  du  gr.  Portail  Sauveur;  ce  qui  a  fait  dire  aux 
des  Cordeliers  de  Reims ,  Deohomi-  Saints  Pères,  que  l'incrédulité  de 
ni ,  &  B.  Francifco  utrique  crucifî-  S.  Thomas  nous  a  été  plus  utile  que 
xo  t  un  Traité  fur  le  droit  des  Cu-  la  Foi  des  autres  Apôtres.  S.  T  hu- 
res de  porter  l'Etole  dans  la  Vifite  mas  prêcha  l'Evangile  aux  Ethio-: 
de  l'Archidiacre  ;  un  autre  fur  les  piens ,  aux  Parthes ,  aux  Perfes  *  « 
Porches  des  Eglifes  ;  une  DilTerta-  "aux  Médes,  &c.  On  dit  même  qu'il  - 
tion  fur  la  Dépouille  des  Curés,  annonça  J.  C.  jufques  chez  les  In- . 
contre  les  Archidiacres  ;  un  Traité  diens ,  &  qu'il  fut  percé  d'un  coup 
fur  les  Jeux  permis  &  défendus,  de  lance ,  proche  de  la  Ville  de  Me- 

Trois  Diflertations,  l'une  fur  les  liapour,  appellée  la  Fille  de  S\  Tbo- 

principaux  Autels  des  Eglifes ,  la  mas  ;  d'autres  attribuent  la  conver-  t 

féconde  fur  les  Jubés,  &  la  troi-  fion  de  ces  Peuples,  que  l'on  ap- 

liéme  fur  la  Clôture  du  Chœur.  7.  pelle  les  Chrétiens  de  S.  Thomas ,  à 

Des  Ecrits  contre  la  fameufe  Reli-  un  autre  Hwmas,  très-différent  de  > 

que  de  la  Chafle  de  S.  Firmin  d'A-  l'Apôtre  de  ce  nom.  Quoi  qu'il  en; 

miens,  &  contre  la  Ste  Larme  de  foit ,  on  dit  encore  que  S.  Tho- 

Vendôme;  un  Traité  de  Morale  mas,  Apôtre ,  fut ;  porteur  des  Let-  , 

intit.  de  la  plus  folide ,  de  Ut  pliti  très  que  l'on  fuppofe  que  Notre-» 

nécejfaire  &  de  la  plitt  négligée  des  Seigneur  J.  C.  &  le  Roi  Abgare  . 

Dévotions  s  des  Observations  fur  le  s'écrivirent.  Ces  Lettres  fe  trouvent 

nouveau  Bréviaire  de  Cluni;  une  dansEufebe,  mais  elles  font  apo- 

Critique  du  Livre  des  Flageiïans,  cryphes.  t; 

par  M.  Boileau;  un  Traité  des  S.  THOMAS  d'A^uin,  très-. 

Cloches ,  &c.  céléb.  Docteur  de  l'Egiife ,  de  l'Or-? 

THISBE'.    Voyez  Pyrame.  dre  des  Dominiquains  ,&  l'un  des 

THOMiEUS,  (Nicolas  Léonic)  plus  beaux  génies  &  des  plus  fqav.  . 

£;av.  ProfeiT.  de  Philofophie  à  Pa-  Hommes  du  XIII  fiée. ,  naquit  en 

doue ,  au  XVI  ftéc. ,  étoit  Vénitien  1 237 ,  de  l'illuftre  &  ancienne  Mai- 

&  originaire  d'Albanie.    Il  étudia  fon  des  Comtes  d'Aquino.    Il  fut 

le  grec  à  Florence ,  fous  Démétrius  mis  ,  à  l'âge  de  5  ans ,  au  Mout- 

Chalcondyle,  &  rétablit  le  goût  des  Carlin ,  pour  y  être  élevé.  On  l'en- 

Belles-Lettres  à  Padouc ,  où  il  ex-  voya  enluite  à  Naples ,  où  il  prit 

pliqua  le  Texte  grec  d'Ariftote.  On  l'habit  de  S.  Dominique  en  1243. 

a  de  lui  quelques  Ouvrages.  De-là  il  vint  à  Paris,  y  étudia  quel- 

THOMAN r  (Jacques  Ernefte)  que-tems,  &  alla,  en  1244,  à  Co- 
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logne ,  pour  y  faire  fes  Etudes  fous  imprimés  féparément.    On  trouve 

Albert  le  Grand.    Il  fuivit ,  Tannée  dans  tous  les  Ouvr.  de  S.  Thomas, 

fuîvante ,  ce  cél.  Do£eur  à  Paris ,  fur-tout  dans  fa  Somme  &  dans  fes 

fous  lequel  il  étudia  jufqu'cu  1248.  Opufcules ,  beaucoup  de  jugement» 

Il  retourna  alors  avec  lui  à  Cologne  de  clarté  &  de  préciuon.  On  y  voit 

&  il  y  enfeigna  la  Pbilofophie ,  l'E-  un  génie  vafte  &  profond.  Les  vé- 

criture-Sainte  &  les  Sentences.  S.  rites  de  la  Foi  y  font  établies  avec 

Thomas  revint  à  Paris  en  1253.  Il  folidité,  &  les  difficultés  y  font 

y  fut  requ  DoÔeur  en  1257,  &  il  s'y  très-bien  refolues  j  ce  qui  fait  con- 

diftingua  par  les  Leçons  &  par  fes  fidérer  Saint  Thomas ,  avecraifon, 

Prédications.    Quelques  années  a-  comme  l'un  des  plus  grands  Théo- 

Ïwts,  il  alla  en  Italie;  il  y  fuivit  logiens  qui  ayent  paru  dans  l'E- 

es  Papes,  &  il  y  enfeigna  dans  giife. 

tous  les  endroits  où  ils  faifoient  THOMAS  de  Catimpre',  ou 

quelq.  féjour.    Il  revint  à  Paris  en  DE  Cantinpre',  (Caniipratanw) 

1269  ,  &  il  y  enfeigna  la  Théolo-  habile  Théologien  du  XIII  fiécle, 

gie  avec  tant  de  réputation ,  qu'il  naquit  à  Leuve ,  près  de  Bruxelles, 

fut  furnommé  P Ange  de  l'Ecole ,  le  en  1201 ,  de  parens  nobles.  Il  fut 

Doéieitr  angélique  ,  £<f  ?  Aigle  des  d'abord  Chanoine  Régulier  de  S. 

Théologiens.    Le  Roi  S.  Louis  eut  Auei 


logiens.    Le  Roi  S.  Louis  eut  AugulKn  dans  l'Abbaye  de  Catim- 

our  lui  une  eftime  finguliere,  &  pré,  près  de  Cambrai,  puis  Reli- 

e  fit  fou  vent  manger  à  fa  table,  gieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique. 

Charles,  Roi  de  Sicile,  frère  de  II  m.  le  15  Mai  vers  1 280.  Le  plus 

S*  Louis ,  qui  a  voit  autrefois  offert  important  de  lès  Ouvrages  eft  intib. 

à  S.  Thomas  l'Archevêché  de  Na-  Bonum  univerfale,  de  Apbm,  dont 

pies,  le  demanda,  en  1272,  avec  la  meilleure  Edition  elfc  celle  de 

tant  d'inftance  pour  enfeigner  dans  Douay  en  16*27.    C'eft  un  Traité 

la  même  Ville ,  qu'on  ne  pût  le  lui  des  Devoirs  des  Supérieurs  &  des 

refufer.  S.  Thomas  demeura  à  Na-  Inférieurs. 

pies  jufqu'en  1274;  mais  en  étant  THOMAS  A  Kempis.  Voyez 

parti,  cette  année,  pour  aller  au  Kempis. 

Concile  général  de  Lyon ,  &s'étant  THOMAS  de  Jesu,  pieux  & 
détourné  pour  voir  fa  nièce,  ma-  cél.  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Au* 
riée  à  Annibaldi  de  Ceccano,  il  gullin ,  etoit  fils  de  Fernand  Alva- 
tomba  malade  dans  leur  Château ,  rez  de  Andrada,  d'une  des  principa- 
puis  fe  fentant  en  danger ,  il  fe  fit  les  Maifons  de  Portugal.  Il  prit 
porter  dans  le  Monaftere  de  Fofla-  l'habit  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  à 
nova,  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  où  Lisbonne,  à  l'âge  de  \%  ans,  & 
il  m.  faintement ,  le  7  Mars  1274 ,  après  avoir  fait  fes  Etudes  à  Conim- 
à  48  ans.  Jean  XXII  le  canonifa  en  bre ,  il  prêcha  avec  fruit.  Quelq. 
1919,  &  Pie  V  le  déclara  Doâeur  années  après  ,  il  voulut  introduire 
de TEglife  en  1567.  Son  corps  fut  dans  fon  Ordre  une  Réforme ,  &  un 
transféré  à  Touloufe,  fouslePon-  genre  de  vie  plus  auftére  ;  mais  il 
tificat  d'Urbain  VI,  en  ,  où  trouva  de  fi  gr.  obilacles  dans  Fexé- 
ileft  en  gr.  vén&cation.  Il  nous  refte  cution ,  qu'il  fut  obligé  de  renoncer 
de  S.  Thomas  un  très-gr.  nombre  à  fon  entreprife.  Sébaftien  ,  Roi  de 
d'Ouv. ,  oui  ont  été  recueillis  &  Portugal ,  inftruit  de  fon  mérite  & 
imprimés  a  Rome  en  1570 ,  en  18  de  fon  amour  pour  les  Pauvres,  le 
vol.  in-fol.}  mais  il  y  a  quelques  mena  avec  lui  à  fa  mal  heu  reufe  Ex- 
Ecrits  dans  ce  Recueil  qui  ne  font  pédition  d'Afrique  en  1^78.  Tho- 
pas  de  S.  Thomas ,  &  l'on  n'y  en  mas  de  Jéfu  y  fecourut  avec  zélé 
a  pas  inféré  quelques  autres  qui  font  tous  les  Affligés  ;  mais  tandis  qu'il 
certainement  de  lui ,  &  qui  out  été  exhortoit  les  Soldats  dans  la  mêlée 
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à  combattre  avec  valeur  contre  les 
Infidèles,  à  la  bat.  d'Alcazer,  il 
fut  percé  d'une  flèche  à  l'épaule,  & 
fait  prifonnier  par  un  Maure ,  qui 
le  vendit  à  un, Prêtre  Mahométan. 
Ce  Marabut  le  traita  d'abord  avec 
aflTczde  douceur;  mais  voyantjen- 
fuite  qu'il  ne  vonloit  point  renon- 
noncer  à  la  Religion  Chrétienne,.il 
le  jctta ,  chargé  de  chaînes ,  dans 
une  affreufe  prifon ,  où  il  le  traita 
d'une  manière  barbare.  Thomas  de 
Jéfu  ,  ayant  été  tiré  de  ce  cachot, 
fut  mis  chez  un  Marchand  Chrét. 
afin  qu'il  y  pût  rétablir  fes  forces. 
Feu  de  jours  après ,  il  s'en  alla  à 
Maroc ,  où  les  Seigneurs  Portugais 
voulurent  le  retenir  auprès  d'eux; 
mais  il  obtint ,  à  force  d'inftances, 
d'être  envoyé  à  la  Sagene,  qui  étoit 
la  prifon  des  pauvres  Efclaves 
Chrétiens.  11  y  fit  des  biens  infinis, 
en  les  inftrnifant  &  en  les  confo- 
lant  dans  leurs  affligions.  La  Com- 
tefTe  de  Linarès,  fa  feeur,  &  Phi- 
lippe II,  Roi  d'Efpagne,  voulu- 
rent le  racheter  ;  mais  il  s'y  oppofa, 
&  préféra  de  demeurer  avec  les 
Captifs  pour  les  inftruire.  Il  paGa 
4  ans  dans  ce  faint  exercice ,  &  y 
m.  le  17  Avr.  1582,  à  55  ans.  On  a 
de  lui  un  excellent  Livre,  qu'il 
compofa  dans  fa  prifon  ,  &  dont  le 
P.  Àlleaume,  Jéfuite  ,  a  donné 
une  Traduft.  franqoife  fous  ce  ti- 
tre ,  les  Souffrances  de  Notre  -  Se *- 
gneur  Jéfus-Chrift ,  en  4  tom. 
12. 

THOMAS  de  Valence,  Do- 
miniquain  Efpagnol ,  au  milieu  du 
XVII  fi.  dont  on  a  ,  en  efpagnol , 
un  Livre  utile  intitulé  Confolation 
dans  rAdvcrfîté,  &c. 

S.  THOMAS  de  Villeneuve, 
cél.  Archevêque  de  Valence  en  Ef- 
pagne,  &  l'un  des  plus  illuftres 
Ornemens  de  l'Eglife ,  au  XVI  fi. 
^rit  le  nom  de  FiUeneitve^  du  lieu 
de  fa  nahTance  qui  eft  un  Village 
ainfi  nommé  dans  le  Diocèfe  de 
Tolède.  Il  fit  paroître,  dès  Ton 
enfance,  un  amour  extrême  envers 
les  Pauvres  ,  &  fut  élevé  à  Alcala, 
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où  il  devint  ProFcifeur  en  Théolo- 
gie. Quelque  tems  après  ,  il  entra 
dans  l'Ordre  de  S.  Auguftin ,  à 
l'âge  de  50  ans.  Il  s'y  diftingua 
tellement  par  les  Leçons  &  par  fes 
Prédications ,  qu'il  s'acquit  beauc. 
de  réputation  ,  &  que  l'Empereur 
Charles-Quint  &  Iiabclle,  fon  E- 
poufe  ,  voulurent  l'avoir  pour  leur 
Prédicateur  ordinaire.  S.  Thomas 
de  Villeneuve  mena ,  à  la  Cour  , 
une  vie  fainte  &  exemplaire.  Il 
eut  divers  Emplois  importans  dans 
fon  Ordre,  &  fut  nommé  parl'Em- 
per.  à  l'Archevêché  de  Grenade, 
qu'il  ne  voulut  point  accepter  ; 
mais  dans  la  fuite ,  celui  de  Valen- 
ce étant  venu  à  vacquer,  &  ayant 
été  donné  par  Charles-Quint  à  un 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Jérôme, 
le  Secrétaire  de  ce  Prince,  au  lieu 
de  mettre  fon  nom  dans  le  Brevet, 
mit,  fans  y  penfer,  celui  de  S.  Tho- 
mas de  Villeneuve.  L'Emper.  re- 
garda cette  méprife  comme  un  effet 
particulier  de  la  Providence,  &  or- 
donna qu'on  en  envoyât  les  expé- 
ditions à  Thomas ,  ^qui  les  reful'a  ; 
mais  fes  Supérieurs  le  contraigni- 
rent d'accepter  cet  Archevêché,  & 
il  s'y  fournit.  S.  Thomas  de  Ville- 
neuve gouverna  fon  Diocèfe  avec 
zélé  &  avec  fagclFc  ;  il  y  fit  paroî- 
tre envers  les  Pauvres  une  charité 
qui  a  peu  d'exemples ,  &  leur  fit 
diftribuer ,  av.  que  de  mourir,  tout 
ce  qu'il  avoit,  jufqu'au  lit  même 
fur  lequel  il  étoit  couché ,  car  il  le 
donna  au  Geôlier  des  Prifons  épifeo- 
pales,  le  priant  de  le  lui  prêter 
pour  le  peu  de  tems  qui  lui  ref- 
toit  à  vivre.  Il  m.  au  mois  de  Nov. 
15:55,  à  67  ans.  On  a  de  lui  un 
volume  de  Serinons.  , 

THOMAS  du  Fosse',  (Pierre) 
fqav.  Ecrivain  du  XVII  fiée,  naquit 
à  Rouen,  le  6*  Août  1634*  d'une 
noble  &  illuftre  famille ,  originai- 
re de  Blois.  Il  fut  élevé  à  Port- 
Royal-des-Champs  ,  où  M.  le  Maî- 
tre prit  foin  de  lui  former  l'efprit 
&leftyle.  Dans  la  fuite,  il  tra- 
vailla avec  M.  le  Maître  &  avec 

U  u  s  Ma 
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Mrs  de  Tillemont  &  Burlugay.  ï!   anglicane,  &  il  Fut  oblige  de  for- 
m.  dans  le  célibat ,  le  4  Nov.  1698,  tir  d'Angleterre.    Il  fe  retira  alors 
à  64  ans.    On  a  de  lui,  1.  La  Vie  à  l'Abbaye  de  Pontigny,  d'où  il 
de  Saint  Thomas  de  Cantorbery.  Fut  encore  obligé  de  fortir  ;  mais 
2.  Celles  de  Tertullicn  Se  d'Orige-   Louis  VII ,  Roi  de  France,  fe  dé- 
ne.    5.  Deux  vol.  des  Vies  des  clara  fon  Prote&eur.  S»  Thomas 
Saints.    Il  avoit  dcfllin  d'en  don-  fe  réfugia  auffi  à  Lyon ,  &  le  Cha- 
îner la  fuite  :  mais  il  interrompit  pitre  de  cette  Métropole  lui  donna 
ce  projet  pour  continuer  Igs  Expli-  une  Maifon  ,  &  une  Seigneurie  à 
cations  de  la  Bible  de  M.  de  Sacy.  la  Campagne.  Enfin  après  une  lon- 
II  eft  encore  Auteur  des  petites  gue  fuite  de  difgraces ,  s'étant  ré- 
Notes  de  la  Bible  de  Sacy,  &  d'au-  concilié  avec  le  Roi  d'Angleterre, 
très  ouvt.  il  retourna  dans  fon  Eglife  de  Can- 
S.  THOMAS  de  Canttorbe-  torbery  en  1170,  où  il  fut  reçu 
"RY ,  autrement  S.  Humas  Becquet,  avec  une  joie  extrême.  Quelq.  tems 
naquit  à  Londres,  le  21  Déc.  1 117,  après,  la  querelle  ayant  recom- 
de  parens  nobles.   Il  fit  paroitre,  mencé ,  Henri  II  s'écria ,  dans  un 
dès  Ion  enfance,  une gr.  inclination  excès  de  fureur,  qu'il  étoit  bien 
à  la  vertu ,  &  Fut  élevé  avec  foin  malheureux  qu'aucun  de  ceux  qu'il 
par  fes  parens  ,  qui  l'envoyèrent  avoit  comblés  de  bienfaits ,  ne  îbn- 
étudier  à  Oxford.    Son  pere  &  fa  geât  à  le  vanger  d'un  Prêtre  qui 
merc  étant  morts,  il  vint  conti-  troubloit  fon  Royaume.  Quatre 
nuer  fes  Etudes  à  Paris ,  où  il  fe  Gentilshommes  de  la  Chambre  du 
diftingua  entre  fes  Condifciples.  Roi ,  qui  avoient  entendu  ces  pa- 
Dc  retour  en  Angleterre,  il  lia  ami-  rôles,  Formèrent  auffi-tôt  la  réfo- 
tié  avec  un  Seigneur  fort  riche ,  lution  de  tuer  l'Archevêque ,  & 
qui  le  mit  de  toutes  fes  parties  de  allèrent  l'aflaffiner  ,  le  29  Décemb. 
piaifir  ;  mais  Thomas,  ayant  un  1170,  la  52e.  année  de  fon  âge, 
jour  penfé  perdre  la  vie  à  la  chaflTe,  &  la  oe.  de  fon  Epifcopat.  Dieu 
longea  à  quitter  cette  vie  inutile  &  honora  fon  Tombeau  de  pluf.  mi- 
dilTipée,  &  s'appliqua  à  la  Jurifpru-  racles ,  &  le  Pape  Alexandre  III  le 
dence  &  aux  affaires  civiles.  Il  s'y  mit  au  nombre  des  S.  Martyrs.  On 
acquit  en  peu  de  tems  bcauc.  de  ré-  a  de  S.  Thomas  de  Cantorbery  di- 

Sutation  ;  &  Thibaut,  Archevêq.  vers  Traités,  des  Epîtres,  &  le 

c  Cantorbery,  lui  donna  fa  con-  Cantique  à  la  Ste  Vierge,  Gaude 

fiance  &  un  Archidiaconé  de  fon  fore  virginali ,  &fc.  M.  duFofféa 

Eglife.  Quelque  tems  après ,  la  di-  écrit  fa  Vie. 

gnité  de  Chancelier  d'Angleterre  THOMAS  CAJETAN.  Voyez 

étant  venue  a  vacquer ,  lArcheve-  yI0> 

ime  de  Cantorbery,  qui  avoit  un  '  AMj.0   ,n   IN   rr  ~ 

gr.  crédit  fur  l'efprit  du  Roi  Henri  THOMAS.  (Paul)  Voyez  Gi- 

II ,  propofa  Thomas  pour  la  rem-  *AC- 

plir.  Thomas  fut  aufli-tôt  nommé,  THOMASINI,  (Jacques  Phi- 

&  s'acquitta  de  fes  fonctions  avec  lippe  )  fçavant  Evéque  de  Citta- 

rapplaudiflement  du  Roi  &  de  fes  Nuova  ,  en  Iftrie ,  au  XVII  fiécle, 

Sujets.  Après  la  mort  de  Thibaut,  dont  on  a  2  vol.  d'Eloges  d'Hom- 

arrivéeen  11  £3,  Thomas  fut  élevé,  mes  illuftres,  &  divers  autres  ou- 

cbmme  malgré  lui ,  fur  le  Siège  de  vrages. 

Cantorbery ,  &  ne  voulut  plus  re-  THOMASIUS  ,  (Jacques)  cél. 

tenir  la  dignité  de  Chancelier.  Phiiofophe  ,  Hiftorien  &  Profeff. 

Dans  la  fuite  ,  il  fe  brouilla  avec  le  en  Eloquence  à  Leipfic ,  étoit  d'u- 

Roi ,  au  fujet  des  Privilèges  ,  des  ne  bonne  famille  de  cette  Ville.  Il 

Franchifes  &  des  Droits  de  l'Eglife  y  Fut  élevé  avec  foin ,  f  &  y  enfei- 

gnn 
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gna  les  Belles-Lettres  &  la  Philo- 
ibphie  avec  rcputat.  Il  m.  à  Leiplic 
en  nï84,  à  62  ans.  Le  cél.  Leibnitz, 

Î|ui  avoit  été  Ton  Difciple  en  Philo- 
ophie ,  eut  toujours  pour  lui  une 
cftime  particulière.  Les  princip. 
ouvr.  de  Jacques  Thomafuis  font 
les  Origines  de  PHiftoire  philofo- 
phique  &  eccléfiaftique  ;  pluf.  Dif- 
fertations  ,  dans  l'une  desquelles  il 
traite  du  Plagiat  littéraire  ,  &  don- 
ne une  Lifte  de  100  Plagiaires.  Il 
eut  deux  fils ,  qui  devinrent  illus- 
tres, fqavoir,  Gottfried,  habile 
Médecin,  &  Chriftien.  Celui-ci 
fut  un  très-fçav.  Jurifconfulte  ,  & 
devint  Profeflcur  en  Droit  à  Halle, 
Dirc&eur  de  l'Univcrfité  de  cette 
Ville  ,  &  Confeiller  intime  du  Roi 
de  Pmflc.  Il  m.  le  23  Sept.  1728. 
On  a  de  lui  une  Hift.  du  Droit  na- 
turel ;  l'Hiftoirc  des  Difputes  entre 
le  Sacerdoce  &  l'Empire  jufqu'an 
XVI  fiécle }  des  Théfes ,  où  il  fon- 
ttent  ce  dangereux  fentiment ,  que 
le  Concubinage  n'a  rien  de  contraire 
au  Droit  naturel,  mais  que  c'eft  feu- 
lement un  état  moins  parfait  que 
celui  du  Mariage.  On  a  encore  de 
lui  un  grand  nombre  d'autres  ouv. 
dont  les  uns  font  en  latin  &  les 
autres  en  allemand. 

THOMASIUS,  (Michel)  habile 
Canoniftc  du  XVI  fi.  natif  de  Ma- 
jorque ,  fut  Sécrétaire  &  Confeiller 
de  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne ,  en 
1556*,  &  devint  enfnite  Evéque  de 
Lerida.  On  le  nommoit  aufli  l'axa- 
quetiw.  Il  corrigea  le  Décret  de 
Gratien  ,  &  compofa  un  Comment, 
fur  la  manière  de  célébrer  les  Conci- 
les :  des  Difputes  eccléféjliques ,  & 
d'autres  ouvrages. 

THOMASSÏN,  (Louis)  très-cél. 
Prêtre  de  l'Oratoire,  &  l'un  des 
plus  fqav.  Hommes  du  XVII  fiée. , 
naquit  à  Aix  en  Provence,  le  2% 
Août  itfio  ,  d'une  famille  noble  & 
ancienne.  Il  fut  requ  à  l'âge  de  14 
ans ,  dans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  où  il  avoit  été  élevé.  Il  s'y 
rendit  habile  dans  les  Belles-Let- 
tres &  dans  les  autres  genres  de 
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Littérature ,  fur-tout  dans  la  Théo- 
logie &  dans  les  matières  eccléf. 
Après  avoir  enfeigné  dans  fa  Con- 
grégation les  Humanités  &  la  Phi- 
lolbphie,  il  fut  fait  Prof,  de  Théo- 
logie à  Saumur.    Le  P.  Thomaf- 
fin  introduifit  dans  fon  Ecole  la 
manière  de  traiter  la  Théologie 
par  l'Ecriture  -  Ste  ,  par  les  Pères 
&  par  les  Conciles.     Ayant  été 
appell é  à  Paris  en  1654,  il  y  com- 
mença, dans  le  Séminaire  de  Saint 
Magloire,dcs  Conférences  de  Théo- 
logie pofitive  ,  félon  la  méthode 
qu'il  avoit  tenue  à  Saumur  ,  &  les 
continua  jufqu'en  166%.    Alors  fes 
Supérieurs,  &  pluf.  illuftres  Pré- 
lats ,  l'engagèrent  à  donner  au 
Public  les  fruits  de  fes  travaux. 
Le  Pcre  Thomaflin  s'acquit  une 
fi  gr.  réputation  par  fes  ouvrages , 
que  le  Pape  Innocent  XI  voulut 
l'attirer  à  Rome ,  dans  le  deflein 
de  le  faire  Cardinal  &  de  fe  fervir 
de  lui  j  mais  le  Roi  répondit  qu'un 
St;avant,  tel  que  le  Pere  Tho- 
mallîn ,  étoit  néceflaire  dans  fon 
Royaume.    Le  Clergé  de  France 
lui  fit  une  penfion  de  1000  livres, 
qu'il  partagea  toujours  avec  les 
Pauvres.    Il  étoit  doux  ,  humble, 
modefte  ,  vif,  agréable  &  très-la- 
borieux.   11  m.  le  25  Dec.  1695:,-  > 
à  77  ans.    On  a  de  lui  un  très-gr. 
nombre  d'Ouvr.     Les  principaux 
font,  1.  Un  gr.  Traité  de  la  Dif- 
cipline  eccléjïûjliquc ,  en  françois, 
en  %  vol.  in  -  fol.     Il  donna  lui- 
même  une  Traduft.  latine  de  cet 
Ouvr.  a.  Trois  Tomes  de  Dogmes 
théologiques ,  en  latin.  Divers 
Traités  de  la  FuilJîmce  cccléjiafti- 
que  $  de  T  Office  divin  i  des  Fîtes; 
des  Jeûnes  j  de  la  Vérité  &  du 
Menfonge>  de  V  Unité  de  PEglife } 
de  la  Communion  fous  les  deux  efpé- 
ces  y  de  V Aumône  >  du  Négoce  & 
de  rifftire.  4.  Un  Traité  dogmati- 
que des  Moyens  dont  on  s'eft  fervi  * 
dans  to7(f  les  tems  four  maintenir 
l'imité  de  ïEglife.  Ç.  Des  Méthodes 
d'étudier  &  d'enfeigner  chrétien- 
nement la  PhUofophie ,  les  Hiito- 

riens 
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rjcns  profanes  &  les  Poètes.  6.  Une 
Méthode  d'enleigner  chrétienne- 
ment la  Grammaire  ou  les  Lan- 
gues ,  par  rapport  à  l'Ecriture* 
Sainte.  7.  Un  Glojidre  univerfel 
hébraïque  ,  imprimé  au  Louvre  , 
in -fol.  Des  Dilatations  latines 
fur  les  Conciles ,  en  un  vol.  /«-40. 
Des  Mémoires  fur  lu  Grâce,  en  2 
vol.  /n-8°.  &c.  On  remarque  dans 
tous  les  Ouvrages  du  P.  Thomaf- 
iîn  une  varie  érudition.  Le  Pere 
Bordes  a  écrit  fa  Vie ,  en  latin. 

THOMASS1N ,  pere  &  fils ,  fu- 
rent deux  exceilens  Graveurs ,  fur- 
tout  le  fils  ,  dont  on  admire  l'Ef- 
tampe  de  la  Mélancolie  ^  d'après 
Fcty. 

THOMSON,  (Jacques)  célèbre 
Poète  Anglois  du  XVII  fiec. ,  dont 
on  admire  les  Ouvr.  Son  Hymne 
au  Créateur  a  été  traduite  en  fran- 
chis par  Mr  l'Abbé  Yart ,  de  l'Aca- 
démie de  Rouen.  OnatleThom- 
fon  un  Panégyrique  de  Newton  en 
vers  j  un  Poème  confidérable  fur 
les  Saifons  ,  &c. 

THORENTIER  ,  (  Jacques  ) 
Docteur  de  Sorbonne ,  puis  Prê- 
tre de  l'Oratoire  ,  prêcha  à  Paris 
&  ailleurs  avec  applaudiflcment , 
&  m.  en  1713.  On  a  de  lui  un  vol. 
*«-8\  de  Sermons  ;  les  Confolatiom 
contre  les  frayeurs  de  la  Mort  >  Une 
Differtation  fur  la  Pauvreté  religieu- 
fel  &  un  petit  Traité  contre  l'U- 
fure ,  fous  le  nom  de  M.  du  Ter- 
tte.  Ce  Traité  eft  elfcimé  ,  &  a 
pour  titre  CUfure  expliquée  &  con- 
damnée par  les  Ecritures  -  Saintes , 
&fc.  Paris  1679,  in -13, 

THORIUS ,  (Raphaël)  Médecin 
&  Poète  Latin ,  fe  fit  eftime  r  en 
Angleterre ,  fous  le  règne  de  Jac- 
ques I.  Il  aimoi t  paflionnémeut  le 
vin,  &  m.  de  pefte,  à  Londres, 
en  1629.  On  a  de  lui  un  Poème 
cltiméfur  le  Tabac,  &  une  Lettre 
de  Caufà  ntorbi  mortis  Ifaaci  Co- 
fauboni. 

THORNILL ,  (Jacques)  célèbre 
Peintre  Anglois ,  né  dans  la  Provin- 
ce de  Doriet,  ta  1676,  «toit  fils 
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d'un  Gentilhomme ,  lequel  étant 

mort ,  après  avoir  diffipe  fon  bien, 
Thornill  s'appliqua  à  la  Peinture 
pour  fubfifter.  Il  y  fit  ,  en  peu 
de  tems ,  de  grands  progrès  ,  &  la 
Reine  Anne  l'employa  à  pluf.  gr. 
Ouvr.  de  Peinture.  Thornill  de- 
vint le  premier  Peintre  de  Sa  Ma- 
jefté ,  avec  le  titre  de  Chevalier. 
Il  acquit  de  grands  biens ,  &  ra- 
cheta les  terres  que  fon  pere  avok 
vendues.  Il  réuflîflbit  dans  tous 
les  genres  de  Peinture.  Il  mourut 
en  1752  ,  étant  membre  du  Parle-, 
ment. 

THOU ,  (Nicolas  de)  Confeiller- 
Clerc  au  Parlement,  Archidiacre 
de  l'Eglifc  de  Paris ,  Abbé  de  S. 
Symphorien  de  Beau  vais ,  puis 
Evéque  de  Chartres  ,  étoit  fils 
d'Auguftin  de  Thou  ,  d'une  Mai- 
fon  illulkre ,  originaire  de  Cham- 
pagne, &  féconde  en  grands  Hom- 
mes. Il  facra  le  Roi  Henri  IV  en 
1594,  &  fut  l'un  des  plus  grands 
Kvéqucs  de  fon  tems.  Il  mourut 
en  159g ,  à  70  ans.  On  a  de  lui  un 
Traité  de  V Adminijlration  des  Sa» 
cremens  j  une  Explication  de  la 
Meffe  &f  de  fes  Cérémonies  ,  & 
d'autres  Ouvrages. 

THOU,  (Chriftophede)  frère 
aîné  du  précédent ,  Seigneur  de 
Bonnœil,  de  Celi,  &c.  Premier 
Préiident  au  Parlement  de  Paris , 
Chancelier  des  Ducs  d'Anjou  & 
d'Alenqon ,  &  l'un  des  plus  grands 
Magiftrats  du  XVI  fiécle ,  rendit 
des  fervices  importans  aux  Rois 
Henri  II  ,  Charles  IX  &  Henri 
III.  Il  fe  fit  généralement  eftimer  . 
&  refpe&er  par  fa  vertu,  par  fa 
prudence  &  par  fa  capacité  en  des 
tems  de  troubles  &  de  raclions , 
&  m.  le  1  Nov.  1 582 ,  à  74  ans. 

THOU,  (Jacques - Augufte  de) 
troifiéme  fils  du  précédent ,  &  l'un 
des  plus  gr.  Hommes  de  fon  fiécle, 
naquit  à  Paris  en  1555.  Après  avoir 
fait  fes  Etudes ,  avec  diftin&ion , 
en  cette  Ville  &  à  Orléans ,  il  voya- 
gea en  Italie,  en  Flandres  &  en 
Allemagne ,  &  fut  deftiné  à  l'Etat 

Ecclc- 
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EccléfiaïHque.    Nicolas  de  Thou  * 
fbn*  oncle  ,  Evéque  de  Chartres , 
lui  réfigna  même  l'es  Bénéfices  ; 
mais  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  & 
celle  du  Premier  Préfidcnt,  fon 
pere ,  le  portèrent  à  s'en  démettre. 
Il  devint  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris ,  puis  Maître  des  Requê- 
tes ,  &  enfuite  Préiident  à  Mor- 
tier. Il  fut  employé ,  par  les  Rois 
Henri  III  &  Henri  IV,  dans  les 
affaires  &  les  négociations  les  plus 
importantes  ,  &  s'en  acquitta  avec 
beauc.  de  capacité.     Il  fuccéda  à 
Jacques  Amiot,  Evêque  d'Auxer- 
re,  dans  la  Place  de  gr.  Maître 
de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  m. 
à  Paris  le  7  Mai  1617 ,  à  64  ans. 
On  a  de  lui  une  excellente  Hiftoi- 
re  de  fon  tems,  depuis  Tan  154? 
jufqu'en  1607,  en  138  Livres ,  en 
latin  ,  &  des  Commentaires  ou 
Mémoires  fur  fa  Vie.    Cette  Hif- 
toire  de  Mr  de  Thou  ,  eft  compa- 
rable à  celle  des  Anciens.  Elle 
eft  écrite  avec  beaucoup  de  juge- 
ment &  de  fmcérité,  &  il  n'y  de- 
guife  point  les  faits  odieirx  qu'il 
croyoit  important  de  laiflTer  à  la 
poftérité;  mais  cette  liberté  lui 
procura  des  ennemis ,  &  l'empêcha 
d'être  fait  Premier  Préfident  au  Par- 
lement de  Paris.  La  meilleure  Edit. 
de  l'Hift.  de  Mr  de  Thou ,  eft  celle 
de  Londres  en  1739  9  7  vo^  if -fil. 
On  en  a  donné  une  Traduction 
f  ranqoife  en  16  vol.  *«-4°.  On  a  en- 
core de  Mr  de  Thou  d'excellentes 
Poëfies  ,  dont  les  plus  connues 
font ,  un  Poème  de  la  Fauconne- 
rie, en  3  Livres,  intitulé,  de  Rc 
decipitraria  :  diverfes  Poëfies  fur 
le  Chou  ,  la  Violette ,  le  Lys  & 
autrts  Fleurs,  &c.  M.  Durand  a 
écrit  fa  Vie,  en  franqois ,  s» -8*. 
Cette  Vie  eft  enrieufe. 

THOU ,  (Francois-Augufte  de) 
£lsaîné  du  précédent,  fut  Confeil- 
ler d'Etat  ,  Maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel,  &  Gr.  Maître  de  la 
Bibliothèque  du  Roi.  Il  fe  fit  ai- 
mer de  tous  les  Sqavans  par  fon 
cfprit,  par  .fa  douceur  &  par  fa 
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profonde  érudition.  Il  eut  la  tête 
tranchée  à  Lyon  le  12  Sept  1642  , 
à  3*7  ans,  pour  n'avoir  pas  révélé 
le  fecret  d'une  confpi ration  contre 
le  Cardinal  de  Richelieu,  que  lui 
avoit  confié  Henri  d'Effiat,  Mar- 
quis de  Cinq  -  mars.  Telle  fut  la 
vraie  caufe  de  fon  malheur,  &  non 
point,  comme  pluf.  l'ont  cru,  par- 
ce que  le  Cardinal  de  Richelieu 
voulut  fc  venger  en  fa  perfoune  de 
ce  que  le  Préiident  de  Thou ,  fon 
pere ,  avoit  dit ,  dans  fbn  Hiftoire, 
d'un  des  gr.  oncles  du  Cardinal , 
en  parlant  de  la  Conjuration  d'Am- 
boile  à  l'année  1560,  Liv.  245 
Antonim  Plrffiactts  Richelius ,  vui- 
go  diclit!  Monachus ,  quod  eam  vê- 
tant profcjfiu  fuijfet  ;  dein  voto  eju- 
rato ,  omni  Ucentim  ac  libidinis  gé- 
nère contaminajèt.  Ceux  qui  vou- 
dront [bavoir,  en  détail ,  tout  ce 
qui  s'eft  pafle  au  procès  criminel 
fait  à  M.  de  Thou  ,  peuvent  con- 
fulter  les  Mémoires  de  Pierre  du 
Puy,  &  les  autres  Pièces  imprimées 
à  la  fin  du  1  je  vol.  de  la  TraduéL 
de  PHiftoire  de  Jacques  -  Augufte 
de  Thou. 

THOYNARD,  (Nicolas)  f<jaV. 
Ecrivain  du  XVII  îiécle,  naquit  à 
Orléans  le  5  Mars  Î629 ,  d'une  des 
meilleures  familles  de  cette  Ville. 
Il  fe  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues ,  dans  l'Hiftoire ,  dans  les  An- 
tiquités &  dans  la  Chronologie , 
&  m.  à  Paris  le  5  Janvier  170$, 
à  77  ans.  Son  principal  Ouvrage 
eft  une  excellente  Concorde  des  4 
Evangéliftes,  in -fol.  ,  en  grec  & 
en  latin,  avec  de  fqavantes  No- 
tes. 

THRASIMOND,  Roi  des  Van- 
dales  ,  en  Afriqiie  ,  étoit  Arien  f 
&  monta  fur  le  Trône  en  495.  Il 
perfécuta  cruellement  les  Catholi- 
ques ,  exila  S.  Fulgence ,  &  m. 
en  $22. 

THRASYBULE  ,  Général  des 
Athéniens,  ch alfa  les  ^oTvrans, 
&  rétablit  la  liberté  dans  Athènes. 
Il  remporta  enfuite  pluf.  vittoires 
dans  la  Thrace,  tua,  dans  tnç 

bataille  * 
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bataille  ,  Thcrimaque ,  Génér.  des 
Lacédémonicns ,  992  av.  J.  C. ,  & 
fut  tué  lui  -  même ,  2  ans  après , 
dans  la  Pamphylie,  par  les  Afpen- 
diens ,  qui  favorifoient  les  Lacédé- 
moniens. 

THUCYDIDE ,  très-céléb.  Hif- 
torien  Grec,  naquit  à  Athènes  Tan 
475  avant  J.  C.    Il  étoit  Hls  d'Olo- 
rus,  &  petit-fils  de  Milkiade,  qui 
defeendoit ,  à  ce  que  l'on  croit , 
du  céléb.  Miltiade,  &  qui  époufa 
la  fille  d'uu  Roi  de  Thrace.  11  fut 
Général  d'Armée  dans  la  Thrace, 
où  il  avoit  des  mines  d'or  ,  qui  lui 
donnoient  un  gr.  crédit  ;  mais  dans 
la  fuite,  la  fa&ion  de  Cléon  le  fit 
bannir  injuftement,  fous  prétexte 
qu'il  n'avoit  point  fecouru  Amphy- 
polis.    C'eft  pendant  fon  exil ,  qui 
dura  20  ans  ,  qu'il  compofa  fon 
Hiftoire  de  la  guerre  duPelopone- 
fe ,  entre  les  Républiq.  d'Athènes 
&  de  Sparte.     Cette  Hiftoire  eft 
en  %  Livres,  &  finit  à  la  21e  an- 
née de  la  guerre  du  Pelopontfe. 
Elle  devoit  comprendre  les  27  an- 
nées de  cette  guerre ,  mais  Thu- 
cydide n'eut  pas  le  tems  de  l'ache- 
ver ,  étant  mort  Tan  41 1  av.  J.  C. , 
à  64  ans.    LE  dit.  la  plus  eftimée 
de  cette  Hiftoire  eft  celle  d'Ox- 
ford ,  en  1696*,  in-fol. ,  en  grec  & 
en  latin.    On  afTure  que  Thucy- 
dide ,  étant  encore  jeune ,  &  ayaut 
entendu  Hérodote  faire  publique- 
ment la  le&ure  de  fon  Hiftoire ,  il 
ne  put  s'empêcher  de  verfer  des 
larmes  j  ce  qui  fit  dire  à  Hérodo- 
te ,  s'adrettant  au  pere  de  Thucy- 
dide ,  qu'il  l'eftimoit  heureux  d'a- 
voir un  fils  qui  témoignoit,  de  fi 
bonne  heure,  tant  d'affe&ion  pour 
les  Ouvrages  des  Mufes.  Démof- 
thenes  faifoit  un  fi  gr.  cas  de  l'Hit 
toire  de  Thucydide ,  qu'il  la  tranf- 
crivit  pluf.  fois,  toute  «entière, 
de  fa  main. 

THUILLIER ,  (Dom  Vincent) 
Bénédi&in  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  ,  naquit  à  Coucy ,  au  Dio- 
cèfe  de  Laon  ,  en  16*8$.  Il  régenta 
la  Philofophie  &  la  Théologie  dans 
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l'Abbaye  de  S.  Germain-des-Prés , 
à  Paris,  &  y  m.  le  12  Janv.  1736. 
On  a  de  lui,  I.  Une  TracUuâ.  fran- 
qoife  de  Polybe ,  avec  un  Commen- 
taire du  Chevalier  Follard,  %  vol 
f«-4°.  2.  Deux  Lettres  fur  la  Ré- 
vocation de  fon  Appel  de  la  Confti- 
tution  Unigenituf.  5.  Une  Hiftoire 
de  la  iiêtivelle  Edition  de  S.  Attguftin^ 
&  quelques  autres  Ecrits. 

O  THUMME,  (Théodore) 
fqav.  Théol.  Luthér.  Prof,  à  Tu- 
bingue ,  m.  en  1630,  a  fait  entr'au- 
tres  Ouvr.  un  Traité  Hiitorique 
&  Théologique  de  Feftis  Judao- 
ChvilHi  moriim  &  Ethnicwum 

in  -  4°. 

<t>  THURNEISER,  (Léonard) 
fameux  Médecin  empirique  &  Al- 
chymifte  du  XVT  liécle,  naquit  à 
Bâle  en  1550.  Il  commença  fa 
carrière  par  le  métier  d'orfèvre  & 
travailla  en  cette  qualité  à  Stras- 
bourg &  à  Conftance.  S'étant  en- 
fuite  mêlé  d'un  certain  commerce 

11  s'endetta  fi  fort,  qu'il  fut  obli- 
gé de  quitter  fa  patrie ,  ce  qui  lui 
fit  naître  l'envie  de  voyager.  Il 
vit  l'Angleterre,  la  France  &  pouf- 
fa  jufques  en  Mofcovie.  il  paiïa 
enfuite  au  fervice  de  l'Archiduc 
Ferdinand,  frère  de  l'Empereur 
Maximilien,  &  fut  employé  par 
ce  Prince  à  l'infpe&ion  de  fes  mi- 
nes dans  le  Tyrol.     Ayant  pafle 

12  ans  à  cet  ouvrage,  'il  en  fut 
retiré  &  il  reçut  ordre  de  faire  cer- 
tains voyages  au  fervice  du  même 
Prince.  Il  vit  ainû  l'Ecolfe,  les 
Isles  Orcades,  l'Efpagne,  le  Por- 
tugal ,  une  partie  de  l'Afrique ,  la 
Barbarie  ,  l'Ethiopie ,  l'Egypte  , 
l'Arabie  ,  la  Syrie ,  la  Terre-Sain- 
te, la  Grèce  &  l'Italie,  &  arriva 
en  \$6%  en  Hongrie.  Apres  avoir 
encore  vifité  toute  la  Bohème  ,  il 
quitta  le  fervice  de  l'Archiduc, 
&  parcourut  pour  fon  propre  comp- 
te toute  l'Allemagne ,  dans  le  def- 
fein  de  vifiter  toutes  les  fources 
minérales  tant  froides  que  chaudes, 
afin  de  fe  mettre  en  état  d'en  par- 
ler par  expérience  dans  l'ouvrage 
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qu'il  s'étoit  propofé  d'écrire  là-  Jacques  )  très-célébre  Graveur  en 
defius.     Il  vint  auffi  à  Francfort    taille  douce,  naq.  à  Baie  le  i$  Juïu 
fur  l'Oder  pour  y  faire  imprimer    1636.     Après  que  ,  furvant  fon 
cet  ouvrage.    L'Éleéleur  s'y  étant   penchant  naturel ,  il  fe  fut  exercé 
trouvé  avec  l'Electrice  fon  Epoufe,    dans  le  Deiïein  ,  il  fe  rendit  à 
Thurneifer  fut  confultc  fur  un  mal   Strasbourg  auprès  de  Piei  re  Aubry, 
dont  cette  Princefle  étoit  attaquée,    pour  apprendre  la  Gravure.  Trois 
Il  eut  le  bonheur  de  la  guérir,  ce   années  d'apprentiflTages'étantécou- 
qui  lui  valut  non  -  feulement  la   lées,  il  fe  vit  en  état  de  fe  pro- 
charge de  Médecin  de  l'Electeur,    duire  avec  diftin&ion.    Il  alla  s'é- 
mais  auffi  la  permiffion  d'établir   tablir  à  Lyon  d'où  il  fut  appelle  à 
fes  laboratoires  dans  un  Couvent   la  Cour  de  Turin,  pour  laquelle 
à  Berlin  ,  qu'on  lui  abandonna  en-   il  fit  pluueurs  excellens  ouvrages, 
tiérement,  ce  qui  arriva  en  i$7U    En  1662  il  retourna  à  Lyon  &  y 
Il  vendit  fort  cher  fes  remèdes  chy-   fit  un  féjour  de  19  ans.    Les  tron- 
miques ,  &  fit  grande  figure  dans    bles  de  la  Religion  Je  firent  rer 
cette  Capitale.     Mais  fon  crédit   tournera  Bâle  en  16*81.    Il  y  de- 
ayant  peu  à  peu  diminué,  ils'éva-   meura  jufques  en  itfpç,  qu'il  fut 
da  en  i^84,  fe  retira  en  Italie  &    appelle  à  Vienne  ,  où  il  exécuta 
fit  auprès  du  Grand -Duc  de  Flo-   plufieurs  pièces  qui  lui  firent  hon- 
rence  Ferdinand  I  le  prétendu  fa-   neur.     Il  repartit  de  Vienne  en 
meux  chef-d'œuvre  de  l'Alchymie    1697  &  fe  rendit  à  Augsbourg, 
en  convertirent  la  moitié  d'un  clou   où  il  demeura  pendant  2  ans.    En  - 
en  Or.    Il  mourut  en  1596.    U   1699  il  retourna  à  Bâle  &  y  mou- 
s'étoit  marié  trois  fois,  mais  tou-   rut  le  17  Févr.  1718,  âgé  de  gi 
jours  fort  malheureufement.    Sa   ans  &  8  mois  ,  n'ayant ,  pour  ainfi 
mémoire  tenoit  du  prodige»     Il    dire,  quitté  le  burin,  qu'avec  la  vie. 
avoit  auffi  fait  métier  de  l'Aftrolo-   Il  a  fait  un  nombre  prodigieux 
gie  ,  &  avoit  prédit  tant  le  jour   d'ouvrages ,  qui  font  très  -  eftimés 
de  fa  mort  que  de  celle  de  Sigis-   &  recherchés  par  les  Connoifleurs. 
mond  I.    Infatigable  pour  le  tra-   Sa  manière  de  graver  a  quelque 
vail ,  il  entendoit  la  Botanique  à   chofe  qui  fe  diftingue  de  tant  d'au- 
fond ,  auffi  -  bien  que  la  Chy  mis.,   très  &  l'on  n'a  qu'à  confidérer  fon 
mais  il  eft  difficile  de  décider  s'il   Laocoon ,  fon  Antinous  &  fa  Ve« 
a  poiTédé  le  fecret  de  faire  de  l'Or,    nus  pour  fe  fsntir  rempli  de  vé- 
Pendant  fon  féjour  à  Berlin  il  avoit   nération  pour  un  maître  dont  h 
auffi  établi  une  Imprimerie  à  lui   main  a  fû  produire  de  pareils  chefs- 
pour  l'impreUion  de  fes  ouvrages ,    d'oeuvre  de  l'art, 
qu'il  exécuta  avec  la  dernière  pro-      THYESTE,  fils  de  Pélops  & 
prêté.    Plufieurs  de  fes  livres  font   d'Hippodamie,  peïe  d'Egifthe,  & 
écrits  en  allemand ,  comme  le  Pi?   frère  d'Atréc ,  ayant  commis  un  in? 
fon  ou  le  Traité  de  toutes  les  eaux    cefte  avec  Erope  >  femme  d'Atréé, 
minérales;  Ceux  qui  font  en  latin    celui-ci,  pour  s'en  venger ,  mit  en 
portent  les  titres  fuivans  :  De  Co-   pièces  l'enfant  qui  en  étoit  né ,  Si 
meta  ,  Magna  Akbymîa  f  de  na-   le  fit  fervir  fur  la  table  de  Thyefte. 
tura  vegetabilitpn  ,  metallorumy  fa-    Les  Poètes  difent  que  lé  Soleil  re- 
litim,  aftrorum  eorumque  infliientiis  i   tourna  en  arrière  ,  &  fe  couvrit , 
Qnomafticum  i  De  qumta  ejfentia ,    pour  ne  point  voir  une  attion  U 
Meàicina  £9*  Akhymia.  On  allure  horrible. 

qu'on  trouve  encore  de  fes  Manuf-  TIBALDËI,  (  Antoine  )  Poète 
crits  dans  la  Bibliothèque  Royale  Latin  &  Italien,  natif  deFcrrare, 
à  Berlin.  ^  fe  montra  fou  vent  le  digne  Rival 

THURNEISER  ,  (  Jean-   de  Bembe  &  de  Sannazar.   Il  m. 

en 
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en  1597 ,  à  go  ans.  Ses  Vers  Ita- 
liens ne  font  pas  ft  eftimés  que  fes 
Vers  Latins. 

TIBERE  ,  (  Claudim  Tiberiw 
Nero)  Empereur  Romain  ,  étoit 
fils  de  Tibère  Néron,  <fc  deLivie 
Drtifille ,  qn'Augufte  époufa  ,  du 
confentement  de  l'on  mari.  Il  fut 
adopté  par  Augufte ,  par  les  intri- 
gues de  Livie,  &  fuccéda  à  ce 
Prince  le  19  Août  de  Tan  14  de 
J.  C.  Le  commencement  de  fon 
règne  fut  aflez  doux ,  mais  devint 
pen  de  tems  après  une  fuite  conti- 
nuelle de  cruautés  inouïes.  Tibè- 
re fit  mourir  Julie,  fa  femme, 
Germanicus ,  Agrippine ,  Drufus  , 
Néron  ,  Sejan ,  &c.  Il  mena  une 
vie  infâme  &  monftrueufe  ,  dans 
l'Isle  de  Caprée  ,  &  choifit ,  pour 
fon  Succcfl'eur,  Caligula,  fils  de 
Germanicus.  Il  m.  de  mort  vio- 
lente le  16*  Mars  de  l'an  57  de 
J.  C. ,  à  78  ans.  Suétone  allure 
que  ce  Prince  parloit  bien  le  grec 
&  le  latin ,  &  qu'il  avoit  fait  des 
Vers  lyriques,  intitulés,  Complain- 
te fur  la  mort  de  Jules  -  Cefar,  Il 
avoit  auffi  compofé  des  Vers  grecs 
&  d'autres  Poelics  ;  ce  qui  engagea 
les  Sqavans  de  fon  tems  à  lui  dédier 
leurs  Ouvrages. 

TIBERE  Absimake.  Voyez 
Absimare. 

TIBERE,  Con/lantin,  originai- 
re de  Thrace  ,  fe  diftingua  par  fon 
cfprit  &  par  fa  valeur  ,  &  s'éleva 
par  fon  mérite  aux  premières  Char- 
ges de  l'Empire.  Il  fut  fait  Céfar 
en  577  par  le  confeil  de  l'Impéra- 
trice Sophie ,  &  Aflbcié  à  Juftin 
le  Jeune,  Ce  Prince  étant  tombé 
malade  ,  Tibère  fut  couronné  Em- 
per.  d'Orient  en  578  ,  &  fuccéda  à* 
Juftin  la  même  année.  Il  défit  les 
Perfes,  &  m.  près  de  Conftanti- 
nople ,  le  14  Août  $82,  après  un 
règne  glorieux  de  4  an$.  L'Em- 
pereur Maurice ,  fon  gendre ,  lui 
fuccéda 

T1BERGE,  (Louis)  Abbé  d'An- 
dres ,  &  Directeur  du  Séminaire 
des  Millions  étrangères  à  Paris , 


T  I 

a  beaucoup  travaillé  avec  M.  Bri- 
facier  Supérieur  du  même  Sémi- 
naire, fur  l'affaire  de  la  Chine, 
entre  les  Jéfuites  &  les  autres 
Millionnaires.  Il  m.  à  Paris  le  9 
O&ob.  1750.  Les  principaux  de 
fes  autres  Onvr.  font  1.  Une  Re- 
traite fpiritnclle,  en  2  vol.  /Vz-12. 
2.  Une  Retraite  pour  les  Ecclé- 
fiaftiques ,  auflî  en  2  vol.  in  -12. 
2.  Retraites  &f  Méditations  à  ïu- 
fttge  des  Rcligieufes  &  des  perfon- 
nes  qui  vivent  en  Communauté  , 

1H  TIBULLE,  (Aulne  ÂMm  TibuU 
Uts)  Chevalier  Romain ,  &  très-cél. 
Poète  Latin ,  naquit  à  Rome  Tan 
45  avant  J.  C.  Il  fut  ami  d'Ho- 
race, d'Ovide,  de  Macer ,  &  des 
autres  gr.  Hommes  du  tems  d'An- 
gufte.  Il  accompagna  MeflTala  Cor- 
vinus  dans  la  guerre  de  l'Isle  de 
Corcyrc  \  mais  étant  tombé  mala- 
de ,  &  les  fatigues  de  la  guerre 
n'étant  point  compatibles  avec  la 
foiblefle  de  fon  tempéramment , 
il  quitta  le  métier  des  Armes ,  & 
retourna  à  Rome ,  où  il  m.  avant 
l'an  17  de  J.  C.  Ovide  témoigna, 
par  une  très-belle  Elégie,  la  dou- 
leur qu'il  eut  de  fa  mort.  Il  nous 
refte  de  Tibulle  4  Livres  d'Elé- 
gies ,  écrites  avec  beairc.  d'efprit 
&  de  délicatefle ,  d'un  ftyle  ten- 
dre &  agréable ,  &  en  très  -  beau 
latin.  Muret  &  Jofeph  Scaliger 
ont  fait  ,  fur  les  Oeuvres  de  ce 
Poète,  des  Commentaires  fqavans 
&  curieux. 

TIGHO-Brahe',  ou  Tyco- 
Brahe',  très-céléb.  Aftronome, 
&  l'un  des  plus  fqav.  hommes  du 
XVI  fiécle ,  étoit  fils  d'Othon-Bra- 
hé ,  Seigneur  de  Knud  -  Strup  ,  en 
Dannemarck  ,  d'une  illuftre  &  an- 
cienne Maifon  originaire  de  Sué- 
de. Il  naquit  le  19  Déc.  1546% 
&  fut  élevé  avec  foin.  Il  témoi- 
gna dès  fon  enfance  une  inclina- 
tion extraordinaire  pour  les  Ma- 
thématiques ;  &  à  l'âge  de  14  ans, 
ayant  vu  une  Eclipfc  de  Soleil  ar- 
river au  même  moment  que  les 

Aftrt- 
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Aftronomes  l'avoient  prédite,  il   fi  rares  découvertes,  qu'il  guérit 
regarda  aufli-tôt  l'Aflronomie  com-   un  gr.  nombre  de  maladies  qui 
me  une  fcience  divine,  &  conqut   paflbient  pour  incurables,  diftri- 
une  envie  extrême  de  l'apprendre,    huant  avec  beaiic.  de  charité  &  de 
De-là  vint  qu'ayant  été  envoyé  à   libéralité  fes  Remèdes  à  tous  ceux 
Leipfic  pour  y  étudier  en  Droit ,    qui  en  avoient  befoin.    Sa  grande 
il  employa  à  l'infçu  de  fes  Maîtres,    application  à  l'Aftronomic  &  aux 
une  partie  de  fon  tems  à  faire  des   Sciences  abftraites  ne  l'empêchoit 
Obfervations  agronomiques.    Ti-   noint  de  cultiver  les  Belles-Lettres, 
cho  -  Brahé  perdit  le  nez  dans  un   fur-tout  la  Poëfie ,  &  il  fe  diver- 
duel  nofturne  ,  avec  un  Gentil-  tiflbit  fouvent  à  faire  des  Vers.  Il 
homme  Danois  $  mais  il  s'en  fit  fut  extrêmement  aimé  du  Land- 
un  autre  d'or,  d'argent  &  de  cire,  grave  de  Hefle,  quiavoit ,  comme 
•avec  tant  .d'art ,  que  tout  le  mon-   lui ,  une  vive  pafîion  pour  l'Aitro- 
de  le  croyoit  naturel.    De  retour  nomie ,  &  il  s'acquit  une  réputa- 
en  Dannemarck  ,  il  fe  maria  à  une  tion    extraordinaire    dans  touto 
Paifannc  de  Knud-Strup,  ce  qui  l'Europe.  Ses  Envieux  l'ayant  déf- 
ie brouilla  avec  toute  fa  famille,  fervi  auprès  de  Chriftiem,  Roi  de 
avec  laquelle  néanmoins  il  fut  de-  Dannemarck,  il  fut  privé  de  fes 
puis  réconcilié  par  l'autorité  du  Roi  penfions.    Il  quitta  alors  fon  Payt 
de  Dannemarck.     Il  fit  dans  la  pour  aller  en  Hollande  ;  mais  fur 
fuite  divers  voyages  en  Italie  &  les  vives  inftauces  Je  l'Empereur 
en  Allemagne ,  où  l'Empereur ,  &  Rodolphe  II  ,  il  fe  retira  à  Pra- 
plnf.  autres  Princes  ,   voulurent  gue,  où  il  m.  le  24  O&ob.  1601, 
l'arrêter  par  des  Emplois  conlidé-  à  55  ans,  d'une  rétention  d'urine, 
rables  ,  mais  il  aima  mieux  retoux-  Ses  principaux  Ouvr.  font  Frogym- 
ner  dans  fon  Pais,  où  Frédéric  II,  nafxnata  Ajlronomiee  infinurata: ,*  de 
Roi  de  Dannemarck  ,  lui  donna  Mundi  JEtherei  recentioribw  Pka~ 
l'Isle  de  Ween,   avec  une  grofle  nomenis  ;  Epijlolarum  ajironomica- 
penlion.    C'ett-là  qu'il  fit  bâtir  le  rum  Liber.     Sophie  Brahé  ,  fa 
Château  d'Uraniemboug ,  c.  à  d. ,  fœur,  excelloit  dans  la  Poéfie,  & 
Viile  du  Ciel,  &  la  Tour  merveil-  l'on  a  d'elle  une  belle  Epître  en 
fouie  de  Stellebuurg ,  pour  y  tra-  vers  latins, 
vailler  à  fes  Obfervations  aftrono-      TICHONIUS,  fçavant  Ecrivain 
miques,  &  à  fes  divers  Inftru  mens  de  la  fin  du  IV  iiécle ,  fous  l'Em- 
&  Machines ,  qui  firent  l'admira-  pire  de  Théodofe  k  Grand,  étoit 
tion  de  tous  ceux  qui  les  alloient  du  parti  des  Donatiftes  ,  &  avoit 
voir.     Il  y  requt  la  vifite  du  Roi  beaucoup  d'efprit  &  de  capacité. 
Jacques  VI  d'Ecofle  ,  &  de  Chrif-  Il  ne  nous  refte  de  lui  que  le  Traité 
tiern ,  Roi  de  Dannemarck ,  &  v  des  7  Régies ,  pour  expliquer  l'E- 
employa  plus  de  100000  écus  a  criture-Sainte,  qui  fe  trouve  dans 
la perfc&ion  de l'Altronomie.  C'eft-  la  Bibliothèque  des  Pères,  &  dont 
là  auffi  qu'il  inventa  le  nouveau  Saint  Auguftin  a  fait  l'Abrégé  dans 
Syftême  du  Monde,  qui  porte  fon  fon  Livre  troiliéme  de  Ut  Doctrine 
nom ,  &  qui  a  été  adopté  jufqinci  chrétienne. 

par  la  plus  gr.  partie  des  Théolo-      TIGRANE,  Roi  d'Arménie,  & 

giens  ;  parce  que  ce  Syftémc  cft  l'un  des  plus  piuifans  Princes  de 

exempt  des  inconvéniens  de  celui  fon  tems  ,  ajouta  la  Syrie  à  fon 

de  Ptolemée  ,   &  qu'il  fuppofe  Empire ,  les  Syriens  s'etant  don- 

néanmoins  que  le  Soleil  tourne  nés  à  lui  ,  l'an  3>  avant  J.  C. , 

autour  de  la  Terre.    Ticho-Bra-  à  caufe  des  diverfes  révolutions 

hé  s'appliqua  amTi ,  avec  beaucoup  qui  défoloient  leur  Païs.     Il  fou- 

de  foin ,  à  la  Chymie ,  &  y  fit  de  tint  la  guerre  contre  les  Romains 
,  Tome  IL  X  x  en 
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en  faveur  de  Mithridate ,  fon  gen- 
dre ;  mais  ayant  été  vaincu  par 
Lucullus  &  par  Pompée,  il  céda 
aux  Vainqueurs  une  partie  de  fes 
Etats ,  &  s'en  fit  des  Protecteurs. 
Il  vécut  enfuite  dans  une  profonde 
paix  jufqu'à  fa  mort. 

T I L,  (  Salomon  Van  )  fameux 
Miniftre  Proteftant ,  &  cél.  Prof, 
de  Théologie  à  Leide,  naquit  à 
Wefop  ,  petite  Ville  à  2  lieues 
d'Amfterdam  ,  le  26  Déc.  1644, 
d'une  bonne  famille ,  originaire  du 
Pays  de  Cleves.  Il  fe  rendit  ha- 
bile dans  la  Philofophie  ,  dans 
la  Théologie,  &  dans  les  Anti- 
quités ,  facrées  &  profanes.  Il  al- 
la à  Leide  en  1664,  &  y  lia  une 
étroite  amitié  avec  Cocceïus.  Il 
fe  conduifit  par  fes  avis ,  &  s'im- 
but  de  fa  doctrine  &  des  principes 
de  ce  Théologien.  Depuis  ce  tems- 
là ,  Van  Til  s'appliqua  avec  ardeur 
à  l'étude  de  l'Ecriture-Sainte ,  fé- 
lon la  méthode  des  Cocceïens ,  & 
m.  à  Leide  ,  le  31  Oétob.  171 9. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouv. , 
dont  les  uns  font  en  flamand  &  les 
autres  en  latin.  Les  principaux 
font ,  fa  Méthode  d'étudier  &  celle 
défricher;  des  Commentaires  fur 
les  Pfeaumes  ;  fur  les  Prophéties 
de  Mo  y  fe ,  d'Habacuc  &  de  Mala- 
chie  ;  un  Abrégé  de  Théologie,  &c. 

TILESIO ,  (  Bernardin  )  habile 
Philofophe  du  XVI  fiécle,  natif 
de  Cofenze,  dans  le  Royaume  de 
Naples ,  fut  l'un  des  premiers  Sqa- 
vans  qui  fecoucrent  le  joug  d'Arif- 
tote  dans  l'étude  de  la  Philofophie. 
Paul  IV  eut  pour  lui  une  eftime 
particulière ,  &  voulut  lui  donner 
l'Evêché  de  Cofenze  ;  mais  il  le 
refufa ,  &  le  fit  tomber  à  fon  frè- 
re. 11  m.  à  Cofenze  en  158g,  à 
79  ans.  On  a  de  lui  2  Vol.  des 
Principes  des  chofes  naturelles  , 
&  quelques  autres  Traités  de  Phy- 
sique. 

TILINGIUS ,  (Matthieu)  fqa- 
vant  Médecin  du  XVII  fiécle  , 
dont  on  a  divers  Traités  de  Mé- 
decine qui  font  eftimés. 
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TILLADET ,  (Jean  -  Marie  de 
la  Marque  de)  naquit  au  Château 
de  Tilladeten  Armagnac,  en  16*50, 
d'une  famille  noble  &  ancienne. 
Il  fervit  quelque  tems  dans  les 
Troupes  ,  vendit  fa  Terre  de  Til- 
ladet,  dont  il  fe  fit  une  rente  via- 
gère, &  entra  enfuite  chez  les 
Pères  de  l'Oratoire,  où  il  prit  le» 
Ordres  facrés.  Il  fut  reçu  de  J'A- 
cadém.  des  Infcriptions  en  1701, 
&  mourut  à  Verfailles ,  le  1 5  Juil. 
17 15 ,  à  6$  ans.  On  a  de  lui  quel- 
ques Ecrits  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Infcriptions  ,  & 
l'Edition  d'un  Recueil  intitulé  Dif 
fertations  fur  diverfes  Matières  de 
Religion  éf  de  Philologie ,  &c  La 
plupart  de  ces  DifTertations  font 
de  Mr  Huer. 

TILLEMONT ,  (M.  de)  Voyez 
Nain. 

TILLET,  (Jean  du)  Evêque 
de  S.  Brieux  ,  puis  de  Meaux ,  Se 
l'un  des  plus  fqavans  Hommes  du 
XVI  fiée,  étoit  frère  de  Jean  du 
Tillet ,  Greffier  en  Chef  du  Par- 
lement de  Paris,  &  m.  le  19N0V. 
1570.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouvrages  qui  font  eftimés.  Les 
principaux  font  un  Traité  de  Ut 
Relig.  Chrétiennes  une Réponfe aux 
Miniftres  5  un  Avis  aux  Gentils- 
hommes féduits  $  un  Traité de  V  An- 
tiquité &  de  la  Sokmnité  de  la 
Meffe  ;  un  Traité  fur  le  Symbole 
des  Apôtres  ,*  une  Chronique  des 
Rois  de  France  jufqu'en  1547  ; 
les  exemples  des  aftions  de  quelques 
Pontifes  comparées  avec  cettes  des 
Princes  Payens,  &c. 

TILLET ,  (Jean  du)  frère  du 
précédent,  &  Greffier  en  Chef  du 
Parlement  de  Paris ,  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fes  ouvr. , 
&  m.  le  2  O&.  1  $70.  On  a  de  lut 
un  Recueil  des  Rois  de  France  i 
un  Traité  pour  la  Majorité  du 
Roi  François  II  ;  un  Sommaire  de 
l'Hiftoire  de  la  Guerre  faite  contre 
les  Albigeois  5  un  Difcours  fur  la 
Séance  des  Rois  de  France  en  leurs 
Cours  de  Parlement  j  l'Inftitution 


* 
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«hi  Prince  Chrétien  ,  &c.  La  Char- 
ge de  Greffier  en  Chef  du  Parle- 
ment étoit  depuis  long-tems  dans 
la  famille  de  Jean  du  Tillet ,  & 
la  poftérité  la  conferva  jufqu'à 
Jean -François  du  Tillet,  qui  y 
fut  requ  en  i6%9>  Cette  famille 
a  eu  auili  pluiicurs  Confeillers  au 
Parlement  &  Maîtres  des  Requê- 
tes. 

TILLOTSON ,  (Jean)  célèbre 
Archevêque  de  Cantorbery ,  Pri- 
mat d'Angleterre ,  &  l'un  des  plus 
gr.  Prédicateurs  du  XVII  iioc.  étoit 
fils  d'un  Drapier  de  la  Province 
d'Yorck.  Il  naquit  en  i6?o ,  &  fut 
élevé  avec  foin  par  fes  parens ,  qui 
le  mirent  fous  la  direction  de  Clark- 
fon,  fameux  Miniftre  Presbyté- 
rien ,  d'une  gr.  modération.  Til- 
lotfon ,  après  avoir  fait  de  bonnes 
Etudes  à  Cambridge,  pritunplai- 
fir  extrême  à  la  leéhire  des  ouvr. 
du  Do&eur  Chillingworth ,  qui 
formèrent  fon  ftyle ,  &  le  portè- 
rent à  embraifer  les  fentimens  de 
f  Eglife  Anglicane.  Il  lia  enfuite 
«ne  étroite  amitié  avec  le  fçavant 
Evêque  Wilkins  ,  &  s'appliqua 
avec  ardeur  à  l'étude  de  l'Ecriture- 
Ste,  &  à  la  leftnre  des  anciens 
Philofophes,  des  Saints  Pères,  fur- 
tout  de  S.  Bafile  &  de  Saint  Chry- 
foftôme.  Quelque  tems  après ,  il 
fe  livra  à  la  Prédication ,  &  com- 
pofa  un  grand  nombre  d'excellens 
Sermons  ,  qui  fervent  encore  de 
modèle  aux  rrédicateurs  Anglois, 
tant  pour  le  choix  des  fujets  ,  que 
pour  la  pureté  du  langage  &  l'e- 
xa&itude  du  ftyle.  Il  eft  grave, 
nerveux,  majeftueivx  éclair  tout 
à  la  fois.  Tillotfon  devint  fuc- 
ceflivement  Curé  de  S.  Laurent  à 
Londres,  Chanoine,  puis  Doyen 
de  Cantorbery  ,  Doyen  de  Saint 
Paul ,  Clerc  du  Cabinet  du  Roi , 
&  enfin  ,  Archevêque  de  Cantor- 
bery ,  le  ?i  Mai  1  (Toi  ,  à  l'avéne- 
snent  du  Roi  Guillaume  &  de  la 
Heine  Marie  à  la  Couronne  d'An- 
gleterre. H  fnccéda ,  en  cette  Di« 
£  ni  te ,  à  Guillaume  Sancreft ,  qui 
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avoit  mieux  aimé  quitter  ce  Siège 
important,  que  de  prêter  à  leurs 
Majeités  les  fermens  qu'on  vouloit 
exiger  de  lui.  Tillotfon  s'acquit 
une  grande  réputation  par  fes  Pré- 
dications ,  par  fes  Ouvr.  &  par  fa 
modération ,  &  m.  à  Lambeth ,  fa 
22  Nov.  1694,  à  6s  ans.  On  a 
de  lui ,  I.  Un  Traité  de  la  &gle 
de  la  Foi ,  contre  les  Athées  &  les 
Incrédules.  2.  Un  vol.  in -fol  de 
Sermons  publiés  pendant  fa  vie. 
Mr  Barbeyrac  les  traduifit  d'an- 
glois  en  franq. ,  en  6  vol.  in  -  8Q. 
9.  Des  Sermons  poffchumes  ,  en  14 
vol.  Les  Anglok  regardent 

tous  ces  Sermons  de  Tillotfon  , 
comme  ce  qu'ils  ont  de  plus  excel- 
lent en  ce  genre. 

<JT>  TILLY,  (Jean)  Tzerclas , 
Comte  de,  grand  Général  du  XVII 
fiécle,  naquit  en  1559.  Quoique 
fes  parens  le  dellinaflent  àl'Eglife 
comme  le  cadet  de  la  Maifon,  & 
qu'ils  l'eu  [font  remis  entre  les 
mains  des  Jéfuites,  il  ne  laûTa 
pas  de  fuivre  fon  penchant  & 
d'embrafTer  le  parti  des  Armes.  Il 
fervit  d'abord  i'Efpagne  jufques  à 
ce  qu'il  fuivit  le  Duc  de  Mercœur, 
en  qualité  de  Lieutenant  Colonel  » 
en  Hongrie.  Après  la  paix  il  refta 
au  Service  de  l'Empereur  ,  dîoù 
il  parla  comme  Lieutenant  Général 
dans  celui  de  la  Ligue  Catholique. 
Il  fe  diftingua  en  1620  le  2%  Ocî. 
à  la  bataille  de  Prague.  Depuis 
ce  jour-là  il  commanda  feul  l'Ar- 
mée de  la  Ligue.  La  prife  de  Hei- 
delberg  &  les  vi&oires  remportées 
en  1622  près  de  Wimpfe  &  de 
Darmftatt  rendirent  fon  nom  très- 
illuftre  ,  &  en  1623  il  fut  honoré 
par  la  Diète  de  Ratisbonne  du  ti- 
tre de  Comte.  La  victoire  de  Stat- 
lo  j  fur  l'Armée  du  Duc  de  Hal- 
berftatt  le  couvrit  de  gloire.  En 
1626  il  défit  l'Armée  de  Danne- 
marck  à  la  journée  de  Lutter.  Le 
Pape  Urbain  VIII lui  écrivit  alora 
en  des  termes  très-obligeans.  Ea 
1630  il  eut  le  commandement  gér 
lierai  des  Armées,  de  l'Empire ,  «à 
Xx  2  la 
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la"  place  de  Wallenftein.    Il  prit  dans  le  Germanicus  du  Pouflin. 
depuis    Brandebourg  ,    Magde-  TIME'E,  fameux  Philofopht 
bourg  &  Leipfic.  Mais  trois  jours  Pythagoricien ,  natif  de  Locres  en 
après  la  prile  de  cette  dernière ,  Italie  ,  vivoit  avant  Platon.  Il 
ville  en  i£?t ,  il  fut  défait  par  le  nous  relie  de  lui  un  petit  Traité  de 
Roi  de  Suéde.    Enfin  il  fut  bleffé  la  Nature  &  de  l'Ame  du  Monde, 
mortellement  en  défendant  le  paf-  écrit  en  dialecte  dorique.    Ce  petit 
fage  du  Lech  &  m.  à  Ingolftadt  Traité,  qui  fe  trouve  dans  les  Oeu- 
le  30  Avril  1632.    On  aflure  que  vres  de  Platon,  a  fourni  à  ce  gr. 
ce  grand  homme  ne  connut  jamais  Philofophe  le  fujet  de  fon  Traité 
de  femme  &  ne  fut  jamais  pris  de  intitulé  Tintée. 
vin.  TIMOLEON,très-cél.  Capitaine 
TIMAÎîTHE,cél.  Peintre  Grec,  Corinthien ,  voyant  que  fon  frère 
natif  de  Sicyone ,  ou  félon  d'autres,  Timophane  vouloit  ufurper  le  pon- 
de Cythne  ,  Tune  des  Cyclades ,  voir  fouverain,  lui  fit  perdre  la  vie, 
floriuoit  fur  la  fin  du  règne  d'Ale-  affifté  de  £pn  autre  frère  Satyrus.  I! 
xandre  le  Grand.     Il  avoit  le  ta-  fut  enfui  te  envoyé  en  Sicile ,  l'an 
lent  de  l'Invention  ,  &  l'art. de  fai-  343  av.  J.  C. ,  avec  une  puiflTantt 
re  toujours  penfer  aux  Spectateurs  Armée.   Il  délivra  la  ville  de  Sy- 
de  fes  Tableaux  ,  plus  de  chofes  racufe  de  l'oppreffion  du  jeune  De, 
qu'il  n'en  exprimoit.     Tous  les  nys  le  Tyran  ,  qu'il  envoya  en  exil 
Anciens  ont  fait  les  plus  magnifi-  à  Corinthe  ,   &  vainquit  Icetas , 
ques  éloges  de  fon  Tableau  d'Iphi-  Général  des  Léontins ,  &  Magon , 
génie,  prête  à  être  immolée.  On  Général  des  Carthaginois.  Quelque 
y  voyoit  cette  PrincefTe  avec  tou-  tems  après ,  ayant  fait  mourir  ces 
tes  les  grâces  attachées  à  fon  fexe,  deux  Généraux  ,  il  défit  Marner* 
à  fon  âge  &  à  fon  rang  ,  avec  le^  eus ,  Tyran  de  Catane ,  &  Hippon, 
caractère  d'une  gr.  ame  qui  fe  dé-  Tyran  de  Meffine ,  &  délivra  tou- 
voue  pour  fa  Patrie,  &  avec  Tin-  te  la  Sicile  de  l'oppreffion  fous  la- 
quiétude  que  l'approche  du  facri-  quelle  elle  gémilfoit.  Timoléon 
fice  devoit  naturellement  lui  eau-  palTa  le  refte  de  fa  vie  à  Syracufe 
fer.*    Elle  étoit  debout  devant  avec  fa  femme  &  fes  enfans ,  qu'il 
l'Autel  ;  le  gr.  Prêtre  Chakas  y  y  fit  venir  ;  il  y  vécut  en  homme 
paroiflbit  avec  cette  douleur  majef-  privé  ,  fans  aucune  envie  de  do- 
tueufe  qui  convenoit  à  fon  minif-  miner,  &  y  jouit  tranquillement 
tere.    Menelas,  oncle  de  laPrin-  delà  gloire  qu'il  s'étoitacquife  par 
celle,  UlyiTe,  Ajax  &  les  autres  fes  belles  actions.    Après  fa  mort, 
Princes  de  la  Grèce  étoient  pré-  on  lui  éleva  un  fuperbe  Monument 
fens  à  ce  trifte  fpectacle  ,  &  le  dans  la  Place  de  Syracufe,  qui,  de 
Peintre  fembloit  avoir  tellement  fon  nom,  fut  appellée  la  Place  Tu 
épuifé  tous  les  difFérens  caractères  moléonte. 

de  la  douleur ,  qu'il  ne  lui  reftoit  TIMON ,  le  Mifantlvepe ,  c.  à  d. 
plus  rien  pour  exprimer  celle  d'A-  qui  hait  les  hommes  ,  fameux  Athé- 
jamemnon ,  pere  d'Iphigénie  ;  mais  nien  ,  qui  vivoit  vers  l'an  420  av. 
par  un  trait  également  ingénieux  &  J.  C. ,  étoit  fauvage  &  ennemi  de 
frappant,  il  fe  contenta  d'envelop-  la  Société.  Comme  on  lui  deraan- 
per  d'un  voile  le  vifage  de  ce Prin-  doit  un  jour,  pourquoi  il  aimoit 
ce ,  lahTant  ainti  à  l'imagination  du  le  petit  Alcibiade ,  tandis  qu'il  dé- 
Spectateur  ému ,  le  foin  de  fe  re*  teftoit  tout  le  refte  du  genre  hu- 
préfenter  quelle  étoit  la  trifte  fitua-  main  :  Cejl ,  répondit-il ,  parce  que 
tion  de  ce  malheureux  père.  Cette  je  prévois  qu'il  fera  la  caufe  de  la 
idée  a  été  heureuferaent  employée  tuine  des  Athéniens.  Il  évitoit  avec 
|>lufieurs  foi»,  depuis,  &  fur- tout  foin  toute  forte  de  compagnie.  U 
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♦lia  néanmoins  un  jour  dans  l'A f- 
fcmblée  du  Peuple,  auquel  il  dit, 
à  h  nu  te  voix ,  qu'il  avoit  un  Fi- 
guier ,  auquel  pltifieurs  s'étoient  déjà 
fendus  ;  qu'il  le  voulait  couper  pour 
bâtir  en  fa  place  ,  £tf  qu'il  leur  don- 
ftoit  avis  que  s'il  y  en  avoit  quelqu'un 
far  mi  eux  qui  s'y  voulut  pendre ,  il 
tut  à  fe  dépêcher  promptement.  Il 
avoit  gravé  une  Epitaphe  fur  fa 
Tombe,  où  il  faifoit  des  impréca- 
tions contre  ceux  qui  la  1  iraient. 

TIMOTHE'E ,  illuftre  Capitai- 
ne Athénien ,  étoit  fils  de  Conon , 
«éléb.  Générai  Grec.  Il  foutint  la 
gloire  de  fon  pere ,  &  fe  diftingua 
non-feulement  par  fa  feience  &  par 
la  beauté  de  fon  efprit ,  mais  aufti 
par  fes  exploits  &  par  fa  capacité 
dans  les  affaires.  Il  fe  faiîit  de 
Corcyre ,  &  gagna  fur  les  Lacédé- 
moniens  une  cél.  bataille  navale , 
l'an  970*  av.  J.  C.  Il  prit  enfuite 
Torue  &  Potidée,  délivra  Cyzi- 
que  ,  &  fe  lignala  par  d'autres 
belles  actions.  Mais  on  dit  que 
fur  la  fin  de  fa  vie  tous  fes  deffeins 
échouèrent,  &  qu'il  n'eut  aucun 
heureux  fuccès. 

TIMOTHE'E,  cél.  Muficien  & 
Poète  Grec ,  natif  de  Milct ,  ayant 
«frayé  de  jouer  au  milieu  du  Peu- 
ple, fut  d'abord  fifflé}  ce  qui  le 
découragea  tellement  ,  qu'il  fon- 
jeoit  à  renoncer  à  la  Mufique; 
mais  le  Poète  Euripide,  dont  les 
vues  étoient  plus  pénétrantes  & 
plus  fùres  que  celles  de  la  multi- 
tude ,  l'encouragea  ,  &  l'affinra 
d'un  fuccès  éclatant.  L'avenir  juk 
tifia  le  Poète  ;  car  Timothée  de- 
vint le  plus  habile  Joueur  de  ci- 
thare qui  fût  dans  la  Grèce.  Ayant 
ajouté  des  cordes  à  cet  infiniment, 
les  Lacédémoniens  le  condamnè- 
rent par  un  Décret  que  Boèce  nous 
a  confervé.  On  afTure  que  ce  fut 
Timothée  qui  introduifit,  dans  la 
Mufique,  le  genre  chromatique, 
&  qui  changea  l'ancienne  manière 
fimple  &  unie  de  chanter  ,  en  une 
autre  fort  compofée. 
S.  TIMOTHE'E,  Difcipie  de 
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3.  Paul ,  étoit  fils  d'un  Gentil  & 
d*une  merc  Juive  ,  convertie  ait 
Chriftianilme.  S.  Paul  le  trouva 
à  Liftrc,  où  les  Fidèles  de  cette 
Ville  rendirent  des  témoignages  fi 
honorables  à  fa  vertu  ,  qu'il  ie 
choifit  pour  être  le  compagnon  de 
fes  voyages  ,  vers  l'an  46  de  J.  C. 
Dans  la  fuite ,  il  le  fit  Evêqu* 
d'Ephefe,  &  lui  écrivit  deux  Epî- 
tres ,  que  l'Eglife  reconnoît  pour 
Canoniques,  S.  Timothée  fut  la- 
pidé à  Ephefe,  voulant  s'oppofer 
au  culte  impie  de  Diane ,  &  à  la 
fuperftition  des  Gentils  dans  une 
des  Fêtes  de  Cette  fainTe  Divinité  , 
vers  l'an  109  de  J.  C. 

TINDALL,  (Matthieu)  fameux 
Ecrivain  Anglois,  naquit  dans  le 
Devonshire  ,  le  10  Avril  16 5 %  v 
d'un  Mini  lire  Anglican,  qui  avoit 
un  bon  Bénéfice.  Il  acheva  les 
Etudes  à  Oxford,  &  fe  fit  recevoir 
Do&curen  Droit  en  16%$.  Il  prit 
enfuite  le  parti  des  armes  dans  les 
Troupes  du  Roi  Jacques,  &  em- 
brafia  la  Relig.  Catholique  Romai- 
ne, mais  il  rentra,  quelque  temt 
après  ,  dans  la  Communion  de 
l'Eglife  Anglic.  Après  l'abdica- 
tion du  Roi  Jacques  ,  Tindall 
publia  un  gr.  nombre  d'ouvr.  en 
faveur  du  Gouvernement;  ce  qui 
lui  procura  une  penfion  de  200 
liv.  fterlings ,  dont  il  jouit  jufqu'à 
fa  mort ,  arrivée  «à  Londres  ,  le  16 
Août  1755.  On  a  de  lui,  outre 
fes  Ecrits  en  faveur  du  Gouverne- 
ment d'Angleterre ,  un  Livre  dan- 
gereux ,  intit.  le  Chrijlianifme  aujji 
ancien  que  le  Monde ,  ou  l 'Evangi- 
le,  féconde.  Publication  de  la  Relig. 
de  Nature.  Jean  Conybeare,  Jac- 
ques Fofter  &  Jean  Lcland  ,  ont 
écrit  fortement  contre  cet  ouv, ,  & 
M.  Pope ,  dans  fa  Dunciade ,  fait 
paroître ,  avec  raifon  ,  beauc.  de 
mépris  pour  les  ouvr.  pernioieux 
de  Tindall. 

TINTORET,CJacques  Robufti) 
très-cél.  Peintre  Italien,  naqui  à  j 
VenifeSen  1512  ,  &  fut  nommét  le 
Tintoret,  parce  que  fon  pere  étoi- 
X  x  ?  Teint 
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Teinturier.   Il  fit  paroître  ,  dès 

fou  enfance,  une  inclination  &des 
taiens  extraordinaires  pour  la  Pein- 
ture ,  ce  qui  engagea  les  parens  à 
le  metire  ious  la  ùiteipline  du  Ti- 
ti«n.  11  \  fit ,  en  peu  de  tems , 
de  li  gr.  propres,  que  cet  habile 
Maître  en  devint  jaloux  &  le  ren- 
voya. Le  Tin  oret,  bien  loin  ne 
fe  décourager  ,  travailla  avec  plus 
d'ardeur ,  pour  sinltruire  dans  Ton 
Art ,  &  pour  égaler ,  ou  même 
furpafler  fon  Maître.  Il  fe  propo- 
fa  pour  guide  Michel  Ange  &  le 
Titien ,  &  s'en  ht  une  ei'péce  de 
loi,  qu'il  écrivit  fur  les  murs  de 
fon  cabinet ,  en  ces  termes  :  le 
Lefein  de  Michel  A>çe  ,  &  le  Co- 
loris du  Titien.  Le  Tintoret  réuf- 
fit  en  l'un  &  en  l'autre ,  &  fit  un 
nombre  prodigieux  de  Tableaux  , 
qui  lui  acquirent  une  gr.  réputa- 
tion dans  toute  l'Europe.  11  m. 
à  Venife  en  1504,  à  83  ans,  laif- 
fant  Dominique  Tintoret ,  mort  à 
Venife  en  1697,  à  75  ans,  &  Ma- 
rie Tintoret ,  morte  en  1590,  à  ;o 
ans.  L'un  &  l'autre  furent  aufîî 
très-habiles  dans  l'Art  de  la  Pein- 
ture. 

TIPHAINE,  (Claude)  pieux  & 
fqavant  Jéfuite,  naquit  à  Paris  en 
1571.  11  enleigna  la  Philufophie 
&  la  Théologie  dans  fa  Société , 
&  fut  Rcfteur  des  Collèges  de 
Reims ,  de  Metz  ,l  de  la  Flèche  & 
de  Pont  -  à  -  Mouflon.  11  devint 
auffi  Chancelier  de  l'Univerfité  de 
eette  dernière  Ville ,  &  fut  Pro- 
vincial de  la  Province  de  Cham- 
pagne. Il  m.  à  Sens  ,  en  de  grands 
fentimens  de  piété ,  le  27  Decemb. 
1641.  On  a  de  lui,  1.  Averti/- 
fement  aux  Hérétiques  de  Metz.  2. 
Declaratio  &  Defenjîo  fcbolafticte 
docirinte  SS,  Patrum  &  DoHoris 
angelici  de  Bypoftaji,  feu.  Perfonà, 
£>  c.  3.  Un  Tr.  de  Ordine ,  feu  de 
Priori  &f  Pofteriori.  Quoique  Jé- 
fuite ,  il  fontenoit  le  fentiment  des 
Thomiftes  fur  la  Grâce. 

TIRAQUEAU,  (André)  très- 
céleb.  jurifconfulte  François,  au 
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XVI  ficelé,  natif  de  Fontenai  -  le* 
Comte  en  Poitou ,  après  s'être  ren- 
du habile  dans  la  Philofophie  & 
dans  la  Jurifprudence  ,  fut  Lieu- 
tenant civil  de  Fontenai  -  le  -  Com- 
te, puis  Confeiller  au  Parlement 
de  Bourdesiix,  &enln,  Confeil- 
ler au  Parlem.  de  Paris.  Il  tra* 
vailla  avec  zélé  â  purger  le  Bar- 
reau des  chicanes  qui  s'y  étoient 
introduites  ,  adminiftra  la  juftice 
avec  un  applaudilfement  général, 
&  fut  employé ,  par  les  Rois  Fran- 
çois I  &  Henri  II ,  en  des  affaires 
importantes.  Cela  ne  l'empêcha 
point  de  donner  au  Public  un  gr. 
nombre  de  fqavans  ouvr.  Il  eut 
aufli  près  de  50  Enfans,  &  Ton 
difoit  de  lui  qu'il  donnoit ,  tous  les 
ans ,  à  l'Etat  un  Enfant  &  un  Li- 
vre. Il  étoit  Ami  intime  de  PiU 
luftre  Chancelier  Michel  de  l'Hô- 
pital ,  &  mourut  dans  un  âge  très- 
avancé  ,  en  isïS.  On  a  de  lui  un 
Tr.  des  Prérogatives  de  la  Ncblef- 
/fj  un  autre  du  Retrait  ligttager  * 
des  Comment,  fur  Alexanâer  ab 
Alexemdro  s  un  Traité  des  Loix  du 
Jllariagei  &  pluf.  autres  Livre* 
eftimés. 

TIRESIAS,  fameux  Devin,  qui 
vivoit  avant  le  fiege  de  Troye , 
étoit  fils  d'Evere  &  de  la  Nimphe 
Chariclo.  On  dit  que  Jupiter  & 
Jtinon  l'ayant  pris  pour  Arbitre, 
il  décida  en  faveur  de  Jupiter,  & 
que  Junon ,  indignée ,  le  rendit 
aveugle  ;  mais  Jupiter ,  pour  le 
recomi  [>enfer  ,  lui  accorda  le  don 
de  la  Divination.  Strabon  rappor- 
te que  le  Sipulchre  de  Tircfin» 
étoit  auprès  de  la  Fontaine  de  Til- 
phufe,  où  il  m.  fort  âgé,  fuyant 
de  Thébes,  ville  de  Béotie.  On 
le  regardoit  comme  l'Inventeur  des 
Aufpices ,  &  on  l'honora  comme 
un  Dieu  à  Orcomcne ,  ou  fon  Ora- 
cle étoit  très-célébre. 

TIRIN,  (Jacques)  habile  Jé- 
fuite  d'Anvers,  mort  le  24  Juil. 
1636",  doutons  un  Comment.  La- 
tin fur  toute  la  Bible,  dans  lequel, 
il  a  recueilli ,  en  abrégé,  ce  qu'il  a 
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trouvé  de  meilleur  dans  les  autres 

Commentateurs. 

TIRON ,  ÇTuBiw  Tiro)  céléb. 
Affranchi  de  Cicéron  ,  inventa  chez 
les  Latins ,  la  manière  d'écrire  en 
abrège,  &  fut  le  prem.  Auteur  de 
ces  Caractères  que  les  Latins  ap- 
pelloient  Notée ,  par  le  moyen  def- 
quels  on  écrivoit  aufli  vite  que 
l'on  parloit.  Ceux  qui  écrivoient 
de  cette  manière  s'appclloient  No- 
tarit,  d'où  nous  eft  venu  le  nom 
de  Notaires.  Tiron  avoit  aufli  com- 
pofé  la  vie  de  Cicéron ,  &  plufieurs 
au  1res  ouvr.  qui  ne  font  point  par- 
venus jufqu'à  nous. 

TIS1PHONE  ,  l'une  des  trois 
Furies  infernales ,  félon  la  Fable , 
fut  ainfi  nommé  des  mots  grecs 
tuthi  Vengeance,  &  çï,0t,  Meur- 
tre ,  parce  qu'elle  punifloit  les 
Meurtriers. 

TITAN ,  fils  du  Ciel  &  de  la 
Terre ,  &  frère  aîné  de  Saturne , 
céda  fon  droit  à  celui-ci ,  à  condi- 
tion qu'il  n'éleveroit  aucun  enfant 
mâle ,  &  qu'ainfi  la  Couronne  lui 
reviendroit.  Mais  Jupiter,  Nep- 
tune &  Pluton  ayant  été  nourris 
&  élevés  par  l'adrefle  de  Rhéa  , 
leur  mere ,  &  femme  de  Saturne , 
Titan  &  fes  enfans ,  indignés  de 
fe  voir  fruftres  de  leur  efpérance  , 

fuirent  les  armes  contre  Saturne, 
equel  fut  vaincu  &  emprifonné 
julqu'à  ce  que  Jupiter ,  fon  fils , 
le  délivrât ,  &  défît  tous  ces  Ti- 
tans, v 

S.  TITE ,  Difciple  de  S.  Paul , 
accompagna  cet  Apôtre  dans  fes 
voyages  jufqu'à  l'an  63  de  J.  C.  , 
que  S.  Paul  l'établit  Evêque  dans 
l'Isle  de  Crète.  Nous  avons  une 
Epître  Canonique,  que  S.  Paul  lui 
adreffe,  &  dans  laquelle  il  en  fei- 
gne quels  font  les  devoirs  d'un  véri- 
table Minière  de  J.  C.  On  croit 
que  S.  Tite  m.  en  l'Isle  de  Crète , 
dans  un  âge  très-avancé. 

TITE,  (Titw  Vefpajianus)  Em- 
pereur Romain,  étoit  fils  aîné  de 
Vefpafien  &  de  Flavia  Domitilla. 
Il  fut  chargé  de  la  guerre  de  Judée, 
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&  la  finit  par  la  prife  de  Jènifalem  ; 

ce  qui  lui  procura  l'honneur  du 
Triomphe.  Il  fuccéda  à  Vefpafien , 
le  24  Juin  de  Tan  79  do  J.  C.  &  fe 
fit  tellement  aimer  par  fa  clémence 
&  par  là  douceur,  qu'il  fut  appelle 
les  Délices  du  Genre-humain.  Sa  li- 
béralité étoit  fi  gr. ,  qu'ayant  paf- 
fé  une  journée  fans  rien  donner,  il 
dit  ces  belles  paroles  ,  en  fe  tour- 
nant vers  fesCourtifans  :  Mes  Ami$% 
nous  avons  perdu  ce  jour.  C'étoit  un 
Pr.  amateur  des  Belles-Lettres  & 
des  Sciences.  Il  compofa  divers  Poè- 
mes en  grec  &  en  latin ,  &  m.  le  12, 
Sept,  de  l'an  81  de  J.  C.  à  41  ans  , 
empoifonné ,  félon  quelq.  Auteurs, 
pai  Domitien,  fon  frère. 

TITE  -  Li  ve  ,  (  Titus  Livius  ) 
très-cél.  Hiitoricn  Latin  ,  étoit  de 
Padoue,  &  félon  d'autres,  d'Apone. 
Etant  allé  à  Rome  ,  il  s'y  fit  d'il- 
luftrcs  Amis,  &  s'y  acquit  l'efti- 
me  d'Augufte ,  qui  lui  fournit  des 
Mémoires  pour  écrire  PHiftoin 
Romaine.  Après  la  mort  de  ce  Pr. 
Tite-Livc  retourna  à  Padoue,  où  il 
m.  le  même  jour  qu'Ovide,  l'an  21 
de  J.  C.  la  4e.  année  du  règne  de 
Tibère.  Celui  de  fes  Ouv.  qui  lui 
acquit  le  plus  de  réputat.  eft  fon 
Hiftoire  Romaine,  qui  commence 
à  la  fondation  de  Rome ,  &  qui  fi- 
nitfoit  à  la  mort  de  Drufus  en  Al- 
lemagne. Cette  Hift.  n'étoit  pas 
divifée  par  Décades ,  mais  en  140 
Livres ,  dont  il  ne  nous  refte  que 
35,  encore  ne  font- ils  pas  d'une 
même  fuite.  La  beauté  de  ceux  qui 
nous  reftent  a  fait  extrêmement  re- 
gretter à  tous  les  Sqavans  la  perte 
des  autres,  &  ils  n'ont  rien  oublié 
pour  tâcher  de  les  recouvrer  ;  mais 
leurs  recherches  ont  été  inutiles. 
Tite  -  Live  s'acquit  une  fi  grande 
réputation  par  fon  Hiftoire,  qu'au 
rapport  de  Pline  le  Jeune,  un  Ef- 
pagnol  quitta  fon  Pais  ,  &  fit  ex- 
près un  voyage  à  Rome,  pour  avoir 
le  plaifir  de  voir  l'Hiftorien  &  de 
s'entretenir  avec  lui.  Quelques- 
uns  lui  ont  reproché  néanmoins 
fa  patavinité,  c.  à  d.  fon  air  &  fon 
X  x  4  lan- 
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la  ngage  de  Padoue  ;  &  on  l'accu-  Horace  Vecelli ,  fon  fils  &  awffi 
fe ,  avec  raifon ,  de  n'être  pas  tou-  fon  Elevé,  excella  dans  le  Portrait, 
jours  cxa&,  fur-tout  dans  ce  qu'il  &  m.  fort  jeune,  de  la  pefte ,  en 
dit  des  Gaulois  &  des  Cnrthagi-  157*.    Il  auroit  égalé  le  Titien, 
nois.    Au  refte,  Tite-Live  écrivit  fon  pere,  fans  fon  amour  pour  TAU 
fon  Hiftoire  en  partie  à  Rome ,  &  chymie  &  fes  folles  dépenfes. 
en  partie  à  Naples.  TITIUS,  (Gérard)  fqav.  Théo- 
TITELMAN,  (François)  fa.  iogien  Luthérien,  naquit  à  Qued- 
meux  Cordelier  du  XVI  liée,  natif  linbourg ,  le  17  Dec.  16*20.    Il  fut 
d'Haffelt,  dans  le  Diocèfe  de  Lié-  Difciple  de  Georges  Calixte,  &  de- 
ge,  fe  fit  Capucin  à  Rome  en  i$3J,  vint  rrof.  en  Hébreu  &  en  Théo- 
8c  m.  quelq.  années  après.    On  a  logie  à  Helmftadt,  où  il  s'acquit 
de  lui  une  Apologie  pour  l'Edit.  une  gr.  réputation,  &  où  il  m.  le 
vulgaire  de  la  Bible  ;   des  Com-  7  Juin  I6"8i,  à  60  ans.    On  a  de 
ment,  fur  les  Pfeaumes  &  fur  le  lai  un  Traité  des  Conciles  ;  un 
Cantique  des  Cantiques  ;  un  Ecrit  antre  de  rinfuflfifancc  de  la  Relig. 
fur  TEpitre  de  S.  Paul  aux  Ro-  purement  naturelle  &  de  la  né-  ^ 
mains ,  contre  Erafme  &  contre  ceffité  de  Ja  Révélation  5  plufieurs-  * 
Jacques  le  Févre  d'Etaples,  &  d'au-  Livres  de  Controverfe,  &  un  très- 
très  ouv.  gr.  nombre  de  Traités,  dont  la  plû- 

TITIEN,  Oc)  très-cél-  Peintre  part  font  en  latin. 
Italien  ,  dont  le  nom  de  famille      <£>  TITIUS,  (Gottlieb  Gérard) 

étoit  Vecelli ,  naquit  à  la  Pieve  excellent Jurifc. du  XVIII  fi.  naquit 

de  Cadore,  dans  l'Etat  de  Venife,  àNordhaufe,  le  f  Juin  t€6ï.  En 

en  1477.   Il  fit  paroître ,  dès  fon  1710  il  fut  nommé  ProfefTeur  en 

enfance,  une  fi  gr.  inclination  pour  Droit  à  Leipfic  ,  &  Confeiller  du 

la  Peinture ,  que  Gabriel  Vecelli,  Roi  de  Pologne,  EleéL  de  Saxe,  & 

fon  pere,  l'envoya  à  Venife,  où  l'un  mourut  le  10  Avril  1714,  fans 

de  fes  oncles  le  mit  fous  un  babi-  avoir  été  marié.    On  a  de  lui  un 

le  Peintre  nommé  Bellin.     Le  très-grand  nombre  d'ouvrages  fort 

Titien  furpaifa  fon  Maître  en  peu  eftimés,  comme:  Jnftitutiones  Ju- 

de  tems  ,  &  fe  fit  admirer  dans  ris  publiai;  Syfiema  Juris  univerjî ; 

toute  l'Italie  par  la  beauté  de  fes  Jus  privatum  j    Spécimen  Juris 

Tableaux,  qui  font  des  chef-d'œu-  ftudalis  gertnanici  >•  &c.  &c. 
vres.    L'Emper.  Charles  -  Quint      TIXIER  ,  en  latin  ,  Ravijius 

voulut  être  peint  des  mains  de  cet  Textor,  (Jean)céî.  Humaniftedu 

excel.  Peintre  &  le  créa  Chevalier  XVI  fi.  étoit  de  Saint-Saulge,  dans 

&  Comte  Palatin.    Comme  il  pei-  le  Nivernois,  &  Seigneur  de  Ra- 

gnoit  ce  Pr.  pour  la  je.  fois  ,  il  lui  vify,  dans  la  même  Province.  Il 

échappa  un  pinceau  de  la  main  enfeigna  les  Belles  -  Lettres  avee 

que  l'Emper.  ramafla ,  en  difant,  réputation  au  Collége'de  Navarre  à 

que  le  Titien  étoit  digne  d'être  fer-  Paris,  &  fut  Reftcur  de  l'Univer- 

nn  par  Céfar.    Henri  III,  paffantà  fité  de  cette  Ville  en  i?oo.    Il  m. 

Venife,  fit  l'honneur  au  Titien  de  en  1522  ou  en  1524.    On  a  de  lui 

l'aller  voir.    Cet  excellent  Peintre  des  Lettres  ,  des  Dialogues  ,  des» 

m.  de  la  pefte  en  157^  à  99  ans.  Epigrammes,  &  d'autres  ouv.  en 

L'Ariofte,  dont  il  fit  le  Portrait,  latin,  qui  font  eftimés. 
le  Marini,  &  pluf.  antres  Poètes,  TOBIE ,  fils  de  Tobiel ,  de  la* 
lui  ont  confacré  des  éloges  immor-  Tribu  de  Nephtali ,  fut  emmené" 
tels.  Franqois  Vecelli ,  fon  frère  Captif  à  Ninivc  par  Salmanazar, 
&  fon  Elevé,  fit  des  progrès  fi  721  av.  J.  C.  Il  donna  des  exem- 
rapides  dans  h  Peinture,  que  le  pies  admirables  de  vertu  &  de 
Titien  en  conçut  de  U  jaloufic.    charité  durant  fil  captivité,  &  eut 
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tm  fils,  nommé  comme  lui,  Tobic. 
Il  éleva  ce  fils  dans  la  crainte  de 
Dieu ,  l'envoya  à  Rages  pour  fe 
faire  payer  d'une  fomme  que  lui 
devoit  Gabellus,  &  m.  Tan  6V>2 
■v.  J.  C.  à  102  ans.  Nous  avons 
un  Livre  Canonique,  fous  le  nom 
de  Tobie.  On  croit  communément 
que  ce  Livre  a  été  écrit  en  chal- 
déen  par  les  deux  Tobies.  S.  Jé- 
rôme le  traduifit  en  latin,  &  l'on 
a  depuis  mis  cette  Hiftoirc  en  hé- 
breu. Nous  l'avons  aufli  en  grec. 
Le  Livre  de  Tobie  eft  écrit  d'une 
manière  très  -  intéreflante ,  &  il 
contient  un  modèle  parfait  de  l'a- 
mour paternel  &  filial. 

(  *  Le  Livre  de  Tobie  ne  fut 
jamais  dans  le  Canon  des  Juifs. 
Les  anciens  Chrétiens  &  S.  Jérô- 
me en  particulier  ne  le  rangèrent 
non  plus  jamais  parmi  les  Livres 
Sacres,  mais  il  fut  placé  parmi 
les  Livres  Apocryphes.  Les  Juifs 
&  les  Chrétiens  Proteftans  d'au- 
jourd'hui regardent  ce  Livre  gé- 
néralement comme  une  véritable 
hiftoire  ,  à  laquelle  on  a  mêlé  des 
circonftanccs  évidemment  fabu- 
îeufes ,  lesquelles  jointes  à  plu- 
Heurs  erreurs,  excluent  le  Livre 
de  Tobie  du  rang  des  Livres  di- 
vinement infpirés  &  Canoniques. 
Ces  circonftances  &  ces  erreurs 
font  fi  connues,  que  nous  nous  dif- 
penfons  de  les  alléguer  ici  ^  les 
Livres  des  Proteftans  ,  auxquels 
nous  renvoyons,  les  offrent  à  qui- 
conque voudra  les  confulter. *  ) 

-T  O I N  A  R  D.    Voyez  ThoY- 

KARD. 

TOIRAS.  Voytz  Saint-Bon- 
;net. 

TOLAND,  (Jean)  Ecriy.  An- 
glois ,  fameux  par  les  impiétés  & 
par  fes  pernicieux  Ecrits,  naquit 
dans  le  Village  de  Redcaftle,  pro- 
che de  Londonderry  en  Irlande, 
le  90  Nov.  1670.  Il  fut  élevé  dans 
la  Relig.  Catholique  j  mais  étant 
allé  étudier  dans  TUniv.  de  Glas- 
cow  en  16R7  ,  puis  dans  celle  d'E- 
ii imbourg,  il  emb  rafla  la  Relig. 
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Proteftante.    Il  pnffa  enfuite  en 
Angleterre ,  d'où  il  alla  à  Leide 
pour  y  continuer  fes  Etudes.  Deux 
ans  après,  il  fe  retira  à  Oxford ,  à* 
caufe  des  Sqav.  &  des  Livres,  qu'il  ( 
pouvoit  trouver  dans  cette  Ville.  Il 
y  recueillit  un  gr.  nombre  de  ma- 
tériaux fur  divers  fujets,  &  fe 
fit  bien-tôt  un  nom  dans  le  mon- 
de par  fon  goût  pour  les  parado- 
xes &  les  nouveautés.    Il  publia 
un  gr.  nombre  d'ouv.  fur  la  Re- 
lig. &  fur  la  Politique,  dans  les- 
quels l'Impiété  ,  le  Déifme  &  l'A- 
théifme  même ,  parouTent  à  décou- 
vert. Il  témoigna  un  gr.  zélé,  dans 
fes  Ecrits,  pour  la  Maifon  d'Ha- 
novre, &  fit  divers  voyages  dans 
les  Cours  d'Allemagne.   De-là,  é- 
tant  allé  en  Hollande  ,  il  fut  pré- 
fenté  au  Pr.  Eugène,  qui  lui  don- 
na diverfes  marques  de  libéralité. 
Toland  retourna ,  la  même  année, 
en  Angleterre ,  où  il  fe  ruina  par 
fes  folles  dépenfes  &  par  fes  dé- 
bauches.   Il  m.  à  Londres,  le  21 
Mars  1722 ,  a  52  ans.  On  a  de 
lui  un  très-gr.  nombre  d'ouv.  rem- 
plis d'impiété  &  d'une  animofité 
ridicule  contre  les  François,  les  Ca- 
tholiques Romains,  &  les  Pr.  de 
la  Maifon  de  Stuart.    Les  princip. 
font,  I.  La  Religion  chrétienne  fans 
Myjîcres,  publiée  en  anglois  à  Lon- 
dres ,  en  1696.    Ce  Livre  impie 
fut  condamne  au  feu  en  Irlande, 
l'année  fuiv. ,  ce  qui  n'empêcha 
point  Toland  d'en  donner  une  A- 
poiogie.     2.  Amyntor  &  Défenfe 
Ae  La  Vie  de  Milton  ,  à  Londres 
1699,  in-%°.    Ce  Livre  n'eft  paj 
moins  pernicieux  que  le  précé- 
dent.   5.  L£rt  de  gouverner  par 
parties,  in-%  ,  4.  t  Angleterre  libre 
Êf  les  Paradoxes  d'Etat.    5.  A- 
deijidemon ,  Jive  Titus  Livius  à  fu- 
perftitione  vindicatus  s  annexa Jïtn$ 
Origines  Judaica  ,  à  la  Haye  en 
1710.    Il  avance  dans  ce  Livre  la- 
tin cette  Propofition,  que  les  Athées 
font  moins  dangereux  à  un  Etat, 
que  les  Superftitiettx  ,   &  divers 
autres  Paradoxes  &  Impictés.  6. 
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Le  Nazaréen ,  ou  le  Chriftianifnte 
Judaïque,  Fayen  cf  Maho.nétan, 
çy  c.  publié  en  171 8.  7.  Tetrady- 
wus ,  ou  Recueil  île  4  Diflerta- 
tions.  8.  Pantheifticon  ,  /èzi  For- 
mula celebrandx  Societatis  Socruti- 
eve,  i»-80.  Ce  Livre  eft  rempli  d'im- 
piétés fi  étonnantes,  qu'il  déplut 
aux  Libertins  même.  Toland  le 
publia  en  1700,  comme  le  précé- 
dent. 9.  Divers  Ecrits  contre  les 
Franqois,  &c.  Le  Doft.  Payne, 
Stillingfieet,  le  Doél.  Etienne  Nye, 
M.  Huet ,  &  d'autres  Sqavans, 
ont  réfuté  les  Ecrits  de  cet  Impie. 
Ils  (but  prefque  tous  en  anglois. 

TOLEDE,  (Ferdinand-Alvarez 
dey  Duc  d'Albe ,  &  l'un  des  plus 
gr.  Capitaines  du  XVI  liée,  naquit 
en  150g,  d'une  des  plus  illuftres& 
des  plus  anciennes  Maifons  d'Ef- 
pagne.  Il  fut  élevé  par  Frédéric 
de  Tolède,  Duc  d'Albe,  fongrand- 
pere,  qui  lui  donna  des  Maîtres 
cxcellens  en  toutes  fortes  d'exer- 
cices, &  qui  lui  apprit  l'Art  mi- 
litaire &  la  Science  de  la  Politi- 
que. Ce  jeune  Seigneur  commen- 
ça à  fe  diitinguer  à  la  bataille  de 
Pavie ,  &  au  liège  de  Tunis,  fous 
l'Empereur  Charles  -  Quint.  Il  fui- 
vit  ce  Prince  à  l'eutreprifede  Mar- 
feille ,  dont  il  l'avoit  inutilement 
dilîuadé  ,  &  devint  Général  des 
Armées  d'Efpagne  en  15:38.  Il 
fcrvtt  fa  Nation  avec  fuccès  con- 
tre la  Fr.  dans  la  Navarre  &  dans 
la  Catalogne*  &  marcha  contre  les 
Proteftans  d'Allemagne  en  i?46% 
en  qualité  de  GénéralilGme  des  Ar- 
mées de  l'Emper.  Il  gagna  l'année 
fuivante,  la  fameufe  bat.  deMul- 
berg ,  où  les  Proteftans  furent  en- 
tièrement défaits,  &  oû  l'Ele&eur  de 
Saxe,  leur  Général,  fut  fait  prifon- 
nier ,  avec  Erneft,  Duc  de  Brunf- 
wick,  &  pluC  autres  Chers.  Cet- 
te vi&oire  fut  fume  de  la  prife  de 
Torgati,  de  Wittemberg,  &dela 
réduction  de  tous  les  Rebelles.  Le 
Duc  d'Albe  fut  enfuite  envoyé  en 
Efpagne  avec  le  Pr.  Philippe  ;  mais 
Charles  -  Quint ,   fuyant  devant 
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Maurice,  nouvel  Ele&eur  de  Saxe, 
qu'il  avoit  élevé  à  i'Ele&orat  con- 
tre l'avis  de  fou  Général,  le  rap- 
peila  en  Allemagne  en  15^2.  Ce 
fut  encore  contre  l'avis  de  ce  Gê- 
ner, que  l'Emper.  forma  le  liège 
de  Metz,  qui  n'eut  point  de  fuccès. 
Après  l'abdication  de  Charles- 
Quint,  le  Duc  d'Albe  fut  envoyé 
en  Italie  par  Philippe  II,  Roi  d'Ef- 
pagne. Il  entra  dans  l'Etat  Ec- 
cléf.  eut  divers  avantages  fur  les 
Troupes  du  Pape,  &  contraignit 
les  Franqois  de  fortir  du  Royaume 
de  Naples.  Il  étoit  fur  le  point 
d'afliéger  la  Ville  de  Rome,  lorf- 
que  le  Pape  Paul  IV  abandonna 
lans  fcrupule  les  intérêts  des  Fran- 
qois, &  lit  la  paix  avec  les  Efpa- 
gnoîs.  Le  Duc  d'Albe  fut  requ 
dans  Rome  peu  de  tems  après  avee 
de  gr.  honneurs,  &  devint  en  1558, 
Prdident  du  Confeil  de  Guerre  du 
Roi  Philippe  IL  Ce  Prince,  ayant 
conclu,  l'année  fuiv.  le  Traité  de 
Catcau-Cambrefis,  voulut  introdui- 
re l'Inquilition  dans  les  Pais-Bas. 
Cette  nouveauté  y  excita  de  gr. 
troubles ,  &  le  Roi ,  voyant  que 
tout  y  tendoit  à  une  révolte  ou- 
verte, y  envoya,  en  i$679  le  Due 
d'Albe  ,  dont  l'extrême  rigueur  ne 
fervit  qu'à  animer  davantage  les 
cfprits  déjà  portés  à  la  rébellion. 
Ce  Gén.  jetta  les  fondemens  de  la 
Citadelle  d'Anvers,  établit  un  Con- 
feil appelle  de  Sang ,  dont  il  étoit 
lePrélident,  condamna  à  mort  le 
Pr.  d'Orange  avec  fes  frères  ,  & 
pluf.  autres  Seigneurs,  &  fit  exé- 
cuter publiquement  les  Comte» 
d'Egmont  &  de  Horn.  Ces  fup- 
plices  augmentèrent  les  divifionst 
&  le  Comte  Louis  de  Nailau  en- 
tra dans  les  Pais  -  Bas  avec  un 
Corps  de  Troupes  auxiliaires  d'Al- 
lemands pour  féconder  les  entre- 
prifes  du  Pr.  d'Orange  ;  mais  le 
Duc  d'Albe  les  vainquit  i  &  fier  de 
fes  fuccès,  il  fit  élever  fa  Statue  en 
bronze  au  milieu  de  la  Place  d'ar- 
mes de  la  Citadelle  d'Anvers,  Les 
nouveaux  impôts  qu'il  voulut  éta- 
blir 
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blîr  peu  de  tems  après ,  achevè- 
rent de  foulever  entièrement  le 
Peuple,  &  il  trouva  tant  de  con- 
tradictions, qu'il  demanda  d'être 
rappelle  avec  un  empreflTement  lî 
apparent,  qu'on  lui  fubftitua  le 
Duc  de  la  Cerda,  avec  ordre  néan- 
moins de  demeurer  dans  lesPaïs- 
Bas  jufqu'à  l'arrivée  du  nouveau 
Gouverneur.  Cet  intervalle  fut 
très-heureux  pour  les  Rebelles. 
Prefque  toute  la  Hollande  fc  fou- 
leva  en  leur  faveur  ,  &  ils  com- 
mencèrent alors  d'introduire  une 
forme  daus  leur  Gouvernement. 
Telle  eft  l'origine  de  la  Républiq. 
de  Hollande  &  des  Provinces- 
Unies.  Le  Duc  d'Albe  ne  voulut 
point  reconnoître  le  nouveau  Gou- 
verneur, &  retint  une  autorité 
^u'il  avoit  témoigné  lui  être  à  char- 
ge. Il  fit  aflîéger  Mons  par  fon 
fils  Frédéric  de  Tolède ,  qui  prit 
cette  Ville,  après  avoir  défait  le 
feconrs  que  Genlis  y  amenoit  de 
Fr.  Il  fe  rendit  encore  maître  de 
Harlem  en  1575,  &  les  Efpagnols 
y  commirent  les  violences  les  plus 
barbares  ;  mais  leur  Flotte  ayant 
e'té  battue  par  celle  des  Hollan- 
dois,  le  Duc,  chagrin  de  ces  mau- 
vais fuccès,  follicita  ardemment 
fon  rappel,  qu'il  obtînt  en  1574, 
laifiant  le  Gouvernement  des  Pais- 
Bas  à  Dom  Louis  de  Requefens, 
Gr.  Commandeur  de  Caftille ,  qui 
fut  nommé  en  fa  place.  Le  Duc, 
à,  fon  retour  en  Efpagne,  reçut  de 
la  Cour  un  accueil  allez  favorable. 
Il  encourut  enfui  te  la  difgrace  du 
Roi,  à  caufe  du  mariage  où  la 
Cour  vonloit  engager  fon  fils  Fré- 
déric de  Tolède,  &  fut  envoyé 
prifonnier  à  Uzeda.  U  obtint  fa 
liberté  deux  ans  après,  pour  être 
mis  à  la  tête  d'une  Armée  que  l'on 
fit  entrer  en  Portugal  en  1581. 
Cet  habile  Général  y  fit  autant  de 
conquêtes  que  d'eiitreprifcs.  11  dé- 
$t  Dom  Antoine  de  Crato,  qui  avoit 
été  élu  Roi.  Ce  malheureux  Pr.  fut 
contraint  de  fortir  de  Portugal,  la 
même  année,  &  de  fe  fauver  en 
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Fr.  où  il  m.  en  ifo?.  Le  Duc,  pro- 
fitant de  fa  victoire,  fe  rendit  maî- 
tre de  Lisbonne.  Il  y  fit  un  bu- 
tin ineftimable  ,  qui  fut  encore 
augmenté  par  l'arrivée  de  la  Flot- 
te des  Indes  dans  le  Port  de  cette 
ville;  mais  les  Efpagnols  y  com- 
mirent tant  d'injuftiecs  &  de  vio- 
lences ,  que  Philippe  II  nomma  des 
CommiiTaircs  pour  informer  contre 
toute  l'Armée  ,  &  contre  le  Géné- 
ral même.  Ce  Prince  s'appaifa  néan- 
moins, &  eut  honte  de  traiter  (i 
mal  un  Sujet  auquel  il  étoit  rede- 
vable de  la  conquête  du  Portugal. 
Le  Duc  d'Albe  m.  peu  de  tems 
après,  le  12  Janv.  1582,  à  74  ans. 
Ses  Ennemis  mêmes  ont  reconnu 
qu'il  étoit  un  très-habile  Politique 
&  un  grand  Capitaine,  &  qu'il 
avoit  toutes  les  qualités  qui  ca- 
raclérifcnt  les  grands  Hommes  ; 
mais  fa  fierté  ,  fon  extrême  ri- 
gueur ,  &  les  cruautés  qu'il  exer- 
qa  en  piuficurs  occafions,  terni- 
rent fa  gloire  ,  &  ne  contribuè- 
rent pas  peu  à  la  révolte  entière 
des  Pais  -  Bas  contre  Philippe  II, 
leur  Souverain. 

TOLET ,  Ç  François  )  l'un  des 
plus  fçav.  Théologiens  du  XVI  fié- 
cle ,  naquit  à  Cordoue  en  1592.  Il 
fit  fes  Etudes  dans  l'Univerfité  de 
Salamanque ,  &  il  y  devint  Profef- 
feur  de  Philofophie  à  l'âge  de  1? 
ans.  Dans  la  fuite  ,  s'étant  fait  Jé- 
fuite,  il  fut  envoyé  à  Rome ,  où  il 
enfeigna  la  Philofophie  &  la  Théo- 
logie avec  réputation ,  &  où  le  Pa- 
pe Pie  V  le  choiftt  pour  fon  Prédi- 
cateur. Il  eut  le  même  Emploi  fous 
les  Pontificats  fuivans ,  avec  la  pla- 
ce de  Théologien  ordinaire ,  &  fut 
chargé  de  diverfes  CommhTions  im- 
portantes. Le  Pape  Grégoire  XIII 
le  fit  Juge  &  Ccnfeur  de  fes  pro- 
pres Ouv. ,  &  Clément  VIII  l'éie- 
va ,  en  1 594 ,  au  Cardinalat.  C  eft 
le  premier  Jéfuite  qui  a  été  Cardi- 
nal. Il  aimoit  la  juftice  &  l'équité, 
&  travailla  efficacement  à  la  récon- 
ciliation du  Roi  Henri  IV  avec  la 
Cour  de  Rome.    Il  m.  à  Rome  en 
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1*96,  à*  £4  ans  ,  &  le  Roi  Henri  gie,  &  fur-tout  dans  la  connoiflfan- 

IV  ,  parreconnoiflTance  ,  lui  fit  fai-  cède  l'Ecriture- Sainte,  &  dans 

re  un  Service  folemneî  à  Paris  &  à  cette  partie  de  la  Science  eccléliaf- 

Rouen.    On  a  de  cet  habile  Cardi-  tique,  qui  régie  l'Office  divin.  Le 

nal  plufieurs  Ouvrages.  Les  pria-  Pape  Clément  XI  l'obligea  d'accep- 

cipnuxfont:  des  Commentaires  fur  ter  le  Chapeau  de  Cardinal  le  U 

Saint  Jean ,  &  fur  divers  autres  Li-  Mai  1712.  Le  Card.  Tomafi  conti- 

vrcs  de  l'Ecriture  -  Sainte  ;  une  nua  fes  auftérités  &  les  aumônes. 

Somme  des  Cas  de  Confcience,  ou  II  prêcha  dans  Rome  avec  édifica- 

i'Inftruélion  des  Prêtres,  &  un  gr.  tion  ,  &  travailla  avec  zélé  à  la 

nombre  d'autres  Traités.  Domini-  réforme  des  mœurs  de  cette  Ville, 

que  Soto ,  qui  avoit  été  fon  Maître,  Il  m.  faintement  le  1  Janvier  171 5, 

l'appclloit  ordinairement  le  Mon/-  à  64  ans.    On  a  de  lui ,  Codices 

tre  cTcfprit.  Sacramentorum  nongentis  annis  ve* 

TOLLIUS  ,  (  Jacques  )  habile  tujtiores.    PfaUerium  juxta  dupli- 

Ecriv.  Hollandois,  natif  d'Utrecht,  cent  Editionem  Romanum  &  GaUi- 

étoit  Do&cur  en  Médecine  &  Pro-  canam.     PfaUerium  cum  Canticis 

felf.  ordinaire  en  Eloquence  &  en  verf.bus  frifeo  more  diftinêlum ,  & 

Grec  dans  l'Univerlité  de  Duis-  pluf.  autres  Ouvrages  ,  qui  font 

bourg.  Il  fit  divers  voyages ,  &  m.  eftimés. 

en  1696.    On  a  de  lui,  1.  EpifloU  TONSTAL,  (Cutbert)  Dofteur 
Itinerarite  ,  Amft.  1700,  sk-4°.  2.  d'Oxford  ,  &  l'un  des  plus  gr.  Ma- 
Fortuita  fiera ,  Amft.  \6%7 ,  iw-S°.  thématiciens  &  des  plus  fçav.  Hom- 
9.  Une  Edit.  de  Longin  en  1694,  mes  du  XVIfiécle,  naquit  à  Hatch- 
«i-4°. ,  &  quelques  autres  Ouvra-  ford ,   dans  Richmondshire  ,  en 
ges  qui  font  curieux  &  remplis  d'é-  1476,  d'une  famille  noble  &  illuf- 
rudition.    Corneille  Tollius ,  fon  tre.    Il  fit  fes  Etudes  à  Oxford ,  à 
frère ,  fut  Secrétaire  d'Ifaac  Vof-  Cambridge  &  à  Padoue ,  &  lia  une 
fius ,  puis  Profefleur  en  Grec  <S  en  étroite  amitié  avec  Thomas  Morus. 
Eloquence  à  Harderwick,  &  Sccré-  S'étant  rendu  habile  dans  les  Ma- 
taire  des  Curateurs  de  l'Univerfité  thématiques ,  dans  la  Philofophie 
de  cette  Ville.    On  a  de  ce  dernier  &  dans  la  Jurifprudence ,  il  devint 
un  Traité  de  Infelicitate  Litterato-  Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi  d'An- 
rum ,  que  Jean  Burchard  Mencke  gleterre  ,  &  fut  envoyé  en  pluf, 
a  fait  réimprimer  à  Leipftc  en  1707,  Ambaffades.  Henri  VIII  lui  donna 
dans  le  Recueil  intitule  Analeâla  de  l'Evèché  de'Londres  en  15:22 ,  puis 
Calumitate  Littercttorum.  On  a  en-  celui  de  Durham  en  15  30.  Tonftal, 
core  de  Corneille  Tollius  une  Edi-  pour  plaire  à  ce  Prince ,  approuva 
tion  de  Palephate ,  &  quelques  au-  d'abord  la  diflblution  de  fon  ma- 
tres  Ecrits.  riage  avec  Catherine  d'Efpagne,  & 
TOMASI  ,   (  Jofeph  -  Marie  )  fit  même  un  Livre  en  faveur  de  cet- 
pieux  &  fçav.  Card. ,  étoit  fils  de  te  diffolution ,  mais  dans  la  fuite, 
Jules  Tomafi ,  Duc  de  Palme  ,  &  il  condamna  fon  Ouvrage  ,  &  prit 
naquit  à  Alicate  en  Sicile ,  le  14  le  parti  de  la  Reine.  Il  m.  en  pri- 
Sept.  1649.    Il  eut  une  dévotion  fon,  pour  la  défenfe  de  la  Foi,  fous 

Î particulière  à  la  Sainte  Vierge ,  dès  le  règne  de  la  Reine  Elizabeth ,  en 

a  plus  tendre  jeunefle,  fit  vœu  de  1550 ,  à  84  ans.    On  a  de  lui  un 

chafteté ,  &  entra  dans  l'Ordre  des  Traité  de  l'Art  de  compter  5  un  au- 

Théatins.    Il  s'y  diftingua  par  fa  tre  de  la  Réalité  du  Corps  &  du 

jnodeftie,  par  fa  charité,  &  par  tou-  Sang  de  J.  C.  dans  l'Euchariftiej 

tes  les  vertus  chrétiennes.    Il  ap-  un  Livre  de  la  Louange  du  Maria- 

pritlegrec,  l'hébreu,  le  chaldéen,  ge;  des  Commentaires  fur  l'Apo- 

&  ie  rendit  habile  dans  la  Théolo-  calypfe  ,  &c. 

TOR- 
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TORNIEL,  (Augnftin)  gavant 
Religieux  Barnabitc  ,  naquit  à  No- 
vare  en  154? ,  &  m.  en  1602.  On  a 
de  lui  îles  Annales  depuis  le  com- 
mencement du  Monde  jufqu'à  J. 
C. ,  que  Ton  peut  regarder  comme 
un  bon  Commentaire  des  Livres 
hiftoriques  de  l'ancien  Teflament. 
Ils  l'ont  écrits  d'un  ftyle  limple, 
clair  &  naturel ,  &  avec  beauc.  de 
méthode.  Torniel  eft  le  premier 
qui  a  traité  cette  matière  avec  éten- 
due &  avec  exa&itude. 

TORQUATO  Tasso.  Voyez 
Tasse 

TORQUEMADA ,  (Jean  de) 
eél.  Religieux  Dominiquain,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Turrecreviata, 
étoit  natif  de  Valladolid ,  d'une  fa- 
mille  il  In  lire  ;  il  affilia  au  Concile 
de  Confiance  en  1417  ,  &.  fut  reçu 
Do&eur  de  Sorbonne  en  1429/  Il 
eut  divers  Emplois  importons  dans 
fon  Ordre,  devint  Maître  du  facré 
Palais,  &  fut  envoyé ,  par  le  Pape 
Eugène  IV,  au  Concile  de  Bâie.  Il 
y  foutint,  avec  zélé,  les  intérêts 
de  la  Cour  de  Rome ,  &  fut  fait 
Cardinal  en  1439.  Il  fit  de  grands 
biens  à  fon  Ordre,  &  m.  à  Rome  le 
26  Sept.  1468,  à  go  ans.  On  a  de 
lui  des  Comment,  fur  le  Décret  de 
Gratien;  un  Traité  de  l'Eglife  & 
de  rautoritéfdu  Pape,  &  divers  au- 
tres Ouv.  en  latin.  Le  P.  Touron 
a  écrit  fa  vie. 

0>  TORRE,  (Philippe  délia) 
Evéque  d'Adria  &  fqav.  Antiquai- 
re,  n.  à  Ciudad  de  Frioul  en  1657, 
d'une  famille  noble.  Il  ht  fes  prin- 
cipales études  à  Padoue,  &  les  Liai- 
fons  qu'il  y  forma  avec  O&avio 
Ferrari,  un  des  plus  fqavans  Antiq. 
que  l'Italie  ait  eu  dans  le  fiécle 
pafle  ,  fortifièrent  le  goût  qu'il  a- 
voit  toujours  eu  pour  l'étude  des 
Monumens  de  l'Antiq.  S'étant  éta- 
bli à  Rome  il  y  fut  honoré  île  l'ef- 
time  &  de  la  bienveillance  du  Card. 
Impériali  &  des  Papes  Innocent 
XII,  &  Clément  XI.  Ce  dernier 
lui  donna  en  1702  l'Evêché  d'Adria 
où  il  m.  en  1717.    On  a  de  lui  les 
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Ouv.  fuivans  :  Jlottumenta  veteris 
Antii  ,  ce  Livre  eit  fort  eitimé; 
Taurobolium  untiquum  Liigduni  an- 
no  170+ repertum  cum  expiicutione  ,* 
Diffère,  fur  les  vers  du  corps,  hu- 
main &  fur  une  Eclipfe  de  Soleil 
&c.  Dans  les  Journaux  d'Italie 
il  y  a  plufieurs  pièces  fqavantes  de 
lui. 

TORRENTIUS,  (Jean)  fameux 
Peintre,  natif  d'Amllerdam  ,  au- 
roit  pu  faire,  par  fes  talens,  une 
fortune  conlidérablc ,  fi  fon  goût 
pour  la  débauche,  &  le  libertina- 
ge de  fon  efprit ,  ne  l'eufient  per- 
du. Il  fit  des  Peintures  fi  diflolues, 
qu'elles  furent  brûlées  par  la  main 
du  bourreau,  en  16*40.  Il  voulut 
auffi  fe  mêler  de  dogmatifer  fur  la 
Religion,  &  ayant  été  aceufé  d'hé- 
réfie,  il  m.  dans  les  tourmens  de 
la  queflion. 

TORRICELLI ,  (Evangélifte) 
cél.  Mathématicien  du  XVII  fiée.  # 
naquit  à  Faènzale  1$  0£ob.  1608. 
Il  étudia  d'abord  les  Belles-Lettres, 
fous  Jacques  Torricelli ,  fon  on* 
cle ,  Religieux  Camaldule ,  &  s'ap- 
pliqua enfuite  aux  Mathématiques. 
Il  alla  à  Rome  pour  s'y  perfection- 
ner ,  &  y  fut  Dilciple  du  P.  Benoît 
Callelli ,  Abbé  du  Mont-CalTin ,  qui 
le  fit  connoître  à  Galilée.  Celui-ci 
conqut  une  fi  haute  eilime  pour 
Torricelli ,  qu'il  l*e  fit  venir  auprès 
de  lui  à  Florence.    Galilée  étant 
mort  peu  de  tems  après,  Torricelli 
eut  une  Chaire  de  Profefleur  en 
Mathématique  a  Florence.  Il  fit  le 
premier  des  Microfcopes  ,  avec  de 
petites  boules  de  verre  travaillées  à 
la  lampe,  inventa  les  expériences 
du  Vii-argent,  avec  le  tuyau  de 
verre,  dont  on  fe  fert  pour  les  fai- 
re, &  qui  porte  fon  nom,  &  fit 
d'autres  découvertes,  qui  lui  ont 
acquis  une  réputation  immortelle. 
Il  mourut  à  Florence  ieaf  Oélob. 
1647 ,  à  99  ans.    On  a  de  lui  un 
Traité  du  Mouvement ,  &  d'autres 
Ouv.  de  Mathématique,  qui  font 
ellimés. 

TORTEBAT ,  fameux  Peintre 

de 
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<lc  Portraits ,  &  habile  Graveur. 
C'eft  lui  qui  a  gravé  les  Figures 
anatomiques  Je  Vefalc. 

TOSTAT,  (Alfonfe)  fqav.  Efpa- 
gnol  du  XV  fiécle  ,  natif  de  Ma- 
drigale,  fe  diftingua  tellement  par 
îbn  fçavoir,  qu'il  fut  Docteur  de 
Salamanque  à  l'âge  de  32  ans.  Il 
devint  enfuite  Eveque  d'Avila,  pa- 
rut  avec  éclat  au  Concile  de  Baie, 
&  m.  en  1454*  à  40  ans.  On  a  de 
lui  des  Comment,  fur  l'Ecriture- 
Sainte,  &  d'autres  fqav.  Ouv.  im- 
primés en  27  tomes  in^foL 

TOTILA,  Roi  des  Goths  en  Ita- 
lie, fut  mis  fur  le  Trône,  après  la 
mort  d'Evaric,  vers  54t.  Il  reprit 
pluf.  Villes  &  Provinces  fur  les 
Romains ,  défit  leurs  Armées,  &  fe 
rendit  maître  de  toute  la  BaflTe-Ita- 
lic ,  &  des  Isles  de  Corfe  ,  de  Sar- 
daigne  &  de  Sicile.  Quelque-tems 
après  ,  il  s'empara  de  Home,  &  li- 
vra cette  Ville  au  pillage  5  ce  qui 
réduifit  les  perfonnes  de  qualité  à 
«ne  fi  grande  miferc ,  que  la  fem- 
me de  Boëce ,  &  les  autres  princi- 
pales Dames  Romaines,  furent  con- 
traintes* de  mandier  leur  pain  à  la 
porte  des  Goths.  Dans  la  fuite  il 
tiit  tue  dans  une  bataille ,  que  lui 
livra  Narfés,  en  552. 

TOUCHES  ,  (André  Cardinal 
des)  l'un  des  meilleurs  Muiiciens 
François ,  qui  ayent  paru  fous  le 
règne  de  Louis  XIV,  fut  nommé 
Surintendant  de  laMufique  du  Roi, 
&  Infpe&eur  général  de  l'Académie 
Royale  de  Mnfique ,  avec  une  peii- 
fion  de  4000  livres.  Il  dut  cette  for- 
tune &  fa  réputation*,  à  fon  Opéra 
d'Ifé,  qui  parut  pour  la  première 
fois  à  Trianon ,  &  dont  Louis  XIV 
fut  fi  content,  qu'il  dit  à  des  Tou- 
ches ,  qu'il  était  le  feul  qui  ne  lui 
eût  point  fait  regretter  Lully.  Ce 
qu'il  y  a  ici  de  fingulier ,  c'eft  que 
des  Touches  ignoroit  la  compofi- 
tion ,  lorfqu'il  fit  cette  belle  Pièce, 
&  qu'il  fut  obligé  d'avoir  recours  à 
des  Muficiens  pour  fes  Balles,  & 
pour  écrire  fes  Chants  ;  mais  il  ap- 
prit les  régies  dans  la  foitt .  Outre 
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l'Opéra  $IJp9  qui  eft  fon  chef- 
d'œuvre  ,  on  a  encore  de  lui  neuf 
autres  Opéras. 

TOUR ,  (Henri  de  la)  Vicomte 
de  Turenne ,  Maréchal  général  des 
Camps  &  Armées  du  Roi ,  Colonel 
général  de  la  Cavalerie  légère,  Ma- 
réchal de  France ,  Gouverneur  du 
haut  &  bas  Limofin,  &  l'un  des 
plus  gr.  Capitaines  qui  ayent  paru 
dans  le  monde,  étoit  fécond  fils 
de  Henri  de  la  Tour,  Duc  de  Bouil- 
lon ,  d'une  des  plus  anciennes  & 
des  plus  illuftres  Maifons  de  Fran- 
ce.   Il  naquit  à  Sedan  au  mois  de 
Septemb.  161 1 ,  &  fit  paroître,  dès 
fa  jeunefle ,  des  talens  extraordinai- 
res pour  l'Art  militaire.    Il  fit  fes 
premières  Campagnes  en  Hollande, 
fous  Maurice  &  Fréderic-Henri  de 
NafTan,  Princes  d'Orange,  fei on- 
cles maternels,  &  fe  fignala  par  fes 
belles  actions.  Peu  de  tems  après, 
il  pafTa  en  Lorraine,  avec  fon  Régi- 
ment, en  1634 ,  &  ayant  contribué 
a  la  prife  de  la  Mothc ,  il  fut  fait 
Maréchal  de  Camp ,  quoique  très- 
jeune.    Il  prit  Savcrnc  en  i6^6y  & 
l'année  fuiv. ,  les  Châteaux  d'Hir- 
ïbn  &  de  Sorle.  C'eft  en  cette  occa- 
lion  qu'il  fit  une  action  femblable  à 
celle  de  Scipion,  à  l'égard  d'une 
très -belle  femme  qu'il  renvoya  à 
fon  mari.  Le  Vicomte  de  Turenne 
continua  de  fe  fignaler  en  divers 
fiéges  &  combats.  Il  fut  fait  Maré- 
chal de  France  en  1644,  &  eut  le 
malheur  d'être  battu  au  combat  de 
Mariendal  en  164?  ;  mais  il  gagna 
la  bataille  de  Nortlingue  ,  2,  mois 
après,  rétablit  l'Electeur  de  Trêves 
dans  fes  Etats ,  &  fit  l'année  fuiv.  f 
la  fameufe  jonftion  de  l'Armée  de 
France  avec  l'Armée  Suédoife,  com- 
mandée par  le  Général  Wrangel; 
ce  qui  obligea  le  Duc  de  Bavière  à 
demander  la  paix.    Ce  Duc  ayant 
rompu  le  Traité  qu'il  avoit  fait 
avec  la  France ,  le  Vicomte  de  Tu- 
renne gagna  fur  lui  la  bataille  de 
Zumarshaufen ,  &  le  chaiTa  entière* 
ment  de  fes  Etats  en  164s.  Pen- 
dant les  guerres  civiles,  il  fuivit 
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le  parti  des  Princes  &  fut  défait  à  la 
bataille  de  Rhetel  en.  1650.  Il  ren- 
tra, peu  de  tems  après, dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roi ,  qui  lui  donna 
le  Commandement  de  fon  Armée 
en  16Ç2.  Il  s'acquit  une  gloire  im- 
mortelle aux  combats  de  Jergeau, 
de  Gien  &  du  Faux  bourg  S.  Antoi- 
ne,  &  à  la  retraite  qu'il  fit,  devant 
l'Armée  des  Princes,  à  Ville-Neu- 
ve-Saint-George.   Le  Vicomte  de 
Turenne  fit, lever,  aux Efpagnols, 
le  liège  d'Arras  en  1654.    Il  prit 
Condé,  Saint-Guillain,  &  plufieurs 
autres  Places  ,  en  165$  ,  gagna  la 
fa  m  eu  fe  bataille  des  Dunes ,  & 
s'empara  de  Dunkerque,  d'Onde- 
narde ,  &  de  prefque  tout  le  refte 
de  la  Flandre  ;  ce  qui  obligea  les 
Efpagnols  à  faire  la  paix  des  Py- 
rénées en  1660 ,  qui  fut  fuivie  du 
mariage  de  l'Infinité Marie-Therefe 
d'Autriche.    Des  fervices  fi  impor- 
tons lui  acquirent ,  avec  juftice,  la 
Charge  de  Maréchal  général  des 
Camps  &  Armées  du  Roi.  La  guer- 
re ayant  été  renouvellée  avec  l'Ef- 
pagne,  en  1667,  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  commanda  en  Flandres ,  fous 
les  ordres  de  Sa  Majefté  5  il  y  prit 
tant  de  Places ,  que  les  Efpagnols 
furent  contraints ,  l'année  fuivan- 
te,  de  demander  la  paix.  Il  fit  cette 
même  année,  abjuration  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Réformée.  Il  com- 
manda l'Armée  Franqoife  dans  la 
guerre  contre  la  Hollande  en  1672, 
prit  40  Villes  en  22  jours;  chafla 
jufques  dans  Berlin,  l'Electeur  de 
Brandebourg  ;  gagna  les  batailles 
de  Sintsheim,  de  Ladembourg  t 
tTEnsheim  ,  de  Mulhaufen  &  de 
Turckeim ,  &  fit  repafler  le  Rhin 
aux  Impériaux  ;  qui  avoient  une 
Armée  de  70000  hommes.  Cette 
Campagne  acquit  une  gloire  im- 
mortelle au  Vicomte  de  Turen- 
ne? il  paiTa  le  Rhin  pour  donner 
bataille  au  Général  de  Montecuculi 
&  le  pourfuivit  jufqu'à  Safpach , 
près  de  la  Ville  d'Acherenj  mais 
étant  monté  fur  une  hauteur,  pour 
découvrir  le  Camp  des  Ennemis ,  il 


T  O  70$ 

fut  tué  d'un  coup  de  canon  le  27 
Ttlil.  167$,  à  64  ans.  Toute  la 
France  regretta  çe  grand  Homme, 
qui ,  par  fes  vertus  militaires  &  les 
belles  qualités  des  Héros,  s'étoit 
fait  admirer  de  toute  l'Europe.  Le 
Roi  lui  fit  fture  un  Service  folem- 
ncl  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Pa- 
ris ,  comme  au  premier  Prince  du 
Sang  ,  &  voulut  que  fon  Corps  fut 

Îiorté  dans  l'Abbaye  de  S.  Denis  , 
ieu  de  la  Sépulture  des  Rois ,  des 
Reines  &  des  Princes  de  la  Maifon 
de  France ,  où  le  Card.,  fon  neveu, 
lui  fit  élever  un  fuperbe  Maufolée. 
Il  avoit  époufé  Anne  de  Nompar  de 
Caumont,  fille  du  Duc  &  Maré- 
chal de  la  Force,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans. 
TOUREIL.  Voyez  Tourreil. 
TOURNEFORT ,  (Jofeph  Pit- 
ton  de)  très-célébre  Botantfte ,  na- 
quit à*  Aix  en  Provence  le  5  Juin 
i6$6,  d'une  famille  noble.  Il  eut» 
dès  fa  plus  tendre  enfance,  unepaf- 
fion  fi  extraordinaire  pour  la  con- 
noifîance  des  Plantes ,  que  dans  le 
tems  qu'il  alloit  au  Collège,  il  man- 
quoit  fouvent  la  Gaffe  pour  aller 
herborifer  à  la  campagne.  Cepen- 
dant fes  parens ,  le  deftinant  à  l'E- 
tat eccléfiaftique ,  le  firent  étudier 
en  Théologie  &  le  mirent  dans  un 
Séminaire  5  mais  après  la  mort  de 
fon  pere ,  arrivée  en  1677  1  étant 
devenu  maître  de  fuivre  fon  incli- 
nation ,  il  quitta  l'Etude  de  la 
Théologie,  &  fe  livra  tout  entier 
à  la  Botanique ,  à  la  Phyfique ,  à 
la  Médecine  &  à  l'Hiftoire  natu- 
relle. Il  parcourut  les  Montagnes  • 
de  Dauphiné  &  de  Savoye  pour  y 
rechercher  les  Plantes  les  plus  cu- 
rieufes,  &  alla  en  1676  à  Montpel- 
lier pour  s'y  perfectionner  dans  la 
Botanique  &  dans  la  Médecine.  De- 
là il  patfa  à  Barcelone  en  16S1 ,  & 
parcourut  les  Montagnes  de  la  Ca- 
talogne &  les  Pyrénées ,  où  il  cou- 
rut de  gr.  dangers.  M.  de  Tourne- 
fort  fut  appelle  à  Paris  par  M.  Fa- 
gon,  premier  Médecin  de  la  Reine, 
en  US?.   Il  devint  la  même  année 

Pr«- 
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Profefleur  en  Botanique  au  Jardin 
Royal  des  Plantes  ;  &  quelque 
tems  après  il  retourna  enEipagne, 
&  alla  jufqu'en  Portugal.  Il  paf- 
fa  aufli  eu  Hollande  &  en  Angle, 
terre  ,  où  il  s'acquit  l'eftime  &  l'a- 
mitié des  plus  gr.  Botaniftcs  de  fon 
tems.  Pendant  le  cours  de  fes  vo- 
yages, M.  Hernian,  cél.  Profefleur 
en  Botanique  à  Leide ,  étant  fort 
âgé ,  voulut  lui  réfigner  fa  Place , 
avec  promette  de  lui  faire  obtenir 
des  Etats  une  penfion  de  4000  liv.  ; 
mais  M.  de  Tonrnefort  refufa  des 
offres  fi  utiles  &  fi  flatteules,  & 
aima  mieux  revenir  en  France.  A 
fon  retour,  il  fut  de  PAcadémie 
des  Sciences  en  16*91,  puis  Docteur 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris 
en  1697.  Le  Roi  l'envoya  en  Grèce 
&  en  Afie  en  17005  M.  de  Tour- 
nefort  y  obferva  un  gr.  nombre 
de  Plantes.  Il  vouloit  aufli  pafîbr 
en  Afrique;  mais  la  pefte  qui  étoit 
en  Egypte,  le  fit  revenir  de  Sinyr- 
ne  en  France  en  170a.  Il  fe  forma 
un  Cabinet  très -curieux  de  Plan- 
tes, d'Hiftoire  naturelle  &  de  Cu- 
riofités ,  &  m.  à  Paris  le  28  Dec. 
1708.   Ses  principaux  Ouvr.  font 

1.  Elémens  de  Botanique ,  ou  Métho- 
de pour  connoitre  les  Plantes,  impri- 
més au  Louvre ,  en  9  vol.  in  -  8°. 

2.  Une  Dilfertation  latine  pour  ré- 
pondre à  M.  Ray ,  qui  avoit  atta- 
qué quclq.  endroits  de  cet  Ouvr. , 
dont  M.  de  Toumefort  donna,  en 
1700,  une  Edition  plus  ample,  en 
latin ,  fous  le  titre  de  Inflitutiones 
Rei  herbarice ,  en  9  vol.  iw-40.  ?. 
Corollariiim  Infiuutionum  Rei  her~ 
baria ,  imprimé  en  170?  ,  dans  le- 
quel il  fait  part  au  Public  des  dé- 
couvertes qu'il  avoit  faites  fur  les 
Planfes  dans  fon  voyage  d'Orient. 
4.  Deux  vol.  i;/-4°.  de  fes  voya- 
ges ,  impr.  au  Louvre. 

-TOURNELY,  (Honoré)  céléb. 
Docteur  de  la  Maifou  &  Société 
deSorbonne,  naquit  à  Antibes  le 
28  Août  I6*$8,  de  paréns  pauvres 
&  obfcurs.  Ayant  trouvé  le  moyen 
de  venir  à  Paris ,  il  y  fui  élevé 
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par  fon  oncle  ,  &  fe  diftingua  par 
les  talens  &  par  fon  efprit.  Il  fut 
reçu  Doit,  de  Sorbonne  en  1686, 
&  devint  ProfefTeur  de  Théologie 
à  Douay  en  1688,  puis  Profefleur 
en  Sorbonne  en  1692.  H  occupa 
cet  Emploi  pendant  24  ans  ,  avec 
applaudiflement  &  le  quitta  en 
1716.  Il  fut  auffi  Chanoine  delà 
Sainte  Chapelle  à  Paris,  &  fe  figua* 
la ,  par  fon  zélé  &  par  fes  Ecrits, 
en  faveur  de  la  Bulle  Unigenitztù 
Il  mourut  le  26  Décemb.  1729,  à 
71  ans.  On  a  de  lui  un  Cours  de 
Théologie,  en  latin,  &  d'autres 
Ecrits. 

TOURNEMINE,  (René  Jofeph 
de  )  cél.  Jéfuitc  ,  natif  de  Ren- 
nes, d'une  des  plus  nobles  &  des 
plus  anciennes  Maifons  de  Breta- 
gne ,  s'eft  diftingué  par  l'es  Ecrits 
&  par  fes  talens.  Il  travailla  long- 
tems  aux  Journaux  de  Trévoux,  fut 
Bibliothéquaire  des  Jéfuites  de  la 
Maii'on  Profefle  à  Paris ,  &  fi*t  lié 
avec  la  plupart  des  Sçavans  de 
PEurope.  Il  in.  à  Paris  le  16  Mai 
1759  i  à  78  ans.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  de  DitTertations ,  &  d'au- 
tres Ecrits.  11  étoit  l'un  des  plus 
gr.  adverfaires  du  P.  Hardouin, 
fon  Confrère. 

TOURNEUX,  (Nicolas  le)  fa- 
meux Ecrivain  du  XVII  fiécle,  na- 
quit à  Rouen  le  30  Avril  1640,  de 
parens  pauvres  &  obfcurs.  L'in- 
clination qu'il  fit  paroitre ,  dès  fon 
enfance,  pour  la  Vertu  &  pour 
l'Etude,  engagea  M.  du  Fofie, 
Maître  des  Comptes  à  Rouen  ,  de 
le  faire  étudier ,  &  de(  l'envoyer  à 
Paris,  au  Collège  des  Jéfuites.  11 
y  fit  des  progrès  fi  rapides  ,  qu'on 
le  donna  pour  Emule  à  M.  le  Tel- 
lier,  depuis  Archevêq.  de  Reims, 
afin  de  lui  infpirer  de  l'émulation. 
Il  fit  fa  Philofophie  au  Collège  des 
Graffins  fous  M.  Herfent ,  &  de- 
vint enfuite  Vicaire  de  la  Paroilfe 
de  S.  Etienne  des  Tonneliers,  à 
Rouen  ,  où  il  fe  diftingua  par  fes 
Inftruc't.ions.  Etant  revenu  à  Pa- 
ris ,  il  remporta  le  Prix  de  l'Aca- 
démie 
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demie  Franqoife  en  167 fut  nom- 
me  Chanoine  de  la  Ste  Chapelle,  & 
eut  le  Prieuré  de  Villers ,  que  l'Ar- 
chev.  de  Rouen  lui  donna.  Le  Roi  le 
gratifia  auffi  d'une  penfion  de  300 
écus.    Il  prêcha  le  Carême  dans 
l'Eglife  de  S.  Benoît  à  Paris,  où  il 
eut  un  nombre  prodigieux  d'Audi- 
teurs, &  logea  chez  M-  Thomas 
du  FofTé,  fils  de  fon  premier  Bien- 
faiteur ,  fon  intime  Ami.   Il  pafla 
les  dernières  années  de  fa  vie  dans 
fon  Prieuré  de  Villers-fur-Ferc,  en 
Tardenois,  dans  le  Diocèfe  de  Soif- 
fons,  fut  Ami  de  Al.  le  Maître 
de  Sacy  &  de  Santcuil,  qui  a  voient 
une  gr.  confiance  en  lui,  &  qui  le 
eonfultoient  fouvent,  &  m.  fubite- 
ment  à  Paris  le  28  Nov.  i6%6 ,  à 
47  ans,  après  que  fon  attachement 
à  Mrs  de  Fort-Royal  lui  eut  fuf- 
cité  quelques  affaires.    On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  d'Ouv.    Les  prin- 
cipaux font,   1.  La  Vie  de  J.  C. 
a.  La  meilleure  manière  d'entendre 
la  Méfie.        L'Année  Chrétienne. 
4.  Tradu&ion  du  Bréviaire  Romain 
en  François,    ?.  Explication  litté- 
rale &  morale  fur  l'Epître  de  S. 
Paul  aux  Romains.    6.  Traité  de 
la  Providence  fur  le  Miracle  des 
fept  Pains.    7.  Principes  &  Régies 
de  la  vie  chrétienne ,  avec  des  Avis 
Jalutaires  &  très-import  an  s  four  un 
Pécheur  converti  ù  Dieu.  8.  lnftruc- 
tions  &  Exercices  de  piété  durant 
la  Sainte  MefTe.    9.  Office  de  la 
Vierge,  en  latin  &  en  franqois. 
10.  L'Office  de  la  Semaine-fainte , 
en  latin  &  en  franqois ,  avec  une 
Préface,  des  Remarques  &  des 
Réflexions.    11.  Le  Catéchifme  de 
la  Pénitence,  &c.  Sa  Traduction 
franqoife  du  Bréviaire  fut  cenfurée 
par  une  Sentence  de  M.  Cheron 
Officiai  de  Paris ,  en  16%% ,  mais 
M.  Arnauld  en  prit  la  défenfe. 
On  attribue  encore  à  M.  le  Tour- 
neux  un    Abrégé  des  principaux 
Traités  de  Théologie ,  in-4*. 

TOUR  NON,  (Franqois  de)  cél. 
Cardinal  du  XVI  liée. ,  étoit  fils 
de  Jacques  de  Tournon ,  d'une  il- 
Tome  IL 
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luftre  &  ancienne  Maifon  de  Fran- 
ce. Il  s'acquit  une  fi  grande  ré- 
putation ,  par  fa  capacité  dans  les 
affaires  &  par  fon  zélé  pour  la  Re- 
ligion Catholique,  qu'il  devint  )  un 
des  principaux  Confeillcrs  du  Roi 
Franqois  1,  Archev.  d'Embrun, 
d' Auch ,  de  Bourges,  de  Lyon,  Ab- 
bé de  Tournus,  uVAmbournay,  de 
la  Chaile-Dieu,  d'Ainay,  de  S.  Ger- 
main-des-Prés,  de  S.  Antoine,  <&c. 
Le  Pape  Clément  VII  le  fit  Card.  en 
1590,  &  le  Roi  lui  donna  le  Gou- 
vernement du  Lyonnois  ,  &  l'em- 
ploya dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes. Le  Cardinal  de  Tournon 
fut  Ambaifadeur  en  Italie,  en  Ef- 
pagne  &  en  Angleterre.  Il  aimoit 
tellement  les  Sciences ,  qu'il  avoit 
toujours  auprès  de  lui  ou  Muret, 
ou  Lambin  ,  ou  quelques  aunes 
Hommes  dodtes.  Il  fonda,  à  Paris, 
le  Collège  de  Tournon ,  &  après 
avoir  rendu  de  gr.  fer  vices  à  PEgli- 
le  &  à  l'Etat,  il  mour.  le  22  Avril 
156*2 ,  à  79  ans.  Il  palfe  pour  l'un 
des  plus  grands  Hommes  de  fon 
tems. 

TOURNON,  (Charles  Thomas 
Maillard  de)  céléb.  Cardinal ,  iflu 
d'une  ancienne  &  illuftre  famille, 
originaire  de  Savoie ,  étoit  fils  de 
Vidtor  Amedée  Maillard ,  Marquis 
de  Tournon  9  Chevalier  de  l'An» 
nonciade ,  &  l'un  des  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Savoie;  Il 
naquit  à  Turin  le  21  Déc.  1668, 

6  s'étant  diftingué  par  fa  piété  & 
par  l'es  vertus,  Clément  XI  le  facra 
Patriarche  d'Antioche  en  170 1 ,  & 
l'envoya  à  la  Chine  en  qualité  de 
.Légat  apoftolique,  pour  y  régler 
les  différends  lurvenus  entre  les 
Millionnaires.  Il  arriva  à  Pondi- 
chéri  en  1705,  puis  à  la  Chine  en 
1705.    Il  publia,  à  Nanquin,  le 

7  Févr.  de  la  même  année  ,  un 
Mandement,  par  lequel  il  défen- 
doit  de  mettre,  dans  les  Eglifes , 
desTableaux  avec  cette  Infcription, 
Adorez  le  Ciel ,  &  de  pratiquer  le 
Culte  que  les  Chinois  rendent  à 
liurs  Ancêtres,  à  Confucius  &  aux 

Y  y  Plané- 
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Planètes.    Il  alla  cnfuite  à  Pékin,  courage  &  d'une  habileté  extraor- 

où  il  fut  d'abord  bien  requ  de  l'Em-  dinaires  dans  un  grand  nombre  de 

pereur  de  la  Chine;  mais  peu  de  combats  fur  mer,  &  fervit  de-fe- 

tems  après  ,  il  fut  conduit  à  Ma-  cond  à  M.  du  Qnefne.    Il  fut  fait 

cao  ,  &  l'Eveq.  de  Conon,  fon  Vi-  Vice-Amiral  &  Général  des  Armr.rg 

caire  apoftolique,  fut  banni.  M.  de  navales  de  France  en  1690,  &  rem- 

Tournon  publia  un  Mandement  le  porta ,  en  cette  qualité ,  une  vie- 

25  Janv.  1707,  pour  fervir  de  Ré-  toire  fignalée,  dans  la  Manche, 

glement  à  la  conduite  que  doivent  fur  les  Flottes  d'Angleterre  &  de 

garder  les  Millionnaires  quand  ils  Hollande,  unies  enfemble;  mais 

font  interrogés  fur  le  Culte  des  Chi-  il  Ht  une  perte  confulérablc  au  fa- 

nois,  &  m.  à  Macao,  au  bout  de  meux  combat  de  la  Hogue  ,  & 

3  ans  de  prifon,  le  8  Juin  1710.  m.  à  Paris  le  2%  Mai  1701  ,  à 

Le  Pape  Clément  XI  l'avoit  nommé  59  ans. 

Cardinal  en  1707,  en  confidera-  TOUTIN,  (Jean)  excel.  Orfé- 

tion  de  fa  fainteté.  vre  de  Châteaudun ,  dans  le  Blai- 

TOURREIL,  (Jacques de)  cél.  fois,  trouva,  en  16*32  ,  le  fecret 

Traducteur  François ,  naq.  à  Ton-  de  peindre  en  émail ,  &  le  com- 

loufc  le  18  Novemb.  i6$6.  Il  étoit  muniqua  à  d'autres  Ouvriers  ,  qui 

fils  de  Jean  de  Tourreil ,  Procu-  contribuèrent  enfuite  à  le  perfec- 

reur  général  du  Parlement  de  Tou-  tionner. 

loufe,  &  fit  paroître,  dès  fa  jeu-  TRAJAN,  (Marcus  Ulpus  Cru 
nette,  beaucoup  d'inclination  pour  ^nitm)  Empereur  Romain  ,  &  l'un 
l'Eloquence.  Etant  venu  à  Paris  des  plus  gr.  &  des  meilleurs  Prin- 
pour  fe  perfectionner  dans  le  Droit  ces  qui  ayent  régné  dans  le  Paga- 
&  dans  les  Belles-Lettres  ,  il  rem-  nifme ,  étoit  originaire  d'Italique, 
porta  le  Prix  de  l'Académie  Fran-  dans  l'Andaloufie.  Il  fut  très- utile 
çoife  en  16%  1  &  en  itfgj.  Quelque  à  Vefpafien  &  à  Titc  dans  les  guer- 
tems  après,  M.  le  Chancelier  de  res  contre  les  Juifs,  &  donna  de 
Pontchartrain  le  prit  chez  lui,  &  fi  gr.  preuves  de  fa  valeur  en  di- 
le  mit  auprès  de  M.  le  Comte  de  verfes  occalions,  qu'il  fut  adopté 
Pontchartrain,fon  fils.  M.  de  Tour-  &  afibeié  à  l'Empire  par  Nervaf 
reîl  fut  enfuite  requ  de  l'Académie  après  la  mort  duquel  il  fut  pro- 
des  Belles-Lettres,  puis  de  l'Aca-  clamé  Emper.  par  les  Soldats,  l'an 
démie  Franqoife.  Il  eut  une  pen-  98  de  J.  C.  Il  écrivit  alors  au  Se- 
fion  de  la  Cour ,  &  mourut  à  Paris  nat  que  jamais  aucun  Homme  de 
le  11  Ociob.  1714,  à  Ç8  ans.  On  bien  ne  feroit  mis  à  mort  par  fes 
a  de  lui  une  Traduction  franqoife  ordres  il  défendit  néanmoins  de 
de  plufieurs  Harangues  de  Demof-  tenir  des  aflemblées  nocturnes  ;  ce 
thenes,  &  d'autres  Ouvr. ,  dont  la  qui  fournit  aux  Gouverneurs  des 
plus  ample  Edition  eft  celle  de  occafions  de  perfécuter  cruellement 
172 1 ,  en  2  vol.  in-j£.  &  en  4  vol.  les  Chrétiens ,  &  la  fureur  de  cette 
>«-i2.  perfécution  ne  cefla  que  pendant 
TOUR  VILLE,  (  Anne  Hilarion  quelque  tems  fur  l'avis  de  Pline  le 
de  Coi  t  en  tin  &  de  )  Maréchal  de  Jeune.  Trajan  défit  Deccbale ,  Roi 
Fr.  Vice* Amiral,  &  Général  des  des  Daces,  qui  s'étoit  révolté,  & 
Armées  navales  du  Roi ,  étoit  trot-  réduifit  la  Dacie  en  forme  de  Pro- 
fit me  fils  de  Céfar,  Comte  de  Fi-  vince.  La  fuperbe  Colomne  qu'il  fit 
mes  &  de  Tourville.  Il  fut  requ  élever  à  Rome  à  fon  retour ,  &  qui 
Chevalier  de  Malte  à  l'âge  de  4  ans,  porte  fon  nom,  eft  un  des  plus  mer- 
&  n'en  fit  jamais  les  vœux  ;  ce  ijui  veilleux  efforts  de  l'Architecture, 
ne  l'empêcha  pas  de  fe  marier  dans  II  remporta  enfuite  d'illuftres  vic- 
ia fuite.  Il  donna  des  preuves  d'un  toires  lux  les  Arméniens,  lesPar- 

thes, 
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thes ,  les  Ofdroëniens ,  les  Arabes, 
les  Aflyriens  ,  les  Ibcricns,  les 
Peuples  de  Colchide ,  &  fur  les 
Perfcs.  Mais  on  dit  qu'il  chafla 
de  fon  Armée  liooo  Chrétiens, 
&  qu'il  les  relégua  en  Arménie. 
Il  extermina  les  Juifs  qui  s'étoient 
révoltés  ,  &  m.  en  Cilicie ,  à  Se- 
linunte  ,  (appcllée  depuis  Trajet 
nopolis,)  le  io  Août,  117  de  J.  C. 
à  64  ans.  Pline  le  Jeune  avoit  pro- 
noncé ,  en  fon  honneur,  un  magni- 
fique Panégyrique,  que  nous  avons 
encore  ;  mais  la  cruauté  de  ce  Prin- 
ce envers  les  Chrétiens,  &  fon  in- 
tempérance ,  ternirent  fa  gloire. 
Adrien  lui  fuccéda. 

TRALLIEN.  Voyez  Alexan- 
dre Trallien. 

TRANCOWITZ,  ou  plutôt 
Francowitz  ,  C  Mathias  }  fa- 
meux Théologien  Proteftant ,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Flacciiu  JUy- 
ricus,  naquit  à  Albona,  dans  l'Illy- 
rie,  le  ;  Mars  1520.  Il  fe  nom- 
moit  Mathias  Flach  ,  mais  il  lati- 
nifa  fon  nom  ,  félon  la  coutume 
des  Sqav.  de  fon  tems.  Il  fut  Dit 
ciple  de  Luther  &  de  Mclanchthori, 
&  enfeigna  enfuite,  avec  repu  t.  à 
Wittemberg,  à  Brunfwick,  à  léne, 
&  en  piaf,  autres  Villes.  Il  s'éleva 
avec  force  contre  Y  Intérim  de  Char- 
les-Quint, eut  des  démêlés  très- 
vifs  avec  les  Catholiques,  &  même 
avec  les  Luthériens  &  avec  les 
Calviniftes,  &  m.  à  Francfort  fur 
le  Mcin  le  11  Mars  1575»  à  55 
ans.  Il  eut  la  plus  gr.  part  à  la 
compofitioutdes  Centuries  de  Mvg- 
debomgsfnt  Auteur  d'un  ouv.  *fa- 
meux s* -int.it.  le  Catalogue  des  Té- 
moins* de  lu  Vérité,  &  compofa  un 
gr.  nombre  d'autres  ouv.,  iur-tout 
2e  Controverfe. 

O  TRAP  ,  (Jofeph)  fçav. 
Ecrivain  Angl.  du  XV11I  G.  fut 
d'abord  Prof,  en  Poeue  à  Oxford, 
enfuite  Reélcur  à  Harlington  & 
Prédicateur  de  l'Eglife  de  Chritt 
&  de  S.  Laurent  a  Londres  ,  & 
m.  en  1747  à  l'âge  de  66  ans  ,  5 
jours  après  fon  mariage.  On  a  de 

1 
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lui  quelques  Ouvr.  fur  l'Art  Poé- 
tique, &  une  Traduction  en  vers 
Latins  du  Paradis  perdu  de  Mil- 
ton. 

TREBATIUS,  (Caïus)  cél.  Ju- 
rifconfulte,  furnommé  Teftu ,  vt- 
voit  du  tems  de  Julcs-Céiar,  au-  ' 
quel  il  fut  toujours  attaché.  Il 
voulut  détourner  Citéron,  fon  Ami, 
d'être  du  parti  de  Pommée,  &  rut 
confulté  par  Auguftc  fur  la  vali- 
dité des  Codiciles.  11  étoit  de  la 
Scâc  d'Epicure,  &  avoit  CômpofiS 
pluf.ouvr.,  qui  ne  l'ont  point  rarve- 
nus  jufqu'a  nous.  Horace  Un  don- 
ne la  qualité  de  Do&e. 

TREBEI  LiUSPoLT.ro,  Hiftor. 
Latin,  avoit  compoié  les- Vies. nés 
Emper.  dont  il  ne  nous  1  vite  qu'u- 
ne partie  de  •  la  Vie  de  Valetien^ 
avec  celles  des  deux  (ialliens,  & 
des  90  Tyrans.  Cet  Antrur  n'eft 
point  exact,  il  vivoit  vers  l'an 
29%  de  J.  C. 

TREiûk.IXIUS  ,  (Emmanuel} 
fameux  Ecrivain  Protckant  du  XVI 
Gécle  ,  etoit  natif  de  Feirare;  de 
parens  Juifs.  11  fe  rendis  habile 
dans  la  Langue  hébraïque,^  ayaut 
embratfe  la  Religion  Proterlante, 
il  vôya^eà  eh  Allemagne  ci  eu  An- 
gleterre, il  devint  enfuite  Pro- 
J-'eif»  d'hebreu  à  Heidciberg;,  d'où 
il  pafVa  à  Metz,  puis  à  Sedan.  Il 
m.  en  IÇ80.  On  a  de  iui  une  Ver- 
lion  latine  du  nouveau  Telrament 
fyriaque ,  &.  une  autre  de  l'ancien 
Teitament ,  faite  fur  l'hebreu.  Il 
avoit  aflocié  à  ce  dernier  travail 
François  Junius ,  on  du  Jon,  qui 
le  publia  apr.}s  la  mort  de  Trew 
mellius  ,  avec  bcauc.  de  chauge- 
mens,  qui  n'ont  point  été  du.  goût 

TREMOLLiERE,  (Pierre  Char- 
les) Peintre  Franqois  né  à  Chollct» 
en  Poitou,  en  170?  ;  remporta  plu- 
fieurs  fois  le  Prix  de  l'Académie  de 
Peinture,  &  alla  fe  perfectionner 
en  Italie,  en  qualité  de  Pcntion- 
naire  du  Roi.  De  retour  à  Paris, 
il  fit  de  beaux  Tableaux,  &  auroit 
été  l'un  de  nos  meilleurs  Peintres, 
Yya  «U 
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s'il  ne  fût  mort  à  la  fleur  de  (on 
âge,  en  1799. 

TREMOUILLE,  ou  Tkemoil- 
L.E ,  (  Louis  de  la  )  Vicomte  de 
Thouars ,  Prince  de  Talmond,  &c. 
&  l'un  des  plus  gr.  Généraux  de 
fonfiécle,  naquit  le  20  Sept.  1460, 
d'une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  Uluftres  Maifons  du  Royau- 
me, féconde  en  gr.  Hommes.  Il 
fut  d'abord  Page  du  Roi  Louis  XI, 
&  fit  fes  premières  campagnes  fous 
le  commandement  de  Georges  de 
la  Tremoiile ,  Sire  de  Craon ,  fon 
onele.  Dès  l'âge  de  28  ans,  il  fut 
nommé  Général  de  l'Armée  du  Roi, 
contre  François  j  Duc  de  Bretagne, 
qui  avoit  donne  retraite  dans  fes 
États ,  à  Louis  Duc  d'Orléans ,  & 
à  d'autres  Pr.  ligués.  Louis  de  la 
Tremoiile  vainquit  ces  Princes  à 
la  bataille  de  Saint-Aubin-du-Cor- 
xnier  le  28  Juil.  1488*  &  il  y  fit 
prifonnier  le  Duc  d'Orléans  ,  (de- 
puis le  Roi  Louis  XII,)  &  le  Prince 
d'Orange.  Il  prit  enfuite  Dînant 
&  Saint-Malo ,  &  fervit  beauc.  à  la 
réunion  de  la  Bretagne  à  la  Couron- 
ne, en  faifant  conclurre  le  maria- 
ge de  la  Ducheft c  Anne  de  Bretagne 
avec  le  Roi  Charles  VIII.  Il  fut 
envoyé  en  Ambafiàde  vers  Maxi- 
milien  ,  Roi  des  Romains ,  &  vers 
le  Pape  Alexandre  VI ,  après  avoir 
été  fait  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi  &  fon  premier  Chambellan. 
Louis  de  la  Tremoiile  s'acquit' 
beaucoup  de  gloire  à  la  bataille  de 
Fornoue  en  1495.  Il  fut  pourvu , 
après  cette  bat. ,  de  la  Charge  de 
Lieutenant  général  des  Provinces 
de  Poitou,  Angoumois,  Saintonge, 
Aunis,  Anjou  &  Marche  de  Bre- 
tagne. Le  Roi  Louis  XII ,  à  fon 
avènement  à  la  Couronne,  lui  ayant 
donné  le  commandement  de  fon 
Armée  en  Italie ,  il  conquit  toute 
la  Lombardie ,  &  obligea  les  Vé- 
nitiens de  lui  remettre  entre  les 
mains  Louis  Sforce,  Duc  de  Milan, 
&  le  Cardinal  fon  frère.  A  fon 
retour ,  le  Roi ,  pour  récompenfer 
fes  fervices ,  lui  donna  le  Gon  ver- 
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nement  de  Bourgogne  ,  puis  la 
Charge  d'Amiral  de  Guienne  en 
1 502  ,  &  peu  après  ,  celle  d'Ami- 
ral  de  Bretagne.  Louis  de  la  Tre- 
moiile commanda  le  Corps  de  bat. 
au  combat  d'Aignadel  en  1509.  Il 
fut  défait  par  les  SuhTes  en  1515, 
à  la  bat.  de  Novare  »  mais  il  fou- 
tint  vaillamment  contre  eux  le  liè- 
ge de  Dijon  l'efpace  de  lix  femai- 
nes.  11  le  trouva  cette  même  an- 
née à  la  bataille  de  Marignan,  & 
défendit  la  Picardie  contre  les  im- 
périaux &  les  Anglois.  Il  paifa  en- 
fuite  en  Provence ,  &  fit  lever  le 
fiége  de  Marfeille ,  que  le  Conné- 
table de  Bourbon,  Général  de  l'Ar- 
mée de  l'Emper. ,  y  avoit  mis  en 
1525.  Enfin,  ayant  fuivi  le  Roi 
Franqois  I  dans  fa  malheureufe  ex- 
pédition d'Italie,  il  finit  glorieufe- 
ment  fes  jours  à  la  bat.  de  Pavie, 
dans  laquelle  il  fut  tué,  le  24  Fév. 
i$2$  ,  a  6$  ans.  Paul  Jove  dit  de 
ce  grand  Homme ,  qu'il fut  la  gloire 
de  fonfiécle  &f  F  ornement  de  la  Mo- 
narchie  Françoife.  ,  Guichardin  le 
regarde  comme  le  premier  Capitaine 
du  monde ,  &  on  lui  donna  le  nom 
de  Chevalier  fans  reproche ,  à  caufe 
de  fes  vertus  &  de  fes  grandes  qua- 
lités. 

TRENCHARD,  (Jean)  fameux 
Ecrivain  Anglois ,  naquit  en  1669, 
d'une  Mailon  noble  &  ancienne. 
Il  fe  rendit  habile  dans  le  Droit 
Civil  &  dans  la  Politique ,  &  eut 
des  Emplois  importans  en  Angle- 
terre. Il  m.  en  172  j.  On  a  de 
lui ,  1.  Un  Ecrit  intitulé  Argument 
qui  fait  voir  qu'une  Armée  fubjif- 
tante  efi  incompatible  avec -un  G  ou* 
vernement  libre ,  £9*  détruit  abfolu- 
ment  la  conjlitution  de  la  Alonar- 
chie  Anglojfe,  2.  Une  petite  Hif- 
toire  des  Armées  fubjiftantes  en  An- 
gleterre, 3.  Une  fuite  de  Lettres, 
fous  le  nom  de  Caton,  qu'il  publia 
conjointement  avec  Thomas  Gor- 
don ,  fon  intime  Ami.  Ces  Ecrits 
font  en  anglois. 

TREUVE',  (Simon-Michel)  fe- 
meux  Doreur  en  Théologie ,  étoit 

de 
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e  "Noyers  en  Bourgogne.  II  eritra, 
n  \66% ,  dans  la  Congrégation  de 
1,  Dodtrine  chrétienne ,  d'où  il  for- 
it  en  1673,  après  avoir  régenté 
es  Humanités  à  Vitri-le-Franqois. 

I  alla  enfuite  demeurer  à  Epoif- 
bs,  auprès  de  M.  le  Comte  de  Gui- 
:nut,  &  fut  quelques  années  après, 
<\un:ônier  de  Madame  de  Lefdi- 
çuieres.  M.  Trouvé  devint  enfui- 
te Vicaire  de  la  Paroifîe  de  S.  Jac- 
ques du  Hautpas  à  Paris.  Enfin 
le  cél.  M.  Bofiuet  l'attira  à  Meaux, 
&  lui  donna  la  Théologale  &  un 
Canonicat  de  fon  Eglife.  M.  Treu- 
vé  travailla  au  Bréviaire  de  Meaux, 
&.  demeura  en  cette  ville  environ 

II  ans;  mais  M.  le  Cardinal  de 
Biflfy  ,  ayant  eu  des  preuves  que 
Treuvé  étoit  Flagellant,  même  à 
l'égard  des  Reiigieufes  fes  Péniten- 
tes ,  l'obligea  de  fortir  de  fon  Dio- 
cèfe.     Treuvé  fe  retira  pour  lors 
à  Paris,  où  il  m.  le  22  Fév.  1730, 
à  77  ans.  On  a  de  lui,  I.  Injlruc- 
iions  fur  les  difpqfitions  qtfon  doit 
mpporter  aux  Sacreinens  de  Péniten- 
ce &  d' Eucharijlie ,  vol.  in  -  1  2  , 
dédié  à  Madame  de  Longueville. 
2.  Le  DircHeur  fpiritucl  pour  ceux 
qui  n'en  onï  point.    3.  La  Vie  de 
M.  Duhamel ,  &c.  Il  étoit  grand 
partifan  de  Mrs  de  Port-Royal,  & 
très-oppofé  à  la  Conftitution  Uni- 
genitw. 

<3T>  TRIBBECHOVIUS  ,  (  A- 
dam  )  fqav.  Ecrivain  Allemand  , 
dans  le  XVII  il.  naquit  à  Lubcck 
en  1641  ,  enfeigna  la  Philof.  à 
Gieffen ,  1a  Morale  &  l'Hiftoire  à 
Kiel,  &  m.  en  \6%7  Confeiller 
Eccléf.  du  Duc  de  Saxe-Gotha  & 
Surintendant  général  des  Eglifes 
de  ce  Duché.    Il  a  fait  pluf.  Ouv. 
tous  fort  eftimés.     En  voici  les 
princip.  De  Doiloribus  Scholafticù 
corrupta  per  eos  divinarum  huma- 
mrumque  rertim  Scientia  ;  Cet  Ou- 
vrage qui  fut  d'abord  imprimé  à 
Gieffen  en  166?,  étant  devenu  fort 
rare ,  M.  Heuman  le  fit  réimpri- 
mer en  17 19.  De  Pbilofopbia  mo- 
rum  inter  barbaros  i  De  Chiliqfmo  j 
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Exercilat.  ad  Baronii  Annales  ,*  de 
veritate  creationds  Mundi  >  De  An- 
gelis  ;  De  Mofe  JEgyptiorum  Ojiri- 
de  y  De  Nuturalifmo  &c. 

TRIBONIEN ,  excellent  Jurif- 
confulte,  fut  celui  dont  fe  fervit 
principalement  l'Emper.  Juftinien, 
vers  l'an  f?! ,  pour  la  compila- 
tion du  Code  qui  porte  fon  nom. 
Il  étoit  habile  &  infatigable  dans 
le  travail,  &  avoit  beaucoup  de 
crédit  fur  i'efprit  de  l'Empereur  ; 
mais  il  fe  des  honora  par  fon  ex- 
trême avarice  &  par  fon  irréli- 
gion. 

TRIGLAND,  (Jacques)  céléb. 
Profeflf.  en  Théologie  &  en  Anti- 
quités Judaïques  dans  l'Univerfité 
de  Leide ,  naquit  à  Harlem ,  le  8 
Mai  1652.  Il  fe  rendit  très-habile 
dans  les  Langues  orientales  &  dans 
la  connohTance  de  l'Ecriture-Sain- 
te ,  &  devint  ProfeflT.  à  Leide  à  la 
place  d'Antoine  Hulfius;  il  fut  2 
fois  Reéleur  de  l'Univerfité  de  cette 
Ville,  &  m.  le  22  Sept.  170Ç ,  à 
$4  ans.  On  a  de  lui  divers  Ouv.  & 
Diflertations  fur  des  fujets  impor- 
tais &  curieux. 

TRIPTOLEME ,  fils ,  ou  petit- 
fils  d'Eleufme ,  enfeigna  ,  le  pre- 
mier ,  dans  la  Grèce ,  l'Art  de  cul- 
tiver la  terre ,  d'où  les  Poètes  ont 
feint  qu'il  avoit  été  élevé  &  inftruit 
par  Cerès ,  &  que  cette  DéeflTe , 
l'ayant  mis  fur  un  Char  auquel 
étoient  attachés  des  ferpens  ailés , 
l'envoya  par  tout  l'Univers  ,  pour 
enfeigner  aux  Hommes  à  labourer  * 
la  terre  &  à  femer  le  blé.  On  dit 
que  Triptoleme  avoit  auffi  donné 
des  Loix  aux  Athéniens,  &  que  ces 
Loix  fe  réduifoient  à  trois  chefs; 
adorer  les  Dieux  ;  honorer  les  Pa- 
rent ,  &  ne  point  manger  de  chair. 

TRISMEGISTE.  Voyez  Her- 
mès. 

TRISSIANO  ,  ou  Trissino  , 
(Jean-Georges)  cél.  Poète  Italien, 
natif  de  Vicenze,  d'une  famille  no- 
ble ,  mérita  l'eftime  des  Papes  Léon 
X  &  Clément  VII,  qui  l'envoyè- 
rent fouvent  en  Ambaffade  vers 
Y  y  j  l'Em- 
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l'Empereur  Charles-Quint  &  vers  on  le  repréfentoit  fous  larfigure 

Ferdinand  fon  frère.  Il  m.  en  i?SO,  -d'un Homme ,  dont  le  bas  du  corps 

à  72  ans.    On  a  de  lui  une  Tragé-  finit  en  poiflbn  ,  avec  une  queue 

die  intitulée  Sopbonisbe^  que  le  Pape  de  Dauphin ,  &  deux  pieds  fembla- 

Leon  X  tit  représenter  à  Rome  ;  un  bles  à  ceux  d'un  cheval ,  portant 

Pocme  épique  ,  intit.  Italia  Uberata  toujours  en  main  une  conque  creu- 

da  Gûtbiy  &  pluf.  autres  Ouv.  en  fe,  qui  lui  fert  de  Trompette.  Plù- 

ItPlien  ,   imprimes  à  Vérone  en  fteurs  Hiftoriens  ont  afîiiré  qu'il  y 

1729,  en  2  vol.  /H-40.  avoitdeces  Tritons,  ou  Hommes 

TkISTAN  l  Hermite,  (Fran-  marins;  mais  les  fqav.  Critiques 

çois)  Poète  Dramatique  François,  regardent  ces  récits   comme  des 

Gentilhomme  ordinaire  de  Gaiton  contes  de  Vieilles, 
de  France,  &  l'un  des  40  de  l'A-       TRIVULCE,  (Jean.Jacques) 

cademie  Franqoife  ,  étoit  natif  de  Marquis  de  Viglévano  &  Maréchal 

Soulers,  dans  la  Province  de  la  de  France,  defeendoit  d'une  illuf- 

Marche.    Il  donna  au  Théâtre  di-  tre  &  ancienne  Maifon  de  Milan, 

verfes  Pièces,  dont  la  Mariamne  Ayant  été  banni  de  fon  Pays,  à 

e(t  celle  qui  fut  la  plus  applaudie,  caufe  de  fon  attachement  au  Parti 

Mondory ,  cél.  Acteur,  la  joua,  un  des  Guelfes ,  il  parla  au  Service  de 

jour,  avec  tant  d'a&ion ,  qu'il  en  Ferdinand  d'Arragon,  Roi  de  Na- 

mourut.  Triitan  eft  Auteur  de  plu-  pies,  puis  dans  celui  de  Charles 

fleurs  autres  Ouvrages.    Il  m.  en  VIII,  Roi  de  France,  auquel  il  li- 

I6ç2.  vra  Capoue  en  ï49f.  Il  eut  le  corn- 

TRITHEME,  (Jean)  cél.  Abbé  mandement  de  l'Avant- garde  do 

de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  &  l'un  des  l'Armée  ,  avec  le  Maréchal  de  Gié, 

plus  fqav.  Hommes  du  XV  fiecle,  à  la  bataille  de  Fornoue ,  prit  Ale- 

jia'-juit  au  Bourg  *îe  Tritenheim,  xandrie  de  la  Paille,  &  défit  les 

dans  le  Diocefe  de  Trêves,  le  1  Fév.  Troupes  de  Louis  Sforce  ,  Duc  de 

1462.    Après  avoir  étudié  quelque  Milan.  Louis  XH  lui  donna  le  Gou- 

tems,  il  fe  fit  Religieux  Bénédictin,  vernement  de  cette  Ville  en  i>oo, 

&  devint  Abbé  de  Spanheim ,  dans  &  le  fit  Maréchal  de  France.  Tri- 

le  Diocèfe  de  Mayence,  en  1485.  vulce  acquit  beauc.  de  gloire  aux 

Il  gouverna  cette  Abbaye  jufqu'en  batailles  d'Aignadel,  deNovare& 

1506"  ,  qu'il  s'en  démit  pour  être  de  Marignan ,  &  m.  à  Châtre,  le 

Abbé  de  S.  Jacques  de  Wirtzbourg.  5  Dec.  1518,   du  chagrin  que  lui 

Il  étoit  habile  dans  les  Sciences  di-  cauferent  quelq.  di  (cours  raeheux 

vines  &  humaines,  &  mourut  le  13  que  lui  tint  François  J.  Il  ne  faut 

Déc.  1516.  On  a  de  lui  divers  Ou-  pas  le  confondre  avec  Théodore 

▼rages.  Les  principaux  font,  1.  Un  Trivulce,  fon  parent,  qui  fervit 

Traité  des  illuftres  Ecrivains  ecclé-  dans  l'Avant  -  garde  de  l'Armée 

fialliques,  où  il  parle  ne  870  Au-  Franqoife  à  la  bataille  d'Aignadel, 

teurs.  2.  Un  autre  des  Hommes  il-  &  à  la  journée  de  Ravenne  en 

luftres  d'Allemagne  ,  &  un  troilié-  ifi2.   Celui-ci  fut  nommé  Maré« 

me  de  ceux  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  chai  de  France  par  le  Roi  François 

Six  Livres  de  Polygraphie.  4.  I ,  &  pourvu  du  Gouvernement 

n  Traité  de  Stegtmograpbic ,  c'eft-  de  Gênes ,  dont  il  défendit  le  Chà- 

à-dire,  des  diverfes  manières  d'é-  teau  contre  les  Habitans,  en  1528. 

erirc  en  chiffre.    5.  Des  Chroni-  Il  m.  en  1531,  à  Lyon,  dont  il 

ques,  &c.  étoit  Gouverneur. 

TRITON,  Dieu  Marin,  félon      TRIVULCE ,  (Antoine)  frert 

la  Fable ,  étoit  fils  de  Neptune  &  de  Théodore  Trivulce  ,  Maréchal 

d'A  nphitrite.  On  le  regaruoitcom-  de  France,  dont  il  eiî:  parie  dans 

me  le  T*jmpctte  de  Neptune,  &  l'Article  précédent ,  le  déclara  pour 
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les  François  lorfqu'ils  fc  rendirent  Voconccs  ,  dont  la  Capitale  étoit 

maîtres  iiu  Milanois.     Il  fut  en-  Vaifon,  vivoit  du.tems  d'Auguite, 

fuite  fait  Cardinal ,  à  la  prière  du  vers  le  commencement  de  l'Ere 

Roi,  parle  Pape  Alexandre  VI,  chrétienne.    Son  pere,  après  avoir 

en  1500,  &  m.  le  1  8  Mars  içog,  porté  les  armes  fous  Céfar  ,  devint 

à  51  ans.    Il  y  a  eu  quatre  autres  ion   Secrétaire  &  Garde  de  fon 

Oardinaux  de  cette  Maifon  ;  fqa-  Sceau.    Trogue  -  Pompée  écrivit 

voir,  Scaramutia  Trivulce,  qui  une  Hift.  univcrfcllc  en  44  Livres, 

fut  un  excellent  Jurilconfulte  ,  dont  Juftin  a  fait  un  Abrégé,  fans 

Jmis  Confeiller  d'Etat  en  France  y  changer  ni  le  nombre  des  Livres, 

bus  Louis  XII  ,&  îucceilivement  ni  le  titre  à'Hifloire  Pbilippique. 

Evéque  de  Côme  &  de  Pîaiiance.  On  croit  que  c'en;  cet  Abrégé  qui 

11  m.  le  9  Août  1Ç27:  Auguftin  nous  a  fait  perdre  l'Ouvrage  de 

Trivuice  ,  Abbé  de  Froimont  en  Trogue  -  Pompée.    Voyez  J  U  S- 

France  ,  &  Camerier  du  Pape  Ju-  tin. 

les  II,  puis  fucceflivement  Kvéq.  TROMMIUS,  (Abraham)  ha- 
deBayeux,  de  Toulon,  de  Nova-  bile  Théologien  Proteftant ,  né  à 
re  &  Archevêque  de Reggio.  Après  Groninçue  en  16$?,  eut  la  Cure 
la  prife  de  Rome  par  les  Troupes  du  Village  de  Haren,  &  fut  enfui- 
de  Charles-Quint ,  il  fut  emmené  te  Paiteur  de  Groningue ,  où  il 
en  étage  à  Naples,  où  il  fit  paroi-  mourut  en  1719.  On  a  de  lui  » 
tre  une  grande  fermeté  pendant  fa  x.  Une  Concordance  grecque  de 
prifon.  Il  étoit  ami  de  Bembe  &  l'ancien  Tcltament,  de  la  Vcrfion 
de  Sadolet,  &  avoit  compofé  une  des  70.  2.  Une  Concordance  fla- 
Hiftoire  des  Papes  &  des  Cardi-  mande  de  l'ancien  Teftament ,  qui 
naux ,  mais  il  m.  à  Rome,  le  30  avoit  été  commencée  par  Jean  Mar- 
JVlars  1 548  ,  av.  que  de  l'avoir  fait  tinius  de  Dantzic. 
imprimer.  Antoine  Trivulce  ,  TROMP,  (Martin  Harpertz  ) 
Référendaire  des  deux  Signatures  ,  céléb.  Amiral  des  Hollandois ,  étoit 
puis  Evéque  de  Toulon,  &  enfui-  natif  de  la  Brille.  Il  s'éleva  par 
te  Vice -Légat  d'Avignon.  Il  ga-  fon  mérite;  &  après  s'être  iignalé 
gna  l'amour  des  Peuples  ,  &  s'op-  en  un  gr.  nombre  d'occafions ,  fur- 
pola  avec  vigueur  à  l'entrée  des  tout  à  la  cél.  Journée  de  Gibraltar, 
Hérétiques  dans  le  Comtat.  Il  fut  le  2$  Avril  16*07,  il  pafTa  pour  le 
envoyé  Légat  en  France,  où  il  rit  plusgr.  Homme  de  Mer,  qui  eût 
«onclurre  le  Traité  de  Cateau-Cam-  paru  jufqu'alors  ,  &  fut  déclaré 
brelis ,  puis  s'étant  mis  en  chemin  Amiral  de  Hollande  ,  de  l'avis 
pour  retourner  en  Italie ,  il  mou-  même  du  Prince  d'Orange.  Il  dé- 
rut  d'apoplexie,  à  une  journée  de  fit,  en  cette  qualité,  la  nombreu- 
Paris,  le  26  Juin  1559.  Enfin  ,  fe  Flotte  d'Efpagne  en  xtfj9  ,  & 
Jean-Jacques-Théodore  Trivulce  ,  gagna  32  autres  batailles  navales  ; 
lequel ,  après  avoir  fervi  avec  gloi-  mais  il  fut  tué  fur  fon  Tillac ,  dans 
re  dans  les  Armées  du  Roi  Phi-  un  combat  contre  les  Anglois,  le 
lippe  III ,  embrafla  l'Etat  Ecclé-  10  Août  1653.  Les  Etats  Géné- 
liaftique,  &  fut  fait  Cardinal  en  raux  rirent  frapper  des  Médailles 
3629.  Il  devint  enfuite  Viceroi  en  fon  honneur  ,  &  le  regrettèrent 
d'Arragon  ,  puis  de  Sicile  &  de  comme  le  plus  gr.  Héros  de  leur 
Sardaigne  ,  Gouverneur  général  République.  Tromp ,  au  milieu 
du  Milanois ,  &  Ambafladeur  ex-  de  la  plus  brillante  fortune ,  fit 
traordinaire  d'Efpagne  à  Rome.  Il  toujours  paroître  une  modeftiefin- 
xn.  à  Milan,  le  5  Août  1657.  guliere.  Il  ne  voulut  jamais  pren- 
TROGUE-Pompe'e  ,  cél.  Hif-  dre  que  la  qualité  de  Bourgeois ,  & 
torien  Latin  ,  natif  du  Pays  des  celle  de  Grand  -  pere  des  Matelots. 

Y  y  4  Cor- 
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Co  ncilie  Tromp  ,  Ton  fécond  fils , 

le  fi  ,nala  aulh  par  fa  valeur  dans 
un  gr.  nombre  de  combats  fur  mer. 
Il  devint  Lieutenant-Amiral  géné- 
ral des  Provinces  -  Unies ,  &  mou- 
rut le  21  Mai  169 î ,  à  62  ans,  étant 
né  h  Rotcdam ,  le  9  Sept.  1629. 
La  Vje  de  ce  dernier  a  été  donnée 
au  Public. 

TRONSQN,  (Louis)  cél.  Supé. 
rierr  du  Séminaire  de  S.  Sulpiceà 
Pan*: ,  étoit  fils  d'un  Secrétaire  du 
Cabinet  du  Roi,  fous  le  règne  de 
Louis  XIII.  11  devint  Aumônier 
du  Roi,  &  quitta  cette  Place  en 
I6"5f ,  pour  entrer  au  Séminaire 
de  S.  Sulpice ,  qui  avoit  été  fondé 
depuis  peu  d'années.  Dans  la  fui- 
te ,  il  fut  choiti  pour  Supérieur  de 
ce  Séminaire ,  &  s'acquit  une  gr. 
réputation  par  fa  pieté,  par  ion 
zéîe  &  ^  ar  fa  prudence.  Il  mour. 
le  26  FéV.  17CO ,  a  79  ans.  On  a 
de  lui,  1.  Un  Livre  de  Piété,  in- 
titulé Examens  particuliers.  2.  Un 
autre  Ouvr. ,  fous  le  titre  de  For- 
ma  Clcri. 

TROPHONIUS ,  fils  d'Apollon, 
félon  la  Fable  ,  étoit  un  célèbre 
Architecte  Grec.  Il  bâtit  à  Leba- 
die  en  Béotie ,  un  Temple  en  l'hon- 
neur d'Apollon  ,  dans  lequel  il  y 
avoit  une  Caverne  où  l'on  croyoit 
que  ce  Dieu  rendoit  des  Oracles  ; 
cette  Caverne  e!t  fameufe  parmi  les 
Paycns;  ils  l'appellent  V Antre  de 
Tr>pho77Z7ff. 

ÏROUIN-du-Guay  ,  ou  plutôt 
j>u-Gay-Trouin  ,  (René)  Lieu- 
tenant général  des  Armées  navales 
de  France ,  Commandeur  de  l'Or- 
dre royal  &  militaire  de  S.  Louis  , 
&  l'un  des  plus  gr.  Hommes  de 
Mer  de  fon  fiécle ,  naquit  à  Saint- 
Mnlo,  le  10  Juin  167?.  Son  pere, 
qui  avoit  été  Conful  de  la  Nation 
Franqoife  à  Malaga  en  Kfpagnc, 
étoit  un  riche  Négociant  de  Saint- 
Malo  ,  &  un  habile  Marin.  Il  com- 
mandoit  des  Vaiflbaux  ,  armés  tan- 
tôt en  guerre,  tantôt  pour  le  com- 
merce ,  fuivant  les  conjonctures. 
Le  jçune  du  Guay-Trouin,  en- 
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traîné  par  fon  exemple  &  par  ira» 
forte  inclination  pour  la  Mer  , 
fervit,  dès  l'âge  de  15  ans  ,  fur  un 
Vaifieau  Corfaire.  Il  donna  auÛi- 
tôt  des  preuves  de  fa  valeur  à  la 
prife  d'un  Vaifieau  Flcilîngois ,  & 
continua  de  fe  fignalcr  fur  Mer  par 
des  prifes  confidérables  ,  qui  le 
rirent  annoblir  par  Sa  Majefté  en 
1709.  11  avoit  pris  jufqu'à  cette 
année  plus  de  300  Navires  mar- 
chands &  20  Vaifleaux  de  guerre 
ou  Corfaires  ennemis.  Il  s'empa- 
ra, au  mois  de  Sept.  171 1  ,  de  la 
Ville  &  des  ForterefiTes  de  Rio-Ja- 
neiro,  l'une  des  plus  riches  &det 
plus  puuTantcs  Colonies  du  Breiil  v 
&  revint  en  France  avec  de  gr. 
richelfes  en  171 2.  Le  Roi  le  gra- 
tifia alors  d'une  penfion  de  zvco 
liv.  Mr  du  Guay-Trouin  préfenta 
dans  la  fuite  à  Mr  le  Régent  un 
excellent  plan  pour  la  Compagnie 
des  Indes.  Il  fut  fait ,  en  1728, 
Commandeur  de  l'Ordre  de  Saint 
Louis ,  &  Lieutenant  général ,  & 
alla,  en  i7?ii  à  la  tête  d'une  Ef- 
cadre,  réprimer  Alger  &  Tunis, 
&  affermir  la  bonne  intelligence 
entre  notre  Nation  &  Tripoli  de 
Barbarie.  Enfin  ,  après  s'être  ac- 
quis lur  Mer  une  gloire  immortel- 
le, il  m.  à  Paris,  le  27  Sept.  1726. 
On  a  de  lui  des  Mémoires ,  impr. 
à  Paris  en  1740  *  *'»-4°»  où  l'on 
peut  voir  tout  le  détail  de  fes  ex- 
péditions. Ceux  qui  ont  été  im- 
primés auparavant  en  Hollande , 
fourmillent  de  fautes ,  &  il  faut 
s'en  tenir  à  ceux  que  nous  indi- 
quons. 

TROY,  (François)  Peintre  cé- 
lèbre ,  né  à  Toulonie  en  16*4?  , 
fut  Elève  de  fon  pere  ,  qui  étoit 
Peintre  de  l'Hôtel  -  de  -  Ville  de 
Touloufe,  &  paffa  enfuite  dans 
l'Ecole  de  Nicolas  Noir,  puis  dans 
celle  de  Claude  le  Fevre,  fameux 
Peintre  de  Portrait.  François  dé 
Troy  excella  en  ce  dernier  genre 
&  tfnns  les  fujets  d'Hiitoirc.  Il 
fut  ProfelTeur  &  Directeur  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Peinture  ,  & 
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eïgnit  la  Famille  Royale  &  les 
rr.  de  la  Cour.  Il  fut  même  en- 
•oyé  en  Bavière  par  Louis  XIV  , 
)onr  peindre  Mail,  la  Dauphine. 
)n  voit ,  à  Paris ,  pluf.  de  fes  Ta- 
)lcaux.  Ses  DetTeins  font  très- 
corrects  &  très-recherchés.  11m. 
î  Paris  en  1750.  François  de  Troy, 
on  fils  &  fon  Elevé,  fut  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  Se- 
crétaire du  Roi  ,  Recteur  de  l'A- 
cadémie de  Peinture  de  Paris ,  puis 
Directeur  de  celle  que  Sa  Majcfté 
entretient  à  Rome.  Il  cft  un  des 
meilleurs  Peintres  de  l'Ecole  Fran- 
çoife.  Il  m.  à  Rome  en  1752  ,  à  76* 
ans. 

TRUCHET ,  (Jean)  très-céléb. 
Méchanicien,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Pere  Sébaftien ,  naquit  à 
Lyon  en  1657.     Après  avoir  fait 
fes  Humanités,  il  entra  dans  l'Or- 
dre des  Carmes  à  l'âge  de  17  ans, 
&  fut  envoyé  à  Paris  pour  y  étu- 
dier en  Philofophie  &  en  Théolo- 
gie; mais  il  s'y  livra  tout  entier 
a  la  Méchanique  ,  pour  laquelle 
il  avoitune  paflion  extrême.  Char- 
les II,  Roi  d'Angleterre,  ayant  en- 
voyé à  Louis  XIV  deux  Montres 
à  répétition ,  "les  premières  qu'on 
ait  vues  en  France ,  ces  Montres 
fe  dérangèrent,  &  furent  remifes 
à  Mr  Martinot,  habile  Horloger, 
lequel  ne  pouvant  y  travailler,  ne 
fqaehant  point  le  fecret  de  les 
ouvrir ,  ne  rougit  point  de  dire  à 
Mr  Colbcrt   qu'il  ne  connoifloit 
qu'un  jeune  Carme  capable  d'ouvrir 
ces  Montres.    C'étoit  le  P.  Sébaf- 
tien, qui  les  ouvrit  en  effet,  & 
les  raccommoda  fans  fqavoir  qu'el- 
les étoient  au  Roi.    Quelque  tems 
après,  il  fut  mandé  par  Mr  Col- 
bert,  Se  ignorant  le  motif  de  cet 
ordre,  il  fe  préfenta  tout  tremblant; 
mais  ce  Miniftre  le  raflura  en  le 
louant  fur  les  Montres  qu'il  avoit 
raccommodées.  Il  l'exhorta  en  mê- 
me-tems  à  fuivre  fon  grand  talent 
pour  les  Méchankuies ,  &  lui  don- 
na 600  liv.  de  penfion ,  dont  la  pre- 
mière année  lui  fut  payée  le  même 
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jour.  Depuis  ce  moment,  la  ré- 
putation du  Pere  Sébaftien  fe  ré- 
pandit dans  toute  l'Europe.  Il  fut 
employé  dans  tous  les  Ouvrages 
importons  ,  requt  la  vifite  du  Due 
de  Lorraine,  de  Pierre  le  Grand, 
Czar  de  Mofcovie ,  &  de  pluiieurs 
autres  Princes  ,  &  enrichit  les 
Manufactures  de  plufieurs^  belles 
découvertes.  C'eft  lui  qui  a  inven- 
té la  Machine  à  transporter  de 
gros  arbres  tout  entiers  fans  les 
endommager  ,  &  ces  Tableaux 
monvnns ,  qui  rirent  l'admiration 
de  la  Cour.  Il  avoit  un  Cabinet 
très-curieux ,  &  m.  à  Paris ,  le  $ 
Fév.  1729. 

TSCHIRNAUS,  (ErnfroiWal- 
ter  de)  Seigneur  de  Kislingfwald  & 
de  Stolzenberg,  &  fqavant  Acadé- 
micien de  l'Académie  des  Sciences 
de  Paris,  naquit  à  Kislingfwald  , 
Seigneurie  de  fon  pere  ,  dans  la 
Luiacc,  le  10  Avril  idfi,  d'une 
famille  noble  &  ancienne.  Il  fut 
élevé  avec  foin ,  &  eut  un  goût 
particulier  pour  les  Mathémati- 
ques &  pour  l'Hiftoire  naturelle. 
Il  fervit  dans  les  Troupes  de  Hol- 
lande ,  en  qualité  de  Volontaire  , 
en  1672,  &  voyagea  enfuite  en 
Allemagne  ,  en  Angleterre  ,  en 
France  &  en  Italie.  Etant  venu 
à  Paris  pour  la  troiiîémc  fois  en 
l6%2i  il  propofa  à  l'Académie  des 
Sciences  la  découverte  de  ces  fa- 
meufes  Cauftiques ,  fi  connues  fous 
le  nom  de  Cauftiques  de  AL  de 
Tfchirnatu  ,  &  fut  reçu  de  cette 
Académie.  De  retour  en  Allema- 
gne ,  il  voulut  perfectionner  l'Op- 
tique ,  &  établit  à  cet  effet  ?  Ver- 
reries  ,  d'où  l'on  vit  fortir  des  nou- 
veautés merveilleufes  de  Dioptri- 
que  &  de  Phyfique ,  &  entr'autres, 
le  Miroir  ardent  que  Mr  de  Tfchir- 
naus  préfenta  à  M.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  Régent  du  Royaume.  C'eft 
lui  aufiï  auquel  la  Saxe  cft  princi- 
palement redevable  de  fa  Porcelai- 
ne. Il  refufa  les  gr.  honneurs  aux- 
quels on  vouloit  l'élever ,  &  mour. 
le  11  Octob.  17^8.  On  a  de  lai  un 
Y  y  s  Livre 
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Livre  intitulé  de  Mcdicinh  mentis 

&  corporis,  imprimé  à  Amfterd.  en 

16%7. 

CT>  TSCHUDI,  (Gilles)  fameux 
Hiltor.Suitre,  ilu  XVl  liécle,  naquit 
à  Glaris  en  1505  Se  fit  fes  études 
à  Paris.  Après  Ton  retour  en  1550, 
il  fut  utilement  employé  par  fa 
Patrie,  tant  dans  les  principales 
Charges,  qne  dans  des  Légations 
importantes  auprès  de  L'Empereur 
Ferdinand  I  ,  &  auprès  d'autres 
Princes.  Il  connut  à  fond  l'hif- 
toire  de  la  Suifle  ,  ce  qui  paroît 
par  les  ouvrages  qu'il  a  laifles, 
comme  :  De  prifea  ac  vera  alpina 
JRhctia  ,  cum  cetero  alpinarum  gen- 
tium  fraéiu  >  Cbromcon  ,  qui  con- 
tient les  événemens  depuis  l'an 
1000  jufques  en  1470.  Cette  Chro- 
nique fi  prétieufe  fut  enfin  impri- 
mée à  Bâle  en  1755 ,  en  2  vol. 
in -fol.  par  les  foins  de  M.  J.  R. 
Ifelin,  Dod.  en  Droit;  Defcriptio 
Gailiœ  Comatœ ,  qu'on  a  commencé 
d'imprimer  en  1758,  à  Confiance, 
&  qui  fait  suffi  un  vol.  in-fol.  II 
y  a  encore  pluûeurs  manuferits 
de  cet  habile  homme ,  dont  il  fe- 
roit  à  fouhaiter ,  qu'ils  viflt nt  auffi 
le  jour.  Tfchudi  mour.  le  dernier 
jour  de  Févr.  1572. 

TUBAL-Cain  ,  fils  de  Lantech 
&  de  Sella,  naquit  vers  2975  av. 
J.  C.  Il  inventa  l'Art  de  forger , 
de  battre  &  de  polir  l'airain,  le 
fer  &  les  autres  Métaux.  On  croit 
que  c'eft  de  lui  que  les  Auteurs  pro- 
fanes ont  emprunté  l'idée  de  leur 
Vulcain. 

T  U  B I ,  furnommé  le  Romain , 
(  Jean-Baptifte)  excellent  Sculp- 
teur de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture,  mort  à  Pa- 
ris en  1700  ,  à  70  ans.  On  voit 
de  fes  Ouvrages  à  Verfailles. 

TUDESCHI,  (Nicolas)  l'un  des 
plus  excellens  Jurifconlultes  du 
XV  fiécle  ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Panotmê ,  &  appellé  auffi  Ni- 
colas de  Sicile  ,  VAbbé  de  Paterne , 
&  F  Abbé  Panormitanus  %  étoit  de 
Catane  en  Sicile.    Il  étudia  fous 
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le  Card.  Zabarella  &  fous  Antoine 
de  Butrio ,  &  le  rendit  11  habile 
dans  le  Droit  Canonique ,  qu'il  fut 
furnommé  Luccrna  Jurzs.  11  de- 
vint Abbé  de  Sainte  Agathe,  de 
l'Ordre  de  S.  Benoit,  puis  Arche- 
vêque de  Palermc  ,  &  affilia  au 
Concile  de  Bâle  &  à  la  Création 
de  l'Anti  -  Pape  Félix  ,  qui  le  fit 
Cardinal  en  1440 ,  &  fou  Légat  à 
Latcre  en  Allemagne.  Dans  la  fui- 
te, ayant  renoncé  au  Schifme,  il 
fe  retira  a  Palerme  en  144.2. ,  où  il 
m.  en  144?.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'Ouvr.  principalement  fur 
le  Droit  Canon  ,  dont  J'Edit.  1a 
plus  recherchée  eft  celle  de  Venife 
en  161 7  ,  9  vol.  in-foL 

(T>  TUFO,  (Oaavien  de)  fq. 
Napolitain ,  fe  fit  Jéfuite  en  1 594 , 
&  mour.  en  1629.  On  a  de  lui  en- 
tr'autres  Ouv.  un  Comment,  in-fol. 
fur  les  XVIII  prem.  Chap.  de  l'Ec- 
cléfiaftique. 

TULLIA ,  fille  de  Servius  Tul- 
lius ,  lixiéme  Roi  des  Romains  ,  fut 
mariée  à  Tarquin  le  Superbe,  & 
confentit  au  meurtre  de  fon  pere 
pour  faire  monter  plutôt  fon  mari 
furie  Trône,  l'an  559  avant  J.  C. 
Après  cette  adion  déteftable,  elle 
fit  pafier  fon  char  par-deflus  le 
corps  tout  fanglant  de  fon  pere , 
quoique  les  chevaux,  épouvantés 
à  ce  fpe&acle  ,  en  euflent  hor- 
reur. 

TULLIE,  (TuBia)  fille  de  CU 
céron ,  fut  mariée  h  C'a  iu  s  Pifon  , 
homme  d'un  gr.  mérite,  très-atta- 
ché à  fon  beau-pere,  puis  h  Farina 
Craffipes,  &  enfin  à  Publius  Cor- 
nélius Dolabella  ,  pendant  que  Ci- 
céron  étoit  Gouverneur  de  Cilicie. 
Ce  troifiéme  mariage  ne  fut  point 
heureux  j  &  les  troubles  que  Do- 
labella excita  dans  Rome,  caufe- 
rent  de  gr.  chagrins  à  Cicéron  & 
à  Tullie.  Elle  m.  44  ans  av.  J.  C. 
Cicéron  en  fut  inconfolable  ,  & 
compofa,  quelque  tems  après,  à 
ce  fujet ,  nu  Livre  de  Confolatione% 
qui  s'tft  perdu.  Rhodiginus  fe 
trompe  lorfqu'il  aflure  que  le  corps 


Digitized  by  Googl 


TU  T  U  715 

4e  cette  Dame  Romaine  fut  trouvé  avec  une  réputation  extraordinai- 
dans  la  Voie  Appicnne,  fous  le  re,  à  Tuuloule  &à  Paris.  Il  de- 
Pontificat  de  Sixte  IV.  D'autres  vint  enfuite  ProfèflT,  Royal  en  Lan- 
diicnt  ,  quclous  le  Pape  Paul  111,  gue  grecque,  &  Directeur  de  l'Im- 
en  trouva  dans  la  même  Voie  un  primerie^  Royale.  Il  fe  fit  eftimer 
ancien  Tombeau,  avec  cette  Inf-  de  tous  les  Sqavans  de  l'Europe, 
Clîption,  Tuiïiolœ  jilitv  mea^  dans  &  m.  à  Paris  en  à  {3  ans. 
lequel  il  y  a  voit  un  corps  de  fem-  On  a  de  lui  pluf.  Ouvr.  qui  font 
me,   qui  au  premier  (buffle  d'air  eftimés. 

fut  réduit  en  poufïicre  ,  avec  une  TURNER  ,  (  Robert  )  habile 
lampe  encore  allumée  ,  qui  s'étei-  Théologien  Anglois  ,  quitta  fon 
gnit  à  l'ouverture  du  Tombeau  ,  Pays  pour  la -Foi  Catholique,  & 
après  avoir  brûlé  plus  de  1500  fe  retira  en  Bavière.  Il  enfeigna 
ans.  Mais  quoi  qu'il  en  foit  de  ce  avec  réputation  à  Ingolilad  ,  & 
récit ,  il  ell  confiant  que  cette  lam-  Guillaume ,  Duc  de  Bavière ,  Tem- 
pe n'avoit  pu  brûler  pendant  un  ploya  en  pluf.  Négociations  im- 
fi  long-tems,  fur-tout  n'y  ayant  portantes.  Ayant  perdu  dans  la 
point  d'air  dans  le  Tombeau.  fuite  la  faveur  de  ce  Prince ,  il 

TULLIUS  Servius.  Voyez  devint  Chanoine  de  Breslaw  ,  & 

Servius  Tullius.  m.  àGratz,  le  38  Nov.  1597.  On 

TULLUS  Hostilius,  troifié-  a  de  lui  des  Commentaires  furl'E- 

me  Roi  des  Romains,  fnecéda  à  criture-Sainte ,  &  d'autres  Ouvr, 

Ktlffia  Pompilius ,  671  avant  J.  C.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

II  ouvrit  le  Temple  de  Janus ,  fit  François  Turner  ,  autre  Théolo- 
marcher  devant  lui  des  Gardes  avec  gien  Anglois,  qui  devint  Evéque 
des  faifeeaux  de  verges  ,  &  fe  fit  de  Rochefter  en  1689  »  puis  Evêq. 
refpecrer  par  fa  valeur  &  par  fes  d'Ely ,  l'année  fuiv.  Il  fe  ht  de 
gr.  a&ions.  11  ruina  la  Ville  d'Al-  fàcheufes  affaires  à  la  Cour  d'An- 
be ,  &  en  fit  tranfportcr  à  Rome  gleterre ,  &  fut  privé  de  fon  Evê- 
les  richeffes  &  les  Habitans  ,  vain-  ché.  On  a  auili  de  ce  dernier 
quit  les  Latins  &  plufieurs  autres  pluhcurs  Ecrits. 

Peuples  ,  &  fut  brûlé  «par  le  feu      TURRECREMATA.  V.  To*- 

du  Ciel ,  l'an  640  av.  J.  C.  Ancus  quemada. 

Martius  lui  fuccéda.  TURRETIN,  (Benedid)  fqav. 

TURCHI ,  Peintre.   Voyez  Ve-  Théologien  Protefrant ,  étoit  fils 

ronese  (Alexandre).  deFranqois  Turrctin,  d'une  illuf- 

TU  RENNE.   Voyez  Tour,  tre  &  ancienne  famille  de  Luc- 

(  Henri  delà)  Vicomte  de  Tu-  ques,  lequel  ayant  emb rafle  l'hé- 

renne.  •  réfie  de  Calvin  ,  fe  retira  à  Gene- 

TURINI,  (André)  habile  Mé-  ve ,  où  fa  famille  s'eft  diftinguée 

decin  Italien  ,  ati  XVI  fiée. ,  natif  jufqu'ici  dans  la  Magiftrature  ,  & 

du  Territoire  de  Pife ,  fut  Méde-  dans  l'étude  de  la  Théologie.  Be- 

cin  des  Papes  Clément  VII  &  Paul  nediét  Turretin  naquit  le  9  Nov. 

III  ,  &  de  Louis  XII  &  de  fon  1588,  &  devint,  à  l'âge  de  33  ans, 
Succeffeur,  Rois  de  France.  Ou  Pafteur  &  ProiefT.  en  Théologie  à 
a  de  lui  pluf.  Ouvr.  imprimés  à  Genève.  Il  s'y  fit  admirer  par  fa 
Rome  en  IÇ45,  in-fol.  •  feience,  par  la  modération  &  par 

TURNEBE,  (Adrien)  l'un  des  fa  prudence,  &  y  m.  le  4  Mars 
plus  doctes  Critiques  du  XVI  liée. ,  1651.  On  a  de  lui  une  Défenfe  des 
étoit  d'Andelv ,  près  de  Rouen.  Il  Verrions  de  Genève  contre  le  P. 
fe  rendit  haoile  dans  les  Belles-    Coton  5  des  Sermons  en  françois 

Lettres,  dans  ie  Grec  &  dans  le  fur  l'utilité  des  châtimens ,  &  d'au- 
Droit  j  &  enfeiuna  les  Humanités   très  Ouvr. 

TUR- 


Digitized  by  Google 


7i6            T  U  TU 

TURRETIN,  (François)  céleb.  DhTertations.   2.  Pluf.  Ecrits  fur 

Théologien  de  Genève  ,  étoit  fils  la  vérité  de  la  Religion  Chrétien- 

du  précédent,  &  naquit  le  17  Oâ.  ne  &  de  la  Religion  Judaïque. 

1625.    Il  fe  rendit  habile  dans  les  Ces  Ecrits  font  eftimés  &  ont  été 

Belles-Lettres ,  dans  la  Philofophie  traduits  en  partie  ,  de?  latin  en 

&  dans  la  Théologie,  &  voyagea  François,  par  M.  Vernet.  5.  PluC 

en  Hollande  &  en  France ,  où  il  Sermons.  4.  Un  Abrégé  de  l'Hift. 

fe  fit  eftimer  des  Sçavans.  Il  devint  Eccléfiaftique,  dont  la  2e.  Edit. 

ProFefleur  de  Théologie  à  Genève  eft  de  1736.  ,|i  feroit  à  fouhaiter 

en  i6"ç?,  &  fut  député,  en  1^1 ,  qu'on  donnât  au  Public  un  Recueil 

en  Hollande ,  où  il  obtint  la  fomme  complet  de  tous  les  Ouvr.  de  ce 

de7>ooo  florins,  qui  fervirent  à  la  fçavant  Homme, 

conftrudion  du  Baftion  de  la  Ville  TURRETIN,  (Michel)  habile 

de  Genève,  que  l'on  appelle  enco-  Profefleur  en  Langues  orientales  à 

re  aujourd'hui  le  Baftion  de  Hol-  Genève ,  étoit  coufin  -  germain  de 

lande.  François  Turretin  plut  tel-  François  Turretin ,  dont  il  eft  parlé 
lement  par  fes  prédications ,  par  fa  '  ci-dellus.  On  a  de  lui  plufieurs  Ser- 

capacite  &  par  fes  taiens ,  qu'on  mons  eftimés  des  Proteftans ,  deux 

▼oulut  Pavoir  à  Leide  &  à  la  Haie  j  entr'autresy«r  [utilité  des  Affligions. 

mais  il  aima  mieux  retournera  Il  m.  le  17  Fév.  1721.  Samuel  Tur- 

Geneve ,  où  il  m.  le  28  Sept.  1687.  retin  »  Tun  de  fes  fils ,  fut  Pafteur 

On  a  de  lui  Jnftitutio  Theologia  &  ProfeiT.  en  Hébreu  &  en  Théolo- 

Elencbticx,  en  5  vol.  ;   Thefes  de  gie  à  Genève.    11  s'y  diftingua  par 

fatisfaciione  Jefu-Chrifti ,*  de  Secef-  fa  feience  &  par  fon  érudition,  & 

Jïone  ab  Ecclvjià  Romanà  j  deux  Vol.  m.  le  27  Juil.  1727.  On  a  de  lui  des 

de  Sermons,  &  d'autres  Ouvrages.  Théfes  fur  lefquellcs  a  été  compofé 

Benedidr.  Pi&et ,  fon  neveu,  lui  le  Traité  intit.  Préfervatif contre  le 

fuccéda  dans  la  Chaire  de  Théo-  Fanatifme  &  les  prétendus  Infpirés 

logie.  du  dernier fiécle ,  imprime  à  Genève 

TURRETIN,  (Jean-Alphonfe)  en  1722  ,  in-%\ 
très-cél.  Théologien  Proteft.,  étoit  TURRIEN,  (François)  Turricu 
fils  de  Franç.  Turretin ,  dont  il  eft  famaux  Ecrivain  Eccléfiafti- 
parlé  dans  l'Article  précédent,  &  queduXVHiéc.  fe  nommoit  Tor- 
naquit  à  Genève ,  le  24  Août  1^71.  res ,  &  naquit  à  Hcrrera ,  au  Dio- 
II  fut  élevé  avec  foin ,  &  fit  paroî-  cèfe  de  Valence  en  Efpagne ,  vers 
tre,  dès'fon  enfance,  beaucoup  de  Tan  1504.  Il  s'appliqua  à  l'étude 
talens  pour  les  Belles  -  Lettres  &  du  grec  &  de  l'hébreu  ,  des  Anti- 
pour  les  Sciences.  Dans  la  fuite,  quités  Eccléfiaftiques  &  de  la  Théo- 
il  fe  livra  tout  entier  à  l'étude  de  logie.  Ifrfe  trouva  au  Concile  de 
l'Hiftoire  Eccléfiaftique  &  delà  Trente  en  1562  ,&  s'y  oppofa  for- 
Théologie.  Il  voyagea  en  Hollan-  tement  à  la  Conceffion  de  la  Com- 
de,  en  Angleterre  &  en  France  ,  munion  fous  les  deux  efpéces.  Tur- 
&  y  converfa  avec  les  Sçavans.  De  rienfc  fit  enfuitc  Jéfuiteen  i$66* 
retour  à  Genève ,  on  érigea  en  fa  à  l'âge  de  plus  de  60  ans ,  &  m.  à 
Faveur  une  Chaire  d'Hiftoire  Ec-  Rome  le  21  Nov.  1584.  On  a  de  lui 
cléfiaftique.  Il  fut  Refteur  de  l'A-  un  très-gr.  nombre  d'Ouvr.  &  de 
cadémie  de  cette  Ville  depuis  1701  Traductions,  dans  lefquels  on  re- 
jufqu'cn  171 1,  &  y  devint  Profef-  marque  beauc.  plus  de  lecture  que 
leur  de  Théologie  en  1715.  Il  de  jugement,  de  goût  $t  de  critique, 
s'acquit  dans  cette  Place  une  grande  TURSELIN ,  ou  TOrsellin  9 
réputation  ,  &  m.  à  Genève ,  le  1  (Horace)  fçav.  &  laborieux  Jéfui- 
Mni  1757  ,  à6"6"  ans.  Onadelui,  te,  natif  de  Rome,  cnfcignalaRhé- 
1.  Pluf.  vol.  de  Harangues  <&  de  torique  en  cette   Ville,  pendant 

2* 


Digitized  by  Google 


T  Y 

20  ans  ,  avec  réputation  ,  &  fut 
enfuite  Refteur  de  plulïeurs  Col- 
lèges.    Il  fit  fleurir  les  Humani- 
tés dans  fa  Société,  &  m.  à  Rome, 
le  C  Avril  1599,  à  54  ans.  Ses 
princip.  Ouv.  font,  1.  La  Vie  de 
S.  François  Xavier,  dont  les  meil- 
leures Edit.  Ibnt  celles  de  1596  & 
les  fttiv.    2.  L'Hiftoire  de  Lorette. 
3.  Un  Traité  des  Particules  de  U 
Langue  latine.  4.  Un  Abrégé  de 
l'Hilt  oire  univerfelle  ,  depuis  le 
commencement  du  Monde  jufqu'en 
1598  »  &c.    Tous  ces  Ouv.  font 
écrits  en  beau  latin.  Les  meilleu- 
res Editions  de  l'Hiftoire  univer- 
felle de  Turfelin  font  celles  où  fe 
trouve  la  continuation  du  P.  Phi- 
lippe Briet,  depuis  151g  j  11  (qu'en 
1661.   La  meilleure  Traduéfc.  fran- 
qoife  de  cette  notoire  eft  celle  de 
Paris  en  1706,  ,  avec  des 

Notes. 

TYARD.  Voyez  Thiard. 

TYPHON,  ou  Typhe'e,  Géant 
énorme,  étoit  fils  de  Junon,  félon 
la  Fable.  Cette  Déefîe,  indignée 

Î[ue  Jupiter  eût  enfanté  Minerve 
ans  elle ,  frappa  la  Terre  de  fa 
main,  ,&  naquit  Typhon,  dont  la 
taille  étoit  prodigieufe.  D'une 
main  il  touchoit  l'Orient,  &  de 
l'autre  l'Occident.    Sa  tête  s'éle- 
voit  jufqu'aux  Cieux.    Ses  yeux 
étoient  de  feu.    Il  vomifibit  des 
flammes  par  la  bouche  &  par  les 
narines.   Son  corps  étoit  couvert 
de  plumes  entortillées  de  ferpens. 
Ses  cuifles  &  fes  jambes  reîfem- 
bloient  à  deux  dragons.     11  fe 
préfenta  avec  les  autres  Géans  pour 
détrôner  les  Dieux,  lefquels  en  fu- 
rent fi  épouvantés ,  qu'ils  s'enfui- 
rent en  Egypte  5  mais  Jupiter  le 
foudroya ,  &  le  précipita  fous  le 
Mont-Gibel  en  Sicile.    Les  Sça- 
vans  ne  font  point  d'accord  fur  ce 
qui  a  donné  lieu  à  cette  Fable. 

TYPOT ,  (Jacques)  fçav.  Poli- 
tique &  Jurifconfulte ,  natif  de 
Dieftem,  Ville  de  Brabant,  d'une 
bonne  famille.  Après  avoir  enfei- 
gné  le  Droit  en  Italie ,  alla  s'éta- 
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blir  à  Wirtzbourg ,  d'où  Jean  III , 
Roi  de  Suéde,  l'appella  auprès  de 
lui.  Ce  Prince  le  combla  d'abord 
de  biens  &  d'uonneurs  5  mais  dans 
la  fuite  ,  il  le  Ht  mettre  en  prifon 
fur  de  faufles  accuiatiuus.  Typot 
ne  fut  élargi  que  fous  le  règne  de 
Sigiimond  ,  fils  &  fucceffeur  de 
Jean  III.  Il  demeura  encore  en 
Suéde  jufqu'en  1505;,  &  fe  retira 
enfuite  à  la  Cour  de  l'Empereur 
Rodolphe  II ,  qui  le  fit  fon  Hiitorio- 
graphe.  Il  mour.  à  Prague ,  avant 
1602.  On  a  de  lui  Hiftoria  Gotbo- 
rum  ;  Hiftoria  rerum  in  Sueciu  gef- 
tarum  ;  de  Alonarcbia  ,*  de  Fortu- 
nu  ,*  de  Sulute  Rcipublica  ;  de  Juf- 
to ,  jlve  de  Legibw  >•  Symbolu  dpvina. 
£f  bumana  Pontificum ,  Imper  ut  0- 
rum  ,  Regum ,  cum  iconibus ,  & 
d'autres  Ouvrages. 

TYRANNION,  cél.  Grammai- 
rien du  tems  de  Pompée ,  étoit  d'A- 
mife,  dans  le  Royaume  de  Pont.  Il 
s'appeiloit  au  commencent  Théo- 
phrafte  j  mais  parce  qu'il  tour- 
mentoit  fesCondiieiples,  Heftiacus, 
leur  commun  Maître ,  le  nomma 
Tyrannion.  Il  fut  Difciple  de 
Denys  de  Thrace  à  Rhodes,  &  tom- 
ba entre  les  mains  de  Lucullus, 
lorfque  ce  Général  eut  mis  en  fuite 
Mithridate ,  &  fe  fut  emparé  de 
fes  Etats.  Murena  le  demanda  à 
Lucullus,  pour  fe  Taire  un  fujet 
de  vanité  d'avoir  affranchi  un  cél. 
Grammairien,  fur  quoi  Plutarque 
a  fait  des  Réflexions  fort  judicieu- 
fcs.  La  captivité  de  Tyrannion  ne 
lui  fut  point  défavantageufe.  Elle 
lui  procura  l'occaiion  d'aller  à  Ro- 
me ,  où  il  fe  rendit  illuftre  par 
fes  Leçons  ,  &  où  il  amafTa  de 
grands  biens.  Il  les  employa  % 
entr'autres  ufages  ,  à  drefler  une 
Bibliothèque  de  plus  de  30000 
vol.  &  ce  foin,  qu'il  prenoit  à  a- 
mafler  des  Livres,  contribua  beauc. 
à  la  confervation  des  Ouvr.  d'AriC 
tote.  Il  m.  fort  vieux  à  Rome, 
étant  miné  &  confumé  par  la  goû- 
te. Cicéron  s'étoit  fervi  de  lui  pour 
mettre  en  ordre  fa  Bibliothèque. 

TYR. 
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TYRTE'E,  cei.  Poète  Grco,  na- 
tif d'Athènes,  exccUoit  à  chanter 
la  valeur  guerrière.  Il  ranima, 
par  fes  Vers  ,  le  courage  des  Spar- 
tiates dans  la  féconde  guerre  ne 
Meflenc,  &  leur  fit  remporter  une 
victoire  complette  fur  les  Meifé- 
niens.  Ce  iuccès  lui  valut  le 
Droit  de  Bourgeoife,  C|ue  les  Spar- 
tiates accordoient  très  -  difticile- 
ment.  ils  ordonnèrent  même  que 
dans  tous  les  exploits  militaires, 
on  réciterait  les  Poelics  de  Tyr- 
tée.  Il  ftoriflbit  environ  6*;o  ans 
avant  J.  C.  Il  ne  nous  reite  que 
des  fragmens  de  fes  ouvrages. 

TZÉTZE'S,  (Jean)  PJete,  Cri- 
tique  &  Grammairien  Grec  ,  au 
XII  fiée,  étoit  originaire  de  CP. 
.  Il  fut  élevé  avec  Coin ,  &  apprit 
les  Belles  -  Lettres,  l'Hébreu,  les 
Mathématiques  &  la  Théologie. 
Il  avoit  une  mémoire  prodigieule, 
&  Ton  dit  qu'il  fqavoit  par  cœur 
toute  l'Ecriture-Ste.  Il  dedia  fes 
Allégories  fur  Homère  à  Irène, 
femme  de  l'Empereur  Manuel 
Comncne.  Il  e(l  encore  Auteur  de 
l'Miltoire  mêlée  en  13  Chiliades,  en 
vers  libres  ;  de  pluficurs  Epigram- 
mes ,  &  d'autres  Poehes  en  grec. 
Ses  ouvrages  de  Grammaire  &  de 
Critique,  &  fes  Scholies  fur  Hé- 
liode,  font  cttimées  ,  &  c'eft  ce 
qu'il  a  fait  de  meilleur. 

TZETZE'S ,  (  Ifaac  )  frère  du 
précèdent,  eft  très -connu  par  fes 
exceliens  Comment,  fur  l'Alexan- 
dre, appelle  aulli  la  CafiTandre  de 
Lycophron.  Ces  Comment,  font 
fçavans,  curieux  &  utiles. 

y. 

VACHET,  (Jean- Antoine  le) 
Prêtre,  Inftitutcur  des  Sœurs 
de  V  Union  Chrétienne,  &  Directeur 
des  Dames  Hofpitaliercs  de  S.  Ger- 
vais  ,  étoit  natif  de  Romans  en 
Dauphiné,  d'une  famille  noble.  Il 
vécut  dans  une  humilité  profon- 
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de,  pratiqua  les  auftérités  les  plus  \ 
dures  à  la  nature  ,  &  fe  confacra 
«à  Pinftru&ion  &  au  foulagemcnt 
des  Pauvres,  auxquels  il  diftribua 
fon  bien.  Il  m.  le  6  Fév.  \6%i, 
378  ans,  après  avoir  compofé  plu* 
lieurs  Livres  de  piété.  L'Abbé 
Richard  a  écrit  fa  Vie,  imprimée 
à  Paris  en  1692,  in- 1 2 . 

VACQUERIE,  on  Vaquerie, 
(Jean  de  la)  Premier  Prehdent  du 
Parlement  de  Paris  ,  fous  le  règne 
de  Louis  XI,  fc  fit  admirer  par  fa 
probité,  par  fa  fermeté,  par  fon 
intrépidité  à  Contenir  les  intérêts 
du  Peuple,  &  par  fon  définteref- 
femeut.  Il  m.  en  1497.  Le  Chan- 
celier de  l'Hôpital  fait  de  ce  Préfi- 
deut  cet  él Oge,  qiiil  était  beauc. 
plus  rccowmzuil.ikle  pur  fa  pamwe- 
tf%  que  Ro>iiny  Chancelier  du  Dut 
de  Bourfroçy.e ,  par  fes  ricbcjfes. 

VAIMANUS,  (  Joachim  )  feav. 
Ecrivain  du  XVI  liée?  naquit  à  S. 
Gai ,  en  Suiîfs,  le  29  Nov.  I4$4« 
Il  fe  rendit  habile  dans  les  Belles- 
Lettres,  la  Géographie,  la  Philofo- 
phie,  les  Mathématiques  &  la  Mé- 
decine. Il  pratiqua  cette  dernière 
Science  avec  réputnt.,  enfeigna  les 
Belles  -  Lettres  à  Vienne  en  Au- 
triche, devint  Sénateur  dans  fon 
Pais,  &  y  exerça  les  premières 
Charges.  Il  mérita  auPà  la  Cou* 
ronne  de  laurier  ,  que  les  Empe- 
reurs donnoient  alors  à  ceux  qui 
exeelloient  dans  la  Poefie,  &  nu 
en  l$$h  3  66"  ans.  On  a  de  lui 
des  Comment,  fur  Pomponius  Mê- 
la, &  d'autres  ouv.  en  latin. 

V^ENIUS ,  (Otto)  cél.  Peintre, 
né  à  Leide  en  15Ç6  ,  s'acquit  une 
gr.  reput,  en  Italie  ,  &  fut  em- 
ployé par  le  Duc  de  Parme  ,  par 
l'Empereur,  par  le  Duc  de  Bavie* 
re,  &  par  l'Electeur  de  Cologne. 
Enfin  ,  il  fut  appelle  à  Bruxelles 
par  l'Archiduc  Albert,  qui  le  nom- 
ma Intendant  de  la  Monnoie.  En- 
tre les  Tableaux  d'Otto  Vamius  on 
eltime  fur  -  tout  fon  Triomphe  de 
Bacchus,  &la  Cène  qu'il  fit  pour  la 
Cathédrale  d'Anvers.    C'eft  lui  qui 
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fut  le  Maître  du  cél.  Rubens.  Il  quinzaine  de  Médailles  d'or  qu'il 
m.  à  Bruxelles  en  i<ÇJ4.  Gilbert  &  avoit  fur  lui.  il  trouva  eniuite 
Pierre  Vsenius,  fes  frères,  fe  diftin-  le  moyen  de  fc  fauver  fur  un  pe- 
guerent auifi  ;  leprem.  dans  la  G r a-  tit  efquif,  fur  lequel  il  aborda  h 
vure,  &  le  fécond  dans  la  Peinture.  Marfeille,  &  de-là  il  fe  rendit  à 
7  VAILLANT  DE  Gueslis,  Lyon,  où  la  nature  lui  rendit,  quel- 
(  Germarms  Faletis  Grwttus  Fini-  qiies  jours  après  ,  les  Médailles 
fontius  )  Abbé  de  Painpont,  puis  qu'il  avuit  confiées  à  fon  eitomac. 
Ev.  d'Orléans  fa  Patrie,  &  l'un  des  Al.  Vaillant  devint  Garde  des  Mé- 
plus  fçav.  Humaniftes  du  XVI  fi.  dailles  de  M.  le  Duc  du  Maine,  & 
s'éleva  par  fon  mérite,  &  s'acquit  Membre  de  l'Académie  des  Inf- 
l'cftime  du  Roi  Franqois  I.  Il  m.  criptions.  On  eut  à  Rome  tant  de 
à  Meun-fur-Loire  le  2f  Sept.  1 5^7.  considération  pour  lui,  qu'il  obtint 
On  a  de  lui  un  bon  Comment,  fur  ditpenfe  pour  époufer  fucceffive- 
Virgîle  ,  &  un  Poème  qu'il  corn-  ment  les  deux  fœurs.  Il  m.  à 
pofa  à  l'âge  de  70  ans,  &  dans  le-  Paris  le  2;  Oet  1706,  à 75  ans.  On 
quel  il  prédit  l'horrible  attentat,  a  de  lui,  1.  i:tiijtoirc  des  Rois  de 
commis  2011  ?  ans  après,  fur  le  Syrie ,  cv  VHiftoire  des  Rois  <TE- 
Roi  Henri  HT,  &  les  defordres  dont  gypte  ,  par  les  Médailles.  2.  Un 
cet  attentat  Fut  fuivi.  gr.  nombre  de  fqavantes  Differta- 
V AILLANT,  (Jean  Foy)  très-  rions  fur  différentes  Médailles.  9. 
habile  Antiquaire ,  naquit  à  Beau-  L 'Ilifcorre  des  Céfitrs  ,  par  les  Mé- 
vais  le  24  Mai  16^2.  11  fut  élevé,  dailks,  jufqu'à  la  chiite  de  l'Em- 
avec  foin,  dans  les  Sciences,  par  pire  Romain.  Cetouv.  eft  le  plus 
fori  oncle  maternel ,  &  dcîtiné  à  eftime  de  tous  les  Ecrits  de  M. 
l'Etude  de  la  Médecine;  mais  un  Vaillant.  Il  a  été  réimprimé,  à  Rc- 
Laboureur  ayant  trouvé  dans  fon  me,  en  174?,  en  }  vol.  w-40.  avec 
champ,  pr<*ç  de  Bcauvais,  un  petit  des  augmentations  eoniidérables. 
coffre  plein  de  Médailles  ancien-  VAILLANT,  (Jean  -  Franqois 
nés,  &  les  ayant  portées  à  M.Vail-  Foy)  fils  du  précédcnt,naquit  à  Ro- 
lant,  celui-ci,  à  la  vue  de  ces  Mé-  meiei7Fev.  166  s -,  dans  le  tems, 
dailles,  fentit  réveiller  fon  goût  que  fon  pere  y  exerqoit  la  Médecî* 
pour  l'Antiquité,  &  les  ayant  ne,  &  qu'il  s'y  appliqnoit  à  la  re- 
achetées aufli-tôt,  il  fe  livra  tout  cherche  des  Monumens  antiques, 
entier  à  la  recherche  de  ces  pré-  Il  fe  fit  recevoir  Médecin  de  la 
cienx  Monumens  de  l'Antiquité.  Il  Faculté  de  Paris  en  1691 ,  &  fut 
fe  forma,  en  peu  de  tems,  un  Cabi-  reçu  de  l'Académ.  des  Infcriptions 
net  curieux  en  ce  genre,  &  fit  pluf.  en  1702.  Son  pere  lui  infoira  du 
voyages  dans  les  Pais  Etrangers,  goût  pour  l'Etude  des  Médailles, 
d'où  il  rapporta  des  Médailles  &  il  s'y  appliqua  avec  foin.  Il  m. 
très-rares.  Dans  la  fuite,  s'écant  le  17  Nov.  170g,  à 44  ans.  On  a  de 
embarqué  a  Marfuille  pour  aller  à  lui  pluf.  DijfcrUitions  curieufes  fur 
Rome,  il  fut  pris  par  un  Corfai-  les  Médailles  ;  une  Differtation 
re,  conduit  à  Al^er ,  &  mis  à  la  fur  les  Dieux  Cabir es,  &  un  Trai- 
chaîne.  Environ  4  mois  après  on  té  de  la  nature  &  deCufuge  du  Caffé. 
lui  permit  de  revenir  en  Fr. ,  pour  II  ne  faut  pas  confondre  ces  2  Au- 
folliciter  fa  ranqcn ,  &  s'étant  cm-  tcurs  avec  Clément  Vaillant,  natif 
barque  fur  une  petite  Frégate,  il  de  Beauvais,  leur  parent,  &  habile 
fut  attaqué  par  un  Corlaire  de  Avocat  au  Parlement  de  Pari»,  au 
Tunis.  M.  Vaillant,  à  la  vue  de  commencement  du  XVII  û.  On  a 
ce  nouveau  danger,  de  peur  de  de  ce  dernier  trois  ouv.  fur  des 
tout  perdre,  comme  il  avoit  fait  matières  intéreflantes  de  Droit, 
dans  le  prem.  Vailfeau,  avala,nne  .  VAILLANT ,  (Sébaftien)  très- 
habile 
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habile  Botanifte ,  naquit  à  Vigny, 
près  de  Pontoife,  le  26  Mai  1669. 
11  fit  paroître ,  dès  Ta  plus  tendre 
jcundfc,  «ne  pallion  extrême  pour 
la  connoilTance  des  Plantes,  devint 
Or&anifte  ,  puis  Chirurgien,  &  en- 
fuite  Secrétaire  de  M.  Fagon,  pre- 
mier Médecin  de  Louis  XIV.  Cet 
hab.  Médecin ,  ayant  connu  les 
talens  de  M.  Vaillant  pour  la  Bo- 
tanique ,  lui  donna  entrée  dans 
tous  les  Jardins  du  Roi  ,  &  lui  fit 
avoir  la  Direction  du. Jardin  Royal, 
qu'il  enrichit  de  Plantes  curieufes. 
M.  Vaillant  Fut  enfuite  ProfefTeur 
&  Sous  -  Démonftratcur  des  Plan- 
tes du  .Jardin  Royal ,  Garde  des 
Drogues  du  Cabinet  du  Roi,  & 
Membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. Il  m.  de  l'aithme  le  26  Mai 
1722.  On  a  de  lui ,  1.  D'excel- 
lentes remarques  fur  les  Inititu- 
tions  de  Botanique  de  M.  de  Tour- 
nefort.  2.  Un  beau  Dîfcours  fui la 
ftruchire  des  Fleurs  &  fur  Pufagc 
de  leurs  différentes  parties.  3.  Un 
Livre  des  Plantes  qui  naiflent  aux 
environs  de  Paris ,  imprimé  à  Lei- 
dc ,  par  les  foins  de  Boerhaave, 
en  1727,  in-fol.  fous  le  titre  de  Bo- 
tanicon  Parijlenfe  ,  ou  Dénombre- 
ment ,  far  ordre  alphabétique ,  des 
Fiantes  qui  Je  trouvent  aux  en- 
virons de  Paris ,  &c. ,  avec  Figu- 
res. 

VAIR,  (Guillaume  du  )  Evêq. 
île  Lizieux ,  &  Garde  des  Sceaux 
de  Fr.  étoit  fils  de  Jean  du  Vair, 
Chevalier  &  Procureur  général  de 
la  Reine  Catherine  de  Médicis  & 
d'Henri  de  France,  Duc  d'Anjou. 
Il  naquit  à  Paris  le  S  Mars  15Ç6", 
&  fut  fucceflîvcment  Confeiller 
au  Parlement ,  Maître  des  Requê- 
tes ,  Premier  Prêtaient  au  Parle- 
ment de  Provence,  &  enfin  Garde 
des  Sceaux  en  itfiô*.  Il  euibrafla 
enfuite  l'Etat  Eccléfiaftique,  &  fut 
facré  Evêque  de  Lizieux  en  161%. 
Il  avoit  une  prévoyance  &  une 
fagacité  admirables,  &  m.  à  Ton- 
neins  en  Agenois  le  3  Août  1621, 
à  66  ans.    Ou  a  de  lui  des  Traduft. 


y  a 

eftimées ,  Se  d'autres  oUT.  impr.  à 
Paris  en  1641  ,  in -fol. 

VAL,  (Pierre  du)  habile  Géo- 
graphe ,  étoit  fils  de  Pierre  du  Val 
&  de  Marie  Sanfon ,  fœtir  de  Ni- 
colas Sanfon,  le  Géographe ,  &  na- 
quit à  Abbeville  le  19  Mai  1619. 
Il  enfeigna  la  Géographie  avec  re- 
put. &  m.  à  Paris  le  29  Sept.  1683, 
à  6%  ans.  On  a  de  lui  pluf.  Trai- 
tés de  Géographie  ,  &  des  Cartes 
allez  eftimees. 

VAL  ,  (André  du)  Voyez  Dis 

VAL. 

VALENÇAI,  Cardinal.  Voyez 
Estampes. 

VALENS,  (Flavius)  Empereur 
d'Orient ,  étoit  fils  d'un  Cordier 
nommé  Gratien ,  &  natif  de  Ciba- 
le  ,  en  Pannonie.  Il  fut  aflocié  à 
l'Empire,  en  jo^,  par  fon  frère 
Valentinicn  ,  &  eut  l'Orient  pour 
partage.  Il  voulut  d'abord  quit- 
ter l'fcmpire,  effrayé  de  la  révolte 
de  Procope  j  mais  ayant  eu  quelq. 
fuccès,  il  reprit  courage,  défit  fon 
Ennemi,  &  lui  fit  couper  la  tête. 
Il  le  prépara  enfuite  à  faire  la 
guerre  aux  Goths,  qui  avoient 
donné  du  fecours  à  Procope,  &  re- 
qut  le  Baptême  des  mains  d'Eu- 
doxe,  Chef  des  Arrens  à  CP.  Va- 
lens  accorda  la  paix  aux  Goths 
en  576,  &  leur  donna  une  retraite 
dans  la  Thrace.  Il  perfécuta  S.  Ba- 
ille ,  Melece  &  les  Catholiques, 
&  punit  pluf.  Philofophes  infec- 
tés de  magie.  Ces  Philofophes 
ayant  fait  courir  le  bruit  que  le 
Succefleur  de  ce  Prince  feroit  un 
homme  dont  le  nom  commenee- 
roit  par  Theod ,  en  quoi  ils  paroif- 
foient  défigner  un  Payen  illuftre 
nommé  Théodore  >  Valens  fit  brû- 
ler cet  Empereur  prétendu ,  or- 
donna de  couper  la  tète  aux  De- 
vins ,  &  fit  mourir  tous  ceux  dont 
le  nom  commençoit  par  ces  lettres 
Tbeod,  du  nombre  defquels  fut 
Théodofe ,  pere  de  l'Empereur  de 
ce  nom.  Valens  marcha  enfuite 
contre  les  Goths  qui  ravageoient 
la  Thrace ,  &  perdit  coutr'eux,  le 

9  Août 
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J  Août  la  fameufe  bat.  d'An-  en  Brie  ,  entra  fort  jeune  dans 
drinople  ,  comparable  à*  celle  de  l'Ecole  de  Vouet ,  &  alla  enfuite 
Cannes  ,  par  la  grandeur  de  la  en  Italie  ,  où  il  s'efforça  d'imiter 
perte  des  Romains.  Il  y  fut  bief-  les  Tableaux  du  Caravage.  Il  fe 
le ,  &  porté  enfuite  dans  une  ca-  lia  d'amitié  nvec  le  Pou/lin »  & 
bane  de  Paifan,  où  les  Ennemis,  réuffit  fur  -  tout  à  repréfenter  des 
ne  fçachant  pas  qu'il  y  étoit ,  mi-  -Joueurs  ,  des  Soldats  &  des  Bo- 
xent le  feu  ,  &  le  brûlèrent  tout  hémiens.  Le  Martyre  des  Saints 
▼if,  le  9  Août  378,  à  ço  ans.  Théo-  Procefle  &  Martmîen  ,  qu'il  fit 
dofe xle  Grand  lui  fuccéda.  pour  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Ro- 

VALENTIA,  (Grégoire  de)  me,  eft  très-ellimé.  S'etant  baigné 

habile  Jéfuite  Efpagnol  ,  natif  de  imprudemment,  il 7  fut  iaifi  d'un 

Medina-del-Campo,  dans  la  vieil-  friffon,  qui  fut  fuivi,  peu  de  tems 

le  CaiHlle,  enfeigna  la  Théologie  après,  de  fa  mort,  arrivée  aux  en- 

n  Ingolftad  ,  avec  réputation,  &  virons  de  Rome,  en  1632. 

compofa  des  Livres  de  Controver-  VALENTINIEN  I ,  Empereur 

fe  contre  les  Proteftans.    Il  m.  à  d'Occident,  étoit  fils  d'un  Cordier 

Naples  le  2$  Avril  1603,  à  543ns.  nommé  Grutier  &  natif  de  Cibale 

Ses  Ouv.  ont  été  impr.  en  5  vol.  en  Pannonie.    U  s'éleva  par  fa  va- 

in-fol.  Ce  font ,  outre  fes  Contro-  leur  &  par  fon  mérite ,  &  fut  fa- 

verfes,  des  Commentaires- fur  la  lue  Empereur  à  Nicée,  après  U 

Somme  de  S.  Thomas.  mort  de  Jovien ,  le  25  Fév.  364. 

VALENTIN,  Romain,  fuccé-  Il aflbcia Valcns,  fon  frère, à l'Em* 

da  au  Pape  Eugène  II,  &  m.  le  pire,  &  lui  donna  l'Orient.  Va- 

21  Septembre  827,  40  jours  après  lentinien  avoit  de  grandes  quali- 

fon  Election.  Grégoire  IV  fut  fon  tés  :  il  fit  toujours  parottre  un  zé- 

fuccclfeur.  le  ardent  pour  la  Religion  Catbo- 

VALENTIN,  fameux  Héré-  lique,  même  fous  le  règne  deju- 
fiarque  du  II  fiée. ,  étoit  Egyp-  lien ,  Se  ne  craignit  point  d'expo- 
tien  ,  &  Sénateur  de  la  Philofo-  fer  fa  vie  &  fa  fortune  pour  le 
phie  de  Platon.  Il  fe  diftingua  maintien  de  la  Religion.  Il  vain- 
d'abord  par  fon  fçavoir  Si  par  fon  quit  les  Germains ,  &  fournit  di- 
éloquence,  Se  tomba  enfuite  dans  vers  Peuples  barbares  ;  mais  il  fe 
l'erreur ,  imaginant  une  Généalo-  laiifa  aller  à  des  mouvemens  de 
gie  d'/Eowx ,  au  nombre  de  90,  dont  colère  qui  ternirent  fa  gloire.  Il 
il  compofoit  la  Divinité,  qu'il  ap-  m.  fubitement  dans  un  de  ces  ac- 
pelloit  Pleroma,  c.  à*  d.  Plénitude,  cès  de  colère,  après  avoir  donné 
Valentin  foutint  auffi  que  J.  C.  ne  Audience  aux  Ambalfadeurs  des 
s'étoit  pas  fait  chair  dans  le  fein  Qiiades ,  le  i^Novemb.  975,  à  s$ 
de  la  Sainte  Vierge  ,  mais  qu'il  n'y  ans ,  laiffant  de  Scvera ,  fa  pre- 
avoit  fait  que  pàfier,  comme  par  miere  femme  ,  Gratien  ,  qui  lui 
un  canal.  U  avanqoit  plufieurs  fuccéda  5  &  de  Juftine  *  Valenti- 
autres  erreurs,  qu'il  débita  d'abord  nien  II. 

en  Egypte,  puis  à  Rome,  depuis  VALENTINIEN  II.    fils  da 

l'an  140  jufqu'à  l'an  160.  SesDif-  précédent  Se  frère  de  Gratien,  na- 

ciples  furent  appeliés  Valentiniens.  quit  en  971,  Se  fut  proclamé  Em- 

S.  Irenée  Se  les  autres  Pères  de  pereur  a  Trêves  le  22  Novemb. 

l'Eglife,  ont  écrit  fortement  con-  375.  Il  fuccéda  à*  Gratien  en  38?  > 

tr'eux.  mais  ayant  été  dépouillé  de  fes 

VALENTIN  Gentilis.  Voyez  Etats  en  ?*7i  par  le  Tyran  Maxi- 

Gentilis.  me,  il  eut  recours  à  Théodofe,  lc- 

VALENTIN  ,  (le)  excellent  quel  vainquit  Maxime,  lui  fit  cou-J 

Peintre,  né  en  1*00,  à  Colomiers  per  la  tete  en  m,  rétablit  Vak-n- 

Têmt  IL  Z 1           tioien , 
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tinien,  &  entra  triomphant  dans 
Rome  avec  lui.  Depuis  ce  tems, 
S.  Ambroife  devint  le  Pere  fpirituel 
de  Valentinien ,  &  fon  plus  fidèle 
Confeiller  ;  mais  Arbogafte ,  Offi- 
cier Gaulois,  ayant  engage  ce  Pr. 
dans  une  guerre,  il  le  lit  étrangler, 
par  une  horrible  trahifon,  à  Vien- 
ne en  Dauphiné,  leiçMai  592,  à 
l'âge  de  20  a.  dans  le  tems  que  ce 
jeune  Pr.  n'etoit  encore  que  Caté- 
chumène. Theodofe  le  Grand  lui 
fuccéda  ,  &  vengea  fa  mort. 

VALENTINIEN  III,  (Flavius 
Placidius  P 'aient ini anus )  Empe- 
reur d'Occident,  étoit  fils  du  Géné- 
ral Confiance  &  de  Placidie ,  fille 
de  Théodofe  le  Grand.  11  naquit 
le  3  Juill.  410,  Se  fut  couronné 
Emper.  le  29  0&.  425.  Il  époufa 
Eudoxie  ,  fille  de  Théodofe  le 
Jeune ,  en  457,  &  confia  d  abord 
tonte  l'autorité  à  Placidie,  fa  me-, 
re.  Cette  fage  PrincefTe,  &  le  Gé- 
néral Aëtius  ,  retardèrent  la  per- 
te de  l'Empire  ;  mais  Valentinien 
ayant  tué  de  fa  main  ce  gr.  Gé- 
néral, l'Empire  tomba  dans  une 
entière  décadence,  &  ne  s'en  re- 
leva jamais.  Valentinien  fut  af- 
foffiné  lui  -  même  par  ordre  de  Pé- 
trone Maxime ,  dont  il  avoit  cor- 
rompu la  femme,  le  17  Mars  45  5, 
à  36  ans.  Après  fa  mort,  Pétrone 
Maxime  s'empara  du  Trône. 

VALERE  Maxime  ,  (  Vak* 
rius  Jlfnximm  )  Hiftorien  Latin, 
Ibrtoit  de  la  famille  des  Valeres  Se 
de  celle  des  Fabiens  5  ce  qui  lui  fit 
prendre  le  nom  de  Valere  Maxi- 
me. Il  fuivit  Sexte  Pompée  à  la 
guerre,  &  fe  rendit  habile  dans 
les  Belles-Lettres.  A  fon  retour, 
il  compofa  un  Recueil  des  Aélions 
&  des  Paroles  remarquables  des 
Romains  &  des  autres  gr.  Hom- 
mes, &  le  dédia  à  l'Emper.  Ti- 
bère. Pluf.  Sqavans  penfent  que 
e'eft  le  même  Ouv.  que  nous  avons 
encore ,  &  qui  porte  le  nom  de 
Valere  Maxime  j  mais  d'autres 
fou  tiennent  que  celui  que  nous 
avons  n'tft  yie  l'Abrégé  4e  celui 


de  ce  cél.  Hiftorien  ,  &  que  cet 

Abrégé  a  été  compofé  par  un  cer- 
tain Kepotieu  d'Afrique.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  cet  Ouv.  elf,  curieux 
&  bien  écrit  ,  &  contient  un  gr, 
nombre  d'exemples  &  de  faits  mé- 
morables des  Grecs  &  des  Romains, 
qui  méritent  d  être  lus. 

VALERE  ,  (Cyprien  de)  Au- 
teur Protefrant ,  dont  nous  avons 
une  Verûon  efpagnole  de  toute  la 
Bible,  que  l'on  peut  regarder  com- 
me une  féconde  Edition  de  la  Ver- 
fion  de  Caliiodorc  de  Reyna. 

VALERE,  (Luc)  fqav.  Mathé- 
maticien au  commencement  do 
XVII  fiée,  enfeigna  la  Géométrie 
dans  le  Collège  de  Rome  avec  tant 
de  réputation  ,  qu'il  fut  nommé 
VArchimede  de  fon  tems,  par  le  cél. 
Galilée.  On  a  de  lui  un  Livre,  de 
Centro  Gravitatis  folidorutn  ,  qui! 
fit  imprimer  en  1606  ;  &  un  au- 
tre de  Quadraturà  Parabole  per  Jinu 
plex  falfuM. 

VALERIEN ,  (Publius  Liciniut 
Valeriamis  )  Empereur  Romain» 
fut  proclamé  l'an  255  de  J.  C. ,  & 
afTocia  à  l'Empire  fon  fils  Galien, 
avec  lequel  il  régna  7  ou  8  ans. 
Il  témoigna  d'abord  quelque  affec- 
tion pour  les  Chrétiens,  dont  fon 
Palais  étoit  plein  ;  mais  dans  la 
fuite,  il  fe  livra  à  la  magie  &  à 
toute  forte  d'impiétés,  &  alluma, 
contre  l'Eglife  ,  la  plus  cruelle 
nerfécution    qu'elle    eût  encore 
éprouvée.  Son  crime  ne  demeura 
pas  impuni,  car  Macrien,  l'un  de 
fes  Capitaines ,  l'ayant  trahi,  il  fut 
battu  par  les  Perles  en  260,  &  fait 
prifonnier  par  Sapor  ,  lequel  fe 
lervit  du  dos  de  cet  Emper.  pour 
monter  à  cheval,  &  le  fit  mourir 
environ  3  ans  après. 

VALERIEN,  cél.  Evêque  de 
Cemele,  dont  l'Evêché  a  été  trans- 
fère à  Nice ,  vivoit  dans  le  V  fiéc# 
&  defeendoit  d'une  famille  illuftre. 
11  aflifta  au  Concile  de  Riez  en 
439.  &  à  celui  d'Arles  en  455.  Il 
nous  refte  de  lui  20  Homélies,  avec 
une  Epître  adreffée  aux  Moines.  . 

VALE- 
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-  VALERIO,  (Auguftin)  Evêque 
die  Vérone ,  Cardinal ,  &  l'un  des 
plus  gr.  Hommes  du  XVI  fiée, 
naquit  à  Venife  le  7  Avril  1551, 
d'une  des  meilleures  familles  de 
cette  .Ville.    Il  alla  continuer  fes 
Etudes  à  Padoue,  étudia  les  Bel- 
les -  Lettres  ions  Lazare  Bonami- 
co,  &  la  Philof.  fous  Baffiano 
Lamlo  &  fous  Marc-Antoine  Ge- 
nua.  Il  devint  Do&eur  en  Théo- 
logie &  en  Droit  Canon,  &  fut  fait 
Profeff.  de  Philofophic  à  Venife  en 
155g.  Dans  la  fuite,  ayant  pris 
l'Habit  eccléfiaftique ,   il  fut  fait 
Evêque  de  Vérone  en  iftfç  ,  fur 
la  demtffîon  du  Cardinal  Bernard 
Naugerio,  fon  oncle.  Auguftin 
Valerio  remplit ,  avec  édification 
&  avec  fagefle  ,  tous  les  devoirs 
<îe  l'Epifcopat,  &  lia  une  étroite 
amitié  avec  S.  Charles  Borromée. 
Le  R  Grégoire  XIII  le  fit  Cardin, 
en  1585,  &  l'appella  à  Rome,  où 
il  le  mit  à  la  téte  de  pluf.  Con- 
grégations.   Valerio  s'acquit  une 
cftime  univerfelle  par  fa  capacité 
dans  les  affaires,  par  là  feience 
&  par  fa  vertu ,  &  m.  à  Rome  le 
54  Mai  1606,  à  75:  ans,  chagrin  de 
voir  l'Interdit  que  le  Pape  Paul 
V  venoit  de  jetter  fur  la  Républiq. 
de  Venife.    On  a  de  ce  pieux  & 
fqavant  Evêque  un  gr.  nombre 
d'excellens  ouv.  dont  les  plus  con- 
nus font,  1.  La  Rhétorique  du  Pré- 
dicateur compoféc  par  l'avis  &  fur 
le  plan  de  S.  Charles  Borromée, 
fon  intime  Ami.    Cet  ouv.  a  été 
traduit  de  latin  en  franq.  par  M. 
l'Abbé  Dinouart  &  imprimé  à  Pa- 
ris, chezNyon,  en  1750,  iir-ia. 
On  ne  fçauroit  trop  en  recomman- 
der la  lecture  aux  jenues  Ecclé- 
fiaftiques.  2.  De  cautione  adhibenda 
in  edendis\  Libris.     On  trouvera 
dans  ce  dernier  Livre,  le  Catalo- 
gue de  tous  les  autres  ouv.  d' Au- 
guftin Valerio,  tant  imprimés  que 
manuferits. 

VALERIO  Vincentini,  eéL 
Graveur  en  Pierres  fines,  étoit  na- 
tif de  Vicenze  ,  &  fon  vrai  nom 
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eft  Valerio  de  belli.  Ceft  un  de* 
Graveurs  modernes  qui  ont  le  plus 
approché  des  Anciens  en  ce  genre 
de  Gravure.  Il  fut  employé  par 
le  Pape  Clément  Vil ,  a^aila  de 
gr.  biens  ,  &  m.  en  1 546'. 

VALERIUS  Flaccus  Sf.ti- 
NUSBalbuS,  Poète  Latin,  dont 
nous  avons  un  allez  mauvais  Poè- 
me en  Vers  héroïques  fur  l'expé- 
dition des  Argonautes.  Ce  Poeine 
eft  dédié  à  Vef'pafien ,  &  n'eft  pas 
achevé ,  à  caufe  de  la  mort  pré- 
maturée de  l'Auteur. 

VALERIUS  Publicola,  (Pu- 
blius)  Conful  Romain  ,  triompha, 
avec  Brutusî,  de  Tarquin  &  des 
Tofcans ,  507  av.  J.  C.  On  lui 
donna  le  nom  de  Publicola,  parce 
qu'il  étoit  très-populaire.  Il  fut 
4  fois  Conful,  &  m.  li  pauvre,  qu'il 
fallut  faire  une  quête  pour  fournir 
aux  frais  de  fes  funérailles. 

VALERIUS  Corvinus  Mes- 
s  al  a,  (Jlarcus)  Citoyen  Romain, 
illulire  par  fa  nailfance  ,  par  les 
qualités  &|par  fon  cfprit,  fc  fit 
craindre  en  fa  jeunefle  des  Trium- 
virs ,  &  fut  Conful  avec  Augufte, 
l'an  5  de  J.  C.  Plinc;dit  que  Mcfla- 
la  perdit  tellement  la  mémoire  ,  3 
ans  avant  la  mort ,  qu'il  ne  fe  Uni- 
venoit  pas  même  de  fon  nom.  Il 
avoit  compofé  pluf.  fçav.  ouvra- 
ges, dont  aucun  n'eft  parvenu  juf- 
qu'ù  nous. 

0>  VALERIUS  Soranus, 
Poète  Latin,  qui  vivoit  du  tems  de 
J.  Céfar  vers  l'an  de  Rome  704.  Ci- 
céron  en  faifoit  grand  cas  &  le  re- 
gardoit  non  -  feulement  comme 
ayant  une  parfaite  connouTance 
des  Langues  grecque  &  latine, 
mais  aum  comme  polîedant  le  ta- 
lent de  l'éloquence  à  un  point  fort 
haut.  Il  divulga  ,  à  ce  que  l'on 
croit,  le  nom  du  Dieu  tutélaire 
de  Rome  ,  &  fut  condamné  à  mort 
pour  ce  fujet. 

VALERIUS  Cato.  VoyczCk- 

TON. 

VALERIUS,  (Cornélius)  habile 
Ecrivain  du  XVI  fiée,  né  à  Utrecht 
Zn  en 


1 


Digitized  by  GoogI 


7=4 


▼  A 


V  A 


çn  if  12,  cft  Auteur  d'une Encyclo-  Colonel  général  de  l'Infanterie 
pedie  entière  des  Arts,  écrite  avec  franc,. ,  Duc  &  Pair,  puis  Amiral 
beauc.  de  clarté  &  de  méthode.    Il   de  France  en  1587.    Il  fe  trouva 


VALÊSIO,  (François)  fameux  Henri  III,  &  quitta  l'Armée  d'Hen- 

Médecin  Efpagnol  du  XVI  fiécle,  ri  IV,  contre  fe  fentiment  de  fes 

devint  Médecin  de  Philippe  II,  Roi  Amis.  Dans  la  fuite,  il  futLieute- 

d'Efpagne,  pour  avoir  confeillé  à  nant  général  de  l'Armée  contre  les 

ce  Prince  de  mettre  fes  pieds  dans  Ligueurs,  fur  lefquels  il  prit  pluC 

un  baflin  d'eau  tiède,  afin  d'être  Places.    Il  contribua  beaucoup  à 

foulage  de  la  goûte  ;  ce  qui  réuffit.  la  Réduction  du  Bearn,  qui  s'étoit 

On  a  de  ce  Médecin  un  gr.  nom-  foulevé,  &  fecourut  le  Fort  de 

bre  d'ouv.  dont  celui  qui  eftinti-  l'Isle  de  Rhé,  contre  les  A ng lois, 

tulé  de  Methodo  Medendi ,  paffe  en  1627.    Enfin  ayant  eu  un  gr. 

pour  excellent.  démêlé  avec  l'Archevéq.  de  Bour- 

VALETTE  Parisot,  (Jean  deaux ,  il  fut  difgracié,  &  eut  or- 

de  la  )  Grand  -  Maître  de  Malte,  dre  de  fe  retirer  à  Loches ,  où  il 

îîluftre  par  fa  piété  &  par  fa  va-  m.  le  15  Janv.  1642,  à  88  ans.  Ce 

leur,  fuccéda  à  Claude  de  la  Sen-  fut  un  des  Seigneurs  qui  eurent 

gleenif57.  Il  donna  tellement  la  le  plus  de  part  aux  gr,  événe- 

chafle  aux  Turcs,  qu'en  moins  de  mens  des  règnes  de  Henri  III,  <ie 

5  ans  il  leur  prit  plus  de  $0  Vaif-  Henri  IV  &  de  Louis  XIII.  Ber- 

féaux.  Soliman  II ,  irrite  de  ces  nard  de  Nogaret ,  Seigneur  de  la 

fuccès,  entreprit  de  fe  rendre  mai-  Valette,  fou  frère,  fe  iignala  aufli 

tre  de  Malte ,  &  y  envoya  une  en  un  gr.  nombre  d'occafions ,  & 

Armée  de  plus  de  80000  Hommes,  fut  Amiral  de  Fr.     Il  reçut  un 

qui  formèrent  le  fiége  au  mois  de  coup  de  moufquet  au  fiége  de  Ro- 

Mai  1565  $  mais  le  Grand-Maître  quebrune,  dont  il  m.  le  11  Fév. 

de  la  Valette  leur  réfifta ,  pendant  1592,  à  39  ans.    Le  Roi  le  re- 

4  mois,  avec  tant  de  courage,  qu'ils  gretta  comme  un  gr.  Capitaine, 
furent  obligés  de  fe  retirer,  après      VALETTE,  (  Louis  de  Noga- 

avoir  perdu  plus  de  20000  Honv  ret  de  la)  fameux  Cardinal,  étoit 

mes.  Il  fit  faire  enfuitepluf.  Forts,  le  troifiéme  fils  de  Jean -Louis  de 

mit  l'Isle  de  Malte  à  l'abri  des  en-  la  Valette ,  Duc  d'Epernon,  don* 

treprifes  des  Turcs,  refufa  le  Cha-  il  eft  parlé  dans  l'Article  précédent, 

peau  de  Cardinal ,  que  Pie  V  lui  II  devint  Abbé  de  S.Vi&or  de  Mar- 

offrit,  &  m.  le  ti  Août  i$6%.    Il  fcille,  de  S.  Vincent  de  Metz, 

étoit  d'une  illuftre  &  ancienne  Prieur  de  S.  Martin-des-Champs, 

Maifon  de  Provence.  Archevêque  de  Touloufe ,  Cardin. 

VALETTE,  (Jean -Louis  de  Lieutenant  général  des  Armées  du 

Nogaret  de  la  )  Duc  d'Epernon,  Roi  ,  Gouverneur  d'Anjou  ,  de 

Pair  &  Amiral  deFr.  Marquis  de  Metz,  &  du  PaisMeûln,  &c.  Il 

la  Valette,  &c.  naquit  en  1554,  fe  détacha  du  Parti  de  la  Reine 

d'une  Maifon  illuftre  &  ancienne,  Marie  de  Médicis ,  pour  s'enga- 

originaire  de  Touloufe.    Il  corn-  ger  dans  celui  du  Cardin,  de  Ri- 

menqa  à  porter  les  Armes  au  fiége  chelieu,  dont  il  foutint  l'autorité 

de  la  Rochelle  en  157g,  &  s'at-  par  le  confeil  de  la  Journée  des 

tacha  à  Henri  IV ,  alors  Roi  de  Dupes.  11  demeura  enfuite  entié- 

Navarrc.    Il  quitta  ce  Pr.  peu  de  renient  fous  la  dépendance  de  ce 

tems  après  ,  &  s'étant  fignalé  con-  Miniftre,  lequel,  pour  flatter  fon 


ri  du  Roi  Henri  III,  qui  le  fit  pre-  plo/s  de  la  Guerre  ,  &  l'envoya 
mier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,   commander  en  AUema  gne,en  Fran- 

ehe- 


Bi.  en  IÇ78,  à  66  ans. 


à  S.  Cloud  lors  de  l'affaifinat  du  Roi 
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*che-  Comté,  en  Pioardie  êc  en  Ita- 
lie. Il  m.  à  Rivoli,  près  de  Turin, 
le  28  Sept.  1639,  à  47  a.  après  avoir 
été  caufe ,  par  fon  ambition,  de  la 
plupart  des  difgraces  qui  accablè- 
rent fa  Mai  fon. 

VALINCOUR,  (Jean-Baptifte 
du  Trouflet  de)  cél.  Académicien 
de  l'Académie  Franqoife ,  naquit 
«n  165:9  ,  d'une  famille  noble,  ori- 
ginaire de  S.  Quentin  en  Picardie. 
21  fe  fit  généralement  eftimer  par 
fon  efprit,  par  fa  probité  &  par 
fon  mérite,  &  devint  Sécrétaire  du 
Cabinet  du  Roi ,  de  la  Marine,  & 
-des  Commandemens  de  M.  le  Com- 
te de  Touloufe,  Membre  de  l'Aca- 
démie Franç.  Honoraire  de  celle 
des  Sciences,  <fc  Hiftoriographc  du 
Roi.  Il  écrivoit  bien  en  vers  & 
en  profe ,  étoit  ami  de  Boileau*  de 
JRacinc ,  du  Pere  Bouhours,  &c.  & 
avoit  beauc.  de  zélé  pour  le  progrès 
des  Arts  &  des  Sciences.  M.  de 
Valincour  avoit  recueilli  un  gr. 
nombre  de  Mémoires,  très-curieux 
&  très-importans ,  fur  la  Marine  ; 
mais  l'incendie  ,  qui  confuma  fa 
maifon  de  S.  Cloud,  la  nuit  du  13 
au  14  Janv.  1725,  fit  périr  ces  pré- 
cieux Manufcrits  avec  fa  Biblioth. 
11  m.  à  Paris  le  5  Janv.  1790,  à 
77  ans.  On  a  de  lui,  1.  Une  Cri- 
tique du  Roman  de  la  Princefle  de 
Cleves,  fous  le  titre  de  Lettres  à 
Madame  la  Marquifc  de  . . .  fur  le 
fujet  de  la  Princejfe  de  Cleves,  Pa- 
ris 1678,  zw-12.  Cette  Critique  eft 
«ftimée.  2.  Vie  de  François  de  Lor- 
raine, Duc  de  Guife,  furnommé 
le  Balafré.  3.  Des  Obfervations  cru 
tiques  fur  VOedipe  de  Sophocle,  & 
plufieurs  autres  petits  Ecrits  en 
▼ers  Se  en  profe.  • 

VALLA,  ou  Valle  ,  (Laurent) 
l'un  des  plus  fçavans  Hommes  du 
XV  fi.  naquit  à  Plaifance  en  1407, 
&  fut  l'un  de  ceux  qui  s'oppofe- 
jrent  le  plus  heureufemeut  à  la  bar- 
barie dont  Rome  avoit  été  infectée 

Î>arlesGoths,  &  qui  contribuèrent 
e  plus  à  y  renouveller  la  beauté  de 
k  Langue  latine  ;  mais  on  dit  que 
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ia  liberté  à  critiquer  &  à  contredî- 
re  lui  fufcita  un^r.  nombre  d'enne- 
mis j  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer 
à  là  Cour  d'Alphonfe,  Roi  de  Na- 
ples ,  gr.  Protecteur  des  Hommes 
de  Lettres  qui  voulut  bien  appren- 
dre de  lui  la  Langue  latine  ,  à  l'â- 
ge de  50  ans.  On  ajoute  que  Lau- 
rent Valle  ne  fut  pas  plus  retenn 
-à  Naples  qu'il  l'avoit  été  «a  Rome, 
&  qu'il  fe  mêla  d'y  critiquer  les 
Gens  d'Eglife,  &  d'y  dogmatifet 
d'une  manière  peu  Théologiqué 
fur  le  Myftcre  de  la  Trinité,  fur  le 
Franc-arbitre  ,  fur  les  Vœux  dé 
continence  ,  &  fur  pluf.  autres 
points  importais  ,  ce  qui  le  fit 
déférer  à  l'Inquifition,  qui  le  conT 
damna  à  être  brûlé  vif  ;  mais  le 
Roi  Alphonfe  modéra  la  rigueur 
de  cette  Sentence ,  &  Ton  racon- 
té que  les  Inquifiteurs  fe  conten- 
tèrent de  Fouetter  Laurent  Valle 
autour  du  Cloître  des  Jacobins  i 
que  dans  la  fuite  il  s'en  retournai 
Rome,  &  y  trouva  de  ft  bons  Pro> 
teôeurs,  qu'ils  le  mirent  bien  dans, 
l'efprit  du  Pape,  &  qu'ils  lui  ob* 
tinrent  la  faculté  d'enfeigner ,  & 
une  penfion.  Voilà  ce  qui  fc  dé- 
bite ordinairement  fur  Laurent 
Valle  ;  mais  l'Abbé  Jean- Antoine 
Vigerini  fait  révoquer  en  doute  tous 
ces  faits ,  &  prouve  que  ce  cél.  Htî- 
manifte  étoit  ordinairement  très- 
poli  dans  la  difpnte,  caractère  dont 
il  ne  fortit  qu'avec  le  Pogge,  atrx 
Satyres  duquel  il  répondit  vive- 
ment. Il  enfeigna  les  Belles- 
Lettres  &  la  Rhétorique  ,  avec 
réput.  à  Gênes,  à  Pavie,  à  Mi- 
lan, à  Naples,  &  dans  les  autre* 
principales  Villes  d'Italie,  &  m. 
à  Rome  le  1  Août  avant  14*8, 
à  ?o  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  de  S.  Jean  de  Latran,  dont 
on  dit  qu'il  étoit  Chanoine.  Il  fut 
gr.  Partifan  de  Quintilien  &  de  la 
Doctrine  d'Epicurc,  &  affe&a  tou- 
te fa  vie  de  méprifer  Ariftote.  On 
a  de  lui,  i.Six  Livres  des  Elégances 
de  la  Langue  latine,  qui  font  cfti- 
raés.  &  qu'on  l'aceufa  fauflement 
Z  z  3  d'à. 
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d'avoir  volés.   2.  Trois  Livres  du  S.  Chrîftoahle  en  Duché- Pairie, 

Faux  tfdu  Frai.  3.  Un  Traité  con-  La  Duchelfe  de  la  Vallierc  n'abuGi 

tre  la  faufe  Donation  de  Ccmftantin.  jamais  île  fa  faveur,  &  ne  s'en  fer- 

4.  L'Hiftoire  du  Règne  de  Ferdi-  vit  que  pour  faire  du  bien.  En- 

ttand,  Roi  dy Arragon.  On  voit  par  fin,  renonçant  au  Monde  &  à  la 

cette  Hiftoire  que  Laurent  Valle  Cour,  elle  fe  fit  Religieufe  dans  le 

étoit  plus  propre  à  donner  aux  au-  Couvent  des  Carmélites  du  Faux- 

tres  des  préceptes  pour  écrire,  qu'à  bourg  S.  Jacques  à  Paris  en  1675, 

les  prat'quer  lui-même.    $.  Des  &  y  prit  le  nom  de  Sœur  Louife 

Traducl.ons  de  Thucydide,  d'Hé-  de  la  Miféricorde.     Elle  y  mena 

ro  iote,  &  de  l'Iliade  d'Homère,  une  vie  exemplaire  &  très-péni- 

Ces  Traductions  ne  font  point  efti-  tente,  &  y  apprit  la  mort  de  fon 

roces,  &  prouvent  qu'il  n'enten-  frère,  qu'elle  aimoit  tendrement, 

d  >it  pas  T.  bien  le  i^rec  que  le  latin.  &  celle  de  fon  fils,  Amiral  de  Fran- 

6.  Des  Notes  fur  le  nouveau  Tcfta-  ce,  avec  une  confiance  héroïque  & 

ment,  qui  ne  font  pas  mauvaifes,  une  réiignation  entière  à  la  volonté 

&  plut  antres  Ouvr.  de  Dieu.    Ses  gr.  auftérités  lui 

VALLES,  (François)  Voyez  cauferent  one  maladie  dont  elle 

VALfcSio.  m.  le  6  Juin  1710  ,  à  66  ans.  Elle 

VALî-EMONT  ,  (  Pierre  de  )  eut,  avant  la  ProfefDon  religieufe, 

Prêtre  &  laborieux  Ecrivain ,  fe  Louis  de  Bourbon ,  Comte  de  Ver- 

nommoit  le  Lorrain ,  &  prit  le  nom  mandois ,  &  Amiral  de  France  , 

d'Abbé  de  Vallemont.    Il  naquit  à  &  Marie  Anne  de  Bourbon,  légi- 

Ponteau  lemer,  le  10  Sept.  1649,  &  timee  de  France  en  1669.  On  at- 

y  m.  le  90  Décemb.  172 1.    Ses  tribue  à  la  Duchefle  de  la  Vallie- 

principaux  Ouv.  font  :  1.  La  Phy-  re  un  petit  Traité  de  piété  ,  qui 

Jiqup  occulte,  ou  Traité  delà  Ba-  eft  excellent,  &  qui  a  pour  titre, 

guette  divinatoire.  Ouvr.  qui  mon-  Réflexions  fur  la  Miféricorde  de 

tre  que  l'Auteur  n'entendoit  rien  Dieu» 

en  cette  matière,  non-plus  que  le  VALLIERE  ,  (François  de  U 
Pere  le  Brun,  qui  l'a  réfuté.  2.  Baume  le  Blanc  de  la)  Chevalier 
Les  Elémms  de  l% Hiftoire  ,  dont  les  de  Malte,  Mettre  de  Camp  général 
meilleures  Editions  ibnt  en  4  vol.  des  Vénitiens ,  Lieutenant  général 
s»  -  12.  5.  Traité  du  Secret  des  des  Armées  du  Roi,  &c.  étoit  le 
Myfteres,  ou  Apologie  de  la  Ru-  troifiéme  fils  île  Laurent,  Seigneur 
brique  des  MiQ'els ,  qui  ordonne  de  la  Valliere  &  de  Choifi  ,  tu? 
de  dire  fecretement  le  Canon  de  au  fiége  d'Oftende.  Il  fe  fignala 
la  MefTe,  &c.  M.  Beaudouin,  en  pluf.  fiéges  &  combats,  &  fut 
Chanoine  de  Laval  ,  a  écrit  con-  tué  au  fiége  de  Lerida  en  i^44- 
tre  ce  dernier  Ouvrage.  On  a  de  lui  un  Traité  intitulé Pra- 
VALLIERE,  (Louife-Françoife  tique  &  Maxime  de  la  Guerre,  & 
de  la  Beaume  le  Blanc,  Duchefle  de  un  autre  intitulé  le  Général  d'Ar- 
ia) defeendoit  de  l'ancienne  Maifon  mée ,  ou  Maximes  de  la  Guerre* 
de  la  Beaume ,  originaire  de  Bour-  VALLIERE ,  (Gilles  de  la  Bau- 
bonnois.  Elle  fut  élevée  Fille  me  le  Blanc  de  la  )  oncle  de  la 
d'honneur  d'Henriette  d'Angleter-  Duchefle  de  la  Valliere,  dont  il  eft 
re,  prem.  femme  de  Philippe,  Duc  parlé  ci-deflus  ,  naquit  au  Château 
d'Orléans  ,»&  conçut  une  fi  gran-  de  la  Valliere  en  Touraine  en  161 6. 
de  tendrefîe  pour  Louis  XIV,  qu'el-  Il  devint  Chanoine  de  Saint  Martin 
le  ne  put  la  difiimuler.  Le  Roi,  de  Tours,  puis  Evéque  de  Nantes, 
ayant  répondu  à  fa  tendrefîe,  éri-  &  fe  démit  de  fon  Evêché  en  1677. 
gea  en  fa  faveur,  en  166*7,  la  Ter-  Il  fe  diftingua  par  fon  efprit  &  par 
re  de  Vaujour  &  1a  Baronnic  dp  la  piété  ,  &  m.  à  Tulle,  le  10  Juin 
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1709 ,  à  9?  ans.    Il  eft  Auteur  du 

Traité  intitulé  la  Lumière  du  Chré- 
tien ,  rtimprimé  à  Nantes  en  169  j, 

Cil  2  VOl.  *«-!2. 

VALLISNIERI,  (Antoine)  Che- 
valier Se  célèbre  Profeffeur  en  Mé- 
decine à  Padoue,  naquit  dans  l'an- 
cien Château  de  Trcfilico,  le  ?  Mai 
t66\ ,  d'une  famille  noble  &  an- 
cenne.  Il  fe  diftingua  parmi  les 
Sqavans  ,  pratiqua  Se  enfeigna  la 
Médecine  nvec  bcauc.  de  réputa- 
tion ,  hit  Médecin  honoraire  de 
l'Empereur  ,  Se  créé  Chevalier  par 
Je  Duc  de  Modéne.  Il  m.  le  28  Jan- 
vier 1790,  à  69  ans.  On  a  de  lui  un 
gr.  nombre  d'Ouvrages  fur  les  In- 
jectes ,  l'Hiftoire  naturelle  &  la 
Médecine,  impr.  à  Venife  en  % 
vol.  in-fol. ,  en  italien.  Ils  font 
curieux,  fçavans  &  eftimés. 

VALOIS ,  (Marguerite  de)  Rei- 
ne  de  Navarre.  Voyez  Margue- 

*     jute  de  Valois. 

VALOIS ,  (Henri  de)  Hiftorio- 
graphe  de  France ,  &  l'un  des  plus 
fçav.  Hommes  du  XVII  fiée.  ,  na- 
quit à  Paris  en  16Q] ,  d'une  famille 
noble,  originaire  de  Normandie. 
Après  avoir  achevé  fon  Cours 
d'Humanités  Si  de  Philofophie  a- 
vec  diftinftion ,  il  alla  étudier  le 
Droit  à  Bourges ,  &  fe  fit  recevoir 
Avocat  au  Pariem.  de  Paris,  pour 
obéir  à  fon  pere  ;  /  mais  dans  la  fui- 
te, il  fe  livra  tout  entier  à  l'étude, 
&  travailla  fur  les  anciens  Auteurs 
Crées  &  Latins  avec  tant  de  fuccès, 

1  qu'il  s'acquit  une  grande  réputation 
dans  toute  l'Europe.  Henri  de  Mef- 
mes ,  Préfident  à  Mortier  au  Par- 
lement de  Paris,  lui  donna  en  16*33, 
line  penfion  de  2000  liv. ,  dont  il 
jouit  jufqu'à  la  mort  de  ce  Préfi- 
dent, arrivée  en  itfço.  Le  Card. 
Mazarin  lui  en  donna  une ,  8  ans 
après,  de  1500  livres,  dont  il  jouit 
toute  fa  vie ,  &  le  Roi  l'honora  , 
en  1660 ,  de  la  qualité  d'Hiftorio- 
^raphe  de  France,  avec  1200 liv. 
d'appointemens  ,  lefqucls  furent 
augmentés,  en  1663,  jufqu'à  2000 
liY.   Henri  de  Valois ,  âgé  de  6t. 
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ans ,  epoufa ,  l'année  fuiv. ,  Mar- 
guerite Chefneau^  jeune  Demoifei- 
le,  dont  il  eut  4  filles  ,  qui  mou- 
rurent avant  lui,  &  3  fils,  qui  lui 
furvéetirent.  Il  m.  en  1676,  à  73 
ans.  Ses  principaux  Ouv.  font, 
1.  Une  nouvelle  Edit.  d'Ammien 
Marcellin,  avec  des  Notes.  2.  Une 
Edit.  de  l'Hift.  eccléiiaftique  d'Eu, 
febe,  en  grec,  avec  une  bonne 
Tradu&.  latine ,  &  de  fçavantes 
Notes.  3.  L'Hift.  de  Socrate  Se 
de  Sozomene,  en  grec  &  en  latin, 
avec  des  Obfervatians.  4.  L'Hif- 
toire de  Théodoret,  &  celle  d'E- 
vagre  le  Scholaftiquey  auflî  en  gree 
&  en  latin ,  avec  des  Notes.  Tou- 
tes ces  Edit.  font  excellentes,  Se 
l'on  y  remarque  beauc.  d'efprit, 
de  critique  ,  de  jugement  &  d'é- 
rudition. 

VALOIS  ,  (  Adrien  de)  frère 
puîné  du  précédent,  Hiftoriogra- 
phe  de  France ,  &  l'un  des  plus 
fqav.  Hommes  de  fon  fiécle,  fuivit 
l'exemple  de  fon  frerc,  qu'il  aima 
toujours  tendrement,  &  s'appliqua 
avec  lui  à  la  lecture  &  à  l'étude* 
des  Poètes  grecs  Se  latins ,  des  Ora- 
teurs &  des  Hiftoriens ,  &  fur-tout 
à  ce  qui  concerne  l'Hiftoire  de 
France ,  dans  laquelle  il  fe  rendit 
très-habile.  Il  requt,  en  1664, 
une  gratification  du  Roi ,  &  s'étant 
marié  quelques  années  après,  il  eut 
un  fils  ,  qui  a  publié  le  Valejïana% 
Se  une  fille,  morte  en  bas  âge.  Il 
m.  avec  de  gr.  fentimens  de  piété, 
le  2  Juill.  1692.  On  a  de  lui  un 
gr.  nombre  de  fqav.  Ouv.  Les  prin- 
cip.  font ,  1.  Une  Hift.  de  France, 
en  5  vol.  2.  La  Notice  des  Gau- 
les par  ordre  alphabétique.  Cet 
deux  Ouvr.  font  généralement  efti- 
més ,  &  avec  railon.  3.  Une  Edit. 
in  -  8°.  de  deux  anciens  Poèmes , 
dont  le  premier  eft  le  Panégyrique 
de  l'Emper.  Berenger,  &  le(fecond, 
une  efpéce  de  Satyre,  compoféc 
par  Adalberon,  Evéq.  de  Laon, 
contre  les  vices  des  Religieux  Se 
des  Courtifans.  4.  Une  Diflferta- 
tion  fur  un  Fragment  attribué  à 
Zz  4  Pétrone. 
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Pétrone.  Une  nouvelle  Edition 
d'Ammien  Marcelin ,  &  d'autres 
Ecrits.  Tous  les  Ouvr.  d'Adrien 
de  Valois  font  remplis  d'une  pro- 
fonde érudition  ,  d'une  faine  cri- 
tique, &  méritent  d'être  lus. 

VALOIS ,  (Louis  le)  pieux  Jé- 
fuite ,  natif  de  Melun  ,  fut  Confef- 
feur  des  Princes  petits-fils  de  Louis 
XIV,  &  m.  à  Paris,  le  12  Sept 
1700.  On  a  de  lui  des  Oeuvres Spi- 
rituelles ,  en  s  tomes ,  &  un  petit 
Livre  contre  les  fentimens  de  Def- 

Ç  il  T  t  C  S 

VALSALVA,  (Antoine-Marie) 
célèbre  Médecin  &  Anntomifte ,  né 
à  Jmola  en  1666  ,  fut  Difciple  de 
Malpighi ,  &  enfeigna  l'Anatomie 
à  Bologne  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire. Il  m.  en  1725  ,  à  57 
ans.  On  a  de  lui  un  excellent  Trai- 
té de  t Oreille  kutnaine ,  &  d'autres 
Ouv.  en  latin ,  imprimés  à  Venife, 

VALSTEIN.  %«Wals- 

TE  IN. 

VAN-BUYS ,  Peintre  Hollandoii 
du  XVII  fiécle  ,  dont  les  Tableaux 
font  eftimés  en  Hollande. 

VAN-Dale  ,  (Antoine)  fçavant 
Critique  du  XVII  fiécle ,  naquit  le 
S  Nov.  1638.    Il  fit  paroître  dans 
fajeuneiTe,  une  pauion  extrême 
pour  apprendre  les  Langues  5  mais 
les  parens  lui  firent  quitter  cette 
Etude  pour  s'adonner  au  Commer- 
ce 5  ce  qu'il  lit' pendant  quelques 
années.    Il  reprit  fes  Etudes  ,  en- 
viron à  l'âge  de  go  ans,  fe  rendit 
habile  dans  l'Antiquité  grecque  & 
latine ,  &  prit  des  degrés  en  Mé- 
decine.   Il  pratiefua  cette  Science 
avec  fuccès  ,  &  m.  à  Harlem,  étant 
Médecin  nés  Pauvres  de  l'Hôpital 
de  cette  Ville,  le  28  Nov.  1708. 
On  a  de  lui,  1.  De  fqavantes  Dif- 
fertations  fur  les  Oracles  des  Pa- 
yens  ,  où  il  foutient  que  ce  n'étoit 
que  des  tromperies  des  Prêtres  ido- 
lâtres.   La  meilleure  Edit.  de  ces 
DiflTertations  cft  celle  tt'Amft.  en 
1700.  M.  de  Fontenelle  en  a  donné 
tin  Abrégé- en  françois  dans  fon 
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Traité  des  Oracles.  *.  Un  Traité 
de  l'origine  &  des  progrès  de  l'i- 
dolâtrie, avec  plut  Diflerfations 
fur  des  fujets  importons.  Ces  deux 
Ouv.  font  en  latin,  &  l'on  y  remar- 
que une  profonde  érudition  & 
beaucoup  de  critique ,  mais  peu 
d'ordre  &  de  méthode. 

VANDEN-Eekhout,  (Ger- 
brant)  Peintre  Hollandois,  né  à 
Amft.  en  1621 ,  fut  Elevé  de  Rem- 
brant ,  &  en  a  fi  bien  faifi  la  ma- 
nière ,  qu'il  cft  difficile  de  ne  pas 
confondre  leurs  Tableaux.  Il  m.  à 
Amft.  en  1674. 

VANDEN-Velde,  nomdepluf. 
bons  Peintres  Hollandois.  L'un  fc 
nommoit  Adrien,  &  naquit  à  Amft. 
en  1699.  Il  m.  en  1672.  Il  excelloit 
à  peindre  des  Animaux.    On  voit 
deux  Marines  de  lui  au  Palais  Ro- 
yal.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Ifaïe  Vanden-Velde.  Celui-ci 
excelloit  à  peindre  des  Batailles,  & 
avoit  deux  frères ,  Guillaume  & 
Jean  ,  dont  le  premier  avoit  us 
talent  particulier  pour  représenter 
des  Vues  &  des  Combats  de  Mer, 
ce  qui  l'engagea  à  fuivre  l'Amiral 
Ruyter  dans  fes  expéditions.  Jean 
s'appliqua  avec  fuccès  à  graver  des 
Portraits  &  des  Payfages.  Guillau- 
me eut  un  fils  ,  qu'on  a  appelle 
Guillaume  le  Jeune,  pour  le  diftin- 
guer  de  fon  pere  que  l'on  nomma 
Guillaume  le  Vieux.    Le  fils  na- 
quit à  Amfterdam  en  1655,  &  fut 
Elevé  de  fon  pere,  qu'il  furpafla 
par  fes  talens.    Aucun  Peintre  n'a 
îqu  rendre,  avec  plus  de  vérité  que 
lui ,  la  tranquillité ,  le  tranfpa- 
rent,  les  reflets  &  le  limpide  de 
l'onde,  ainfi  que  fes  fureurs.  Char- 
les II  &  Jacques  II ,  Rois  d'Angle- 
terre ,'•  eurent  pour  lui  une  efti- 
me  particulière,  &  lui  accordèrent 
plul.  penfions.   Il  m.  à  Londres 
en  1707. 

VANDER-Does,  Poète.  Voyez 
Dousa. 

VANDER-Does,  (Jacob)  excel. 
Peintre  Payfagifte ,  né  à  Amfter- 
dam en  1^23 ,  &  mort  à  la  Haye 
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en  167  J.  Ses  Deffeins  font  fort  re- 
therchés. 

VANDER-Helst  ,  (  Barthéle- 
mi  )  bon  Peintre  Hpllandois  ,  né  à 
Harlem  en  1631. 

VANDER  -Heyden,  (Jean) 
excel.  Peintre  Holland. ,  né  à  Gor- 
cum  en  16*37 ,  avoit  un  talent  par- 
ticulier pour  peindre  des  Ruines , 
«les  Vues  de  maifons  de  plaifance, 
des  Temples ,  des  Payfages  &  des 
b     Lointains.    Il  m.  à  Amftèrdam  en 

VANDER-Hulst,  (Pierre)  ha- 
bile Peintre  Hollandois ,  né  à  Dort 
en  1632 ,  a  excellé  à  peindre  des 
Fleurs  &  des  Payfages. 

VANDER  -  Kabel  ,  (  Adrien  ) 
Peintre  &  Graveur ,  né  au  Château 
de  Ryfwyck  près  de  ia  Haye ,  en 
I6"3 1 ,  a  réuffi  à  peindre  des  Mari- 
nes &  des  Pay  rages.  Il  m.  à  Lyon 
s      en  ï6"9S. 

VANDER-Linden  ,  (Jean-An- 
tonides)  cél.  Médecin  du  XVII  fi.  , 
naquit  à  Enkhuife ,  dans  la  Nord- 
Hollande,  le  15  Janv.  1609,  Il  fut 
élevé  avec  foin  par  fon  pere ,  qui 
étoit  habile  Médecin  ,  &  pratiqua 
la  Médecine  avec  tant  de  réputa- 
tion, qu'il  fut  choifi,  en  1639» 
pour  la  profefîer  à  Franeker ,  & 
pour  être  Bibliothécaire  de  TU- 
niverfité  de  cette  Ville.  Vander- 
Linden  y  enfeigna  avec  un  applau- 
diflement  général  jufqu'en  1^51 , 
qu'il  fut  appelle  à  Leide  pour  y 
ctre  Profefleur  en  Médecine.  Il 
mourut  en  cette  dernière  Ville ,  le 
5  Mars  1664.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  fur  la  Méde- 
eine. 

VANDER-Meer  ,  (Jean)  Pein- 
tre, né  à  Lille  en  1627,  excelloit 
à  peindre  des  Payfages  &  des  Vues 
de  Mer.  Vander-Meer  de  Jonghe, 
fon  frère ,  réulfit  parfaitement  dans 
le  même  genre.  Perfonne  n'a 
peint  les  Moutons  avec  tant  d'art 
que  lui.  Ses  Deffeins  font  très- 
eftimes. 

VANDER-Meulen,  (Antoine- 
François)  exeel.  Peintre,  né  g 

» 
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Bruxelles  en  1634 1  tut  accueilli 
par  M.  Colbert,   qui  le  fixa  en 
France.    Les  fujets  ordinaires  de 
fes  Tableaux ,  font  des  Chaffes , 
des  Sièges  ,  des  Combats,  des 
Marches ,  où  des  Campemens  d'Ar- 
mée.   Il  fuivit  Louis  XIV  dans  fes 
rapides  conquêtes,  &  deflînoit,  fur 
les  lieux  ,  les  Villes  aflîégées  & 
les  Environs.  Ses  grands  Tableaux 
ornent  Marly  &  les  autres  Maifons 
Royales.    Le  célèbre  le  Brun  fai- 
foit  tant  de  cas  de  lui ,  qu'il  luî 
donna  fa  niéce  en  mariage.  Van- 
der-Meulcn  m.  à  Paris  en  ïtfoo. 
Pierre  Vander-Mculen,  fonfrere^  1 
fe  diftingua  dans  la  Sculpture,  & 
paffa  en  Angleterre*  avec  fa  femme 
en  1670. 

VANDER-Neer,  (Eglon)  Pein- 
tre gracieux ,  né  à  Amfterdam  en 
1649  ,  étoit  fils  d' Arnoul  Vander- 
Necr ,  excel.  Paifagifte.  Il  excel- 
la ,  comme  fon  pere ,  dans  le  Paï- 
fage,  &  réuflît  ^auffi  dans  le  Por- 
trait &  dans  les  petits,  fujets  ga- 
lans.  '  •     * x 

VANDER-Ulft  ,  (Jacques)  ri- 
che Bourgeois  Hollandois ,  s'ap- 
pliqua à  la  Peinture  par  pur  amu- 
îement  ;  ce  qui  fait  que  fes  Ta- 
bleaux &  fes  Deffeins  font  fort  ra- 
res.   Ils  font  cllimés. 

VANDER-Werfpe,  (Adrien) 
habile  Peintre  Hollandois ,  né  à 
Roterdam  en  16*59  •>  s'acquit  l'efti- 
me  de  l'Elecleur  Palatin ,  qui  le 
créa  Chevalier,  &  lui  fit  beanc 
de  bien  &  de  riches  préfens.  On 
admire  à  Duffeidorf  fes  quinze 
Tableaux  touchant  les  Myftcres 
de  notre  Relig.  Il  m.  à  Roter- 
dam en  1727. 

S.  VANDRILLE ,  Fattdrege/fhtf, 
Abbé  de  Fontenelle ,  au  VII  fiécle, 
naquit  à  Verdun ,  du  Duc  Valchife 
&  de  la  Princeffe  Dode ,  fœnr  d'An- 
chife,  ayeul  de  Charles  Martel.  Sa 
femme  s'étant  retirée  dans  un  Mo- 
naftere  ,  il  embraffa  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique ,  &  s'adonna  aux  exerci- 
ces de  la  Vie  monaftioue.  Enfin, 
s'étant  retiré  en  un  lifu  nomme 

Zz  5  Ion*  , 
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FonteneBe,  à  6  lieues  de  Rouen,  il  VAN-HuYSim,  (Jean)  Peintre 

y  bâtit  unMonafterc,  &  y  édifia  célèbre,  né  à  Amfterdam  en  1682, 

par  Ton  zélé  &  par  fes  auftérités.  a  Fait  paroître  dans  tous  fes  Ta- 

II  y  m.  le  22  Juill.  avant  l'an  6%%  bleaux  les  pins  gr.  talens.  Perfon- 

à  96  ans.    C'cfl  ce  Monaftere  de  ne  ne  l  a  égalé  dans  Part  de  peindre 

Fontenelle  que  l'on  appelle  au-  les  fleurs  &  les  fruits.    Ses  Ta- 

jourd'hui  V Abbaye  de  S\  Van  drille,  bleaux  en  ce  genre  font  ft  eftimés* 

VAN-Dyck  ,  (Antoine)  Peintre  qu'il  n'y  a  que  des  Princes,  ou  des 

cél. ,  naquit  à  Anvers,  vers  1598,  Particuliers  très-opulens,  qui  puif- 

&  fut  Difeiple  de  Rubens  ,  qui  lui  fent  les  acquérir.    Il  m.  à  Amfter- 

eonleilla  d'alicr  en  Italie  pour  fe  dam  en  1749. 

Êerfe&iohner  dans  fon  Art.     Dans  VANIERE,  (Jacques)  cél.  Jé- 

l  fuite,  étant  allé  en  Angleterre,  fuite  &  exeel.  Poète  Latin,  naquit 

le  Chevalier  Digby  le  préïenta  au  àCauffcs,  Bourg  du  t)iocèfe  de  Be- 

Roi.    Ce  Pr.  le  fit  Chevalier,  lui  ziers  ,  le  9  Mars  166*4.  Il  enfeigna 

donna  une  chaîne  d'or,  avec  fon  les  Humanités  à  Tours  &  à  Tou- 

l?ortrait  garni  de  diatnans,  &  lui  loufe,  &  la  Philofophie  à  Mont- 

affigna  de  gr.  Rendons.  Van-Dyck  pellier.    Il  fut  enfuite  mis  à  la  tète 

remplit  les  Palais  &  la  Ville  de  de  la  Maifon  des  Penfionnaires  à 
Londres  d'un  gr.  nombre  de  Por-  'Touloufe  pendant  6*  ans  ,  après 

traits  &  d'autres  Tableaux  ,  qui  lefquels  on  lui  accorda  la  place 

font  admirés  des  Connoiifeurs.  Il  d'Ecriv.  dans  le  Collège  de  la  mène 

y  épotifa  la  fille  du  Lord  Ruten ,  Ville.    Le  Pere  Vanierc  fît  un  vo- 

Comte  de  Gorre,  l'une  des  plus  yage  à  Paris  en  1730,  où  il  fe  fit 

belles  &  des  plus  nobles  Dames  eftimer  des  Sq.  Il  m.  à  Touloufe, 

de  la  Cour ,  à  laquelle ,  malgré  le  22  Août  1739  à  76  ans.  Ses 

les  grandes  dépenfes ,  il  laiffa  la  princ.  Ouv.  font,  1*.  Son  Pradium 

valeur  de  iooooo  écus  en  mourant  rufticum^  Poëme  excellent,  en  if 

en  16*40.    Il  fut  enterré  dans  l'E-  Chants,  dont  les  meilleures  Edit 

glife  de  S.  Paul.  font  celles  de  Touloufe  en  1750, 

VAN-Effen,  (Jufte)  laborieux  itf-12.  &  les  fuiv.    2.  Opufcula, 

Eerivain  du  XVIII  fiecle,  natif  2/1-12.    9.  Un  Diélion.  poétique, 

d'Utreeht,  eft  Auteur  d'un  Ouv.  imprimé  chez  Briaflbn  en  1710, 

périodique ,  intitulé  le  Mifantrope,  i»-4°.    Cet  Ouv.  eft  eftimé.  Enfin, 

dont  la  plus  ample  Edition  eft  de  ii  avoit  travaillé  à  un  Di&ionnaire 

1726  ,  en  .  2  vol.  in  -  8°. >  d'une  franqois-latin  ,  que  le  Pere  Théo* 

partie  du  Journal  littéraire  y  de  la  dore  Lombard,  Jéfuite,  eft  chargé 

Traduction  du  Mentor  moderne ,  de  continuer. 

&  de  plulieurs  autres  Ouvrages.  VANINI,  (Lucilio)  fam.  Athée, 

Il  m.  le  18  Septembre  1725,  étant  naquit  à  Taurozano,  danslaTer- 

Infpe&eur  des  Magafins  à  Bois-le-  re  d'Otrante ,  en  if8ç.    Il  aima 

Duc.  l'Etude  dès  fon  enfance,  &  s'ap- 

VAN-EiCK.  Voyez  ElCK  &  cliqua  avec  ardeur  à  la  Philof. , 

Brùges.  a  la  Médecine,  à  la  Théologie  & 

VAN-Espen.  Voyez  Espen.  à  i'Aftrologie  judiciaire  ,  dont  ii 

VAN-Everdingen  ,  (Allait)  adopta  les  rêveries.  Il  étudia  aufli 

Peintre  &  Graveur,  &  l'un  des  le  Droit  Civil  &  Canonique,  &  il 

meilleurs  Paifagiftes  que  la  Hol-  fe  dit  Do&eur  en  l'un  &  en  l'autre 

lande  ait  produits.     On  eftime  Droit  dans  le  titre  de  fes  Dialo- 

beaucoup  fes  Tableaux  &  fes  Def-  gues.    Ayant  achevé  fes  Etudes  à 

feins.  Padoue,  il  fut  ordonné  Prêtre,  & 

VAN-Helmont.  Voyez  Hel-  fe  mit  à  prêcher.    Mais  il  quitta 

açoNT.  bientôt  la  Prédication  9  à  laquelle 
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il  n'étoit  point  appelle,  pour  fe  H-  plutôt  un  bon  Bénéfice,  il  alloit  ren- 
trer de  nouveau  à  l'étude.    Ses  vcrfcr  lu  Rclig.  chrétienne.    Il  fe 
Auteurs  favoris  étoient  Ariftote ,  peut  faire  qu'il  ait  écrit  une  telle 
Averroes ,  Cardan  &  Pcmponace.  Lettre  ;  mais  il  n'eft  pas  croyable 
On  croit  que  c'eft  dans  l'étude  de  qu'il  ait  eu  l'impudence  de  l'en- 
ces  Philofophes  qu'il  puifa  l'Athéif-  voycr  à  Rome.    Quoi  qu'il  en  foit, 
me  &  les  erreurs  monftrucufes  qu'il  les  Dialogues  de  Vanini  furent  à 
entreprit  d'enfeigner  aux  autres,  peine  publiés ,  que  la  Sorbonne 
De  retour  à  Naples,  il  y  forma,  les  cenfura,  &  qu'ils  furent  con- 
felon  le  P.  Merfenne  ,  l'étrange  damnés  au  feu.    Cela  l'obligea  de 
deflein  d'aller  répandre  l'Athéïfme  quitter  Paris  en  1617 ,  &  de  fe 
dans  le  Monde,  avec  12  Compa-  retirera  Touloufc.    Il  y  enfeigna 
gnons  de  fes  impiétés  &  de  fon  li-  la  Médecine  ,  la  Philofophie  &  la 
bertinage.     La  France  lui  étant  Théol.  &  profita  de  la  confiance 
«chue  en  partage ,  il  quitta  le  nom  que  l'on  paroiffbit  avoir  en  lui  pour 
de  Lucilio ,  &  prit  celui  de  Jules-  dogmatifer  en  fecret  &  infinuer  fon 
Céfar.    Il  parcourut  cnfuite  l'Aile-  Athéifme  à  fes  Ecoliers  ;  mais  fes 
vagne,  les  Pais -Bas,  &  la  Hol-  impiétés  ayant  été  découvertes,  il 
lande,  d'où  il  alla  à  Genève,  &  fut  mis  enprifon,  &  condamné  à 
paffa  à  Lyon ,  où  fes  impiétés  ayant  être  brûlé  vif  par  Arrêt  du  Parlem. 
été  connues ,  on  voulut  l'arrêter  ;  de  Touloufe  ;  ce  qui  fut  exécuté 
mais  il  fe  fauva  en  Angleterre ,  &  en  cette  Ville  au  mois  de  Février 
s'y  fit  emprifonner  en  1614.  Ayant  1619.    Cet  Athée  n'avoit  alors  que 
recouvré  fa  liberté  au  bout  de  49  94  ans.  Outre  fes  Dialogues,  on  a 
jours  ,  il  repaiîa  la  Mer  &  alla  à  de  lui  un  Livre  intitulé  Amphithea- 
Génes  enfeigner  la  Jeuneffe  ;  mais  trum  œterntc  Proviientia,  un 
fes  fentimens  dangereux  y  furent  autre  de  admirandù  Naturœ,  Regi- 
bientôt  connus  ;  ce  qui  l'obligea  de  na  Deœque  Mortalium,  Arcanis, 
retourner  à  Lyon,  où  il  tâcha  de  in-%°. ,  &  un  Traité  d'Aftronomie. 


écrivant  contre  Cardan.    Lepoifon  fa  feeur  ,  la  débaucha  &  l'amena  à 
qu'il  ayoit  tâché  de  cacher  dans  cet  Paris ,  où  ils  demeurèrent  long- 
ouvr.  ayant  été  découvert,  il  re-  tems,  vivant  comme  mari  &  fem- 
tourna  en  Italie ,  &  revint  enfui-  me.    Enfin  la  feeur  touchée  d'un 
te  en  Fr.  où  il  fe  fit  Moine  dans  la  remords  dé  confeience  ,  fe  jetta 
Guienne  ,  on  ne  fqait  dans  quel  dans  un  Couvent  pour  être  à  cou- 
Ordre.     Le  dérèglement  de  fes  vert  des  violences  de  fon  frère, 
mœurs  le  fit  chaifer  de  fon  Monaf-  Celui-ci  au  défefpoir  de  cette  ré- 
tere,  &  il  fe  fauva  à  Paris,  où  vou-  folution  fit  les  derniers  efforts  pour 
lant  trouver  entrée  chez  le  Nonce  la  lui  faire  changer ,  mais  voyant 
du  Pape,  il  entreprit  V Apologie  du  qu'ils  ne  faifoient  rien  ,  il  fe'mit 
Concile  de  Trente.    Mais  il  y  fema  en  tête  de  lui  perfuader  la  faufTe- 
encore  fes  impiétés,  &  s'efforça  de  té  de  la  Religion  qui  l'avoit  en- 
les  infinuer  dans  l'efprit  d'un  gr.  gagée  à  fe  retirer ,  &  il  étudia 
nombre  de  Perfonnes.  Peu  de  tems  dans  cette  vue  l'Athéïfme.  M.  Joly 
après,  il  fit  imprimer,  en  1616,  (Auteur  des  Remarques  Crit.  fur 
l'es  Dialogues  de  la  Nature,  qu'il  le  Diction,  de  Bayle)  tient  ce  fait 
.dédia  au  Maréchal  de  Baflbmpier-  du  Préfident  Bouhier,  le  Préf.  Bou- 
te ,  qui  l'avoit  pris  pour  fon  Au-  hier  le  tenoitîde  M.  Thoinard ,  ce- 
mônier.    On  dit  que  vers  ce  tems-  îui-ci  l'avoit  ouï  raconter  à  l'an- 
là,  étant  réduit  à  une  extrême  pau-  cien  Evêque  d'Orléans  ,  lequel  a- 
vreté ,  il  eut  l'audace  d'écrire  au  voit  connu  Vanini.  ¥  ) 
Pape,  que  s'il  tut  lui  dotmoit  au  VANLOO,  (Jean-Baptifte)  cél. 


fe  faire  croire  bon  Catholique  en 


Pûn- 
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Peintre,  né  à  Aix  en  s'ae- 
qnit  une  gr.  réputation  par  fes  ta- 
lens.  Il  excelloit  fur-tout  à  pein- 
dre le  Portrait  &  l'Hift.  Pluf.  Prin- 
ces eurent  pour  lui  une  eftime  fin- 
zuliere  &  fe  firent  un  plaifir  de 
l'employer.  Il  m.  à  Aix  en  1745. 
Louis  -  Michel  Vanloo  ,  premier 
Peintre  du  Roi  d'Efpaçne,  &  Char- 
lcs-Amedée-Philippe  Vanloo,  pre- 
mier Peintre  du  Roi  de  Prufie,  font 
les  fils  &  les  Elevés  de  Jean-Bap- 
tifte  Vanloo,  &  foutiennent  avec 
éclat  fa  réputation.  Charles  -  An- 
dré Vanloo ,  fon  frère  &  fon  Elè- 
ve ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel, Gouverneur  des  Elevés  pro- 
tégés par  fa  Majefté  ,  &  l'un  dos 
ProfelT.  de  l'Acad.  de  Peint,  de  Pa- 
ris ,  foutient  aufli,  avec  diftinâion, 
l'honneur  que  fa  famille  s'eft  ac- 
quis dans  la  Peinture. 

VANNIUS ,  (Franc.)  cél.  Pein- 
tre Italien  ,  naquit  à  Sienne  en 
Il  excelloit  fur -tout  dans 
les  fujets  de  dévotion ,  &  s'acquit 
l'eftime  du  Card.  Baronius.  Il  fut 
Parrein  de  Yabio  Chigi ,  qui  fut 
depuis  le  Pape  Alexandre  VII ,  & 
qui  le  combla  de  biens.  Vannius 
étoit  Ami  intime  du  Guide.  Il  m. 
à  Rome  en  1609.  Son  Tableau  de 
Simonie  Magicien,  que  l'on  voit 
dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  à  Rome, 
pafle  pour  fon  chef-d'œuvre. 

VAN-Obstal,  (Gérard)  excel. 
Scnlpt. ,  natif  d'Anvers ,  fut  Re&. 
de  l'Acad.  de  Peinture  &  de  Sculp- 
ture de  Paris.  Il  travailloit  admi- 
rablement bien  l'ivoire,  &  avoit 
beaucoup  de  talens  pour  les  Bas-  * 
reliefs.  Ayant  un  procès  pour  le 
payement  d'un  de  fes  Ouvrages, 
&  le  Débiteur  lui  oppofant  la  Pref- 
cription ,  M.  de  Lamoignon  ,  A  vo- 
eu t  général ,  foutint  avec  éloquence 
que  les  Arts  libéraux  n'étoient 
point  aflbrvis  à  cette  loi.  La  Fi- 
gure du  Roi ,  que  l'on  voit  fur  la 
Porte  de  S.  Antoine  de  Paris ,  eft 
de  Van-Obftal.  Il  mourut  en  cette 
Ville,  en  1668,  à  73  ans. 

VAN-Oort,  (Adam)  excellent 
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Peintre,  né  à  Anvers  en  i??7,  fut 
Maître  de  Rubens,  &  de  Jacques 
Jordans.  Il  excelloit  dans  le  Por- 
trait ,  dans  le  Pavfage ,  &  dans  les 
fujets  d'Ivoire.'  Il  m.  à  Anvers 
en  1641.  Ses  Tableaux  font  très- 
recherchés. 

VAN-Orlay,  (Bernard)  habile 
Peintre ,  natif  de  Bruxelles ,  étoit 
Elevé  de  Raphaël  ;  il  excelloit  fur- 
tout  à  peindre  des  ChafTes.  Il  fut 
employé  par  l'Emp.  Charles-Quint 
&  par  pluf.  Papes,  &  m.  en  iç?o. 

VAN-Ostade  ,  (Adrien)  céléb. 
Peintre  &  Graveur,  naquit  à  Lu- 
bec  en  1610.  Les  fujets  ordinai- 
res de  fes  Tableaux  ,  font  des 
Intérieurs  de  Cabarets ,  de  Taver- 
nes, d'Hôtelleries,  d'Habitations 
ruftiques  &  d'Ecuries.  Il  avoit 
une  parfaite  intelligence  du  clair- 
obfcur.  On  a  aufli  de  lui  une  bel- 
le fuite  de  Defleins  coloriés.  Il 
m.  à  Amft.  en  i6Sç.  On  le  nom- 
me ordinairement  le  bon  Oflade  1 
pour  le  diftinguer  d'Ifaac  Van-Ofta- 
de,  fon  frère,  dont  les  Tableaux 
font  fort  inférieurs  aux  Gens. 

VAN-Rein.  Voy.  Rembrant. 

VAN-Tulden  ,  (  Théodore  ) 
habile  Peintre  &  Graveur,  Elevé 
de  Rubens ,  naquit  à  Bois-le-Duc , 
vers  1620.  Le  Chœur  des  Mathu- 
rins  à  Paris  eft  orné  d'une  fuite 
de  petits  Tableaux  de  fa  façon.  Il 
aimoit  à  peindre  des  fujets  d'Hif- 
toire ,  des  Foires ,  des  Marchés  , 
des  Fêtes  de  Village  ,  &  d'autres 
fujets  femblables  &  divertiflans. 
Il  excelloit  dans  le  clair-obfcur. 

VAN-Uden,  (Lucas)  excellent 
Peintre  &  Graveur,  natif  d'Anvers, 
étoit  Ami  de  Rubens ,  &  l'un  des 
plus  gr.  Payfagiftes  de  fon  tems. 
Il  m.  vers  1660. 

VAN-Velde,  (Adrien)  Peintre. 
Voyez  VïLDE. 

VARABON.  Voyez  Palu. 

VARCHI,  X  Benoît)  Ecrivain 
célèbre  par  fes  Poëfies  latines  & 
italiennes  ,  étoit  natif  de  Fiefolé  , 
&  m.  à  Florence  en  1 566* ,  à  63  ans. 
Le  plus  important  de  fes  Ouvr.  eft 

une 
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une  Hiftoire  tics  çhofes  Ici  plus  re- 
marquables arrivées  de  ion  tems  , 
principalement  en  Italie  &  à  Flo- 
rence» 

VARENIUS ,  (Augufte)  fameux 
Théologien  Luthérien ,  naquit  dans 
le  Duché  de  Luncbourg,  le  20  Sept. 
1620.  Il  le  rendit  ii  habile  dans  la 
Langue  hébraïque,  qu'on  le  regar- 
de en  Allemagne  ,  après  les  Bux- 
torfs ,  comme  celui  de  tous  les  Fro- 
teftans  qui  a  porté  le  plus  loin 
l  e  unie  &  la  Science  de  l'hébreu  & 
des  accens  hébraïques.  Il  avoit 
une  mémoire  prodigieufi? ,  &  fça- 
voit  par  cœur  tout  le  Texte  hébreu 
de  la  Bible.  Il  m.  en  i6%+.  On 
a  de  lui  un  Comment,  fur  Ifaïe , 
réimprimé  en  1708 ,  *«-4*. ,  &  un 
grand  nombre  d'autres  Ouvr.  Il 
ne  faut  pas  le  confond re^  avec  Ber- 
nard Varenius  ,  Hollaûdois ,  & 
habile  Médecin  ,  dont  on  a  une 
Géographie  eftimée  ,  qui  a  pour 
titre  Geograpbia  univerfalis  in  quâ 
njjeciiones  générales  teiluris  explicatif 
tur. 

,  VARENNES ,  (Jacques-Philip- 
pe de)  Licencié  de  Sorbonne  & 
Chapelain  du  Roi,  eftAut.  du  Li- 
vre intitulé  les  Hommes ,  dont  il  y 

i   a  eu  trois  ou  quatre  Editions. 

VARET  ,  (Alexandre;  gr.  Vi- 
e aire  de  Louis-Henri  de  Gondrin  , 
Archev.  de  Sens ,  naquit  à  Paris 
en  1632.  Après  avoir  fait  fes  Etu- 
des de  Théologie  dans  les  Ecoles 
de  Sorbonne,  il  voyagea  en  Italie. 
De  retour  en  France,  il  s'appli- 
qua à  l'étude  de  i'Ecriture-Sainte, 

\  Â  àlale&ure  de  S.  Auguftin,  & 
s'attacha  à  Mrs  de  Port-Royal,  avec 
lcfquels  il  compofa  plnf.  Ouvr.  Il 
refufa  tous  les  Bénéfices  que  Mr 
de  Gondrin  lui  offrit,  &  après  la 
mort  de  ce  Prélat ,  il  le  retira  dans 
la  folitude  de  Port  -  Royal  -  des- 
Champs,  où  il  m.  le  1  Août  1676, 

;    à-Hans.  On  a  de  lui,  1.  UnTrai- 

J  té  de  la  première  Education  des 
Enfans.  2.  Defeufe  de  Ut  Difcipline 
qui  s'obferve  dans  le  Diocèfe  de  Sens, 
touchant  Flwpojhiên  de  la  fénitmçe. 
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publique ,  &  pluf.  autres  Ecrits. 

VARGAS,  C  François  )  fameux 
Jurifc.  Efpagnol ,  Fut  élevé  ,  par 
fon  mérite ,  à  pluf.  Charges  de  Ju- 
dicature  ,  fous  le  règne  de  Charles- 
Quint  &  de  Philippe  II.  Il  alla  à 
Bologne  en  iç+x»  pour  protefter 
au  nom  de  l'Emper.  ,  contre  la 
Translation  du  Concile  de  Trente 
en  cette  Ville ,  &  ailiita  à  ce  Con- 
cile, en  1550,  en  qualité  d'Am- 
baiT.  de  Charles -Quint.  Il  alla 
enfuitc  à  Venife,  où  il  demeura  7 
ou  8  ans ,  au  boutdefquels  il  reçut 
ordre  de  Philippe  II  d'aller  réiider 
à  Rome ,  à  la  place  de  l'Ambalia- 
deur.  De  retour  en  Efpagne ,  il 
fut  nommé  Confeiller  d'Etat.  Sur 
la  fin  de  fes  jours ,  il  le  retira  au 
Monaftérc  de  Cisbos ,  près  de  To- 
lède, où  il  m.  On*  a  de  lui  un 
Traité  en  latin ,  de  la  Jurifdi&ion 
du  Pape  &  des  Evèques,  in  -  4.  ; 
des  Lettres  &  des  Mémoires  con- 
cernant le  Concile  de  Trente,  dans 
lefquels  il  manque  de  modération, 
&  n'a  point  tout  le  refpcct  qu'il 
devoit  avoir  pour  ce  Concile.  M. 
le  Vaflbr  donna ,  en  franqois ,  en 
1700,  ces  Lettres  &  ces  Mémoires 
de  Vargas. 

VARGAS,  (Louis de)  cél.  Pein- 
tre ,  né  à  Séville  en  1 528,  excelloit 
dans  le  Portrait  Se  dans  les  lu  jets 
d'Hiftoire.  Son  Tableau  d'Adam 
&  d'Eve ,  que  l'on  voit  dans  la  gr. 
Eglife  de  Séville  ,  paffe  pour  fon 
chef-d'œuvre.  Il  m.  en  cette  Ville 
en  içoo. 

VARIGNON ,  (  Pierre  )  Prêtre 
&céléb.  Mathématicien,  naquit  à 
Caën  en  1654.  Les  Ouvr.  de  Def- 
cartes  lui  étant  tombés  entre  les 
mains  ,  il  les  lut  avec  avidité,  8c 
conçut  une  parBon  extrême  pour 
les  Mathématiques.  L'Abbé  de  S. 
Pierre  le  connut  enfuite,  lui  fit 
une  penfion  de  900  liv.  ,  l'amena 
avec  lui  à  Paris  ,  &  le  logea  dans 
fa  maifon.  Mr  Varignon  fe  livra 
tout  entier  à  l'étude  des  Mathéma- 
tiques ,  fut  reçu  de  TAcad.  des 
Sciences,  &  devint  ProfelTeur  de 

Mathénu 
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Matfiém.  au  Collège  Mazarin.    Il  VARREGE,  Peintre.  Voyto 

s'acquit  une  gr.  réputation  par  fes  Polembourg. 
Lcqons  &  par  fes  Ouvr. ,  &  m.  à  VARRON ,  (  Murcus  Terentiut 
Paris,  le  22  Dec.  1722.  On  a  de  Varro)  Conful  Romain  avec  Luciua 
lui  ,  I.  Un  Projet  d'une  nouvelle  Emilius  Paulus,  perdit  par  fa  té- 
Mkbaniquc.  2.  Des  nouvelles  Con-  mérité  &  par  Ion  imprudence ,  la 
jeciures  fur  la  Pejhiteur.  3.  Un  fameufe  bataille  de  Cannes  ,  contre 
Traité  pofthume  de  Michanique  ,  Annibal,  216  av.  J.  C.  Etant  en- 
te plufieurs  autres  Ecrits  dans  les  fuite  ailé  à  Rome ,  le  Peuple,  bien 
Mémoires  de  l'Académie  des  S  ci  en-  loin  de  Paccufer  ,  lui  rendit  des 
ces.  actions  de  grâces  de  ce  qu'il  rfavoit 
VARILL AS ,  (Antoine)  fameux  pas  défefpéré  du Jalut  de  la  République 
Hiftorien  François  ,  naquit  àGue-  après  une Ji  grande  perte, 
ret,  dans  la  Haute  -  Marche  ,  en  VARRON,  (Marcus  Terentiiu 
1624.  H  fut  chargé  de  l'éducation  Varro)  le  plus  dorte  &  le  plus  éru- 
du  fils  de  M.  de  Seve,  puisdecel-  dit  de  tous  les  Romains  dans  la 
le  du  Marquis  de  Caïman,  &vint  Grammaire,  l'Hiitoire  &laPhilo- 
enfuite  à  Paris  ,  où  il  fe  livra  tout  fophie,  naquit  l'an  116  avant  J.  C. 
entier  à  l'Etude  de  l'Hiftoire ,  &  fit  On  aflTure  qu'il  compofa  pluf.  Trai- 
connoilïance  avec  les  Sqavans.  Il  tés  fur  l'Hiitoire ,  furies  Hommes 
devint  Hiftorimjraphe  de Gaftonde  illuftres,  fur  les  Familles  Romai- 
Francc,  Duc  d'Orléans,  obtint  une  nés,  des  Annales,  &  un  gr.  nom- 
peniionde  1200  liv. ,  que  Mr  Col-  bre  d'autres  Traités,  qui  faifoient 
bert  lui  fit  ôter  ,  &  en  eut  une  autre  près  de  500  vol. ,  dont  il  ne  nous 
du  Clergé  de  France.  Il  m.  dans  rette  que  des  fragmens ,  &  le  Trai- 
ta Communauté  du  Clergé  de  Saint  té  de  Re  rufticà.  Il  m.  l'an  28  av« 
Corne  à  Paris,  le  9  Juin  1690*.  On  J.  C.  Ilavoit  compolé  un  Traité 
a  de  lui ,  1.  Une  Hiibire  de  Fran-  du  Droit  public ,  à  la  prière  du  gr. 
ce,  en  15:  vol.          2.  Une  Hif-  Pompée. 

toire  des  Héréfies ,  en  6  vol.  iw-40.  VASARI ,  (Georges)  céléb.  Ar- 
9.  La  Pratique  de  l'éducation  des  chitecle  &  hatile  Peintre  Italien  , 
Princes,  ou  l'Hiftoire  de  Guillau-  natif  d'Arezzo  en  Tofcane,  pafifa 
me  de  Croy ,  &  un  grand  nombre  la  plus  gr.  partie  de  fa  vie  a  voya- 
d'autres  Ouvr.  ,  dans  lefquels  il  a  ger,  &  fut  Dileiple  de  Michel  An- 
commis  un  nombre  prodigieux  de  ge  &  d'André  del  Sarto.  Il  m.  à 
fautes  ,  s'étant  plus  appliqué  à  Florence  en  1574 ,  à  6*4  ans.  Son 
plaire  à  fou  Le&cur ,  qu'à  l'initrui-  principal  Ouvr.  eft  une  Hiftoire  des 
re  de  la  vérité  des  faits.  Dc-là  vient  Peintres,  en  italien,  qui  eft  efti- 
que  Varillas  furvécut  à  fa  réputa-  mée. 

tion  ,  &  que  fes  Livres  furent  mé-  VASCOSAN,  (Michel  de)  cél. 
prifés  des  Sqavans  avant  la  mort.  Imprimeur  de  Paris  ,  etoit  natif 
■  (t>  V  A  R  I  U  S  ,  Poète  Latin ,  d'Amiens.  Il  époufa  une  des  filles 
ami  de  Virgile  &  d'Horace  ,  eut  de  Badius,  &  devint  ainû  allié  de 
beaucoup  de  part  aux  bontés  de  Robert  Etienne,  qui  avait  «poule 
l'Empereur  Augufte  <&  compofa  des  l'autre.  Valcofan  patte  ,  avec  rai- 
Tragédies  qui  lui  tirent  une  grande  fon,  pour  l'un  des  plus  excelleni 
reput.  Malheureufcment  elles  ne  Imprimeurs  de  France.  Prefque 
font  pas  parvenues  jufqu'à  nous,  tous  les  Livres  qui  font  fortis  de  fa 
On  doit  fur  -  tout  regretter  fon  Prelfe,  font  eftimés  ,  non  -  feule- 
Thyefte,  qui  avec  la  Médée  d'Ovi-  ment  pour  la  beauté  &  Pexaét-itude 
4e  etoient  regardées  par  les  Anciens  de  l'Imprefîion  ,  mais  auffi  parce 
comme  les  deux  meilleures  Tra-  qu'ils  ont  été  compofés  par  de  içav. 
gédies  des  Romains.  Hommes. 

VAS- 
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YASQUEZ ,  (  Gabriel  )  .Téfuite 
Efpagnol,  &  cél.  Théolog.  Scholaf- 
tique ,  enfeigua  la  Théologie  à  Al- 
cala  ,  avec  réputation ,  &  m.  en 
cette  Ville  le  25  Sept.  1604.  Ses 
Ouvr.  ont  été  imprimés  à  Lyon  en 
1620,  en  10  tomes  in-foL 

VASSEUS,  ou  Vase'e,  (Jean) 
habile  Ecrivain ,  natif  île  Bruges  , 
eft  Auteur  d'une  Hiftoire  d'Efpagne 
en  latin  ,  qui  eft  eftimée.  Il  m.  à 
Salamanque  en  1  $60. 

VASSOR,  (Michel  le)  fameux 
Ecrivain,  natif  d'Orléans,  entra 
dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire, 
où  il  fe  diftingua  par  fes  Ouvr.  juf- 
qu'en  1690,  qu'il  en  fortit,  &  fe 
retira,  en  1695,  en  Hollande,  puis 
en  Angleterre ,  où  il  fe  fit  Protef- 
tant.  Il  y  obtint  une  penfion  du 
Prince  d'Orange,  à  la  follicitation 
de  M.  Burnet ,  Evèque  de  Salis- 
bury ,  &  y  m.  en  1718,  à  plus  de 
70  ans.  Les  Ouvr.  qu'il  a  faits , 
étant  Catholique ,  font ,  un  Traité 
de  la  véritable  Religion  ,  in  -  40.  & 
des  Paraphrafes  fur  S.  Matthieu , 
fur  S.  Jean ,  &  fur  les  Epîtres  de 
S.  Paul.  Ceux  qu'il  compofa  depuis 
fon  changement  de  Religion ,  font, 
I.  un  Traité  de  la  manière  d'exami- 
ner les  différends  de  Religion.  2.  Une 
Hift.  de  Louis  XIII,  en  20  vol.  in- 
12.  Cette  Hift.  eft  très-connue. 

VATABLE,  ou  plutôt  Watte- 
bled  ,  ou  Gastebled  ,  (  Fran- 
çois) Profelfeur  Koval  en  hébreu , 
Abbé  de  Bellozane ,"  &  le  Reftau- 
rateur  de  l'Etude  de  la  Langue  hé- 
braïque en  France  ,  étoit  natif  de 
Gamache ,  petite  Ville  de  Picardie. 
Il  fe  rendit  habile  dans  le  grec  & 
dans  l'hébreu,  &  s'appliqua  tel- 
lement à  l'Etude  de  l'Ecriture- 
Sainte,  qu'il  fut  choiii  pour  être 
Profelfeur  d'hébreu  au  Collège 
Royal.  Vatable  s'acquit  une  ré- 
putation immortelle  par  fes  Lcqous 
&  par  fes  Notes  fur  la  Bible ,  lef- 
quelles  ayant  été  recueillies  par 
Bcrtin ,  l'un  de  fes  Difciples ,  elles 
furent  imprim.  par  Robert  Etienne 
en  i$45-   H  y  en  a  eu  depuis  un 
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gr.  nombre  d'Edit.  Ces  Notes  de 
Vatable  font  courtes  &  littérales , 
^  tous  les  Scavans  les  eftiment, 
avec  raifon.  11  mour.  le  16  Mars 
1*47- 

ût>  VATEAU,  (Antoine)  ex- 
cellent Peintre  du  XVIII  fiécle, 
naquit  à  Valenciennes  en  1684, 
doué  de  talens  extraordinaires  pour 
la  Peinture.  En  1702  il  vint  à 
Paris  &  y  travailla  pour  avoir  du 
pain.  Il  s'y  fit  ii  bien  connoure 
qu'il  fut  reçu  dans  l'Académie.  Peu 
de  tems  après  cet  encouragement 
il  porta  fon  art  à  un  grand  point 
de  perfection  &  fe  fervit  d'une  ma- 
nière fi  finguliere  qu'on  peut  dire 
qu'il  en  fut  l'inventeur.  En  1718 
il  pafia  en  Angleterre,  d'où,  le 
climat  ne  convenant  point  à  fa 
fan  té ,  il  revint  bientôt  à  Paris. 
Il  m.  le  i8juill.  1721  àNoyent, 
près  de  Paris.  On  a  publié  depuis* 
ta  mort  152  eftampes ,  avec  fon 
portrait ,  fous  le  titre  :  Figures  de 
difl'érens  Caractères  ,  de  ^aifagesy 
£j  d'Etudes  dejjînées  d'après  nature 
par  AnU  Vateau. 

CT>  VATER  ,  (Abraham)  cél. 
Prof,  en  Médec.  à  Wittemberg, 
n.  dans  cette  même  ville  en  1684. 
Après  avoir  étudié  dans  diverfet 
Académ.  d'Allem.  il  voyagea  en 
Anglet.  &  en  Hollande  &  parmi 
les  grands  Hommes  qu'il  y  vit , 
il  tira  fur-tout  parti  du  cél.  Rnifch, 
Prof,  à  Amfterdam.  Celui-ci  vou- 
lut bien  lui  donner  des  inftruc- 
tions  particulières  fur  l'.Anatomie 
&  fur  ces  belles  lnje&ions  qui 
étoient  fon  grand  talent.  M.  Va- 
ter  que  fon  penchant  entraînoit 
de  ce  côté-là ,  ne  laifla  pas  échap- 
per la  moindre  chofe  de  ce  qui 
concernoit  ce  genre  d'étude  ;  &  il 
fe  mit  par-là  en  état,  après  avoir 
été  Elevé  de  Mr  Ruifch  ,  de  deve- 
nir enfuite  fon  Emule.  De  retour 
en  Allem.  il  fut  employé  par  le 
Roi  Augufte  dans  plufieurs  expé- 
riences fecrettes  de  Chymie.  En 
1712  l'Acad.  Imper,  des  Curieux  de 
la  Naiurt  l'enrôla  fous  le  nom 

d^/i- 
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à'Antifater.  Dans  la  fuite  la  So- 
ciété Royale  de  Londres  Se  celle 
de  Pruffc  lui  envoyèrent  auiil  des 
Lettres  d'aggré^atiou.  Il  m.  en 
175 1  à  Wittemberg  ,  où  il  avoit 
été  plufieurs  années  Prof.  d'Anat. 
de  Botan.  &  de  Médecine.  Il  a 
laiiïe  des  Préparations  Anatomi- 
ques  qui  ne  cèdent  en  rien  à  cel- 
les de  Ruifch  ,  &  qui  compofent 
un  Cabinet  magnifique ,  dont  la 
defeription  a  été  imprimée  fous  ce 
titre  :  V ateri  Mufaum  Amtomicum 
proprium  ,  z'h-4*.  Il  y  a  encore 
de  lui  pluf.  autres  ouvr. 

VAU ,  (Louis  de)  cél.  Architec- 
te François ,  &  premier  Architecte 
du  Roi,  donna  les  Deflfeins  d'une 
partie  des  Thuilleries ,  de  la  porte 
de  l'entrée  du  Louvre,  les  Plans 
de  l'Hôtel  de  Mr  Colbert,  de  la 
Maifon  de  Mrs  Lambert  &  Hef- 
felin ,  dans  VIslc,  &  de  pluf.  au- 
tres gr.  Edifices.  Il  m.  à  Paris 
en  1670. 

VAVASSEUR,  (François)  cri- 
tique &  laborieux  Ecrivain  Jéfui- 
te ,  naquit  à  Paray  ,  dans  le  Diocè- 
fe  d'Autun  ,  en  i6o>.  Il  devint  In- 
terprête de  l'Ecriture-Sainte  dans 
le  Collège  des  Jéfuites  à  Paris ,  & 
y  m.  le  14  Décemb.  168  x,  à  75 
ans.  On  a  de  lui  un  Comment,  fur 
Job  ,  une  Dijfertation  fur  la  Beauté 
de  J.  C.  &  pluf.  autres  Ouvrages 
impr.  à  Amft.  en  170$ ,  in-foL  II 
écrivoit  bien  en  latin.  On  eftime 
fur -tout  fon  Traité,  de  Ludicra 
Diclione ,  ou  du  ftyle  burlefque. 

VAUBAN.  Voyez  Prestre, 

VAUGELAS.  Voyez  Favre. 

VAUMORIERE,  (Pierre  Dor- 
tigue,  Sieur  de)  Gentilhomme, 
natif  d'Apt  en  Provence ,  fut  Ami 
intime  de  l'Abbé  Hedelin  d'Aubi- 
gnac ,  &  m.  en  1699.  On  a  de  lui, 
I.  L'art  de  plaire  dans  la  converfa- 
tion.  2.  Des  Harangues  fur  toutes 
fortes  de  fujets ,  avec  l'art  de  les 
compofer.  3.  Un  Recueil  de  Let, 
très.  4.  Un  grand  nombre  de  Ro- 
mans j  fqavoir ,  le  gr.  Scipion  ,*  les 
cinq  derniers  torues  du  Pharamondj 

!  ■ 
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Diatte  de  France  $  la  Galanterie  tles 
Anciens  ;  Adélaïde  de  Champagne , 
&  Agiagu 

VAUX-CernaY  ,  (  Pierre  de  ) 
Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux  f 
dans  l'Abbaye  de  Vaux-Cernay, 
près  de  Chevreufe  ,  écrivit ,  vers 
l'an  1 2 16  ,  PJIiJloire  des  Albigeois  , 
dont  Nicolas  Camufat ,  Chanoine 
de  Troyes ,  donna  une  bonne  Edi- 
tion en  161$. 

VAUZELLE.  (Pierre  ou  Blaife) 
Voy.  Honore' de  Sainte* 
Marie. 

VAYER.  Voyez  Mothe. 

VECELLI.   Voyez  Titien. 

VEDELIUS,  (Nicolas)  natif  du 
Palatinat,  enfeigna  la  Philofophie 
à  Genève  ,  puis  la  Théologie  & 
l'hébreu  à  Deventer  &  à  Franeker. 
Il  fut  gr.  ennemi  des  Arminiens, 
contre  lefquels  il  compofa  fon  Li- 
vre ,  de  Arcanù  Ariminianifmi. 
On  a  de  lui  pluf.  autres  Ouvr.  Il 
mourut  en  1642. 

VEENINX,  (  Jean  -  Baptifte  ) 
habile  Peintre ,  né  à  Amfterd.  en 
162 1,  exerça  fon  talent  dans  tous 
les  Genres  ,  &  rénilit  fur-tout  dans 
les  grands  Tableaux.  Il  mour.  près 
d'Utrecht,  vers  1660. 

VEGA,  (André)  fonwux  Théo- 
logien Scholaftique  Efpagnol,  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  atlifta  an 
Concile  de  Trente ,  &  m.  en  iÇ7<^ 
On  a  de  lui  les  Traités ,  de  Juftiji- 
catione}  de  Grattas  de  Fidey  ope- 
ribîu  &  meritis. 

VEGA ,  (Lopés  de)  céléb.  Poëtt 
Efpagnol,  appelle  aufli  Lope-Felix 
de  Vega  -  Carpio ,  naquit  à  Madrid 
en  1562  ,  d'une  famille  noble.  Il 
fut  Sécrétaire  de  l'Evêq.  d'Aviia, 
puis  du  Comte  de  Lemos ,  du  Due 
d'Albe,  &c.  Enfuite,  ayant  em- 
braffé  l'Etat  Eccléûaft.  ,  il  reçut 
l'Ordre  de  Prêtrife ,  &  fe  fit  Che- 
valier de  Malte.  Il  m.  le  27  Août 
163s  ,  à  72  ans.  On  a  de  lui,  en 
efpagnol ,  un  très  -  grand  nombre 
de  Pièces  de  Théâtre ,  &  d'autres 
Poulies  eftimées. 

VEGA.  Voy.  Garcias-Lasso. 

VEGE- 
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VEGECE,  (Flavius  Fegetius')  du  Palais.   Velafquez  voyagea  en 

Ecrivain  cél. ,  vivoitfousle  règne  Italie,  &  fut  requ* par- tout  avec 

de  l'Emper.  Valentinien  le  Jeune^  magnificence  5  car  c'étoit  faire  fa 

vers  l'an  580.     On  a  de  lui  des  cour  au  Roi  d'Efpagne,  que  d'ho- 

Inftitutions  militaires ,  Ouvr.  efti-  norer  ce  gr.  Peintre.    Sa  Majefté* 

mé  ,  dont  M.  Bourdon  a  donné  l'aimoit  ,  fe  plailbit  à  fa  compa- 

une  bonne  Traduék  françoife  en  gnie,  &  prenoit  un  plaifir  extrême 

1743  ,  réimprimée  à  Amfterd.  en  à  le  voir  peindre.    Il  le  Ht  Cheva- 

1744,  ith%\  lier  de  S.  Jacques.    Enfin  Velaf- 

VEIL  ,  (Charles-Marie  de)  fils  auez  étant  mort  à  Madrid  en  1660, 

d'un  Juif  de  Metz ,  fut  converti  à  fes  obfeques  furent  d'une  magnifia 

la  Relig.  chrétienne ,  après  la  mort  cence  extraordinaire, 

de  fonpere,  par  Mr  Boffuet.  Il  fe  <*>  VELASQUEZ  ,  (Jean-An- 

fit  enfuite  Religieux  Auguftin,  puis  toine)  fqav.  Jéfuite  Efpagn.  né  à 

Chanoine  Régulier  de  Ste  Gcne-  Madrid  eniçgç,  &  m.  en  1669  » 

viéve  à  Paris ,  8c  fut  envoyé  à  An-  a  fait  divers  Ouvr.  dont  le  plut 

gers  pour  y  faire  fes  Etudes.    De  conlidér.  cft  un  Comment,  latin  fur 

Veil  s'y  diftingua ,  y  prit  le  Bonnet  PEpîtr.  aux  Philippins ,  en  2  vol, 

de  Doft. ,  &  y  profefTa  la  Théol.  in-fol 

dans  les  Ecoles  publiques.  Il  qujt-  OÇ?  VELD ,  (Jacques)  fçavant 

ta  enfuite  fa  Chaire  pour  le  Prieuré-  Religieux  Auguftin  dans  le  XVI 

cure  de  S.  Ambroife  de  Melun.  Il  fiée,  natif  de  Bruges  en  Flandre 

rempliffoit  ce  Bénéfice,  lorfqu'il  &  m.  à  S.  Omer  en  158;  ou  if  88, 

apoftaiia  en  1679  ,  &  fe  retira  en  a  travaillé  fur  le  Prophète  Daniel, 

Anglet. ,  où  il  m.  fur  la  fin  du  XVII  &  a  joint  à  fon  Comment,  une  Chro- 

iïécle.    Ce  fut  l'un  des  premiers  ,  nologie  qui  fert  à  entendre  les  Pro- 

parmi  les  Etrangers,  qui  s'élève-  phéties  de  Jérémie,  Ezcchiel  & 

rent  contre  VHiftoire  critique  du  Daniel. 

vieux  Teflament ,  par  Richard  Si-  VELDE ,  (  Adrien  Van  )  céléb. 

mon  ,  dans  une  Lettre  impr.  &  Peintre  Hollan.  ,  dont  on  eftime 

adreflee  à  Mr  Boile.    On  a  encore  beauc.  les  Païfages ,  les  Tableaux 

de  lui  des  Comment,  fur  S.  Mat-  d'animaux,  les  petites  Figures ,  & 

thieu ,  fur  S.  Marc  &  fur  les  Aétes  les  petits  Sujets  galans.  Jean  Van 

des  Apôtres,  fur  Joël,  furie  Can-  Velde  a  excellé  dans  la  Gravure; 

tique  des  Cantiques ,  &  fur  les  12  il  ne  faut  pas  le  confondre  ave* 

petits  Prophètes.    Ces  Commentai-  ce  Peintre, 

res  fout  eftimés  des  Anglois.  VELEZ ,  (Louis  de  Guevarre  & 

VELASQUEZ,  (Dom  Diego  de  de  Duegnas)  céléb.  Poète  facétieux 

Sylva)  l'un  des  plus  gr.  Peintres  Efpagnol,  natif  d'Icija  en  Anda- 

que  l'Efpagne  ait  produits ,  naquit  loufie ,  avoit  un  talent  merveilleux 

à  Se  ville  ,  en  1594.    Il  s'appliqua  pour  tourner  en  ridicule  les  chc- 

d'abord  à  travailler  dans  le  goût  fes  les  plus  férieufes.   Il  fut  très- 

du  Caravage  ,  auquel  il  peut  être  agréable  à  la  Cour  de  Philippe  IV^ 

comparé  dans  l'art  de  peindre  le  &  m.  en  16+6.    On  a  de  lui  dec 

Portrait ,  &  fe  rendit  enfuite  à  Comédies ,  &  une  Pièce  facétieufe , 

Madrid,  où  fes  Ouv.  le  mirent  intitulée  le  Diable  boiteux,  Nouvelle 

dans  la  plus  haute  réputation.  Il  de  l'autre  fie,  en  efpagnol. 

plut  à  la  Famille  Royale,  &  de-  VELLEIUS  PàterculuS, 

vint  premier  Peintre  du  Roi,  qui  céléb.  Hiftorien  Latin,  étoit,  à  ce 

le  combla  de  bienfaits,  le  décora  que  l'on  croit,  natif  de  Naplcs» 

de  pluf.  Charges ,  &  lui  fit  pré-  d'une  famille  illuftre ,  &  qui  oc- 

fent  de  la  Clef  d'or  :  diftindipn  cupa  de  gr.  Emplois.   Il  fut  d'a- 

L     «ui  donna  à  toute  heure  l'entrée  bord  Tribun  ,&  commanda  enfuite 

TomtlI.  Aaa  1« 
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la  Cavalerie  en  Allemagne  fous 
Tibère.  Il  fuivit  ce  Prince  pen- 
dant 9  ans  dans  toutes  fes  expédi- 
tions ,  &  fut  élevé  «i  la  Préturc 
l'année  qu'Augufte  m.  ,  l'an  ?o  de 
J.  C.  Il  nous  refte  de  lui  un  Abré- 
gé de  VHiJloire  Romaine ,  qui  eft 
très-curieux  ,  &  dont  le  latin  &  le 
ftyle  font  dignes  du  fiéclc  d'Auguf- 
tc.  Il  7  marque  exactement  les 
époques  des  gr.  événemens ,  &  y 
fait  l'éloge  des  gr.  Hommes.  On 
le  blâme  néanmoins  d'avoir  loué, 
d'une  manière  flatteufe  &  ridicule, 
Tibère,  &  même  Sejan  ;  ce  qui, 
félon  J iifte  Lipfe  ,  l'enveloppa  dans 
la  ruine  de  ce  malheureux  Favori. 
Cet  excel.  Abrégé  de  Velleïus  Pa- 
terculus  n'eft  pas  entier.  Rhena- 
nus  le  publia  en  1520,  &  depuis 
ce  tenu ,  il  y  en  eut  un  gr.  nombre 
d'Edit.  On  attribue  encore  à  cet 
Hiftorien  un  Fragment ,  dans  le- 
quel il  eft  parlé  de  la  défaite  de 
quelques  Légions  Romaines  dans 
le  Pais  des  Grifons  ;  mais  les  fçav. 
Critiques  regardent  ce  Fragment 
comme  une  Pièce  fuppofée. 

<T>  VELTHUYSEN ,  (  Lam- 
bert) fçav.  Ecrivain  du  XVII  fiée, 
étoit  natif  d'Utrecht ,  &  fe  fit  re- 
cevoir Dofteur  en  Médecine.  Il 
n'exerça  cependant  jamais  cette 
profeffion  ,  mais  fe  livra  à  la  Phi- 
lof.  &  à  la  Théol.  Pendant  quel- 
ques années  il  fut  dans  la  Magif- 
trature  d'Utrecht  ;  mais  fes  enne- 
mis ayant  trouvé  le  moyen  de  le 
dépolîeder,  il  vécut  dans  la  re- 
traite jufques  à  fa  mort  arrivée  en 

'\6%f.  Il  étoit  Cartéfien  &  eut  de 
grands  démêlés   avec  le  fameux 

tVoetius.  On  a  de  lui  un  Traité 
de  naturali  pudore  &  dignitute  ho- 

•minù  j  une  Diflertat.  de  Principes 
Jufti  £f  Decorù  C'eft  une  Apolo- 
gie du  Traité  du  Citoyen  de  Hob- 
bcs.  Il  s'éloigne  cependant  en  bien 
des  chofes  de  ce  fameux  Anglois. 

U  a  vêcU  60  &  quelques  années. 

VENANCE  Fortunat  ,  Prê- 
tre ,  &  félon  quelques-uns ,  Evê- 
que  de  Poitiers,  étoit  Italien.  Après 
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avoir  étudié  h  Ravenne,  il  alla  à 
Tours  ,  où  il  fit  amitié  avec  Gré- 
goire ,  Evèque  de  cette  Ville ,  & 
fut  Domeftique  de  la  Reine  Rade- 
gonde.  Il  s'acquit  bcauc.  de  ré- 
putation par  fes  Ecrits  dans  le  VI 
fiée. ,  donna  des  préceptes  de  Poli- 
tique à  Sigebert,  &  m.  à  Poitiers 
vers  609.  On  a  de  lui  un  Poëme, 
en  4  Livres,,  de  la  vie  de  S.  Martin, 
&  d'autres  Ouvrages ,  que  le  Pere 
Brower  publia  en  1  vol.  /«-40.  Ve- 
nance  Fortunat  dit  qu'il  compofa 
ce  Poème  pour  remercier  S.  Mar- 
tin ,  parce  qu'il  avoit  été  guéri  d'un 
mal  d'yeux  par  l'interceflion  de  ce 
Saint. 

VENTIDIUS-Bassus,  Romain, 
de  baffe  naiffance ,  fut  d'abord  Mu- 
letier ,  &  s'acquit  enfuite  une  fi 
gr.  réputation  par  les  armes ,  fous 
Jules-Céfar  &  lous  Marc-Antoine  , 
qu'il  devint  Tribun  du  Peuple, 
Préteur ,  Pontife ,  &  enfin  Conful. 
Il  vainquit  les  Parthes  en  5  grandes 
bat. ,  &  en  triompha  Tan  38  avant 
J.  C.  Après  fa  mort  il  fut  enter- 
ré honorablement  aux  frais  du  Pu- 
blic. 

VENUS,  DéefTe  de  l'Amour  , 
des  Grâces  &  de  la  Beauté ,  félon 
la  Fable ,  étoit  fille  de  Dioné  & 
de  Jupiter,  ou  félon  d'autres ,  na- 
quit de  l'Ecume  de  la  Mer.  Elle 
époufa  Vulcain  ,  &  fut  honorée 
comme  la  M  ère  de  PHymenée  ,  de 
Cupidon,  d'Enée  &  des  Grâces. 
Vénus  aima  éperdûment  Adonis  & 
Anchyfe.  On  l'adoroit  principa- 
lement à  Paphos  &  à  Cythere. 

0>  VERARDO,  (  Charles) 
fqav.  Italien  du  XV  fiécle ,  naquit 
en  1440,  àCéfene,  petite  ville  de 
la  Romagne.  Après  y  avoir  été  Ar- 
chidiacre quelques  années,  il  fut 
Chambellan  &  Secrétaire  des  Brefs 
des  Papes  Paul  II ,  Sixte  IV ,  In- 
nocent VIII ,  &  Alexandre  VI.  H 
m.  en  1 J005  le  feul  Ouvrage  qu'on 
ait  de  lui  a  pour  titre  :  Hiftovia. 
Cnroli  V rrardi  de  urhe  Granata Jïn- 
gulari  virtute  fœlicibufque  aujpiciis 
Ferdinaudi  &  HeUifabes  Regù  £5? 

Rcgiu* 
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Reginœ  expugnata.  i»-4°.  Cet  Ouvr. 
qui  eft  fous  la  forme  d'une  Pièce  de 
Théâtre  ,  mais  en  profe  ,  a  été 
fouvent  réimprimé. 

VERDIER ,  (Antoine  du)  Sei- 
gneur de  Vauprivat,  né  à  Mont- 
brifon  en  Forez  le  n  Nov.  i?44, 
s'eft  rendu  cél.  dans  le  XVI  fiée. , 
par  fa  Bibliothèque  des  Auteurs 
François  ,  &  par  fes  autres  Ouvr., 
dans  lefquels  cependant  il  n'f  a 
pas  beauc.  de  critique  ni  d'exac- 
titude. Il  m.  le  2$  Sept,  en  îtfoo, 
à  56  ans.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Claude  du  Verdier  ,  fon 
fils ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
&  Aut.  de  quelques  Ouvr.  qui  ne 
font  point  eftimés. 

VERGER,  (Pierre-Paul)  Phi. 
lofophe ,  Jurifconfnlte  &  Orateur 
du  XV  liée. ,  étoit  natif  de  Jufti- 
ttopoliSi  autrement  Capo  d'IJiria  , 
fur  le  Golfe  de  Venife.  Il  affifta 
au  Concile  de  Confiance ,  &  fe  fit 
aimer  de  l'Emper.  Sigifmond  ,  à 
la  Cour  duquel  il  m.  vers  1431,  à 
l'âge  d'environ  go  ans.  On  a  de 
lui  divers  Ouvr.  qui  font  eftimés. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Pierre- Paul  Verger,  fon  parent, 
qui  fut  envoyé  en  Allemagne  par 
les  Papes  Clément  VII  &  Paul  III, 
au  fujet  de  la  tenue  d'un  Concile 
général.  Il  eut  pour  récompenfe 
TEvéc.  de  Capo  d'Iftria ,  fa  Patrie  ; 
mais  dans  la  fuite,  il  embrafla  les 
erreurs  des  Proteftaus  qu'il  répan- 
dit chez  les  Grifons ,  &  m.  à  Tu- 
binge  le  4  O&ob.  156*5.  Il  eft  Aut. 
de  pluf.  Ouvr. ,  dont  les  Proteftans 
mêmes  ne  font  aucun  cas. 

VERGER  de  Haurane,  Ab- 
bé de  S.  Cyran,  (Jean  du)  fameux 
dans  le  XVII  fiécle  ,  plus  par  les 
Difc.  qu'il  fqutfe  former,  que  par 
fes  Ouv. ,  naquit  à  Bayoneen  1581, 
d'une  famille  noble.  Après  avoir 
étudié  en  France  &  à  Louvain  ,  il 
fut  pourvu  en  1620  de  l'Abbaye 
de  S.  Cyran ,  par  la  réfignation  de 
Henri- Louis  Chafeignier  de  la  Ro- 
che -  Pofai  ,  Evéque  de  Poitiers. 
L'Abbé  de  S.  Cyran  s'appliqua  à 
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la  Lefture  des  Pères  &  des  Conci- 
les ,  &  fe  forma  de  nouveaux  Sys- 
tèmes fur  la  Grâce ,  qu'il  s'efforça 
d'infpircr  à  Janfénius  ,  &  à  un  gr. 
nombre  de  Théolog. ,  aveclefquels 
il  étoit  en  commerce  de  Lettres. 
IKn'oublia  rien  pour  inculquer  ces 
mêmes  Syftèmes  à  M.  le  Maître, 
à  M.  Arnauld  ,  à  M.  d'Andilly  & 
à  pluf.  autres  Difcîp.  qu'il  s'étoit 
formés  ;  ce  qui  ayant  faitgr.  bruit, 
le  Cardinal  de  Richelieu  le  fit  ren- 
fermer en  Après  la  mort 
de  ce  Miniftre,  l'Abbé  de  S.  Cyran 
fortit  de  prifon;  mais  il  ne  jouit 
pas  long-tems  de  fa  liberté  ,  étant 
mort  à  Paris  le  11  Ocr.  1^45,  à 
62  ans.  On  a  de  lui  des  Lettres 
fpirituelles  ;  un  Traité  de  la  pau- 
vreté de  J.  C.  5  la  Queftion  Royale  } 
divers  autres  Traités  ;  &  un  gros 
Vol.  in-foL  ,  impr.  aux  dépens  du 
Clergé  de  Fr. ,  fous  le  nom  de  Pe~ 
trus  Aurelius.  Cet  Ouvr.  fut  fup- 
primé  par  ordre  du  Roi  ;  &  quel- 
ques autres  Ecrits  de  l'Abbé  de  S. 
Cyran  ont  été  condamnés  en  divers 
tems  après  fa  mort.  Au  refte,  fi 
l'on  à  toit  du  Petrus  Aureliw  les 
invectives  &  les  injures  contre  les 
Jéfuites ,  ce  qui  refteroit  feroit  peu 
de  chofe. 

VERGIER  ,  (  Jacques  )  Poète 
François ,  naquit  à  Lyon  en  1657. 
Il  vint  à  Paris ,  dans  fa  jeuneiïe  , 
où  fon  efprit  agréable  &  fes  ma- 
nières polies  le  firent  eftimer  8c 
rechercher.  Il  portoit  alors  l'Ha- 
bit eccléfiaftique ,  &  fe  fit  recevoir 
Bachelier  de  Sorbonne.  Dans  la 
fuite,  il  prit  le  parti  de  l'Epée  , 
&  M.  le  Mafq.  de  Seignelay  le 
fit  Commiflairc-ordonnateur  de  la 
Marine  en  1690.  Il  devint  auflî 
Préfuient  du  Confeil  de  Commerce 
de  Du nkerque  j  mais  fa  voluptueu- 
fe  nonchalance  &  fon  amour  pour 
lesplaifirs,  l'empêchèrent  démon- 
ter à  de  plus  hauts  Emplois,  & 
d'amafTcr  de  gr.  biens.  Il  fut  a£. 
fa  luné  d'un  coup  de  piftolet  ,  à 
Paris  ,  fur  le  minuit,  en  revenant 
d?  foujn*"  chez  un  de  «fes  Amis ,  le 
Aaa  2         #3  Août 
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23  Août  1720 ,  à*  63  ans.  On  bif- 
fe à  entendre  ,  dans  quelques  Ou  v. , 
que  Vergier  avoit  fait  une  Parodie 
contre  un  Prince  puiflant,  qui  le 
fit  tuer  ;  mais  ce  conte  eft  abfolu- 
ment  faux.  On  a  de  lui  un  Recueil 
de  Poefies  &  de  Chanfons ,  des  Let- 
très  &  d'autres  Pièces  ,  dont  la 
meilleure  Edit.  eft  celle  d'Amfterd, 
«n  1751 ,  en  2  vol.  i»-i2.,  fou- 
vent  reliés  en  4.  On  eftinie  fur- 
tout  fes  Chanfons ,  à  caufe  de  leur 
délicateife.  Vergier  ,  dit  Mr  de 
Voltaire ,  eft  à  l  égard  de  la  Fontai- 
ne ce  que  Campiftron  eft  à  Racine , 
imitateur  foible  ,  mais  naturel.  On 
«encore  de  lui,  Zai'la,  ou  T Afri- 
caine, en  vers?  &  une  Hiftoriette 
en  profe  &  en  vers,  intitulée  Dom 
Juan  gf  IfabeUe,  nouvelle  Portu- 
eaife. 

VERGNE ,  (Pierre  Treflan  de 
la)  fameux  Directeur  &  Million- 
naire du  XVII  fiécle,  naquit  en 
16189  d'une  noble  &  ancienne  fa- 
mille de  Languedoc.  Il  fut  élevé 
dans  la  R.  P.  R. ,  mais  il  abjura  à 
l'âge  de  20  ans,  &  parla  quelques 
années  à  la  Cour,  où  il  fe  fit  eftimer. 
Dans  la  fuite ,  il  quitta  la  Cour  & 
toute  idée  de  fortune ,  &  fe  retira 
en  Languedoc ,  auprès  de  Mr  Pa- 
villon ,  Evêque  d'Alet.  Il  fit, 
avec  l'agrément  de  ce  Prélat,  un 
voyage  dans  la  Paleftine  j  &  à  fon 
retour ,  il  fe  livra ,  avec  zélé ,  aux 
Millions  &  à  la  direction  des  Ames. 
Quelque  tems  après ,  ayant  eu  part 
au  Livre  de  la  Théologie  morale  , 
il  fut  chalTé  du  Languedoc  par  let- 
tre de  cachet  ;  mais  peu  après ,  le 
Roi  le  rétablit  dans  fa  première 
liberté.  Il  fenoya,  près  du  Châ- 
teau de  Terargues ,  en  venant  à 
Paris,  le  5  Avril  16*84.  Son  prin- 
cipal Ouv.  eft  intit.  l'Examen  gé- 
néral de  tous  les  états  &  conditions, 
&f  des  "péchés  quon  y  peut  commet- 
tre, 2  vol.  1V12.  fous  le  nom  du 
Sieur  de  Saint  Germain ,  avec  un 
troifiéme  Volume ,  concernant  les 
Marchands  &  les  Artifans. 

VERGNE.  J^**  Fayette. 

•  I 
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VERHEYEN ,  (Philippe)  Doft. 
en  Médecine  ,  ProfelT.  Royal  en 
Anatomie  &  en  Chirurgie ,  &  l'un 
des  plus  céléb.  Anatomiftes  de  fon 
tems  4  étoit  fils  d'un  Laboureur  du 
Village  de  Verrebroucq.  Il  tra- 
vailla à  la  Terre  ,  avec  fes  pareils, 
jufqu'à  l'âge  de  22  ans  ,  que  le 
Curé  du  lieu ,  lui  trouvant  beauc, 
d'efprit,  lui  apprit  le  Rudiment , 
&*lui  procura  une  Place  dans  le 
Collège  de  la  Trinité  à  Louvain. 
Verheyen  y  fit  tant  de  progrès  , 
qu'il  y  fut  déclaré  le  premier  de 
fes  CondiTcip. ,  y  devint  Profeffeur 
en  Anatomie  &  en  Chirurgie ,  & 
s'y  acquit  une  gloire  immortelle. 
Il  m.  à  Louvain  le  18  Février  1710, 
à  62  ans.  Ou  a  de  lui  un  excellent 
Traité  ,  de  Corporis  humant  Ana- 
tomia ,  dont  la  deuxième  Edit.  eft 
de  Bruxelles ,  1710 ,  in-  4*.  Un 
Traité  de  Febribus  ,  &  d'autres 
fçavans  Ouvrages. 

VERIN ,  (Michel)  céléb.  Poète 
Florentin ,  étoit  fils  d'Hugolin  Vé- 
rin, connu  par  pluf.  Ouvr. ,  fur- 
tout  par  fes  Poefies  latines.  Il  eut, 
dès  fa  plus  tendre  jcunelTe ,  une 
piété  folide  5  &  dans  la  fuite ,  il 
refufo  de  fuivre  le  confcil  des  Mé- 
decins ,  qui  lui  ordonnoient  de  fe 
marier,  s'il  vouloit  recouvrer  fa 
fanté.  11  florifibit  fur  la  fin  du 
XVI  fiécle.  On  a  de  lui  des  Difti- 
ques  moraux  en  latin ,  qui  lui  ont 
«acquis  une  grande  réputat.  &  dont 
il  y  a  un  grand  nombre  d'Edi- 
tions. 

VERKOLIE  ,  Peintre  &  Gra- 
veur Hollandois,  dont  on  eftime 
beaucoup  les  morceaux  en  manière 
noire. 

VERMANDER,  (Charles)  Pein- 
tre &  Poète  ,  natif  de  Meulehrae 
en  Flandres ,  fait  paroître  du  feu 
&  du  génie  dans  fes  Poefies  &  dans 
fes  Tableaux ,  dont  la  plupart  des 
Sujets  fon  tirés  de  l'Hiftoire  fainte. 
Il  m.  en  1607.  On  a  de  lui  un  Trai- 
té de  la  Peinture  ;  les  Vies  des  Pein- 
tres Flamands  ;  des  Comédies  ,  & 
d'autres  Poefies. 

VER- 
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VERMfcYEN,  (Jean-Corneille) 
céléb.  Peintre ,  natif  d'un  Village 
près  de  Harlem ,  fut  furnommé  le 
Barbu ,  parce  qu'il  avoit ,  dit-on  , 
*  une  barbe  fi  longue ,  qu'elle  traî- 
noit  à  terre ,  lors  même  qu'il  étoit 
debout.  Il  s'acquit  l'eftime  de  l'Em- 
pereur Charles -Quint ,  &  fuivit 
ce  Pr.  dans  l'expédition  de  Tunis, 
qu'il  a  peinte  en  piuf.  Tableaux. 
Il  m.  à  Bruxelles  en  1559,  à  59 
ans. 

VERMILLI,  (  Pierre  )  fameux 
Calv.nifte ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Pierre  Martyr ,  naquit  à  Floren- 
ce le  8  Sept.  1500.  Il  prit  l'Habit 
de  Chan.  Régul.  de  S.  Augtift.  dans 
le  Monaft.  de  Fiefole ,  &  fe  rendit 
habile  dans  le  latin ,  le  grec  &  l'hé- 
breu ,  dans  la  Philofophie  &  dans 
la  Théol.  Il  devint  enfuite  le  Chef 
de  fa  Congrégation ,  &  prêcha  avec 
tant  d'éloquence,  qu'il  fut  regardé 
comme  l'un  des  plus  excel.  Prédica- 
teurs d'Italie  ;  mais  la  ledure  des 
Liv.  de  Zuingle  S:  de  Bucer  l'ayant 
fait  tomber  dans  l'erreur ,  il  per- 
vertit Trcmellius ,  Zanchius ,  avec 
un  gr.  nomb.  d'autres  perfonnes , 
emmena  avec  lui  Bernardin  Ochin, 
Général  des  Capucins,  &  pafia  à 
Zurich ,  puis  à  Bâle ,  &  enfuite  à 
Strasbourg,  où  il  enfeigna  publi- 
quement ,  &  époufa  une  jeune  Re- 
îigieufe  nommée  Catherine.  Sa  ré- 
putation le  fit  appeller  en  Anglet. 
où  il  alla  avec  fa  femme  en  15:47. 
Il  y  fut  Profeff.  dans  PUniverfité 
d'Oxford  jufqu'en  1555,  qu'il  re- 
tourna à  Strasbourg.  Il  alla  en- 
fuite  enfeigner  à  Zurich ,  où  il  m. 
en  156*2.  U  avoit  aflifté  ,  l'année 
précéd.  ,  au  Colloque  de  PohTy. 
On  a  de  lui  un  grand  nomb.  d'ouv. , 
qu'il  compofa  pour  foutenir  fes 
erreurs. 

CC>  VERNEGUE  ,  (Pierre  de) 
Gentilh.  &  Poète  Provençal  du  XII 
fiée,  pafia  fes  premières  années  au 
iervice  du  Dauphin  d'Auvergne  & 
fe  retira  fur  la  fin  de  fes  jours  en 
Provence  auprès  de  la  Comtefle , 
femme  d'Alphonfe  ,  fils  de  Rai- 

* 


VE  T4> 

faottd,  qui  lui  fit  drefler  un  Riper- 
bc  Maulolée  après  fa  mort.  Ver* 
negue  a  fait  un  Poème  en  rimes 
Provençales  fur  la  prife  de  Jérufa- 
lem  par  Saladin. 

VERNE  Y  ,  (  Guichard  Jofeph 
"du)  celéb.  Médecin,  Membre  de 
l'Académ.  des  Sciences  de  Paris, 
Profefleur  d'Anatomie  au  Jardin 
Roy^l ,  &  l'un  des  plus  fqav.  Ana- 
tomiftes  de  fon  tems  ,  naquit  à 
Fcurs  en  Fores  le  5  Août  1648  , 
d'un  pere  qui  étoit  Médecin  de  cette 
Ville.  Il  s'acquit  une  reput,  im- 
mortelle par  fes  Leqons  &  par  £1 
Science  dans  l'Anatomie  &  dans 
l'Hift.  naturelle ,  &  m.  à  Paris  le 
10  Sept.  1750,  à  82  ans.  On  t 
deîuiunexccll.  Traité  de  P  Organe 
de  tOuie. 

VERON ,  (François)  cél.  Mif. 
fionnaire  &  Controverfifte  du  XVII 
fiéele,  natif  de  Paris,  entra  chez  les 
Jéfuites ,  &  en  fortit  quelque  tems 
après.  Il  devint  Curé  de  Charen- 
ton ,  &  m.  en  1649.  On  a  de  lui 
une  excellente  Méthode  des  Con- 
troverfes ,  avec  une  Régie  de  Foi, 
&  d'autres  ouvr.  dont  la  plupart 
ont  été  imprimés  en  2  vol.  in-fol. 

<r>  VERONESE,  (Alexandre) 
fameux  Peintre  du  XVII  fiée,  s'ap- 
pelloit  proprement  Turchù  On 
le  nommoit  aufli  COrbetto,  parce 
qu'étant  enfant  il  conduifoit  un 
aveugle.  Né  à*  Vérone  en  1600  il 
montra  fort  jeune  un  grand  goût 
pour  le  deflein.  Le  Corrége  lui 
iervit  de  modèle  pour  le  Coloris  & 
le  Guide  pour  fes  airs  de  têtes.  Il 
fe  maria  à  Rome  &  employa  fort 
fouvent  fa  femme  &  fes  filles  pour 
modèles  de  fes  figures.  Son  colo- 
ris vigoureux  &  les  grâces  qu'il 
répandoit  dans  fes  tableaux  lui 
donnèrent  un  rang  fort  diftingué. 
Ses  principaux  ouvrages  à  Rome 
font  dans  l'Eglife  de  S.  Romuald 
&  dans  plufieurs  autres.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  1670,  à  l'âge  de 
70  ans. 

VERONESE ,  (le)  Peintre  cél. 
Voyez  Caliari. 

Aaa  5  VER- 
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0>  VERRAT,  (Jean -Marie) 
fqav.  Relig.  Italien  de  l'Ordre  des 
Carmes ,  etoit  natif  de  Ferrare  & 
m.  en  i  f  6 On  a  de  lui  une  Con- 
corde des  Evang.  &  divers  autres 
Ouv.  Latins  qui  ont  été  recueillis 
en  2  vol. 

VERROCHIO,  (André)  céléb. 
Peintre  du  XV  li.  étoit  habile  t'ans 
l'Orfèvrerie,  la  Géométrie,  h  Perf- 
pe&ive,  la  Mufique,  la  Peintu- 
re, la  Sculpture  &  la  Gravure.  Il 
avoit  aulii  l'Art  de  fondre  &  de 
couler  îcs  métaux,  &  polfédoit  par- 
faitement la  partie  du  Detfein.  Il 
ir.  en  1488,  à  56  ans.  Ses  Defleins 
à  la  piume  iont  très-eitimés.  Léo- 
nard de  Vinci  &  Pierre  Perrugin 
furent  fes  Kleves. 

VËKSCURING,  (Henri)  excel. 
Peintre,  né  à  Gorcum  en  1627,  Tui- 
vit  l'Armée  des  Etats  en  1572,  & 
fit  le  Sujet  ordinaire  de  fes  Ta- 
bleaux, tout  ce  qui  le  palTe  dans 
les  Campemens,  les  Sièges,  les 
Batailles,  &c.  Il  peignoit  auffi, 
avec  fuccès,  les  Chaflcs,  les  Ani- 
maux, fur-tout  les  Chevaux,  les 
Paifagcs  ,  &c.  Il  devint  Magis- 
trat de  Gorcum,   &  m.  en  1690. 

VERSE' ,  (Noël  Aubert  de)  na- 
quit au  Mans,  de  parens  Catholiq. 
Il  fe  fit  enfuite  Calvinifte  ,  &  fut 
quelque  tems  Miniftre  de  la  ReL 
P.  R.  à  Amfterd.  Il  demeura  en- 
fuite  avec  Chriftophe  Sandius,  le 
fils,  fameux  Socinien ,  &  embraifa 
fes  erreurs  ;  mais  il  rentra  enfin 
dans  l'Egl.  Cathol.  vers  1690,  & 
le  Cierge  de  Fr.  lui  donna  une  pen- 
fion.  Il  m.  fur  la  ParouTe  de  S. 
Benoit  à  Paris  en  1714.  On  a  de 
lui,  ï.  Un  ouv.  intit.  le  Protefiant 
pacifique,  ou  Traité  de  paix  de  PE- 
glifr,  dans  lequel  on  fait  voir,  par  les 
principes  des  Réformés,  que  la  Foi 
de  Î  Eglife  Cathol.  ne  choque  point 
lesfondemens  dufalut,  &  qu'ils  doi- 
vent tolérer ,  dans  leur  Communion, 
tous  les  Chrétiens  du  monde*  les  So- 
ciniens  &f  les  Quakers  mêmes.  2. 
Un  Manifefle  contre  Jurieu ,  qui 
avoit  attaqué,   par  un  Faclum , 
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l'buv.  précédent ,  qui  eft  le  meil- 
leur Livre  qu'ait  fait  Aubert  de 
Vcrfé.  g.  E  Impie  convaincu  ,  ou 
Di[iertation  contre  Spinofa.  4.  La 
Clef  de  Mpocalypfe  de  S.Jean,  a 
vol.  ûf-12.  5.  L  Anti  -  Socinien  ou 
nou  velle  Apologie  de  lu  Foi  Cathol. 
contre  les  Sociniens.  Il  compofa 
cet  ouv.  par  ordre  du  Clergé,  pour 
prouver  la  fincérité  de  fa  conver- 
lion.  6.  Le  Tombeau  du  Socinia- 
nifme,  &c. 

VERT,  (Dom  Claude  de)  céléb. 
&  fqav.  Religieux  de  l'Ordre  de 
Cluny,  naquit  à  Paris  le  4  Odob. 
1 645.  Il  devint  Tréforier  de  l'Ab- 
baye de  Cluny,  Viliteur  de  l'Or- 
dre, puis  Vicaire  général  en  1694. 
11  fut  pourvu  en  169$  du  Prieuré 
de  S.  Pierre  d'Abbeville,  où  il  m. 
le  1  Mai  1708.  11  avoit  fait  une 
Etude  particulière  des  Cérémonies 
de  l'Egliie,  &  s'étoit  attaché  à  les 
expliquer  littéralement  &  hiftoriq. 
ce  qui  a  produit  les  4  Vol.  que  nous 
avons  de  lui  fur  ec  fujet,  fous  le 
titre  d' Explications  Jimples  ,  litté- 
rales £ff  hijloriques  des  Cérémonies  ' 
de  la  Mejfe,  Sec.  Cet  ouv.  contient 
ungr.  nombre  de  chofes  curieufes 
&  intereflantes.  11  y  en  a  eu  pluf. 
Réfutations.  Dom  Claude  de  Vert 
eft  Auteur  de  quelques  autres  E- 
crits. 

VERT,  ou  Verth  ,  (Jean  de) 
fam.  Capitaine  partilan  Allemand, 
qui  fut  fait  prifonnief  par  M.  de 
Turenne  ,  &  devint  le  fujet  de 
pluf.  chanfons  &  railleries. 

VERTOT  d'Au boeuf,  (René 
Aubert  de)  cel.  Hiftorien,  &  l'un 
de  nos  meilleurs  Ecriv.,  naquit  au 
Château  de  Bennetot,  en  Norman- 
die ,  le  as  Nov.  i6$$  ,  d'une  fa- 
mille noble  &  ancienne.  Il  fe  fit 
Capucin  à  l'âge  de  16  ans,  pal  ta 
enfuite  dans  l'Ordre  de  Prémontré, 
où  il  eut  pluf.  Bénéfices,  &  fut 
enfin  Eccléiiaftique  féculier.  Il 
devint  Sécrétaire  de  Mad.  la  Duch. 
d'Orléans  ,  Membre  de  l'Académ. 
des  Infcriptions,  &  Hiilcriographe 
de  Malte.     il  m.  à  Paris  le  1? 

Juin 
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Juin  173?,  à  $0  ans.  Ses  prînci-  mais  à  Ton  retour,  fon  VaûTeau 
paux  ouvrages  font  :    Lilifioire   ayant  fait  naufrage  ,  il  fut  jette 

des  Révolutions  de  Suéde,  de  For-  dans  l'IsIe  de  Zante,  où  il  m.  de  ' 

tugul,  les  Révolutions  Romaines,  faim  &  de  mifere  dans  les  délerts 

&  l'Hiftoire de  Malte.  de  cette  Isle,  le  i$  OÙ.  1-554,  à  . 

VERUS  ,  (Lucius)  Emper.  Ro-  58  a.  On  a  de  lui  un  Cours  d'Ana* 

main,  ttoit  fils  d'un  autre  Iaicîus  tomie  en  latin ,  qui  elè  eftimé. ... 
Verm,  adopté  par  Adrien.    Il  fut       VESPASIEN,  {Titus  Flavius) 

aflbcié  à  l'Empire  par  Marc-Aure-  Emper.  Romain,  naquit  dans  un 

Je,  qui  lui  donna  fa  fille  Lucile  en  Village  du  Pais  des  Sabins ,  pro- 

mariage,  &  qui  l'envoya  en  Orient  che  de  Rome,  l'an  g  de  J.  C.  d'une 

contre  les  Parthes.    Lucius  Verus  famille  honnête  ,  mai*  qui  n'étoit 

les  déKt  l'an  163  de  J.  C.  ,  &  fe  point  illuftre.    11  fe  diftingua  dam 

plongea  enfuite  dans  toutes  fortes  les  Armées,  &  devint  par  fou  mé- 

cle  débauches  &  de  déréglemens.  Il  rite,  Tribun,  (iuefteur  &  Edile, 

xn.  d'apoplexie  ,  en  partant  les  Al-  Ayant  gagné  les  bonnes  grâces  de 

pes  en  litière,  l'an  166  de  J.  C.  à  Caligula,  par  la  faveur  de  Nar- 

42  ans.  Après  fa  mort,  Marc-Au-  ciflTe,  Affranchi  de  Claude,  il.  fut 

Tel  e  affocia  Commode  à  l'Empire.  envoyé  dans  la  Germanie,  puis  • 

VESAL,  (André)  cél.  Médecin,  dans  la  Gr.  Bretagne,  &  vain-. 
^  l'un  des  plus  fqav.  Anatomil-  quit  les  Barbares.    Le  crédit  d'A- 
tes  du  XVI  n.  étoit  natif  de  Bru-  grippine  l'obligea  enfuite  de  qnhv, 
xelles ,  &  originaire  de  Vcfel,  dans  ter  fes  Emplois.     Peu  de  tems 
le  Duché  de  Cléves,  où  fes  Ancé-  après  ,  on  l'envoya  en  Afrique  en 
très  s'étoient  diftingués  dans  les  qualité  de  Proconf.  &  il  s'y  con- 
sciences.   Il  fit  une  Etude  parti-  duifit  très-bien.    Néron  le  mena 
•culiere  deJ'Anatomie,  &  l'enleigna  avec  lui  dans  fon  voyage  de  Gré- 
avec  une  réputation  extraordinai-  ce  5  mais  s'étant  endormi  tandis J 
re  à  Paris,  à  Louvain,  à  Bologne,  que  ce  Pr.  récitoit  des  vers,  il  fut 
à  Pifc  &  à  Padoue.    Il  devint  en-  difgracié,  &  contraint  de  fe  ca- 
iuite  Médecin  de  l'Emper.  Char-  cher  dans  une  petite  Ville.  L'hy« 
les -Quint,  «fe  de  Philippe II,  Roi  ver  fuivant,  Néroq  le  rappella,. 
d'Efpagne.    Languet  rapporte  que  &  l'envoya  contre  les  Juifs  qui" 
dans  la  fuite  ,  ayant  voulu  faire  s'étoient  révoltés.    Vcfpauen  les  ; 
l'ouverture  du,  corps  d'un  Gentil-  défit  en  pluf.  rencontres.   Il  prit 
homme  Efpagnol,  que  l'on  croyoit  Afcalon,  Jotapate,  Joppe,  Gama-  ' 
mort ,  il  n'eut  pas  plutôt  ouvert  la  ,  &  diverfes  autres  Places ,  & 
la  poitrine ,  qu'on  remarqua  des  fe  difpofoit  à  alïiéger  Jérufalcm, 
lignes  de  vie  &  le  cœur  palpi-  lorfque  Néron ,  Galba,  Othon  & 
tant.    Les  parens  du  Défunt,  indi-  Vitellius  étant  morts,  il  fut  falué 
gnés  de  cette  méprife ,  intente-  Emper.  par  fon  Armée  le  1  Juill. 
rent  un  procès  criminel  «à  Vefal,  &  de  l'an  69  de  J.  C.    On  le  reçut 
le  déférèrent  à  l'Inquifition  j  mais  à  Rome  avec  de  gr.  acclamations  de 
le  Roi  d'Efp.  le  délivra  de  ce  dan-  joie,  &  l'on  conçut  de  lui  les 
ger,  à*  condition  que,  pour  expier  efpérances  les  plus  flateufes.  Il 
ion  crime,  il  feroit  un  Pélerina-  laifiaTite,  fon  fils,  en  Orient, 
ge  à  la  Terre-Ste.    En  conféquen-  qui  prit  Jérufalem  ,  &  qui  triom- 
ce  Vefal  pafla  en  Chypre  ,  avec  pha  à  Rome,  avec  fon  pere.  Vef- 
Jacques  Malatefte,  Génér.  des  Vé-  pafien  bannit  de  Rome  les  Philo- 
nitiens,  &  de-là  à  Jérufalem.  Peu  fophes.    Il  fit  bâtir  le  Temple  de 
de  tems  après,  Fallope  étant  m.  la  Paix,  &  m.  le  24  Juin  dé  l'an 
*  Padoue ,  le  Sénat  de  Vcnife  le  79  de  J.  C.  ,  à  69  ans.  .  v  C'étoifc 
rsppella  pour  lui  donner  Jà Places  un  gr.  Prince  dans  la  paix  &  dans 
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la  guerre.  Il  aimoit  las  Gens  de  à  Rome  en  $  vol.  in-foL  Cet  ouv. 
Lettres  ,  &  fe  plaifoit  à  dire  des  a  été  réimpr.  à  Venife  en  10  vol. 
bons  mots.  Etant  fur  le  point  in -fol.  avec  des  augmentations 
de  mourir  :  Je  fem  bien  ,  dit  -  il  confulérables  î  mais  cette  féconde 
à  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui,  Edition  eft  pleine  de  fautes  d'im- 
que  je  commence  à  devenir  Dieu  j  preflion. 

voulant  fe  mocquer  par  -  là  de  la  V1AS,  (Balthafar  de)  Poète  La- 
coutuuie  fuperftitieufe  des  Ro-  tin,  né  à  Marfeille  en  15S7,  pu- 
mains  ,  qui  déifioient  les  Emper.  blia ,  dès  l'âge  de  19  ans,  un  long 
après  leur  mort.  Dion  lui  attri-  Panégyrique  d'Henri  IV  ,  &  fe 
bue  quelq.  miracles  h  mais  il  eft  rendit  habile  non  -  feulement  dans 
confiant  qu'il  n'en  fit  jamais  au-  la  Poëfie  &  dans  les  Belles -Let- 
cun.  Canis  ,  fa  Concubine  ,  eut  très  ,  mais  aufli  dans  la  Jurifpru- 
un  très-gr.  crédit  fur  fon  cl  prit,  dence  &  dans  l'Aftronomic.  Il 
&  c'eft  par  fon  confeil.  qu'il  ren-  forma  un  Cabinet  curieux  de  Mé- 
dit les  Charges  vénales,  qu'il  acca-  dailles  &  d'Antiques ,  &  m.  à  Mar- 
bla  les  Peuples  d'impôts,  &  qu'il  feille  en  1667.  Outre  l'ouv.  dont 
ter  lut  la  gloire  de  fes  belles  ac-  nous  avons  parlé ,  on  a  de  lui  un 
tions  par  une  avarice  fordide.  Ti-  Poème  fur  le  Pape  Urbain  VIII,  des 
te,  fon  fils,  lui  fuccéda.  Elégies  ,  des  Sylves,  &  d'autres 

VESPUCCI,  ou  VESPUCE.  Voy.    Pièces  en  latin. 
A  m  eric.  f  VIBIUS  Sequister  ,  ancien 

.  VESTA ,  nom  de  deux  DéetTes  Auteur  dont  nous  avons  un  Oic- 
du  Paganifme  ,  dont  l'une  étoit  ttonnaire  Géographique  des  Fleu- 
mere,  &  l'autre  fille  de  Saturne,  ves  ,  des  Fontaines ,  des  Lacs,  des 
La  première  étoit  femme  d'C/ra-  Montagnes,  des  Forets  &  desNa- 
nus.  On  la  repréfentoit  comme  tions.  Jofias  Simler  en  a  donné 
une  femme  portant  un  tambour,  une  bonne  Edition. 
La  féconde  etoit  honorée  comme  VIC,  (Enée)  fqav.  Antiquaire 
Plnventrice  &  la  Déelfe  du  feu.  du  XVI  fiée,  natif  de  Parme,  dont 
Numa  Pompilius  lui  fit  élever  un  on  a  les  12  Céfars,  &  d'autres  Mé- 
Temple,  &  ordonna  que  l'on  y  dailles  gravées  proprement  ;  mais 
éntretiendroit  un  Feu  facré  &  per-  il  y  en  a  plufieurs  de  ratifies.  Jac« 
pétuel  en  fon  honneur.  Il  initi-  ques  Franchi,  Graveur  de  Venife, 
tua  pour  conferver  ce  Feu  ,  des  acheta  fes  Planches ,  &  publia,  en 
Vierges,  appellécs  Veftales.  16*01,  ce  qu'il  avoit  gravé  de  Mé- 

UGHELLI,(Ferdinand)  fqavant  dailles  des  Empereurs  &  des  lm- 
Ecriv.  Italien ,  de  l'Ordre  de  Cî-  pératrices,  depuis  Nerva  &  Plau- 
teaux  ,  naquit  à  Florence  le  ai  Une  jufqu'à  Lucius  Verus  &  Salo- 
Mars  15^,  d'une  bonne  famille,  nine. 

Il  fe  diftingua  dans  fes  Etudes,  eut  VICHARD  DE  S.  Real.  Voyez 
divers  Emplois  honorables  dans  Real. 

fon  Ordre,  &  devint  Abbé  de  V1CHERLEY.  Voyez  Wy- 
Trois-Fontaines  à  Rome,  Procur.  cherley. 
de  fa  Prov.  &  Confulteur  de  la  VICTOIRE  ,  Déefle  du  Paga- 
Congrégation  de  Y  Index.  Il  fe  fit  nifme ,  avoit  un  Temple  à  Athé- 
eftimer  des  Souver.  Pontifes ,  qui  nés  ,  &  un  autre  à  Rome.  On  la 
lui  donnèrent  une  penfion  de  500  repréfentoit  ordinairem.  en  jeune 
écus,  &  m.  à  Rome ,  dans  fon  Ab-  fille ,  avec  des  ailes ,  tenant  d'une 
baye,  le  19  Mai  1670,  à  7  s  ans.  main  une  couronne  de  laurier,  & 
Son  principal  ouv.  eft  fon  Italiafu-  de  l'autre  une  branche  de  Palme, 
ira,  five,  de  Epifcopis  Italie  ,  &  S.  VICTOR,  cél.  Martyr,  étoit 
Infukwum  adjacentium,  &c.  impr.    d'une  illiiflre  famille  de  Marfeille, 
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Se  fe  fignala  dans  les  Armées  Ro- 
maines jufqu'à  l'an  505  ,  qu'il  eut 
la  tête  tranchée ,  pour  la  Foi  de 
J.  C.  Les  famenfes  Abbayes  de 
S.  Vi&or,  à  Marfeille  &  à  Paris, 
ont  été  fondées  fous  fon  invoca- 
tion. 

VICTOR  I ,  Afriquain  ,  fnecé- 
da  au  Pape  Eleuthere ,  le  1  Juin 
193.  Il  y  eut  de  fon  tems  un 
gr.  différend  dans  l'Eglifc  pour 
la  célébration  de  la  Fête  de  Pâ- 
ques *  mais  cette  affaire  n'eut  point 
de  facheufes  fuites.  Le  Pape  Vic- 
tor fouffrit  le  martyre  pour  la 
foi  de  J.  C.  fous  l'Empire  de  Sé- 
vère, le  2g  Juillet  201  ,  &  eut 
Zephyrin  pour  Succefleur. 

VICTOR  II,  Evêquc  d'Eichftet 
en  Allemagne,  fut  élu  Pape  après 
Léon  IX,  le  13  Av.  105s,  par  la 
faveur  de  l'Emper.  Henri  III.  Il 
courut  rifque  d'être  empoifonné, 
au  commencement  de  fon  Pontifi- 
cat ,  dépofa  pluf.  Evêques  Simo- 
niaques ,  dans  un  Concile  qu'il  tint 
à  Florence,  envoya'  Hildebrand  en 
Fr.  en  qualité  de  Légat,  &  affifta 
l'Empereur  Henri  III  à  la  mort.  Il 
retourna  enfuite  en  Italie,  tint  un 
Concile  à  Rome  en  1057,  &  m.  à 
Florence,  le  2%  Juil.  de  la  même 
année.  Etienne  X  fut  fon  Succef- 
feur. 

VICTOR  III,  Abbé  du  Mont- 
Caiïin,  &  natif  de  Benevent,  d'u- 
ne famille  iliuftre ,  fuccéda  au  P. 
Grégoire  VII,  le  24  Mai  10S6*.  Il 
n'accepta  le  Pontificat  qu'après  les 
follicitations  les  plus  longues  & 
les  plus  vives ,  &  fut  traverfé  par 
PAnti-Pape  Guibert.  11  tint  un 
Conc.  à  Benevent,  &  m.  au  Mont- 
Caffin  ,  le  16  Sept.  1087.  On  a 
de  lui  des  Dialogues  &  des  Epîtrcs. 
Urbain  II  fut  fon  Succefleur. 

VICTOR  Ame',  ou  Amede'e 
II,  Duc  de  Savoie  &  prem.  Roi  de 
Sardaigne,  naquit  le  14  Mai  1666, 
&  fuccéda  à  fon  pere  Charles  Em- 
manuel II,  en  16*75.  H  époufa,  le 
10  Av.  16*84,  Anne  Marie  d'Or- 
léans, fille  puinée  de  Philippe  de 
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France  ,  Duc  d'Orléans ,  &  frère 
unique  de  Louis  XIV.    Deux  ans 
après,  fécondé  des  Troupes  de 
Fr.  il  chaffa  les  Vaudois  des  Val- 
lées de  Luzerne  ,  d'Angrone,  &c 
&  fe  ligua  contre  la  France  avec 
les  Princes  d'Allemagne,  en  16*90. 
Peu  de  tems  après ,  il  perdit  toute 
la  Savoie  ;  fut  battu,  le  19  Août,  il 
Staffarde,  par  M.  de  Catinat,  &  fe 
retira  à  ITurin  ,  oii  il  fe  renfer- 
ma.   Viftor  Amedée  II  entra  en 
Dauphiné  en  1692,  &  prit  Gap  & 
Embrun  ;    mais  il  fut  bientôt  0- 
bligé  d'en  fortir,  &  perdit  une  fé- 
conde bat.  contre  le  Maréchal  de 
Catinat,  près  de  Marfaille,  le  4 
0&.  16*9?.    Il  fit  la  paix  avec  la 
France,  le  30  Août  1696*,  &  fe 
comporta  dans  toutes  les  guerres 
fuiv.  en  gr.  Prince  &  en  habile  Po- 
litique.   Il  devint  Roi  de  Sardai- 
gne ,  &  ayant  fait  une  abdication 
générale  de  tous  fes  Etats,  le  2, 
Sept.  1750,  à  Charles  Emmanuel, 
Prince  de  Piémont ,   fon  fils ,  il 
m.  au  Château  de  Montcalier,  à 
une  lieue  de  Turin,  le  31  Oft. 
1732. 

VICTOR  de  Vite,  ou  d'Uti- 
QUE,  (Vitlor  Vitenjis,  ou  Uti* 
cenjîs  )  cél.  Evêque  de  Vite,  Ville 
de  la  Byzacene,  en  Afrique,  dans 
le  V  fiée.  ,  eut  part  à  la  perfécu- 
tion  d'Afrique  ,  fufeitée  par  Hu- 
neric,  Roi  des  Vandales.  Il  nous 
refte  de  lui  l'Hiftoire  de  cette 
Perfécution ,  en  3  Livres  ,  qu'il 
eompofa  vers  l'an  487.  La  meil- 
leure Edit.  de  cet  Ouvrage  eft  cel- 
le du  Pere  Dom  Ruinart. 

VICTOR  de  Capoue  ,  Evéa. 
de  cette  Ville  dans  le  VI  fiée,  fe 
rendit  iliuftre  par  fa  Doctrine  & 
par  fes  vertus  ,  &  eompofa  un 
Cycle  Pafchal ,  vers  l'an  545 ,  & 
une  Préface ,  fur  l'Harmonie  des 
4  Evangéliftes  par  Ammonius. 

VICTOR  de  Tunones,  Evêa, 
de  cette  Ville ,  en  Afrique  ,  au  VI 
fiée. ,  fut  l'un  des  princip.  Défen- 
feurs  des  trois  Chapitres  >  ce  qui  le 
fit  exiler ,  puis  renfermer  dans  un 
Aaa  5  Mj- 
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Monaftere  de  CP.,  où  il  mourut  en 
566.  Nous  avons  île  lui  une  Chro- 
nique. 

VICTORIA.  Voyez  François. 
VICTORIUS,  (Pierre)  L'on  des 
plus  fçav.  Hommes  du  XVI  liée., 
étoit  natif  de  Florence  ,  d'une  fa- 
mille noble.  Il  fe  rendit  très-ha- 
bile dans  les  Belles- Lettres  grec- 
ques &  latines,  &  Corne  de  Mé- 
dicis  le  choilît  pour  être  Profefl'. 
en  Morale  &  en  Eloquence.  Vic- 
torius  s'acquit  une  gr.  réputation 
par  fes  Leçons  &  par  fes  Ouv.,  & 
eut  entr'autres  deux  illuftres  Dif- 
ciples  ,  le  Cnrd.  Farnéfe  &  le  Duc 
cVUrbin  ,  cjui  le  comblèrent  de 
bienfaits.  Corne  de  Médicis  ,  Gr. 
Duc  de  Florence,  l'employa  en 
pluf.  Ambalîadesj  &  Jules  III  le 
fit  Chevalier  ,  &  lui  donna  le  ti- 
tre de  Comte.  Il  m.  comblé  de 
biens  &  d'honneurs  en  158?,  à 
$7  ans.  On  a  de  lui  des  Notes 
critiques  &  des  Préfaces,  fur  Cicé- 
ron.&  fur  ce  qui  nous  relie  de  Ca- 
ton,  de  Varron  &  de  Columelle. 
38  Livres  de  diverfes  Leqons ,  Ou- 
vrage très-eftimé.  Des  Commen- 
taires fur  les  Politiques  fe  la  Phi- 
lofophie  d'Arittote,  &  des  Tra- 
du&.  latines  des  Oeuvres  d'Euri- 
pide, de  Sophocle  &  d'Hipparquc. 

VICTORIUS ,  ou  de  Victo- 
1IIS,  (Benoît)  habile  Médecin, 
natif  de  Faënza,  flori (Voit  vers  l'an 
1540.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'Ouvrages  de  Médecine,  qui 
font  eftimés.  Léonelle  Vi&orius 
ou  de  Vi&oriis,  fon  oncle,  étoit^ 
auffi  un  fçp.vant  ProfeflTeur  de  Mé- 
decine à  Bologne ,  où  il  mourut 
en  1520.  On  a  de  ce  dernier  un 
bon  Traité  des  Maladies  des  En- 
fans,  &  quelques  autres  Ouvrages 
eftimés. 

VIDA  ,  (Marc- Jérôme)  Evéque 
d'Albe,  dans  le  Montferrat,  &  l'un 
des  plus  excel.  Poètes  Latins  du 
XVI  fiée. ,  naquit  à  Crémone  en 
1470,  d'une  famille  noble.  Il  fe 
dillingua  par  fon  érudition  &  par 
fa  capacité  dans  les  Belles-Lettres 
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&  dans  la  Théologie  ,  Se  devint 
Evéq.  d'Albe  en  1522.  Vide  rem- 
plit dignement  les  devoirs  de  l'E- 
pifeopat,  &  m.  le  27  Sept.  Iftftf, 
à  96  ans.  Sa  Poétique  &  fon  Poè- 
me des  Vers  à  foie ,  paflTent  pour 
des  chef-d'œuvres.  On  eftime  auffi 
beauc.  fon  Poème  des  Echecs.  On 
a  encore  de  lui  des  Hymnes ,  des 
Bucoliques,  un  Poème  intit.  Chrif- 
tîaiie.  Tous  ces  Ouvr.  font  en  Vers 
latins ,  &  ont  acquis  à  Vida  une 
gloire  immortelle.  Ses  Ecrits  en 
proie  font  des  Dialogues,  des  Conf- 
titutions  fynodales,  des  Lettres  & 
quelq.  autres  Ecrits.  Vida  eft  re- 
gardé ,  avec  rai  fon  ,  comme  l'un 
des  plus  excel.  Poètes  Latins  qui 
ayent  paru  depuis  le  fiécle  d'Au- 
gtifte. 

VIENNE,  (Jean  de)  Seigneur 
de  Rollans  ,  Clervaux ,  Montbis , 
&c.  Amiral  de  France  ,  &  Che- 
valier de  l'Ordre  de  l'Annonciade, 
étoit  fils  de  Guillaume  de  Vienne, 
Seigneur  de  Rollans,  &c.  d'une 
des  plus  nobles  &  des  plus  ancien- 
nes Maifons  de  Bourgogne.  Il  ren- 
dit de  gr.  fervices  aux  Rois  Char- 
les V  &  Charles  VI ,  &  fut  tué  à  la 
bataille  de  Nicopolis,  où  il  com-r 
mandoit  l'Avant-garde ,  le  26  Sept. 
1 396.  La  Maifon  de  Vienne  a  pro- 
duit plufieurs  autres  Perfonnes  il- 
luftres. 

VI  ETE  ,  (François)  Maître  des 
Requêtes  de  la  Reine  Marguerite, 
&  l'un  des  plus  grands  Mathémati- 
ciens que  la  France  ait  produits , 
étoit  natif  de  Fontenai  en  Poitou. 
Il  inventa  l'Algèbre  fpécieufe,  dans 
laquelle  on  fe  fert  de  lettres  au  lieu; 
de  nombres,  &  trouva  la  Géomé- 
trie des  Sc&ions  angulaires,  par, 
laquelle  on  donne  la  raifon  des  An- 
gles par  la  raijbn  des  Côtés.  Adrien 
Romain  ayant  propofé  à  tous  les 
Mathémat.  de  l'Europe  un  Problè- 
me difficile ,  Victe  en  donna  la  fo- 
lution ,  &  y  ajouta  ce  qu'il  avoit 
fait  fur  Apollonius  Galhis.  Ro- 
main fut  fi  charmé  de  cette  folu- 
tion,  qu'il  partit  auffi-tôt  de  Wirtz- 

bour£ 
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Uourg  en  Franconie  ,  &  vint  en  Paulin ,  qui  le  reçut  bien  &  qui  le 
France  pour  en  connaître  l'Auteur,  recommanda  à  S.  Jérôme ,  qui  étoit 
&  lui  demander  fon  amitié.  Vietc  alors  en  Paleftine,  où  Vigilance 
publia,  quelque  teins  après,  des  avoit  deflèin  d'aller,  pour  vilîter 
corrections  fur  le  Calendrier  Gré-  les  faints  Lieux.  Mais  S.  Jérô- 
goiien.  Il  expliqua  avec  tant  d'ha-  me,  ayant  appris  les  erreurs  de 
bileté  les  Lettres  que  la  Cour  d'Ef-  cet  Heréuarque  ,  prit  aufli-tôt  la 
pagne  écrivoit  en  chiffres  pendant  plume  pour  les  combattre.  Vigi- 
la  Ligue,  que  Ton  crut  qu'il  étoit  lance  enfeignoit  que  Ton  ne  de- 
Magicien,  U  m.  en  i6c$,  voit  rendre  aucun  honneur  aux 
VÎGAND ,  (Jean)  fqav.  Théo-  Reliques  des  Saints  Martyrs ,  ni 
logien  Luthérien ,  naquit  à  Manf-  ajouter  aucune  foi  aux  Miracles 
fe-ld  en  1Ç23.  Il  fut  Difciple  de  que  l'on  difoit  avoir  été  faits  à 
Luther  &  de  Mélanchthon ,  &  Mi-  leurs  Tombeaux  ;  que  l'on  ne  de- 
niftre  à  Mansfeld  &  en  pluf.  autres  voit  point  prier  pour  les  Morts , 
Villes.  11  travailla  avec  Flaccius  ni  allumer  dans  les  Eglifes  des 
Hiyricus  aux  Centuries  de  Magde-  lampes  &  d-cs  cierges  en  plein  jour. 
bourg,  &  fut  eniuite  Surintendant  H  condamnoit  les  jeunes  &  les 
des  Eglifes  de  Poméranie  en  Pruf-  veilles ,  &  renouvclloit  toutes  les 
fe.  il  mourut  le  21  Oclob.  1587,  erreurs  de  Jovinien  contre  le  ce- 
à  64  ans.  On  a  de  lui  un  grand  libat  &  la  virginité.  Mais  fes  er- 
•  nombre  d'Ouvr.  eftimés  des  Pro-  reurs  n'eurent  pas  beauc.  de  Parti- 
teftans.  fans,  &  fa  Secle  fut  bien-tôt  éteinte. 

VI GENERE,  (Blaifc  de)  Sécré-  VIGILE ,  Figilius ,  Romain ,  fe 
taire  du  Duc  de  Nevers  ,  puis  du  fit  élire  Pape  par  le  crédit  de  l'Im- 
Roi  Henri  III,  &  l'un  des  plus  fqa-  pératrice  Théodora  &  de  Belifai- 
vans  Traducteurs  François,  naquit  re,  du  vivant  même  du  Pape  Sil- 
en  iS22»  à  S.  Poureain  en  Bdur-  venus*  qui  fut  envoyé  en  exil, 
bonnois ,  &  mourut  à  Paris  ,  le  &  qui  m.  en  540.  Après  la  mort 
19  Fév.  iço6,  à  7S  ans.  On  a  de  de  ce  dernier  Pontife,  Vigile  de- 
lui ,  1.  Des  Traduft.  franq.  des  meura  en  pofTerîion  du  S.  Siège. 
Comment,  de  Céfar ,  de  l'Hift.  de  II  alla  à  CP.  ,  &  y  excommunia 
.Tite-Livc,  de  Chalcondyle ,  &c.  Tlmpérat.  Théodora,  Severe  &  lea 
avec  des  Notes  fqav.  &  curieufes.  Acéphales  ,  &  prit  d'abord  la  dé- 
fi. Un  Traité  des  Chiftres  ;  un  au-  fenfe  des  trois  Chapitres;  mais  il 
tre  des  Comètes  j  lin  troiliéme  du  les  condamna  enfuite  pour  le  bien 
Feu  &  du  Sel,  de  l'Or  &  du  Verre,  de  la  paix.  Cette  conduite  irrita 
&  quelques  autres  Traités  finga-  les  Evêq.  d'Afrique,  qui  fe  fépa- 
liers.  rcrent  de  fa  Communion,  &  l'Em- 
ût VIGÎER  ,  (Franqois)  Fige-  percur  Juftinien  l'envoya  en  exil  5 
rus ,  fqav.  Jéfuite ,  natif  de  Rouen,  mais  il  en  fortit  peu  de  tems  après, 
m.  en  16*47,  a  fait  une  excellen-  <&  à  fon  retour  en  Italie,  il  m.  à 
te  Trad.  de  la  Préparation  Evan-  Syracufc,  le  sojanv.  555.  Il  nous 
gélique  d'Eufebe.  On  a  encore  de  refte  de  lui  18  Epitres.  S.  Pelage 
lui  un  Traité  fort  eftimé  de  Idio-  lui  fuceéda. 

tifuiis  prœcipuis  Linguœ  Grtccœ.  VIGILE  DE  TAPSE,  Evéquc  de 

.    VIGILANCE  ,  Figilantius  ,  Hé-  Cette,  dans  la  Province  de  Byza- 

réfiarque  du  V  fiéclc,  étoit  Gau-  cene  en  Afrique,  vivoit  dans  le  VI 

lois,  ,&  natif  de  Calaguri,  petit  fitcle.    On  a  de  lui  un  Traité  con- 

. Bourg  près  de  Cominges.    Il  de-  tre  Eutyehés  en  5  Livres  ;  &  on  lui 

.vint  Curé  d'une  ParoifTe  du  Dio-  attribue  le  Symbole  qui  porte  le 

etTe  de  Barcelone,  dans  la  Cata-  nom  de  S.  Athanafe,  &  pluficurs 

logne ,  &  fit  connoiflance  avec  S.  autres  Ouvr. 

VIGNE, 
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VIGNE ,  (Anne  Je  la)  Demoi- 
felle  cél.  par  fes  talens  pour  la  Poë- 
fic ,  étoit  de  l'Acad.  des  Ricovrati 
de  Padoue,  &  m.  en  16^4.  Son 
Ode  intit.  Mg.  le  Dauphin  au  Roi, 
celle  qu'elle  adreflà  à  Mlle  de  Scu- 
dery,  fon  Ombre  de  Defcartes,  fa 
Réponfe  à  Mlle  Defcartes,  &  fes 
autres  petites  Pièces  font  belles  # 
très-eftimées. 

VIGNIER  ,  (Nicolas)  Médecin 
du  Roi ,  &  Hiftoriogr.  de  France» 
naquit  à  Troyes  en  Champagne , 
en  if$o,  d'une  bonne  famille.  Il 
s'acquit  beauc.  de  réputation  dans 
la  pratique  de  la  Médecine,  &  m. 
à  Paris  en  i^tf,  à  66  ans.  On  a  de 
lui  un  gr.  nombre  d'Ouv.  en  latin 
&  en  françois. 

VIGNIER,  (Jérôme)  fqav.  Prê- 
tre de  l'Oratoire ,  &  petit-fils  du 
précédent,  naquit  à  Blois  en  1606. 
U  fut  élevé  dans  le  Calvinifme,  & 
devint  Bailly  de  Baugency.  Ayant 
enfuite  abjuré  la  Relig.  rroteft.  il 
entra  dans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire, où  il  fe  diftingua  par  fa 
feience  &  par  fon  mérite.  Il  mou- 
rut à  Paris,  le  14  Novemb.  1661 , 
à.  $6  ans.  On  a  de  lui  plufieurs 
Ouvr. 

VIGNOLE ,  (Jacques  Barozzio 
de)  fqav.  Archite&e  du  XVI  fiécle, 
étoit  originaire  de  Boulogne ,  & 
natif  de  Vignole ,  petite  Ville  du 
Aïarquifat  de  ce  nom.  Il  fe  fit 
tftimer  à  Rome  &  en  France  par 
fon  goût  &  fa  capacité  dans  l'art 
de  bâtir  &  de  jetter  des  Statues 
en  Botfe ,  &  compofa  un  Livre 
des  cinq  Ordres  d'Architecture , 

2 ni  cil  eftimé.  Il  mourut  à  Rome, 
;  7  Juillet  à  66  ans. 

<X>  VIGNOLES,  (Alphonfe 
des)  fqav.  Théol.  Réf.  &  très-ha- 
bile Chronolog.  n.  en  16*49 ,  au 
Château  d'Aubais ,  dans  le  Bas'- 
Languedoc ,  d'une  famille  noble 
&  très-ancienne.  Il  penfa  d'abord 
à  prendre  le  parti  des  armes , 
mais  des  conventions  qu'il  eut 
à  lT'ge  de  21  ans  avec  divers  Ec- 
cléLaft.  lui  ayant  infpiré  du  goût 
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pour  le  S.  Miniftere,  il  fit  fe* 
Etudes  Théologiques  à  Saumur, 
&  après  avoir  fait  quelques  voya- 
ges, il  fut  appellé  par  l'Eglife  d'Au* 
bais ,  &  enfuite  par  celle  de  Cai- 
lar  ,  où  il  refta  jufques  à  la  rêva* 
cation  de  PEdit  de  Nantes.  Ré- 
fugié dans  le  Brandebourg  il  fut 
fucceffivement  Pafteur  des  Eglifei 
de  Schwedt ,  de  Halle  &  de  Bran- 
debourg près  de  Berlin.  A  l'érec- 
tion de  la  Société  Royale  de  Ber- 
lin, il  fut  aggrégé  au  nombre  de 
fes  Membres ,  &  Mr  de  Leibnitz 
ayant  même  fait  connoître  au  Roi 
qu'il  feroit  avantageux  pour  la  So- 
ciété que  Mr  des  Vignoles  demeu- 
rât à  Berlin ,  il  y  vint  en  effet  & 
y  pa(Ta  fes  40  dern.  années.  Il 
ni.  en  1744  à  L'âge  de  près  de  9? 
ans,  ayant  conferve  juiques  alors 
les  forces  de  fon  Corps  &  de  fou 
Efprit.  Outre  un  grand  nombre 
de  bonnes  Pièces  de  Littérat.  & 
d'Hift.  qui  fe  trouvent  dans  divers 
Journaux  &  fur-tout  dans  la  Bi- 
bli^ th.  Germ.  on  a  encore  de  M. 
des  Vignoles  un  gr.  Ouvr.  fous  ce 
titre  :  Chronologie  de  CHift,  Sainte 
&  des  Hijt.  Etrangères  qui  la  con- 
cernent ,  depuis  la  fortie  £  Egypte 
jufqttà  la  Captivité  de  Babybtte,  2 
vol.  i*-4*.  Cet  Ouvr.  auquel  l'Au- 
teur a  travaillé  prefque  pendant 
toute  fa  vie  ,  eft  excellent 

VIGNON,  (Claude)  Peintre  . 
célèbre ,  natif  de  Tours ,  mort  en 
16*70. 

VIGOR ,  (Simon)  fqav.  Doét  de 
Sorbonne,  au  XVI  fiécle,  étoit  na- 
tif d'Evreux.  II  fit  fes  Etudes  à 
Paris ,  &  fufc  requ  de  la  Maifon 
de  Navarre ,  &  Re&.  de  l'Uni ver- 
fité  en  1540.  Il  devint  enfuite  Pé- 
nitencier d'Evreux,  &  accompagna 
TEvêque  de  cette  Ville  au  Concile 
de  Trente ,  &  fut  à  fon  retour 
nommé  Curé  de  S.  Paul  à  Paris. 
Il  prêcha  avec  zélé  contre  les  Cal- 
viuiftes,  &  fut  fait  Archev.  de 
Narbonne  en  1570.  Il  m.  à  Car- 
caflbne,  le  1  Nov.  i$7f.  Ses  Ser- 
mons ont  été  imprimés  en  pluf. 
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vol.  C'eft  lui  &  Claudf  île  Sain, 
tes,  qui  eurent,  en  i$66  ,  une 
fameufe  Conférence  de  Controver- 
fe  avec  les  Miniftrcs  de  l'Efpine  & 
Sureau  du  RoGer.  Simon  Vigor, 
l'un  de  fes  neveux ,  fut  un  zélé 
Défenfeur  de  Kicher.  On  a  auffi 
de  lui  plu I*.  Ouvr. 

VILLALPANDE,  (Jean-Baptif- 
te)  habile  Jéfuite,  natif  de  Cor- 
iloue,  eft  Aifttur  d'un  fqav.  Com- 
ment, fur  Eztchiel,  en  3  tom.  *w- 
fol. ,  dont  on  eftime  fur  -  tout  la 
Defcript.  de  la  Ville  &  du  Temple 
de  Jérufalcm.  Il  mourut  le  22 
Mai  160%. 

VILLALPANDE  ,  (  Gafpard  ) 
fqav.  Théologien  Concroveriifte  du 
XVI  fiée. ,  étoit  natif  de  Ségovie, 
&  Do&cur  dans  l'Univerfité  d'Al- 
cala.  Il  parut  avec  éclat  au  Con- 
cile de  Trente,  (t  compofa  pluf. 
Ouvrages ,  dont  les  princip.  font 
Controvcrjîa  fidei  >  Ovatio  quod 
«on  fit  Laids  calix  fmnitten&w  j 
Comment aritts  rermn  in  Conciliïs 
Toletanis  gejhrum,  &c. 

VILLAMENE,  (François)  ha- 
bile Graveur ,  dont  on  eftime  les 
Eftampes  pour  la  corre&ion  du 
Deffein.  Il  étoit  Elevé  d'Auguf- 
tin  Carrache. 

VILLARET  ,  (  Foulques  de  ) 
XXXVe.  Gr.  Maître  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalem,  fnccéâa, 
en  1 908,  à  Guillaume  de  Villaret. 
Il  réfolut  de  fortir  de  l'Isle  de  Chy- 
pre, où  les  Gr.  Maîtres  rehdoient 
alors,  &  s'empara  de  l'Isle  de 
Rhodes  fur  les  Sarrafins  en  1309, 
&  de  pluf.  autres  de  l'Archipel. 
Malgré  fes  hellcs  actions  on  l'ac- 
eufa  de  négliger  les  intérêts  de  fon 
Ordre,  &  il  fut  dépofé  cil  13 16 5 
mais  on  le  rétablit  en  1321.  Deux 
ans  après ,  il  renonça  à  fa  Di- 
gnité de  Grand-Maître,  &  retour- 
na en  Provence,  où  il  mourut  en 

VILLARS ,  (Louis  Hedtor,  Duc 
de)  Pair  &  Maréchal  de  France, 
Miniftrc  d'Etat ,  Maréchal  général 
des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  Gr. 
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d'Ffpagne,  &c.  &  l'un  des  plus 
habiles  Généraux  du  XVIII  (iecle, 
étoit  fils  de  Pierre  ,  Marquis  de 
Villars ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  d'une  famille  noble  &  an- 
cienne ,  originaire  de  Lyon.  Il 
fut  d'abord  Aide-de-Camp  du  Ma- 
réchal de  Relierons  ,  fon  coufin, 
&  fe  lîgnala  en  divers  fiéges  & 
combats  jui'qu'en  1702  ,  qu'ayant 
gagné  î?t  bataille  de  Fredelinghen 
fur  le  Prince  de  Bade ,  il  fut  fait 
Maréchal  de  Fr.  Je  21  Oft.  de  la 
même  année.  Le  Maréchal  de  Vil- 
Jars  prit  le  Fort  de  Kell ,  l'année 
fuiv.,  gagna  la  bat.  de  Hochftet,  & 
fournit  les  Fanatiques  de  Langue- 
doc en  1704.  Sa  Terre  de  Vaux- 
le-Vicomte  près  de  Melun ,  fut  éri- 
gée en  Duché-Pairie,  fous  le  nom 
de  Villars,  en  1706%    Il  forqa  les 
Lignes  de  Stolhoffen  en  1707,  & 
tira  plus  de  ig  millions  de  con- 
tributions fur  les  Ennemis.  On 
croit  qu'il  auroit  gagné  la  fanglan- 
te  bat.  de  Malplaquet,  près  de 
Mous,  en  1709,  s'il  n'eût  été  dan- 
gereufement  bleffé  avant  que  l'ac- 
tion fût  finie.    Quoi  qu'il  en  foit, 
le  ftratageme  dont  il  fe  fervit  pour 
forcer  les  retranchemens  vie  Denain 
fur  TEicaut,  le  24  Juillet  1712, 
lui  acquit  beaucoup  de  gloire.  Ce 
fucecs  fut  fuivi  de  la  prife  de  Mar- 
chiennes ,  de  Douay  ,  de  Bouchain, 
de  Landau,  de.  Fribourg,  &c.  & 
de  la  paix  conclue  à  Raftat  entre 
l'Emper.  &  la  France ,  le  6  Mai 
1714.    Le  Maréchal  de  Villars, 
qui  avoit  été  Plénipotentiaire  au 
Traité  de  Raftat ,  fut  fait  Préfi- 
dent  du  Confeil  de  Guerre  en  171 
puis  Confeiller  de  la  Régence,  & 
§  Miniftre  d'Etat.    Il  fut  nommé, 
'  en  1733,  Pour  aller  commander  en 
Italie ,  fous  les  ordres  du  Roi  de  . 
Sardaigne,  &  Sa  Majefté  le  décla- 
ra Maréchal  général  de  fes  Camps 
&  de  fes  Armées  j  Titre  qui  n'a- 
voit  point  été  accordé  depuis  le 
Maréchal  de  Turennc,  qui  paroît 
en  avoir  été  honoré  le  premier. 
Le  Maréçhal  de  Villars  s'empara 
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Je  Pizighîtone,  de  Milan,  ileNo- 
vare  &  île  Tortonc.  Mais  ayant 
ouvert  la  Campagne  fuiv.  il  tomba 
malade  en  voulant  revenir  en  Fran- 
ce. 11  m.  à  Turin,  le  17  Juin 
1754»  à  82  nus.  Il  fut  regretté 
comme  l'un  des  plus  grands  &  «les 
plus  heureux  Généraux  qui  euffent 
commandé  depuis  long- teins.  11 
avoit  été  reçu  de  PAcad,  /franc. , 
le  25  Juin  17 1 4.  M.  l'Abbe  Scgiiy 
prononça  fon  Orai'.on  funèbre,  la- 
quelle fut  imprim.  en  1755.  On 
a  publié  en  ho  il.  les  Mémoires  de 
AI.  de  Villars  ,  dont  le  premier 
vol.  eft  entièrement  de  lui. 

VILLARS ,  (l'Abbé  de)  fameux 
Ecriv.  du  XVil  fieele,  dont  on  a 
un  Livre  très-connu  ,  intitulé  le 
Comte  de  (h.baiis ,  &  un  Traité 
de  la  Délicutuje,  dans  lequel  il  fait 
l'Apologie  des  Entretiens  d'Ariite 
&  d'Eugène  du  P.  Bouhours.  Cet 
Abbé  fut  attaîlîne  fur  le  chemin 
de  Paris  à  Lyon  en  167?. 

VILLE ,  (le  Chevalier  de)  s'eft 
diftingué  dans  le  génie  &  dans  les 
Fortifications ,  &  acompofé  en  ce 
genre  des  Ouvr. ,  qui  étoient  très- 
eftimés  avant  les  découvertes  de 
M.  de  Va u ban. 

V  I  L  L  E  B  E  0  N ,  (Pierre  de) 
Chambellan  &  Minittre  d'Etat  fous 
le  Roi  S.  Louis ,  &  i'un  des  plus 
gr.  Hommes  de  bien  de  fon  fieele, 
devint  Chambellan  par  la  mort  de 
ion  frère  ainé,  Gautier  de  Ville- 
beon,  &  fut  enfuite  Minittre  d'E- 
tat du  Roi  S.  Louis.  Il  rendit  à 
ce  Prince  les  fer  vices  les  plus  im- 
portons ,  le  fui  vit  dans  les  voya- 
ges d'Outre -Mer,  &  fut  nommé 
l'un  de  fes  Exécuteurs  Teftamcn- 
taires.  Il  fit  des  prodiges  de  va-* 
leur  dans  les  guerres  d'Outre-Mer, 
&  ni.  à  Tunis  en  1270,  fans  av  oir 
été  marié. 

VILLEDIEU.  FwsJardins. 

VILLEHARDOUIN  ,  (  Geofroi 
de)  Chevalier,  Maréchal  de  Cham- 
pagne ,  &  célèbre  Hiltor.  du  XIII 
ficelé,  dont  on  a  l'Hiftoire  de  la 
Prife  de  CP.  par  les  François  en 
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1204.  La  meilleure  Edition  de 
cette  Hiftoire  eft  celle  de  M.  du 

Cange. 

VIIXETHIERY,  (Jean  Girard 
de)  habile  &  vertueux  Prêtre  ,  na- 
tif de  Paris ,  paffa  une  gr.  partie 
de  fa  vie  à  compofer  des  Traités 
fur  les  devoirs  des  Chrétiens.  Ces 
Traités  recueillis  pourrotent  com- 
pofer un  Corps  de  Morale-pratique 
pour  toutes  les  conditions  &  tous 
les  états.  Il  appiiyc  ce  qu'il  dit 
non  -  lenlement  par  les  principes 
de  la  raifon,  mais  aulli  par  l'E- 
criture -  Sainte ,  par  1rs  Pères  & 
par  les  Conciles.  Il  m.  à  Paris  , 
le  1$  Janv.  1709,  à  68  ans.  Les 
principaux  Traités  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  font  le  véritable 
Pénitent}  le  Chemin  du  Ciel}  U 
Fie  des  Fièvres  >  ccile  des  Gens  ma. 
riés ,  des  Veuves  ,  des  Religieux , 
îles  Reiigieufes ,  des  Riches  c5*  des 
Pauvres  ;  lu  Vie  des  Saints  ;  U 
Vie  des  Clercs  ,*  un  Traité  de  la 
Vocation  ,*  le  Chrétien  étranger  fur 
la  Terre  j  un  Traité  de  la  flaterie i 
un  autre  de  la  Médifance }  la  Vie 
de  Jéfus-  Chrijt  dans  £ Euchariftie  ; 
le  Chrétien  dans  la  tribulations  un 
Traité  des  Egtijes  &  des  Terr.ples  } 
un  autre  du  Rejfeci  qui  leur  eft  dû  ; 
La  Vie  de  Saint  Jean  île  Dieu  >  un 
Traité  des  Vertus  théologales ,  en- 
fin la  Vie  des  Jt'jlcs ,  on  l'on  ex- 
plique les  principaux  devoirs  les 
obligations  les  plus  importantes  de 
ceux  qui  tendent  à  la  Jujlice  chré- 
tienne. 

VILLIERS  de  l'Isle-Adam, 
(Jean  de)  Chevalier ,  Seigneur  de 
rîsle-Adam  ,  &c.  &  Maréchal  de 
France,  étoit  fils  de  Pierre  de  Vil- 
liers  ,  Seigneur  de  l'Isle  -  Adam , 
d'une  des  plus  anciennes  <&  des 
plus  illuftres  Maifons  de  France. 
Il  s'engagea  dans  la  Fadion  de 
Bourgogne,  fut  renfermé  à  la  Baf- 
tille  par  ordre  d'Henri  V,  Roi 
d'Anglct,  &  n'en  fortit  qu'en  1422. 
Il  fervit  encore  les  Ducs  de  Bour- 
gogne &  les  Anglois  jufqu'en  1435'. 
Mais  peu  de  tems  après ,  il  ren- 
tra 
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tia  nu  Service  cl  11  Roi  Charles  VII, 
prit  Pontoife,  &  facilita  la  Réduc- 
tion de  Paris.  Il  fut  tué  à  Rru- 
ges ,  dans  une  l'édition  populaire, 
le  22  Mai  1457. 

VILLIERS  de  i/Isle-Adam  , 
(Philippe  de)  XLIIIe.  Gr.  Maître 
de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem ,  de  la  même  Maifon  que  le 
précédent ,  commandoit  dans  l'Islc 
de  Rhodes ,  lorfque  cette  Isle  fut 
affiégée  par  les  Turcs  en  1522.  Il 
la  défendit  pendant  6  mois  avec 
un  courage  héroïque,  &  fut  enfin 
obligé  de  capituler ,  le  24  Uée.  de 
la  même  année.  L'Emp.  Charles- 
Quint  lui  donna,  en  1550,  Malte, 
le  Goze  &  Tripuli  de  Barbarie,  & 
le  Grand -Maître  de  l'Isle-Adam 
en  prit  pofleflion  au  mois  d'Oél. 
de  la  même  année.  Il  mourut  a 
Malte,  le  21  Août  1^54,  à  70  ans, 
après  s'être  Qgnale  par  Ion  coura- 
ge, par  fa  prudence  &  par  fa  pié- 
té. Depuis  ce  tems,  les  Cheva- 
liers de  S.  Jean  de  Jérufalem 
ont  pris  le  nom  de  Chevaliers  de 
Malte. 

t  VILLIERS ,  (Pierre  de)  ccléb. 
Ecrivain  &  Poète  François,  naquit 
à  Cognac,  fur  la  Charente,  le  10 
Mai  1648.  Il  entra  chez  les  Jé- 
fuites  .en  1666  ,  &  en  fortit  en 
1689,  pour  entrer  dans  l'Ordre  de 
Cluni  non  réformé.  Il  étoit  déjà 
connu  par  lés  Sermons  &  par  fes 
Ecrits.  Il  devint  Prieur  de  S. 
Taurin,  &  m.  à  Paris,  le  140^. 
1728,  à  80  ans.  On  a  de  lui, 
1.  Un  Recueil  de  Poélies,  qui  con- 
tient Y  Art  de  prêcher ,  &  d'autres 
Pièces  eftimées.  La  meilleure  Edi- 
tion eft  celle  de  Paris,  chez  Colom- 
bat  17-S,  «rta.  2.  Pluf.  Ouvr. 
en  proie,  dont  les  princip.  font 
les  Fgaremeus  des  Hommes  dans  la 
voie  du f dut,  dont  la  quatrième 
Edit.  eft  de  Paris  1732,  5  vol.  iu~ 
12;  Réflexions  fur  les  défauts  à? au- 
trui ,  avec  une  fuite  ,  4  vol.  in- 
12,*  un  Traité  de  la  Satyre  j  Let- 
tres fur  VOraifon  des  Qjiiêtiftes , 
în-,12  j  Recueil  de  DijJ'ertations  fur 
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pluf  "  Tragédies ,  en  1740,  in-n. 
Ce  Recueil  eft  curieux.  On  lui 
attribue  encore  les  Entretiens  fur 
les  Contes  des  Fées*  gf  fur  quelques 
autres  Ouvrages  de  ce  teins,  pour 
fervir  de  fréfervatif  contre  le  maiu 
vais  goût,  Paris,  Colombat,  1699, 

VILLIERS.    Voyez  Buckin- 

GHAM. 

VILLON.  Voyez  Corbueil. 
,  S.  VINCENT ,  cél.  Diacre ,  na- 
tif de  Sarragofle ,  foufl rit  glorieu- 
fement  le  Martyre  à  Valence,  en 
50s ,  pour  h  Foi  de  J.  C. 

VINCENT  DE  BKAUVAIS,cél. 

Dominiquain  du  Xlil  fiée,  ainû 
appelle  du  lieu  de  fa  naiflance,  s'ac- 
quit l'eftime  du  Roi  S.  Louis  & 
des  Princes  de  fa  Cour.  Il  fut 
Lecleur  &  Prédicat,  de  ce  grand 
Prince ,  &  compofa ,  par  fon  or- 
dre ,  un  grand  nombre  d'Ouvr. , 
qui  lui  acquirent  une  réputation 
extraordinaire  dans  toute  l'Europe. 
Il  m.  en  1264.  On  a  de  lui,  1. 
un  gr.  Livre  intit.  Spéculum  ma- 
ins, divifé  en  quatre  parties,  dont 
la  première  eft  intitulée  Spéculum 
naturale  ;  la  féconde  ,  Spéculum 
doctrinale;  la  troifiéme,  Spéculum 
morale,  &  la  quatrième,  Spéculum 
hiftoriale.  2.  Une  Lettre  à  S.  Louis 
fur  la  mort  de  fon  fils  aîné.  2.  Un 
Traité  de  l'Education  des'Princes, 
&'  d'autres  Traités  en  latin. 

VINCENT  de  Lerins  ,  céléb. 
Religieux  du  Monaftere  de  ce  nom, 
étoit  natif  de  Toul ,  félon  la  plus 
commune  opinion.  Il  compofa  ,  en 
434,  un  petit  Ouvr.  contre  les  He- 
réiies,  qu'il  intitula  Mémorial  du 
Pèlerin,  ou  Comv.ior.itorium*  Ce  pe- 
tit Ouv.  eft  excellent,  &  l'on  y 
donne  de  bonnes  régies  pour  fe 
préferver  de  toute  nouveauté  en 
matière  de  Religion.  La  meilleu- 
re Edition  eft  celle  de  Baluze,  avec 
de  fçav.  Notes.  Vincent  de  Lerins 
mourut  vers  450.  Il  n'eft  pas  vrai 
qu'il  fût  frère  de  S.  Loup ,  Evêq. 
de  Troyes. 

S.  VINCENT  Ferrier,  illuf- 

tre 
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tre  Relig.  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  naquit  à  Valence  en  Ef- 
pagne ,  le  25  Janv.  1346.  Il  fe 
diftingua  dans  l'es  Etudes ,  &  fut 
reçu  Docl,  deLerida  en  1983.  Il 
Ht  enfuite  des  Millions  en  Efpa- 
gne ,  en  France  ,  en  Italie  ,  en 
Angleterre ,  en  Ecofle  &  en  Irlan- 
de, &  prêcha  par-tout  avec  fruit, 
pratiquant  en  même  -  tems  de  gr. 
auftérités.  Jean  V ,  Duc  de  Bre- 
tagne ,  l'ap;>ella  dans  fes  Etats  en 
1417.  S.  Vincent  Fcrrier  établit  le 
liège  de  fa  Million  à  Vannes.  Il 
quitta  le  parti  de  Benoît  XIII,  fe 
déclara  fortement  pour  le  Pape 
Martin  V ,  &  travailla  avec  zélé 
pour  le  faire  reconnoitre  &  pour 
taire  ceifer  le  fchifme.  Il  mourut 
à  Vannes  ,  le  s  Avr.  141?,  à  73 
ans.  Les  Miracles  qui  fe  firent  à 
fon  Tombeau  portèrent  le  Pape 
Calixtc  III  à  le  canonifer  en  1455. 
On  a  de  Saint  Vincent  Fcrrier  un 
Traité  de  la  Vie  Spirituelle  ;  un 
Livre  de  la  Fin  du  Monde  y  des 
Entres  &  des  Sermons ,  en  la- 
tin. 

VINCI ,  (  Léonard  de  )  Peintre 
tél. ,  naquit  au  Château  de  Vinci, 
près  de  Florence ,  vers  1445.  Il 
devint  l'un  des  plus  habiles  Hom- 
mes de  fon  tems.  Il  étoit  fçav. 
dans  les  Belles-Lettres  &  dans  les 
Arts  ,  aimoit  la  Poefie  ,  la  Mufi- 
que,  l'Anntomic,  les  Mathémati- 
ques &  l'Architcfturc,  &  fut  ap- 
pelle à  Milan  par  Louis  Sforce  , 
Duc  de  cette  Ville  j  il  y  fit  des 
Ouv.  admirables  ,  entr'autres  ,  la 
figure  d'un  Lion  ,  qui  après  avoir 
marché  quelq.  pas  devant  le  Roi 
Louis  XII,  à  fon  entrée  dans  la 
Salle  du  Palais,  s'arrêta  tout  court, 
&  ouvrit  fon  eftomac,  où  l'on' vit 
paroître  les  Armes  de  Fr.  Léo- 
nard de  Vinci  ne  fe  diftingua  pas 
moins  à  Florence,  à  Rome  &  en 
France,  où  il  m.  entre  les  bras 
du  Roi  François  I,  en  1518,  à  7% 
ans.  Son  principal  Ouvr.  eft  un 
excellent  Traité  de  la  Peinture, 
impr.  à  Paris  en  italien ,  in-foL 
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VINET ,  (  Elie  )  l'un  des  plus 

feav.  Philologues  &  des  plus  ha- 
biles Critiques  du  XVI  fiécle,  étoit 
natif  d'auprès  de  Barbcficux  en 
Saintonge.  Il  fe  diftingua  par  fa 
profonde  érudition,  &  devint  Prin- 
cipal du  Collège  de  Guyenne  à 
Bourdeaux ,  où  il  enfeigna  long- 
tems  les  Belles-Lettres  &  les  Ma- 
thématiques avec  réputation  ,  & 
où  il  mourut  en  iÇ87>  à  78  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de 
fçav.  Ouvr. 

•  VIO  ,  (  Thomas  de  )  célèbre 
Cardinal,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Cajetan,  naquit  à  Gayette,  dans 
le  Royaume  de  Naples ,  le  20 
Fcv.  1469.  Il  entra  dans  l'Ordre 
de  S.  Dominique  en  1484,  &  s'y 
acquit  une  fi  grande  réputation, 
qu'il  devint  Dodeur  &  Profefleur 
en  Théologie,  puis  Procureur  gé- 
néral de  fon  Ordre  ,  &  enfin  Géné- 
ral en  i$o%.  Il  rendit  des  fervi- 
ces  importans  au  Pape  Jules  II  & 
à  Léon  X.  Ce  dernier  le  créa  Car- 
dinal en  1Ç17,  &  le  fit,  l'année 
fui  van  te,  fon  Légat  en  Allemagne. 
Le  Cardinal  L'a  je  ta  u  affifta,cn  15 19, 
à  l'Eic&ion  de  l'Empereur  Charles- 
Quint,  &  eut  pluf.  conférences  avec 
Luther  5  mais  il  ne  put  mettre  à  la 
raifon  cet  Héréfiarque.  II  devint, 
la  même  année, Evéque  de  Gayette, 
&  alla  en  Hongrie  en  1523,  en  qua- 
lité de  Légat.  Il  m.  à  Rome,  le  9 
Août  1594,  à  66 ans.  C'étoit  l'un 
des  plus  habiles  Théologiens  de 
fon  tems.  Malgré  fes  grandes  oc- 
cupations &  les  affaires  importan- 
tes dont  il  étoit  chargé,  il  s'étoit 
fait  un  devoir  de  ne  laifler  jamais 
paflTer  aucun  jour  fans  donner 
quelques  heures  à  l'Etude  ;  c'eft 
ce  qui  lui  fit  compofer  un  fi  gr. 
nombre  d'Ouv. ,  dont  les  princi- 
paux font ,  1.  Des  Commentaires 
fqavans  &  judicieux  fur  l'Ecritu- 
re -  Sainte ,  imprim.  à  Lyon  en 
1699,  en  $  vol.  in-foL  2.  Plu£ 
Traités  fur  diverfes  Matières.  9. 
Des  Commentaires  fur  la  Somme 
de  S.  Thomas. 

VIOLE, 
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VIOLE ,  (le)  excel.  Peintre  Ita- 
lien dans  le  Païfage ,  étoit  Elevé 
d'Annibal  Carrache  ,  &  fut  en  gr. 
eftime  auprès  du  Pape  Grégoire 
XV.  Il  m.  à  Rome  en  1622,  à 
50  ans. 

VIRET,  (Pierre)  fameux  Minif- 
tre  Calvinifte,  naquit  à  Orbe,  en 
SuiflTe,  en  ijii.  Il  fit  fes  Etudes  à 
Paris  ,  &  s'y  lia  d'une  étroite  ami- 
tié avec  Farel.  Ils  allèrent  enfemble 
à  Genève  pour  y  enfeigner  les  er- 
reurs de  Calvin  ;  &  les  ayant  fait 
recevoir,  ils  chaflerent  les  Catholi- 
ques de  la  Ville  en  i$?6\  Viret  fut 
en  fuite  Miniftre  à  Laufanne  &  en 
pluf.  antres  Villes,  Il  patïbit  pour 
un  excellent  Orateur  ;  ce  qui  t'ai  foi  t 
dire  à  ceux  de  fon  Parti ,  qu'i/j  ai~ 
miraient  V  érudition  de  Calvin ,  la 
force  de  Farel  &f  l'éloquence  de  Vi- 
ret. Il  m.  à  Pau  en  1571 ,  à  60 
ans.  On  a  de  lui  divers  Ouv.  en 
latin  &  en  franqois. 

VIRGILE  ,  (fubliMi  Maro)  le 
plus  excel.  des  Poètes  Latins,  étoit 
fils  ^i'un  Potier  d'Andes ,  dans  le 
Territoire  de  Mantoue ,  où  il  na- 
quit ,  le  1  s  0&.  de  l'an  70  av.  J.  C. 
Il  étudia  d'abord  à  Mantoue ,  puis  à 
Crémone,  à  Milan  &  à  Naples, 
d'où  étant  allé  à  Rome  ,  il  s'acquit 
l'eftime  des  plus  beajx  efprits  & 
des  plus  illuftres  Perfonnes  de  fon 
tems,  entr'autres,  de  l'Emper.  Au- 
gufte ,  de  Mécène  &  de  Pollion.  Il 
étoit  habile  non-feulement  dans  les 
Belles -Lettres  &  dans  la  Poefie, 
mais  atiffi.  dans  la  Pbilofophie ,  les 
Mathématiques ,  la  Géographie ,  la 
Médecine  &  l'Hiftoire  naturelle  ■■> 
quoiqu'il  fût  l'un  des  plus  beaux  gé- 
nies de  fon  iiécle,  &  qu'il  fît  l'ad- 
m  ira  tion  des  Romains,  il  eut  tou- 
jours une  modeftie  finguliere,  vécut 
avec  pudeur  dans  un  tems  où  les 
mœurs  étoient  corrompues.  Il  porta 
la  Poéfie  latine  à  un  fi  haut  point 
de  perfection ,  qu'il  fut  regardé , 
avec  raifon ,  comme  le  Prince  des 
poètes  Latins.  11  compofa  fes  Eglo- 
gues  à  l'imitation  de  Théocrite,  fes 
Gcorgiques  à  l'imitation  d'Héfiode, 
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&  l'Enéide  à  l'imitation  d'Homère. 
On  dit  qu'il  travailla  12  ans  à  per- 
fectionner fon  Enéide,  &  que  l'Em- 
pereur le  preirant  d'y  mettre  la  der- 
nière main ,  il  lui  fit  voir  le  fé- 
cond ,  le  quatrième  &  le  iixiétne 
Livres,  quî  iont  les  plus  beaux.  On 
aflure  auffi  que  Virgile  lifant,  en 
préfence  de  ce  Prince  &  de  fa  fœur 
O&avie,  l'endroit  où  il  parle  de 
Marceilus ,  ils  en  furent  û  touchés, 
qu'ils  l'interrompirent  par  leurs 
larmes  &  leurs  foupirs ,  &  qu'Octa- 
vie  tomba  en  foiblelfe.  Il  ordonna, 
fur  le  point  de  mourir ,  qu'un  brû- 
lât fon  Enéide  j  mais  ayant  appris 
qu' Augufte  ne  le  permettoit  pas ,  il 
pria  de  n'y  rien  changer.  Ce  fut  à 
cette  condition  qu'il  légua  cet  Ouv. 
admirable  à  Tucca  <fc  à  Varius ,  ex- 
cellens  Poètes ,  fes  Amis  j  &  l'Em- 
pereur eut  foin  que  les  intentions 
de  l'Aut.  fufTent  fuivies  5  ce  qui  fait 
que  l'on  y  trouve  des  Vers  impar- 
faits. Virgile  m.  à  Brindes  en  Cala- 
bre,  le  22  Sept,  de  l'an  19  av.  J. 
C. ,  à  51  ans ,  en  revenant  de  Grèce 
avee  Augufte.  Son  corps  fut  porté 
près  de  Naples ,  &  l'on  mit  fur  ion 
Tombeau  ces  deux  Vers,  qu'il  a- 
voit  lui-même  compolés  : 

Mantuet  me  gênait ,  Calabri  rafue- 
re ,  tenet  nunc 
farthenope  :  çecini  pafcua ,  rura, 
duces. 

On  a  reproché  à  Virgile  de  n'avoir 
jamais  parlé,  dans  fes  Ecrits,  d'Ho- 
race, ion  intime  Ami;  mais  le 
Comte  d'Orreri  penfe  que  c'eft  le 
Portrait  d'Horace  que  Virgile  peint 
dans  ces  Vers  du  IXe.  Livre  de- 
fon' Enéide.  .  . 

Et  amicum  Cretea  Mups^ 
Cretea  Mufarum  comitem ,  eut  car» 

mina  fctnper 
Et  citbara  cordi  ,  numéro/que  in* 

tendere  nervis,  &c. 

On  peut  voir  les  raifons  du  Comte 
d'Orreri  dans  fes  Lettres  fur  la  Vie 
B  b  b  * 
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les  Ouv.  de  Srvift,  impr.  à  Paris 

en  ï7î?- 

VIRGILE.  Voyez  Polydork 
Virgile. 

VIRGINIE ,  jeune  Romaine, 
promile  par  fon  pere,Virginius ,  à 
L.  Icilius,  qui  avoit  été  Tribun, 
eft  cél.  dans  l'Hift.  A  p  pin  s  Clau- 
dius  ,  l'un  des  Décemvirs,  en  étant 
devenu  éperdùment  amoureux  ,  Se 
tenant  l'on  Tribunal ,  en  qualité  de 
Deccmvir ,  ordonna  qu'elle  feroit 
remife  à  M.  Ciaudius  ,  avec  lequel 
il  s'entendoit.  Virginius  tira  fa 
fille  à  part,  Se  prenant  un  couteau 
qu'il  rencontra  fur  la  boutique 
d'un  boucher  :  Ma  chère  Virginie* 
lui  dit  -  il ,  ^-voilà  enfin  tout  ce  qui 
me  rejle  pour  te  con/erver  l'honneur 
£f  la  liberté.  Il  lui  porta  en  méme- 
tems  le  couteau  jufques  dans  le 
cœur,  Se  fe  fauva  de  la  multitu- 
de. ,  Ce  crime  fut  caufe  qu'on  abo- 
lit les  Déeemvirs,  449  av.  J.  C, 
&  qu'on  rétablit  enfuite  les  Con- 
fuls. 

0>  VIRGINIUS,  (André)  fq. 
Çcrkfiailique  Luther,  étoit  d'une 
famille  noble  de  Poméranie  ,  Se 
n.  à  Schwcflin ,  Seigneurie  de  fon 
père.  Après  avoir  été  Pafteur  & 
Prof,  en  ditflrens  endroits,  il  fut 
fait  Eveque  d'Efthon  &  Préfidcnt 
du  Confiftoire  de  Révcl.  Il  m. 
en  1664-  âge  de  6%  ans.  Laiflanfc 
un  grand  nombre  d'Ouvr.  Théo- 
logiques. 

VISCH*,  (Charles  de)  laborieux1 
Ecrivain  Flam.  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux,  dans  le  XVU'lîéc,  eft  Au- 
teur d'une  Bibliothèque  des  Aut. 
de  fon  Ordre.  Cet  Ouvr.  eft  écrit 
en  latin  ,  en  mauvais  ftyle.  Il  eft 
affez  exact. 

VISE7,  (Jean  Donneau  Sieur  de) 
naquit  à  Paris,  vers  1640,  d'une 
famille  noble  &  ancienne.  Il  fut 
deftiné  par  fes  parens  à  l'Etat  ec- 
cléliaftique ,  en  prit  l'habit  &  ob- 
tint quelq.  Bénéfices  i  mais  il  les 
quitta  enluire  pour  époufer,  mal- 
gré fa  famille,  la  fille  d'un  Pein- 
tre.   Il  commença,  en  1672  ,  un 
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Ouvrage  périodique,  fous  le  titre 
de  Mercure  galant \  fit  des.  Comé- 
dies ,  des  Mémoires  héroïques  , 
&  d'autres  Ouvrages  qui  ne  font 
point  eftimés.  Il  perdit  la  vue  4 
ans  avant  fa  mort,  arrivée  à  Paris 
en  1710. 

VITAKER  ,  on  Whitaker  , 
(Guillaume)  ProfefT.  en  Théolo- 
gie dans  1*  Uni  ver  fi  té  de  Cambrid- 
ge, naquit  à  Holme  en  Angleter- 
re, dans  le  Comté  de  Lancaftre. 
Il  s'acquit  une  gr.  réputation  par- 
mi les  Théologiens  Anglicans ,  & 
mourut  à  Cambridge  en  if95«  à 
47  ans.  Son  principal  Ouvr.  eft 
la  Réfutation  de  Bcllarmin.  On 
y  remarque  beaucoup  d'érudition, 
mais  trop  de  paflion  &  d'animofi* 
té  contre  Bellarmin  &  les  Catho- 
liques. 

VITALIEN,  natif  de  Segni  en 
Italie,  fuccéda  au  Pape  Eugène  I, 
le  31  Juil.  657.  Il  tint  plufieurs 
Conciles  ,  s'employa  avec  zfcle  à 
procurer  le  bien  de  l'Eglife,  &  m. 
en  odeur  de  fainteté ,  le  27  Janv. 
672.  On  a  de  lui  quelques  Epi- 
tres.    Adeodat  lui  fuccéda. 

VITELLIO,  ou  Vitello,  fqav. 
Polonois  du  XIII  fiée. ,  dont  on  a 
un  Traité  d'Optique  ,  qui  eft  efti- 
mé.  La  meil.  Edit.  de  ce  Traite'  eft 
celle  de  1572. 

VITELLIUS  ,  (Autos)  fut  P^- 
clamé  Empcr.  Romain,  prefque  en 
même  tems  qu'Othon,  l'an  69  de 
J.  C.  Il  fe  fit  détefter  par  fon  in- 
tempérance &  par  fes  cruautés  ,  & 
fut  mis  en  pièces  par  fes  Soldats, 
puis  traîné  dans  le  Tibre  par  le 
Peuple,  la  57e.  année  de  fon  âge, 
après  avoir  régné  g  mois.  Vefpa- 
fien  lui  fuccéda. 

VITRE' ,  (Antoine)  cél.  Impri- 
meur de  Paris,  porta  l'Art  de  l'Im- 
primerie prefqu'au  plus  haut  point 
de  perfection.  C'eft  lui  qui  impri- 
ma la  belle  Polyglotte  de  M.  le 
Jay ,  la  Bible  in-fol. ,  in-f.  &  in- 
12,  &  d'autres  Ouvr.  recherchés 
pour  la  beauté  de  rimprelîion.  II 
anroit  furpalTé  même  Robert  Etien- 
ne, 
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ac,  s'il  eut  été  aufli  fqav.  &  aufli 
exact  que  lui  h  mais  à  peine  fqa- 
voit-il  traduire  en  franc,  les  Au- 
teurs latins  les  plus  faciles.  Il 
fut  Imprimeur  du  Clergé,  &  m. 
en  1674. 

tT>  VITRINGA,  (Campege) 
un  des  plus  fçavans  Théologiens 
Protelbns  du  XVIII  fi.  naquit  à 
Leuwarde  en  Frife  le  16  Mai  1659. 
A  l'âge  de  16  ans  il  alla  à  Frane- 
ker, où  il  étudia  pendant  5  ans 
la  Philofophie  &  la  Théologie. 
De-là  il  pafla  à  Leyde  &  y  con- 
tinua l'étude  de  la  Théologie,  dont 
il  prit  le  degré  de  Docteur  en 
1^79.  Le  19  Août  16K0  il  fut 
nommé  à  une  Chaire  de  Prof,  des 
Langues  orientales  à  Franeker. 
Le  iH  Juill.  \6%2  il  y  obtint  celle 
4e  Prof,  en  Théologie,  &  en  16*93 
il  Fut  fait  Prof,  en  Hiftoire  facrec. 
U  mourut  le  51  Mars  1722.  L'U- 
niverlîté  d'Utrecht  avoit  tenté  plus 
d'une  fois  de  l'attirer  chez  elle  en 
lui  offrant  2000  écus  de  gages  an- 
nuels, mais  il  refuik  conitamment 
ije  quitter  Franeker  ,  ce  qui  en- 
gagea cette  Ville  à  lui  payer  les 
mêmes  gages.  Il  eft  Auteur  des 
Ouvrages  fui  vans:  Sacrarum  Ob- 
Jirvatiunmn  libri  VI %  Archij'ynago- 
gziî  ;  De  décent  Vitù  otiojm  Syna- 
goçte  veteris  ;  De  Synagoga  vttere 
Utri  III  i  Doclrina  Chrijlian*  Re- 
Ugionis  fer  Aphorifmos  deferipta  } 
Anacryfis  Apocalyffeos  Johannis  > 
Hypotypojïs  Ilijloria  çj/  Chronolo- 
gie J'ui  VtC  à  mundo  condito  ufque  ad 
Jitiem  fitculi  primi  œr&  vetcrïs  > 
Typus  Doclrina:  prophéties  ;  Typus 
Théologie  pratliçœ  ,*  Commentariztt 
in  Librnm  Prophetiarum  Ifajœ} 
Se  de  p lutteurs  autres  tant  en  latin , 
qu'en  flamand. 

VIT  RING  A  ,  (Campege)  habile 
Théolog.  Proteft.  ,  étoit  >fils  du 
précédent,  &  fut,  comme  lui,  l'or- 
nement de  l'Univcrlité  de  Frane- 
ker. Il  m.  le  u  Janv.  172?,  à 
91  ans.  On  a  de  lui  un  Abrégé  de 
la  Théol.naturclle,  <&  pluf.Diifcrt. 
{acrées  ,  qui  font  eltimés. 
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V1TRUVE,  (M.  Vitruviu*  Pol- 
lio)  très-cél.  Architecte  Romain, 
étoit  natif  de  Vérone,  félon  la  ^lus 
commune  opinion  ,  &  vivoit  du 
teins  de  l'Emper.  Augufte,  auquel 
il  dédia  fon  exeel.  Traité  d'Archi- 
tecture, diviféen  10  Liv.  L'Edit., 
de  cet  Ouvr.  par  Guillaume  jPhi- 
lander  eft  cftimée,  &  nous  en  a- 
vons  une  belle  Traduit,  franqoife- 
par  Claude  Perrault ,  avec  de  fqav. 
Notes.  Il  y  a  eu  deux  Editions  de 
cette  Traduction ,  l'une  en  1675, 
&  l'autre  en  1684. 

VIVALDi ,  (Antonio)  Muficien 
Italien ,  ee^'o.  par  Ion  talent  pour 
le  violon ,  <S:  par  fes  Sympho- 
nies, étoit  Maître  de  Muiique  de 
la  Pieta  à  Venife,  &  mourut  vers 

VVVANT ,  (Franqois)  Docl.  de 
la  Maifon  &  Société  de  Sorbonnc,' 
natif  de  Paris  ,  fe  diftingua  dans 
fes  Etudes  ,  Se  devint  Curé  tic  S. 
Lcu,  puis  Pénitencier,  gr.  Vicai- 
re, Chanoine  &  gr.  Chantre  de  Pa- 
ris, &  Chancelier  de  l'Univerfité. 
Il  contribua  bcanc.  à  l'établiffe- 
ment  des  Prêtres  de  S.  Franqois  de 
Sales  à  Paris  ,  auxquels  il  fit  du 
bien ,  &  m.  en  cette  Ville,  le 
Nov.  1759  ,  à  77  ans.  On  a  de 
lui,  I.  Un Traité  contre  la  plura- 
lité des  Bénéfices.  2.  Un  Traité 
contre  la  validité  des  Ordinations 
Anglicanes.  Il  eut  aufli  beaucoup 
de  part  au  Bréviaire  &  au  Mit 
fel  de  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les. 

VIVE'S,  (Jean-Louis)  l'un  dei 
plus  fqav.  Hommes  du  XVI  fiéclc, 
naquit  à  Valence  en  Efpagne,  en 
1492.  Il  vint  achever  fes  Etudes 
à  Paris,  &  alla  enfuite  a  Louvain, 
où  il  enfeigna  les  Belles- Lettres 
avec  un  applaudiflTemeut  général. 
Dc-là  il  pafifa  en  Angleterre,  &  eut 
l'honneur  ifenfeigner  le  Latin  à 
Marie,  Reine  d'Angleterre,  Hlle 
de  Henri  VIII.  Ce  Prince  le  re- 
tint en  prifon  pendant  6  mois, 
parce  que  Vives  lui  avoit  parlé 
trop  librement  au  fujet  du  defteiii 
Bbb  2  qu'il 


♦ 

Digitized  by  Google 


7Ï* 


V  I 


V  I  U  L 


qu'il  avoit  de  répudier  la  Reine  tre,  dans  le  Portrait,  naquit  k 
Catherine  d'Arragon  ,  fa  femme.  Lyon  en  i6tf ,  &  fut  Difciple  de 
Vivès ,  ayant  recouvré  fa  liberté ,  le  Brun.  Il  peignit  beaucoup  au 
repaffa  en  Efpagne ,  fe  maria  à  Paftel ,  fut  reçu  de  l'Académie  de 
Burgos,  &  m.  à  Bruges,  bon  Ca-  Peinture  de  Paris,  &  eut  un  lo- 
fholique,  le  6  Mai  1540,  à  48  ans.  gement  aux  Gobelins.  Il  devint 
On  a  de  lui  de  fçav.  Comment,  fur  enfuite  premier  Peintre  des  Elec- 
les  Livres  de  la  Cité  de  Dieu  de  teurs  de  Cologne  &  de  Bavière , 
S.  Auguftin;  un  Traité  de  la  Re-  &  m.  à  Bonn  en  1755. 
ligion,  &  d'autres  Ouvr.  eftimés,  VI  VON  NE.  Voyez  Roche- 
&  impr.  à  Bâle  en  i^ss  »  en  a  chouart. 
vol.  in-fol.  VLEIGHEL,  (le  Chevalier) 

V1VIANI ,  (Vincent)  cél.  Ma-  habile  Peintre  Flamand ,  vint  en 
thématicien ,  naquit  à  Florence  ,  Fr.  &  fut  nommé  par  le  Roi ,  Di- 
le  5  Avril  1622,  d'une  famille  no-  recleur  de  l'Académie  Royale  de 
ble.  A  l'âge  de  16  ans  ,  un  Re-  S.  Luc,  établie  à  Rome.  Il  a  peint 
ligieux,  qui  lui  enfeignoit  la  Le-  fur -tout  de  petits  Tableaux  de 
gique,  lui  ayant  dit  qu'il  n'y  avoit  Chevalet  dans  le  goût  de  Paul  Ve- 
point  de  meilleure  Logique  que  la  ronefe.  On  a  aulTi  de  lui  une  Tra- 
Géométrie  ,  Viviani  étudia  cette  du&ion  françoife  du  Dialogue  ita- 
derniere  feienec  avec  tant  d'apnii-  lien  de  Lodoïco  Dolce ,  fur  la 
cation  &  de  fuccès ,  que  Galilée  Peinture. 

le  prit  chez  lui,  &  l'adopta  en      ULFELD,  (Cornifix,  ou  Cor- 
quelque  manière.    Après  la  mort   fits,  Comte  d')  étoit  l'un  des  plus 
de  ce  gr.  Homme,  Viviani  con-   gr.  Efprits  du  XVII  fiécle,  &  s'il 
tïnua  de  fe  livrer  entièrement  à  la   n'eût  point  terni  fa  réputation  par 
Géométrie ,  &  forma  le  deflein  de   fon  infidélité  envers  fon  Prince,  il 
reftituer  les  5  Livres  d'Ariftée  qui   auroit  pu  être  mis,  avec  raifon , 
fe  font  perdus ,  &  le  cinquième    au  nombre  des  plus  gr.  Hommes. 
Livre  d'Apollonius  ,  qui  n'avoit   Il  étoit  le  dixième  fils  du  gr.  Chan- 
point  paru  jufqu'alors.    Il  devint   celier  de  Danncmarck  &  iflu  d'une 
en  1666  premier  Mathématicien  de    des  premières  &  des  plus  ancien- 
Ferdinand  II,  Gr.  Duc  de  Floren-   nés  Maifons  du  Royaume.  ChriC 
ce,  Académicien  étranger  de  l'A-   ticrnlV,  Roi  de  Dannemarck,  le 
cad.  des  Sciences  de  Paris  en  1699,    fit  Gr.  Maître  de  fes  Etats  &  Vi- 
&  eut  une  penfien  du  Roi  de  Fr.    ceroi  de  Norvège  ,  &  le  choifit 
Il  m.  en  de  grands  fentimens  de   pour  fon  gendre.  Il  l'envoya  Am- 
piété,  le  22  Sept.  1705,  à  82  ans.    bafTad.  extraordin.  à  la  Cour  de 
On  a  de  lui,  1.  De  Maximis  &    Fr.  en  1647,  &  le  préféra  à  tous 
Minimù  geometrica  Divinatio  in   les  autres  Seigneurs  Danois  ;  mais 
quintum  conicorum  Apotlonii  Per-   Frédéric  III,  fils  &  fuccefleur  de 
gai  adhttc  defideratum  ,  imprime   Chriftiern  IV,  ne  fut  point  con- 
en  t6w.    Viviani  non  feulement   tent  de  la  conduite  du  Comte  d'Ul- 
devina  dans  cet  ouvrage  ce  qu'A-   feld ,  &  lui  trouva  trop  d'ambition, 
poilonius  avoit  écrit;  mais  alla   Ce  Comte  fut  aceufe,  en  itfçi , 
beauc.  plus  loin  que  lui.  2.  Eno-   d'avoir  voulu  empoifonner  le  Roi , 
datio  Probltnuttum  univerjïs  Geowe-   mais  la  Dénonciatrice,  ayant  man- 
trù  frofojïtorum  à  Cl.  Claudio  Com-    que  de  preuves  ,  fut  décapitée. 
wiers.    3.  Un  Traité  intitulé  De-    Cela  n'empêcha  point  le  Comte  de 
vination  fur  Arijlée ,  Ouvr.  plein    fortir  fecretement  de  Dannemarck, 
de  Recherches  profondes  fur  les    &  de  fe  retirer  en  Suéde ,  où  la 
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fervice  de  la  Suéde  ;  &  ce  qui  ter- 
Bit  fa  réputat.  c'eft  que  les  con- 
feils  qu'il  ilonua  étaient  préjudi- 
ciables à  fa  Patrie.  Il  fut  l'un  des 
CommifiT.  de  Suéde  au  Traité  de 
Rofchild  en  1658,  &  ne  le  put  être 
en  celui  de  Copenhague  en  \66o. 
Enfin,  étant  tombé  dans  la  difgra- 
cc  des  Suédois ,  il  fut  mis  en  y  Ti- 
to n  ,  d'où  s'étant  échappé,  il  fe  re- 
tira à  Copenhague ,  avant  que  d'a- 
voir obtenu  l'abolition  de  ce  qu'il 
avoit  fait  contre  fon  Pr.  Frédéric 
III  le  fit  alors  arrêter  ,  &  l'envoya 
avec  ta  ComtclTe,  fa  femme,  dans 
l'Isle  de  Bornbolm.   Mais  peu  de 
tems  après ,  it  leur  permit  de  de- 
meurer dans  l'Isle  de  Funen,  ayant 
été  touché  par  une  lettre  du  Com- 
te ,  qui  imploroit  fa  clémence,  & 
Qui  lui  promettait,  à  l'avenir,  une 
loumiffion  abfolue.    Ayant  enfuite 
•btenu  la  permtllion  de  voyager 
hors  du  Royaume,  il  alla  aux  Eaux 
de  Spa ,  puis  a  Paris  incognito ,  & 
de-là  à  Bruges.    La  Comtefie ,  la 
femme ,  qui  était  paflee  fecrete- 
ment  en  Angleterre,  fut  arrêtée  à 
Douvres,  &  tranfportée  à  Copen- 
hague, où  elle  fut  mife  en  prifon. 
Car  on  prétendit  avoir  découvert 
«ne  horrible  confpiration ,  que  le 
Comte  avoit  tramée,  pour  détrôner 
le  Roi  de  Dannemarck,  &  faire  paf- 
fer  fa  Couronne  fur  la  tète  de  l'E- 
lecteur de  Brandebourg.  Le  Comte 
d'Ulfeld  fut  condamné  à  mort,  com- 
me criminel  de  Leze-Majefté,  le  24 
Juill.  1663  ,  &  l'Arrêt  fut  exécuté 
en  effigie.    Le  Comte  en  requt  la 
nouvelle  en  Flandres  ,  d'où  il  fe 
retira  à  Baie.    Il  y  demeura  envi- 
ron 5  mois  fans  fe  foire  connoitre  ; 
mais  ayant  oui  dire  qu'on  le  cher- 
ehoit  pour  le  prendre  ,  il  fe  mit  la 
nuit  dans  une  petite  barque  pour 
gagner  Brifach.  A  peine  eut-il  fait 
deux  lieues  que  le  grand  froid  le 
faifit  ;  &  comme  il  était  déjà  ma- 
lade ,  il  en  m.  au  mois  de  Févr. 
10-6-4,  à  60  ans,  lahTant  trois  fils 
&  une  fille. 

ULPHILAS  ,  ou  Gulphilas  , 
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Evêque  des  Goths  de  Mœfie,  fous 

l'Empire  de  Valens ,  vers  370 ,  paf- 
fe  pour  l'Inventeur  des  Lettres  Go- 
thiques. Il  eft  certain  du  moins 
qu'il  fut  le  premier  qui  triduiht  la 
Bible  dans  la  langue  des  Goths. 

ULPIEN,  cc'l.  jurifconfulte,  fut 
Tuteur,  Secrétaire  &  Minift.  de 
l'Emper.  Alexandre  Severe,  &  en- 
fuite  Préfet  du  Prétoire.  Il  perfé- 
cuta  cruellement  les  Chrét.  &  fut 
tué  par  les  Soldats  de  la  Garde  Pré- 
torienne, en  226. 

ULYSSE,  fils  de  Laërte  &  d'An- 
ticlée,  était  Koi  d'Ithaque,  &  l'un 
des  Héros  qui  contribuèrent  le  plus 
à  la  prife  de  Troye.  Après  le  fac  de 
cette  Ville,  il  erra  pendant  10  ans, 
&  retourna  enfin  à  Ithaque ,  où 
avec  le  fecours  de  Télétnaque,  fon 
fils  ,  il  tua  Antinous,  &  les  autres 
Pr.  qui  a  voient  voulu  époufer  Pé- 
nélope, fa  femme,  &  s'emparer 
de  les  Etats.  Il  céda  enfuite  le 
Gouvernement  de  fon  Royaume  à 
Télémaque,  &  fut  tué  par  Télé- 
gone,  fils  qu'il  avoit  eu  de  Circé, 
&  qui  ne  le  connoiflbit  pas.  C'en; 
l'Hift.  de  ce  Héros  qui  fait  le  fujet 
du  fécond  Poème  d'Homère,  intit. 
Oiyjfée. 

VOET,  (Gisbert)  fam.  Théo- 
log.  Proteft.  naquit  à  Heufden  le  % 
Mars  1589.  H  s'acquit  une  gr. 
réputation  parmi  ceux  de  fon  Par- 
ti ,  affilia  au  Synode  de  Dordrccht» 
&  fut  Prof,  en  Théolog.  &  en  Lan- 
gues orient,  à  Utrecht ,  où  il  était 
auffi  Minift.  Il  m.  le  1  Nov.  \6"j6% 
à  87  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb. 
d'ouvr.  danslefqucls  il  dit  des  in- 
jures, &  fait  paroitre  une  paflion 
&  une  fureur  indignes  d'un  homme 
de  bien.  Il  était  ennemi  déclaré 
de  Defcartes  &  de  fa  Philof.  Ses 
Seéfc.  furent  appelles  Voétiens ,  & 
ont  toujours  été  les  plus  grands 
Adverfaires  des  Coccetens.  Voet 
eut  2  fils ,  Daniel  &  Paul ,  dont  on 
a  auffi  pluf.  ouvr.  Jean  Voet,  fils 
de  Paul,  fut  Do&  &  Profeff.  en 
Droit  à  Herborn.  On  a  de  ce  der- 
nier un  Comment,  fur  les  Pandec- 
Bbb  5  tes, 
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tes ,  qui  eft  eftimé ,  &  (Tant.  out. 
fur  le  Droit. 

Ct>  VOGLERUS  ,  (  Valentin 
Henri)  célèbre  Prof,  en  Medec.  à 
Helmftadt,  où  il  n.  en  1622,  & 
où  il  m.  en  167^,  étoit  fort  habi- 
le, non-feulement  dans  la  lciencc 
qu'il  profeifoit,  mais  auili  en  Lit- 
térat.  en  Hiih  &  en  Philof.  Celui 
de  ics  Ouvr.  qui  eft  le  plus  connu 
hors  de  l'Allern.  eft  YUniverfatk 
Introduit io  in  notitium  cujujque  ge- 
ncris  bot/orum  Scriptorum.  Henri 
Meibom  n  donné  une  nouvelle  édi- 
tion île  cet  Ouvr.  avec  des  remar- 
ques &  des  additions  conlidéra- 
bîcs. 

VOIGT,  (Godefroi)  habile  Phi- 
lofopbe  &  Tlieol.  Luther,  natif  de 
Alilnie,  fut  Re&.  de  l'Ecole  de  Guf- 
trow  ,  puis  de  celle  de  Hambourg. 
Il  s'acquit  une  gr.  reputat.  en  Alle- 
magne par  fon  habileté  lians  la  Phil. 
l'HiP.  naturelle  &  la  Théologie, 
&  m.  n  la  fleur  de  fon  âge ,  le  7 
Jtlil.  1682.  On  a  de  lui  un  Traité 
fçav.  &  curieux  fur  les  Autels  des 
anciens  Chrétiens ,  &  pluf.  autres 
Ouv.  en  latin  qui  font  eilimés. 

VOISIN,  (Jofeph  de)  hab.  Do£. 
&  l'un  des  plus  feav.  Hommes  du 
XVII  liée,  dans  l'hébreu  &  les  Lan- 
gues orient. ,  etoit  natif  de  Bour- 
deaux ,  d'une  famiile  noble  &  dif- 
tîn^uée  dans  la  Robe.  Il  hit  d'abord 
Confeillerau  Parlem.  de  cette  Vil- 
le ;  mais  ayant  enfuite  embralfé 
l'Etat  eccléf.,  il  fut  élevé  au  Sacer- 
doce ,  &  devint  Prédicat.  &  Aumô- 
nier d  Armand  de  Bourbon,  Pr.  de 
Conti.  Il  étoit  très-verfé  dans  la 
Lefture  des  Rabbins  &  des  Auteurs 
eccléf.  Il  m.  en  i6%S-  Ses  princip. 
ouv.  font,  1.  Une  Théol.  des  Juifs, 
t«-4°.  en  latin.  2.  Un  Traite  latin 
de  la  Loi  divine.  3.  Un  Traité  latin 
du  Jubilé  félon  les  Juifs.  4.  De 
fçav.  Notes  fur  le  Pi.gio  lïdei  de 
Rnvmom!  Martin,  Vnt  D.fenfe 
duTiatcdc  M.  lcfr.  de 'Conti, 
contre  la  Comédie  &  les  Specta- 
cles. 6.  Une  Traduction  franq.  du 

Miffel  Romain ,  qui  fut  fupprimée 

1 
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&  qui  fit  srand  bruit,  8cc. 

VOITURE ,  (Vincent)  de  l'Aca- 
démie Francoife,  &  l'un  des  plus 
beaux  Efprits  du  XVII  fiée.,  naquit 
à  Amiens  en  1598.  Sonpcre,  qui 
étoit  Marchand  de  vin  en  gros  & 
fort  riche ,  le  fit  élever  à  Paris  ,  & 
Voiture  fe  rit  bientôt  connoitre. 
Son  efprit  &  fon  enjouement  le  fi- 
rent rechercher  des  Perfonnes  du 

Ëremier  rang  &  du  premier  mérite. 
I  faifoit  les  délices  de  la  Cour  de 
France  &  des  Cours  étrangères,  où 
il  fut  envoyé.  Ce  fut  lui  qui  porta 
à  Florence  la  nouvelle  de  la  nail- 
fance  de  Louis  XIV.  Il  eut  à  Ma- 
drid beauc.  de  part  dans  les  bonnes 
grâces  du  Comte  Duc  d'Olivarez,  & 
profitant  de  la  proximité  de  l'Afri- 
que ,  il  y  pafla  par  curiolité.  Voitu- 
re eut  une  Charge  de  Maitre-d'Hô- 
tel  chez  le  Roi ,  &  d'introdu&eur 
des  Ambafladeurs  chez  M.  le  Duc 
d'Orléans.  Il  fuivit  ce  Prince  en 
Languedoc  pendant  les  troubles  de 
France ,  &  devint  Commis  de  M. 
d'Avaux ,  Surintendant  des  Finan- 
ces. Il  eut  les  appointemens  de  cet 
Emploi  fans  l'exercer,  obtint  pluf. 
penfions ,  &  feroit  devenu  riche , 
fans  la  paftion  extrême  qu'il  avoit 
pour  le  Jeu  &  pour  les  Femmes.  Il 
écrivoit  bien  en  latin,  en  françois, 
en  italien  &  en  efpagnoî.  Ce  fut 
lui  qui  fit  revivre  les  Ballades,  les 
Rondeaux  &  les  Triolets, dont  Mal- 
herbe avoit  purgé  notre  Parnaffe. 
Il  m.  à  Paris  le  27  Mai  1648  ,  à 
50  ans,  après  avoir  toujours  été 
d'un  temperamment  foibie  &  déli- 
cat, ce  qui  l'obligeoit  à  ne  boire 
que  de  l'eau.  Sarrafin,  dans  fa  belle 
Pièce ,  intit.  Pompe  funèbre  de  Foi* 
turc ,  rapporte  la  plupart  des  avan- 
tures  de  ce  cel.  Ecriv.  Il  y  a  eu  un 
gr.  nombre  d'Edit.  des  Oeuvres  de 
Voiture.  La  dernière  eft  de  Paris  en 
1729,  2  vol.  On  y  trouve, 

fur-tout  dans  fes  Lettres  ,  beaucoup 
d'efprit,  de  génie  &  de  delicatetTe; 
mais  elles  font  trop  recherchées,  & 
les  Perfonnes  de  goût  n'y  voient 
point  le  vrai  ftyle  épiftolaire.  J 

VOL- 
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VOLDER  ,  (Rurchcl  <le)  habile 
Mathématicien ,  &  l'un  des  plus  gr. 
Phi!ofophes  de  fon  tems,  naquit  à 
Amftcrd.  le  26juill.  1645.  Il  de- 
vint Profeff.  de  Fhilaf.  ,  puis  de 
Mathématique  à  Leide  ,  &  s'y  ac- 
quit une  çr.  réputation.    Ce  fut  le 

}»remierqui  introduiÛtla  Philol.  de 
)efcartes  dans  l'Univeriité  de  cette 
Ville.  Il  m.  le  21  Mars  1709,  fort 
regretté  des  Sc;iv.  On  a  de  lui  pluf. 
Harangues  fur  des  fujets  importans; 
elles  font  chaînées  &  bien  écrites  en 
Latin. 

VOLKELIUS,  (Jean)  fameux 
Minilhe  Socinicn  au  XVII  iiécle, 
étui:  natif  de  Grimma,  dans  la 
Mi  mie.    Il  lia  amitié  avec  Soein  , 
embrafla  fes  erreurs ,  &  devint  l'un 
des  plus  habiles  Hommes  de  fa  oCC- 
te.  Il  m.  vers  i6}0.   Son  principal 
Ouv.  eir  un  Traité,  en  cinq  Livres , 
Cfii'j  1  a  intitule  de  vera  Reliçione ,  & 
dans  lequel  il  a  renfermé  le  Syftême 
complet  de  la  Doctrine  Socinicnnc, 
avec  un  Précis  de  ce  que  les  Soci- 
niens  ont  dit  de  mieux  pour  réta- 
blir.    La  meilleure  Edic.  de  cet 
Ouvr.  elt  celle  qui  eiî:  r»-4°. ,  avec 
un  Traité ,  à  ia  tin  ,  de  Crellius ,  de 
uno  Dvo  &  Fatre.    On  a  encore  de 
Volkelius  une  Réplique  à  Smigle- 
cius ,  intit.  Noii  Gordii  à  Jllartino 
Smiglecio  nexi  Dijolutio ,  &  quel- 
ques autres  Ouvr. 

<£>  VOLTERRE  (  Daniel  Ric- 
eiarelli  de)  excellent  Peintre  du 
XVI  Iiécle,  naquit  à  Volterre  en 
IÇ09.  Difciple  de  Michel  Ange  il 
en  fuivit  entièrement  la  manière 
&  les  confeils.  Arrivé  à  Rome  il 
■y  produifit  un  tableau  d'un  Chrift 
ii  la  colonne  ;  le  Cardinal  Trivul- 
2*  l'acheta  &  accorda  fa  protection 
à  Daniel.  La  réuflite  de  la  Cha- 
pelle de  la  Princefle  des  Urfins  à 
la  Trinité  du  Mont ,  qui  lui  coûta 
fept  années  de  travail ,  mit  Daniel 
de  pair  avec  les  plus  grands  Pein- 
tres. Michel  Ange  l'aimoit  beau- 
coup ,  &  lorsqu'il  s'agiffbit  d'en- 
treprendre quelque  ouvrage ,  s'ex- 
•  niant  fur  le  nombre  de  fes  années. 
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il  le  propofoit  en  fa  place.  Le 
Pape  Paul  III  nomma  Daniel  or- 
donnateur des  peintures  du  Vati- 
can. Catherine  de  Médkis  lui  fit 
propofer  de  fondre  un  Cheval  de 
bronze  pour  porter  la  figure  dcHen- 
ri  IL  Ce  Cheval  fut  modelé  fur 
les  avis  de  Michel  Ange  &  la  fon- 
te manqua  ;  Daniel  l'entreprit  de 
nouveau  &  n'uflit  à  le  fondre  d'un 
feul  jet.  Ses  fatigues  &  une  com- 
plexion  délicate  le  Hrent  tomber 
malade,  &  fa  mort  arrivée  en  1*6*6% 
l'empêcha  de  Faire  la  figure  de  Hen- 
ri IL  Ce  Cheval  fc  voit  dans  la, 
Place  Royale  a  Paris  &  porte  la 
ftatue  de  Louis  XIII. 

GO  VON  DEL,  (  Jufte  )  très- 
ce!.  Poète  Holland.  appelle  le  Vir- 
gile &  le  Senéque  d'Hollande ,  n. 
en  1 5^71    Dès  la  jeunefle  il  fe  plai- 
foit  «à  faire  des  vers  &  fi  pour  lors 
il  avoit  perfectionné  festalenspar 
les  Etudes,  s'il  avoit  puifé  le  bon 
goût  duns  les  iources  de  l'Antiqui- 
té, il  y  a  tonte  apparence  que  fes 
Ouvr.  auroient  égalé  ceux  des  plus 
gr.  Poètes  ;  mais  malheureufement 
il  commença  fort  tard  à  étudier.  Il 
avoit  déjà  près  de  50 ans,  quand  il 
fe  mit  à  apprendre  le  latin  ,  & 
plus  de  40,  quand  il  fe  fit  enfei- 
gner  la  Logique.     Auffi  quoiqu'il 
y  ait  beaucoup  de  génie  &  de  force 
dans  fes  Poeîies ,  elles  font  fou  vent 
dépourvues  de  jmlctic  &  de  goût. 
On  lui  reproche  auili  trop  d'empor- 
tement &  de  pailîon.    Ses  Satyres 
qui  regardent  pour  la  plupart  les 
Miniftres  de  la  Religion  Reformée, 
ne  font  qu'un  tas  d'injures  groiïie- 
res  &  triviales.    11  avoit  été  élevé 
dans  la  Secte  des  Anabaptiftes.  Dans 
la  fuite  il  embrafla  avec  ardeur  le 
parti  des  Arminiens ,  &  fur  fes 
vieux  jours ,  il  fe  rangea  du  côté 
de  l'Eglife  Romaine  ,  dont  il  fai- 
foit  venir  à  propos  le  Culte  le  plus 
fouvent  qu'il  pouvoit  dans  fes  Piè- 
ces de  Théâtre.     Dans  le  tem* 
qu'il  faifoit  profeflîon  de  l'Armi- 
nianifme ,  il  donna  au  Public  Pa- 
iûnwde ,  ou  r Innocence  opprimée^ 
B  b  b  4  qui 
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qui  patte  pour  un  chef-d'œuvre,    Hté*.     Il  m.  à  Tonningen,  le  19 


Barneveldt.    Dans  cette  Pièce  il  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvr. ,  tant 

s'emporte  contre  le  Prince  Mau-  contre  les  Cathol.  Romains ,  que 

ricc  ,  &  contre  le  Synode  de  Dor-  contre  les  Adverfaires  qu'il  eut 

drecht,  lous  d'autres  noms,  mais  dans  le  Parti  Proteft.    On  juge  par 

en  termes  qui  les  defignoient  affez.  fa  conduite  ,  &  par  quelques-uns 

On  parloit  alors  de  le  transférer  à  de  fes  Ecrits  ,  qu'on  le  foupqon-* 

la  Haye  pour  lui  faire  ion  procès  ,  noit ,  avec  raifon  ,  d'avoir  beauc. 

mais  quelques  Magiftrats  le  fauve-  de  penchant  pour  le  Socinianifme. 

rent,  de  forte  qu'il  en  fut  quitte  Guillaume  Henri  Vorftius  ,  fon 

pour  une  amende  de  500  florins,  fils,  fut  Minière  des  Arminiens  à 


VOPîSCUis  (Flavius)  Hiftorien  composa  pluf.  Livres,  dont  le  plus 
Latin,  natif  de  Syracufe,  vivoit  conlidérable  eft  fa  Traduâ.  latins 
du  tems  de  Diocletien  &  de  Coin-  de  la  Chronologie  de  David  Ganz. 
tance  Chlore ,  vers  l'an  304  de  J.  C.  (*  Il  y  a  eu  pluf.  autres  Sqav. 
11  fe  retira  a  Rome  ,  &  y  compofa  de  ce  nom  ;  cntr'autresiElius  Ever- 
la  vie  d'Aurelien ,  de  Tacite ,  &c.  hard ,  ProfefT.  en  Médec.  à  Leyde, 
Il  y  loue ,  avec  excès ,  le  fameux  où  il  m.  laiflant  divers  Ouvr.  de 
Impoiteur  Apollonius  de  Tfane.  Littérat.  de  Médec.  &  d'Hiftoire 
VORST1US,  (Conrad)  fameux  Natur.  Son  fils  Adolphe  Vorftius, 
Théolog.  de  la  R.  P.  R. ,  naquit  à  auffi  Prof,  en  Médec.  à  Leyde ,  a 
Cologne  le  19  Juill.  1569,   d'un  écrit  fur  la  Médec.  &  fur  la  Botan. 
pere  qui  étoit  Teinturier,    Il  étu-  Il  étoit  intime  Ami  de  Saumaife 
iia  la  Théolog.  à  Herborn,  fous  &  de  Pierre  Cunaeus ,  &  nous  avons 
Pifcator ,  &  il  y  fit  tant  de  progrès,  l'Oraifon  funèbre  qu'il  fit  fur  ce 
qu'il  fut  requ  Dock  à  Heidelberg  dernier  *.  ) 
en  IÇ94-    Il  alla  enfuite  à  Genève,  VOS,  (Martin  de)  Peintre  ccL 
où  Théodore  de  Beze  lui  fit  offrir  natif  d'Anvers ,  excella  dans  l'Art 
une  Chaire  de  ProfciT.  en  Théolo-  de  peindre  les  Vales  ,  dont  les  an* 
gie;  mais  il  aima  mieux  accepter  ciens  Grecs  &  Romains  fe  fervoient 
celle  qu'on  lui  offroit  à  Steinfurt,  dans  leurs  Feftins  ,  dans  leurs  Sa- 
dont  il  fut  aufli  Miniftre.    Vorf-  crifices  &  dans  leurs  Funérailles, 
tins  fut  appellé  à  Leide,  pour  fuc-  Il  avoit  le  Coloris  net  &  coulant , 
céder  à  Arminius ,  en  16*10,  &  il  le  Deflein  libre,  Se  l'Ordonnance 
s'y  tranfporta  avec  fa  famille  5  mais  judicieufe  ;  ce  qui  lui  acquit  une 
il  y  trouva  des  oppoiitions  infur-  telle  réputation,  que  le  Prince  de 
montablcs,  &  le  Roi  Jacques  d'An-  Parme  s'étant  rendu  maître  d'An- 
gleterre ,  animé  contre  les  Armi-  vers ,  voulut  le  vifiter ,  &  être 
niens ,  lui  ayant  fait  donner  l'ex-  peint  de  fa  main.    Il  eut  pour  Ele- 
clufion  par  les  Etats  de  Hollande,  ves  plufieurs  exccllens  Peintres, 
il  fe  retira  à  Tergou  en  \6i2.    Il  m.  à  Anvers  en  1604,  à  70  ans. 
y  demeura  jufqu'en  1619  ,  que  le  VOSSIUS ,  (Gérard- Jean)  l'un 
Synode  de  Dordrecht  l'ayant  dé-  des  plus  fçav.  &  des  plus  laborieux 
claré,  fans  l'entendre  ,  indigne  Ecrivains  du  XVII  liécle  ,  étoit 
d'être  Profefleur ,  il  fut  banni  pour  d'une  famille  confidérable  des  Pais- 
jamais.    Vorftius  fe  tint  alors  ca-  Bas ,  dont  le  nom  eft  Pos ,  &  na- 
ché  pendant  2  ans,  &  fe  vit,  plus  quit  en  1577,  dans  le  Palatinat, 
d'une  fois,  en  péril  de  mort.  En-  auprès  d'Heidelberg ,  dans  un  lieu 
fin ,  il  s'en  alla  dans  les  Etats  du  où  fon  pere ,  Jeau  Voflius ,  étoit 
Duc  de  Holftcin  en  1622,  où  il  Miniftre.    Il  fe  rendit  très-habile 
Kouva  du  repos  &  de  la  Uan^uil-  d*ns  les  Belles-Lettres ,  dans  l'Hit 
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feoire  ,  &  dans  l'Antiquité  facrée  Ecrits  en  latin.  La  réputation 
&  profane  ,  &  devint  Directeur  du  qu'lfnac  Volïuis  s'étoit  acqmTe  , 
Collège  de  Dordrecht.  On  le  fit  porta  M.  Colbert  à  lui  écrire  la 
en  lu 'te  Profcir.  en  Eloquence  &  Lettre  fuivante,  qui  n'eft  pas  moins 
en  Chronologie  à  Leide  ,  d'où  il  glorieufc  au  Roi  &  à  M*  Colbert , 
fiit appelle ,  en  itf??,  à  Amftcrd. ,  qu'à  Votiius. 
pour  y  remplir  une  Chaire  de  Pro- 

fefleur  en  Hift.  il  m.  en  1649  »  .Quoique  le  Roi  ne  foit  pas  votre 
à  72  ans.  Ses  principaux  Ouvr.  Souverain ,  il  veut  néanmoins  être 
fout  :  de  Origine  ldolohtria  j  de  Hif-  votre  Bienfaiteur ,  çy  m'a  comman- 
toricis  Grœcis  >  de  Uifloricis  Luti-  dé  de  voîh  envoyer  la  Lettre  -  de- 
vis i  de  Po'étis  Gra-cis  ,*  de  Po'ètii  La-  change  ci-jointe  comme  une  marque 
Unis  j  de  Scient tu  Mathematicis  ,*  de  de  /on  eflime  &  un  gage  de  fa  pro- 
quatuor Artihus  popularibus  ;  H  if-  teefion.  Chacun  frait  que  vous  fui- 
toria  Pefogiana  Inftitutiones  Rhe-  vez  dignement  f  exemple  du  fameux 
torictç  }  Grammaticx  ,  Pc'étic.v  5  VoJJlus ,  votre  pere  ,  &  qu'ayant 
Ti.^efes  chronologie*  &  théologie  a  }  reçu  de  lui  un  nom  qu'il  a  rendu 
Etymologicon  Lingu'x  lathtœ  de  Uluflre  par  fes  Ecrits  ,  vous  en  con- 
Vitiù  Sermonis  ,  6vC  Tous  les  fervez  la  gloire  par  les  vôtres  j  ces 
Ecrits  de  Gérard-Jean  Voflius  ont  chofes  éLant  connues  de  Sa  Majeflé% 
été  impr.  à  Amit.  en  9  vol.  in-fol.  Elle  fe  porte  ,  avec  plai/ir,  à  grati- 
II  laiifa  cinq  fils  ,  Denys  ,  Fran-  fer  votre  mérite  éf  fat  d'autant 
%ois  1  Gérard,  Matthieu  &  Ifaac,  plus  de  joie  qu' Elle  m'ait  donné ordre 
qui  font  tous  Auteurs  de  quelques  de  vous  le  faire  Jçuvnir ,  que  je  puis 
Ouvrages.  me Jcrvir  de  cette  cccnjion  pour  vous 

VOSSIUS ,  (  Ifcac  )  fils  du  pré-   ajurer  que  je  fuis  , 
cèdent,  &  l'un  des  plus  fqav.  Cri- 
tiques du  XVII  fiécle ,  naquit  à  MONSIEUR, 
Leide  en  161 8.    Il  fuivit  les  traces 

de  fon  pere,  &  fe  rendit  habile  Votre  très-humble  &  très- 

dans  la  Critique  grecque  &  latine,  affectionné  Serviteur  f 

dans  THiftoire.    Il  pafîa  enfuite 
en  Angleterre ,  où  il  fe  fit  eftimer  Colbert. 
des  Sqavans ,  &  où  il  devint  Cha- 
noine de  Windfor.    Il  renouvclla       A  Paris,  eeti  Juin  166$. 
le  premier  le  Syftème  de  la  Chro- 
nologie des  Septante,  qui  étoit      VOSTERMAN,  (Lucas) exeel. 
abandonné  depuis  long-tems  ,  &    Graveur  Holland.  ,  dont  les  Eftanw 
il  le  foutint  avec  chaleur.    Il  raf-   pes  font  très-recherchées.  Il  a  beau* 
fembla  une  belle  Bibliothèque  de    coup  gravé  d'après  Kubens, 
Livres  imprim.  &  manufer.  ,  &      VOU ET,  (Simon)  Peintre  céléb. 
m,  à  Windfor  le  21  Fév.  16S8,    natif  de  Paris ,  fut  employé  par  le 
à  71  ans.     On  a  de  lui  une  Edi-   Pape  Urbain  VIII,  parle  Roi  Louis 
tion  des  Lettres  de  Saint  Ignace ,   XIII ,  par  le  Card.  de  Richelieu , 
Martyr;  diverfes  Differtations  de    &c.  &  s'acquit  une  gr.  réputation 
Philologie  &  de  Philofophie  ;  un    dans  toute  l'Europe.    Il  m,  à  Paris 
Traité  des  Sy biles  ;  divers  autres   en  1649,  à  $9  ans, 
petits  Traités;  un  Livre  dediver-      VOUWERMANS  ,  (Philippe) 
îès  Obfervations  ;  des  Notes  fur   excellent  Peintre  des  Pais -Bas, 
Scylax,  fur  Pomponius  Mêla  &   fur-tout  pour  les  Paifages  ,  mort 
fur  Catulle  ;  des  Obfervations  fur   vers  1670. 
l'Origine  du  Nil,  &  des  autres      VOYER  DE  Paulmy  ,  (René 
Fleuves ,  &  piuf.  autres  fqavans   de)  Chevalier ,  Seigneur  d'Argen- 
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fon,  de  la  Bnillolici  e ,  de  Chartres 
en  Touraine,  &c.  Confeiller  d'E- 
tnt  ordinaire ,  &  Ambafladeur  du 
Roi  à  Venife  ,  étoit  rils  de  Pierre 
de  Voyer ,  Chevalier,  Seigneur 
d'Argenfon  ,  (Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roi,  d'u- 
ne noble  &  ancienne  Maifon,  ori- 
ginaire de  Touraine,  féconde  en 
Pei  Tonnes  de  mérite.    îl  naquit  en 
1596,  devint  Concilier  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  puis  Maître  des 
Requêtes  &  intendant  de  plufieurs 
Provinces.    Il  fut  enfuite  chargé 
de  diverfes  Ambaffades  en  Allema- 
gne ,  en  Italie  &  en  Catalogne , 
rendit  de  gr.  ferviecs  à  l'Etat ,  & 
m.  à  Venife  le  14  Juil.  i6">i ,  a 
ans ,  étant  AmbalVad.  de  France 
en  cette  Ville.    On  a  de  lui  une 
Traduction  de  l'Imitation  tfcj.  C. , 
&  un  Traité  de  la  Sagefle  chré- 
tienne.   René  de  Voyer  de  Paul- 
my,  Chevalier,  Seign.  d'Argen- 
fon, Comte  de  RoufBac,  &c.  fon 
fils  aîné,  fut  Confcillcr  au  Parle- 
ment il*  Rouen,  puis  Maître  des 
Requêtes  ,  Confeiller  d'Etat  ordi- 
naire, &  Ainbaiïad.  à  Venife  en 
I6"çi.    Il  remplit  cette  Ambafïhde 
jufqu'auag  Nov.  i6$$  *  &  m.  au 
mois  de  Fév.  1700 ,  à  70  ans. 

VOYER  DE  Paulmy,  (Marc- 
René  de  )  Chevalier  ,  Marquis 
d'Argenfon ,  Vicomte  de  Mouzé , 
&c.  Minilr.re  d'Etat ,  Garde  des 
Sceaux  de  France ,  &  Chancelier 
Garde  des  Sceaux  de  l'Ordre  Roval 
&  militaire  de  S.  Louis  ,  étoit  rils 
de  René  de  Voyer  de  Paulmy,  mort 
en  1700  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Art  précédent.  Il  naquit  à  Ve- 
nife le  4  Novemb.  1652  ,  &  fut 
Maître  des  Requêtes ,  puis  Lieu- 
tenant général  de  Police  de  Paris. 
Il  fe  diftingua  extrêmement  dans 
cette  dernière  Place ,  &  devint 
Garde  des  Sceaux  en  1718,  enfuite 
Frétillent  du  Confeil  des  Finances , 
puis  Miniltre  d'Etat  en  1720.  Il 
m.  le  8  Mai  172 1  ,  à  69  ans.  Il 
avoit  été  reçu  Honoraire  de  l'Acad. 
les  Sciences  en  171$,  &  l'un  des 
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40  de  l'Acad.  Franceife  en  171& 
Franqois-Helic  de  Voyer  de  Paul- 
my d'Argenfon  ,  l'un  de  fes  frères, 
enibrafla  l'état  cecL  iiaitique ,  & 
fut  Evéquc  de  Dolen  1702,  puis 
Archevèq.  d'Embrun  en  171Ç,  & 
eniin,  Archevêque  de  Bourdeaux 
en  1719.  H  m.  a  Bourdeaux  le  25 
Octob.  1728  ,  à  ^2  ans.  Marc-René 
de  Voyer  de  Paulmy  ,  Marquis 
d'Argenfon  ,  a  lailVé  deux  fils  ,  fça- 
voir,  René-Louis  de  Voyer  de  Paul- 
my, Marquis  d'Argenfon,  Confeil- 
ler d'Etat ,  &  ci-devant  Mimftre 
des  Affaires  étrangères  ,  &  Pierre 
Marc  de  Voyer  de  Paulmy ,  Comte 
d'Argenfon,  Minîftre  &  Secrétaire 
d'Etat  de  la  Guerre. 

URANIË,  c.  à  d.  Célcftc,  l'une 
des  neuf  Mufes,  félon  la  Fable, 
préfuie  à  l'Aftronomie.  On  la  re- 
préfente  ordinairement  avec  une 
robe  de  couleur  d'azur ,  couronnée 
d'étoiles,  &  foutenant  des  deux 
mains  un  grand  globe. 

S.  URBAIN,  Diiciple de  l'Apô- 
tre S.  Paul ,  fut  Eveque  de  Macé- 
doine. S.  Paul  le  falue  dans  fon 
Epitre  aux  Romains. 

URBAIN  I  ,  fuccéda  au  Pape 
Calixre  I,  le  21  0&.  224,  &  eut 
la  tête  tranchée  pour  la  Foi  de  J.  C, 
fous  l'Empire  d'Alexandre  Severe  , 
le  25  Mai  de  l'an  250.  Il  eut  pour 
Succefleur  S.  Pontien. 

URBAIN  II,  appellé auparavant 
Odon,  ou  Eudes  y  étoit  Religieux 
de  Clugni ,  &  natif  de  Chatillon- 
fur- Marne.  Il  fuccéda  au  Pape 
Victor  III ,  le  12  Mars  108S ,  &  fe 
conduiût  avec  beauc.  de  prudence 
pendant  le  fchifme  de  l'Antipape 
Guibert.  II  tint  en  1095  ,  le  cel. 
Concile  de  Clcrmont  en  Auvergne, 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
fainte ,  &  m.  à  Rome  le  9  Juil. 
1099.  On  a  >.le  lui  95  Lettres.  Paf- 
chal  II  lui  fuccéda.  Dom  Ruinart 
a  écrit  fa  vie  en  latin. 

(URBAIN  III,  appelle  aupara- 
vant Lambert  CriveUi,  étoit  Ar- 
chevêque de  Milan  ,  &  fut  élu 
Pape,  après  LuccIII,  le  2$  Nov. 
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n8f.  Il  eut  île  gr.  conteftations 
avec  l'Empereur  ,  touchant  les 
Terres  lai  liées  par  la  Princeîlc 
Mathildc  à  l'Eglife  de  Rome  ,  & 
m.  à  Ferrare  le  20  O&ob.  11 87, 
après  avoir  appris  la  funclle  nou- 
velle de  la  prii'e  de  Jérufalem  par 
Saladin.  Grégoire  VIII  fut  élevé 
fur  le  S.  Siège  après  lui. 

URBAIN  IV,  natif  de  Troycs 
en  Champagne  ,  s'éleva  par  fou 
mérite  ,  &  fut  élu  Pape ,  après  la 
mort  d'Alexandre  IV,  le  29  Août 
1261.  Il  publia  une  Croifade  con- 
tre Mainfroi ,  Ufurpateur  du  Ro- 
yaume de  Sicile,  inftitua  la  Fête 
du  S.  Sacrement  en  1264,  &  ni. 
à  Peroufe  le  20  Odob.  de  la  même 
année.  Clément  VI  fut  fou  Suc- 
ée ffeur. 

URBAIN  V ,  natif  du  Diocèfe 
de  Mende,  étoit  fils  de  Guillau- 
me de  Grimoard  ,  Baron  du  Roure 
&  de  Grifac  ,  &  d'Emphclife  de 
Sabran ,  fœur  de  S.  Elzear.  11  fc 
lit  Bénédictin ,  fut  Abbé  de  Saint 
Germain  d'Auxerre,  puis  de  Saint 
Victor  de  Maricille  ,  &  fuccéda  au 
Pape  Innocent  VI  ,  le  28  Octob. 
1562*  Il  protégea  les  Sqavans  , 
loutint  avec  zélé  les  Droits  ecclé- 
fiaitiques ,  &  mourut ,  en  odeur  de 
fainteté,  à  Avignon,  lei9  Dec.  1570, 
à  61  ans.  Grégoire  XI  fut  élu  Pape 
après  lui. 

URBAIN  VI,  natif  de  Naples  , 
&  Archevêque  de  Bari  ,  fut  élu 
Pape,  contre  les  formes  ordinai- 
res ,  n'étant  pas  Cardinal ,  &  dans 
une  efpéce  de  fédition  du  Peuple  , 
le  8  Avril  1578.  Les  Cardinaux 
élurent ,  peu  de  tems  après  ,  le 
Cardinal  Robert  de  Genève,  qui 
prit  le  nom  de  Clément  VII  ;  ce 
qui  fut.  le  commencem.  d'un  long 
&  fâcheux  fchifme.  Urbain  VI 
inliitua  la  Fc-te  de  la  Vifitation  , 
&  m.  le  15O&.  1389.  Il  eut  pour 
SuccefTeur  Boniface  IX. 

URBAIN  VU,  Romain,  appel- 
le auparavant  Jean  -  Baptifte  Caf- 
tante ,  fuccéda  au  Pape  Sixte  V. 
©n  attciuloit  de  gr.  choies  de  fon 
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Gouvernement ,  à  caufe  de  fa  feien- 
ce  &  de  fa  piétéî  mais  il  m.  15 
jours  après  ion  Election  ,  le  27 
Sept.  î59°-  11  eut  pour  Suecef- 
feur  Grégoire  XIV. 

URBAIN  VIII,  natif  de  Floren- 
ce ,  appelle  auparavant  Maffeo  Bar- 
berini,  fuccéda  au  Pape  Grégoire 
XV,  le  6  Août  162 ?.  Il  réunit  le 
Duché  d'Urbin  au  S.  Siège  ,  & 
gouverna  PEglife  avec  beaucoup 
de  fageffe ,  de  prudence  &  de  fplen- 
deur.  Il  aimoit  les  Relies-Lettres 
&  les  Sqav.  &  faifoit  de  beaux  Vers 
latins  &  italiens.  Il  m.  le  29  Juil. 
1644.  On  a  de  lui  divers  Ouvr. 
en  vers  &  en  proie.  Innocent  X 
lui  fuccéda. 

URBAIN  de  Belluno,  Urbtt- 
mif  Vukrianus ,  ou  BoIzcixïm,  Cor- 
delier ,  &  Précepteur  du  Pape  Léon 
X,  eu:  le  premier,  feion  Voilius, 
qui  ait  donné  une  Grammaire  grec- 
que en  latin,  qui  mérite  quelqu'ef- 
time.  La  meilleure  Edition  de  cette 
Grammaire ,  eft  celle  d'Allemagne. 
Urbain  de  Belluna  m.  en  1524  ,  à 
84  ans. 

URBIN  ,  (Bramante  d')  l'un  des 
plus  excellens  Architectes  que  l'I- 
talie ait  produits  ,  naquit  a  Cajlcl- 
Durant* ,  dans  le  Duché  d'Urbin, 
vers  1444.  11  fut  en  grande  cftime 
auprès  du  Pape  Alexandre  VI,  & 
Jules  II  lui  donna  l'Intendance  de 
les  Batimens.  Il  entreprit  de  join- 
dre le  Belveder  au  Palais  du  Vati- 
can ,  &  rien  D*eft  plus  furprenant 
que  l'Efcalier  qu'il  Ht  en  cette  occa- 
iion.  Ayant  enlnite  perfuadé  au 
Pape  d'abattre  l'Eglifc  de  S.  Pier- 
re, pour  en  bâtir  une  autre  plus 
fuperbe ,  dont  il  montra  le  deflein, 
il  commença  ce  gr.  Ouvrage  ,  & 
quoiqu'il  n'ait  pu  le  finir ,  il  s'y 
acquit  une  gloire  immortelle.  Il 
en  laiffa  la  continuation  à  Raphaël 
d'Urbin  &  à  Julien  de  S.  Gai ,  qui 
ne  fuivirent  pas  fes  intentions  ;  ce 
qui  fait  que  cette  Eglife ,  quoique 
la  plus  belle  du  Monde,  n'a  pas 
toute  la  perfection  qu'elle  auroit, 
fi  l'on  eût  fuivi  exactement  le  Def- 
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fein  de  Bramante.  Il  m.  àRome  en  t&$ ,  &  ayant  embrafle  l'Etat 
15 14,  à  70  ans.  cccléfiaftique,  Honoré  d'Urfé,  qui 
URCEUS,  CAntoinc)  furnommé  avoit  intérêt  que  les  gr.  biens  de 
Codrus ,  fameux  Kcriv.  du  XV  fi. ,  Diane  de  Château  -  Morand  pafiaf- 
naquit  à  Herbcria  ,  ou  Ruinera,  lent  dans  fa  Maifon  ,  l'époufa  vers 
Ville  du  Territoire  de  Reggio  ,  le  1601;  mais  ce  mariage  ne  fut  point 
iç  Août  1446".  Il  cnfeignales  Bel-  heureux  ,  parce  que  Diane,  qui 
les-Lettres  à  Forli  ,  avec  des  ap-  avoit  alors  plus  de  40  ans  ,  étoit 
pointemens  confidérablcs ,  &  eut  d'une  malpropreté  infupportable. 
pour  Difciple  Sinibaldo  fils  du  Prin-  Honoré  d'Urfé  n'en  eut  point  d'en- 
ce  de  Forli ,  chez  qui  il  avoit  la  fans  ,  &  s'en  étant  féparé ,  il  fe 
table  &  le  logement.  Apres  la  mort  retira  en  Piémont,  où  il  m.  en 
du  Prince  &  de  fou  fils ,  Codrus  fe  162$  ,  à  58  ans.    Son  principal 
retira  à  Bologne ,  où  il  fut  ProfcfT.  Ouvr.  eft  un  céléb.  Roman,  intit. 
des  Langues  grecque  &  latine  ,  &  VAjirée,  qui  eft  le  Livre  le  plus 
de  Rhétorique.    Il  avoit  fait  pa-  ingénieux  qui  ait  paru  en  ce  genre, 
roitre  peu  de  Religion  dans  fa  con-  On  croit  ordinairement  qu'il  y  dé- 
duite &  dansfes  difeours,  fur-tout  crit  les  Avantures  galantes  du  rè- 
lorfque  le  feu  prit  dans  fa  cham-  gne  d'Henri  IV ,  &  la  paffion  qu'on 
bre  &  confuma  fes  papiers  à  Forli  ;  prétend  qu'il  avoit  eue  pour  Diane 
mais  on  affure  qu'il  fe  repentit  de  Château  -  Morand ,  quand  elle 
dans  la  fuite  de  fes  impiétés  &  de  époufa  Anne  d'Urfé,  Ion  frère  ; 
fes  égaremens,  &  qu'il  m.  à  Bo-  mais  il  eft  certain  que  ce  dernier 
logne,  en  de  gr.  fentimens de pié-  fait  n'eft  point  vrai,  puifqu'il  n'a- 
té,  en  1500,  à  $4  ans.    On  a  de  voit  que  iept  ans  quand  le  mariage 
lui  de?  Harangues,  des  Lettres,  des  de  fon  frère  fe  fit ,  &  que  d'ail- 
Sylves,  des  Satires ,  des  Epigram-  leurs  il  n'époufa  point  Diane  par 
mes  &  des  Eglogues,  en  latin,  palîion ,  mais  par  intérêt,  comme 
dont  il  y  a  eu  pluf.  Edit.    On  dit  on  l'a  obfervé  ci-deflus.    La  Mai- 
que  le  furnom  de  Codrus  lui  fut  fon  d'Urfé  a  produit  un  gr.  nom- 
donné,  parce  que  le  Prince  de  For-  bre  d'autres  Perfonnes  de  mérite, 
lis'étantun  jour  recommandé  à  lui,  Il  ne  reftoit  plus  de  cette  ill uftre 
les  affaires  vont  bien,  répondit  Ur-  Maifon  qu'une  fille,  née  en  i6$69 
ceus,  Jupiter  fe  recommande  à  Co-  &  Abbeflè  de  Sainte   Claire  de 
drus.  Montbrifon ,  qui  eft  un  Monaftere 

URFE' ,  (Honoré  d*)  Comte  de  fondé  par  fa  famille. 

Châteauneuf ,  Marquis  de  Valro-  UR1E,  Prophète  des  Juifs,  ayant 

mery ,  &  l'un  des  plus  beaux  efprits  prédit  la  deftruétion  du  Temple  dt 

île  fon  tems ,  naquit  à  Marfeillc  le  Salomon  ,  &  les  malheurs  dont  les 

11  Fév.  1567,  de  Jacques  d'Urfé ,  Juifs  feroient  accablés,  fut  misa 

d'une  illuftre  Maifon  de  Forez  ,  mort ,  par  ordre  du  Roi  Joakim, 

originaire  de  Souabe,  &  de  Renée  60%  av.  J.  C.  Il  ne  faut  pas  le  con- 

de  Savoye ,  Marquife  de  Baugé.  Il  fondre  avecUrie,  mari  deBethfa- 

fut  le  cinquième  de  fix  fils ,  &  le  bée ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Hiftoi* 

frère  de  fix  fœurs.  Après  avoir  fait  re  de  David, 

fes  Etudes  à  Marfeille  &  à  Tour-  UROOM,  (Henri  Corneille)  ha- 

non ,  il  fut  envoyé  à  Malte ,  &  bile  Peintre ,  né  à  Harlem  en  1  $66, 

retourna  enfuite  dans .  le  Forez,  pafla  la  plus  gr.  partie  de  fa  vie  à 

Anne  d'Urfé ,  fon  frère  ,  qui  avoit  voyager  dans  la  plupart  des  Cours 

époufé  en  1574  Diane  de  Chevillac  de  T'Europe.  Il  avoit  un  rare  ta- 

de  Château-Morand ,  riche  &  feu-  lent  pour  repréfenter  des  Marines 

le  héritière  de  fa  Maifon  ,  ayant  &  des  Combats  fur  Mer. 

ioifc  dççlarer  fon  mariage  nul  en  URSINS,  ou  Oesini  ,  Maifon 

ta 
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lies  plus  illuftres  &  des  pins  an- 
ciennes d'Italie  ,  qui  fubfifts  de- 
puis pluf.  fiée.  ,  &  qui  a  donné 
cinq  Papes  &  plus  de  50  Cardinaux 
à  l'Eglife ,  outre  un  gr.  nombre  de 
Sénateurs  Romains  &  de  grands  Ca- 
pitaines. 

URSINS,  (Jean  Juvenal,  ou 
plutôt  Juvenel  des)  céléb.  Archevê- 
que de  Reims  dans  le  XV  fiée.,  était 
Frère  de  Guillaume  des  Uriins,  Ba- 
ron de  Traynel,  &  Chancelier  de 
France,  d'une  illuftre  Maifon  de 
Troyes  en  Champagne  ,  différen- 
te de  celle  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Article  précédent.  Après  avoir 
été  Maître  des  Requêtes ,  &  s'être 
diftingué  en  pluf.  Emplois,  il  em- 
brafla  l'Etat  ecclcliaftique ,  &  de- 
vint Evéquc  de  Beauvais  en  1492, 
puis  de  Laon  en  1444 ,  &  Arche- 
vêque de  Reims  en  144») ,  après 
Jacques  Juvenal  des  Uriins,  fon 
frère.  Il  fut  nommé  pour  revoir 
la  Sentence  prononcée  contre  la 
cél.  Fucelle  a \  Orléans ,  tint  un  Con- 
cile, &  m.  le  14  Juil.  147?,  à  gç 
ans.  On  a  de  lui  une  Hiftoire  du 
règne  de  Charles  VI,  depuis  1580 
jufqu'en  1423.  Cette  Maifon  a 
produit  pluf.  autres  gr.  Hommes. 

URSINUS.  Voyez  FulVius 
Uksinus. 

URSINUS,  (Zacharie)  fameux 
Théolog.  Proteft.  ,  naquit  à  Bres- 
law,  le  1%  Juil.  if?4.  Il  fe  ren- 
dit habile  dans  les  Belles  -  Lettres 
&  dans  les.  Sciences,  s'acquit  une 
gr.  réputation  en  Allemagne,  & 
fut  Ami  intime  de  Melanchthon  5 
mais  après  la  mort  de  ce  dernier, 
Urfinns  étant  perfécuté  par  les 
Théolog.  de  la  Confeflion  d'Aus- 
bourg,  il  fortit  de  Breslaw,  & 
fe  retira  à  Zurich.  Il  m.  :ï  Neu- 
ftad ,  le  6  Mars  158?,  à  49  ans. 
On  a  de  lui  pluf.  Ouvrages  efti- 
més  des  Protcftan?. 

(*  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  Henri  Uriinus,  fqav. 
Théo!.  Luthér.  &  Surintendant  des 
Eglifes  de  Ratisbonne,  où  il  m.  en 
1667,  biffant  quantité  d'Ouv.  de 
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Théologie  &  de  Litrérat.  ni  avec 
George  Urfiuus  ,  fqav.  Théologien 
Danois  ,  qui  s'eft  fait  connoitrç 
avantagenfeinent  par  les  Antiqui- 
tés Judaïques.  *) 

Ste  URSULE,  fille  d'un  Prin- 
ce de  la  gr.  Bretagne,  fut  matyri- 
fée  par  les  Huns  ,  auprès  de  Co- 
logne fur  le  Rhin,  avec  pluf.  autres 
filles  qui  Paccompagnoient ,  vers 
Tan  585,  félon  la  plus  commune 
opinion.  Pluf.  Ecriv.  ont  dit  que 
les  Compagnes  de  Ste  Urfule  é- 
toient  au  nombre  de  onze  mille, 
&  ils  les  appellent  les  onze  mille 
Vierges  >  mais  Ufuard,  qui  vivoit 
au  IX  liée. ,  dit  feulement  qu'elles 
etoient  en  grand  nombre  ;  &  d'au- 
tres prétendent  qu'elles*  n'étoient 
qu'onze  en  tout.    Ils  le  fondent  fur 
les  anciens  titres  dans  lefquels,  en 
parlant  de  ces  Saintes ,  on  lit  en 
chiffre  romain ,  XI.  M.  V.  ;  ce 
qu'ils  expliquent  par  onze  Marty- 
res Vierges ,  au  lieu  de  onze  mille 
Vierges.    D'autres  croient  que  la 
principale  Compagne  de  Ste  Ur- 
fuie  fe  no  m  m  oit  L'ndecimiOe^  d'où 
eft  venue  l'équivoque  &  la  mé- 
prife  de  ceux  qui  ont  ern  que 
UnàecimiUe ,  qui  eft  un  nom  pro- 
pre ,  étoit  le  nombre  de  onze  miU 
le,  ou  de  undecim  miliia.  Cette 
conjecture  eft  appuyée  par  un  an- 
cien Miflel  de  Sorbonne  ,   où  la 
Fete  de  Ste  Urfule ,  Pa trône  de 
la  Sorbonne,  eft  marquée  de  cette 
forte  :  Feftum  S$.  Urfulm ,  Unde- 
cimittx,     Sociarum  Virginum  £f 
Martyrum. 

URSUS  ,  (Nicolas  Raymarus) 
habile  Mathématicien  Danois ,  au 
XVI  fiée,  après  avoir  gardé  les 
pourceaux  dans  fa  jeuncife  ,  s'ap- 
pliqua de  lui  -  même  à  l'étude  des 
Langues  &  des  Sciences,  &  y  lit 
tant  de  progrès,  qu'il  devint  l'un 
des  plus  fqav.  Aftronomes  &  des 
plus  habiles  Mathématiciens  de 
fon  tems.  Il  eni'eigna  les  Mathé- 
matiques à  Strasbourg  avec  répu- 
tation ,  &  fut  enfuite  appellé  par 
l'Kmpereur  pour  enfeigner  la  mê- 
me 
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me  Science  à  Prague,  où  il  m.  vers 
1600.  Ou  a  de  lui  quelq.  Ouv. 
de  Mathématique. 

USSER1US,  enangloisUsHER, 
(Jacques)  cel.  Archev.  d'Arnucli 
en  Irlande,  &  l'un  des  plus  grands 
Hommes  du  XVII  iiécle,  naquit  à 
Dublin  en  15^0,  d'une  famille  no- 
ble &  ancienne.  Il  étudia  dans  l'U- 
niverlité  de  Dublin  qui  avoit  été 
établie  par  les  foins  de  Henri  Us- 
her  ,  fon  oncle,  Archcvéq.  d'Ar- 
mach  ,  &  il  y  fit  des  progrès  éton- 
nans,  non-feulement  dans  les  Lan- 
gues, la  Poétique,  l'Eloquence  & 
les  Mathématiques,  mais  aulli  dans 
la  Chronologie,  l'Hiftjire  f;icrée  & 
profane,  &  la  Théologie,  Il  dref- 
fa,  en  161    dans  une  Aifemblée  du 
Clergé  d'Irlande ,  les  Articles  tou- 
chant la  Religion  &  la  Difcipline 
tecléfiaftique ,  &  ces  Articles  fu- 
rent approuvés  par  le  Roi  Jacques, 
quoiqu'ils  fuilent  tfifférens  de  ceux 
de  l'Eglife  Anglicane,    te  Prince 
lui  donna  l'Evêehé  de  Meath  en 
16*20,  puis  l'Archevêché  d'Armach 
en  1626.    Ufferius  paiïa  en  An- 
glet. en  16*40,  &  ne  pouvant  plus 
retourner  en  Irlande  à  caufe  des 
guerres  civiles,  il  fit  tranfporter  fa 
Bibliothèque  en  Anglet    11  perdit 
pendant  ces  troubles  tous  les  biens 
qu'il  avoit  en  Irlande  ;  ce  qui  en- 
gagea les  Curateurs  de  l'Univerlité 
de  Leide  à  lui  offrir  une  penuon 
conlidérable,  avec  le  titre  de  Pro- 
feff.  honoraire,  s'il  vou loi t  fe  ren- 
dre en  Hollande.    Le  Cardin,  de 
Richelieu  lui  envoya  fa  Médaille, 
&  lui  offrit  auffi  une  groffe  pen- 
lion,  avec  la  liberté  île  faire  pro- 
feflion  de  fa  Rclig.  en  France,  s'il 
^ouloit  y  venir  ;   mais  Uflerius 
aima  mieux  demeurer  en  Anglet. , 
où  il  continua  de  compofer  pluf. 
Ouv.  remplis  d'une  profonde  éru- 
dition.  Il  fut  extrêmement  fenfi- 
ble  au  malheur  du  Roi  Charles  I  -, 
&  l'on  dit  qu'étant  dans  le  Palais 
de  la  Comtefle  de  Petcrboroug, 
proche  de  Witehal,  lorfqu'on  Ht 
mourir  se  Prince,  il  ne  put  voir 
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l'appareil  de  cette  fanglante  tra- 
gédie, fans  tomber  en  défaillance; 
de  forte  qu'on  fut  obligé  de  le 
porter  au  lit,  où  il  prédit,  dit-on, 
ce  qui  elt  arrivé  depuis  en  An- 
glet. Cromwcl  eut  pour  lui  de  gr. 
égards,  &  lui  promit,  en  itffi, 
qu'on  ne  tourmenteroit  plus  le 
Clergé  Epifcfjpal  ;  mais  il  ne  lui 
tint  pas  parole.  Ulferius  m.  de 
pleurétie,  le  21  Mars  1655,  à  7f 
ans.  Cromwel,  qui  fçavoit  qu'il 
avoit  été  fort  aimé  du  Peuple,  le  fit 
enterrer  folemnellement  dans  l'Ab- 
baye de  Weftminfter.  On  a  d'Uf- 
ferius  un  grand  nombre  de  feav. 
Ouv.  en  latin.  Les  princip.  font, 
1.  L'Hilt.  de  Gothelthaique ,  impr. 
en  Irlande  en  2.  Un  Traité 

de  l'ancienne  Relig.  d'Irlande. 
Une  Hift.  chronologique,  ou  des 
Annales ,  Ouv*  très-eftimé.  4.  Une 
Edit.  des  Epitres  de  S.  Ignace,  Je 
S.  Barnabé  &  de  S.  Polycarpe,  avec 
des  Notes.  Cette  Edit.  eft  rare. 
5.  Les  Antiquités  des  Eglifei  Britan- 
niques. 6.  Un  Traité  de  l'Edit 
des  Septante,  dans  lequel  il  y  a  des 
opinions  hnguliéres,  qui  n'ont  pas 
eu.  le  fuffrage  des  Sçav. ,  &c.  On 
ne  peut  douter  qu'il  n'y  ait  dans 
les  Ouv.  d'UlTerius  beauc.  de  criti- 
que &  d'érud. ,  &  une  gr.  con- 
noiffance  de  l'Antiquité  facrée  & 
profane. 

USUARD,  feav.  Bénédictin,  qui 
vivoit  fur  la  fin  du  IX  fiécle,  eft 
Auteur  d'un  cél.  Martypolo-ge  qu'il 
dédia  à  Charles  le  Chauve,  ' 

VULCAIN,  Dieu  du  Feu,  & 
Forgeron  des  Dieux,  félon  la  Fa- 
ble ,  étoit  fils  de  Jupiter  &  de 
Junon.  Jupiter  le  trouva  11  dif- 
forme &  fi  hideux  à  fa  nahTance, 
qu'il  le  précipita  du  Ciel  en  Ter- 
re y  &  dans  cette  chute ,  Vulcain 
fe  cafta  une  jambe,  dont  il  fut  tou- 
jours boiteux.  Pour  le  confoler 
de  cette  difgrace ,  Jupiter  lui  don- 
na Vénus  en  mariage,  &  la  charge 
de  forger  fes  Foudres  avec  les  Cy- 
clopes. 
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"Y^TADTNG,  (Luc  ilej  cél.  Cor- 
délier  Irlandais  mort  à  Ro- 
me en  io"5Ç,  eft  Auteur  des  Anna- 
les de  Ton  Ordre,  en  8  vol.  in-ful.  , 
&  de  la  Bibliothèque  des  Ecriv. 

Î|iii  ont  été  Cordelicrs.  Ces  Ouv. 
ont  eftimés. 

W  AGENSEIL ,  (Jean-Chrifto- 
phe)  fçav.  Ecriv.  Allem.JuXVlI 
fiécle,  naquit  à  Nuremberg,  le  16 
Nov.  1611.  Après  avoir  fait  de 
bonnes  Etudes ,  il  fut  choili  pour 
être  Gouvcrn.  de  quelques  Gentils- 
hommes, &  il  voyagea  avec  eux 
en  France  ,  en  Efpagnc  ,  dans  les 
Pays  -  Bas,  en  Anglet.  &  en  Alle- 
magne. Louis  XIV  lui  donna,  en 
diverfes  occaftons ,  des  marques 
de  fon  eftime,  &  lui  fit  trois 
préfens  confidérablcs.  De  retour 
en  Allemagne  ,  il  devint  Profef- 
feur  en  Hiftoire  ,  en  Droit  &  en 
Lnngues  orientales  à  Altorf,  & 
Bibliothéquaire  &  l'Univerfité  de 
cette  Ville  ,  où  il  m.  le  9  Oéfc. 
170Ç,  à  72  ans,  après  avoir  publié 
divers  Ouv.  qui  font  eftimés.  On 
recherche  fur-tout  fon  Recueil  in- 
tit.  7'ela  igitea  Satantc ,  en  2  vol. 
in  -  4°. 

WAGSTAFFE,  (Thomas) 
Chancelier  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  Lichfield  ,  &  habile  Médecin 
Anglois,  naquit  en  1645.  Il  ache- 
va fes  Etudes  à  Oxford,  eut  divers 
Emplois  confidérablcs,  &  devint 
Suftragant  d'Ipfwich.  Il  m.  en 
171 2.  On  a  de  lui  plnf.  Ouv. 
eftimés  des  Anglois.  On  voit,  par 
fes  Ouv. ,  qu'il  déteftoit  l'horrible 
traitement  fait  au  Roi  Charles  I. 
•  WAICE,  (Robert)  Poète  Fran- 
çois, natif  de  l*lsle  de  Gerzai,  eit 
Auteur  du  Roman  de  Ron  &  des 
Normands,  écrit  en  vers  franqois  : 
ouvr.  curieux  &  important  pour 
ceux  qui  recherchent  les  origines 
&  le  progrès  de  la  Langue  franc,. 
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Ce  Poète  vivoit  vers  le  milieu  dn 
XII  fiécle. 

WAKE,  (  Guillaume)  famevix 
Archevêque  de  Cantorbery,  né  en 
1657,  &  mort  à  Lambeth  en  1757, 
eft  Auteur  de  divers  Sermons,  de 
pluf.  Ecrits  contre  M.  Bofiuct, 
Evêque  de  M  eaux  ,  &  d'autres 
ouv.  en  anglois. 

£T>  WALJEUS,  (Antoine)  fq. 
&  très-céiéb.  Théol.  Réf.  n.  en 
1575,  à  Gand,  d'une  famille  très- 
ancienne  &  en  ponciïion  depuis 
long-tems  des  premières  charges 
de  îa  Magiftr.  Les  troubles  de  fa 
Patrie  ayant  obligé  le  père  de 
Walœus  a  fe  retirer  à  Middelbourg, 
en  Zélande,  Antoine  y  commen- 
ça fes  études  fous  le  cél.  Jacques 
Gruter.  Enfuite  il  alla  à  Leyde,  & 
après  y  avoir  paflé  quelques  an- 
nées ,  il  parcourut  les  princip. 
Acad.  de  France  ,  de  SuhTe  & 
d'Allem.  fur-tout  il  fit  un  aflez 
long  féjour  à  Genève ,  où  il  ac- 
quit l'cftime  &  la  confiance  de 
Théod.  de  Beze ,  &  où  il  apprit 
fi  bien  le  François ,  qu'il  prêcha 
pluf.  fois  dans  cette  Langue.  De 
retour  en  Hollande  il  fut  appelle 
à  Levde,  pour  y  être  un  des  Paf- 
teurs  de  l'Eglife  Flam.  mais  fe 
trouvant  encore  trop  jeune  pour 
conduire  une  Eglife  fi  confulér.  il 
rcfufa,  &  quelque  tems  après,  en 
16*02,  îl  accepta  celle  de  Koukerk 
dans  le  voihnnge  de  iMiddelbourg. 
Au  bout  de  2  ans  il  fut  appelle  à 
Middelbourg  même,  où  il  exerqa 
fon  Miniftere  avec  les  plus  gr. 
fuccès  jufques  en  1617,  qu'il  fut 
prié  d'aller  remplir  quelque  tems 
les  fonctions  de  Pafteur  à  la  Haye, 
où  les  deux  partis  des  Remontrans 
&  des  contre-Remontrans  occa- 
fionnoient  alors  de  gr.  drvifions. 
Walacus  s'étoit  déjà  diftingué  en 
faveur  des  derniers,  &  s'étoit  fait 
connoître  avantngeufement  par  un 
Ouvr.  fur  l'Office  des  Minîftres  Se 
l'autorité  du  Magiûrat.  Pendant 
fon  féjour  à  îa  Haye  il  rendit  de  gr. 
ferviecs  aux  contre -Remontrais, 
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&  il  entra  fi  bien  dans  la  faveur 
du  Prince  Maurice,  qu'ils  paf- 
foicnt  quelquefois  des  heures  en- 
tières à  conférer  cnlemble  fur  les 
affaires  du  teins.  Au  rofte  quel- 
que éloigné  que  Walanis  fut  des 
fentimens  des  Remontrant  ,  il  té- 
moigna toujours  beaucoup  plus  de 
modérât,  à  leur  égard,  que  la  plu- 
part des  autres  Théol.  de  fon  par- 
ti. En  161 8  il  retourna  à  Mid- 
delb.  &  quelque  tems  après  il-fut 
iléputé  au  Synode  de  Dordrecht, 
où  il  fe  diftingua  beaucoup  &  s'ac- 
quit une  grande  réputat.  Il  fut 
un  de  ceux  qui  dreuerent  les  ca- 
nons de  ce  fam.  Synode.  A  peine 
fut  -  il  de  retour  à  Middelb.  qu'un 
des  Curateurs  de  l'Acad.  de  Leyde 
&  un  des  Magiftr.  de  la  même  Vil- 
le vinrent  lui  porter  la  vocation 
de  Prof,  en  Théol.  à  Leyde.  Il 
l'accepta  &  remplit  avec  diftin&ion 
cet  important  emploi  jufques  à  fa 
mort  arrivée  en  1639.  On  a  de  lui 
pluf.  Ouv.  de  Théol.  &  de  Contro- 
verfe,  fur-tout  on  lui  doit  une  gr. 
partie  de  l'excellente  trad.  Fia  m. 
de  la  Bible  ,  qui  fut  faite  par  l'or- 
dre des  Etats,  &  qui  parut  pour  la 
première  fois  en  1637.  Prefque 
tout  le  N.  Teftam.  eft  de  la  Ver- 
Con  de  Waloeus. 

WALAFRIDE  Strabon,  Doc- 
te Bénédi&in  du  IX  liée,  fut  élevé 
dans  le  Monafterc  de  Fuldes,  fous 
la  difeipline  d'Hincmar.  Il  devint 
enfuitc  Doyen  de  celui  de  S.  Gai, 

£uis  Abbé  de  Richenoue  ,  dans  le 
liocèfe  de  Conlbnce,  où  il  m.  en 
849.  Ses  principaux  Ouvr.  font, 
I.  De  Ojficiis  divinis.  2.  For- 
mata. 3.  Glojfa  ordinaria  in  Sa- 
vant Scrifturam ,  &c. 

WALLER,  (Edmond)  très-cél. 
Poète  Anglois,  &  l'un  des  plus 
beaux  efprits  que  l'Angleterre  ait 
produits,  naquit  en  itfo?,  d'une 
riche  famille  de  Buckinghamshi- 
re,  qui  lui  laifla  60000  liv.  de 
rente.  Il  fut  élevé  à  Eaton  &  à 
Cambridge ,  &  fit  paroître  de  bon- 
ne heure  beaucoup  de  goût  pour 
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les  Auteurs  anciens  Grecs  &  La- 
tins.   Il  fut  député,  à  l'âge  de 
17  ans ,  au  dernier  Parlement  du 
Roi  Jacques  I,  en  qualité  de  Bour- 
geois d'Agmondesham ,  &  compo- 
sa enfuite  un  beau  Poème  fur  le 
danger  que  le  Prince  Charles  wvoit 
couru  fur  la  route  de  S.  André  en 
1623.    Il  en  fit  un  autre,  en  162$, 
fur  les  nouvelles  de  la  mort  du  Due 
de  Buckingham.    Ces  Ouv.  le  fi- 
rent connoître  à  la  Cour,  où  il  fe 
fit  admirer ,  par  la  délicatefle  & 
par  l'élévation  de  fon  génie,  de 
toutes  lqf  Perfonnes  de  goût  &  de 
mérite.    Wailer  fut  encore  dépu- 
té an  Parlement  plufieurs  fois  dans 
la  fuite,  &  choili,  en  1642,  pour 
l'un  des  Commiflaires  qui  portè- 
rent au  Roi ,  à  Oxford ,  des  pro- 
portions de  Paix.    Il  entra,  l'an- 
née fuiv.  dans  le  deflein  de  rédui- 
re la  Ville  &  la  Tour  de  Londres 
au  pouvoir  de  Sa  Majefté  '•>  mais 
ce  deflein  ayant  été  découvert,  il 
fut  mis  en  prifou  &  condamné  à 
une  grofle  amende.  Ayant  recou- 
vré fa  liberté,  il  vint  eu  Fr.  &  y 
demeura  pluf.  années.    De  retour 
en  Anglet.  il  s'attacha  aux  Grands, 
&  fur-tout  à  Olivier  Cromwel, 
dont  il  fit  le  Panégyrique  en  jo^. 
L'Eloge  funèbre  du  même  Crom- 
wel, qu'il   compofa  en  vers  en 
\C%%  ,  paffe  pour  un  chef-d'œu- 
vre. Dans  la  fuite,  il  loua  Char- 
les II  dans  une  Pièce  faite  exprès, 
&  ce  Prince  lui  reprochant  qu'il 
a  voit  mieux  fait  pour  Cromwel: 
Sire,  repondit  Waller,  nous  au- 
tret  Poètes,  nous  réujjijons  mieux 
dans  les  ficiions  que  dans  les  véri- 
tés.   11  continua  d'être  en  faveur 
à  la  Cour  ,  &  mour.  en  1687, 
après  avoir  été  fort  lié  avec  la 
Duchelfe  Mazarin  &  avec  M.  de 
Saint  -  Evremond.  Outre  les  Poè- 
fies  dont  nous  avons  parlé ,  on  a 
de  lui  un  Poème  fur  l'Amour  di- 
vin, en  6  Chants,  quelques  au- 
tres Pièces  pieufes  ,  &  un  gr. 
nombre  d'autres  Poelies ,  qui  ne 
refpirent  que  le  plailir  &  la  vo- 
lupté. 
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lupté.  Il  y  règne  tant  de  goût, 
d'efprit ,  de  génie ,  &  de  délica- 
teffe ,  que  w  aller  eft  regardé 
comme  l'Anacréon  &  le  Chaulieu 
d'Angleterre.  Il  y  loue  les  diffe- 
rens  Princes  fous  lefquels  il  a  vé- 
cu ;  Jacques  I,  Charles  I,  Crom- 
wc\ ,  Charles  II  &  Jacques  II, 
parce  que ,  félon  lui , 

Le  Monarque  qui  règne  eft  toujours 
le  flus  grand. 

WALLIS,  (Jean)  l'un  des  plus 
fçav.  Mathémat.  du  XVII  fi.  na- 
quit en  16*16",  à  Ashford ,  dans  le 
Kent,  en  Angleterre,  où  fon  père 
étoit  Prédicat.  Il  acheva  fes  Etu- 
des à  Cambridge,  &  fut  enfuite 
Miniftre  de  l'Ëglife  de  S.  Martin, 
puis  d'une  autre  Eglife  à  Londres. 
Il  devint,  en  1649,  ProfeiT.  S\; .  ;- 
lien  eu  Géométrie  à  Oxford ,  & 
Do&.  en  Théologie.    On  lui  don- 
na ,  8  ans  après ,  la  Charge  de 
Garde  des  Archives,  &  il  fut  l'un 
des  premiers  Membres  de  .la  So- 
ciété Royale  de  Londres ,  à  l'éta- 
bliflement  de  laquelle  il  contribua 
beauc.    Wallis  enfeigna  les  Ma- 
thématiques avec  une  gr.  réputat. 
Il  s'appliqua  en  même  tems  à  la 
Théol.  &  à  l'Art  de  déchiffrer  les 
Lettres  écrites  en  chiffres  ,  pour 
lequel  il  avoit  un  talent  particu- 
lier.   L'Electeur  de  Brandebourg, 
pour  lequel  il  avoit  déchiffré  pluf. 
de  ces  fortes  de  Lettres  ,  lui  en- 
voya, par  reconnoiffance,  en  1693, 
une  chaîne  d'or ,  avec  une  Médail- 
le.   Wallis  fut  aulli  l'un  des  plus 
jr.  Adverfaires  de  Hobbes,  &com- 
pofa  contre  lui  plufieurs  fçav.  E- 
crits.  Il  m.  à  Oxford  le  28  Oftob. 
1705,  à  $7  ans.    Ses  princip.  ouv. 
font,  I.  Arithmetica.  a.  de  Seciio- 
nibus  conicis.  J.  Arithntetka  Infi- 
nitorum.  4.  Plu^Traités  de  Théo- 
logie, qui  font  les  plus  foibles  de 
fes  Ecrits.  5.  De  bonnes  Edit.  d'Ar- 
.  chimede,  de  l'Harmonie  de  Ptole- 
mée ,  du  Traité  de  la  diftance  du 
.  Soleil  &  de  la  Lune  par  Ariftarqui 
Tome  IL 
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de  Samos,  des  Comment  de  Por- 
phyre fur  l'Harmonie,  &c.  Tous 
les  ouvr.  de  Wallis  ont  été  impr. 
en  3  vol.  in-fioL 

WALLIS ,  (  Jacques  )  Jéfuite 
Flam. ,  natif  de  Courtray,  s'eft  ac- 
quis de  la  réputation  par  fes  Poè- 
fies  latines ,  dont  il  y  a  eu  pluf, 
Edit.  Il  m.  vers  i6"8o. 

WALSH,  fameux  Socinien  An* 
glois  du  Parti  des  Wighs. 

WALSH,  (Guillaume)  cél.  Poe- 
te  Anglois,  fut  le  Maître  de  Pope 
dans  l'Art  de  faire  des  Vers,  & 
s'acquit  une  très-gr.  réput.  enAn- 
glet  par  fes  Poëfies.  Il  m.  en  170g, 
à  49  ans.  Ses  Oeuvres  ont  été 
impr. ,  &  Ton  y  remarque  une 
grâce  &  une  douceur  fingulieres. 
M.  l'Abbé  Yart  en  a  traduit  deux 
Odes  en  franqois. 

WALSINGHAM,  (Thomas) 
habile  Bénédictin  Angl.  du  Mo- 
naftere  de  S.  Alban,  vers  1440, 
s'appliqua  à  l'Hift.  &  aux  Antiqui- 
tés de  fon  Pais  en  qualité  d'Hifto- 
riographe  du  Roi  ,  &  compofa 
l'Hift.  du  Roi  Henri  VI  &  d'autre» 
Ouv.  qui  font  eftimés.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean  Wal- 
fingham ,  Théolog.  Anglois ,  qui 
enfeigna  la  Théologie  en  Sorbon- 
ne,  &  entra  enfuite  dans  l'Ordre 
des  Carmes.  Il  m.  à  Avignon  en 
1990.    On  a  de  lui  pluf.  Ouv. 

WALSINGHAM,  (Franq.) 
Miniftre  &  Sécrétaire  d'Etat,  fous 
le  règne  de  la  Reine  Elizabeth,  & 
l'un  des  plus  gr.  Politiques  de  fon 
tems ,  defeendoit  d'une  noble  & 
ancienne  famille  de  Chifelhurft. 
Après  avoir  fait  de  gr.  progrès 
dans  fes  Etudes  à  Cambridge,  il  fut 
deux  fois  AmoatTad.  en  France,  & 
à  fon  retour  en  Angleterre,  on  le 
chargea  des  affaires  les  plus  impor* 
tantes ,  &  il  devint  Sécrétaire  d'E- 
tat. Il  remplit  cette  Place  avec 
tant  de  capacité,  que  les  Anglois 
le  regardent  comme  le  Cardinal  de 
Richelieu  la  Reine  Elizabeth, 
Dans  la  fuite ,  il  fut  difgracié,  & 
m.  en  1500,  étant  réduit  à  une  telle. 

Ces  pau-» 
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pauvreté,  qu'à  fa  Bibliothèque  pereur  donna  à  Walftein  les  titres 
près ,  qui  étoit  très  -  belle  ,  il  fe  &  la  dépouille  du  Duc  de  Meckel- 
trouya  à  peine  de  quoi  faire  fes  bourg,  qui  s'étoit  révolté  ;  mais 
Funérailles.  Ses  princip.  Ouv.font  ayant  publié,  vers  le  même  tems, 
i.  Jllétnoires  £f  Inflruélions  pour  une  Déclaration  pour  la  reftitution 
les  Amba i  fadeurs ,  avec  fis  lettres  des  Biens  eccléfiaftiques,  les  Pro- 
&  fes  Négociùtions.  2.  Des  Ma-  teftans  alla  r  m  es,  appellerent  à  leur 
ximes  politiques,  &c.  Ces  Ouv.  ont  fecours  Guftave  Adolphe ,  Roi  de 
été  traduits  en  franqois.  Suéde.    Cette  démarche  intimida 

WALSTEIN,  (Albert)  Baron   tellement  l'Empereur  ,  qu'il  ac- 
de  Bohème,  Duc  de  Fridland  ,  &  corda  la  dépofition  de  Walftein,  & 
l'un  des  plus  gr.  Généraux  que   n'oppofa  à  Guftave  que  le  feul  Til- 
l'Allemagne  ait  produits,  naquit   ly.    Celui  -  ci  ayant  été  battu  par 
en  t  584»  d'une  noble  &  ancien-   les  Suédois  à  Lei plie,  le  Vainqueur 
ne  Maifon.    Ne  pouvant  fouffrir   pénétra  dans  l'Allemagne  comme 
l'Etude  ,  il  fut  mis  Page  chez  le   un  torrent  5  ce  qui  obligea  l'Em- 
JVlarquis  de  Burgaw,  fils  de  l'Ar-   pereur  de  rappeller  Walftefn,  au- 
chiduc  Ferdinand  d'Infpruck,  d'où   quel  il  donna  la  qualité  du  Gêné- 
étant  forti ,  il  fe  fit  Catholique,  &   raliffime.  Walftein  entra  alers  en 
voyagea  en  Efpagne ,  en  France ,   lice  avec  le  Roi  de  Suéde,  il  le  bat- 
en  Anglet.  &  en  Italie.  Etant  arri-   tit  &  en  fut  battu,  lui  enleva  pref- 
▼é  à  Padoue,   il  y  prit  du  goût   que  toute  la  Bohème  par  la  prife 
pour  l'Etude,  &  il  y  demeura  af-   de  Prague ,  &  fit  la  guerre  avec 
fez  long  -  tems ,  s'appliquant  fur-   divers  fuccès  jufqu'à  la  fanglante, 
tout  à  la  Politique  &  à  ï'Aftro-   bat.  de  Lutzen,  donnée  le  26  Nov. 
logie.    De  retour  en  fon  Pais,  il    16*32 ,  où  Walftein  fut  enfin  dé- 
s'y  maria  ;  mais  fa  femme  étant  fait ,  quoique  Guftave  Adolphe  y 
morte  peu  de  tems  après,  il  alla  au   eût  été  tue  dès  le  commencement 
fiége  de  Gradifca ,  dans  le  Frioul,    du  combat.  Walftein  ,  nonobftant 
offrir  fes  fervicesà  l'Archiduc  Fer-   fa  défaite,  fe  voyant  délivré  d'un 
dinand,contre  les  Vénitiens.  Walf-  fi  redoutable  Prince,  fut  foupçon- 
tein  gagna  tellement  les  bonnes   né  de  vouloir  fe  rendre  indépen- 
graces  de  ce  Prince,  qu'il  fut  fait   àmt    Ces  foupçons  augmentèrent 
Colonel  des  Milices  de  Poméranie.    par  le  refus  qu'il  fit  de  déférer  aux 
Les  troubles  de  Bohème  étant  fur-   Confeils  de  Vienne  dans  fes  entre- 
venus,  il  s'offrit  à  l'Emper.  avec   P"fes ,  &  l'Empereur  le  déclara 
une  Armée  de  30000  hommes,  à   déchu  de  tout  fon  pouvoir,  &  don- 
condition  qu'il  en  feroit  Général;   na  le  Commandem.  à  Galas.  Walt 
ce  que  l'Emper.  ayant  agréé, Walf-  tein,  allarmt  par  cette  nouvelle, 
tein  fe  mit  à  la  tête  de  cette  Ar-  fe  fit  prêter,  à  Pilfen  ,  le  ferment 
mée,  &  fubjugua  le  Diocèfe  d'Hal-   de  fidélité  par  les  Officiers  de  fes 
berftat ,  &  l'Evéc.  de  Hall,   lira-   Troupes,  le  12  Jav.  163+ ,   &  fe 
vagea  les  Terres  de  Magdebourg   retira  à  Egra ,  Ville  forte ,  lit  née 
&  d'Anhalt,  défit  Mansfeld  en   fur  les  frontières  de  Bohème  &  de 
deux  bat,  reprit  toute  la  Siléfie,    la  Saxe;  mais  Gordon,  Lieutenant 
vainquit  le  Marquis  de  Dourlach,    Colonel  &  Gouvern.  d'E?ra,  flatté 
conquit  l'Archevêché  de  Brème  &   par  les  efpérances  de  quelques  gr. 
l'Holface,  fe  rendit  maître  de  tout   établiflemens,  oG&fpira,  avec  pluf. 
ce  qui  eft  entre  yOcéan,  la  Mer  Bal-   de  fes  Amis,  la  mort  de  Walltein, 
tique  &  l'Elbe,  &  chaffa  de  la  Po-   &  ils  le  tuèrent,  le  15  Fév.  1634. 
méranie  le  Roi  de  Dannemarck  ,    11  avoit  alors  50  ans.  La  Maifon  de 
auquel  il  ne  laiflTa  que  Glukftad.    Walftein  eft  cél.  en  Allemagne,  & 
Après  le  Traité  de  Lubeck,  l'Em-   a  produit  pluf.  autres  gr.  Hommes. 

WAL- 
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WALTON,  (Briand)  fq.  Evêq. 
de  Chefter  en  Angleterre,  s'eft 
rendu  cél.  par  fon  Edit.  de  la  Bible 
Polyglotte,  que  Ton  appelle  la  Po- 
lyglotte d'Angleterre.  Il  a  mis  à  la 
tête  de  cette  Bible  des  Prolégomè- 
nes, qui  font  beauc.  plus  étendus 
&  plus  exacts  que  ceux  qui  avoient 
paru  jufqu'alors.  Il  m.  en  \66u 
Outre  Tes  Prolégomènes ,  impr.  fé- 
parément  à  Zurich  en  167?,  on  a 
de  Walton  quelq.  autres  ouv.  dans 
lefqucls  on  remarque,  comme  dans 
fon  Edition  de  la  Bible  Polyglotte^ 
beauc.  de  critique,  de  jugement,  de 
feienec  &  de  modération. 

WAMELE,  (Jean)  habile  Ju- 
rifconfulte  du  XVI  fi.  natif  de  Liè- 
ge ,  enfeigna  le  Droit  à  Louvain 
avec  beauc.  de  réputation ,  &  m. 
en  1 590,  à  66  ans.  On  a  de  lui  des 
Remarques  curieufes  fur  divers 
Titres  de  l'un  &  de  l'autre  Droit. 

WANBROUCK,  (le  Chevalier) 
Poète  comique  Anglois ,  dont  les 
Comédies  îont  remplies  de  fail- 
lies &  de  plaifanteries.  Il  feme- 
loit  aufli  d'Architefture ,  &  ce  fut 
lui  qui  bâtit  le  Château  de  Blen- 
heim  ;  bâtiment  qui  ne  fait  point 
d'honneur  à  fon  goût.  Il  m.  vers 

I7WrANSLEB  ,  (  Jean-Micbel  ) 
Ecriv.  du  XVII  li. ,  né  à  Erford  en 
Thuringe,  le  I  Nov.  165$,  depa- 
rens  Luthériens,  fut  Difciple  de 
Ludolf  j  &  devint  habile  dans  la 
Langue  Ethiopique.  Le  Duc  de 
Saxe-Gotha  l'envoya  en  Egypte  & 
en  Ethiopie  pour  examiner  les 
Dogmes  &  les  Rjtes  de  ces  Pâïs«. 
là,  &  Wansleb ,  les  ayant  trouvés 
conformes  a  ceux  de  l'Eglife  Ro- 
maine, alla  à  Rome  en  166$ ,  re- 
nonça à  l'hérelle,  &  fe  fit  Domi- 
niq.  Etant  venu  à  Paris  en  1670, 
M.  Colbert  le  renvoya  en  Egypte 
pour  y  faire  de  nouvelles  décou- 
vertes. A  fon  retour,  il  fut  Vi- 
caire d'une  ParoifTe  près  de  Fon- 
tainebleau, où  il  m.  eni68i.  On 
a  de  lui,  1.  Une  Hittoire  de  l'E- 
glife d'Alexandrie.    2.  Une  Réia- 
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tion  de  l'Etat  de  l'Egypte.  3.  Une 
Description  de  fon  fecond  Voyage. 

WARE',  Waratus,  (Jacques) 
fqav.  Ecriv.  Irlandois ,  au  XVII  li. 
étoit  Chevalier  de  la  Jarretière.  On 
a  de  lui  un  Traité  des  Ecrivains 
d'Irlande  en  latin  ,  impr.  à  Du- 
blin en  \6î%  in-+\  Ce  petit  Trai- 
té eft  excellent. 

WARHAM,  (Guillaume)  céll 
Archevêq.  de  Cantorbery,  &  l'un 
des  plus  gr.  Hommes  du  XVI  fiée., 
étoit  natif  d'Oakiey  dans  le  Hamp- 
shire,  en  Anglet.  Il  devint  Do£. 
en  Droit  à  Oxford,  puis  Prof. ,  & 
fut  envoyé  par  le  Roi  Henri  VII  ctt 
Ambaflade  vers  Philippe ,  Duc  de 
Bourgogne.  A  fon  retour,  il  fut 
nommé  Evêq.  de  Londres,  enfuit? 
Chancelier  d'Anglet.  &  enfin,  Ar- 
chevêq. de  Cantorbery.  Il  pronon- 
ça, en  1512,  dans  le*  Parlem. ,  un 
beau  Difcours  fur  ces  paroles,  Jiif- 
titia  &  Pax  ofculata  funt,  &  m.  de 
douleur,  en  1Ç32,  de  voir  la  Re- 
ligion Catholique  renverfée  dans 
fa  Patrie,  fous  le  règne  de  Henri 
VIII. 

WARIN,  (Jean)  Sécrétaire  dit 
Roi,  Intendant  des  Bâtimens  de  Sa 
Majefté,  Conducteur  général  des 
Monnoics  de  France,  &  l'un  des 
plus  cél.  Graveurs  du  XVIIfiécle, 
étoit  natif  de  Liège,  d'une  famille 
noble.  Etant  devenu  Page  du 
Prince  de  Rochefort*  fon  inclina- 
tion naturelle  le  porta  à  deffiner, 
&  il  fe  rendit  habile  dans  le  def- 
fein,  dans  la  Sculpture  &  dans  la 
Gravure.  Le  Roi  Louis  XIII,  in- 
formé de  fa  capacité ,  l'employa, 
&  créa  deux  Charges  en  fa  faveur, 
l'une  de  Conducteur  genér.  de* 
Monnoies,  l'autre  de  Graveur  gé- 
nér.  des  Poinçons  pour  fes  Mon- 
noies. Warinfit,  fous  le  règne  de 
Louis  XIII,  &  fous  la  minorité  de 
Louis  XIV,  des  Médailles  &  des 
Monnoies  ,  qui  palîent  pour  des 
thefs - d'œuvres  tic  Gravure,  & 
qui  ont  rendu  fon  nom  immortel. 
11  m.  à  Paris  en  1672,  à  6%  ans, 
Ccc  2  loif- 
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lorfqu'il  travaiUoit  à  l'Hift.  mé- 
tallique du  Roi. 

S.  WAST,  Evêq.  d'Arras,  étoit 
natif  de  Toul.  Clovis  paffant  par 
cette  Ville ,  après  la  bat.  de  Tol- 
biac, S.  Waft  l'inftruifit  des  Prin- 
cipes de  la  Relig.  Chrétienne,  & 
l'accompagna  juiqii'à  Reims,  où 
Saint  Remi  acheva  d'inftruire  ce 
Prince ,  &  fit  la  folemnité  de  Ton 
Baptême.  Dans  la  fuite,  S.  Waft 
fut  ordonné  Evéque  d'Arras  par  S. 
Remi.  Il  gouverna  fon  Diocèfe 
avec  zélé  &  avec  fàgefle  pendant 
aS  ans,  &  ni.  faintement  le  6  Fév. 

54\VATTEAU,  (Antoine)  Pein- 
tre.   Voyez  Vateau. 

W  AU  WERMANS,  (Philippe) 
l'un  des  plus  grands  Peintres  que 
la  Hollande  ait  produits ,  naquit  à 
Harlem  en  1620,  d'un  pere  qui 
étoit  Peintre  en  hiftoire.  Il  a  fur- 
tout  excellé  dans  les  Payfages, 
qu'il  a  ornés  de  tout  ce  qui  peut 
les  rendre  agréables  &  intéreffans. 
Son  mérite  &  fes  talens  ne  furent 
uoint  récompenfés.  Il  m.  pauvre, 
a  Harlem  ,  en  166%.  Pierre  & 
Jean  Wauwermans  ,  fes  frères, 
imitèrent  fa  manière  ,  mais  avec 
beau c.  moins  de  fuccès. 

WAZA,  (Guftave)  fameux  Roi 
de  Suéde,  au  commencement  du 
XVI  fiécle,  defeendoit  des  anciens 
Rois  de  Suéde  ;  mais  ayant  été  don- 
né en  étage  à  Chriftiern  II,  ce  Pr. 
le  retenoit  en  prifon  ,  contre  le 
Droit  des  Gens.  Guftave ,  s'étant 
échappé,  fe  retira  dans  le  Bois  de 
la  Dalecarlie,  où  il  fe  vit  réduit  à 
la  néceffité  de  travailler  aux  Mines 
de  cuivre,  pour  vivre  &  pour  fe  ca- 
cher. Enfeveli  dans  ces  lieux  fou- 
terrains,  il  ofa  fonger  à  détrôner 
Chriftiern  ,  &  s'en  découvrit  aux 
Pavfans  ,  qui  approuvèrent  fon 
deflein.  Il  en  forma  bien-tôt  des 
Guerriers  ,  attaqua  Chriftiern  & 
l'Archevêque  d'Upfal ,  &  lbs  chaf- 
fa  de  la  Suéde.  Pour  prix  de  fes 
victoires,  il  fut  élu  par  les  Etats 
Roi  de  Suéde.  Il  fit  enfvite  la  guer- 
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re  au  Clergé,  s'empara  des  Biens 
eccléfiaftiques ,  &  rendit  toute  la 
Suéde  Luthérienne.  Il  m.  à  l'âge 
de  70  a.  biffant  fur  le  Trône  fa 
Famille  &  fa  Religion. 

WECHEL,  (Chrétien  &  André) 
nom  de  deux  céléb.  Imprimeurs  de 
Francfort ,  dont  les  Editions  font 
correctes  &  fort  eltimées.  Ils  du- 
rent cette  perfection  de  leur  Art, 
principalement  au  fqav.  Frédéric 
Silburge  ,  Correcteur  de  leur  Im- 
primerie. Chrétien  vivoit  encore 
en  1552,  André  m.  le  1  Novemb. 
1581*  On  imprima  à  Francfort, 
en  if^o,  f»-S°.  le  Catalogue  des 
Livres  fortis  de  leurs  Prefles.  Ils 
étoient  frères. 

flt>  WEDEL,  (George  Wotf- 
gang)  fqav.  Prof,  en  Médec.  à  Ié- 
ne ,  &  l'un  des  plus  laborieux 
Ecriv.  Allem.  m.  en  172 1,  bif- 
fant une  quantité  étonnante  d'Ou- 
vrages de  Médec.  &deLittér.  Il 
étoit  né  en  1645"  à  GolfTen,  ville 
de  la  Luface  inférieure. 

WEIMAR,  (Bernard)  Duc  de 
Saxe  ,  &  l'un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines du  XVII  fiée,  étoit  le  der- 
nier fils  de  Jean ,  Duc  de  Saxe- 
Weimar,  &  de  Dorothée  -  Marie, 
Princeffe  d'Anhalt.  Ayant  été  mis 
à  la  téte  d'une  puiftante  Armée  en 
Allemagne  par  le  Roi  Louis.  XIII, 
il  y  remporta  des  victoires  figna- 
lées.  Il  s'empara  de  pluf.  Villes, 
&  même  de  l'Alface,  que  Louis 
XIII  lui  avoit  donnée  5  ce  qui  le 
rendit  très-puiflant.  Il  étoit  fur  le 
point  de  faire  de  plus  grandes  con- 
quêtes ,  lorfqu'il  m.  a  Neubourg, 
le  18  Juil.  1639.  Pour  marquer  la 
haute  eftime  qu'il  faifoit  de  la  va- 
leur du  Comte  de  Guebriant,  il 
lui  laifla ,  en  mourant ,  fon  épée, 
fes  piftolets  ,  fes  armes  &  fon 
cheval  de  combat.  Ses  frères  hé- 
ritèrent de  fes  Etats.  Il  étoit  Lu- 
thérien. 

WEISSENBORN,  (Efaie 
Frédéric)  fqavant  Prof,  en  Théol. 
&  Surintendant  à  Iéne ,  naquit  à 
Schmalkaldcn  en  167?  &  m.  à 

Iéne 
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léne  en  1750.  On  a  de  lui ,  ou- 
tre quelques  'Sermons  Allem.  & 
quantité  de  Diflèrt.  Académ.  les 
Ouvr.  fuivans  :  Mufaum  Pbil'ojo- 
pbiœ  in-40.  Paradoxorum  Logico- 
rum  Décades  4.  in-40.  Cbantcler 
ucYée  Religion»  in  Docirina  de  Jide 
in  Cbriftum  jiifiificanie  &c. 

WEITZIUS,  (Jean)  habile 
Philologue  du  XVII  fiée,  dont  ou 
a  des  Commentaires  eftimés  fur  7V- 
rence  ,  fur  les  Triftes  d* Ovide ,  fur 
Verriits  Flaccw^  fur  Prudence,  &c. 

0T>  WELLER,  (Jacques)  fçav. 
Théol.  Allem.  n.  à  Neukirck  dans 
le  Voigtland  en  1602.  Après  avoir 
été  quelques  années  Prof,  en  Théol. 
&  en  Langues  Orient,  à  Wittemb. 
il  fut  appelle  par  l'Elc&eur  de  Sa- 
xe pour  être  fon  Prédicateur  Auli- 
que  &  m.  en  16*64.  Ses  princ.  Ouv. 
font:  Spicilegium  Quxjlionum  He- 
brao-Syrarum  ,*  Grammatica  grecca^ 
cette  Gram.  eft  très-eftimée.  Anno- 
tationes  ad  Epiji.  ad  Rom,  /w-4*.  &c. 

0>  WELLER,  (Jérôme)  feav. 
&  pieux  Théol.  du  XVI  ii.  n.  en 
1499  à  Freyberg  en  Mifnie.  Il  étu- 
dia d'abord  en  Droit ,  mais  un  Ser- 
mon de  Luther  qu'il  entendit  l'en- 
gagea a  s'attacher  à  la  Théol.  Il  y 
lit  de  gr.  progrès  princip.  fous  la 
conduite  de  Luther,  qui  le  requt 
dans  fa  maifon ,  &  l'y  garda  pen- 
dant S  ans,  l'aimant  comme  fon  iils. 
Enfuite  Weller  Fut  Prof,  en  Théol. 
à  Freyberg,  où  il  m.  en  1572.  On 
a  de  lui  :  Comment,  in  Libros  Sa- 
muel. &  Reg.  ;  ConJiUum  de  ftudio 
Tbeol.  veEle  inflituendo;  Comment, 
in  Epifi.  ad  Epbef.  Pojiilla}  Ana- 
lecla  WeUeriana ,  &c. 

WELSER,  (Marc)  l'un  des  plus 
fçav.  Ecriv.  de  fon  tems,  publia  des 
A&es  de  Martyrs ,  &  d'autres  ouv. 
qui  lui  acquirent  une  gr.  réputat. 
Il  étoit  natif  d'Augsbourg,  &  m. 
en  1514. 

O  WERENFELS  ,  (  Jean- 
Jacques)  fqav.  Théol.  Réf.  n.  en 
1597  à  Baie,  y  fut  Pafteur  &  y 
m.  en  16*55.  On  a  de  lui,  outre 
pluHeurs  Sermons  Allem.,  un  Li- 
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vre  intit.  Homilia  in  Ecclefiaftem 
Sulom. 

<£>  WERENFELS  ,  (Pierre) 
célèbre  Théol.  Réf.  étoit  fils  du 
précéd.  &  n.  en  1627.  Après  a- 
voir  fait  dans  différens  endroits  les 
fondions  de  Pafteur  ,  il  revint  à 
Bàle ,  où  il  fut  fait  Archidiacre  en 
16Ç4.  Il  donna  des  preuves  admi- 
rables de  fa  piété  &  de  fon  zèle 
dans  les  années  16*6*7  &  6*8 ,  pen- 
dant lcfquelles  la  pefte  défoloit  la 
Ville  de  Bàle.  Il  alloit  par-tout, 
toujours  au  péril  de  la  vie,  porter 
aux  malades  les  avertiflTemens  & 
les  confolat.  dont  ils  avoient  be- 
foin.  Les  Sermons  qu'il  prêcha 
alors  fur  le  Pf.  91.  ont  été  impri- 
més. En  1675  on  lui  donna  la 
Charge  d'Antiftes  &  la  Chaire  de 
Théol.  qu'il  remplit  avec  diftinc- 
tion  jufques  à  fa  mort  arrivée  en 
1709.  On  a  de  lui  quantité  de 
Diflert.  fort  eftimées;  des  Sermons 
fur  les  Dominicales  &  quelques 
autres  Ouvr. 

flO  WERENFELS,  (Samuel) 
fils  du  précédent,  très-cél.  Ecrivain 
&  l'un  des  plus  judicieux  Théol. 
du  XVIII  fi.  n.  à  Baie  en  1657.  Il 
fit  des  progrès  fi  rapides  dans  les 
Sciences ,  que  dès  l'année  16*73  il 
fut  reçu  Maître-ès-Arts.  En  1684 
il  obtint  la  Chaire  de  Logique,  & 
l'année  fuivante  celle  de  la  Langue 
grecque.  Peu  de  tems  après  il  fit 
avec  Mrs.  Gilbert  Burnet,  depuis 
Evêque  de  Salisbury ,  &  Frédéric 
Battier,  un  Voyage  Littér.  en  Hol- 
lande ,  &  en  Allem.  De  retour  à 
Bàle  on  lui  donna  la  Profeiïion 
d'Eloq.  qu'il  fouhaitoit  fort  &  qui 
lui  convenoit  parfaitement.  Pen- 
dant neuf  ans  qu'il  vaqua  à  cette 
Profeffion,  il  acheva  de  s'initier 
dans  tout  ce  que  les  Belles-Lettres 
ont  de  plus  exquis ,  &  de  fe  for- 
mer fur  les  excellons  Modèles  de 
l'Antiquité.  Son  beau  Traité  de 
Logomachiis  Eruditorum ,  qu'il  pu- 
blia en  16*92  en  fera  un  monument  . 
éternel.  En  16*96*  il  fut  appelle  à 
la  Chaire  des  Lieux  communs  & 
Ccc  Z  des 
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des  Controverfes.    Cela  lui  fît  naî-  font  excelîens  ,  ont  été  fouvent 
tre  Tiilée  d'un  fécond  voyage  Lit-  réimpr.  On  les  a  auflî  traduits  en 
ter.  d'un  goût  différent  du  premier.    Allem.  en  Anglois  &  en  Holland. 
Il  fe  propofa  de  connoître  les  Doc-    Tous  fes  autres  Ouvr.  ont  été  re- 
tcurs  de  l'Eglife  Rom.  mieux  que   cueillis  en  2  vol.  *«-4°.  Ils  roulent 
par  leurs  Ecrits,  &  de  conférer   for  la  Pbilol.  la  Philof.  &  la  Théol. 
arec  eux.    C*eft  ce  qu'il  exécuta   &  font  tous  généralement  eftimés. 
avec  l'approb.  de  fes  Supérieurs.    Il  fe  trouve  auffi  dans  ce  Recueil 
Il  partit  en  1701  pour  Paris,  qu'il    diverfcs   Poëfies  ,   qui  montrent 
regardent  avec  raifon  comme  le   que  l'Auteur  n'étoit  pas  moins  Bel- 
centre  de  l'érudit.  &  de  la  Théol.    Efprit  que  gr.  Philof.   &  feav. 
Rom.    En  paffant  à  Neufchâtel  &   Théol.  Il  m.  le  1  Juin  1740. 
à  Genève,  il  fe  lia  avec  Mrs.       WESEMBEC ,  (Matthieu)  ha- 
Ofterwald  &  A.  Turrctin.  L'ami-  bile  Jurifconfulte  du  XVI  fi.  na- 
tié  que  ces  trois  gr.  Hommes  con-   quit  à  Anvers  en  Il  fut  reçu 

tracèrent  alors  dura  toute  leuT  vie.  Doél.  en  Droit  à  Louvain  ,  à  l'âge 
Pendant  5  mois  de  féjour  que  M.  de  19  ans  ;  ce  qui  n'étoit  jamais 
Werenfels  fit  à  Paris ,  il  eut  de  arrivé  à  aucun  autre.  Il  fe  fit  en- 
fréq.  converf.  avec  les  plus  habiles  fuite  Proteftant,  &  enfeigna  la  Ju- 
Philof.  &  Théol.  &  particul.  avec  rifprudence  avec  réputation  à  léne 
les  PP.  Malebranche  &  Montfau-  &  à  Wittemberg  ,  où  il  m.  en 
con  &  avec  M.  Varignon.  11  re-  i$go*,  à  55  ans.  On  a  de  lui  un 
vint  à  Bâle  en  1702  ,  &  Tannée  grand  nombre  d'ouvr.  On  eftime 
fuivante  il  fuccéda  à  fon  pere  dans  fur-tout  fes  Faratitles  ,  dans  lef- 
la  Profefiion  du  vieux  Teftament.  quels  il  applique  avec  beaucoup  de 
En  1706'  il  Fut  aggrégé  à  la  Socié-  brièveté  &  de  clarté  ce  qu'il  y  a  de 
té  Angloife  de  la  Propagation  de  la  plus  difficile  dans  les  50  Livres  du 
Foi,  &  en  1708  à  la  Soc.  Roy.  f)igefte. 

des  Sciences  de  Berlin,    Sa  répu-      WESSELUS,  (Jean)  l'un  des 
tat.  qui  croiffoit  tous  les  jours  lui   plus  habiles  Hommes  du  XV  fiée, 
procura  la  correfpondance  des  plus   naquit  à  Groningue ,  vers  141 9.  Il 
îlluftres  Sqav.  de  l'Europe ,  &  at-   étudia  d'abord  à  Swol,  où  il  fit  de 
tira  a  Baie  une  multit.  d'Etudiant   gr.  progrès ,  &  011  il  ne  voulut  ja- 
à  l'inftruéHon  defquels  il  s*appli-   mais  s'engager  à  la  Vie  monaftique. 
qua  avec  un  zélé  adrrrlr.    Il  con-   Il  alla  enfuite  continuer  fes  Etude* 
Terf  oit  familièrement  avec  eux  &  "  à  Cologne ,  d'où  il  traverfoit  fou- 
a'attachoit  à  leur  cultiver  le  Juge-  vent  le  Rhin  pour  aller  lire ,  dans 
ment  beauc.  plus  que  la  mémoire,    le  Monaftere  de  Duytz,  les  ouvr. 
Sur-tout  il  leur  inipiroit  les  fenti-    de  l'Abbé  Rupert,  dont  il  étoit  gr. 
mens  de  douceur ,  de  tolérance  &    admirateur.    Quelque  tems  après, 
de  modération  ,  dont  il  étoit  pé-   il  alla  à  Heidelberg  pour  y  enfei- 
nétré,  &  il  les  conduifoit  dans  les   gner  la  Théologie  ;  mais  on  ne 
routes  de  la  vraye  &  folide  piété   voulut  pas  le  lui  permettre,  parce 
qu'il  fuivit  lui-même  toute  fa  vie.    qu'il  n'étoit  point  Do&.    Ce  refus 
Un  des  Pafteursde  l'Eglife  Franc;,    le  fit  retourner  à  Cologne,  d'où  il 
de  Bâle  étant  m.  en  1710*  on  pria   pa(Ta  à  Louvain  &  de -là  à  Paris. 
M.  Werenfels  de  donner  un  Ser-  Les  difputes  de  Philof.  y  étoient 
mon  à  cette  Eglife.    Il  le  fit,  &   alors  tres-échauffées  ,  entre  les  Ri- 
te difeours  qui  fut  d'abord  impri-   aux ,  les  Formaux ,  &  les  Nomu 
mé  ayant  été  fort  goûté,  il  en  don-  naux.    Il  tâcha  de  convertir  le» 
jia  de  tems  en  tems  quelques  au-   princip.  Chefs  des  Fonnaux ,  en 
très  qui  furent  publiés  en  1  vol.    les  attirant  à  la  Sc&e  des  Réauxi 

ttu%\  en  171  y.  Ces  Sermons,  qy]  çnfuite  il  pafla  lui-même  dans  la 
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Seéte  des  Fornutux,  &  ne  l'ayant 
pas  trouvée  plus  raifonnable  que 
l'autre,  il  embraffa  le  parti  des 
Nominaux,  On  dit  qu'il  voyagea 
en  Grèce  &  dans  le  Levant  pour 
mieux  apprendre  la  Langue  grec- 
que &  l'hébreu,  &  qu'il  acquit 
tant  de  réputation  à  fon  retour, 
qu'il  fut  furnommé  Lux  Muudi,  Si 
JUagiJltr  Contradiciionû,  à  caufe  du 
mépris  qu'il  faifoit  d'Ariftote  & 
des  Péripatéticiens.  Quoi  qu'il  en 
foit  de  ces  faits ,  qui  paroiffent  fa- 
buleux ,  la  réputatton  que  Weffe- 
lus  s'étoit  acquife  le  fit  eftimer  fin- 
guliérement  de  Franq.  de  la  Rovc- 
re,  Général  des  Frères  Mineurs, 
auquel  il  s'attacha,  par  l'efpérance 
d'aller  avec  lui  au  Concile  de  Baie. 
Il  y  alla  en  effet ,  y  fut  confulté , 
s'y  lit  eftimer  des  habiles  Gens  , 
&  admirer  dans  quelques  difputes 
publiques.  Dans  la  fuite,  Franq. 
de  la  Kovere ,  étant  devenu  Pape  v 
fous  le  nom  de  Sixte  IV,  continua 
de  l'aimer,  &  lui  offrit  toutes  for- 
tes d'avancemens  ;  mais  Weffelus 
ne  lui  demanda  qu'un  Exemplaire 
de  la  Bible  en  hébreu  &  en  grec. 
Le  Pape  trouvant  cette  demande 
ridicule  :  Pourquoi ,  lui  dit-il ,  ne 
Àemandez~voiu  pm  plutôt  une  Ali- 
tre ,  ou  quelque  chofe  de  Semblable  ? 
Farce  que  je  n'en  ai  pas  befoin ,  ré- 
pondit Weffelus.  Le  Pape,  après 
cette  réponfc,  fit  tirer  de  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican  les  Livres 
que  Weffelus  demandoit,  &  les  lui 
donna.  Il  retourna  enfuite  en  fon 
Pais ,  &  m.  à  Groningue ,  le  4 
0&  Î489.  On  le  regarde ,  avec 
raifon,  comme  le  Précurfeur  de  Lu» 
ther.  Une  partie  de  fes  Manufcrits 
fut  jettée  au  feu  après  la  mort,  & 
ce  qui  en  refta  fut  imprimé  à  Gro- 
ningue  en  16*14,  puis  à  Amfterd. 
en  16*17. 

WESTPHALE ,  (Joachiia)  fa- 
meux Théolog.  Luthérien ,  mquit 
à  Hambourg  en  15 10.  Il  écrivit 
fortement  contre  Calvin  &  contre 
Beze,  &  fut  regardé  comme  l'un 
des  plus  fçav.  Théolog.  de  fa  Sefte. 
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Il  m.  à  Hambourg  en  1*74.  On 
a  de  lui,  EpiJloU  de  Rcligionis  per- 
niciofis  mutationilms ,  &  pluf.  au- 
tres Ouvr. 

WETSTEIN,  (Jean-Rodolphe*) 
fqav.  Doft.  &  Profeff.  en  Grec  & 
en  Théologie  à  Baie ,  naquit  eu 
cette  Ville,  le  1  Sept.  16*47,  d'une 
famille  diftinguée.  Il  étoit  petit- 
fils  de  Jean-Rod<jJphe  Wetftein  , 
Bourguemaîtrc  de  Baie,  homme 
d'un  grand  mérite ,  qui  rendit  des 
fervices  importons  à  fa  Patrie,  à 
la  Paix  de  Munfter,  à  la  Cour  de 
l'Emper.  &  dans  fon  propre  Pais. 
Celui  dont  nous  parlons ,  fit  fes 
Etudes  à  Zurich,  &  voyagea  en- 
fuite  en  Fr. ,  en  Angleterre  &  en 
Hollande.  De  retour  en  fon  Pais, 
il  fuccéda  il  fon  pere  dans  la  Chaire 
de  Prof,  en  Grec,  puis  en  celle  de 
Théologie,  &  m.  à  Bâle,  le  21 
Avr.  171 1.  Il  avoit  publié  en  16*7  j, 
avec  des  Notes ,  le  Dialogue  d'O- 
rigéne  contre  les  Marcionites,  avec 
l'Exhortât,  au  Martyre  1  &  la  Let- 
tre à  Africanus  touenant  PHift.  de 
Suzanne ,  qu'il  tira  le  premier  des 
MSS.  Grecs.  On  a  de  lui  pluH 
autres  ouvr.  eftimés.  Henri  Wet- 
ftein ,  l'un  de  fes  frères,  étoit  aufli 
un  habile  Homme  dans  les  Langues 
grecque  &  latine.  Il  alla  s'établir 
en  Hollande,  où  ayant  embraffe 
la  Profeffion  de  la  Librairie,  il 
devint  un  Imprim.  cél.  Ses  Def- 
cendans  fubfiftent  en  Hollande ,  & 
marchent  fur  fes  traces. 

O  WHEAR,  (Dcgoreus)  cél. 
Ecriv.  Anglois  &  Prof,  en  Hift.  à 
Oxford ,  n.  à  Jacobftow  en  Cor- 
nouaille  fur  la  fin  du  XVI  ûecle , 
&  m.  en  16*47.  Son  princ.  Ouvr. 
intit.  Rcleêiionei  hyemales  de  ratio» 
ne  &f  methodo  legendi  utrafque  Ilif- 
torsat  Civiles  £f  Ecclefiafticas  ,  fut 
fort  bien  reçu  &  fouvent  réimpri- 
mé &  augmenté.  M.  Neu ,  Prof, 
en  Eloq.  &  en  Poëfic  à  Tubingue, 
où  il  m,  en  1720,  y  a  fait  des 
additions  confidér. 

WHICHCOT ,  (Benjamin)  cél. 
Prédicateur  Anglois,  naquit  dans 

C  c  c  4  le 


Digitized  by  Google 


77*  W  H  , 

le  Shropshire,  le  n  Mars  16*09.  H 
fit  Ces  Etudes  à  Cambridge ,  &  fut 
enfuitc  Préfet  du  Collège  du  Roi, 
à  la  place  du  Doâ.  Coilins ,  qui 
avoit  été  dépofé,  &  avec  lequel  il 
partagea  volontairement  le  revenu 
de  fa  Charge.  Il  s'acquit  beauc. 
de  réputation  à  Cambridge  par  fes 
talcns  pour  inftruire  la  JeuiieflTe, 
&  à  Londres  pV  fes  Prédications. 
11  fuccéda  à  Mitthon,  au  Dod. 
Wilkins ,  qui  avoit  été  nommé  à 
l'Evéche  de  Chefter ,  &  m.  à  Cam- 
bridge ,  chez  le  Dofteur  Cudworte, 
fon  Ami,  en  itfg?.  Jean  Tillot- 
fon  prononça  fon  Oraifon  funèbre, 
&  le  Do&.  Jeffery  publia  fes  Ser- 
inons en  4  vol. 

Ct>  WHISTON ,  (Guillaume) 
fçav.  Théol.  &  Philof.  Angl.  fa- 
meux par  fon  érudition  &  par  fes 
écarts ,  n.  en  1667  à  Norton ,  dans 
le  Comté  de  Leicefter.  Dès  fa  jeu- 
ncfle  il  montra  beaucoup  de  goût 
pour  la  Philof.  &  pour  la  Théol. 
&  les  progrès  qu'il  y  fit  ne  tardè- 
rent pas  à  lui  acquérir  une  grande 
réputation.  Il  reçut  les  Ordres  & 
prit  le  titre  de  Maître-ès-Arts,  en 
1693,  à  Cambridge,  où  il  avoit 
fait  fes  études.  En  1696  il  publia 
fa  nouvelle  Théorie  de  la  Terre , 
qui  eut  un  gr.  fuccès ,  &  dont  on 
a  fait  5  Edit.  Le.  céléb.  Newton, 
dont  il  avoit  adopté  les  principes, 
eonçut  tant  d'eftime  pour  lui,  qu'il 
le  choifit  pour  fon  fubftitut ,  & 

Î|u'il  le  recommanda  enfuite  pour 
on  fuccefTeur  au  Profefîbrat  des 
Mathémat.  à  Cambridge.  M.  Whif- 
ton  fe  démit  alors  d'un  Bénéfice 
qu'il  avoit  occupé  pendant  a  ans. 
Il  fe  montra  digne  du  choix  &  de 
la  Chaire  de  Newton  par  fes  2>- 
çctts  AJlronomiques..,  qu'il  publia  en 
1707,  &  qui  5  ans  après  furent 
fui  vies  de  les  Leçons  pby/îco-Ma- 
thémat.  Ses  occupations  Philofoph. 
ne  lui  rirent  pas  négliger  la  Théol. 
En  1702  il  publia  un  vol.  j»-4*. 
fur  la  Chronol.  &  fur  l'Harmonie 
des  4  Evang.  En  1707 ,  on  lui 
fie  l'honneur  de  k  choilir  pour 
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prêcher  les  Sermons  de  la  fonda- 
tion de  Boyle.  Il  choifit  pour 
fon  fujet  l'accompliffement  des 
Prophéties,  &  fon  Livre  fut  im- 
primé la  même  année  en  1  vol. 

Jufques  -  ici  la  carrière  de 
Mr  Whifton  avoit  été  des  plus 
brillantes  ;  mais  vers  Tan  1 70% , 
il  commença  à  avoir  des  doutes 
fur  le  Dogme  de  la  Trinité,  & 
voulant  s'éclaircir  là-deflus ,  il  fe 
mit  à  étudier  les  anciens  Pères', 
&  il  crut  découvrir  que  l'Arianif- 
me  avoit  été  la  doctrine  des  pre- 
miers fiécles  de  l'Eglife.  A  peine 
eut-il  embrafle  le  parti  qui  lui  pa- 
roiffoit  le  plus  ancien ,  qu'il  réfo- 
lut  d'en  être  le  reftaurateur  ou  le 
martyr.  En  conféqnence  il  dé- 
clara par  lettres  aux  Archevêques 
de  Cantorbcry  &  d'Yorck,  qu'il 
croyoit  devoir  s'écarter  de  l'Eglife 
Anglicane  fur  le  Dogme  de  la  Tri- 
nité. Il  foutint  cette  démarche 
par  une  multit.  de  Livres  qu'il  ne 
cefTa  de  publier  en  faveur  de  fon 
fyftcmc.  ,  Son  entêtement  &  la  fu- 
reur qu'il  avoit  de  vouloir  faire 
des  profelytes ,  le  firent  enfin  ex- 
clure du  Profeflbrat,  chaflfer  de 
l'Univerfité ,  &  pourfuivre  à  Lon- 
dres, devant  la  Cour  Eccléfiaftique 
du  haut  &  du  bas  Clergé.  Ses 
Livres  furent  condamnés,  &  l'on 
vouloit  même  s'en  prendre  à  fa 
perfonne  ;  mais  quelques  Amis 
puiflans  firent  enlorte  qu'après  5 
ans  de  procédures  ,  on  laiffa  tom- 
ber toute  cette  affaire,  quoique  M. 
Whifton  ne  difeontinuât  pas  de 
foutenir  l'Arianifme ,  &  de  vive 
voix ,  &  par  écrit.  Ce  n'étoit  pas 
la  feule  opinion  finguliere  qu'il 
eût  embraflee.  Il  n'étoit  pas  plus 
Orthodoxe  fur  l'éternité  des  peines 
&  fur  le  batême  des  petits  enfans. 
L'opinion  d'Origéne  etoit  défendne 
dan*  un  Recueil  de  Sermons  & 
d'Euais  fur  divers  fujets  impr.  en 
1709  ,  &  celle  des  Anabapt.  le  fut 
dans  un  petit  Ecrit  impr.  en  1712. 
Il  embraffa  aufii  l'opinion  des  Mil- 
lénaires ,  &  s'avifa  même  de  fixer 
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l'époque  de  la  reftauration  des   tienne.     $.  Examen  variantium 
Juifs ,  du  rétabliflfcment  de  leur    Leêlionum  Joannit  MiUii  in  novum 
Temple,  &  du  règne  de  mille  ans,    Teftamentunt ,  Londres  1 710,  *»- 
au  14  de  Mars  1714.  L'événement  foi.    6.  Un  gr.  nomb.  de  Traités 
n'ayant  pas  juftifié  fa  Prédiétion,    &  de  Sermons  contre  les  Dogmes 
il  marqua  Tannée  1756*1  &  fe  vo-   de  l'Eglife  Catholique  Romaine, 
yant  encore  trompé  ,  il  ne  fc  rc-   On  remarque  dans  les  Ouvr.  de 
buta  point;  mais  fit  de  nouveaux   Whitby,  dont  la  plupart  font  en 
calculs,  &  trouva  que  la  gr.  Ré-   anglois,  beauc.  d'érudition,  mais 
volution  doit  fe  faire  infaillible-   des  opinions  fingulicres  &  abfur- 
ment  en  1766.  Toutes  ces  vifions   des.  Il  y  fait  paroître ,  contre  l'E- 
au refte  n'ont  pas  empêché  qu'il   glife  Romaine,  des  préjugés  &  une 
n'ait  publié  prefque  fans  interrup-   fureur  indignes  d'un  Scavaut ,  & 
tion  une  multit.  d'cxcellens  Ouvr.    il  s'y  déclare,  avec  chaleur,  pour 
de  Philof.  de  Critique  &  de  Théo-   l'Arianifmc  ,  quoiqu'il  eût  com- 
log. ,  mais  dont  il  feroit  trop  long   battu  cette  hérétie,  avec  zé!c,  dans 
de  rapporter  ici  les  titres.     On    fes  premiers  Ecrits.    On  dit  qu'il 
peut  les  voir  dans  les  Mémoires    ell  prefque  inconcevable  jufqu'à 
qu'il  fit  lui-même  en  1749,  de  fa   quel  point  il  étoit  inepte  &  peu 
vie  &  4e  fes  écrits.    Ces  Mémoi-   verfé  dans  les  affaires  du  monde, 
res  ,  qui  véritablement  fe  reflen-   &  dans  le  commerce  de  la  vie  ci- 
tent de  la  vieilleiïe  de  leur  Auteur,  vile. 

ne  laiffent  pas  d'être  afTez  curieux,  WH'TELOKE,  (Bulftrode)  ha- 
&  de  renfermer  bien  des  particu-  bile  Politique  &  Jurifconfulte  An- 
larités,  fouvent  attez  hardies,  fur  glois,  naquit  à  Londres  en  160$. 
pluf.  gr.  Hommes  que  M.  Whif-  Il  fc  fignala  dans  le  Parlem.  d'An- 
ton avoit  connus.  Il  m.  dans  la  glcterre ,  fut  Garde  de  la  Biblio- 
pauvreté  en  1752.  Cinq  ans  au-  théque  &  des  Médailles  du  Roi  en 
paravant  il  s'étoit  joint  aux  Ana-  1649,  &  Ambafifadeur  en  Suéde 
baptiftes.  en  A  fon  retour  en  itffo, 

WHITBY ,  (  Daniel  )  fameux   il  devint  Préfident  du  Confeil  d'E- 
Théologicn  Anglois ,  naquit  à Ruf-   tat ,  &  eut  diverfes  autres  Charges 
den ,  dans  le  Northampton ,  où  fon   Importantes.  Il  m.  en  1676*.  Ses 
•  pere  étoit Miniftrc,  vers  1658.    Il    Harangues,  fes  Mémoires  fur  les 
fit  fes  Etudes  à  Oxford,  dans  le   Affaires  d'Angleterre,  &  pluf.  au- 
Collége  de  la  Trinité ,  dont  il  de-   très  de  fes  Ecrits  ,  ont  été  impri- 
vint  Membre,  &  fut  enfuite  Cha-   més.   Les  Anglois  difent  de  lui  ce 
pelain  de  l'Eveq.  de  Salisbury,  qui   que  Cornélius  Nepos  dit  de  Porcius 
lui  donna  une  Prébende  &  la  Chan-   Caton,  qu'il  étoit  un  habile  Homme 
trerie  de  fa  Cathédrale.    Whitby    d'Etat ,  un  fçavant  Jurifconfulte , 
devint  enfuite  Do&.  en  Théologie,    un  grand  Commandant  ,  un  exceU 
&  Re&eur  de  S.  Edmond  de  Sa-    lent  Orateur ,      un  vraiment  Hom- 
lisbury.  Il  m.  en  1726",  à  %t  ans.    me  de  Lettres^ 
Ses  principaux  Ouvr.  font,  1.  Un      WHITG1FT,  (Jean)  fameux 
Tr.  de  la  Certitude  de  la  Religion    Archevêque  de  Cantorbery  ,  fous 
Chrétienne  en  général ,  &  de  la   le  règne  de  la  Reine  Elizabeth , 
Réfurreôion  de  J.  C.  en  particu-   naquit  à  Grimsby,  dans  la  Pro- 
lier.   2.  Difcours  fur  la  Vérité  &   vince  de  Lincoln,  en  1530.    Il  fit 
'  la  Certitude  de  la  Foi  Chrétienne,    fes  Etudes  à  Londres  &  à  Cam- 
3.  Paraphrafes  &  Comment,  fur  le   bridge,  &  n'ofa découvrir  fa  haine 
nouveau  Teltament ,  en  2  vol.  in-   contre  la  Religion  Cathol.  pendant 
fol.    4.  Difcours  de  la  nécelfité  &   tout  le  règne  de  la  Reine  Marie  ; 
4c  l'utilité  de  la  Révélation  Chré-   mais  la  Reine  Elizabeth  étant  par- 
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venue  à  la  Couronne ,  il  né  garda   bre  d'autres  Livres ,  la  plupart  en 
plus  aucune  mefure  dans  fes  Le-   allemand ,  qu'on  a  traduits  en  la- 
çons ni  dans  fes  Théfes  j  ce  qui    tin  Se  imprimés  pluf.  fois.   Il  ne 
étoît  alors  la  voye  la  plus  fûre    faut  pas  le  confondre  avec  Geor- 
pour  s'avancer.   A  uffi  devint-il  en   ges  Wicelius  ,  fon  fils,  dont  on  a 
peu  de  tems  Principal  du  Collège   auffi  quelq.  Livres.    Pour  les  dif- 
d£  Pembroke  &  de  celui  de  la   tinguer ,  i'ufage  efl  qu'on  nomme 
Trinité ,  Prof.  Royal  en  Théolo-   le  pere  ,  Major  ou  Senior. 
gie,  Prébendaire  d'Ely,  Doyen  de      WICKAM,  (Guillaume)  céléfa. 
Lincoln,  puis  Evéquc  de  Wor-   Evéque  de  W/inchefter ,  naquit  au 
chefter ,  &  enfin  Archevêque  de   Village  de  Wickam,  dans  le  Com- 
Cantorbery  en  1585.  Il  fut  gr.  en-   té  de  Southampton  ,  en  1224.  Il 
nemi  des  Puritains,  &  foutint,    étudia  à  Winchefter  Se  à  Oxford, 
avec  zélé,  les  Droits  du  Clergé    &  ayant  paifé  environ  6  ans  dans 
cohtre  la  Cour  d'Angleterre.  Cette   cette  Univerlité ,  Ion  Patron ,  Nico- 
Cour  ayant  voulu  établir  des  Corn-   las  Wedal ,  Gouverneur  de  la  Pro- 
miflaires  pour  fqavoir  exa&ement   vince  de  Southampton ,  le  fit  fon 
quelle  étoit  la  jufte  valeur  de  cha-   Confeiller  &  fon  Secrétaire.   Il  ne 
que  Bénéfice  du  Royaume,  fous   pouvoit  choifir  un  homme  plus  pro- 
prétexte d'augmenter  les  Revenus    pre  à  cet  Emploi,  car  perfonne  n'é- 
de  la  Reine  ,  il  écrivit  fortement   crivoit  &  ne  parloit  plus  rToliment, 
au  gr.  Tréforier  contre  ce  delfcin,    en  ce  tems-là,  que  Wickam.  De-là 
&  il  le  fit  échouer.    Il  m.  le  29    vint  que ,  5  ans  après ,  Ellington, 
Févr.  1604.  On  a  de  lui,  1.  Une   Evêque  de  Winchefter  &  gr.  Tré- 
longuc  Lettre  à  Beze,  dans  laquel-   forier  du  Royaume,  le  choifit  pour 
le  il  le  blâme  d'avoir  donné  des   fon  Secrétaire ,  &  le  recommanda 
Armes  aux  Puritains.     2.  Pluf.    au  Roi  Edouard  III.    Ce  Prince  le 
autres  Ecrits ,  dans  lefquels  il  ne   prit  à  fon  fervice,  &  comme  Wic- 
rougit  point  de  traiter  le  Pape   kam  entendoit  la  Géométrie  Se  l'Ar- 
d'Antechrifl,  chite&ure,  il  fut  honoré  de  l'Inten- 

WICELIUS,  (Georges)  labo-  dance  des  Bâtimens  &  de  la  Char- 
rieux  Théologien  du  XVI  ficelé,  ge  de  grand  Foreftier.  Ce  fut  lui 
naquit  à  Fulde  en  içoj.  Après  qui  dirigea  la  conftru&ion  du  Pa- 
avoir  fait  fes  Etudes  ,  il  fe  fit  lais  de  Windfor.  Quelque  tems 
Religieux;  mais  à  l'âge  d'environ  après,  il  devint  premier  Secrétaire 
30  ans ,  in  quitta  la  Vie  monaf-  d'Etat  ;  Se  ayant  embralTé  l'Etat  ec- 
tique  pour  embrafTer  les  erreurs  cléfiaftique ,  il  fuccéda ,  en  1 367 ,  à 
de  Luther.  Il  devint  enfuite  Mi-  Ellington  ,  dans  le  Siège  de  Win- 
nlftre  ,  &  quoiqu'il  fut  ami  de  chefter ,  &  peu  après,  on  lui  donna 
Luther,  Jufte  Jonas  &  pluf.  au-  la  Charge  de  Grand  -  Chancelier  , 
très  Proteftans  le  perfécuterent  puis  celle  de  Préfident  du  Confeil 
cruellement.  Dans  la  fuite ,  étant  privé.  Pour  remplir  en  méme-tems 
rentré  dans  la  Communion  de  TE-  les  devoirs  que  lui  impofoient  fes 
glife ,  il  fut  pourvu  d'une  Cure ,  Se  Charges  eccléfiaftiques  Se  fes  Digni- 
devint  Confeiller  des  Emper,  Fer-  tés  féculieres,  il  s'appliqua  d'un  cô- 
dinand  &  Maximilien.  Il  travailla  té  à  régler  fes  mœurs ,  Se  à  n'éta- 
toute  fa  vie  avec  zélé  ,  mais  en-  blir ,  dans  fon  Diocèfe ,  que  des 
vain ,  pour  réunir  les  Cathol.  Se  Curés  fqavans  &  exemplaires  ,  & 
les  Proteftans,  &  infpira  ce  défir  d'un  autre  côté,  il  n'oublia  rien 
à  Caflander,  à  Malins,  Se  à  pluf.  pour  faire  enforte  que  la  Juftice  fut 
autres.    Il  m.  à  Mayence  en  cxa&ement  adminiitrée.  Il  remit  la 

On  a  de  lui ,  Via  rrgiaj  Methodw  Charge  de  Gr,  Chancelier  en  1371, 
Çonçor\li,i<%  Si  un  très-grand  nom-   &  peu  de  tems  après ,  le  gr.  Sceau. 

Edouard 
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Edouard  étant  retourné  en  Angle- 
terre ,  après  avoir  fait  la  guerre  en 
France ,  avec  beauc.  de  bonheur, 
trouva  fes  Finances  dans  un  grand 
tléfordre.  Le  Duc  de  Lancaftre  , 
l'un  de  fes  fils  ,  à  la  tête  de  pluf. 
Seigneurs  ,  le  fut  trouver  ,  pour 
fe  plaindre  des  Eccléfiaftiques  , 
qui  avoient  alors  la  plupart  des 
Charges  du  Royaume  :  le  Roi  , 
touché  de  ces  plaintes ,  ôta  au  Cler- 

£é  les  Charges  &  les  donna  à  des 
.aïques  ;  mais  ceux-ci  les  exercè- 
rent fi  mal  ,  qu'on  fut  obligé  de 
les   rendre  aux  Eccléfiaftiques. 
Quelque  -  tems  après  ,  le  Duc  de 
Lancaftre  mit  tout  en  ufage  pour 
perdre  Wickam  ,  &  le  fit  condam- 
ner à  perdre  tout  le  Temporel  de 
fon  Evéché ,  fans  lui  accorder  le 
tems  qui  lui  étoit  néceffaire  pour 
mettre  en  ordre  fes  pièces  juftiK- 
catives.    Il  confeilla  même  au  Roi 
Edouard  de  bannir  cet  illuftre  Pré- 
lat ;  mais  ce  Prince  foupqonnant 
de  l'injuitice  dans  la  Sentence  qui 
ivoit  été  rendue  contre  lui,  &  quel- 
que mauvais  complot  dans  le  Duc 
de  Lancaftre ,  il  reftitua  à  Wickam 
tout  ce  que  le  Duc  lui  avoit  fait 
perdre,  &  déclara,  pour  fon  Suc* 
ceifeur,  le  Prince  Richard,  fon 
petit -fils.     Edouard  étant  mort 
auffi-tôt  après  ,   &  Richard ,  qui 
lui  fuccéda ,  n'ayant  qu'onze  ans  , 
le  Duc  de  Lancaftre  ,   qui  étoit 
Chef  du  Confeil ,  fit  revivre  les 
a-ceufations   contre  l'Evêque*  de 
WinchefteiL;  mais  ce  Prélat  les 
réfuta  avec  tant  de  force ,  qu'il 
fut  déclaré  abfous.     Il  fonda  en- 
fnite  deux  beaux  Collèges ,  l'un  à 
Oxford ,  &  l'autre  à  Winchefter, 
Il  fut  rappellé  à  la  Cour ,  preC- 
que  malgré  lui  ,  pour  reprendre 
la  Dignité  de  Grand  -  Chancelier , 
en  i3%9-    Il  l'exerça,  pendant  J 
ans ,  d'une  manierç  qui  rendit  heu* 
reufe  la  Nation  ;  enfuite ,  prévo- 
yant l'orage  qui  menaqoit  le  Ro- 
yaume, il  obtint  du  Roi  la  permif- 
ïion  de  fe  retirer.     Il  acheva  la 
çonftru&ion  du  Collège,  &  bâtit 
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une  Cathédrale  prcfque  auffi  ma- 
gnifique que  celle  de  S.  Paul  de 
Londres.  Il  fit  en  même  -  tems 
d'autres  établilTcmens  utiles  au 
Public  &  aux  Pauvres  ;  ce  qui 
n'empêcha  point  qu'on  ne  l'accufât 
de  crime  d'Etat,  en  plein  Parlent, , 
en  i??7î  >r»ais  il  en  fut  hautement 
juftifit'.  Il  m.  en  1404 ,  à  gi  ans. 
Il  avoit  été  employé  auparavant  à 
faire  chafler  Wicîef. 

WICLEF,  (Jean)  fameux  Hé- 
rélîarque  4nglois ,  naquit  en  1324, 
dans  la  Province  d'Yorck,  &  fut 
élevé  à  Oxford ,  où  il  enfeigna  la 
Théologie  avec  réputation.    Il  fe 
fit- un  gr.  nombre  de  Difciplcs , 
entre  les  Bacheliers  &  lés  jeunes 
Docteurs  5  mais  ayant  enfeigné  des 
opinions  finguliercs  &  erronées , 
on  l'exclut  de  la  Principalité  du 
Collège  de  Cantorbery ,  &  le  Pape 
lui  refufa  l'Evêché  de  Vigornc. 
Pour  fe  venger  de  ce  refus ,  il  ré- 
folut  d'anéantir  l'autorité  du  Pape 
&  du  Clergé ,  &  quoiqu'il  fût  Cu- 
ré de  Lutterword ,  dans  le  Diocèfe 
de  Lincoln ,  il  entreprit  de  faire 
dépouiller  les  Eccléfiaftiques  de 
tous  leurs  biens.  Pour  réuflir  dans 
ce  pernicieux  deffein  ,  il  gagna 
d'abord  l'affection  du  Duc  de  Lan* 
caftrg  ,  qui  gouvernoit  l'Etat  de  la 
Princefle  de  Galles ,  mere  du  jeune 
Prince  Richard ,  qui  devoit  fuccé- 
der  à  Edouard  Ili ,  fon  ayeul ,  & 
de  Henri  Percin,  Grand-Maréchal 
d'Angleterre.     Il  prêcha  enfuite, 
&  enfeigna   publiquement  ,  que 
VEglife  Romaine  neft  point  Chef 
des  autres  Eglifes  j   que  le  Pape, 
les  -  Archevêques  &  les  Evêq, ,  n'ont 
aucune  prééminence  fur  Us  autres 
Prêtres  i  que  le  Clergé,  ni  les  Moi- 
nes ,  filon  la  loi  de  Dieu ,  ne  peu~ 
vent  pojfédcr  aucun  Bien  temporel', 
que  lorsqu'ils  vivent  mal ,  ils  per- 
dent tout  leur  Pouvoir  fpirituel ,  & 
que  les  Princes  &  les  Seigneurs  J'é- 
culiers  font  obligés  de  les  dépouiller 
de  tout  ce  qu'ils  pojfédent.  Qu\ok 
ne  doit  point  fouffrir  qu'ils  agijfcnt 
par  voie  de  Juftiçe  contre  Us  L'hré- 
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tiens ,  ce  droit  n'appartenant  qu'aux  té!  Cette  populace  ayant  «té  dif- 
Frinces  &  aux  Mugifirats  ,*  que  rii  fipcc ,  <fe  le  Roi  leur  ayant  accor- 
Ic  Roi ,  wi  /e  Royaume ,  ne  dévoient  dé  l'amniftie,  Wiclef  fut  condam- 
ne foumcttre  à  aucun  Siège  épifco-  né  ,  dans  un  Concile  national  , 
fali  qu'on  ne  devoit  rien  lever  fur  tenu  à  Londres,  le  17  Mai  1583. 
le  Peuple  ,  qu'après  que  les  Biens  Le  Roi  Richard  publia ,  le  12  Juill. 
de  CEglife  auroient  tous  été  employés  fuivant ,  une  Déclaration  contre 
peur  les  nécejjités  publiques  j  que  le  les  Wiclefites  ,  &  commanda  à 
Roi  étoit  obligé  en  confcieucc  de  cott-  l'Univerfité  d'Oxford  de  retrancher 
fjhuer  tous  les  Biens  des  Prélats  qui  de  fon  Corps  Wiclef  &  tous  fes 
cj en/croient  Dieu  mortellement ,  &  Difciples.  La  plupart  fe  fournirent, 
qu'il  ne  pouvait   employer  aucun  crainte  d'encourir  les  peines  por- 
Evêque  dans  les  Charges  dit  Royau-  tées  par  la  Déclaration  du  Roi  ; 
me  j  que  la  Suhjlance  dû  Pain  ,  &f  mais  il  retombèrent  enfuite  dans 
du  Vin  demeure ,  après  la  Confient"  leurs  erreurs.  Ceux  qui  ont  dit  que 
tion ,  au  S.  Sacrement  de  l 'Autel ,  Wiclef  fe  rétracta  au  Concile  de 
&  que  J.  C.  n'y  efl  point  vérita-  Londres ,  fe  font  trompés.    Il  m.  à 
blement  kjf  réellement  ,  mais  feule-  Lutterword ,  où  il  fe  tenoit  caché , 
ment  en  figure    que  quand  fllom-  le  2  Décemb.  1584.    Le  Concile  de 
me  ejl  contrit ,  la  Confcjjton  des  pé-  Confiance  condamna  dans  la  fuite 
ebés  efl  fuperflue  j  &  qu'après  XJr-  fes  erreurs ,  &  ordonna  que  fon 
bain  VI 9  il  ne  faffoit  plus  recon-  corps  feroit  déterré  &  fes  os  brû- 
noitre  de  Pape ,  mais  vivre  à  Ve-  lés  ;  ce  qui  fut  exécuté.    Le  Roi 
xemple  des  Grecs ,  félon  fes  propres  Richard  ordonna  que  les  Ecrits  des 
loix  ,  &c.  Il  parcourut  toute  l'An-  Wiclefites  feroient  jettes  au  feu  , 
gleterre ,  en  préchant  fes  erreurs  &  le  Roi  Henri  V  extermina  les 
allant  nuds  pies  ,  avec  un  gr.  nom-  reftes  de  cette  Secte-;  mais  un  Gen- 
bre  de  Difciples  ,  qui  foutenoient  tilhomme  de  Bohème ,  qui  étudioit 
fa  Doctrine  avec  une  ardeur  in-  dans  l'Univerfité  d'Oxford ,  ayant 
croyable.    Le  Pape  Grégoire  XI ,  porté  les  Livres  de  Wiclef  en  fon 
averti  de  ce  fcandalc ,  en  écrivit  Pais ,  ils  y  firent  naître  la  Secte 
à  l'Univerfité  d'Oxford  en  1377,  des  HuJJîtes  ,    laquelle  a  donné 
&  Wiclef  fut  cité ,  l'année  fuivan-  naiiïance  à  celle  des  Luthériens  Se 
te,  à  comparoître  devant  les  Com-  des  Proteftans.     Il  nous  refte  de 
miflaircs  nommés  par  le  Pape.    Il  Wiclef  une  Traduction  du  non- 
fut  fi  bien  appuvé  par  fes  puiflans  veau  Tcftam. ,  &  d'autres  Ecrits. 
Protecteurs,  qu'on  fe  contenta  de  WICQUEFORT,  (Abraham  de) 
le  renvoyer  ,  fur  la  promette  qu'il  fameux  Ecrivain  Hollandois  ,  vint 
fit  de  garder  le  filence  ;  mais  il  jeune  en  France,  &  y  demeura  52 
ne  tint  point  parole;  &  non  con-  ans,  en  qualité  de  Réfident  de  l'E- 
tent  de  prêcher  les  mêmes  erreurs,  lecteur  de  Brandebourg.    Le  Car- 
il  voulut  établir  l'égalité  &  l'indé-  dinal  Mazarin  le  fit  mettre  à  la 
pendance  entre  les  Hommes;  ce  Baftille  en  10*58,  puis  conduire  à 
qui  excita,  en  1379  &  en  f?8o,  Calais  ,  d'où  il  le  rapellt  trois 
un  foulevement  général  de  tous  les  mois  après  ,  &  lui  donna  une  pen- 
Païfans  &  des  Gens  de  la  Campa-  fion  de  mille  écus.  Wicquefort 
gne ,  qui ,  félon  les  Loix  d'Angle-  jouit  de  cette  penfion  jufqu'à  la 
terre ,  étoient  obligés  de  cultiver  guerre  entre  la  Hollande  &  la 
les  Terres  de  leurs*  Maîtres.    Ils  France.    Il  continua  de  témoigner 
prirent  les  armes  au  nombre  de  un  gr.  dévouement  à  la  France  , 
plus  de  100000  hommes,  &  com-  &  fut  protégé  en  Hollande  par  le 
mirent  une  infinité  de  défordres ,  Pcnfionnaire  Jean  de  Wit  ;  mais 
en  criant  par-tout ,  Liberté ,  libèr-  ayant  rendu  à  l'Ambafladcur  d'An- 
gle- 
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gîeterrc  les  Originaux  des  Avis  fe- 
crets,  que  les  Hollandois  rece- 
voient  de  Milord  Howard,  leur 
Efpion  en  Angleterre ,  &  qu'on 
lui  a  voit  confie's  pour  les  traduire, 
il  fut  Condamné  à  une  prifon  per- 
pétuelle. Une  de  fes  filles  ayant 
trouvé  le  moyen  de  le  délivrer  en 
jtf75> ,  il  fe  retira  A  la  Cour  du  Duc 
«le  Zell  ,  où  il  demeura  jufau'en 
i6%i.  Lorfqu'il  fut  emprùonné 
en  Hollande ,  il  étoit  Réfutent  à  la 
Haye  des  Ducs  de  Brunfwick ,  Lu- 
nebourg  ,  &c.  &  Secrétaire  Inter- 
prète des  Etats  Généraux  pour  les 
Dépêches  étrangères.  Il  perdit  ces 
Poftes  lorfqu'il  fut  emprilonné ,  & 
ne  les  recouvra  point  après  fa  re- 
traite. On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'Ouvr.  &  des  Traduit  Son  meil- 
leur Livre  eft  celui  qui  cft  intit. , 
rAmbafudcur  &ffes  Fonctions,  dont 
la  meilleure  Edition  cft  celle  de 
la  Haye  en  itfgi  ,  en  a  vol.  in-$\ 
Ce  Livre  eft  curieux  &  eftimé. 

WIDM ANSTADIUS  ,  (  Jean- 
Albert)  habile  Jurifconfulte ,  & 
Chancelier  des  Provinces  de  l'Au- 
triche orientale ,  publia  le  premier 
&  fit  imprimer  à  Vienne  le  nou- 
veau Teftament  fyriaque  en  1556*, 
aux  dépens  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand. Il  avoit  eu  cet  Exemplaire 
fyriaque  de  Moyfe ,  Prêtre  de  Mer- 
din.  On  n'y  trouve  point  la  fécon- 
de Epitre  de  S.  Pierre ,  la  féconde 
&  la  troiiiéme  de  S.  Jean ,  UEpî- 
tre  de  S.  Jude,  ni  l'Apocalypfe. 
Widmanftadius  a  mis  à  la  téte  de 
ce  nouveau  Teftament  fyriaque, 
une  fqavante  Préface. 

O  WIER,  (Jean)  dit  Pifcina- 
riiu ,  habile  Médecin  &  fam.  Ecri- 
vain du  XVI  fiée,  étoit  d'une  fa- 
mille noble  du  Brabant,  &  n.  eu 
1515  à  Grave  fur  la  Meufe.  Dès 
fa  première  jeunefte  il  montra 
beaucoup  de  difpofition  pour  les 
Sciences ,  &  il  apprit  la  Pbilofo- 
phic  fous  le  fameux  Henri  Cor- 
neille Agrippa.  Enfuite  ,  après 
avoir  continué  fes  études  à  Paris 
&  à  Orléans,  il  fit  divers  voyages 
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&  pouffa  même  jufqiren  Afrique. 
De  retour  en  Europe  ,  il  fut  fait 
Médecin  du  Duc  de  Cléves  &  exer- 
ça cette  charge  pendant  50  ans , 
ou  environ  ,  avec  beaucoup  d'hon- 
neur &  de  fuccès.  Un  Livre  qu'il 
publia  fur  les  preftiges  des  Dé- 
mons &  fur  les  Sorciers  fit  beau- 
coup de  bruit  &  lui  attira  quan- 
tité d'ennemis.  Il  montrait  dans 
cet  Ouvr.  que  ceux  qu'on  aceufoit 
du  crime  de  fortilege ,  ttoient  des 
perfonnes  à  qui  la  mélancholie  avoit 
troublé  le  cerveau  <&  qui  s'imagi- 
noient  fans  railon  &  contre  la  vé- 
rité  qu'ils  avoient  commerce  avec 
le  Diable  i  qu'aiufi  ils  étoient  plus 
digues  de  compallion  que  de  châ- 
timent. Rien  de  plus  raifonnablc 
que  ce  qu'il  dit  là-deffus ,  de  forte 
qu'on  ne  peut  qu'être  furpris  de 
trouver  dans  ce  même  Ouvr.  & 
dans  fes  autres  Ecrits  ,  diverfes 
chofes  fupcrftiticufcs  &  des  reftes 
de  crédulité  pour  les  préfages ,  lei 
apparitions  &c.  Etant  allé  à  Teck- 
lembourg  pour  y  voir  le  Comte  de 
Bentheim ,  Wier  y  m.  fubitement 
en  1588.  H  étoit  d'un  tempéra- 
ment fi  robufte ,  que  quoiqu'il  paf- 
fât  fou  vent  3  ou  4  jours  fans  boire 
&  fans  manger  ,  il  n'étoit  nulle- 
ment incommodé  d'un  jeune  û  ex- 
traordinaire. Toutes  lès  Oeuvres 
ont  été  recueillies  en  1  vol.  in-+\ 
impr.  à  Amfterdam  en  1660. 

WIGNEROD ,  (  François  de  ) 
Marquis  de  Pont-de-Courlai  en 
Poitou  ,  &  Gouverneur  du  Havre- 
de  -  Grâce  ,  étoit  fils  de  René  de 
Wignerod ,  Seigneur  de  Pont-de- 
Courlai  &  de  Glainai,  Gentilhom- 
me ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi,  mort  en  162s ,  &  de  Fran- 
çoife  Dupleifis  ,  feeur  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Il  devint  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  en  1655  ,  &  Gé- 
néral dcsGaleres  deFrance  en  163  $, 
Il  remporta  une  eéléb.  victoire  fur 
la  Flotte  d'Efpagne  ,  près  de  Génci, 
le  1  Septemb.  1698  ,  &  m.  à  Paris 
fc  26  Janv.  1646,  à  57  ans,  laif- 
fant  de  Marie-Franqoife  de  Guem  t- 
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dcuc,  fon  Epoufe,  Armand- Jean 
de  Wigncrod ,  lequel  fut  fubRitué 
au  nom  &  aux  armes  de  Pleflis- 
Richelieu,  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  fon  gr.  oncle ,  &  conti- 
nua la  poftérite  des  Ducs  de  Ri- 
chelieu. 

WILDENS  ,  (  Jean  )  Peintre , 
né  à  Anvers  en  1600,  eit  un  des 
plus  cél.  PaiTagiltes  de  l'Europe. 
Il  étoit  fou  vent  employé  par  Ru- 
bens,  &  mourut  vers  16*44. 

WILKINS ,  (Jean)  céléb.  Evé- 
quede  Chefter  en  Angleterre,  étoit 
fils  d'un  Orfèvre  d'Oxford.  Il  na- 
quit à  Fausley ,  dans  le  Northamp- 
ton,  en  1614,  &  fe  rendit  habile 
dans  les  Mathétrifetiques  &  dans  la 
Théologie.  Ayant  enfuite  époufé 
la  fœur  de  Cromwcl ,  il  fut  fait 
Principal  du  Collège  de  la  Trinité 
à  Cambridge  ,  &  devint  l'un  des 
premiers  Membres  de  la  Société 
Royale  de  Londres ,  puis  Evêqne 
de  Chefter,  par  la  protection  du 
Lord  Buckingham.  Il  m.  en  laif- 
fant  une  fille ,  qui  fut  mariée  an 
Dofteur  Tillotfon  ,  Archevêque 
de  Cantorbery.  On  a  de  Wilkins 
un  gr.  nombre  d'Ouvrages  efti- 
més  des  Anglois.  Les  principaux 
font ,  X.  Pluf.  Difcours  &  Sermons. 
3.  Deux  Livres  fur  les  Devoirs  & 
Principes  de  la  Religion  naturelle. 
3.  Effai  fur  le  Langage  philoso- 
phique, avec  un  Diction n.  confor- 
me à  cet  Effai.  4.  Des  Oeuv.  phi- 
lofophiques,  &c.  Tous  ces  Ouv. 
ont  été  iinpr.  à  Londres ,  en  an- 
glois ,  en  1708. 

WILLIS ,  (Thomas)  très-céléb. 
Médecin  Anglois,  naquit  à  Great- 
Bedwin ,  dans  le  Comté  de  Wilt, 
le  6*  Février  16*32.  Il  fit  fes  Etu- 
des à  Oxford  ,  où  il  prit  les  Ar- 
mes ,  avec  pluf.  autres  Ecoliers , 
en  faveur  du  Roi.  Il  fe  livra  en- 
fuite  tout  entier  à  l'Etude  de  la 
Médecine  ,  &  Charles  II  étant 
monté  fur  le  Trône  en  i6*6"o,  il 
fut  Fait  Profeffeur  de  Philofophie 
naturelle  dans  la  Chaire  fondée 
par  Guillaume  Sedlcy.  Willis 


W  i 

fut  l'un  des  premiers  Membres  de 
h  Société  Royale  de  Londres.  Il 
quitta  Oxford  en  1666" ,  &  fe  re- 
tira à  Londres,  où  il  pratiqua  la 
Médecine  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire. Il  y  m.  le  21  Nov. 
i6*7f ,  à  54  ans.  On  a  de  lui  , 
1.  Un  Traité  anglois  ,  intitulé 
Moyen  fur  £îf  facile  four  préferver 
guérir  de  la  Pefle ,  &  de  toute 
Maladie  contagiettfe..  2.  Pluûeurs 
autres  Ouvr.  en  latin,  recueillis 
&  imprimés  à  Amfterdam  en  16*82, 
en  2  vol.  i«-4°.  Ce  Recueil  con- 
tient trois  Difiertations ,  Tune  fur 
la  Fermentation  ,  l'autre  fur  les 
Fièvres  ,  &  la  troifiéme  fur  les 
Urines  ;  PAnatomie  du  Cerveau  , 
avec  une  Defcription  des  Nerfs  & 
leur  ufage  ;  un  Traité  de  la  raifon 
du  Mouvement  des  Mufcles;  un 
autre  des  Maladies  du  Cerveau 
&  du  Genre  nerveux  ,  où  il  cft  par- 
lé des  Maladies  convulfives  &  dit 
Scorbut?  un  Traité  des  Maladies 
hyiteriques  &  hypocondriaques , 
avec  une  Differtation  fur  l'Inflam- 
mation du  fang ,  &  une  autre  fur 
le  Mouvement  inufculaire  ;  un 
Traité  de  l'Ame  des  Bêtes ,  &  une 
Pharmaceutique  raifonnable ,  en 
deux  Parties.  Tous  ces  Ouv.  font 
fqav.  &  très-eftimés. 

WILMOT  ,  (Jean)  Comte  de 
Rochefter,  &  l'un  des  plus  céléb. 
Poètes  Anglois ,  dans  le  Genre  fa- 
tyrique  ,  naquit  dans  le  Comté 
d'Oxford  en  164%.  Il  fit  paroître, 
dès  fon  enfance,  des  talens  extraor- 
dinaires pour  les  Belles-Lettres ,  & 
fut  élevé  avec  tant  de  foin ,  que 
dès  l'àgc  de  12  ans  il  célébra,  en 
Vers ,  le  Rétabliifement  de  Charles 
IL  Après  avoir  voyagé  en  France 
&  en  Italie ,  il  prit  le  parti  des  Ar- 
mes ,  &  fervit  fa  Patrie  avec  zélé 
&  avec  diftindion.  Il  fe  livra 
enfuite  tout  entier  aux  plailirs  & 
à  la  Poelie  ,  &  s'attira ,  par  fes 
Satyres ,  l'indignation  de  km  Roi. 
Il  m.  de  débauche ,  à  la  fleur  de 
fon  âge,  en  itfgo,  après  avoir 
reconnu  fes  dérèglement  pafles  , 
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&  en  avoir  témoigné  beaucoup  de 
repentir.  La  plupart  de  fes  Poë- 
fies  font  des  Satyres,  dont  pluf. 
ont  été  traduites  en  franqois.  On 
y  trouve  du  feu  &  de  l'élévation, 
&  des  exprelfions  nobles  ,  vives 
&  hardies;  mais  des  obfcénités  qui 
en  rendent  la  le&ure  dangercuie. 
M.  Burnet  a  fait  une  Relation  cu- 
rieufe  de  la  mort  du  Comte  de  Ro- 
chefter.  Cette  Relation  a  été  tra- 
duite en  franqois ,  &  mérite  d'être 
lue  ,  fur-tout  à  caufe  des  réponfes 
folides  qu'il  fait  aux  principales 
difficultés  des  Incrédules ,  &  aux 
prétextes  qu'ils  apportent  pour  au- 
torifer  leur  incrédulité  &  leurs 
dérégletnens. 

WIMPHELINGE,  (Jacaues) 
fameux  Ecrivain  du  XV  fiécle  , 
naquit  à  Sçheleftat  le  24  Juillet 
1450.  Il  fe  rendit  habile  dans 
l'Eloquence  &  dans  la  Poèûe,  & 
prêcha  à  Spire,  en  1494,  avec 
réputation.  Il  fe  retira  enfui  te  à 
Heidelberg  ,  où  il  s'appliqua  à 
étudier  les  Livres  faints,  &  à  ins- 
truire de  jeunes  Clercs.  Les  Au- 
guftins  le  firent  citer  à  *Kome  , 
parce  qu'il  avoit  dit  que  S.  Au- 
guftin  n'avoit  jamais  été  Moine; 
mais  il  fe  défendit  par  une  Apo- 
logie ,  &  le  Pape  Jules  II  aflbupit 
ce  différend.  Il  m.  à  Sçheleftat 
le  17  Novemb.  1528 ,  à  79  ans.  U 
nous  a  laifle  un  Traité  curieux  fur 
les  Hymnes ,  un  autre  fur  l'Edu- 
cation de  la  JeunetTe,  &  un  gr. 
nombre  de  divers  autres  Ouv. 

WINCHELSEA ,  (Anne,  Com- 
tefTe  de)  Dame  Angloife ,  illuftre 
par  fon  efprit  &  par  fes  Poèlies , 
fut  d'abord  Dame  d'honneur  de  la 
Ducheffc  d'Vorck ,  féconde  femme 
du  Roi  Jacques  II,  &  fut  eufuite 
mariée  au  Lord  Heneage ,  Comte 
de  Winchelfea.  Elle  m.  fans  pof- 
térité,  en  1720.  Le  Recueil  de  fes 
Poëfics  fut  imprime  à  Londres  en 
171?.  Son  Poème  fur  la  Rcite  eft 
le  plus  confidérable  de  fes  Ecrits. 

CT>  WINKELMANN,  (Jean) 
rigide  Théologien  Luthér.  de  Ham- 
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bourg ,  mort  en  16*26*  à  Page  de  7 s 
ans,  a  fait  entr'autres  Ouvr.  un 
Comment,  in-folio  fur  les  Evang.  de 
St  Marc  &  de  St  Luc. 

WIRLEM-BAUR,  cél.  Peintre 
&  Graveur,  dont  les  Tableaux  & 
les  Eftampes  font  d'une  tinelîc  & 
d'une  beauté  raviflfante.  Il  s'atta- 
cha fur-tout  au  Payfage  &  aux 
Sujets  d'Architedture.  Ses  Eftam- 
pes des  Métamorphofes  font  très- 
eftimées. 

WISCHER ,  (Corneille)  excell. 
Deflinateur  &  Graveur  Hollandois, 
dont  les  Eftampes  &  les  Dclfcius 
marquent  beauc.  de  goût  &  de  ta- 
lens.  Louis  &  Jean  Wifcher  ont 
gravé  d'après  Befghem  &  Wauwer- 
mans  ;  ils  font  inférieurs  à  Cor- 
neille Wifcher. 

WISSOWATIUS,  (André)  fa- 
meux Socinien ,  naquit  en  16*08  ,  à 
Philippovie,  dans  la  Lithuanie  , 
d'usé  famille  noble.  Il  étoit  petit- 
fils  ,  par  fa  mere ,  de  Faufte  Socin. 
Il  étudia  à  Racovie ,  fous  Jean  Crel- 
lius ,  &  fut  aulfi  Difciple  de  Mar- 
tin Ruart.  Le  Starofte  deLublin 
le  choifit ,  en  1629 ,  pour  être  Gou- 
verneur de  fon  fils  aîné.  Wiffo- 
watius  prit  foin  de  ce  jeune  Sei- 
gneur jufqu'au  tems  où  il  fut  ques- 
tion de  le  faire  voyager  ,  &  ne 
voulut  point  l'accompagner  dans 
fes  voyages.  Il  alla  enfujte  en  Hol- 
lande ,  en  France  &  en  Angleterre, 
&  fe  fit  par  -  tout  connoître  des 
Sqavans.  De  retour  en  Pologne , 
il  fut  l'un  des  principaux  Chefs 
des  Sociniens,  &  répandit  cette 
Secle  au  péril  de  fa  vie.  Enfin  , 
ayant  été  contraint  de  fe  retirer  en 
Hollande ,  il  y  travailla  à  Edition 
de  la  Bibliothèque  des  Frères  Polo- 
nois,  &  en  corrigea  les  Epreuves. 
Il  y  m.  le  17  Juin  166%.  On  a  de 
lui  un  Traité  intit.  Religio  ratio- 
nalis ,  feu  de  rationis  judicio  in  Con- 
troverfiù  eticim  theofogicis  ac  religio- 
Jis  adhibendo  Traclatus ,  6t  pluf. 
autres  Ouv.  très -dangereux. 

WIT,  (Jean  de)  très-cél.  Pen- 
iionnaire  de  Hollande ,  &  l'un  des 

plus 


Digitized  by 


7*4  WI 

plus  gr.  Politiques  de  fon  fiécle, 
ctoit  fils  de  Jacob  de  Wit,  Bour- 
guemelrre  de  Dordreeht ,  d'une  Fa- 
mille noble  &  ancienne.    Il  naquit 
le  2Ç  Çeptemb.  I6af ,  &  fe  rendit 
habile  dans  la  Jurisprudence  ,  la 
Politique  ,  les  Mathématiques  & 
les  autres  Sciences.     Il  fit  même 
un  Traité  des  Elémens  des  Lignes 
Courbes ,  publié  par  les  foins  de 
Franqois  Schooten.     S'étant  fait 
pafler  Docl.  en  Droit,  il  voyagea 
dans  les  Cours  étrangères  ,  où  il 
fe  fit  eftimer  par  fon  efprit  &  par 
fa  prudence.    De  retour  en  fa  Pa- 
trie ,  il  devint  Pétitionnaire  de  la 
Ville  de  Dordreeht ,  puis  Confeil- 
ler  Penfionnaîre  de  Hollande  &  de 
WeftfrHe,  Intendant  &  Greffier 
des  Fiefs ,  &  Garde  du  gr.  Sceau. 
Il  fut  ainfi  à  la  tétc  des  Affaires  de 
Hollande ,  &  l'on  admira  fon  habi- 
leté à  gouverner  dans  des  tems 
très-difficiles ,  &  fa  promptitude  à 
réparer  les  pertes  &  les  échecs  des 
Hollandois,  mais  ayant  fait  ex- 
clure Guillaume  III ,  Prince  d'O- 
range, des  Charges  que  fes  Ancê- 
tres avoient  occupées  dans  la  Ré- 
publique, &  les  malheurs  de  la 
Hollande  ,  arrivés  en  167%  ,  lui 
ayant  été  attribués ,-  il  fut  attaqué 
par  4  Aifaflins  &  maflfacré  par  la 
Populace  ,  à  la  Haye ,  avec  Cor- 
neille de  .Wit ,  fon  frère.  Ainfi 
finit  l'un  des  plus  gr.  Hommes  que 
la  Hollande  ait  produits  ,  &  dont 
les  uns  difent  beauc.  de  mal  &  les 
autres  beaucoup  de  bien.  L'Hif- 
toire  de  fa  Vie  fut  imprimée  en 
1709. 

WITASSE ,  (Chartes)  célèbre 
Docteur  &  Profefleur  de  Sorbonne, 
naquit  à  Chauny ,  dans  le  Diocèfe 
deNoyon,  le  u  Novemb.  1660. 
Il  fut  élevé  à  Paris  dans  les  Com- 
munautés de  M.  Gillot ,  où  il  fe 
diftingua,  entre  fes  Condifcip.,  dans 
les  Humanités ,  la  Philofophie  &  la 
Théologie.  Il  apprit  airifi  le  grec 
&  l'hébreu,  &  fit  des  Conféren- 
ces fur  l'Hiftoire  eccléfiaftique.  Il 
.  deiint  enfui  te  Prieur  de  Sorbonne 
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fefTeur  Royal  en  Théologie  en 
1696.  Il  remplit  cette  Place  juf- 
qu'en  1714,  qu'ayant  refufé  d'ac- 
cepter la  Contrit  u  t.  Unigenitiu ,  il 
fut  exilé  à  No  y  on  ,  &  privé  de  fa 
Chaire.  M.  Witafle  reparut  en 
Sorbonne  au  mois  de  Sept.  1715» 
&  fit  quelques  démarches  pour 
rentrer  dans  fa  Place  j  mais  il  m. 
d'une  attaque  d'apoplexie  le  10 
Avril  17 16  ,  à  $6  ans.  On  a  de  lui, 

1.  Plulieurs  Lettres  fur  la  Pàque.  ' 

2.  L'Examen  de  l'Edition  des  Con- 
ciles du  P.  Hardouin.  Il  fît  cet  Exa- 
men à  la  follicitation  du  Parlement 
de  Paris.  3.  Une  partie  des  Trai- 
tés qu'il  avoit  diètes  en  Sorbonne  î 
fqavoir  ,  ceux  de  la  Pénitence, 
de  l'Ordre  ,  de  l'Euchariffie ,  des 
Attributs  &  de  la  Trinité.  Celui 
de  la  Confirmation  ,  qu'on  lui  a 
attribué ,  n'eft  point  de  lui ,  mais 
d'un  Pere  de  l'Oratoire. 

WITIKIND,  fameux  Prince  Sa- 
xon ,  tint  long-tems  les  Saxons  ré- 
voltés contre  la  puitTancc  de  Char- 
lemagne.  Enfin  ce  Monarque,  las 
de  faire  *la  guerre  aux  Saxons,  & 
4le  répandre  du  fang ,  envoya  à  \Y/i- 
tikind ,  un  de  fes  Seigneurs ,  pour 
l'exhorter  à  rentrer  dans  fon  devoir, 
à  des  conditions  très-avantageufes. 
Le  Prince  Saxon  s'y  fournit  ,  & 
alla  trouver  l'Empereur  à  Attigny, 
en  Champagne  ,  où  ce  Prince  le 
reçut  avec  une  douceur  extraordi- 
naire ,  le  gratifia  du  Duché  d'Aï*, 
gric ,  &  l'engagea  à  fe  faire  ins- 
truire dans  la  Religion  Chrétienne. 
Witikind  en  fit  Profeffion  en  78  s  » 
&  fut  tué ,  4  ans  après,  par  Gerold, 
Duc  de  Souabe. 

WITIKIND,  Witukind,  ou 
Wittekinde,  céléb.  Religieux 
Bénédictin ,  de  l'Abbaye  de  Corbie 
fur  le  Wefer  ,  dans  le  X  fiécle , 
avoit  compofé  plufieurs  Ecrits  , 
dont  il  ne  nous  relie  que  l'Hift. 
desOthons,  intit.  Annales  de geftis 
Ottoman.  Elle  a  été  publiée  par 
Meibomius. 

WITSIUS ,  (Herman)  fameux 
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Docteur  Proteftant ,  &  Profefieur 
en  Théologie ,  naquit  h  Enckhuy- 
fen,  dans  la  Nort- Hollande  ,  le  12 
Fév.  1626,  d'un  Magiftrat  de  cette 
Ville.  Il  fe  rendit  habile  dans  la 
Philofophie ,  dans  la  Théologie  & 
dans  les  Langues  orientales ,  &  de- 
vint Profefleur  en  Théologie  à  Fra- 
neker ,  puis  à  Utrecht ,  &  enfin  à 
Leide ,  où  il  m.  le  2 2.0ctobr.  170s. 
Ses  principaux  Ouvr.  font,  une  bel- 
le Harangue  fur  Pexcellence  des 
Vérités  de  l'Evangile  ;  Meletemata 
Zeidenfia,  ou  Diuertations  fur  di- 
vers fujets  ;  Oeconomia  faderum 
Dei  eunt  hominibus  ;  Exercitatio- 
nes  Sacra  in  Orationent  iominicam  i 
Egyptiaca  &f  Decafbylon ,  cum  Dia- 
tribâ  de  legione  fidminatrice  Cbrif- 
tianorum  ,*  Mifcelianeorum  Sacro- 
rut»  Sacrornm  Libri  duo ,  &c. 

WITTICH1US,  (Chriftophle) 
céléb.  Doéteur  Proteftant ,  &  Pro- 
fcfleur en  Théolog.,  naquit  à  Brieg, 
dans  la  Batte-SiléUe,  le  y  Oft.  162*. 
Il  fit  fes  Etudes  à  Brème  ,  à  Gro- 
ningue  &  à  Leide ,  &  Fut  enfuite 
ProfeflTeur  de  Mathématiques  à 
Herborn  ,  d'où  il  fut  appelle  à 
Duysbourg,  pour  y  enfeigner  la 
Théologie.  De-là  il  pafTa  à  Nime- 
gue ,  où  il  fut  ProfeflTeur  en  Théo- 
logie pendant  16  ans.  Enfin  ,  il 
eut  le  même  Emploi  à  Leide  en 
1*71 ,  &  il  s'y  acquit  une  gr.  répu- 
tation. C'eft ,  de  tous  les  Protef- 
tans,  l'un  de  ceux  qui  a  le  mieux 
fqu  accorder  les  Principes  &  la 
Théologie  de  Defcartes  avec  la 
Théologie.  Il  m.  le  19  Mai  i6%7. 
Ses  principaux  Ouv.  font,  Confenfus 
Vtritatisy  TheologiaPaciJîcai  An- 
ii-Spinofa  Commentarius  de  Deo 
&  ejus  Attributif,  &c. 

0>  WOLDIKE,  (Marc)  cél. 
Theol.  Proteftant,  n.  en  1699  à 
Sommerftcd,  village  du  Duché  de 
Schlefwig.  Son  pere,  qui  étoit 
Miniftre,  lui  %ant  donné  les  pre- 
miers principes  des  Sciences  ,  l'en- 
voya en  1716  à  Copenhague.  Il 
y  continua  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  fes  études  &  les  alla  finir  à 
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Wittemberg  &  à  Iéne.  De  retour 
dans  le  Dannemardk  ,  il  fut  d'a- 
bord employé  dans  la  Biblinth.  du 
Roi,  il  obtint  enfuite  une  Eglife, 
&  en  179 1  il  fut  fait  ProfeiV.  en 
Théol.  à  Copenhague,  où  il  m. 
en  1750.  On  a  de  lui  les  Ouvr. 
fuivans  :  Jllojis  Maimonidis  Trac- 
tatzis  de  cibis  vetitis  ,  in  latinam 
linguam  verfus  ,  notifque  ilinjha- 
tus  y  De  uncliofie  fideiium  ,*  Apolo- 
gia  pro  cultu  Dei  pttbiico  in  nova 
Teftam.  La  trad.  Latine  de  pluf. 
Chap.  du  Talmud  de  Jérufalem  <& 
du  Talmud  de  Babylone  :  quelques 
Ouvr.  de  controv.  diverfes  Orai- 
fons  &c. 

0T>  WOLFF ,  (Chriftian,  Ba- 
Ton  de)  un  des  plus  grands  Philo-» 
foph.  &  Mathématiciens  du  XVIII 
iiécle ,  naquit  le  24  Janv.  16*79 
à  Breslan,  Capitale  de  la  Siléùe. 
Doué  de  toutes  les  qualités  requi- 
fes  qui  font  les  grands  hommes, 
il  furpafla  bientôt  en  fçavoir  tous 
fes  Camarades  &  fe  rendit  même 
redoutable  à  fes  Maîtres.  Il  quiu 
ta  donc  la  Patrie  en  1699  &  pau*k 
à  Iéne  où  il  fe  pouffa  en  peu  de 
tems  d'une  manière  très-diftjnguée 
dans  la  Philofophie ,  dans  les  Ma- 
thématiques &  dans  la  Théologie. 
Il  fe  rendit  enfuite  à  Leipzic ,  où 
il  prit  le  degré  de  Maître-ès-Arts 
en  1702 ,  &  obtint  en  même  tems 
la  permiffion  de  donner  des  leçons, 
lesquelles  ne  manquèrent  pas  de 
lui  acquérir  une  réputation  fort 
étendue  &  de  lui  attirer  une  voca- 
tion à  la  Chaire  de  Profefieur  en 
Mathématiques  dans  l'Académie 
de  Gieflfe.  S'etant  mis  en  route 
pour  en  aller  prendre  poflfeflion , 
il  vint  à  Halle ,  où  la  même  Chai- 
re des  Mathématiques  étoit  aufli 
vacante.  Frédéric  I ,  Rot  de  Pruf- 
fe ,  profita  de  la  préfence  de  WolfF 
&  lui  fit  offrir  cette  Chaire,  qu'il 
accepta  &  la  remplit  avec  beau- 
coup de  diltmcHon  jufques  en  1725. 
On  peut  dire  que  dans  ce  tems  il 
devint  le  Reihurateur  de  la  Phi- 
lofophie ,  ce  qui  lui  attira  une 
D  d  d  fouie 
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foule  incroyable  de  Difciples  de 
toute  part.     Sa  renommée  fc  ré- 
pandit dans  la  Ruflie,  dont  l'Em- 
pereur Pierre  I  le  nomma  Profef- 
feur  honoraire  de  fa  nouvelle  Aca- 
démie de  Petersbourg.    Les  Aca- 
démies Impériale  &  Royales  de 
Londres  &  de  Berlin  fe  firent  hon- 
neur de  le  compter  au  nombre  de 
leurs  membres.    Les  qualités  émi- 
ntntcs  de  notre  Philofophe  ne 
manquèrent  pas  de  lui  fufeiter  des 
jaloux  ,  des  calomniateurs  &  des 
perfécutenrs,  qui  portèrent  leurs 
machinations  fi  loin ,  que  WolfF 
fe  vit  obligé  d'abandonner  fon  pof- 
te  à  H  s  lie  &  de  fe  tranfplanter 
en  1729  à  Marbourg ,  où  on  lui 
offrit  la  place  de  premier  Profef- 
feur  dans  l'Académie",  &  le  carac- 
tère de  Confeiller  Aulique  du  Land- 
grave de  He(Fe,   qui  fut  bientôt 
fuivi  de  celui  de  Confeiller  de  Ré- 
gence.   Le  Prince  &  toute  fa  Cour 
firent  des  efforts  pour  lui  mar- 
quer Peftime  &  le  cas  qu'on  fai- 
ioit  de  fes  mérites  $  l'Académie 
de  Marbourg  prit  un  nouveau  luf- 
tre  par  fes  travaux  &  le  nombre 
de  fes  auditeurs  s'augmentoit  jour- 
nellement.    Ce  fut  pendant  fon 
féjour  de  Marbourg  qu'il  commen- 
ça de  travailler  à  fes  ouvrages  la- 
tins, par  lesquels  il  s'eft  atfuré 
l'immortalité  de  fon  nom.  Les  mar- 
ques d'une  faveur  extraordinaire 
dont  le  Roi  de  Suéde  l'honora  le 
portèrent  à  refufer  une  vocation 
de  Leipzic ,  &  l'offre  de  la  Char- 
ge de  Préfident  de  l'Académie  de 
Petersbourg.    Ce  fut  par  la  même 
raiion  qu'il  n'accepta  pas  les  voca- 
tions réitérées  qui  lui  furent  adref- 
fées  par  Frédéric  II ,  Roi  de  Pruf- 
fe,  qui  le  rappelia  à  Halle  en  1733 
&  en  1799.    Ce  fut  dans  ce  teins- 
là  environ  que  l!Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris  l'aggregea 
au  nombre  de  fes  membres  ,  à  la 
place  vacante   par  la  mort  du 
Comte  de  Pembrock.  Frédéric  III, 
Roi  de  Pruffe  aujourd'hui  glorieu- 
fement  régnant,  avoit  trop  à  cœur 
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d'augmenter  le  bonheur  de  fes 
fu jets  &  le  lnftre  des  Académies 
de  fes  Etats,  pour  ne  pas  mèt  re 
en  œuvre  tous  les  reflbrts  imagi- 
nables, par  lesquels  il  pût  rame- 
ner l'illuftre  WolfF  à  Halle.  Il 
obtint  du  Roi  de  Suéde  ,  Land- 
grave de  Heffe,  la  dimifTion  de  ce 
grand  Homme  ,  à  qui  il  affigna 
des  gages  extraordinaires  avec  les 
titres  de  Confeiller  Privé  de  Sa 
Majefté  ,  de  Vice  -  Chancelier  de 
l'Univerfité  de  Halle  &  de  Pro- 
feffeur  du  Droit  de  la  Nature  & 
des  Gens  dans  la  même  Univer- 
lité  ;  conditions  acceptées  par  no- 
tre Philofophe  en  1741.  Peu  de 
tems  après,  en  1749,  ^  obtint  la 
place  de  Chancelier  de  l'Univer- 
fité  vacante  par  la  mort  du  célè- 
bre Ludwig.  L'Electeur  de  Ba- 
vière ,  pendant  fon  Vicariat  de 
l'Empire,  éleva  auflî  WolfF  à  la 
dignité  de  Baron  de  l'Empire,  & 
l'Académie  de  l'Inftitut  de  Bolo- 
gne le  requt  auifi  au  nombre  de 
fes  membres.  Six  mois  avant  fon 
décès  il  fut  attaqué  d'une  efpéce 
de  goûte,  qui  fe  changea  en  ma- 
rafme  dont  il  mourut  enfin  le  10 
Avril  1754 ,  âgé  de  75  ans,  2  mois 
&  16  jours.  Il  n'y  a  point  de  par- 
tie des  Mathématiques ,  de  Phyfï- 
que,  de  Droit  naturel,  de  Mora- 
le &  de  Philofophie  fur  laquelle  il 
n'ait  publié  des  ouvrages ,  dont  la 
plupart  ont  été  écrits  en  allemand. 

WOLFIUS  ,  (Jérôme;  l'un  des 
plus  fqavans  Humaniftes  du  XVI 
îiécle,  fortoit  d'une  des  plus  no- 
bles &  des  plus  anciennes  familles 
du  Pays  des  Grifons.  Il  fit  paroî- 
tre  ,  dès  fon  enfance,  une  incli- 
nation fingulicre  pour  l'Etude  ; 
mais  fon  perc  lui  défendit  de  s'y 
appliquer  ,  .à  caufe  de  la  foibiefle 
de  fon  tempéramment.  Wolfius, 
ne  pouvant  réfifter  à  fon  inclina- 
tion ,  s'échappa  d&la  maifon  de 
fon  pere,  &  s'en  alla  à  Tubinge, 
où  il  fe  mit  au  fervice  des  Ecoliers, 
afin  d'avoir  de  quoi  fubfifter.  Cela 
ne  l'empêcha  point  de  fe  rendre 
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habile  dans  les  Langues  grecque 
&  latine.  Il  les  enfeigna  quelques 
années  ,  &  devint  enfuite  Biblio- 
théquaire  &  Principal  du  Collège 
d'Augsbourg ,  où  il  m.  de  la  pierre 
en  1580,  à  64  ans.  On  a  de  lui 
de  bonnes  Traduft.  latines  de  Dé- 
mofthene,  d'Ifocrate,  &  de  quel- 
ques autres  Auteurs  j  un  Traité  de 
*vero  fif  licito  AJhologite  ttfu  f  & 
un  autre  ,  de  exfedità  utriufque 
Lirgitœ  difeendte  rationc.  Il  y  a 
eu ,  &  il  y  a  encore ,  en  Allema- 
gne &  en  Suifle ,  un  gr.  nombre 
de  fqav.  Hommes  de  ce  nom  de 
Wctfm. 

WOLL  ASTON ,  (Guillaume) 
habile  Théologien  &  Philofophe 
Anglois ,  naquit  à  Caton-Cianford , 
dans  le  Staftbrdshire ,  le  26  Mars 
1659  ,  d'une  famille  ancienne  & 
diftinguée.  Après  avoir  fait  fes 
Etudes  à  Lichfield  &  à  Cambridge, 
la  médiocrité  de  fa  fortune  l'obli- 
gea d'accepter  la  Place  de  Sous- 
maître  ,  pnis  celle  de  fécond  Maî- 
tre dans  l'Ecole  publique  de  Bir- 
mingham. Il  reçut ,  à  cette  occa- 
sion, l'Ordre  de  Prêtrife,  félon  le 
Rit  Anglican.  Quelques  années 
après  ,  Wollafton  devint  principal 
Héritier  d'un  de  fes  pareils  ,  qui 
étoit  fort  riche ,  &  qui  mourut  en 
1688.  Cette  fucceflion  le  mit  dans 
une  fituation  opulente ,  dont  il  Ht 
ufage  pour  nflîfter  un  gr.  nombre 
de  Malheureux.  Peu  de  tems  après, 
il  alla  s'établir  à  Londres ,  &  il 
s'y  maria  l'année  fnivante.  Il  re- 
fufa  conftamment  toutes  les  Places 
confidérables  qu'on  lui  offrit,  pour 
fc  livrer  tout  entier  à  l'étude  des 
Langues  ,  de  la  Philologie ,  des 
Mathématiques ,  de  la  Phiiofophie 
naturelle ,  de  l'Hiftoire  ancienne 
&  moderne,  &  de  la  Théologie* 
Il  s'y  rendit  habile ,  &  m.  au  mois 
d'Oclob.  1724 ,  à  64  ans.  Son 
principal  Ouv.  eft  une  Ebauche  de 
la  Religion  naturelle,  qui  a  été  tra- 
duite en  franqois ,  &  imprimée  à 
la  Haye  en  1726  ,  w-40.  Il  avoit 
jetté  au  feu  prefque  tous  fes  autres 
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Ecrits  avant  fa  mort ,  ne  les  trou- 
vant pas  aviez  parfaits ,  &  n'ayant 
pas  eu  le  tems  d'y  mettre  la  der- 
nière main. 

WOLMAR,  (Melchior)  fameux 
Proteftant ,  étoit  natif  de  Rotweil 
en  Suifle.  Il  étudia  à  Paris  fous 
Jacques  le  Févre  d'Eftaples ,  &  à 
Bourges  fous  Alciat.  Ce  fut  lui 
qui  apprit  la  Langue  grecque  à 
Calvin ,  &  qui  lui  infpira  l'envie 
d'être  Réformateur.  Il  fut  aufii 
Précepteur  de  Beze  ,  &  l'engagea 
dans  la  Religion  prétendue  Réfor- 
mée. Après  avoir  été  Correcteur 
d'Imprimerie  chez  Go  11  r mont ,  Ui- 
ric,  Duc  de  Wirtemberg,  l'attira 
dans  fes  Etats  ,  &  le  Ht  Profefleur 
en  Droit  à  Tubinge.  Wolmar  y 
enfeigna  la  Jurifprudence  ,  &  y 
expliqua  les  Auteurs  Grecs  avec 
une  réputation  extraordinaire.  En- 
fin ,  il  fe  retira  a  Eifenach ,  où  il 
m.  d'apoplexie  en  1 561 ,  à  64  ans. 
La  Préface ,  qu'il  a  mife  à  la  tète 
de  la  Grammaire  grecque  de  Dé- 
métrius  Chalcondyle,  pafTe  pour 
un  chef-d'œuvre  en  genre  de  Pré- 
face. On  a  auflî  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  les  2  premiers  Li- 
vres de  l'Iliade  d'Homère ,  par  lef- 
quels  on  voit  qu'il  étoit  très-habil* 
dans  la  Langue  grecque. 

WOLSEY ,  (Thomas)  fameux 
Cardinal  &  Archevêque  d'Yorck , 
étoit  Hls  d'un  Boucher  d'Ipfwich  , 
en  Angleterre.  Après  avoir  enfei- 
gné  la  Grammaire  dans  l'Univerfi- 
té  d'Oxford  ,  il  devint  Chapelain 
&  Aumônier  du  Roi  Henri  VIII. 
S'étant  enfuite  rendu  entièrement 
maître  de  l'efprit  de  ce  Prince , 
il  eut  fuccelïivement  plufieurs 
Evéchés ,  &  fut  enHn  Archevêque 
d'Yorck,  &  Gr.  Chancelier  d'An- 
gleterre, principal  Miniftre  d'E- 
tat ,  &  pendant  plufieurs  années 
l'Arbitre  de  l'Europe.  Le  Pape 
Léon  X  le  créa  Cardinal  en  1Ç15» 
&  Légat  à  La t ère  ,  pour  toute 
l'Angleterre.  François  I  &  l'Em- 
pereur Charles-Quint,  le  comblè- 
rent de  biens  pour  le  gagner.  Wol- 
Ddd  s  fey  , 
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fey ,  après  avoir  été  pour  l'Empe- 
reur, le  déclara  en  faveur  de  la 
France.  11  s'oppufa  d'abord  ,  de 
tout  Ton  pouvoir,  à  la  répudiation 
de  la  Reine  Catherine  d'Arragon  ; 
mais  voyant  que  le  Roi  Henri 
VIII  ne  pouvoit  être  difluadé,  il  y 
donna  les  mains ,  &  agit  fortement 
en  faveur  de  ce  Prince.  Dans  la 
fuite,  Anne  de  Boulen  ayant  noir- 
ci le  Cardinal  de  Woliey  dans 
l'efprit  du  Roi ,  pour  (c  venger  de 
l'oppoiîtion  qu'il  avoit  témoignée 
auparavant  pour  le  Divorce  de  la 
Reine,  ce  Prince  confifqua  tous 
fes  biens ,  le  dépouilla  de  les  Char- 
ges &  de  fes  Bénéfices,  excepté 
de  l'Archevêché  d'Yorck ,  &  or- 
donna qu'on  l'amenât  dans  la  Tour 
de  Londres.  Woliey  m.  en  che- 
min, à  Leycefter,  en  159?,  à  60 
ans.  Il  dit ,  un  peu  avant  (a  mort, 
ces  belles  paroles  :  Hélas  fjsfavoù 
fervi  avec  la  même  fidélité  le  Roi 
du  Ciel ,  que  fui  fervi  le  Roi  mon 
Mettre  fur  la  Terre ,  il  ne  triabun- 
àonneroit  pas  dans  mu  vieillejfe  com- 
me mon  Prince  m'abandonne  aujour- 

WOLZOGUE,  wAVolzogen, 
(Louis  de)  fqavantHollandois,  na- 
quit à  Amersfort  en  1632  ,  de  pa- 
ïens nobles ,  originaires  d'Autri- 
che. Jean  Louis  de  Wolzogue, 
fon  pere,  libre  Baron  de  Nienhau- 
fen  ,  &  fqavant  Mathématicien , 
l'éleva  avec  foin  dans  l'étude  des 
Belles- Lettres,  de  l'Ecriture-Sain- 
te  &  de  la  Théologie.  Wolzogue 
vint  enfnite  en  France ,  pour  s'y 
perfectionner  dans  notre  Langue , 
&  voyagea  à  Genève  ,  dans  la 
Suifle  &  en  Allemagne,  conver- 
fant  par -tout  avec  les  Sqavans , 
&  n'oubliant  rien  pour  s'en  faire 
eftimer.  De  retour  en  Hollande , 
il  fut  fucceflivement  Miniftre  de 
l'Eglife  Wallone  à  Groningue ,  à 
Middelbourg,  àUtrecht  &àAraf- 
terdam.  Il  étoit  en  même  -  tems 
Prédicateur ,  &  Profefleur  en  Hif- 
toire  eccléfiattique  dans  ces  deux 
dernières  Villes.   Il  forma  un  gr. 


W  O 

nombre  de  Difciples  diftingués ,  & 
m.  à  Amft.  le  13  Nov.  1690.  Ses 
principaux  Ouv.  font ,  1.  Oratio 
de  Sole  juftiti*.  fi.  De  Script ut a- 
rum  Interprète  contra  Exercitato- 
rem  Puradoxum.  Cet  Ouv.  fit  gr. 
bruit ,  &  fut  attaqué  par  le  fameux 
Jean  Labadie,  lequel  fut  condam- 
né à  fe  rétrader  dans  un  Svnode 
de  l'Eglife  Wallone ,  où  Wolzo- 
gue fut  juftifié.  3.  Orator  Sacer  , 
Jive  de  ratione.concionundi.  4.  Difi 
Jcrtatio  Critico  -  thcologica  de  Cor- 
rectionc  Scribarnm  in  ollodecim 
Scripturte  Ditfionibus  adkibita.  y. 
Une  Traduction  franqoife  du  Dic- 
tionnaire hébreu  de  Lcigh,  &c. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  Ecrivain  de  même  nom,  dont 
les  Ecrits  fc  trouvent  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Frères  Polonois. 

WOOD,  (Antoine  de)  fçavant 
Antiquaire  Anglois ,  naquit  à  Ox- 
ford le  17  Décembre  1632.  Il  fut 
élevé  dans  cette  Ville  ,  &  admis 
au  Collège  de  JVierton ,  où  il  requt 
le  dégré  de  Maitre-ès-Arts.  Wood 
fe  contenta  toujours  de  ce  dégre  » 
vécut  dans  ie  célibat,  &  fe  ren- 
ferma dans  fon  cabinet ,  étudiant 
les  Antiquités,  fur- tout  celles  de 
fa  Patrie  &  de  l'Univerfité  d'Ox- 
ford. Il  fut  d'abord  gr.  ennemi 
des  Calviiyftes  &>  des  Presbyté- 
riens, &  fit  paruitre  beaucoup  de 
penchant  pour  la  Religion  Catho- 
lique ;  mais  il  m.  zélé  Anglican  ie 
28  Nov.  169s ,  à  63  ans.  On  a  de 
lui  ,  f.  Hijloria  &f  Antiquitates 
Univerjîtatis  Oxonierjis,  2.  Athen* 
Oxonicnfes,  en  2  vol.  in  -foL  Ces 
deux  Ouvrages  font  très  -  eftimés. 
Wood  y  parle ,  dans  le  dernier , 
de  tous  les  Auteurs  &  autres  Per- 
fonnes  illuftres ,  qui  font  fortis  de 
rUniveriité  d'Oxford,  depuis  l'an 
i$œ  jufqu'en  1690.  C'eft  une 
excellente  Hift.  littéraire  de  l'An- 
gleterre. Comme  il  s'y  expliquoit 
un  peu  vivement  fur  hdouard  Hy- 
des  ,  Comte  de  L  lare  mi  on ,  Grand 
Chancelier  d'Angleterre,  &  Chan- 
celier de  l'Univerfité  d'Oxford  . 
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ce  Comte  s'en  plaignit ,  &  ordon- 
na qu'une  ou  deux  feuilles  feroient 
brûlées,  &  que  Wood  feroit  chaf- 
fé  de  rUniverftté  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  rétracté  ce  <;uil  avoit  écrit; 
mais  il  refufa  conframment  de  le 
.faire,  &  il  demeura  néanmoins 
dans  l'Univerfité. 

WOODWARD,  (Jean)  célèbre 
Philofophc  &  MéJecin  Angloia, 
naquit  en  1(6$.  Après  s'être  ren- 
du habite  dans  les  Langues  grec- 
que &  hirine,  il  alla  à  Londres, 
où  il  s'appliqua  ,  avec  fucces  ,  à 
l'étude  de  la  Philofophie ,  de  1A- 
natomie  &  de  la  Médecine.  Il 
devint  en  1692  Profcireur  de  Mé- 
decine dans  le  Collège  de  Grcs- 
ham,  à  la  place  du  Doileur  Stil- 
lingrieet,  &  fonda,  dans  la  fuite, 
une  Chaire  dans  l'Univerlité  de 
Cambridge.  On  a  de  lui  un  Ejfai 
touchant  fllifloin  naturelle  de  la 
Terre ,  &  plulicurs  autres  fqavans 
Ecrits. 

WOOLSTON,  (Thomas)  Ecri- 
vain Ani;Iois  ,  fameux  par  les  im- 
piétés contre  les  Miracles  dcj.  C. 
&  par  fa  condamnation,  naquit  à 
Northampton  en  1669.    Ii  fit  fes 
Etudes  à  Cambridge,  y  fut  requ 
Membre  du  Collège  de  Sydney , 
&  y  prit  le  degré  de  Bachelier; 
mais  fon  peu  de  fortune  l'empêcha 
d'aller  jufqu'au  Do&orat.    Il  pu- 
blia en  1705  un  Livre  intitulé  Apo- 
logie ancienne  pour  la  Vérité  de  la 
Religion   Chrétienne  ,  rcnouvellét 
contre  les  Juifs  &f  les  Gentils ,  & 
donna  enfuite  plulicurs  Ecrits  au 
Public,  dont  les  plus  dangereux 
font ,  Jlx  Difcours  fur  les  Miracles 
de  J.  C. ,  où  ,  fous  prétexte  de  les 
faire  palTer  pour  des  allégories ,  il 
•'efforce  de  les  détruire.    Sa  Doc- 
trine impie  le  fit  exclure  du  Col- 
lège de  Sydney  en  1721 ,  &  on 
lui  ôta  fa  peniion.     Il  fe  retira 
enfuite  à  Londres,  où  continuant 
d'écrire  contre  les  Vérités  fonda- 
mentales de  la  Foi ,  il  fut  déféré 
au  Tribunal  féculier ,  &  condam- 
*c  devant  la  Cour  du  Banc  du  Roi, 
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le  as  Novemb.  1729,  à  payer  2 ç 
livres  Ifcrlings  d'amende  pour  cha- 
cun de  fes  Difcours ,  a  fubir  une 
année  de  prifon,  &  à  donner  cau- 
tion pour  fa  bonne  conduite  pen- 
dant le  refte  de  fa  vie  ;  mais  n'a-  t 
yant  pas  eu  dequoi  fatisfaire  à 
cette  Sentence,  il  demeura  en  pri- 
fon  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  à  Lon- 
dres le  27  Janvier  1755.    ^  m- 
du  rhume  épidémique  ,  qui  fe  fit 
fentir  cette  année  dans  prcfque 
toute  l'Europe.    Il  avoit  publié, 
un  peu  avant  fa  condamnation  , 
une  Apologie  fous  ce  titre,  Défen- 
fe  des  Dij^urs  de  M.  ïYooljlon  fur 
les  Miracles  de  ./.  C. ,  contre  les 
Evêques  de  S.  David  &  de  Lon~ 
dres ,  &  contre  fes  autres  Adverfat- 
res ,  brochure  in  -  %°.  dédiée  à  la 
Reine.    On  a  de  Woolfton  pluf. 
autres  Ecrits  en  anglois ,  où  l'on 
remarque  dans  tous  beaucoup  d'ai- 
greur &  d'impiété.    Les  Sqavans 
qui  les  ont  le  mieux  réfutés ,  font 
M.  Gibfon  ,  Evèque  de  Londres  , 
M.  Smalbroock ,  Evêque  de  Lich- 
-field  &  de  Covcntri ,  le  Doitcur 
\Y/ade  ,  le  Doélcur  Pierre,  &  M. 
Sherlock ,  Evêque  de  Bangor. 

WORMIUS  ,  (  Olaus  )  célébré 
Médecin  Danois ,  naquit  à  Arhus 
en  Jutlande  le  13  Mai  IÇ88.  Il 
fe  rendit  habile  en  grec  &  en  la- 
tin ,  &  s'appliqua  enfuite  à  la  Phi- 
lofophie, à  l'Hiftoire  &  à  la  Mé- 
decine. Il  voyagea  en  Allemagne, 
en  Suifle,  en  France,  en  Italie  & 
en  Angleterre,  étudiant  par-tout, 
&  converfant  avec  les  *  Sqavans. 
De  retour  à  Copenhague  en  itfij, 
on  lui  offrit  la  Chaire  de  Profcf- 
feur  en  grec ,  puis  celle  de  Phy- 
tique.  11  fuccéda  à  Gafpard  Bar- 
tholin  dans  celle  de  Médecine  en 
1624,  devint  Chanoine  de  Lunden, 
&  Médecin  du  Roi  Chriftiern  V. 
Il  fit  de  nouvelles  découvertes  dant 
l'Anatomic,  &  m.  étant  Re&cur 
de  l'Académie  de  Copenhague  le  7 
Sçptembr.  16*54  »  lailîant  un  grand 
nombre  d'enfans.  On  a  de  lui  plu- 
fceurs  Ouvrages  edimes  fur  l'Hifc 
Ddd  5  toire 
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toire  de  Dannemarck ,  &  d'autres  dans  le  nouveau  Collège  d'Oxford  , 
Ecrits.  Les  fils  d'Olaùs  Wormius  d'où  il  patfa  dans  celui  de  la  Rei- 
fe  diftinguerent  en  Dannemarck,  &  ne ,  &  y  prit  le  degré  de  Maitre-ès- 
parvinrent  aux  premières  Charges.  Arts.  Il  fit  dans  cette  occaûon  trois 
WORMIUS,  (Guillaume^)  fils  Leçons  fur  l'œil,  qui  lui  acquirent 
aîné  du  précédent  ,  naquit  a  Co-  Une  grande  réputation.  Il  voyagea 
penhague  en  163  ?•  Il  devint  habi-  enfuite  pendant  9  ans  en  France  , 
le  Médecin  ,  ProfeflT.  de  Phyfique  Cn  Allemagne  &  en  Italie.  De  re- 
expérimentale, Hiftoriographe  du  tour  en  Angleterre,  i!  devint  Sécré- 
Roi  ,  &  Bibliothéquaire  Royal ,  taire  de  Robert,  Comte  d'Eflcx.  Ce 
Préfident  du  Tribunal  fuprême  de  Comte  ayant  été  déclaré  coupable 
Juftice ,  Confciller  d'Etat,  &  Con-  de  trahifon  ,  Wotton  fe  retira  à 
fei lier  des  Conférences.  Il  m.  en  Florence,  où  il  fe  fit  tellement  efti- 
1704,  à  71  ans.  C'eftlui  qui  pu-  mer  du  Grand-Duc,  que  ce  Prince 
blia  la  Defcription  des  Curiolités  l'envoya  fecretement  cn  Ecofle  vers 
de  fon  pere  ,  fous  le  titre  de  Mu-  Jacques  VI ,  avec  des  Lettres  pour 
fœum  Wormianum.  Cet  Ouv. ,  qui  l'avertir  d'une  confpiratton  contre 
eft  eftimé ,  fut  imprimé  à  la  Haye  fa  vie.  Jacques  VI ,  étant  parvenu 
en  itfff ,  in-fol.  Olaùs  Wormius ,  à  la  Couronne  d'Angleterre  ,  fe 
fon  fils  ainé  ,  fut  ProfefT.  en  Elo-  r.effouvint  des  fervices  de  Wotton , 
quenec,  en  Hiftoire  &  en  Méde-  le  fit  Chevalier,  &  l'envoya  en  Am- 
cine  à  Copenhague,  &  m.  le  2%  baflade  neuf  ou  dix  fois.  Wotton 
Avril  1708,  à  41  ans.  On  a  de  lui ,  devint  Prévôt  d'Eaton ,  en  16*23 , 
de  Glojjupetris  ;  de  Virthm  Jledica-  &  y  m.  en  16 39.  C'étoit  un  homme 
mentarum  fpecijîcis,  &  d'autres  Ouv.  fçavant  &  de  beaucoup  d'efprit 
Chriftien  wormius  ,  fécond  fils  On  a  de  lui,  Epiftola  de  Gajpare 
de  Guillaume  ,  fut  Do&eur  &  Pro-  Scioppio  j  Epiftola  ad  M.  Velferum  > 
feffeur  en  Théologie,  puis  Evé-  V  Etat  de  la  Chrétienté ,  en  anglois, 
que  de  Séelande  &  de  Copenhague.  &  nn  Recueil  d'autres  Ecrits  ,  inti- 
II  fe  fit  généralement  eftimer  par  tulé  Retiquid!  Wottonniaiue. 
fa  feience,  par  fon  mérite,  par  fa  W  O  W  E  R  ,  ou  Wouver  , 
régularité  &  par  fon  zélé  pour  le  (Jean)  fq.  Ecrivain  du  XVII  fiécle, 
bien  public.  Il  m.  en  1737.  On  natif  d'Hambourg,  eft  Auteur  d'un 
a  de  lui,  de  corrxtptU  Antiquita-  ouvrage  plein  d'érudition  ,  intitule 
tum  Hebr'aicarum  vejligiis  apud  polymathie ,  d'une  bonne  Edition 
Tacitum  &f  Martialem.  Dijferta-  de  Pétrone ,  de  plufieurs  Lettres,  & 
tûmes  quatuor  de  verts  caufis%  cur  d'autres  ouvrages  eftimés.  On  voit 
deleèiatos  Hominis  caruibus  cîf  pro-  par  les  Ecrits  de  Wower,  qu'il  étoit 
wifcuo  concttbitu  Chriftianos  calunu  très-habile  en  grec  ,  &  qu'il  a  voit 
niatifmt  Etbnici.    ïliftoria  SabeU  beauc.  de  jugement  &  de  critique. 


WOTTON ,  (Edouard)  feavant  fe  fit  Catholique  à  Rome ,  en  1602. 

Médecin  Anglois  au  XVI  fiéele ,  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

natif  d'Oxford  ,  eft  Auteur  d'un  Jean  Wower  fon  parent ,  Cheva- 

Livre  intitulé  de  la  diférence  des  lier ,  Confeiller  de  la  Ville  d'An- 

Animaux.  Ce  Livre  eft  rempli  d'é»  vers ,  &  Membre  du  Confeil  des 

rudition  ,  &  acquit  à  Wotton  une  Finances  &  du  Confeil  de  Guerre, 

gr.  réputation  parmi  les  Sqavans.  Ce  dernier  étoit  grand  partifan  de 

Il  m.  à  Londres  en  i$ $ï ,  à  6?  ans.  Jufte-Lipfe,  &  m.  à  Anvers,  fa  Pa- 

WOTTON ,  (  Henri  )  fils  du  trie,  le  23  Sept.  161s ,  à  69  ans.  On 

Chevalier  Thomas  Wotton,  naquit  '  a  aulfi  de  lui  quelques  ouvrages, 
à  Bockton-Hall ,  dans  le  Comté  île      WRANGEL  ,  (  Charles-Gufta- 

Kent,  en  15*8.   Il  fit  fes  Etudes  ve)  Maréchal  général  &  Connét*. 


Il  abjura  la  Relig.  Luthérienne,  & 
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ble  de  Suéde,  s'éleva  par  fa  va- 
leur &  par  fon  mérite,  &  fe  ligna- 
la  iur  Mer  &  fur  Terre,  il 
brûla  les  Vaifieanx  de  l'Amiral  de 
Dannemarck  en  16*4+1  défit,  près 
d'Ausbourg,  les  Impériaux  &  les 
Bavarois  en  1648 ,  &  battit  l'Ar- 
mée navale  des  HoUandoîs  au 
Palîage  du  Sund  en  i6<i%.  Il  m. 
e'tant  Connétable  de  Suéde  ,  en 
1676. 

w  RKN,  (Chriftophe)  cél.  Ma- 
thématicien &  Architecte  Anglois, 
naquit  à  Kart  -  Knoyle,  dans  le 
W  iltshire,  le  20  00.  1652,  d'une 
ancienne  famille ,  originaire  de 
Binchefter.    Il  fit  les  Etudes  à  Ox- 
ford, &  s'y  diltingua  tellement, 
qu'à  l'âge  de  16  ans,  il  avoit  deja 
fait  des  découvertes  importantes, 
dans  l'Aftronomie  ,  dans  la  Gno- 
monique,  dans  la  Statique  &  dans 
les  Mécaniques.    Il  devint  Profclf. 
en  Aftronomie  au  Collège  de  Gref- 
ham,  «à  Londres,  en  i6f7,  eut  la 
même  Place  dans  le  Collège  Savi- 
Uenk  Oxford  en  166c,  &  comme 
il  étoit  habile  Architecte,  il  fut 
envoyé,  la  même  année,  par  le  Roi 
Charles  II  ,  pour  aider  Jean  Den- 
ham  ,  Surintendant  des  Bàtimens 
de  fa  Majefté.  W/rcn  fit  un  voya- 
ge en  France  en  166$,  pour  y  exa- 
miner les  plus  beaux  Edifices,  & 
il  y  fit  des  obfervations  très  -  cu- 
rieufes.  De  retour  en  Angleterre, 
il  préfenta  au  Parlement  un  Plan 
magnifique,  fur  lequel  il  déliroit 
qu'on  rebâtit  la  Ville  de  Londres, 
prefqu'entierement  détruite  par  un 
incendie  au  mois  de  Sçptemb.  1666". 
Il  fuceéda  à  Jean  Denham ,  dans 
la  Place  de  Surintendant  des  Bà- 
timens du  Roi,  en  166%  >  &  depuis 
ce  tems-là,  il  eut  la  direction  d'un 
grand  nombre  d'Edifices  publics , 
qui  lui  ont  acquis  une  réputation 
immortelle.    C'eft  lui  qui  a  bâti 
le  magnifique  Théâtre  d'Oxford, 
l'Eglîfe  de  S.  Paul  &  celle  de  S. 
Etienne  de  Londres  ,  le  Palais  de 
Hamptoncourt,  le  Collège  de  Chel- 
fea,  l'Hôpital  de  Greenwich,  &  un  < 
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grand  nombre  d'autres  beaux  Edi- 
fices.   On  lui  6 ta  en  171 R  la  Char- 
ge de  Surintendant  des  Bàtimens. 
Il  fut  deux  fois  Député  au  Par- 
lement, &  mourut  a  Londres  le 
2?  Février  17=5»  à  91  ans.  Il 
avoit  ete  créé  Chevalier  en  16*74. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  fqavaus  &  eltimés,  ou- 
tre une  Harangue  inaugurale  qu'il 
prononça  le  7  Août  t6>7<.  lorfqu'il 
fut  fait  Profcfleur  en  Âltronomie 
dans  le  Collège  de  Gresham.  Il 
propofe  dans  cette  Harangue  une 
Méthode  ingénieufe  ,  pour  cxplih 
quer  de  quelle  manière  fe  fit  la  Ré- 
trogradation de  l'Ombre  dans  le 
Cadran  du  Roi  Achaz.  Il  fut  l'un 
des  premiers  Membres  de  la  Socié- 
té Royale  de  Londres,  &  il  y  a 
pluf.  Pièces  de  lui  dans  les  Mémoi- 
res de  cette  Société.  Le  Chevalier 
Chriftophle  W/ren,  fon  fils,  publia 
en  1708,  Numifmatum  Antiquorum 
SyUoge^  Sic.  ««-4*.    Ce  dernier  fut 
Membre  du  Parlement,  &  m.  en 
1747 ,  à  72  ans. 

WYCHERLE Y ,  (Guillaume) 
céléb.  Poète  comique  Anglois,  na- 
quit à  Clive,  en  Shropshire,  vers 
1640.  Il  vint  en  France  à  l'âge  de 
15  ans,  &  y  fut  admis  dans  les 
meilleures  compagnies,  &  entr'au- 
tres  dans  celle  de  Sladame  de  Mon- 
taufier,  l'une  des  Dames,  des  plus 
accomplies  de  la  Cour,  célébrée 
par  Voiture  dans  fes  Lettres.  De 
retour  en  Angleterre  ,  il  étudia  à 
Oxford,  où  le  Do&eur  Barlow  le 
ramena  à  la  Religion  Proteilante, 
qu'il  avoit  abandonnée  dans  fes 
voyages  pour  fe  faire  Catholique. 
Il  s'appliqua  enfuite  à  l'étude  du 
Droit ,  qu'il  quitta  fous  le  règne 
de  Charles  II,  pour  fe  livrer  aux 

Îdaifirs  &  à|la  Poèfie,  qui  faifoient 
es  délices  de  ce  Prince.  Ayant 
donné  au  Théâtre ,  en  1673  ,  la 
Comédie  intitulée  ?  Amour  dans  un 
Bois ,  ou  le  Parc  de  S.  Jamesy 
cette  Pièce  requt  un  applaudifle- 
ment  général  ,  &  fit  rechercher 
Wycherley  à  la  Ville  &  à  la 
Ddd  4  Cour, 
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C  iiir ,  où  il  fc  fit  elUmer  de  la 

DucheHe  de  Clcveland  ,  de  Geor- 
ges» Duc  de  Buckingham ,  &  du 
Koi  Charles  I).  Il  donna  quelque 
tems  après  ,  les  Comédies  intit.  le 
Gentilhomme  Maître  à  dattjèr  $  le 
Pluin  -  Dealer,  &  le  Contry  PVife, 
qui  furent  aufli  -  bien  reçues  que 
la  première.  Mais  fon  mariage 
avec  la  Comtefle  de  Drogheda,  qui 
le  lit  maître  de  tout  ion  bien,  le 
mit  mal  à  la  Cour  $  &  après  la 
mort  de  cette  Dame,  la  fuccelfion 
lui  étant  conteltce,  &  ne  pouvant 
payer  les  Créanciers,  il  fut  mis  en 
prifon.  Il  y  pafla  7  ans,  &  il  y 
ieroit  demeure  plus  long-tems  ,  fi 
le  Roi  Jacques  II,  au  fortir  d'une 
représentation  du  Plain  -  Dealer, 
n'e.it  ordonné  que  les  dettes  de 
V\cherley  ruflent  acquittes  ,  & 
ne  lui  eut  donne  une  penhon  de 
sco  livres  fterlings.  Konobftant 
cetfe  genéroiite,  il  ne  fatisht  point 
les  Créanciers ,  parce  qu'il  n'avoit 
ofe  déclarer  toutes  fes  dettes  i  la 
morr  même  de  ion  pere ,  qui  lui 
laiflbit  plus  de  600  liv.  fterlings 
de  rente  ne  le  put  tirer  d'embar- 
ras, parce  qu'il,  ne  pou  voit  dilpo- 
ler  de  ce  bien  que  pour  un  douai- 
re. Wycherley  prit  ce  dernier 
parti,  &  fe  remaria  a  une  jeune 
Demoifelle  en  171  f,  à  l'âge  d'en- 
viron 80  ans.  Il  m.  11  jours 
après.  Outre  le«  quatre  Comédies 
dont  nous  avons  parlé,  on  a  de 
lui  des  Oeuvres  pojïhumes ,  impri- 
mées à  Londres  en  1728.  Il  y 
a  de  l'efprit  &  du  génie  poétique  > 
mais  elles  font  trop  fatyriques  & 
trop  iicentitufes.  ycherley  s'eft 
efforcé  d'imiter  Molière,  fur-tout 
le  M\jantrope  &  l'Ecole  des  Fem- 
mes. 

WYNANTS,  (Joui)  Peintre 
Hollandois  du  XVII  fiée. ,  eft  un 
des  meil.  Pailagiftes  de  Hollan- 
de. Ses  Tableaux  font  rares  en 
France. 
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X. 

XANTIPPE,  femme  de  Socrate, 
étoit  extrêmement  facheufe. 
Alcibiade  ayant  demandé  à  ce  céî. 
Philofophe,  comment  il  pouvoît 
fe  réfoudre  à  vivre,  avec  elle: 
Parce  qu'elle  exerce  ma  patience, 
répondit  Socrate,  èif  qu'en  lu  Souf- 
frant ,  je  fuis  fuppporter  tout  ce 
qui  peut  m' arriver  de  la  part  des 
autres. 

XANTIPPE,  Général  Lacédé- 
monien,  fut  envoyé  au  fecours  des 
Carthaginois,  255  av.  J.  C. ,  con- 
tre les  Romains,  lefquels,  fous  la 
conduite  d'Attilius  Regulus,  a- 
voient  déjà  battu  Amilcar  &  les 
deux  Afdrubals.  Xantippe  défit 
les  Romains  en  pluf.  rencontres; 
&  malgré  la  réfiftance  de  j^-égu- 
lus,  il  rendit  les  Romains  beauc. 
inférieurs  aux  Carthaginois.  Ceux- 
ci,  craignant  que  Xantippe  n'ac- 
quit trop  d'autorité,  le  renvoyè- 
rent en  fon  Pais  i  &  par  une  noi- 
re ingratitude  ,  ordonnèrent  à  ceux 
qui  le  reconduifoient  à  Lacédémo- 
ne ,  de  lui  faire  faire  naufrage,  & 
de  le  faire  périr  en  chemin.  Cet- 
te trahifon  acheva  de  décrier  les 
Carthaginois,  dont  la  mauvaife  foi 
avoit  déjà  pafle  en  proverbe. 

XAVIER.  Voyez  F*ANq. 
Xavier. 

XENOCRATE ,  l'un  des  plu* 
illuftres  Philofophes  de  l'ancienne 
Grèce ,  naquit  à  Chalcédoine,  & 
fe  mit  de  très  -  bonne  heure  fous 
la  difeipline  de  Platon ,  pour  le- 
quel il  eut  toujours  beaucoup  de 
rcfpect  &  d'attachement  II  l'ac- 
compagna au  voyage  de  Sicile ,  & 
comme  Denys  le  Tyran  menaqoit 
un  jour  Platon ,  en  lui  difant,  que 
quelqu'un  lui  couperoit  la  tête  :  Per- 
sonne ,  répondit  Xenocrate ,  ne  le 
fera  avant  que  d'avoir  coupe'  la 
mienne.  11  étudia  fous  Platon  en 
même  tems  qu'Ariihotc,  mais  non 
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pas  avec  les  mêmes  talens  ;  ear 
il  avoit  l'efprit  lent  &  la  con- 
ception dure ,  au  lieu  qu'Ari ilo- 
te avoit  l'efprit  vif  &  pénétrant  ; 
ce  qui  faifoit  dire  à  Platon,  que 
le  premier  avoit  befoin  d'éperon ,  £<f 
l'autre  de  bridv  >  mais  fi  Xenocra- 
te  étoit  inférieur  à  Arillote  du 
côté  de  l'efprit ,  il  le  furpaffbit 
beauc.  dans  la  pratique  de  la  Phi- 
lofophic  morale.  II  étoit  grave, 
fobre,  auftére,  &  d'un  caradlére  fi 
férieux  &  fi  éloigné  de  la  poli- 
tefte  des  Athéniens,  que  Platon 
l'cxhortoit  fou  vent  à  Sacrifier  aux 
Grâces:  Il  fouffroit  très -patiem- 
ment les  réprimandes  de  Platon, 
&  lorfqu'on  Tcxcitoit  à  fe  défen- 
dre :  //  ne  me  traite  ainjï,  répon- 
doit-il,  que  pour  mon  profit.  On  le 
loue  fur-tout  pour  fa  chafleté.  Il 
avoit  acquis  un  tel  empire  fur  fes 
panions,  que  Phryné,  la  plus  belle 
Courtifane  de  la  Grèce,  ayant  ga- 
gé de  le  faire  fuccomber ,  n'en  put 
jamais  venir  à  bout,  quoiqu'elle 
eût  été  le  trouver  ,  &  qu'elle  eût 
employé  tous  les  moyens  imagi- 
nables :  comme  on  fe  mocquoit 
d'elle  en  voulant  l'obliger  de  payer 
la  gageure ,  elle  répondit,  qu'elle 
ii  avoit  point  perdu ,  parce  qu'elle 
avoit  parié  de  faire  fuccomber  un 
homme,  &?  non  pas  une  Jlatue.  Xe- 
nocrate  lit  paroitre  dans  fa  condui- 
te toutes  les  autres  parties  de  la 
tempérance.  Il  n'aima  ni  les  plai- 
firs,  ni  les  richefles ,  ni  les  louan- 
ges. Il  avoit  une  fi  gr.  fobriété, 
qu'il  étoit  quelquefois  obligé  de 
jetter  fes  provifions,  parce  qu'el- 
les étoient  moifies  &  trop  vieil- 
ies  ;  ce  qui  fit  que  les  Grecs  di- 
foient  en  proverbe,  le  fromage  de 
Xenocrate,  lorfqu'ils  vouloient  fai- 
re entendre  qu'une  chofe  duroit 
long -teins.  Il  fuccéda  dans  l'A- 
cadémie d'Athènes  à  Speufippe, 
fucceffeur  de  Platon,  359  av.  Jf.C. 
11  voulait  que  fes  Difciples  içuf- 
fent  les  Mathématiques  avant  que 
de  venir  fous  lui  j  &  il  renvoya 
un  jeune  homme  qui  ne  les  fqa- 
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voit  point,  en  difant,  qu'il  n' avoit 
point  la  Clef  de  la  Philofophie.  Il 
s'acquit  une  fi  gr.  réputation  de 
fincerité  &  de  probité  ,  qu'il  fut 
le  feul  que  les  Magiftrats  d'Athè- 
nes difpenferent  de  confirmer  fon 
témoignage  par  le  ferment.  Po- 
lemon,  jeune  homme  riche,  mais  fi 
diffoiu ,  que  fa  femme  l'avoit  ac- 
cu fé  en  juftice  à  caufe  de  fes 
mœurs  infâmes,  ayant  un  jour 
bien  bû ,  &  courant  par  les  rues 
avec  fes  compagnons  de  débau- 
che ,  entra  dans  l'Auditoire  de 
Xenocratc  à  deiTcin  de  s'en  moc- 
quer  &  d'y  faire  des  infolences. 
Tous  les  Auditeurs  s'indignèrent 
de  fa  manière  d'agir  ;  mais  Xe- 
nocrate  ne  fc  troubla  point,  il  tour- 
na aufii-tôt  fon  difeours  fur  la 
tempérance  ,  &  parla  de  cette 
vertu  avec  tant  de  force,  de  di- 
gnité &  de  noblefle  ,  qu'il  fit  naî- 
tre tout  d'un  coup  dans  Tarne  de 
ce  débauché  des  réfolutions  de  re- 
noncer aux  voluptés  &  de  s'atta- 
cher à  la  fagefTc.  Polemon  de- 
vint, dès  ce  moment,  un  difciple 
de  la  vertu,  il  ne  but  plus  que 
de  l'eau ,  &  fuccéda  dans  la  fuite 
à  Xenocrate  dans  la  Chaire  de  Phi- 
lofophie. Cette  converfion  fit 
grand  bruit ,  &  fit  tellement  ref- 
pefter  Xenocrate,  que  quand  il 
parohToit  dans  les  rues ,  la  Jeu- 
nette débauchée  n'ofoit  s'y  tenir, 
&  s'écartoit  pour  éviter  fa  rencon- 
tre. Les  Athéniens  l'envoyèrent 
en  Ambafiade  vers  Philippe,  Roi 
de  Macédoine,  &  long-tems  après 
vers  Antipater  j  ces  deux  Princes 
ne  purent  jamais  le  corrompre  par 
leurs  préfens,  &  cette  conduite  lui 
fit  recevoir  un  double  honneur, 
Alexandre  le  Grand  eut  tant  d'efti- 
me  pour  lui ,  qu'il  lui  envoya  50 
talens ,  fomme  confidérable  en  ce 
tems-là.  Mais  les  Députés  de  ce 
Prince  étant  arrivés  â  Athènes 
avec  cette  fomme,  Xenocrate  les 
invita  à  manger,  &  ne  leur  fit 
fervir  que  fon  repas  ordinaire.  Le 
lendemain,  comme  ils  lux  demaru 
Ddd  $  doient 
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doient  à  qui  il  vonloit  qu'ils  comp- 
taient les  50  talcns.    Le  Jovpcr 
li'Hw,  leur  répondit-il,  ne  "vous 
a-t  il  pas  fait  comprendre  que  je 
nui  pus  befoin  d*ùrgent  ?  voulant 
marquer  par-là  qu'il  le  contentojt 
de  peu ,  &  que  l'argent  étoit  né- 
ceflaire  aux  Rois  &  non  pas  aux 
Philoidpbes.    Les  Députés  tPAle- 
xaiulrc  lui  firent  néanmoins  de  ii 
gr.  inftances,  qu'il  prit  une  petite 
partie  de  la  l'anime  ,  de  peur  de 
témoigner   quelque  mépris  pour 
ce  gr.  Monarque.    11  eft  étonnant 
que  les  Athéniens  aient  lnilVe  trai- 
ter un  Philofophe  de  ce  mente  fi 
indignement  par  les  Fermiers  & 
les  Receveurs  de  leurs  Impôts  ; 
car  quoiqu'ils  les  enflent  une  fois 
condamnés  à  l'amende  pour  avoir 
voulu  mener  Xenocrate  en  pri- 
fon,  faute  de  payer  un  certain  im- 
pôt mis  fur  les  Etrangers ,  il  eft 
conftant  néanmoins  que  ces  mê- 
mes Collecteurs  &  Receveurs  le 
vendirent  une  autre  fois,  parce 
qu'il  n'avoit  pas  dequoî  payer. 
Mais  Démétrius  Phalereus  ne  put 
fouffrir  une  action  ii  blâmable; 
il  acheta  Xenocrate  ,  le  mit  fur 
le  champ  en  liberté,  &  paya  la 
dette  aux  Athéniens.  Xenocrate 
m.  vers  514  av.  J.  C.  à  Page  d'enr 
viron  90  ans ,  pour  s'être  heurté 
de  nuit  à  un  vafe  de  cuivre.  Il 
avoit  compoie ,  à  la  prière  d'Ale- 
xandre ,  un  Traité  de  l'Art  de  ré- 
gner y  fix  Livres  de  la  Nature; 
fix  de  la  Philofophic  ;  un  des  Ri- 
chefles,  &c.  mais  ces  ouv.  ne  font 
point  parvenus  jufqu'à  nous.  Il 
difoit,  qu'on  s'étott  /auvent  repenti 
d'avoir  parlé ,  mais  jamais  de  s'être 
tu  :   que  les  véritables  Pkilofopbes 
font  les  feuU  qui  font  de  bon  gré 
£ff  de  leur  propre  mouvement  ce  à 
quoi  la  crainte  des  Loix  contraint 
les  antres:  que  c'ejl  un  ai[}]i  grand 
péché  de  jetter  les  yeux  fur  lu  maifon 
de  fon  prochain  que  d'y  mettre  le 
pied:  &f  qu'il faUoit  mettre  des  la- 
mes de  fer  aux  oreilles  des  Enfans^ 
pour  les  défendre  &  les  rendre  fourds 
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aux  difcmtrs  corrompus,  plittôt  que 
d'en  mettre  aux  athlètes  pour  les  ga- 
rantir des  coups,  &c.    Mais  il  eft 
étonnant  qu'un  Philofophe  ,  qui 
avoit  une  fi  excellente  Morale,  eût 
une  fi  pitoyable  Théologie.    Il  ne 
rcconnoilfbit  point  d'autre  Divini- 
té que  le  Ciel  &  les  fept  Planètes, 
ce  qui  faifoit  huit  Dieux.  Cicéron, 
dans  fon  Livre  1er.  de  la  Nature 
des  Dieux  ,  réfute  très  •  bien  cette 
Doctrine  abfurde  &  ridicule.  Au 
relie  ,  on  loue  Xenocrate  de  ce  que 
la  péfanteur  de  fon  efprit  ne  lui  fit 
pas  perdre  courage  dans  le  cours 
de  fes  Etudes  ;  &  Plutarque  fe 
fert  ife  fon  exemple  pour  encou- 
rager les  efprits  lourds.      Il  ne 
faut   pas   confondre   ce  céléhre 
Philofophe  avec  pluf.  autres  Xe- 
nocratres ,   dont  il  eft  parlé  dans 
PHiftoire. 

XENOPHANES,  fameux  Philo- 
fophe Grec,  natif  de  Colophon, 
fut  Difciple  d'Archelaus  ,  félon 
quelques-uns,  &  Contemporain  de 
Socrate  :  d'autres  veulent  qu'il  ait 
appris  de  lui  -  même  tout  ce  qu'il 
fqavoit,  &  qu'il  ait  vécu  en  mê- 
me tems  qu'Anaximandre,  &  avant 
Socrate,  vers  540  av.  J.  C.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  eft  conftant  qu'il 
vécut  près  de  iooans,  &  qu'il  coin- 
pofa  pluf.  Poèmes  fur  des  matière? 
de  Philof.  ,  fur  la  fondation  de  Co- 
lophon, &  fur  celle  de  la  Colonie 
d'Elée,  Ville  d'Italie.  On  croit  que 
fon  Syftême  fur  la  Divinité  étoit 
peu    différent  du  Spinojîfme.  Il 
compofa  des  Vers  contre  ce  qu'Ho- 
mère &  Héfiode  ont  dit  des  Dieux 
du  Paganifme.    Il  y  tenoit  pour 
maxime,  qu'il  n'eft  pas  moins  im- 
pie de  foutenir  que  les  Dieux  naijfènt, 
que  de  foutenir  qu'ils  ineurent,  puis- 
qu'en  l'un  &  en  l'autre  de  ces  deux 
cas ,  difoit  -  il ,  il  feroit  également 
vrai  qu'ils  n'exiflent  pas  toujours. 
Maxime  véritable ,  par  rapport 
aux  Dieux  du  Paganifme;  mais 
qu'il  feroit  abfurde  &  impie  d'ap- 
pliquer au  Dogme  de  l'Incarnation. 
Xenophane*  croyoit  que  la  Lune 
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eft  un  païs  habité  ;  qu'il  cft  impof- 
fibie  de  prédire  naturellement  les 
chofcs  futures.  &  que  le  bien  fur- 
pafle  le  mal  dans  l'Ordre  de  la 
nature.  Il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence qu'il  croyoit  auffi  l'incom- 
préhenlibilité  de  toutes  chofes.  Se 
trouvant  un  jour  aux  Fêtes  des 
Egyptiens  ,  &  leur  voyant  faire 
des  lamentations,  il  fe  mocqua 
d'eux  ,  en  difant  :  Si  les  objets  de 
notre  culte  font  des  Dieux ,  ne  les 
jfleurez  pas  ;  s'ils  font  des  Hommes,, 
ne  leur  offrez  point  de  fucrifees. 
Ses  impiétés  l'ayant  fait  bannir 
de  fa  Patrie  il  fe  retira  en  Sicile, 
8c  demeura  à  Zancle,  aujourd'hui 
>Iefline ,  &  à  Catane.  Il  y  fonda 
la  Seéie  Eleatique  ,  &  eut  pour 
Difc.  Parmenides.  Plntarque  rap- 
porte que  ce  Philofophe  fc  plai- 
gnoit  de  fa  pauvreté ,  &  que  di- 
lant  un  jour  à  Hieron ,  Roi  de 
4Syracufe,  qu'il  étoit  Ji  pauvre, 
qu'il  n'avait  pas  le  moyen  d'entre- 
tenir deux  Serviteurs.  Ce  Pr.  lui 
repondit  :  Eh,  comment,  Homère 
que  tu  reprends  &  que  tu  blâmes 
ordinairement ,  tout  mort  qu'il  eft, 
en  nourrit  plus  de  dix  miUe..  Un 
homme  ,  avec  lequel  il  refufoit 
de  jouer  aux  dez ,  lui  reprochant 
d'être  poltron  :  Oui  ,  je  le  fuis 
extrêmement ,  répondit  Xenopha- 
nes  ,  quand  il  s'agit  de  faire  des 
tciions  honteufes.  Athénée,  Plu- 
tarque,  &  pluf.  autres  anc.  Au- 
teurs ,  citent  fouvent  des  frag-> 
mens  de  fes  Vers ,  &  c'eft  tout 
ce  qui  nous  refte  de  lui. 

XENOPHON,  très-cél.  Capitai- 
ne, Philofophe  &  Hift.  Grec,  natif 
d'Athènes,  &  fils  de  Gryllus,  fut 
l'un  des  plus  illuftres  Difciples  de 
Socrate ,  fous  lequel  il  apprit  la 
Philof.  &  la  Politique.  Ayant  pris 
le  parti  des  armes,  il  entra,  à  la 
tête  des  Troupes,  dans  Byfance, 
l'an  400  av.  J.  C.  &  empêcha, 
par  fon  éloquence  ,  cette  Ville 
d'être  pillée.  Il  alla  enfuite,  avec 
ioooo  Grées,  au  fecours  du  jeune 
Cyrus,  &  l'accompagna  dans  l'ex- 
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pédition  que  ce  Prince  fit  dans  la 
Perfe  contre  fon  frère  Artaxer- 
xès.    Cyrus  ayant  été  vaincu  & 
tué,  Xenophon  fut  le  Chef  de  la 
fameufe  Retraite   de  ces  10000 
Grecs,  dont  il  eft  tant  parlé  dans 
l'Hift.  &  en  eut  prefque  tout  l'hon- 
neur.   Quand  il  les  eut  ramenés, 
&  qu'il  les  eut  remis  aux  Lacé- 
démoniens,  il  fuivit  Ageiîlas  en 
Alie.    Quclq.  tems  après,  ayant 
été  banni  d'Athènes,  à  la  follicita- 
tion  d'Artaxerxès  ,  il  fe  retira  à 
Scillontc,  ville  des  Lacédémoniens, 
où  il  s'appliqua  à  l'étude  de  la 
Philofophie,    fe  divertiflant  à  la 
chalTe ,  «'entretenant  avec  fes  A- 
mis,  &  compefant  divers  Tr.  de 
Morale  &  d'Hiitoire.    Ce  fut  lui 
qui  publia  l'Hift.  de  Thucydide  & 
qui  la  continua.    Après  la  prife 
de  Scillonte,  il  fe  retira  à  Corin- 
thc.    Un  jour  qu'il  facrifioit,  on 
lui  apporta  la  nouvelle  de  la  m. 
de  fon  fils  ,  il  ôta  alors  le  Cha- 
peau de  fleurs  qu'il  avoit  fur  la 
tetcj   mais  lorfquon  eut  ajouté 
que  ce  fils,  qui  avoit  tué  Epami- 
nondas  à  la  bat.  de  Mantinée, 
étoit  mort  en  homme  de  cœur,  il 
remit  auffi  «  tôt  fon  Chapeau  de 
fleurs  fur  fa  tête.    Xenophon  m. 
à  Corinthe,  vers  l'an  360  av.  J.  C. 
à  90  ans.  Les  meill.  Edit.  de  fes 
Oeuvres  font  celle  de  Francfort, 
en  1674  î  &  d'Oxford,  en  grec  & 
en  latin.  On  y  trouve  toute  l'Ur- 
banité' Attique,  &  l'on  y  admire 
les  belles  qualités  qui  caracléri- 
fent  les  gr.  Ecriv.    Il  y  a  fur-tout 
dans  fon  Livre  de  C  Education  de 
Cyrus  l'Ancien,  une  beauté  de  lan- 
gage &  une  douceur  de  ftyle  in- 
exprimables.   Les  Grecs  ont  fait 
tant  de  cas  des  Ecrits  de  Xeno- 
phon, qu'ils  lui  ont  donné  le  fur- 
nom  d'Abeille  Grecque,  &  de  Mufe 
Athénienne. 

XENOPHON,  le  Jeune,  Ecriv. 
Grec,  ainû*  nommé  pour  le  diftin- 
guer  du  cél.  Xenophon ,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Article  précéd. ,  étoit 
d'Ephefe,  &  vivoit,  félon  quel- 

ques- 
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ques-uns,  avec  Heliodore,  c.  à  d. 
au  plus  tard  ,  vers  le  commencem. 
«lu  IV  fi.  Il  n'eft  connu  que  par  fes 
Epbe/taqueSi  Roman  grec,  en  5  Liv. 
qui  eftettimé,  &  qui  contient  les 
Amours  ou  Avanturcs  d'Ahrocome 
&  d'Anthia.  Ce  Roman  a  été  im- 
primé en  grec  &  en  latin ,  à  Lon- 
dres en  1726,  /V40.  &  M.  Jour-dan 
de  Marfeille  en  a  donné  une  Tra- 
duction francoife  en  1748. 

XERXE%S  I,  Roi  de  Perle,  &  fé- 
cond fils  de  Darius,  fuccéda  à  ce 
Prince,  l'an 485  av.  J.  C.    Il  fut 
préféré  à  Artabîtzane ,  fon  aine , 
parce  que  celui-ci  étoit  né  dans  k 
tems  que  Darius  n'étoit  qu'un  hom- 
me privé,  au  lieu  que  Xerxès  fut 
mis  au  monde  par  fn  mere  Atoflà  , 
lorfque  Darius  étoit  Roi.  Au  com- 
mencement de  fon  règne,  il  réduilit 
l'Egypte  fous  fa  puiflance,  &  y  laif- 
fa  fon  frère  Achemene  pour  Gou- 
vern.  Il  réfolut  enfuite  de  faire  la 
guerre  aux  Grecs  ,  &  marcha  con- 
tre eux  avec  une  Armée  de  Scxxxdo 
hommes ,  &  une  Flotte  de  1000 
voiles.  11  jetta  un  Pont  fur  le  Dé- 
troit de  l'Hellefpont ,  &  fit  percer 
l'Ifrhme  du  Mont  Athos.  Maisé- 
ranr  arrivé  an  Détroit  des  Ther- 
mopyles ,  il  comprit  que  ce  ne  font 
pas  toujours  les  plus  gr.  Armées 
qui  font  les  plus  redoutables  ;  car 
Léonidas ,  Roi  de  Sparte ,  avec  300 
Lacédémoniens  feulement,  lui  en 
difputa  long-tems  le  paffage,  &  s'y 
fit  tuer  avec  les  fiens ,  après  avoir 
lait  un  horrible  carnage  d'une  mul- 
titude de  Perles.    Les  Athéniens 
gagnèrent  enfuite  fur  Xerxès  la 
iam.  bat.  navale  de  Salamine,  & 
cette  perte  ayant  été  fuivie  de  di- 
vers naufrages  des  Perfes ,  Xerxès 
fut  contraint  de  fe  retirer  honteufe- 
ment  dans  fes  Etats ,  laiflant  dans 
la  Grèce,  Mardonius,  fon  Général, 
avec  le  refte  de  l'Armée.  Xerxès 
fut  tué  par  Artaban  l'Hyrcanien, 
47?  av.  J.  C.  &  eut  pour  Succef- 
feur  Artaxerxès. 
XERXES  II,  Roi  de  Perfe,  fuc- 

«éda  à  fon  pere  Artaxerxès  Lcn- 

1 


X  I 

guemuitti  42  j  avant  J.  C.  Il  fut 
aflhlfmé,  un  an  après ,  par  fon  frè- 
re Sogdien,  qui  s'empara  du  Trône. 

XI,  ou  Chi-Hoang-Ti,  ou 
Xius  ,  fameux  Emp.  de  la  Chine, 
monta  fur  le  Trône,  vers  240  av. 
J.  C.  Apre»  avoir  conquis  toute  la 
Chine,  dont  il  ne  poffédoît  aupa- 
ravant qu'une  partie ,  il  porta  fes 
armes  vittorieufes  contre  les  Tar- 
tares  ;  &  pour  empêcher  leurs  ir- 
ruptions, il  fit,  221  av.  J.  C.  bâ- 
tir cette  fameufe  muraille  qui  fé- 
pnre  la  Chine  de  la  Tartarie.  Cet 
ou  v.  immeafe  fut  conftruit  en  cinq 
ans,  &.  il  fubfiftc  encore  aujour- 
d'hui. 

XIMENEZ,  (François)  très- 
cél.  Card.  Archevêq.  de  Tolède, 
principal  Minière  d'Etat  d'Efpa- 
gne,  &  l'un  des  plus  gr.  Politiques 
qui  aient  paru  dans  le  monde,  na- 
quit à  Torrclaguna,  dans  la  vieille 
Caftilie,  en  1457.  Il  étoit  fils  d'AU 
phonfe  de  Cifncros  de  Ximenez, 
Proc.   en  la  Jnrifdiâion  de  ce 
Bourg.    Il  fît  fes  Etudes  à  Alcala 
&  à  Salamanque,  puis  étant  allé 
à  Rome,  &  ayant  été  volé  dans  fon 
voyage,  il  n'en  rapporta  qu'une 
Bulle  pour  la  prem.  Prébende  qui 
vacqueroit.    L'Archev.  de  Tolède 
la  lui  refufa,  &  le  fit  mettre  en 
prifon  dans  la  Tour  d'Uceda,  où 
un  Prêtre,  qui  y  étoit  prifonnier  , 
depuis  long-tems ,  lui  prédit  qu'il 
feroit  un  jour  Archev.  de  Tolède. 
Ayant  été  mis  en  liberté ,  il  obtint 
un  Bénéfice  dans  le  Diocèfe  de  Si- 
gnent a  ,  où  le  Card.  Gonzalez  de 
jMendoza,qui  en  étoit  Evéque,  le  fit 
fon  gr.  Vicaire.    Ximenez  entra, 
quelq.  tems  après  ,  chez  les  Corde- 
liers  de  Tolède ,  &  fit  fes  Vœux  ; 
mais  fe  voyant  accablé  de  vifites, 
il  fe  retira  dans  une  fblitude  nom- 
mée CaftaneU  &  s'y  livra  à  l'Etude 
des  Langues  orient.  &  de  la  Théol. 
A  fon  retour  à  Tolède ,  la  Reine 
Elizabeth  de  Caftilie  le  choifit  pour 
fon  ConfeflTeur,  &  le  nomma ,  en 
1495 1  à  l'Archevêché  de  Tolède, 
dent  elle  le  fit  pourvoir  à  fon  infu. 

Xime- 
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Ximenei  en  ayant  requ  les  Bulles 
de  la  main  île  cette  PrincetTe,  fe 
contenta  de  les  bnifer  fans  les  ou- 
vrir ,  &  les  rendit  à  la  Reine ,  en 
difant:  Madame ,  ces  Lettres  ne 
s'adrcjfent  pas  à  moi,  &  partit  aulli- 
tôt  pour  fon  Couvent  de  CajhmrL, 
bien  réfolu  de  ne  point  accepter 
cet  Archevêché.  La  Reine  Fut  tres- 
édifiée  de  fon  refus,  &  Ximencz 
y  perliftant  toujours,  il  fallut  pour 
le  vaincre  un  commandement  ex- 
près du  Pape.  Il  n'accepta  néan- 
moins qu'avec  ces  conditions ,  qu';7 
ne  quitteroit  jamais  PEglife  de  To- 
lede ,  qu'on  ne  chargeront  d'aucune 
fenjionfon  Arcbe-véché,  l'un  des  plus 
riches  du  Monde,  bjf  qu'on  ne  don- 
neroit  aucune  atteinte  aux  Privilé- 
gtt  &f  aux  Immunités  de  fon  Egli- 
fe.  Il  en  prit  polfeffion  en  1498,  & 
fut  requ  à  Tolcde  avec  une  magni- 
ficence extraordinaire.  Ses  pre- 
miers foins  furent  de  pourvoir  aux 
befoins  des  Pauvres ,  de  viliter  les 
Eglifes  &  les  Hôpitaux ,  de  purger 
fon  Dioc.  des  Ufuriers  &  des  lieux 
de  débauches.  Il  caua  les  Juges 
qui  remplifloient  mal  leurs  de- 
voirs ,  &  mit  en  leurs  places  des 
Perfonnes  dont  il  comioifToit  la  pro- 
bité &  le  défintérefïement.  Il  tint 
enfuite  un  Synode  à  Alcala,  &  un 
autre  à  Talavera ,  où  il  fit  des  Ré- 
glemens  très-iages  pour  le  Clergé 
de  fon  Diocèfe.  Il  travailla  en  mê- 
me tems  à  la  réforme  des  Corde- 
liers  dans  les  Royaumes  de  CalHl- 
le  &  d'Arragon,  &  en  vint  heureu- 
fement  à  bout ,  nonobftant  les  op- 
positions qu'il  y  rencontra.  Il  éta- 
blît une  cél.  Univerfité  à  Alcala,  & 

Îr fonda,  en  1499,  le  fameux  Col- 
ége  de  S.  Ildephonfe,  qui  fut  bâti 
par  Pierre  Gumiel ,  l'un  des  plus 
hab.  Architectes  de  fon  tems.  Xi- 
menez  entreprit ,  5  ans  après,  le 
gr.  projet  d'une  Bible  Polyglotte. 
Il  fit  venir  à  ce  deflein,  d' Alcala  à 
Tolède ,  un  gr.  nombre  de  fçav. 
Hommes  dans  les  Langues  latine, 
grecque,  hébraïque,  arabe  &  au- 
tres, dont  la  connoiflance  eft  né- 
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ceOTaire  pour  la  parfaite  intelligen- 
ce de  l'Ecriture-Sainte.  Quoiqu'il 
eût  fait  travailler  à  cette  Bibla 
Polyglotte  dès  Tan  1502,  elle  ne 
fut  néanmoins  imprim.  qu'en  ifiç 
&  aux  années  fuiv.  Elle  contient 
le  Texte  hébreu  de  la  Bible ,  la 
Verfion  des  70,  avec  une  Tradu&. 
littérale,  celle  de  S.  Jérôme,  & 
enfin,  les  Paraphrafes  chaldaïques 
d'Onkelos  fur  le  Pentateuque  feu- 
lement. Dans  la  prem.  Préface, 
qui  elt  à  la  rite  de  cette  Bihle,  & 
qui  eft  adreflée  au  P.  Léon  X ,  ce 
fqav.  Arche v.  y  dit ,  qu'il  eft  très- 
utile  à  l'Eglife  de  donner  au  Publie 
les  Qriginuux  de  F  Ecriture,  foit  far- 
ce qu'il  n'y  a  aucune  Traduâf.  qui 
piijje  parfaitement  repnfenter  fes 
Originaux ,  fait  parce  qu'on  doit , 
félon  le  JerMmcnt  des  Saints  Pères  , 
avoir  recours  au  Texte  hébreu  pour 
les  Livres  de  l'ancien  Xeftament,  £f 
au  grec  pour  ceux  du  nouveau.  On 
travailla  à  cette  Bible  pendant  plut 
de  12  ans.  Ximenez  s'y  appliqua 
lui-même  avec  beauc.  de  foin ,  & 
en  fit  la  dépenfe ,  qui  monta  à  des 
fommes  immenfes.  Il  acheta  7 
Exemplaires  en  hébreu  4000  écus, 
&  donna  tout  ce  qu'on  voulut  pour 
des  anciens  MSS.  grecs  &  latins. 
C'eft  cette  Bible  qu'on  nomme  lu 
Polyglotte  de  Ximenez.  Il  y  ajouta 
un  Dictionn.  des  mots  hébreux  & 
chaldaïques  de  la  Bible,  &  cette 
Polyglotte  acquit  à  ce  gr.  homme 
une  gloire  immortelle.  Le  P.  Ju- 
les II  lui  donna,  en  1507,  le  Cha- 
peau de  Card.  &  le  Roi  Ferdinand 
le  Catholique  lui  confia  l'adminif- 
tration  des  affaires  d'Etat.  Le  Card. 
Ximenez  fut ,  dès  ce  moment ,  l'a- 
me  de  tout  ce  qui  fe  faifoit  en 
Efpagne.  Il  lignala  le  commence- 
ment de  fon  Miniftere  en  déchar- 
geant le  Peuple  du  fubfide  oné- 
reux nommé  Acavale ,  qu'on  avoit 
continué  à  caufe  de  la  guerre  de 
Grenade ,  &  travailla  avec  tant  do 
zélé  &  de  fuccès  à  la  converfion 
des  Mahométans,  qu'il  en  convertit 
près  de  3000,  avec  un  Prince  dit 

Sauj; 
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Sang  des  Rois  de  Grenade.  Il 

baptifa  cette  gr.  multitude  dans 
une  Place  fpacieufe ,  où  ayant  fait 
apporter  tous  les  Livres  de  l'Alco- 
ran,  il  y  fit  mettre  le  feu.  Ce 
jour  fut  depuis  foîemnifé  comme 
une  Fête  en  Efpagne.  Le  Card. 
Ximenez  étendit,  eu  IÇ09,  la  do- 
mination de  Ferdinand  chez  les 
Maures,  par  la  conquête  qu'il  fit 
de  la  Ville  d'Orau  ,  dans  le  Royau- 
me d'Alger.  11  entreprit  cette  con- 
quête à  tes  dépens,  &  marcha  lui- 
même  à  la  tête  de  l'Armée  Efpa- 
gnole  ,  revêtu  de  fes  Ornemens 
Pontificaux,  &  accompagné  d'un 
gr.  nombre  d'Eccléf.  &  de  Reli- 
gieux. A  fon  retour,  le  Roi  Fer- 
dinand alla  à  la  rencontre  jufqu'à 
4.  lieues  de  Seville  ,  &  mit  pied  à 
terre,  pour  l'cmbrafTer.  Quelque 
tems  après,  ce  Cardinal,  prévoyant 
une  fterilité  extraordinaire,  fit  fai- 
re des  greniers  publics  à  Tolède, 
à  Alcala  Se  à  Torrelaguna ,  &  les 
fit  remplir  de  bled  à  l'es  dépens  ; 
ce  qui  gagna  tellement  l'affection 
de  tout  le  monde,  que  pour  con- 
server la  mémoire  d'une  u  belle  ac- 
tion, on  en  fit  graver  l'Eloge  dans 
la  Salle  du  Sénat  de  Tolède  &  dans 
la  Place  publiq.  Le  Roi  Ferdinand, 
en  mourant  en  nomma  le 

Card.  Ximenez  Régent  de  fes  Etats, 
&  l'Archiduc  Charles  (qui  fut  de- 
puis l'Emp.  Charles-Quint)  confir- 
ma cette  nomination.  Le  Card.  Xi- 
menez n'eut  pas  plutôt  requ  la  con- 
firmation de  fa  Régence,  qu'il  ne 
penfa  plus  qu'à  faire  valoir  fon  au- 
torité. Il  fit  une  réforme  des  Offi- 
ciers du  Confeil  fupréme  &  de  ceux 
delà  Cour,  ordonna  aux  Juges  de 
réprimer  les  oppreffions  des  Riches 
&  des  Seigneurs ,  &,  congédia  les  2 
Favoris  du  Pr.  Ferdinand.  Comme 
les  Gr.  murmuroient  de  ces  chan- 
gemens,  quelq.  Officiers  demandè- 
rent au  Card.  quel  pouvoir  il  avoit 
d'en  uler  ainfL  11  leur  fit  voir  aufli- 
tôt  les  Soldats  qui  compofoient  fa 
Garde  ordinaire,  &  leur  dit  quec'é- 
toit  dans  leurs  forces  que  coniiftoit 
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fon  pouvoir.  Puis  prenant  le  cordon 
de  S.  Franqois,  Se  le  remuant  de 
fa  main  :  Ceci  me  fuffit ,  dit-il ,  pour 
mettre  à  la  rai/ou  des  Sujets  rebelles. 
En  même  tems,  il  fit  tirer  les  ca- 
nons qu'il  avoit  derrière  fon  Palais, 
&  conclut  par  ces  paroles  :  Ifac  ejl 
ratio  ultima  Ree;is ,  c.  à  d.  V 07 là  la 
raifon  décijive  des  Rois.  Il  s'oppofa 
h  la  réforme  de  l'Inquifition ,  s'ap- 
pliqua avec  un  foin  infatigable  aux 
affaires  de  l'Eglile  &  de  l'Etat,  Se 
n'oublia  rien  de  ce  qu'il  croyoit 
pouvoir  contribuer  à  la  gloire  de  la 
Relig.  Si  à  l'avantage  de  fes  Souve- 
rains. Enfin ,  après  avoir  gouverné 
l'Efpagne  pendant  22  ans ,  fous  les 
règnes  de  Ferdinand,  d'Ifabelle,  de 
Jeanne,  de  Philippe  Se  de  Charles 
d'Autriche,  il  fut  empoifonné  ,  Se 
m.  le  8  Nov.  1517,  à  Si  ans.  Il  fut 
enterré  au  Collège  de  S.  Ildephonfe 
d' Alcala,  où  l'on  voit  (on  Tom- 
bcan.  Il  avoit  fait  pluf.  beaux  éta- 
bliffemens,  entr'aucres,  les  fonda- 
tions de  deux  magnifiq.  iVlonaftercs 
de  Filles,  dont  l'un  étoit  deftiné  à 
élever  dans  la  piété  un  gr.  nombre 
de  Demoifellcs  de  qualité,  qui  le 
trouvoient  fans  biens,  &  l'autre 
étoit  un  afyle  pour  les  pauvres  Fil- 
les en  oui  on  verroit  une  vraie  vo- 
cation a  la  Vie  relig.  La  Fontaine 
d'eau  vive  qu'il  fit  conduire  dans  le 
Bourg  de  Torrelaguna ,  pour  la 
commodité  du  public ,  &  les  autres 
dépenfes  qu'il  fit  en  ce  feul  lieu, 
lui  coûtèrent  près  d'un  million 
d'or.  Ceux  qui  voudront  connoi- 
tre  plus  particulièrement  ce  grand 
Homme ,  peuvent  lire  fa  Vie  écrite 
par  M.  Fléchier ,  &  par  M.  Mar- 
lollicr. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  cél. 
Card.  avec  Roderic  Ximenez ,  Ar- 
chev.  de  Tolède,  au  XIII  fi. ,  dont 
nous  avons  une  Hift.  d'Efpagne  en 
IX  Liv.,  ni  avec  pluf.  Ecriv.  Efpa- 
gnols  du  nom  de  Ximenez. 

X1PHILIN,  (Jean)  cél.  Patriar- 
che de  CP.  dans  le  XI  fiée,  étoit  de 
Trebifonde.  Il  fe  diftingua  par  fa 
feience  &  par  fa  probité,  &  fut  éle- 
vé 
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vc  fur  le  Siège  de  CP.  en  1064.  Il 
m.  le  %  Août  J075.  Il  ne  Faut  pas  le 
confondre  avec  fon  neveu ,  nommé 
aufli  Xiphilin.  C'cft  de  ce  (km, 
que  nous  avons  un  Abrégé  de  l'Hif- 
toire  de  Dion  Callius. 

XYLANDER ,  (Guillaume)  fa- 
meux &  laborieux  Ecriv.  du  XVI 
fi.  naquit  à  Augsbourg  en  1552,  de 
parens  pauvres.  Il  étudia  en  pluf. 
Univerfités  d'Allemagne,  &  fe  ren- 
dit habile  dans  les  Langues  latine, 
grecque  &  hébraïque.  Il  fçavoit 
aufli  la  Philof.  &  les  Mathématiq. 
Il  fut  Prof,  en  grec  à  Heidelberg. 
Son  extrême  pauvreté  &  fa  gr.  ap- 
plication  à  l'étude  lui  firent  con- 
tracter nne  maladie,  dont  il  m.  à 
Heidelberg  en  1 57^,  à  44  ans.  On  a 
de  lui  une  Traduit,  latine  de  Dion 
Caflius,  de  Marc  Aurele,  &e.  &  un 
gr.  nombre  d'autres  ouv.  On  doit 
attribuer  les  fautes  que  l'on  y  trou- 
ve à  fa  pauvreté  ;  car  étant  obligé 
d'écrire  pour  vivre,  il  n'avoit  pas 
le  tems  de  perfectionner  les  Ecrits, 
ni  de  les  revoir  avec  toute  l'atten- 
tion &  l'exactitude  dont  il  étoit 
capable. 

***************** 

Y. 

YAO  ,  fameux  Empereur  de  la 
Chine ,  eft  regardé  par  les  Chi- 
nois comme  leur  Législateur,  & 
comme  le  modèle  de  tous  les  Sou- 
verains. Il  monta  fur  le  Tronc  vers 
a?57  ans  av.  J.  C.  &  eut  Cbun  pour 
fon  Succèdent*.  C'elt  à  Yao  que 
PHift.  de  la  Chine  commence  à  être 
certaine  ;  tout  ce  qui  précède  ce  Pr. 
eJiez  les  Chinois  elt  rempli  de  fa- 
bles ou  de  faits  incertains. 
■  YSE,  (Alexandre  de)  Miniftre 
de  Grenoble,  puis  Prof,  de  Théol. 
à  Die  en  Dauphiné,  compoîa  un 
Difcours  pour  réunir  les  Proteft.  & 
les  Catholiq.  Comme  il  marquoit 
en  cet  Ecrit  du  penchant  pour  1E- 
glife  Romaine ,  il  fut  privé  de  fa 
Chaire  &  s'en  alla  en  Piémont, 
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d'où  il  fut  Député  en  Angleterre  du 
tems  de  Cromwel.  Il  affilia enfuite 
au  Synode  des  Proteft.  tenu  «à  Lou- 
dun. 

YVAN ,  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  & 
Fondateur  de  l'Ordre  des  Religieu- 
ses de  Notre-Dame  de  la  Miiéricor- 
de,  avec  la  More  Marie-Magdelai* 
ne  de  ls  Trinité,  naquit  à  Riansy 
petite  ville  de  Provence,  le  ioNov. 

Après  avoir  fait  Tes  Etudes, 
avec  heauc.  de  peine  à  caufe  de  fa 
pauvreté,  il  entra  dans  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire,  &  alla  de- 
meurer à  Aix.  C'eft  là  qu'il  connut 
Marie-Magdelaine  de  la  Trinité.  Il 
fonda  avec  elle,  en  1<»J7,  l'Ordre 
des  Religieufes  de  Notre-Dame  de 
kl  Miféricorde ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier Directeur  &  le  pretn.  Confefl* 
Il  m.  le  8  Oct.  iCf  5.  On  a  de  lui 
des  Lettres ,  &  un  Livre  de  piété, 
intit.  Conduite  à  In  perfection  Chré+ 
tienne. 

S.  YVES  ,  Officiai  en  Bretagne, 
naquit  à  Kermartîn ,  à  un  quart  de 
lieue  de Tregnier ,  le  17  Oct.  12? 
d'une  famille  noble.  Il  étudia  à  Pa- 
ris en  Philofophie,  en  Théol.  &  eft 
Droit  Canon,  &  alla  enfuite  faire 
fes  Etudes  de  Droit  Civil  à  Orléans. 
De  retour  en  Bretagne,  on  dit  qu'il 
y  exerqa  la  Profeflion  d'Avocat 
gratuitement ,  en  faveur  des  Pau- 
vres ,  des  Veuves  &  des  Orphelins, 
&  l'on  rapporte  même  dans  le  Livre 
intit.  le  Miroir  bifioriaU  ou  Ro/ier 
des  Guerres ,  l'hiitoirc  d'une  Caufe 
qu'il  fit  gagner  à  une  Hôtelliere  de 
Tours,  a  laquelle  deux  Etrangers 
avoient  remis  en  dépôt  une  valife* 
mais  il  y  a  lieu  de  douter  que  Saint 
Yves  ait  été  Avocat.  Quoi  qu'il  en 
fuit ,  i!  alla  à  Reunes  fe  mettre  fous 
la  dïfcipline  d'un  pieux  &  fq.  Reli- 
gieux, ci  devint,  peu  de  tems  après, 
Officiai  du  Dioctfe  de  cette  Ville.  Il 
exerqa  cet  Emploi  avec  tant  de  fa- 
gefife  &  de  deuntéreflement,  que 
l'Evêq.  de  Treguier  le  rappella ,  le 
fit  fon  Officiai  ,  &  le  chargea  de  la 
Cure  de  Trefdrets ,  puis  de  ceiie 
lie  Lohauec.  S.  Yves  y  remplit  Jet 

devoirs 
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devoirs  d'un  exeel.  0 facial  &  d'un 
bon  Curé.  Il  préchoit  en  franqois  & 
en  breton ,  &  faifoit  en  latin  des 
Harangues  fynodales.  Il  m.  le  io 
Mai  1305  ,  à  50  ans.  On  voit  par 
les  anciens  Comptes  du  Domaine, 
que  le  Roi  lui  faifoit  une  penlion 
coniidérable.  Il  fut  canonifé  par 
Clément  VI,  en  1547. 

YVES  de  Paris,  pieux  &cél. 
Capucin  du  XVII  liée.  Après  avoir 
exercé  la  fonction  d'Avocat  à  Paris 
avec  diftin&ion  ,  fe  fit  Capucin ,  & 
travailla,  pendant  près  de  60  ans, 
avec  un  zélé  infatigable,  à  la  con- 
verlion  des  Pécheurs  &  des  Héréti- 
ques. Il  m.  en  1678 ,  à  85  ans.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvrages. 

YVES  de  Chartres.  Foyez 

IVES. 

Y  VET  AUX.  Foyez  Ivetaux. 
Z. 

ZABARELLA ,  ou  de  ZabareMs, 
(Franqois)  cél.  Card.  &  l'un 
lies  plus  fqav.  Canoniftes  de  fon  fié- 
clc,  naquit  à  Patloue  en  1559.  Il 
«tudia  le  Droit  Canonique  à  Bolo- 
gne &  l'enfeigna  dans  Padoue  avec 
beauc.  d'applandiflem.  Cette  Ville 
ctoit  alors  fous  la  puifiance  de  Fran- 
qois Carrari;  elle  fut  attaquée  par 
les  Vénitiens  en  1406,  &  députa  Za- 
barella  au  Roi  de  Fr:  pour  lui  de- 
mander du  fecours  ;  mais  elle  n'en 
obtint  point,  &  fe  vit  contrainte  de 
fe  foumettre  à  la  République  de  Ve- 
nife.  Zabarella  s'en  alla  à  Florence 
quelq.  tems  après,  pour  y  enfeigner 
le  Droit  Canonique.  Il  s'y  fit  telle- 
ment aimer  &  eilimer  par  fa  vertu, 
par  fon  éloquence  &  par  fon  fqa- 
voir,  que  la  Chaire  Archiépifcopa- 
U  étant  devenue  vacante,  il  fut  élu 
pour  la  remplir  ;  mais  cette  Elec- 
tion n'eut  point  d'effet ,  parce  que 
le  Pape,  plus  diligent,  l'avoit  dé- 
jà donnée  à  un  autre.  Zabarella  fut 
enfuite  attiré  «à  Rome  par  Boniface 
IX.   Il  y  propofa  de  bons  moyens 
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pour  faire  ceffer  le  fchifme ,  &  re- 
tourna ,  peu  de  tems  après ,  à  Pa- 
doue, où  il  fut-honoré  de  pluf.  Dé- 
putations.    Il  refufa  fagement  l'E- 
vêché  de  cette  Ville,  crainte  de 
s'expofer  à  l'indignation  du  Sénat, 
qui  deftinoit  à  un  autre  cette  Prela- 
ture.  Le  Pape  Jean  XXIII,  voulant 
s'appuyer  de  Perfonnes  doctes,  le 
fit  venir  à  fa  Cour ,  lui  donna  l'Ar- 
chevêché de  Florence,  &  le  fit  Card. 
en  141 1.  Depuis  ce  tems,  Zabarella 
fut  appelle  le  Card.  de  Florence.  Il 
fut  envoyé  en  Am ballade  par  le  Pa- 
pe ,  avec  un  autre  Cardinal  &  avec 
Emmanuel  Chryfolore ,  à  la  Cour 
de  l'Emp.  Sigifmond  ,  qui  deman- 
doit  un  Concile,  tant  à  caufe  des 
Héréfies  de  Bohème ,  qu'à  caufe  des 
Anti-Papes.    Ce  Pr.  ayant  choifi la 
Ville  de  Confiance  pour  y  tenir  le 
Conc.  génér.  Zabarella  parut  en  ce 
Concile  avec  beauc.  d'éclat.    Il  y 
confeilla  la  dépoiition  de  Jean 
XXIII ,  &  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'il  auroit  été  élu  Pape ,  s'il  ne  fût 
mort  le  26  Sept.  14 17,  à  78  ans,  un 
mois  &  demi  avant  l'Elcdion  de 
Martin  V.  L'Emp.  &  tout  le  Conc. 
affifterent  à  fes  Funérailles ,  &  Pog- 
ge  prononqa  fon  Oraifon  funèbre. 
On  a  de  Zabarella  6  vol.  de  Com- 
ment, fur  les  Décretales  &  fur  les 
Clémentines;  1.  vol.  deConfcils; 
1  vol.  de  Harangues  &  de  Lettres  ; 
un  Tr.  d*  HorU  canonicis  ;  de  Féli- 
cita te  ,  Libri  très  ,*  Varia  Legum 
repetitiones  >  Opufcula  de  Artihiu  lu 
beralibîii' $  de  Naturà  rerum  diver- 
farum  ;  Commentarii  in  naturahm 
nwralent  Fbilofûpbiam  ;  Hiftoria 
fui  temporù}  Aêla  in  Conciliïs  PU 
fano  &  Conftantienjï  ,*  enfin  ,  des 
Notes  fur  l'ancien  &  fur  le  nouveau 
Teft.  ,  &  un  Tr.  du  Scbifme*  dans 
lequel  il  attribue  tous  les  maux  de 
l'Eglife  de  fon  tems  à  la  ceflation 
des  Conc.  Les  Protefl.  ont  fouvent 
fait  imprimer  ce  Tr.  du  Scbifme^ 
parce  que  Zabarella  y  parle  avec 
beauc.  de  liberté  des  Papes  &  de  la 
Cour  de  Rome ,  &  c'elfc  auftl  pour 
cette  raifcm  que  ce  Livre  a  été  mis 

à  Vin- 
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à  Yltidex.  Ce  Card.  avoit  un  neveu  point  d'être  l'un  des  plus  habiles 
nommé  Barthélemi  Zabarella ,  le-  Médecins  de  fon  fiécle.  Il  mourut 
quel  profeifa  le  Droit  Canon  à  Pa-  à  Rome  en  16*59 ,  à  7 s  ans.  On  • 
doue,  avec  beauc.  de  réputat.  Il  de  lui,  t.  Un  Livre  intit.  guaftio- 
fut  enfuite  Archev.  de  Florence,  &  nés  Medico-Lczales  ,  dont  il  y  eut 
Référendaire  de  l'Eglife,  fous  le  P.  pluf.  Edit. ,  &  l'une  entr'autres  de 
Eugène  IV.  Il  m.  le  12  Août  1442,  Lyon  en  1726,  en  2.  tom.  in -fol. 
à  46*  ans.  Cet  Ouv.  eft  excellent.  On  y  trouve 

ZABARELLA  ,  (Jacques)  l'un    beauc.  d'érudition ,  de  jugement  & 
des  plus  gr.  Philofophes  du  XVI  fi.    de  folidité ,  &  il  eft  nécelïaire  aux 
naquit  à  Padoue  le  s  Sept.  1535.  Il   Théologiens  qui  s'appliquent  à  l'é- 
étoit  fils  de  Barthélemi  Zabarella ,    tude  des  Cas  de  confeience.    2.  Un 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  pré-   Traité ,  en  italien ,  intitulé  la  Fie 
cèdent.  Ayant  appris  la  Rhétorique   quadragejmale.    %.  Trois  Livres,' 
&  la  Langue  grecque  fous  d'excel.    en  italien,  fur  les  Maladies  hy$o- 
Profefleurs ,  il  s'appliqua  à  l'étude   chondriuques  ,  &c. 
de  la  Logique  &  à  celle  des  Ma-      ZACHARIE,  Roi  d'Ifraèl,  fuc- 
thématiq.  &  il  y  fit  de  gr.  progrès,    céda  à  fon  pere  Jéroboam  II,  77? 
Il  fe  plut  extrêmement  à  l'Aftrolo-   av.  J.  C,  &  fut  tué ,  6  mois  après, 
gie,  &  s  amufa  à  drefllr  beaucoup    par  Sellum.  C'étoit  un  Prince  vi»' 
d'Horofcopes.    Il  acquit  une  con-   cieux  &  impie, 
noiflance  profonde  de  la  Phyfique      ZACHARIE,  le  Xle  des  petits 
&  de  la  Morale  d'Ariftote,  &  de-   Prophètes,  étoit  fils  de  Baracchie , 
vint  Profetf.  à  Padoue  en  1Ç64.  Za-    &  petit-fils  à'Addo.    Il  commenqa 
barella  y  enfeigna  la  Logique  peu-   à  prophétifer  la  féconde  année  du 
dant  15  ans,  puis  laPhilof.  jufqu'a    règne  de  Darius,  fils  d'HyftafpeV 
fa  mort.  Ayant  été  député  pluf.  fois    520  av.  J.  C.    Ses  Prophéties  font 
à  Venife,  il  harangua  le  Sénat  avec   en  hébreu  ,  &  contiennent  14  Cha«* 
éloquence.  Il  refrufa  les  offres  que   pitres.    Il  y  exhorte  les  Juifs  à  re* 
Sigifmond,  Roi  de  Pologne  ,  lui    bâtir  le  Temple ,  à  fuir  l'idolâtrie, 
faifoit  pour  l'attirer  dans  fon  Ro-   les  vices  &  la  défôbéhTance  de  leurs 
yaume,  &  m.  à  Padoue  au  mois    Pères,  &  il  les  alfure  de  la  pro- 
à'0&.  1589,  à  $6  ans.  Il  portoit  le   teftion  du  Seigneur,  &  des  biens 
titre  de  Comte  Palatin ,  &  ce  titre    dont  le  Peuple  de  Dieu  fera  comblé 
paffa  à  fes  Defcendans.  On  a  de  Za»   à  la  venue  du  Meflie.    Il  y  prédit 
barella  des  Comment,  fur  Ariftote,,  en  méme-tems  les  malheurs  qui  de-» 
par  lefquels  on  voit  que  fon  efprit   voient  arriver  aux  autres  Nations, 
ctoit  capable  de  débrouiller  les  gr.    Il  ne  faut  pas  le  confondre  aveo 
difficultés  ,  &  de  comprendre  les    Zacharie,  fils  d'un  autre  Baracchie, 
queftions  les  plus  obfcures.  Il  fou-    qui  vivoit  du  tems  d'Ifaie  *  ni  avee 
tient ,  dans  ces  Commentaires,  que   Zacharie,  fils  du  Grand -Prêtre 
par  les  Principes  d'Ariftote ,  on  ne   Joiada,  qui  fut  tué  par  le  comman. 
peut  donner  de  preuves  de  ffm»   dément  du  Roi  Joas  ;  ni  enfin ,  aveo 
mortalité  de  l'Ame  ;  ce  qui  l'a  fait   Zacharie ,  pere  de  S.  Jean-Baptifte. 
aceufer  d'impiété  par  quelq.  Ecri-   C'eft  ce  dernier  Zacharie,  qui  chan. 
vains.  ta  le  Cantique  Bencdiclris,  • 

ZACÇHIAS  ,  (  Paul  )  Médecin  ZACHARIE ,  Grec  de  naiflance, 
du  Pape  Innocent  X ,  &  l'un  des  &  fils  de  Polychronc ,  illuftre  par 
plus  fqavans  hommes  du  XVII  fiée,  fon  fqavoir  &  par  fa  fainteté ,  fuc-> 
étoit  natif  de  Rome.  Il  cultiva  les  céda  au  Pape  Grégoire  III  le  . .  . 
Belles-Lettres,  la  Poëfie ,  la  Mufi-  Décemb,  741.  Il  célébra  divers 
que  ,  la  Peinture  ,  &  tontes  les  Conciles  pour  rétablir  la  Difcipline 
Sciences  ;  ce  <jui  «s  J'empêcha  eceléfiaiU^ue  ,  &  eonfeilla  à  Ra^ 
Tonte  U,  E  e  e  chis, 
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chis ,  Roi  des  Lombards ,  d'abdi-  for  le  champ ,  fi  ces  changement 

quer  la  Couronne  &  de  faire  pénî-  n'étoient  pas  trouvés  meilleurs  que 

tence  dans  un  Monaftere  ;  ce  que  la  Loi  déjà  établie.     Diodore  de 

ce  Prince  exécuta.    On  dit  que  le  Sicile  attribue  la  même  chofe  à 

Pape  Zacharie  fut  confulté  iorfqu'il  Charondas ,  Législateur  des  Syba- 

fut  queftion  de  donner  la  Couronne  rites. 

de  France  à  Pépin  ,  &  qu'il  pro-  ZALUSKI,  (André  Chrifofto- 

nonça  en  fa  faveur  ;  mais  le  fçavant  me)  Evéque  de  Pîocko  ,  puis  de 

P.  le  Cointe  regarde  ce  récit  com-  Varnie  ,  &  grand  Chancelier  de 

me  une  fable.    Zacharie  m.  le  if  Pologne,  étoit  fils  d'Alexandre  Za- 

Mars  7Ç2.    On  a  de  lui  quelques  luski,  Waiwodc  de  Rava.    11  eut 

Décrets ,  des  Epitres ,  &  une  Tra-  beauc.  de  part  à  toutes  les  affaires 

du&ion ,  de  latin  en  grec ,  des  Dia-  importantes  de  l'Etat ,  &  m.  le  i 

logues  de  S.  Grégoire,  dont  la  plus  Mai  171 1,  à  61  ans.   Son  princi- 

bclie  &  la  plus  ample  Edition  eft  pal  Ouvr.  eft  un  Recueil  curieux 

celle  de  Canifius.  de  Lettres  lat. ,  impr.  en  1709  & 

ZACHT-Leeven,  (Herman)  en  171 1  ,  en  3  vol.  in -foi  Ces 

excellent  Peintre  Pavfagifte,  na-  Lettres  contiennent  une  infinité  de 

nuit  à  Roterdamen  1*09.  SesDef-  faits  intéreffans  fur  l'Hiftoire  de 

feins  nu  crayon  noir  font  auflï  très-  Pologne. 

recherchés.     Il  eut  pour  Elevés  ZAMOLXIS ,  Efclave  &  Difci- 


Leeven,  fon  frère,  &  mourut  à  accompagna  fon  Maître  en  Egyp- 
Utrecht  en  168$.  te.  11  retourna  enfuite  dans  fon 
ZALEU LUS,  fameux  Législa-  Pays,  où  il  civilifa  les  Getes  & 
teur  des  Locriens,  Peuples  d'Italie,  les  Tartares.  Ces  Peuples  le  déi- 
&  Difcipîe  de  Pythagore,  vi voit  en-  fièrent  après  fa  mort, 
viron  500  ans  avant  J.  C.  Il  fit  une  ZAMOSKI ,  (Jean)  gr.  Chan- 
Loi  qui  ordonnoit  que  les  Adultères  celier  &  Général  des  Armées  de 
perdroient  les  deux  yeux.  Son  fils  Pologne ,  l'un  des  plus  gr.  Capi- 
ayant  commis  ce  crime,  &  le  Peu-  taines  &  des  plus  habiles  Miniftres 
pie ,  touché  de  compafïion,  deman-  d'Etat  du  XVI  fiée. ,  étoit  fils  de 
dant  inftamment  fa  grâce ,  Zaleu-  Stanislas ,  Caftelan  de  Chelm,  Vil- 
rus  ,  qui  vouloit  abfolument  que  la  le  de  la  Ruffie  Rouge  ,  Homme 
Loi  fut  mife  en  exécution,  parta-  d'un  gr.  mérite.  Il  fut  «levé  avec 
gea  la  "peine,  &fefit  arracher  l'œil  foin  par  fon  père,  &  envoyé  à  Pa- 
droit,  &  l'œil  gauche  â  fon  fils,  ris,  où  il  apprit  la  Rhétorique  fous 
voulant  faire  connoître  par-là  qu'il  Turnebe  &  Lambin ,  la  Philofo- 
n'étoit  pas  moins  bon  pere  ,  que  phie  fous  Jacques  Carpentier  ,  & 
jufte  Législateur.  Cet  exemple  de  les  Mathématiques  fous  Pierre  de 
juftice  &  de  rigueur  fit  une  fi  for-  Penna.  Il  alla  enfuite  à  Padoue, 
te  impreffion  dans  les  efprits,  qu'on  où  il  parut  avec  tant  de  diitin&ion, 
n'entendit  plus  parler  de  ce  dé-  qu'il  fut  élu  Refteur  de  l'Univer- 
fordre  pendant  le  règne  de  ce  Lé-  fité.  Ce  fut  dans  cette  fonction 
gislateur.  On  ajoute  que  Zaleu-  honorable  qu'il  compofa,  en  latin, 
eus  défendit  le  vin  aux  Malades,  fes  Livres  du  Sénat  Romain  ,  & 
fous  peine  de  mort,  fi  les  Méde-  du  Sénateur  parfait.  De  retour 
cins  ne  le  preferivoient }  &  qu'il  en  Pologne ,  il  fut  élevé  aux  Em- 
fut  fi  jaloux  de  fes  Loix,  qu'il  or-  plois  les  plus  confidérables  de  l'E- 
donna  que  quiconque  voudroit  y  tat,  &  fut  l'un  des  Ambafîadeurs 
faire  des  changemens,  ferçitobli-  envoyés  à  Paris  au  Duc  d'Anjou 
gé  ,  en  les  propofant ,  d'avoir  la  en  1575  ,  pour  porter  à  ce  Prince 
eorde  au  «1,  afin  d'être  étranglé  l'Afte  de  ion  Ele&ion  à  la  Cou- 


Jean  Griffier  &  Corneille  Zacht 
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tonne  de  Pologne.    L'année  fui- 
vante,  Etienne  Battori ,  Prince  de 
Tranfylvanie,  étant  monté  fur  le 
Trône  de  Pologne ,  eut  une  fi  gr. 
eftime  pour  Zamoski  ,  qu'il  lui 
cionna  fa  nièce  en  mariage ,  le  fit 
gr.  Chancelier  du  Royaume  ,  & 
peu  après,  Général  de  fes  Armées. 
Zamoski  rémplit  glorieufcment  ces 
gr.  Emplois.    Il  réprima  l'arro- 
gance de  Bafilide,  Czar  de  Mof- 
covie ,  délivra  la  Polefie,  ht  Vole- 
lie  &  la  Livonie ,  du  joug  de  ce 
redolitablc  Voifm ,  lui  fit  une  rude 
guerre,  &  aifiégea ,  dans  le  plus 
fort  d'un  rude  hyver,  la  Ville  de 
Pleskow  en  Mofcovie.   C'eft  pen- 
dant ce  fiége  que  quelq.  Seigneurs 
Polonois ,  s'étant  avancés ,  par  tu- 
riofité ,  en  des  lieux  écartes ,  on 
dit  qu'ils  trouvèrent  le  Livre  de 
la  République  de  Cicéron ,  écrit  en 
lettres  d'or;  &  à  lîx  journées  de- 
là ,  le  Tombeau  d'Ovide,  dans  un 
Vallon  agréable,  auprès  d'une  Fon- 
taine.   Quoi  qu'il  en  foit  de  cet 
événement ,  Etienne  Battori  étant 
mort  en  i$8tf ,  un  gr.  nombre  de 
Seigneurs  Polonois  voulurent  dé- 
férer la  Couronne  à  Zamoski  ;  mais 
fl  la  refufa,  &  fit  élire  Sigifmond. 
Prince  de  Suéde,  qu'il  établit  fur 
le  Trône  de  Pologne,  malgré  tous 
les  efforts  de  l'Archiduc  Maximi- 
lien.    Zamoski  fut  zélé  Protecteur 
des  Gens  de  Lettres  &  des  Scien- 
ces. Il  fit  établir  plufieurs  Collè- 
ges dans  la  Pologne  j  il  y  attira, 
par  des  penfions ,  les  plus  fqav. 
Hommes  de  l'Europe,  &  il  fonda 
fui-même  une  belle  Univerûté  dans 
la  Ville  qu'il  fit  bâtir,  &  qui  porte 
fon  nom.    Il  m.  en  160$  ,  à  63 
ans ,  après  avoir  mérité  ,  par  fes 
qualités  héroïques ,  les  noms  glo- 
rieux de  Défenfeur  de  la  Patrie  & 
île  Protêt  eur  des  Sciences, 

ZAMPIERI,  Peintre  cél.  Voyez 

DOMINIQUIN. 

ZANCHIUS,  ou  Zancus,  (Ba- 
ftle)  l'un  des  fçavans  Hommes  du 
XVI  fiécle,  étoit  de  Bergame.  Il 
prit  l'habit  dê  Chanoine  régulier, 
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&  s'appliqua avec  une  ardeur  ex- 
trême, à  l'étude  des  Humanités, 
de  la  Philofophie  &  de  la  Théo- 
logie. 11  devint  enfuite  Garde  de 
la  Bibliothèque  du  Vatican ,  Se 
remplit  glorieufement  cette  Place, 
à  la  fatisfa&ion  des  Gens  de  Let- 
tres ;  mais  fur  la  fin  de  fes  jours, 
il  fut  cruellement  perfécuté,  &  m. 
à  Rome,  en  de  grands  fentiinens 
de  piété,  en  1560.  On  a  de  lui 
pluf.  Ouvr.  en  vers  &  en  profe* 
qui  prouvent  fon  érudition. 

ZANCHIUS,  (Jérôme)  l'un  des 
plus  cél.  Théologiens  Proteftans , 
naquit  à  Alzano ,  en  Italie ,  le  2 
Fév.  içio".  Il  entra  dans  la  Con- 
grégation des  Chanoines  réguliers 
de  Latran ,  à  l'âge  de  i  s  ans  ;  il 
s'y  appliqua ,  avec  ardeur ,  à  l'é- 
tude de  la  Philofophie  &  de  la 
Théologie  fcholaftique  ,  &  il  s'y 
diftingua  $  mais  Pierre  Martyr  i 
Chanoine  de  la  même  Congréga- 
tion, ayant  émbralTé  les  erreurs 
des  Protefta-ns  ,  les  communiqua  a 
plufieurs  de  fes  Confrères,  &  fit 
tant  d'impreifion  fur  leur  efprit , 
que  dans  l'efpace  d'un  an,  Zanr 
chius  ,  &  17  autres  Chanoines  ré- 
guliers ,  abjurèrent  la  Religion  Ca- 
tholique. C'eft  ainli  que  Zauchius 
fortit  de  fon  Ordre ,  au  bout  dè 
18  ans,  en  1Ç50.  Il  alla  chez  les 
Grifons,  puis  à  Genève,  d'où  PierT 
re  Martyr  voulut  l'attirer  à  Lon- 
dres, pour  y  être  Profelfeur  en 
Théologie  ;  mais  Zanchius  aima 
mieux  aller  s'établir  à  Strasbourg. 
Il  s'y  retira  en  &  il  y  en- 

feigna  l'Ecriture-Sainte,  &  la  Phi- 
lofophie d'Ariftote.  Deux  ans  a- 
près,  il  fut  aggrégé  au  Chapitre 
des  Chanoines  de  S.  Thomas.  Zan- 
chius étoit  l'un  des  Théologiens 
Proteftans  les  plus  modérés.  Il 
aimoit  la  paix  &  ne  vouloit  point 
s'engager  dans  les  guerres  Théo- 
logiques.  Il  ne  put  néanmoins 
les  éviter.  Les  Proteftans  l'accu- 
ferent  d'erreur,  &  lui  propoicrent 
de  ligner  un  Formulaire.  Zan- 
chius le  ligna  avec  quelques  ref- 
E  e  e  2         trictions  j 
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trictions  ;  niais  cette  fignature 
n'empêchant  point  les  Adverfaircs 
de  crier  contre  lui ,  il  rendit  fon 
Canonicat ,  demanda  fon  congé , 
&  fe  retira  de  Strasbourg  en  i 
Depuis  cette  année,  il  fut  Minif- 
tre  de  Chiavenne  ,  chez  les  Gri- 
fons  ,  jufqu'en  i$6% ,  qu'il  alla  à 
Heidelberg,  où  il  fut  Docteur  & 
Profeifeur  en  Théologie.  Il  mou- 
rut en  cette  Ville  le  19  Novemb. 
1^90.  On  a  de  lui  un  gros  Ou- 
vrage contre  les  Antitrinitaires , 
qu'il  compofa  à  la  follicitation  de 
Frédéric  III,  Etedeur  Palatin. 
2anchius  eft  Auteur  d'un  grand 
nombre  d'autres  Livres. 

ZARATE,  (Auguftin  de)  Ecri- 
vain  Efpagnoî ,  fut  envoyé  au  Pé- 
rou en  1545,  en  qualité  de  Tré- 
forier  général  des  Indes.  A  fon 
retour  ,  il  fut  employé ,  dans  les 
Pays-Bas ,  dans  les  affaires  de  la 
Monnoie.  On  a  de  lui  l'Hiftoire 
de  la  Découverte  &  de  la  Con- 
quête du  Pérou ,  dont  la  meilleu- 
re Edition,  en  Efpagnoî,  eft  celle 
d'Anvers  en  1555 ,  ï»-8\  Cette 
Hiftoire  a  été  traduite  en  fran- 
qois,  &  imprimée  à  Amfterdam  en 
1700,  2  vol.  1V-12, 

ZAZIUS ,  (Huhïc ,  ou  Udelric) 
fçavant  Juriiconfulte  Allemand  , 
naquit  à  Confiance  en  146 1.  II 
fut  d'abord  Notaire  de  cette  Vil- 
le, puis  Docteur  &  ProfeMeur  en 
Droit  à  Fribourg ,  où  il  mourut 
le  24  Nov.  t$W  $  à  74  ans.  On 
a  de  lui  JnteMiw  Legum  fmgu- 
laresi  Tratlatits  de  Judaorum  In- 
fantibus  baptizandis  >  Epitome  in 
ufus  Feudales  ,  &  d'autres  Ouvr. 
èftimés  &  imprimés  pendant  fa 
vie.  Ceux  qui  ont  été  imprimés 
après  fa  mort  ne  font  point  èfti- 
més. Jean-Ulric  Zazius,  fon  fils, 
fut  Profefleur  en  Droit  à  Bâle , 
puis  Conseiller  d'Etat  des  Empe- 
reurs Ferdinand  I  &  Maxim ilien 
II.  Il  mourut  en  1565.  On  a 
âuffi  de  lui  des  Ouvr.  de  Juris- 
prudence. 

ZEGERS ,  (  Tacite  -  Nicolas  ) 
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feav.  Cordelief  du  XVI  fiécle  , 
natif  de  Bruxelles ,  fe'  tendit  ha- 
bile dans  les  Langues  &  dans  ce 
qui  concerne  l'Ecriture  -  Sainte. 
Il  mourut  à  Louvain ,  le  26  Août 
On  a  de  lui  des  Correc- 
tions fur  la  Vulgate  5  des  Notes 
ou  Scholies  fur  les  endroits  les 
plus  difficiles  du  nouv.  Teft.  ,  & 
une  Concordance  du  nouv.  Tef- 
tament.  Cet  Auteur  étoit  peu  cri- 
tique. \ 

ZENOBIE ,  Heine  de  Palmyre, 
&  l'une  des  plus  illuftres  Fem- 
mes qui  ayent  porté  le  Sceptre, 
fe  difoit  ifTuc  des  Ptolomées  & 
des  Cléopâtrcs.  Elle  fut  inftrui- 
te  dans  les  Sciences  par  le  célè- 
bre Rhéteur  Longin.  Elle  y  fit 
tant  de  progrès  ,  qu'elle  parloit 
l'Egyptien  en  perfection,  &  aufli 
bien  que  le  Grec.  Elle  entendoit 
aufli  le  Latin ,  mais  elle  n'ofoit 
le  parler.  Elle  protégeoit  les  Sça- 
vans,  &  fçavoit  fi  bien  l'Hiftoire 
d'Egypte  &  l'Hiftoire  orientale , 

?u*elle  en  fit  un  Abrégé.  Cette 
rincefle  avoit  lu  aufli  en  grec 
l'Hiftoire  Romaine.  Elle  étoit  bel- 
le ,  chafte  ,  fobre  &  très  -  coura- 
geufe.  Ayant  époufé  Odenat  , 
Prince  Sarrafin  ,  elle  contribua 
beauc.  aux  gr.  victoires  qu'il  rem- 
porta fur  les  Perles ,  &  qui  con- 
servèrent l'Orient  aux  Romains  , 
lorfqu'après  la  prife  de  Valerien, 
il  étoit  fort  apparent  que  Sapor 
leur  enleveroit  tout  ce  Pais -là. 
Gallien ,  pour  reconnoître  un  fer- 
vice  fi  important ,  la  déclara  Au- 
gufte  &  Odenat  Empereur  ,  en 
26*4.  Après  la  mort  d'Odenat  ^ 
Zénobie  régna  avec  autorité  &  a- 
vec  gloire  ;  car  Hérennianns  & 
Timolaiis ,  fes  fils ,  à  caufe  dé 
leur  bas  âge ,  n'avoient  que  le 
nom  &  les  ornemens  d'Empereur.' 
Elle  conferva  les  Provinces  qui 
avoient  été  fous  l'obéiflance  d'O- 
denat ,  s'empara  de  l'Egypte ,  & 
fe  préparoit  à  d'autres  conquêtes, 
lorîque  l'Empereur  Aurelien  lui 
alla  faire  la  guerre.    Ce  Prince , 

ayant 
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aynnt  £agné  fur  elle  deux  bat.  ,  même,  félon  quelques-uns,  fon 
l'allîégea  dans  Palmyre.  Zénobie  fils  adoptif.  Ariftotc  aflTure  qu'il 
s'y  défendit  couragcufcmcnt;  mnis  fut  l'Inventeur  de  la  Dialectique, 
Voyant  enfin  que  la  Ville  feroit  mais  d'une  Dialectique  qu'il  avoit 
contrainte  de  le  rendre,  elle  en  deftinée  à  brouiller  tout,  &  non 
fortit  fecretement.  L'Empereur  pas  à  éclaircir  quelque  chofe;  car. 
la  fit  fuivre  avec  tant  de  diligen-  Zénon  d'Elée  ne  s'en  fervoit  que 
ce,  qu'on  l'atteignit  dans  le  tems  pour  difputer,  pour  critiquer,  & 
qu'elle  étoit  déjà  dans  le  bac  pour  pour  embarrafler  tellement  ,  fur 
palier  l'Enphrate.  Ceci  arriva  en  le  pour  &  fur  le  contre  ,  tous 
272.  Aurelien  lui  fauva  la  vie,  ceux  avec  lefqucls  il  difputoit, 
la  fit  fervir  à  fon  triomphe  ,  &•  qu'ils  ne  fu lient  de  quel  côté  fe 
lui  donna,  auprès  de  Rome,  une  tourner.  Il  avoit  à  peu  près  les 
maifon  de  campagne,  où  elle  pafla  mêmes  fentimens  que  Xenopha- 
doucement  le  relie  de  fes  jours  nés  &,  que  Parmcnide  touchant 
avec  les  enfans.  Tous  les  Hifto-  l'Unité,  l'Incompréhenfibilité  & 
riens  font  de  cette  Princeiïe  les   l'Immutabilité  de  toutes  chofes. 

Î>lns  magnifiques  éloges.     On  la    II  n'y  a  cependant  aucune  appa- 
bupqonne  néanmoins  d'avoir  con-   rence  qu'il  ait  foutenu  rjuil  n'y 
fenti  que  Mœonius  aflalîinât  Ode-    a   rien  dans  l'Univers  ,  comme 
nat  fon  e'poux,  en  267,  parce  que   quelques  Auteurs   le  lui  repro- 
celui-ci  ne  témoignoit  pas  tant  de    client:  quoi  qu'il  en  foit,  il  pro- 
tend reffe  aux  fils  deZénobie,  qu'à   pofoit  des  argumens  très-embar- 
Hérode*,  fon  fils,  qu'il  avoit  eu    raflans  fur  l'exiftence  du  Mouve- 
rf'unc  autre  femme.    On  reproche   ment  9  &  Ariftotc,  dans  le  ^e. 
encore  à  cette  Princeflc  d'avoir   Livre  de  fa  Phylique ,  nous  en 
protégé  Paul  de  Samofate  ,  quoi-   a  confervé  quelques-uns  ,  qui  font 
qu'il  eût  été  condamné  au  Conci-   très  -  fubtils ,  fur-tout  celui  qu'on 
le  d'Antioche  ;  protection  qui  em-   nommoit  Achille.   Il  eft  fort  vrai- 
pêcha  que  cet  Eveq.  ne  fût  chafle   fcmblable  qu'il  en  propofoit  auflî 
de  fon  Eglife ,  tant  que  Zénobie   plufieurs  autres  contre  l'Exiften- 
régna.    Il  ne  faut  pas  la  confon-   ce  de  l'Etendue ,  du  Vuide  ,  du 
ère  avec  Zénobie ,  femme  de  Rha-   Tems,  &c.  Comme  il  vivoit  long- 
ctomifte,  Roi  d'Iberie ,  lequel,  fu-   tems  avant  Diogene  le  Cynique, 
yant  devant  les  Arméniens  ,  em-   il  eft  conftant  que  tous  ceux  qui 
mena  Zénobie  avec  lui.     Cette    ont  dit  que  ce  Philofophe  avoit 
Princefle,  étant  prête  d'accoucher,    réfuté  les  Argumens  de  Zénon 
pria  Rhadamiftë  de  lui  donner  la   fur  le  Mouvement,  en  fe  pro- 
mort.  Il  fe  rendit  avec  peine  aux    menant  ou  en  failant  un  ou  deux 
vives  inftances  de  Zénobie ,  &  la   tours  dans  fon  Ecole  ,  fe  font 
tilefla  d'un  coup  d'épée ,  mais  des    trompés.    Il  n'y  a  aucune  appa- 
Bergers  Payant  rencontrée ,   lui   rence  non  plus  "que  Zénon  enfei- 
fauverent  la  vie,  l'an  51  de  J.  C.    gnât,  comme  quelques-uns  l'af- 
ZENODORE,  habile  Sculpteur   furent,  que  la  Matière  eft  corn- 
Grec  ,  qui  floriffoit  du  tems  de   pofée  de  Points  Mathématiques; 
Néron.    Il  fit  la  Statue  cololTale   il  eft  au  contraire  plus  vraifem- 
<îe  ce  Prince,  de  110  piés  de  haut,    blable  qu'il  foutenoit  qu'elle  n'en 
&  celle  de  Mercure.  peut  être  com pofée.     Arriaga  & 

ZENON  d'Ele'e,  autrem.  Ve-  100  autres  Scholaftiqucs  Ëfpa- 
lie ,  en  Italie ,  l'un  des  princip.  gnols ,  nomment  à  la  vérité  Zé- 
Philofophes  de  l'Antiquité,  florif-  noniftes ,  ceux  qui  tiennent  que 
foit  vers  l'an  504  avant  J.  C.  Il  le  Continu  eft  compofé  de  par- 
fut  Difciple  de  Parmenide ,  &  ties  indivifibles  &  non  étendues  ; 
**  Eee  9  mais 
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foiide  que  Zenon  d'Elée  ait  eu 
réellement  cette  opinion.  On  rap- 
porte qu'il  entra  dans  une  gran- 
de colère  contre  un  homme  qui 
lui  difoit  des  injures  ;  &  comme 
îl  vit  qu'on  trouvoit  étrangé  fon 
indignation  ,  il  répondit  :  Si  fé- 
tois  infenfihle  aux  injures  ,  je  le 
ferais  avjjî  aux  louanges  j  réponfe 
qui  n'eft  pas  digne  d'un  Philofo- 
phe.    Il  montra  plus  de  courage 
à  foufFrir  les  cruautés ,  car  ayant 
entrepris  de  rendre  la  liberté  à 
fa  Patrie,  opprimée  par  un  Ty- 
ran ,  &  cette  entreprife  ayant  été 
découverte  ,  il  fouffrit  avec  une 
fermeté  extraordinaire  les  tour- 
mens  les  plus  rigoureux.  Les 
circonftances  de  ces  tourmens  font 
rapportées  fi  diverfement  par  les 
Auteurs  anciens   &  modernes  , 
qu'il  feroit  trop  long  de  les  dé- 
tailler ici.    Ce  en  quoi  ils  con- 
viennent le  plus,  eft  que  Zénon 
eut  le  courage  de  fe  couper  la 
langue  avec  les  dents  &  de  la 
cracher  au  nez  du  Tyran ,  de 
peur  •  d'être  forcé  par  la  violence 
des  tourmens ,  à  révéler  fes  Com- 
plices.   Quelques-uns  difent  qu'il 
fut  pilé  tout  vif  dans  un  mor- 
tier. 

ZENON  ,   célèbre  Philofopbe 
Grec,  natif  de  Citiumy  dans  ris- 
le  de  Chypre ,  fut  le  Fondateur 
de  la  Seéte  des  Stoïciens  ;  nom 
qui  fut  donné  à  cette  Se&e  de 
celui  d'un  Portique,  où  ce  Phi- 
lofophe  fe  pîaifoit  à  difeourir.  Il 
fut  jette  à  Athènes  par  un  nau- 
frage, &  il  regarda  toute  fa  vie 
cet  accident  comme  un  gr.  bon- 
heur ,  louant  les  vents  de  ce  qu'ils 
l'avoient  fait  échouer  fi  heureu- 
fement  dans  le  Port  de  Pirée.  On 
dit  qu'un  Oracle  lui  ayant  recom- 
mandé la  couleur  des  Morts,  il 
s'adonna  à  l'Etude  ,  interprétant 
ce  qu'on  lui  avoit  dit  ,  du  teint 
pâle  que  contractent  ordinaire- 
ment les  Gens  de  Lettres.  Zé- 
non fut  Difciple  de  Cratés,  &  eut 
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un  grand  nombre  de  Sectateurs. 

11  faifoit  coniifter  le  fouverain 
bien  à  vivre  conformément  à  la 
nature,  félon  l'ufage  de  la  droite 
raifon.    Il  ne  reconnoifîbit  qu'un 
Dieu ,  &  admettoit  en  tout  une 
deftinée  inévitable.      Son  Valet 
voulant  profiter  de  cette  dernière 
opinion  ,  &  s'écriant  tandis  qu'il 
le  battoit  pour  un  larcin  :  Jétoù 
defliné  à  dérober.     Oui,  répondit 
Zénon ,  &f  à  être  battu.    Ce  Phi- 
lofophe  avoit  coutume  de  dire, 
que  Ji  un  Sage  ne  devoit  pas  ai- 
mer  ,  comme  quelques-uns  le  fou- 
tiennent ,  il  n'y  auroit  rien  de  plus 
miférable  que  les  Perfonnes  belles 
&f  vertueujes ,  puifqu'elles  ne  fe- 
rotent  aimées  que  des  fots.     Il  di- 
foit auffi,  qu'une  partie  de  la  Scien- 
ce conjifte  à  ignorer  les  ebofes  qui 
ne  doivent  pas  être  fçues  ;  qu'un 
Ami  eft  un  autre  nous-mêmes,  que 
peu  de  ckofe  donne  la  perfection  à 
un  ouvrage  ,  quoique  lu  perfection 
ne  foit  pas  peu  de  chofe.    Il  com- 
paroit  ceux  qui  parlent  bien  & 
qui  vivent  mai ,  à  la  monnoie 
d'Alexandrie  ,  qui  étoit  belle  , 
mais  compofée  de  faux  métail. 
On  dit  que  Zenon,  après  une 
chute ,  fe  fit  mourir  lui  -  même  , 
vers  l'an  264  avant  J.  C.  Ses 
Difciples  fuivirent  fouvent  cet  e- 
xemple  de  fe  faire  mourir  eux- 
mêmes.    Cléanthe ,  Cryfippe ,  & 
les  autres  fuccefieurs  de  Zénon , 
foutenoient  qu'avec  la  vertu  on 
pouvoit  être  heureux  au  milieu 
même  des  tourmens  les  plus  af- 
freux ,    &  malgré  les  difgraces 
de  la  fortune.    Ils  n'admettoient 

?|u'un  Dieu,  qui  n'étoit  autre  cho- 
e  ,  félon  eux  ,  que  l'Ame  du 
Monde  ,  qu'ils  conlidéroicnt  com- 
me fon  corps ,  &  les  deux  en- 
semble ,  comme  un  animal  par- 
fait. Les  Stoïciens  avoient  plu- 
fieurs  autres  opinions  très-abfur- 
des.  Il  faut  avouer  néanmoins 
que  c'eft  de  toutes  les  Sectes  des 
anciens  Philofophes,  l'une  de  cel- 
les qui  ont  produit  les  plus  gr. 
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Hommes.  Il  faut  bien  fe  garder 
de  confondre  les  deux  Zénons  , 
dont  nous  venons  de  parler,  avec 
Zéi;on  ,  célèbre  Philofophe  Epi- 
curien ,  natif  de  Sidon ,  qui  en- 
feig  i  ht  Philof.  à  Ciccron  &  k 
Poinponius  Atticus*  ni  avec  piaf, 
autres  Zenons,  donl  il  eft  parlé 
dans  l'Hiltoire. 

ZENON  Plfaurien  ,  Empereur 
d'Orient,  époufa,  en  4f8,  Aria.l- 
ne  ,  fille  de  l'Empereur  Léon  I. 
Il  eut  de  ce  mariage  un  fils  , 
nommé  Léon  le  Jeune ,  qui  fuccé- 
da à  fon  ayeul  maternel  en  475; 
mais  étant  mort  dix  mois  après , 
Zenon  prit  la  Pourpre,  &  fe  fit 
déclarer  Empereur  en  474.  Sa 
Vie  déréglée  le  rendit  fi  odieux, 

2ue  Verine ,  fa  belle  -  mere ,  & 
►afilifque ,  frère  de  Verine ,  le 
firent  chaflTer  fur  la  fin  de  475. 
Il  s'enfuir  alors  en  Ifaurie,  &  Ba- 
IHifque  fut  proclamé  Empereur  ; 
mais  ce  Prince  déhnuché  fut  dé- 
pouillé à  fon  tour  en  477 ,  par 
Zenon,  qui  le  fit  enfermer,  avec 
fa  femme  &  fes  enfans,  dans  une 
Tour ,  où  ils  moururent  de  faim. 
Zénon,  ayant  été  rétabli,  n'en 
devint  pas  meilleur.  Il  perfécu- 
ta  les  Orthodoxes  ,  &  fous  pré- 
texte de  rétablir  l'union ,  il  pu- 
blia un  fameux  Edit,  fous  le  nom 
é'Hénotique  ,  qui  étoit  contraire 
au  Concile  de  Chaicédoine.  Il 
mourut  au  mois  d'Avril  de  l'an 
49  ï,  à  6 s  ans.  On  dit  qu'étant  tombé 
<lans  un  gr.  alToupiflement ,  après 
s'être  endormi ,  Ariadne ,  fa  fem- 
me ,  qui  ne  l'aimoit  pas ,  le  fit 
enterrer  comme  s'il  eût  été  mort. 
Anaftafe  lui  fuccéda. 

ZEPHYRE ,  c.  à  d.  qui  porte  la 
Vie ,  de  Z*i  Vie ,  &  Qi^u*  Porter, 
Dieu  du  Paganifme ,  étoit ,  félon 
la  Fable,  fils  (te  l'Aurore  &  Amant 
de  la  Nymphe  Chloris ,  félon  les 
Grecs ,  ou  de  Flore ,  félon  les  Ro- 
mains. Il  préfidoit  à  la  naiîfance 
des  Fleurs  &  des  Fruits  de  la  Ter- 
re, ranimoit  la  chaleur  naturelle 
de*  Plantes,  &  par  un foufllc  doux 
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Se  agréable  ,  il  donnoit  la  vie  à 
toutes  chofes.  On  le  repréfentoit 
fous  ia  forme  d'un  jeune  homme, 
d'un  air  fort  tendre ,  ayant  fur  la 
téte  une  couronne  compofée  de 
toutes  fortes  de  fleurs. 

S.  ZEPHYRIN,  fuccéda  au  Pape 
Victor  ,  le  8  Août  201.  Il  gouverna 
faintem.  l'Eglifc ,  &  m.  le  26  Août 
319.  I,es  ileux  Epîtres  qu'on  lui 
attribue  font  fuppofées.  Calixte  I 
lui  fuccéda. 

<£>  ZEPPERUS,  (Guillaume) 
fqav.  Théol.  Réf.  du  XVII  fiée.  & 
Miniftre  à  Herborn ,  s'eft  fait  con- 
noître  avantageufement  par  un 
Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Lcçum 
Mofdicartim  forenfium  explication 
Il  y  examine  fi  les  Loix  Civiles 
des  Juifs  obligent  encore,  &  quand 
elles  ont  été  abolies.  Cet  Ouvr. 
qui  eft  fort  eftimé  a  été  réimprimé 
en  16*14.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Philippe  Zcpper,  qui 
a  donné  les  Loix  Civiles  de  Moyfe 
comparées  avec  les  Romaines.  Ce 
dernier  Ouvr.  eft  imprimé  à  Hall 
en  1632. 

ZEUXIS,  très-cél.  &  très-excel. 
Peintre  de  l'Antiquité  ,  floriflbit 
environ  400  avant  J.  C.  Il  étoit 
natif  d'Héraclée  ;  mais  comme  il 
y  avoit  un  gr.  nombre  de  ville* 
de  ce  nom  ,  on  ne  fqait  point  an 
jufte  de  laquelle  il  étoit.  Quelques 
Sqav.  conjecturent  néanmoins  qn4il 
étoit  d'Héraclée ,  proche  de  Cro- 
tone ,  en  Italie.  Il  porta  la  Peint, 
à  un  plus  haut  point  de  perfection 
qu'Apollodore  ne  Pavoit  portée.  Il 
inventa  la  manière  de  ménager  les 
Jours  &  les  Ombres,  &  excella 
fur-tout  dans  le  Coloris.  Zeuxis 
gagna  des  richefTes  immenfes  ,  & 
pour  lors  il  ne  vouloit  plus  Ven- 
dre fes  Tableaux  :  mais  il  les  don- 
noit en  difant  fans  façon,  qu'il 
n'y  pouvoit  mettre  un  prix  égal  à  ce 
qu'ils  valoient.  Avant  cetems-là, 
il  en  faifoit  payer  la  vue  ,  &  per- 
fonne  n'étoit  admis  à  voir  fon  Hé- 
lène ,  qu'argent  comptant.  De-là 
vint  que  les  Railleurs  appellerent 
Ecc  4  ce 
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ce  Portrait ,  Hélène  la  Courtifane. 
On  ne  fqait  fi  cette  Hélène  de  Zeu- 
xis  étoit  la  même  qui  étoit-à  Rome 
du  tems  de  Pline  ,  ou  que  celle 
,  qu'il  lit  aux  Habitans  de  Crotone, 
pour  être  mife  dans  le  Temple  de 
Junon  5  il  peignit  cette  dernière 
fur  les  cinq  plus  belles  Filles  de 
la  Ville  ,  prenant  de  chacune  ce 
qu'elle  avoit  de  plus  beau.  Pline 
rapporte  que  cet  excel.  Peintre, 
ayaat  difputé  le  prix  de  la  Peinture 
à  Parrhafius  ,  peignit  fi  bien  des 
Kairins ,  que  les  Oifeaux  fondoient 
deffus  pour  les  becqueter.  Parrha- 
fius de  fon  côté ,  peignit  un  Rideau 
fi  artittement ,  que  Zeuxis  le  prit 
pour  un  vrai  Rideau  qui  cachoit 
Je  Tableau  de  fon  Antagonifte,  & 

Îtlcin  de  confiance,  il  demanda  que 
'on  tirât  vite  ce  Rideau ,  afin  de 
montrer  ce  que  Parrhafius  avoit 
fait  ;  mais  ayant  reconnu  fa  mépri- 
fe ,  il  fe  confefta  vaincu ,  puifqu'il 
n'avoit  trompé  que  les  Oifeaux  ,  & 
que  Parrhafius  avoit  trompé  les 
Maîtres  même  de  l'Art.  Une  autre 
fois  il  peignit  un  Garqon  chargé  de 
Raifins  j  les  Oifeaux  volèrent  en- 
core fur  ce  Tableau  î  mais  il  s'en 
dépita  ,  &  reconnut  ingénument 
que  fon  Ouv.  n'étoit  pas  aflTez  fini, 
puifque  s'il  eût  aufli  heureufement 
repréfenté  le  Garqon  que  les  Rai- 
fins ,  les  Oifeaux  auroient  eu  peur 
«le  lui.  De  dépit ,  il  efFaqa  les  rai- 
fins ,  &  ne  garda  que  la  Figure , 
où  il  avoit  le  moins  réuffi.  Ar- 
tihelaùs  ,  Roi  de  Macédoine ,  fe 
iervit  du  Pinceau  de  Zeuxis  pour 
îembelliifcment  de  fon  Palais.  L'un 
îles  meilleurs  Tableaux  de  œ  Pein- 
tre ,  étoit  un  Hercule  étranglant 
des  Dragons  dans  fon  Berceau ,  à 
la  vue  de  fa  mere  épouvantée.  Il 
eftimoit  principalement  fon  Athlè- 
te »  fous  lequel  il  mit  un  Vers  grec, 
qui  devint  cél.  dans  la  fuite ,  & 
yvir  lequel  il  difoit  qu'il  étoit  plus 
fiij'i  de  le  critiquer  que  de  l'imiter. 
Il  tît  préfent  de  fon  Aicmenc  aux 
Açrigcntins.  Zeuxis  ne  fe  picquoit 
p.  s  d'achever  bientôt  <>s  Tableaux. 
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Sqachant  que  le  Peintre  Agathar- 
chus  fe  glorifioit  de  peindre  faci- 
lement &  en  peu  de  tems,  il  dit 
que  pour  lui ,  il  fe  glorifioit  au  con- 
traire de  fa  lenteur ,  parce  que  s'il 
était  long  -  tems  à  peindre  ,  c*  étoit 
aujjipour  long-tems.  Verrius  Ftac- 
cus  rapporte  que  Zeuxis ,  ayant 
peint  une  vieille  Femme,  fe  mit 
tellement  à  rire  à  la  vue  de  ce  Por- 
trait ,  qu'il  en  mourut  ;  mais  com- 
me aucun  des  Anciens  n'a  remar- 
qué cette  particularité ,  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  c'eft  une  fable. 
Carlo  Dati  a  compofé  en  italien  la 
Vie  de  Zeuxis ,  avec  celles  de  Par- 
rhafius ,  d'Apellès  &  de  Protogcne. 
Cetté  Vie  fut  imprimée  à  Florence 
en  1 6*6*7. 

<r>  ZIEGLER,  (Bernard)  fqav. 
Théol.  Luther,  étoit  d'une  famille 
noble  &  n.  cnMifnie  l'année  T456*. 
11  avoit  beaucoup  d'érudit.  &  pof- 
fédoit  fur  -  tout  parfaitement  la 
Langue  Hébraïque.  Luther  & 
Mélanchton  l'aimoient  &  l'efti- 
moient  beaucoup  &  il  fut  toujours 
étroitement  lié  avec  eux.  Il  m. 
en  1552,  après  avoir  été  plufieurs 
années  Prof,  en  Théol.  à  Leiplic. 
On  a  de  lui  divers  Ouvr.  de  Théol. 
&  de  Controverfe. 

ZIEGLER,  (  Jacques  )  habile 
Philofbphe  ,  Mathématicien  Se 
Théologien  du  XVI  fiécle  ,  natif 
de  Landau  en  Bavière ,  enfeigna 
long -tems  à  Vienne  en  Autriche. 
11  fe  retira  enfuite  auprès  de  l'Evê- 
que  de  PaflTau,  &  m.  en  1549.  On 
a  de  lui  pluf.  Ouv.  On  eftime  fur- 
tout  fes  Notes  fur  quelques  pafla- 
ges  choifis  de  l'Ecriture  -  Sainte  , 
&  la  Description  de  la  Terre- 
Sainte. 

ZIEGLER,  (Gafpard)  fameux 
Jurifeonfulte  ,  naquit  à  Leipfic  , 
le  6*  Sept.  1621.  Il  étudia  avec  foin 
les  Belles-Lettres  &  les  Sciences , 
&  devint  Profelfeur  en  Droit  à 
Wittcmherg ,  puis  Confciller  des 
Appellations  &  du  Confiftoire.  Il 
fut  employé  par  la  Cour  de  Saxe 
en  des  affaires  importantes  ,  Se  m. 
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à  Wittemberg,  le  17  Avril  \6<jo. 

On  a  de  lui  de  Milite  Epifcopo  j  de 
Diaconis  £jf  DiaconiJJts  5  Je  C/cro 
Renitente  j  de  Epifcopis  ;  des  Notes 
critiques  fur  le  Traité  de  Grotius, 
du  Droit  de  la  Guerre  &  de  /a  /W  v, 
&c. 

t      ZIGABENUS.  Voyez  Euthy- 

MIUS. 

ZIMISCES.   Voyez  Jean  I  , 
Empereur. 

ZISCA ,  (Jean)  fameux  Général 
des  Troupes  des  Huflîtes ,  au  XV 
fiée,  étoit  Gentilhomme,  &  avoit 
été  élevé  «à  la  Cour  de  Bohème  ,  du 
tems  de  Venceslas.  Ayant  pris  le 
parti  des  Armes  fort  jeune ,  il  le 
jignala  en  diverfes  occaiions ,  & 
perdit  un  œil  dans  un  combat;  ce 
qui  le  fit  appeller  Zifca  ,  c.  à  d. 
Borgne.  Dans  la  fuite ,  l'Héréfie 
de  Jean  Hus  ayant  infe&é  prefque 
toute  la  Bohème ,  Zifca  fe  lit  Chef 
des  Hérétiques ,  &  fe  vit  bientôt 
à  la  tête  de  40  mille  hommes  , 
avec  lefqucls  il  remporta  pîufieurs 
victoires  fur  les  Cathol.  Il  fit  bâ- 
tir une  Ville  dans  un  lieu  avanta- 
geux par  fa  lituation  ,  &  la  nom- 
ma Thubor ,  d'où  les  Huffites  fu- 
ient auffi  appelles  Thaborites.  Zif- 
ca perdit  auffi  fon  autre  œil  tl'un 
coup  de  flèche  au  fîége  de  la  Ville 
de  Rubi.  Mais  cela  ne  l'empêcha 
pas  de  continuer  la  guerre  ,  de 
donner  des  batailles ,  &  de  gagner 
de  grandes  victoires  ,  principale- 
ment celle  d'Auffigfur  l'Elbe,  où 
£000  Catholiques  demeurèrent  fur 
la  place.  L'Empereur  Sigifmond, 
allarmé  de  ces  progrès ,  lui  fit 
propofer  fecretement  des  condi- 
tions très-avantageufes.  Zifca  les 
accepta ,  &  fe  mit  en  chemin  pour 
aller  trouver  Sigifmond  5  mais  il 
mourut  fur  la  route ,  après  avoir 
ordonné  ,  dit-on  ,  que  fon  corps 
fût  laifle  en  proie  aux  oifeaux  & 
aux  bétes  fauvages  ,  &  que  l'on 
fit  de  fa  peau  un  tambour,  aflu- 
rant  que  les  Ennemis  fuiroient 
auflî-tôt  qu'ils  en  entendroient  le 
£od.     On  ajoute  que  les  Huffitcs 
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exécutèrent  fa  volonté ,  &  que  la 
nouvelle  d'un  ordre  lî  ridicule  fit 
tant  d'impreflion  fur  l'imagination 
des  Allemands  Cathol.  ,  lefqueis 
d'ailleurs  n'étoient  point  aguerris, 
qu'ils  s'enfuirent  erfeélivemcnt  en 
pluf.  bat.  au  bruit  du  tambour  fait 
de  la  peau  de  Jean  Ziica. 

ZOILE  RHtTKUR,  natif  d'Am- 
phipolis,  Ville  de  Thrnce,  vivoit 
du  tems  de  Ptolemée  Philadelphe, 
vers  270  av.  J.  C.  ,  &  fe  rendit 
fameux  par  fa  démangeaifon  à  cri- 
tiquer les  Vers  d'Homère  &  les 
Ouv.  de  Platon  &  d'Ifocrate.  Il 
fe  faifoit  appeller  Homeromaflix , 
ou  le  Fléau  d] "Homère ,  &  récita  les 
Vers  qu'il  avoit  faits  contre  cet 
excellent  Poète  au  Roi  Ptolemée; 
mais  ce  Prince  en  fut  indigné  ;  & 
quand  Zoile  lui  demanda  quelque 
choie  pour  fe  foulagcr  dans  fes  be- 
foins,  il  lui  répondit,  que  puif- 
qiC  Homère ,  qui  étoit  mort  depuis 
ixo  a»;,  nourri  fait  pluf.  milliers 
de  perfonnes  ,  Zoile  ,  qui  fe  vantoiA 
dy avoir  plus  d\fprit  qu'Homère  , 
devait  bien  avoir  finduftrie  de  fe 
nourrir  lui-même.  Les  uns  difeot 
que  Ptolemée  le  fit  attacher  à  une 
croix  ,  d'autres  qu'il  fut  lapidé  , 
&  quelques-uns  qu'il  fut  brûlé  vif 
à  Smirne.  Quoi  qu'il  en  foit,  la 
mémoire  de  cet  injurieux  Critique 
fut  en  quelque  forte  en  exécration 
parmi  les  Sçav.  &  les  Perfonnes 
de  goût ,  &  l'on  donna  dans  la 
fuite  le  nom  de  Zoiées  aux  Criti- 
ques injurieux  &  mépri fables. 

ZONA  RE,  (Jean)  Hiftor.  Grec 
du  XII  fiée.  ,  florilioit  vers  l'an 
11 20.  Il  exerqa  des  Emplois  con- 
fidérables  à  la  Cour  des  Emper.  de 
CP. ,  &  fe  fit  enfuite  Moine  dans 
l'Ordre  de  Saint  Bafile.  Nous 
avons,  de  lui  des  Annales  jufqu'à 
la  mort  d'Alexis  Comnene ,  en  11 18. 
La  meilleure  Edit.  de  ces  Annales, 
eft  celle  du  Louvre  en  1689.  On 
a  encore  de  Zonare  des  Comment, 
fur  les  Canons  des  Apôtres  &  des 
Conciles  ,  &  quelques  Traités. 

ZOPYRE,  fils  de  Mcgubyze,  & 
Eee  h|U 
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l'un  des  Courtifans  de  Darius,  fils 
d'Hyftafpc  ,  vers  l'an  $20  avant 
J.  C. ,  le  rendit  fameux  par  le 
ftratagême  dont  il  fe  fervit  pour 
foumettre  la  Ville  de  Babylone, 
aflîégée  par  Darius.  S'ctant  coupé 
le  nez  &  les  oreilles,  il  fe  pr^fen- 
ta  en  cet  état  aux  Babyloniens  , 
en  leur  difant  que  c'étoit  Darius 
qui  l'avoit  fi  cruellement  maltrai- 
té. Les  Babyloniens ,  ne  doutant 
point  qu'il  ne  fc  vengeât ,  lui  con- 
fièrent entièrement  la  défenfe  de 
Babylone,  dont  il  ouvrit  enfuite 
les  portes  à  Darius  ,  après  un  fiége 
de  20  mois. 

ZOROASTRE,  céléb.  Philofo- 
phe  de  l'Antiquité,  fut,  dit- on, 
Roi  des  Baétxiens ,  &  s'acquit  une 
gr.  réputation  parmi  les  Perfes  , 
auxquels  il  donna  des  Loix  fur  la 
Relig.    Quelques  Auteurs  le  font 
plus  ancien  qu'Abraham ,  &  d'au- 
tres le  reculent  jufqu'à  Darius , 
qui  fut  le  Succefleiir  de  Cambyfe  ; 
enfin  ,  d'autres  diftinguent  pluf. 
Zoroaftres.    Quoi  qu'il  en  foit  de 
ces  différentes  opinions  ,  on  ne 
peut  guère  douter  qu'il  n'y  ait  eu, 
dans  la  Perfe ,  long  -  tems  avant 
Platon  ,  un  fameux  Philofophe  , 
nommé  Zoroaftre ,  qui  introduifit, 
chez  les  Perfes,  l'étude  de  la  Re- 
ligion &  des  Sciences,  &  qui  fut 
le  Chef  des  Mages ,  c.  à  d.  des 
Sages ,  dont  il  cft  li  fouvent  parlé 
dans  l'Hiftoire.  Il  diftinguoit  deux 
fouverains  Principes,  l'un  du  Bien, 
&  l'autre  du  Mal.     Le  premier 
t'appelloit  Oromate ,  &  le  fécond 
Arimane.  Zoroaftre  enfeignoit  que 
c'étoit  à  Oromaze  ,  Principe  de 
tout  Bien ,  qu'il  falloit  rendre  des 
Adorations  &  un  Culte  religieux. 
On  dit  que  ce  Philofophe  vécut 
dans  la  folitude ,  fur  une  Monta- 
gne, &  qu'il  apprit  aux  Perfes  à 
honorer  la  Divinité  fous  le  fym-> 
bole  du  Feu.    C'eft  pour  cette  rai- 
fon  qu'il  voulut  que  l'on  confor- 
tât ,  dans  la  Perfe ,  un  Feu  perpé- 
tuel ,  toujours  allumé ,  en  l'hon- 
neur de  la  Divinité.    Platon  dit 
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que  Zoroaftre  étoit  fils  d'Oromaze, 
c.  à  d.  qu'il  en  étoit  l'Adorateur  ; 
car  tous  les  Anciens  atteftent 
qu'Oromazc  étoit  le  Dieu  &  l'objet 
du  Culte  de  Zoroaftre.  Ce  Philo- 
fophe eft  encore  en  gr.  vénération 
parmi  les  Perfes  ,  qui  ne  fuivent 
pas  la  Religion  Mahométane,  mais 
l'ancienne  Religion  du  Pays.  Ils 
allument  encore  un  Feu  perpétuel, 
&  obferventles  Rits  &  les  Coutu- 
mes qu'ils  prétendent  avoir  requs 
de  cet  ancien  Philofophe.  Ils  mon- 
trent même  un  Livre ,  qu'ils  fou» 
tiennent  renfermer  fa  Doctrine, 
&  racontent  de  lui  mille  fables  & 
mille  prodiges  imaginaires.  On 
nomme  Guebrcs  ces  Sectateurs  de 
Zoroaftre,  qui  fubfiftent  encore 
dans  la  Perfe 

ZOROBABEL,  fils  de  Salathiel, 
delà  Maifon  des  Rois  de  Juda,  fut 
le  Chef  des  Juifs,  qui,  après  leur 
captivité,  retournèrent  en  Judée, 
du  tems  de  Cyrus.  Il  commença 
à  rebâtir  le  Temple  vers  53  S  av. 
J.  C.  j  mais  les  Samaritains  em- 
pêchant cet  Ouvrage  ,  Zorobabel 
alla  à  la  Cour  de  Darius  ,  fils 
d'Hyftafpes ,  &  obtint  de  ce  Prin- 
ce tout  ce  qu'il  voulut  pour  le  bâ- 
timent du  Temple ,  qui  fut  achevé 
20  ans  après.  La  Dédicace  s'en 
fit  folemnellement  vers  l'an  si? 
avant  Jéfus-Chrift.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  Zorobabel  avec 
un  autre ,  qui  étoit  fils  de  Pha- 
daïa. 

ZOSIME,  fuccéda  au  Pape  In- 
nocent I,  le  18  Mars  417.  Célef- 
tins ,  Difciple  de  Pelage ,  lui  en 
impofa  d'abord  ;  mais  dans  la  fuite, 
ce  Pape  ayant  été  détrompé  par 
les  Evêques  d'Afrique  ,  il  fit  citer 
Céleftius  à  Rome  ,  &  confirma  le 
Jugement  rendu  par  fon  Prédécef- 
feur  Innocent  I ,  contre  Pelage  Se 
Céleftius ,  &  éorivit ,  fur  ce  fujet , 
une  Lettre  aux  Evêques  d'Afrique, 
qu'il  publia  en  Italie.  Zofime  dé- 
cida le  différend  qui  était  entre 
l'Eglife  d'Arles  &  de  Vienne ,  tou- 
chant le  Droit  de  Métropole  fur 
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les  Prov.  Vicnnoife  &  Narbonnoi- 
fc,  &  fe  déclara  en  faveur  de  Pa- 
troele,  Evèquc  d'Arles.  Il  eut  un 
gr.  démêlé  avec  les  Evéques  d'Afri- 
que ,  touchant  l'appellation  du 
Prêtre  Apiarius  ,  qu'il  ibutenoit 
valable,  contre  le  droit  que  les 
Africains  prétendoient  de  juger 
les  Clercs  ,  &  même  les  Evéques , 
en  dernier  reflort.  II  mourut  le 
26  Décembre  418.  On  a  de  lui 
15  Epîtres  écrites  avec  beaucoup 
de  zélé  &  d'autorité.  Bonifacc  lui 
fuccéda. 

ZOSlME,  Hiftorien  Grec,  étoit 
Comte  &  Avocat  du  Fifc,  dutems 
de  l'Empereur  Théodofe  le  Jeune, 
vers  l'an  410.  Il  compofa  une  Hif- 
toire  des  Empereurs ,  en  6  Livres  , 
dont  il  ne  nous  relie  que  les  5 
premiers  Livres ,  &  le  commence- 
ment du  fixiéme.  Il  y  traite  fort 
mal  l'Empereur  Conlfantin  ,  & 
n'y  laifle  échapper  aucune  occa- 
sion de  fe  déchaîner  contre  les 
Chrétiens. 

ZOSIME ,  (l'Abbé)  céléb.  Soli- 
taire du  VI  îiécle,  vers  l'an  527, 
étoit  Supérieur  &  Abbé  d'un  Mo- 
naftere  £tué  au  bord  du  Jourdain. 
C'cft  lui  qui  porta  l'Euchariftic , 
dans  le  Défert,  à  Sainte  Marie 
Egyptienne. 

ZOUCH,  (Richard)  fqavant 
Jurifconfulte  Anglois  ,  étoit  natif 
de  la  Paroifle  d'Ansley ,  dans  le 
Wiltshire  ,  d'une  Famille  noble 
&  ancienne.  Il  étudia  le  Droit  à 
Oxford  ,  &  devint  céléb.  Avocat , 
puis  Docteur  &  Profetlcur  en  Droit. 
Il  eut  piuf.  autres  Emplois  impor- 
tans ,  &  m.  en  16*60.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  de  fqavans  Ou- 
vrages dont  la  plupart  font  en  la- 
tin. 

ZUCCHERO,  0«  Zuccharo, 
(  Thaddée  &  Frideric,)  nom  de 
deux  Peintres  célèbres  ,  natifs  du 
Duché  d'Urbin  ,  en  Italie,  le  pre- 
mier m.  en  i$66,  à  l'âge  de  37 
ans ,  après  avoir  appris  la  Pein- 
ture à  Frideric  ,  fon  frère,  &  bif- 
fant plufieurs  Ouvr.  imparfaits. 
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Frideric  acheva  les  Ouvr.  de  Thad- 
dée, &  travailla  enfttite  à  Florence 
pour  le  Gr.  Duc,  à  Rome  pour  les 
Papes,  en  France  pour  le  Cardinal 
de  Lorraine,  en  Angleterre  pour 
la  Reine  Elizabeth ,  &c.  C'eft  lui 
qui  acheva,  à  Rome,  l'établific- 
ment  de  l'Acadcnùe  des  Peintres , 
dont  il  fut  le  premier  Chef.  Il 
mourut  en  itfoo,  à  l'âge  de  66 
ans. 

ZUERIUSBoxhornius.  Voy* 
Boxhorn. 

ZUINGLE  ,  (  Ulric  ,  ou  Hul- 
drich)  Curé  de  Zurich  ,  &  fameux 
Héréiiarque  qui  a  introduit,  dans 
pluf.  des  Cantons  Suiiles,  le  chan- 
gement de  Religion,  naquit  à  Wil- 
denhaufs ,  dans  le  Comté  de  Tog- 
gembourg ,  en  Suiffc ,  le  1  Janv. 
1487.    Il  fit  fes  Etudes  à  Baie  ,  à 
Berne  ,  &  à  Vienne  en  Autriche  , 
&  fut  reçu  Docteur  en  Théologie^ 
à  Bâle  en  1505,  après  avoir  appris 
le  grec  &  l'hébreu.    Il  fe  diltin- 
gua  d'abord  par  les  Prédications , 
ci  devint  Cure  de  Glaris ,  puis  de 
Zurich.    Il  prêcha  dans  cette  der- 
nière Ville  les  Nouveautés  ,  &  il 
y  recommanda  la  lecture  des  Livres 
de  Luther ,  déclamant  aufli  contre 
les  Indulgences  ,  l'Interceflion  & 
l'Invocation  des  Saints  ,  le  Sacri- 
fice de  la  Meffe  ,  les  Loix  ecclé- 
fiaftiques,  les  Vœux,  le  Célibat 
des  Prêtres,  les  Jeûnes  ordonnés 
par  TEglife,  &c.     Après  avoir 
prêché  cette  Doctrine  dans  Zurich 
pendant  4  ans  ,  fans  toutefois  rien 
changer  au  Culte  extérieur  ,  & 
avoir  difpofé  les  efprits  à  la  rece- 
voir, il  fit  indiquer  une  Aflem- 
blée  par  le  Sénat  fie  Zurich ,  au 
29  Jnnv.  1525,  pour  conférer  avec 
les  Députés  de  l'Evêque  de  Conf- 
tance  &  les  autres  Eccléfiaftiques , 
fur  la  Religion.     Faber  ,  grand 
Vicaire  de  l'Evêque  de  Confiance, 
&  Zuingle ,  y  difputerent  devant 
les  Arbitres  nommés  par  le  Sénat  , 
lequel,  après  cette  Conférence  , 
abolit,  par  un  Edit,  une  partie 
du  Culte  &  des  Cérémonies  de 


Digitized  by  Google 


Srs  z  v  zu; 

rEgltte.    Les  Catholiques  &  les   vol.  in-folio.    Quoique  cet  Héré- 
D ■)  n  ,ni  juains  s'étant  oppofés  aux   iiarque  convint  avec  Luther  en 
erreurs  de  Zuingle ,  le  Sénat  'de   quelques  Points ,  il  différent  ce- 
Zurich  convoqua  la  même  année    pendant  en  beaucoup  d'autres.  II 
une  AlTeniblée  générale,  où  Jean    eufeignoit,  par  exemple,  Terreur 
Faber,  grand  Vicaire  de  PEvéque   des  Pelagiens  fur  la  Grâce,  don- 
de  Confiance,  parla  en  vain  en    liant  tout  au  libre  arbitre,  &  fou- 
faveur  de  la  Foi  Catholique  ,  &    tenant  que  par  les  feules  forces  de 
où  les  Partifans  de  Zuingle  ayant   la  nature,  Socrate  ,  Caton,  Sci, 
prévalu  par  leur  nombre,  fa  Doc-   pion,  Senéque,  Hercule  méme& 
trinc  fut  reçue  ,  à  la  pluralité  des    Thefée  ,  &  les  autres  Héros  & 
funrages  <  dans  tout  le  Canton  de    Gens  vertueux   du  Paganifme  , 
Zurich.    Peu  de  teins  après  ,  on    ctoient  fauvés ,  &  avoient  gagné 
brifa  les  Images ,  on  renverfa  les    le  Ciel  par  leurs  belles  actions. 
Autels  ,    &  on  abolit  toutes  les    Zuingle   foutenoit  auffi   que  le 
Cérémonies  de  l'Eglife  Romaine.    Corps  de  Jéfus-Chrift  n'eft  point 
Les  Evêques  de  Baie,  de  Coniran-    réellement  dans  l'Euchariftie,  & 
ce  &  de  Laufannc,  pour  s'oppofer   qu'on  ne  reçoit,   dans  ce  Sacre- 
à  cedéfordre,  firent  tenir,  à  Haie,    ment ,  que  le  Pain  &  le  Vin,  qu'il 
une  A flTembléc  générale  de  tous    difoit  lignifier  &  représenter  le 
les  Cantons.     Jean  Oecolampade    Corps  de  Jéfus-Chrift  ,  auquel  on 
s'y  trouva  pour  Zuingle ,  qui  n'y   s'unit  fpirituellement  par  la  Foi. 
voulut  pas  comparoitre  ,  &  la  Doc-   Depuis  que  les  Cantons  Zuingliens 
trine  de  cet  Héréiiarque  y  fut  con-   fe  font  alliés  à"  la  Rép.  de  Genève, 
damnée  par  un  Décret  folemnel  ,    ils  font  devenus  Calviniftes,  ou 
au  nom  de  touft;  la  Nation  ;  mais   très  -  peu  difFérens  des  Se&ateurs 
Ceux  de  Berne  s'y  oppoferent,  &   de  Calvin. 

convoquèrent  une  autre  Attemblée      (¥  Cet  Article  eft  trop  chargé 
en  iÇ2g,  où  Zuingle  ,  étant  le    d'erreurs  &  de  traits  injurieux  à 
plus  fort,  y  fit  recevoir  fa  Doc-    la  mémoire  de  Zuingle  &  à  la  ré- 
trine,  que  ceux  de  Bâle  embraf-   putation  des  Cantons  Réformés  de 
ferent.    Ainfi  les  Cantons  de  Zu-   la  SnilTe,  pour  ne  pas  mériter  que 
rich ,  de  Schafhoufe ,  de  Berne  &    nous  les  relevions.  Zuingle  naquit 
de  Bàlc,  fe  liguèrent  enfemble  ,    en  1484  &  non  en  1487.    Il  ne  re- 
&  firent  plufieurs  infultes  à  leurs   qut  à  Baie,  que  le  degré  de  Mai» 
Voiîins,  pour  les  obliger  à  fuivre   tre-ès-Arts  ,  &  non  pas  celui  de 
leur  Parti;  mais  les  cinq  Cantons    Dotiew  en  Théologie.     Le  titre 
deLuccrne,  deZug,  d'Uri,  d'Un-    ri' Héréjiarque  ,    que  Mr  Ladvocat 
derwald  «fe  de  Schwitz,  tous  bons   prodigue  à  Zuingle  avec  tant  de 
Catholiques  ,  entrèrent ,  à  main   charité,  eft  la  preuve  la  plus  con- 
annee ,  fur  leurs  Terre»  ;  de  forte   vaincante ,  que  l'efprit  de  parti 
qu'en        ,  on  en  vint  à  une  ba-   a  infpiré  &  dirigé  fa  plume,  &  que 
taille,  où  toute  l'Armée  de  ceux   par  conféquent  on  ne  doit  point 
de  Zurich  fut  taillée  en  pièces ,  &   foire  fond  fur  des  rapports  fords 
où  Zuingle  même ,  qui  étoit  à  leur   d'une  fource  auffi  impure.  Mais 
tête,  fut  tué.    Enfin,  après  plu-   pour  ne  nous  pas  rendre  fufpe&s 
fienrs  autres  combats,   les  Can-   dans  l'efprit  de  nos  Lecteurs  de 
tons  firent  la  paix  ,  à  condition   nous  être  auffi  billes  conduire  par 
que  chacun  demeureroit  libre  dans   l'efprit  de  parti,  nous  allons  détail» 
l'exercice  de  fa  Religion.  On  a  de   1er  fur-tout  le  fait ,    fur  lequel 
Zni.igle  un  Livre  intitulé  de  tJerâ    l'Auteur  fonde  l'accufation  atroce 
&  fulfn  Keligione  ,   &  pluficurs    de  Pélagianifine  à  l'égard  de  Zuin- 
autres  Ouvrages  imprimés  en  4  gle.    Cet  homme  zélé  compofa  au 
•  dom- 
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•ommcncement  ^ie  Tannée  15:91 
un  ouvrage  intitulé  :  Expo/itio 
'Ckrijlian*  fMi }  ouvrage  dédié  à 
François  I,  Roi  de  France  j  dans 
l'Epître  dédicatoire  il  adroite  en- 
tr'autres  les  paroles  fuivantes  à  ce 
Monarque  :  Hic  Hcrculan,  Tl  <*- 
feum  ,  Socmteïn  ,  Arifiidem  ,  Nu- 
mam  & c.  Hic  Antecejfores  tuas  fcf 
"  quotquot  in  jide  hitic  migràrunt 
Majores  tuos  videbis  &c.  Qui  eft- 
ce  qui  ne  s'appercoit  pas  claire- 
ment, que  dans  ces  paroles  Zuin- 
gle, bien  loin  d'ouvrir  les  portes 
du  Paradis  aux  Payens  mêmes, 
fait  feulement  voir  ,  qu'il  efpere, 
que  la  Miféricordc  divine  ,  après 
avoir  accordé  à  ces  Héros  un  fi 
grand  nombre  de  vertus  ,  aura 
aufîi  produit  la  véritable  foi  en 
J.  C.  dans  leurs  cœurs  ?  cela  eft 
eft  évident ,  fi  l'on  confidere,  qu'il 
exige  expreflement  la  foi  de  tous 
ceux  qui  doivent  être  fauves,  quot- 
quot in  fîde  bive  migràrunt.  Pour 
couper  racine  à  tout  doute  là-def- 
fus,  écoutons  Zuingle  lui  -  même, 
qui  écrivant  fur  cette  matière  à 
Urbain  Regius ,  s'énonce  fans  am- 
biguïté dans  ces  termes  :  jQuid 
enim  feimus ,  quid  fidei  qui/que  in 
corde  fuo  Dei  manu  feriptum  ha- 
beat  ?  cette  lettre  de  Zuingle  fe 
trouve  à  la  pag.  109  du  fécond  To- 
me des  Oeuvres  de  ce  Réformateur. 
Nous  ne  fqaurions  palTer  fous  fi- 
lence  une  réflexion ,  qui  prouve 
clairement ,  que  c'eft  l'efprit  de 
parti ,  qui  a  di&é  à  Mr  Ladvocat 
l'explication  finiftre  des  paroles 
de  Zuingle.  La  voici  :  d'où  vient 
qu'il  n'a  point  fait  de  crime  de 
ce  même  Sentiment'  aux  Auteurs 
Catholiques ,  dans  les  Ouvrages 
defquels  il  eft  propofé  d'une  maniè- 
re beaucoup  plus  crue  ?  tels  font 
Andrada  ,  Jean  Capreole,  Durand 
&  divers  autres,  auxquels  on  ac- 
corde de  grands  éloges  dans  ce 
Di&ionnaire.  Mr  Ladvocat  n'a 
qu'à  lire  leurs  ouvrages  pour  s'en 
convaincre.  Quant  aux  violences 
&  infultes,  dont  notre  Auteur  ac- 
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eufe  les  Cantons  Proteftans  d'avoir 
ufé  pour  obliger  leurs  voifins  à 
fui  vie  leur  parti  ,  l'on  ne  com- 
prend pas,  comment  il  a  ofé  a- 
vancer  une  choie  li  éloignée  de  la 
vérité.  La  feule  fureur  dont  on 
a  ufé  envers  le  cadavre  de  Zuingle 
en  le  faifant  écarteler  &  brûler 
enfuite,  montre  allez  de  quel  cô- 
té on  a  exercé  plus  d'animofité. 
Je  n'en  dis  pas  davantage  &  prie 
feulement  Mr  Ladvocat  de  bien 
lire  l'Hiiroire  de  la  révocation  de 
fEdit  de  Nantes  *). 

ZUMBO,  (Gafton  Jean)  Gen-, 
tilhomme  Sicilien  ,  &  i'un  des 
plus  fameux  Sculpteurs ,  en  cire 
colorée,  qui  ayent  paru  dans  l'Eu- 
rope ,  naquit  a  Syracufe  en  itfftf, 
doué  d'un  génie  extraordin.  pour 
les  beaux  Arts.  Il  s'attacha  par- 
ticulièrement à  la  Sculpture,  &  la 
vue  continuelle  des  Antiques  &  des 
rares  Peintures,  qui  font  à  Rome 
&  dans  toute  l'Italie  ,  lui  don- 
na un  goût  exquis  pour  cette 
Science,  qu'il  perfectionna  enco- 
re par  le  fecours  de  l'Anatomie, 
à  laquelle  il  s'appliqua  avec  foin. 
Il  ne  fe  fervoit,  dans  tous  fes  ouv. 
d'autre  matière  que  d'une  Cire  co- 
lorée, qu'il  fqavoit  préparer  d'u- 
ne manière  particulière.  Il  fit,  avec 
cette  Cire ,  a  Bologne,  à  Florence, 
à  Genève  &  à  Marfeille ,  des  Ouv. 
qui  paifent  pour  des  chef  -  d'œu- 
yrcs.  Il  vint  en  France  en  170 1, 
où  il  fut  reçu  avec  des  applaudif- 
femens  extraordinaires  5  mais  dans 
le  tems  qu'on  attendoit  de  lui  de 
nouveaux  ouv.  il  m.  à  Paris ,  au 
mois  d*0&  de  la  même  année. 

ZURITA.  Voyez  Surita. 

ZUR-Laubkn,  (Ofwaid  de) 
étoit  de  l'ancienne  &  illuftre  Mai- 
fon  de  la  Tour-Châtillon  en  Val- 
lais  ,  qui  à  la  fin  du  XIV  fiée,  a- 
voit  pris  le  furnom  de  Zur-Zau<* 
ben,  pour  fe  mettre  à  couvert  de 
la  perfécution  des  Vallaifans  contre 
la  Noblefle  de  fon  nom,  &  qui 
s'étoit  retirée  fucceffivement  dans 
les  Cantons  d'Ury  &  de  Zug.  A- 

près 
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Î>rcs  avoïr  été  Capit.  de  500  Suit- 
es, au  Service  des  Papes  Jules  II 
&  Léon  X,  &  de  Maxi milieu  Sfor- 
ce,  &  s'être  trouvé  aux  batailles  de 
Novarc,  de  Raycnne,  de  Bellinzo- 
ne,  &c. ,  il  paiïa,  en  cette  qualité, 
dans  les  Armées  de  François  I,  Roi 
de  France  ,  après  la  bataille  de 
Msriçnan.  Il  fut  Major  gènér. 
des  Troupes  du  Canton  de  Zug  en 
1551,  à  la  bataille  de  L'appui,  où 
Zninele  fut  tué  ,  &  contribua 
beaucoup  à  fixer  la  victoire  en  cet- 
te mémorable  journée.  Il  mourut 
à  Zug  en  1*49,  à  72  ans,  après 
avoir  occupé  les  premières  Char- 
ges de  l'État.  Antoine  de  Zur- 
Lauben,  fon  fils,  Capitaine  en 
France,  au  Service  de  Charles  IX, 
reçut  trois  blefîures  à  la  bataille 
de  Dreux.  Il  fut  de  la  célèbre 
Retraite  de  Meaux  ,  &  fe  diftin- 
gua  par  fa  bravoure  &  fa  fidélité, 
au  fervice  du  même  Prince,  dans 
tout  le  cours  des  guerres  civiles 
qui  agitèrent  fon  Règne.  Il  fe 
trouva  aux  batailles  de  S.  Denys, 
de  Jarnac  &  de  M  on  contour.  Et 
après  avoir  rempli  les  premières 
Charges  de  fon  Canton  ,  &  avoir 
été  employé  dans  pluf.  Négocia- 
tions importantes,  il  m.  à  Zug  en 
1586,  à  81  ans.  On  a  de  lui  une 
Relation  d'un  Voyage  de  la  Terre- 
Sainte,  une  autre  Relation  des 
troubles  de  Zug,  arrivés  en  158Ç, 
&  une  Relation  curieufe  de  fes 
Campagnes.  Ces  Rélations  fon^  ma- 
nuscrites. Conrad  de  Zur-Lauben, 
fon  coufin  iflu  de  germain  ,  fut 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  S. 
Michel,  Landawme,  c.  à  d.  Chef  du 
Canton  de  Zug,  &  Capitaine  au  Ré- 
giment des  Gardes  Suilfes ,  fous  le 
règne  de  Louis  XIII.  Après  avoir 
fervi  fa  Patrie  &  la  France  à  la 
Guerre  &  dans  les  Négociations, 
particulièrement  pour  la  celfation 
des  troubles  de  la  Valteline ,  avec 
bcauc.  de  gloire,  il  m.  à  Zug  le  51 
Mars  1 629,  à  57  ans.  Il  eft  Auteur 
d'un  Traité  imprimé,  de  Coneoriià 
JHdej,  où  il  démontre  que  la  tran- 


Z  U 

quillité  des  Suides  dépend  de  Pé- 
tabliflcmcnt  de  la  feule  Religion 
Catholique  dans  leurs  Cantons. 
Beat  de  Zur-Lauben,  fon  fils  aîné, 
fut  Landammc  du  Canton  de  Zug, 
Capit.  au  Régim.  des  Gardes  Suif- 
fes  fous  Louis  XIII.  Il  fut,  en 
1654 ,  l'un  des  trois  AmbalT.  Ca- 
tholiq.  vers  ce  Monarque,  pour 
concerter  les  moyens  de  garantir  la 
Suiffe  de  l'approche  de  l'Armée  du 
Roi  de  Suéde  Guftave  Adolphe, 
rendit  des  fervices  importans  à  fa 
Patrie,  &  au  Canton  de  Lucerne, 
qui ,  en  reconnoiflànce,  lui  accor- 
da, à  lui  &  à  fa  poftérité,  le  Droit 
perpétuel*  de  Bourgeoifie  dans  fa 
Ville  Capitale ,  pour  avoir  aidé  à 
fauver  cette  République,  menacée 
d'un  boulevcrfement  général,  par 
la  révolte  des  Païfans.  Il  m.  à  Zug 
le  2  Mai  1661,  à  66  ans.  Les  Can- 
tons Catholiq.  lui  avoient  donné  le 
glorieux  titre  de  Pere  de  la  Patrie, 
&  de  Cclomne  de  la  Religion.  On  a 
de  lui  le  détail  de  toutes  fes  Négo- 
ciations ,  depuis  10*29  jufqu'en 
16*59.  Beat- Jacques  de  Zur-Lau- 
ben, fon  fils  aîné,  étoit  Chevalier 
Landamme  du  Canton  de  Zug,  & 
Capitaine  général  de  la  Province 
libre  de  l'Àrgew.  Après  avoir  fer* 
vi  en  France,  il  occupa  les  prin- 
cipales Charges  de  fa  Patrie,  &  con- 
tribua beauc,  par  fes  expéditions, 
à  foumettre  les  Païfans  révoîtés,du 
Canton  de  Lucerne,  en  îtffj.  Ce 
Canton  &  fes  Confédérés  de  la  mê- 
me Religion,  durent  a  fa  valeur  & 
à  fa  prudence,  en  i6$6y  la  Victoi- 
re de  Vilmergen  contre  les  Ber- 
nois ,  fur  lefqucls  il  prit  lui-mé- 
rrte  deux  Drapeaux  &  trois  Pièces 
de  canon.  Il  m.  à  Zug  le  21  Avril 
1690,  à  74  ans. 

ZUR-Lauben  ,  Beat  -  Jacques 
de)  neveu  de  Beat -Jacques  de 
Zur-Lauben,  dont  il  eft  parié  dans 
l'Article  précédent,  fe  diftingua, 
par  fa  valeur  &  par  fes  fervices , 
dans  les  Armées  de  Louis  XIV.  Il 
fut  fucceffivement  Capitaine  & 
Major  dans  le  Régim.  Allemand 
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(le  Furftemberg,  Colonel  d'un  Ré- 
giment d'Infanterie  Allemand  en 
1685,  &  nommé  Brigadier,  Ma- 
réchal de  Camp,  &  Lieutenant  gé- 
néral/&  toujours  le  feul  de  fa  pro- 
motion. Il  s'acquit  beauc.  de  gloi- 
re en  Catalogne,  en  Irlande ,  en 
Flandres  &  en  Italie,  fut  blefTé  au 
combat  de  Steinkerke,  contribua, 
par  la  valeur  de  fa  Brigade,  à  fi- 
xer la  vt&oire  de  Nerwinde  ,  fit, 
avec  le  Comte  de  Telle,  lever,  au 
Prince  Eugène,  le  long  blocus  de 
Mantoue,  &  fut  le  feul  des  Offi- 
ciers généraux  qui  repoufla  les  En- 
nemis, &  cela  par  trois  fois ,  à  la 
fameufe  bataille  de  Hochftet  en 
1704.    Il  y  requt  7  bleflures,  & 
en  m.  à  Ûlm ,  en  Souabe  ,  le  21 
Sept,  à  48  ans.    Le  Roi  l'avoit  gra- 
tifié, en  1687 ,  de  la  Baronnie  de 
Ville,  en  Haute- Alface,  réverii- 
ble  à  la  Couronne  après  la  mort 
de  Conrad  ,  Baron  de  Zur-Lau- 
ben,  Infpe&eur  général  de  l'Infan- 
terie dans  le  Département  de  Ca- 
talogne &  de  Kouflillon,  Brigadier 
des  Armées  du  Roi,  &c.  qui  avoit 
obtenu  cette  Seigneurie  de  la  libé- 
ralité du  Roi,  pour  récompenfe  de 
fes  fervices.  Louis  XIV  érigea  cet- 
te Terre  en  Comté  en  1692.  A- 
ptèç  la  bataille  de  Hochftet,  le 
f        Roi  ordonna  à  M.  Chamillard, 
Miniftre  de  la  Guerre,  d'écrire  en 
ces  termes  au  Comte  de  Zur-Lau- 
ben  :    Sa  Majeflé  m'a  commandé 
de  vous  dire  que  vous  feriez.  Mi- 
tent de  la  manière  dont  elle  a  inten- 
tion de  vous  dédommager ',  fongez  à 
guérir  promptement  ,  &  à  venir  re- 
cevoir  la  récompenfe  de  vos  Servi- 
ces^ f&c.  Placide  de  Zur-Lauben, 
fon  coulin-gcrmain  ,  fut  élu  Abbé 
de  l'Abbaye  de  Mûri,  Ordre  de  S. 
Benoît,  en  Suifle ,  l'an  io"8?.  Il 
mérita ,  par  fes  travaux  &  fes  ac- 
quittions, le  titré  de  fécond  Fon- 
dateur de  cette  Abbaye.    Il  la  re- 
bâtit entièrement,  avec  une  gr. 
magnificence,  en  accrut  confidéra- 
blement  les  revenus  par  l'achat 
de  pluiieurs  Seigneuries  en  Soua- 
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be  Se  en  Turgovie,  &  obtint  en 
1701,  de  l'Emper.  Léopold,  pour 
lui  &  les  Abbés  fes  Succeffeurs  , 
le  rang  &  le  titre  de  Prince  du 
S.  Empire.  Il  m.  à  Sandegg ,  l'un 
de  fes  Châteaux,  en  Turgovie,  le 
11  Sept.  172?,  à  78  ans.  On  a  de 
lui  :    Spiritus  duplex  Humilitatis 
&f  obedientievi&  Conciones  Panegyri- 
co  -  Morales.  Ces  deux  Ouv.  Ibnt 
impr.  Son  corps  repofe  dans  l'E- 
gliie  Abbatiale  de  Rheinaw,  entre 
Gerold  I  de  la  Tour-Zur-Lauben, 
Abbé  Si  Réformateur  ccl.  de  cet- 
te Maifon,  mort  en  i6"07,  &  entre 
Gerold  II  de  la  Tour-Zur-  Lau- 
ben,  suffi  Abbé  &  Reftaurateur  de 
cette  Abbaye,  mort  en  175?.  Ce 
dernier  était  frère  puîné  de  l'Ab- 
bé, Prince  de  Mûri.    La  Maifon 
de  la  Tour-Zur-Lauben  a  produit 
un  gr.  nombre  d'autres  personnes 
difKnguées  dans  l'Eglife  &  dans 
l'Etat.    Elle  a  eu   14  Officiers 
tués  au  feul  Service  de  la  France, 
8c  a  pofledé  les  premières  Charges 
de  l'Etat  dans  le  Canton  de  Zug. 
Beat  -  Franq.  Placide ,  Baron  de 
Zur-Lauben,   aujourd'hui  Com- 
mandeur de  l'Ordre  militaire  de 
S.  Louis,  Lieutenant  «général  des 
Armées  du  Roi  ,  &  Colonel  du 
Régiment  des  Gardes  SuiflTes,  eft 
neveu  du  Comte  Beat- Jacques  de 
Zur-Lauben ,  dont  il  eft  parlé  au 
commencement   de  cet  Article. 
Beat-Fidéle,  Baron  de  Zur-Lau- 
ben,fon  neveu,  elt  Chevalier  de  S. 
Louis,  Brigadier  des  Armées  du 
Roi,.  Capitaine  au  Régiment  des 
Gardes  Suifies  ,   &  Honoraire  é- 
tranger  de  l'Académie  des  Infcrip- 
tions  &  Belles- Lettres.  Ces  deux 
Officiers  foutiennent,  avec  diftinc- 
tion,  rhonneur  de  leur  Maifon. 

ZUSTRUS,  (Lambert)  habile 
Peintre  Flamand,  fut  Elevé  du 
Titien.  Il  excelioit  dans  le  Paï- 
fage  &  dans  les  Tu  jets  d'hiftoire. 
On  voit  au  Palais  Royal ,  fon  En- 
lèvement de  Profcrpine. 

ZUYLICHEM.    Voyez  Huy- 

GENS. 

ZWIN- 
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ZWINGER,  (Théodore)  ccl.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de  Li- 

Médecin  natif  de  Baie,  éteit  neveu  vres  en  latin  qui  font  eftimés. 

maternel  de  Jean  Oporin,  fameux  Jean  Rodophe  Zwinger,  fon  fre- 

Imprimeur.     il  étudia  à  Lyon,  à  re,  fut  Miniftre  de  pluf.  Eglifes 

Paris  &  à  Padone ,  &  retourna  Protcihntes  ,    &    ProfetTeur  en 

enfuitc  à  Bâle ,  où  il  enfeigna  la  Théologie.    Il  m.  en  170%.  On 

Langue  grecque ,  puis  la  Morale,  a  aulli  de  lui  quelques  Ouv. 
la  Politique  &  la  Médecine.  Il 

m.  en  15&8,  à  ?4  ans.  Son  prin-  ZYPOEUS  ,  ou  Vanden  Zy- 
cîpal  Ouv.  eft  le  TMÀtre  de  lu  Vie  Pfc ,  (Franqois)  fqavant  Jurifcon- 
huinuiney  qui  avoit  été  commencé  fuite  &  cél.  Canonifte,  naquit  à 
par  Conrad  Lyeoftbene,  fon  beau-  Malines  en  1 5^0.  Il  acheva  fes 
perc.  Il  y  a  eu  un  gr.  nombre  Etudes  à  Louvaia,  &  il.  y  eut  le 
d'autres  Hommes  illufues  de  cet-  gouvernement  du  Collège  des  Bâ- 
te famille  de  Zwinger,  &  les  Del-  cheliers.  Peu  de  tems  après,  Jean 
cendans  ,  fe  font  fort  diftingues  le  Mire ,  Evéque  d'Anvers ,  i'ap- 
dans  les  Sciences.  Jacques  Zwin-  pella  auprès  de  lui,  &  en  fit  fon 
ger,  fon  fils ,  mort  en  1610,  fut  Secrétaire  particulier.  Zypœus 
aulli  un  fqav.  Médecin.  Il  aug-  avoit  beauc.  d'eîprit.  Il  fe  rendit 
menta  &  poïit  le  Tbtatrum  Vituî  très  -  habile  dans  l'un  &  dans 
humana &  cnmpofa  d'autres  Ouv.  l'autre  Droit,  &  devint  enfuite 
Il  eut  un  fils  nommé  Théodore  Officiai,  Chanoine,  Archidiacre 
Zwinger,  qui  fut  un  habile  Théo-  &  Grand- Vicaire  d'Anvers.  Il  m. 
logicn  Proteilant,  &  qui  époufa  en  cette  Ville,  le  4  Nov.  1650,  à 
la  fille  de  Buxtorf,  le  pere.  Ce  71  aus.  On  a  de  lui  pluf,  Ouv.  en 
Théodore  Zwinger  eft  auffi  Auteur  latin  fur  des  Matières  de  Droit, 
de  pluf.  Ouv.  Il  m.  en  1654»  qui  font  très-eftimés ,  &  qui  ont 
lai  (Tant  Jean  Z.wirigcr,  Profeifeur  été  imprimés  en  167$,  en  2;  vol. 
en  grec,  &  Bibli'jthéquaire  de  Bâ-  in-fol  Henri  Zvpœus,  fon  frère, 
le.  On  a  aulli  de  lui  pluf.  Ouv.  fut  Bénédidin  &  Abbé  de  Saint 
Il  m.  en  1696.  Théodore  Zwin-  André  près  de  Bruges.  Il  fit  beau* 
ger,  fon  fils,  fut  Profcfleur  d'E-  coup  de  bien  à  cette  Abbaye,  & 
loquence,  de  Phylique  &  de  Méde-  mourut  en  i6çp.  On  a  auffi  de 
due  à  Bàle,  où  il  m.  en  1724.  lui  pluf.  Ouvrages. 
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